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AVERTISSEMENT 


SUR    CETTE    EDITION, 


Le  Dictionnaire  historique  de  Ladvocat  manque 
en  librairie  depuis  fort  long-temps.  La  sagesse,  le 
discernement  et  rimpartialité  dont  l'auteur  a  générale- 
ment fait  preuve  en  le  composant ,  nous  ont  engagés  à 
en  donner  une  nouvelle  édition ,  oii  les  suçplémens 
ont  été  fondus. 

Ce  Dictionnaire  se  distingue  par  un  mérite  qui 
manque  à  beaucoup  de  recueil  du  même  genre^,  La 
partie  bibliographique  a  été  l'objet  d'un  soin  tout  par- 
ticulier ;  l'histoire  des  Dieux  de  toutes  les  my  thologies , 
une  description  exacte  des  peuples  anciens ,  ce  qu'on 
peut  appeler  les  clefs  de  l'histoire ,  y  sont  traités  moins 
sommairement  que  dans  d'autres  dictionnaires  beau* 
coup  plus  volumineux.  - 

Ce  n'est  pas ,  on  le  pense  bien ,  une  réimpression 
pure  et  simple  que  nous  offrons  du  Dictionnaire  de 
Ladvocat.  Beaucoup  d'articles  interréssans  dont  l'o- 
mission avait  été  remarquée ,  ont  été  ajoutés  ;  d'autrea 
dont  la  rédaction  laissait  à  désirer  ont  été  refaits  ou 
améliorés.  La  Biographie  des  Femmes  célèbres,  gêné- 


ralement  négligée  dans  les  Dictionnaires  historiques 
préce'dens,  tient  dans  le  notre  une  place  importante. 

Enfin ,  cette  nouvelle  édition  du  Dictionnaire  his- 
torique de  Ladvocat ,  très-bien  exécutée  et  renfermée 
dans  5  volumes  in-8 ,  convient  à  une  infinité  de  per- 
sonnes ,  et  surtout  aux  jeunes  gens. 

Mais  il  est  une  classe  de  lecteurs  à  laquelle  ce  livre 
DEVIENT  INDISPENSABLE ,  noivs  voulons  parler  des  sous- 
cripteurs à  la  Biographie  nouvelle  des  Contemporains  y 
qui  ne  contient  que  Vhistoire  des  hommes  célèbres  y 
morts  ou  Distants  depuis  1 789-  Un  Dictionnaire  histo- 
rique depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu  a  cet 
époque  leur  est  donc  nécessaire  pour  former  un  tout' 
complet  jusqu  à  nos  jours,  et  nous  pensons  que  leur 
choix  ne  peut  mieux  tomber  que  sur  celui  de  Ladvocat . 
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< 

HISTORIQUE , 
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A. 


Aa  (  Pierre  Vah  der  )  ,  libraire  de 
Leyde  et  géographe  ,  a  dooDé  un  Atlas 
de  206  cartes ,  faites  sur  les  f^oyages 
de  long  cours  ,  depuis  ia46  jusquen 
1696.  On  les  trouve  séparément ,  et 
jointes  avec  un  grand  nombre  de  figu- 
res, représentant  des  villes,  des  maisons 
de  campagne  ,  des  cérémonies  de  difle- 
reiu  peuples,    des  plantes  ,  des  ani- 
maux, etc.,   sous  le  titre  de  Galerie 
agréable  du  iP/o/idc,  66  uol,  in-fol.  qui 
se  relient  en  35.  Ce  grand  Becueil  n'a 
déconsidération  que  par  son  immensité. 
On  désirerait  y  surtout  dans  les  cartes  , 
plus  de  clarté  et  d*çxactîtude.  Van  der 
Aa  mourut  en  1730.  Il  est  encore  édi- 
teur de  plusieurs  ouvrages  sur  la  Bota- 
nique ,  et  notamment  du  Botanicon 
paiisiense. 

AAGÂR  (Nicolas  et  Chrétien)  frè- 
res, nés  à  Wybourg ,  furent  professeurs 
dans  l'université  de  Sora  ;  le  premier  est 
mort  en  1667,  à  4^  ans;  le  second  en 
1664,  ^  4^  ^^^'  Nicolas  a  mis  au  jour  : 
Deoptimo  génère  oratorum,  Deigni- 
hus  suhterraneis ,  De  stylo  novl  testani. 
Denidn  Phœniris,  De  usu  syllogismi 
intheotogia.  Chrétien  a  fait  des  poé- 
sies latines  qu'on  trouve  dans  les  Deli- 
ciœ  poetarum  danorum,  Leyde,  1698, 
2  vol.  in-i2. , 

AALST  (Everard)  ,  né  en  1602  , 
mort  en  1608 ,  réussissait  à  peindi'C  les 
fruits. 

AALST  (Guillaume)  ,  neveu  du  pré- 
cédent, surpassa  son  oncle  ;  il  fit  un 
T.  I. 


voyage  en  Italie,  et  se  ^xa  en  Hollande, 
où  ses  tableaux  sont  estimés.  Il  est  mort 
a  Amsterdam  en  1679. 

AARON ,  c'est-à-mre  montagne  ,  ou 
plutôt  mpntagne  forte  f  premier  grand 
pontife  des  Juifs  ,  né  en  Egypte  trois 
ans  avant  Moïse  son  frère,  1674  avant 
Jésus-Christ,  était  de  la  tribu  de  Lévi , 
et  eut  part  à  tout  ce  que  fit  Moïse ,  l'ac- 
compagnant toujours,  et  portant  la  pa« 
vole  pour  lui.  Pendant  que  Moïse  était 
Bur  le  mont  Sinaï ,  Aaron  eut  la  faiblesse 
de  se  laisser  aller  aux  instances  des  Is- 
raélites ,  et  d'élever  un  veau  d'or ,  qu'ils 
adorèrent  de  son  consentement.  Mais 
s*en  étant  repenti ,  il  fut  consacré  grand 
pontife  par  Tordre  de  Dieu  ,  mii  fit 
éclater  sa  colère  sur  tous  ceux  ^ijs'éle-' 
vèrent  contre  cette  cojauié^a»bn,  et 
principalement  contf£  Cp^/J[>athWi  et 
Abiron  ,  qui  étaient  à  la  ^^fèèe  ^es  re- 
belles :   ils   furent  engloutis 'à  Cadès- 
Barné  vers   1489  ans  avant  J.-C.   Le 
sacerdoce   fut  confirmé  à   Aaron  par 
un  autre  miracle.  La  verge  qu'il  avait 
mise  dans  le  tabernacle  poussa  des  feuil-- 
les  et  des  amandes ,  pendant  que  celle 
qu'y  avait  mise  chaque  chef  des  douze 
tribus  resta  sèche.  Il  mourut  l'an  i45a 
avant  J.  -  C,  âgé  de    128    ans,   sur 
la  montagne  deHor,  après  que  son  fils 
Ëléazar  eut  été  consacré  grand  pontife 

Sour  lui  succéder.  11  fut  privé ,  comme 
[oïse  ,  du  bonheur  d'entrer  dans  la 
terre  de  Chanaan ,  pour  avoir  douté , 
comme  lui ,  des  promesses  de  Dieu  ^ 


2  AAR 

lorsqu'ils  frappèrent  la   pierre  à  Cadès 
pour  en  faire  sortir  de  Teau. 

AARON  AL-RASCHID ,  5«  calife  de 
la  race  des  Abassidês,  en  786 ,  après  son 
frère  Mousa ,  eut  une  suite  continuelle 
de  prospérités  pendant  son  règne.  Ses 
conquêtes  s'étendirent  depuis FÊspagne 
jusqu'aux  Indes.L'empcreur  deConstan- 
tinople  n'échappa  au  )oug  qu'en  payant 
vUn  tribut  de  700,000  écus  d'or.  Il  était 
doux ,  humain ,  et  ami  des  gens  de  let- 
tres. La  réputation  de  Charlemagne  lui 
fit  concevoir  une  haute  estime  pour  ce 
,  grand  prince.  Il  lui  envoya  en  007  des 
présens  magnifiques,  «ntre  autres  une 
liorloge  d'un  travail  merveilleux  et  un 
éléphant. On  dit  même  qu'il  luifit  don  du 
saint  Sépulcre  de  Jérusalem ,  dont  le 
patriarche  lui  envoya  l'étendard  et  les 
clefs.   Il  mourut  l'an  809  de   J.-C. 
Ce  fut  sous  son  règne  que  les  Arabes 
commencèrent  à  aller  commercer  à  la 
Chine. 

A ARON  BEN  ASER ,  rabbin  célèbre 
qui  eutpart  II  l'invention  des  points  etdes 
accens  nébreux  au  5^  siècle  ;  Basnage  le 
fait  vivre  au  1 1<^  siècle.  Bomberg a  donné 
sa  Grammaire  hébraïque  à  Venise  en 
1 5 1 5 ,  in-fbl . ,  et  dans  Éiblia  Rahhinica, 
de  i5i8 ,  in-fol. 

A  ARON  d'Alexandrie,  prêtre  chrétien 
et  médecin  en  Egypte  vers  l'an  622 ,  est 
le  premier  qui  ait  traité  delà  petile  vé- 
role. Ses  ouvrages,  écrits  en  langue  sy- 
rienne ,  furent  traduits  en  arabe  par 
ordre  du  calife  Mervan. 

A  ARON  HÀRTSCON  ,  c'est-à-dire 
A  ARONI«',célèbre  rabbin  caraïte,  exer- 
çoit  la  'médecine  à  Constantinoplc  en 
1294.  On^.dèjni  un  savant  commen- 
taire ^ur  le*-îS»i^teuque ,  qui  se  trouve 
manuscrit ji tdfjjj^iJuliothèqiie  du  roi,  et 
qiai  a  été  trâdoî6vn  latin  par  Jean  Danz, 
léna,  iniOyin^ol.;  une  bonne  gi-am- 
maire  h'ebraïqire^  imprimée  à  Constanti- 
noplc en  1 58-1  ,-in-8*,  et  plusieurs  autres 
ouvrages  manuscrits  sur  la  Genèse ,  Jo- 
sué,les  Juges,  Samuel,  les  Rois,  Isaïe,  les 
Psaumes.  Il  cite  souvent  les  traditions 
des  anciens  hébreux,et  suit  presquepar- 
tout  Is  sens  littéral. 

AARON  HACHARON,  c'est-à-dire 
Aaron  postérieur  ,  pour  le  distin- 
guer du  précédeht ,  célèbre  rabbin  ca- 
raïte, né  a  Nicomcdie  en  iS^C.  Les 
Juifs  caraïtesfont  un  si  grand  cas  de  ses 
opinions  ,  qu'ils  les  citent  comme  des 
sentences.  Ses  principaux  ouvrages  sont 
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le  Jardin  â^Eden^qm  renferme  la  doc- 
trine et  les  usages  des  Caraîtes;  un  Com- 
mentaire sur  Isaïe ,  et  un  Trait(é  sur  les 
fondemens  de  la  Loi ,  restés  manuscrits. 

AARON ,  lévite  ,  juif  de  Barcelone, 
mort  en  1293.  On  a  de  lui  un  Caté- 
chisme de  0i3  préceptes  de  la  Loi  de 
Moïse ,  hébreu ,  Venise ,  i  SaS  ,  in-4** , 
dont  Hottinger  s'est  beaucoupservi  dans 
son  Traité  du  Droit  des  Hébreux.  î^t^ 
tolocci  appelle  mal  à  propos  ce  rabbin 
^aron  Zalaha. 

AARON  BENCHAIM,fameuxrabbin, 
chef  des  synagogues  de  Fez  et  de  Maroc 
au  commencement  du  17®  siècle.  On  a 
de  lui  un  commentaire  très-rare  sur  les 
Prophètes,  intitulé /e  Cœur  d! tarons 
un  commentaire  sur  le  livre  Siphra  , 

2ui  «st  un  ancien  commentaire  sur  le 
évitique;  un  autre  commentaire  sur  la 
loi  :  tous  les  trois  imprimés  à  Venise  en 
1609,  in-fol. 

AARON  SCHASCHON,  célèbre  rab- 
bin, chef  de  la  synagogue  de  Thessalo- 
nique.  Ses  principaux  ouvrages  sont  , 
la  Loi  de  la  f^érité,  Venise,  i63i ,  in- 
fol.  (où  il  répond  à  282  questions  sur  les 
contrats  d'achat  et  de  vente,  de  prêt  et 
de  louage  ),  et  la  Lèure  de  la  Mérité , 
où  il  explique  les  Tosephoth  de  la  Ge- 
mare. 

A  ARSENS  on  AERSËNS  (  François;, 
l'un  des  plus  habiles  ministres  des  Pro- 
vinces-Unies ,  a  laissé  des  mémoires 
très-judicieux  sur  les  ambassades  de 
France  en  i6oQet  1624 ,  et  d'Angleterre 
en  1620  et  1641.  Le^'ardinal  de  Riche- 
lieu disait  qu'il  n'avait  connu  que  trois 
grandspoli  tiques,  dont  Aersens  etaitun. 

AARSENS  mi  plutôt  AERSEN 
rPiERBE  )  ,  appelé  en  italien  Pietro 
Lon^o ,  à  cause  de  sa  grande  taille , 
excellent  peintre  ,  né  à  Amsterdam  en 
1619,  et  mort  le 2 juin  r585,  à  6G  ans. 
Quoiqu'on  ait  de  lui  des  tableaux  d'his- 
toire assez  estimes,  il  excellait  plus  par- 
ticulièrement dans  ceux  destinés  à  re- 
présenter une  cuisine  avec  ses  usten- 
siles ;  dans  les  tableaux  d'autels ,  etc. 

A  ARTGEN,  fils  d'un  ouvrier  en  laine, 
naquit  à  Leyde ,  en  1 498  ;  il  travailla 
chez  son  père  jusqu'à  l'âge  de  dix-huit 
ans,  que,  se  sentant  du  goût  pour  la 
peinture,  il  se  plaça  chez  Corneille 
Engelhecht^,  où  il  fit  de  grands  pro- 
grès. Sa  réputation  engagea  François 
Ploris  de  venir  à  Leyde  pour  le  voir. 
Il  le   trouya   dans  une   pauvre  mai- 
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son  a  demi  ruinée,  et  vivant  misé- 
rablement; il  rinvita  à  venir  à  An- 
Ters,  où  il  aurait  du  bien  et  un  rang 
convenable  à  son  mérite.  Mais  Aart- 
gen  le  refusa,  en  disant  qu'il  vivait 
plus  heureux  dans  sa  pauvreté  que  les 
autres  avec  leurs  richesses.  Il  avait  la 
coutume  des  peintres  d'alors,  de  ne 
point  travailler  le  lundi,  mais  dépasser 
ce  jour  à  boire  avec  ses  disciples.  Il  se 
promenait  la  nuit  dans  les  rues,  en 
jouant  de  la  flûte  allemande,  et,  dans 
une  de  ses  gaillardises,  il  se  noya, 
en  1664. 

ABA ,  nommé  par  d'autres  AL60IN, 
OVO  ou  OVA ,  monta  sur  le  trône  de 
Hongrie  vers  tSi  fin  de  Fan  1 040.  Il  était 
beau-frère  de  saint  Etienne,  premier 
roi  chrétien  de  ce  royaume.  Il  défit 
Pierre,  surnommé  l'allemand,  neveu 
et  successeur  de  saint  Etienne ,  et  l'obli- 
gea de  se  retirer  en  Bavière.  Ce  Pierre 
Vuillemand  avait  été  chassé  peu  de 
temps  auparavant  par  les  Hongi-ois ,  à 
cause  de  sa  mauvaise  conduite.  Aba , 
oui  avait  été  élu  à  sa  place  par  les  grands 
au  royaume ,  répandit   beaucoup  de 
sang,  et  ravagea  FAutriche  et  la  Bavière; 
mais  ayant  été  défait  par  Fempereu» 
Henri  III ,  surnommé  te  JYoir ,  il  tra- 
versa à  cheval  le  Danube  k  la  na^e ,  et 
fut  massacré  par  ses  |)ropres  sujets  en 
1044  y  dans  un  village  nommé  S  chope. 
ABACUCetHABACUC ,  c'est-à-dire 
Lutteur,le  8^  des  douze  petits  prophètes. 
Ses  fNTOphéties  ne  contiennent  que  trois 
chapitres.  Il  .prédit  aux  Juifs  qu'ils  se- 
raient emmenés  en  captivitépar  les  Chai- 
déens ,  et  ensuite  rétablis.  Il  vivait  vers 
698  avant  Jésus-Christ.  Il  ne  faut  pas 
le  confondre  avecun  autre  A  bacuc  qu  un 
ange  enleva  pour  lui  faire  porter  de  la 
nourriture  à  Daniel  ^  alors  dans  la  fosse 
aux  lions. 

ABAFFI  (Mkrel),  seigneur  tran- 
sylvain ,  ayant  suivi  nagotzki  en  Polo-? 
gne,  y  fut  fait  prisonnier  par  les  Tar- 
tares;  et,  après  s'être  racheté,  était 
revenu  dans  son  château  d'Ëbesfalva, 
vivre  avec  sa  famille,  sans  se  mêler,  en 
Micune  façon,  des  affaires.  L'empereur 
et  la  Porte,  qui  se  faisaient  la  guerre  en 
Hongrie,  cherchaient  à  avoir  en  Tran- 
sylvanie un  prince  de  leur  parti.  Ké- 
mini-Yanos  arait  été  élu,  et  l'empe- 
reur l'avait  mis  dans  ses  intérêts.  Aly- 
Bassa  passa  Cfi  Transylvanie,  convoqua 
«ne  assemblée  pour  une  nouvelle  élec- 
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tion.  Les  courses  des  Tartares  empê- 
chaient les  députés  d'arriver.  Aly  prit 
ce  contre-temps  pour  une  résistance,  et 
proposa  k  un  corroyeur  de  l'installer 
prince  de  Transylvanie.  Mais  cet  homme 
s'en  excusa,  parce  que,  n'étant  pas  du 
corps  de  la  noblesse,  il  ne  pourrait  ja- 
mais être  agréable  aux  grands.  Aly  vit 
bien  qu'il  avait  raison.    Donne -moi   . 
donc,  lui  dit-il,  un  de  ces  grands  que 
je  nommerai  prince.  Ce  corroyeur  lùî 
indiqua  Abaffi,  qui'fiit  aussitôt  proclamé 
'prince,  et  reconnu  par  les  grands.  Ké- 
mini-Yanos  vint  avec  des  troupes  im- 
périales, pour  chasser  son  compétiteur; 
mais  il  perdit  la  bataille  et  la  vie ,  en 
1661.  Âbaffi  resta  tranquille  dans  sa 
principauté.  Cependant  les  infractions 
que  la  cour  de  Vienne  faisait  tous  les 
jours  aux  privilèges  des  grands  de  la 
Hon  grie ,  fit  naitre  des  mécontens .  A  bafii 
intercéda  pour  eux;  et,   ne  pouvant 
rien  obtenir,  il  prit  le  parti  d'entrer  en 
Hongrie  à  main  armée  ;  mais  le  conseil 
de  Fempereur  vint  à  bout  de  traiter 
•vec  AbafH  le  28 Juin  1686.  Il  fut  re- 
connu prince  de  Transylvanie  par  Fem- 
pereur ,    qui  s'engagea  k  le    mainte-' 
nir  dans  sa   principauté.    Les.  Turcs , 
maltraités    par   les    Autrichiens,    de- 
puis la  levée  du  siège  de  Vienne,  ne 
purent  s'opposer  à  ce  traité.  AbalH  mou- 
rut tranquillement  en  1690.  Les  Turcs 
nommèrent  Tékéli  prince  de  Transyl- 
vanie, et  le  fils  d'ADafli  succéda  à  son 
père,  dans  le  parti  des  impériaux.  Les 
Turcs  soutinrent  mal  Tékeli  ;  ils  furent 
obligés  de  se  retirer.  La  paix  deCarlo- 
witz  fit  renoncer  le  TUrp  k-'  toutes  ses 
prétentions   sur  la   Ti^sflvanie.    La 
cour  de  Vienne  engagea  i^bUffi-ii  renon- 
cer en  sa  faveur  à  U' j^niBi^ip<^u^^  ?  ^I^^ 
lui  donna  dans  les   islâiil^liéréditaires 
des  terres  en  échangè-^fte  celles  qu'il 
avait  en  Transylvanie ,  eé  cette  province 
passa  ainsi  dans  le  domaine  de  la  maiso^ 
■d'Autriche. 

ABAGA ,  roi  des  Tartares ,  envoya 
des  ambassadeurs  au  second  concile 
général  de  Lyon  en  1274-  Ce  prince 
soumit  les  Perses  ,  et  se  remlit  redou- 
table aux  Chrétiens  de  la  Terre-Sainte, 

ABAILARD  ou  ABÉLARD  (  Pierre  ), 
né  d'une  famille  noble  au  village  ae 
Palais ,  à  quatre  lieues  de  Nantes ,  en- 
seigna d'abord  la  philosophie ,  s'appli- 
quant  surtout  à  la  dialectique.  Son 
principal   émule   était   Guillaume  de 
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Champeauz,  contre  lequel  il  disputa 
un  jour  avec  tant  de  force  sur  la  na- 
ture des  universaux ,  qu'il  Tobligea 
d'abandonner  son  sentiment.  Abélard 
en84*ijçna  ensuite  la  théologie  avec  ré- 
putation. Mais  sa  passion  pour  Héloïse, 
nièce  de  Fulbert,  chanoine  de  Paris  , 
ayant  éclaté,  il  fut  obligé  de  Fépouser. 
Craignant  que  cet  engagement  ne  nui- 
sit à  son  état ,  il  prenait  toutes  les  pré- 
cautions possibles  pour  le  tenir  secret  ; 
ce  qui  lui  attira  la  haine  des  parens  de 
ce  clianoine  ,  qui  crurent  qu'il  voulait 
la  contraindre  à  se  faire  religieuse. 
Pour  se  venger,  ils  entrèrent  avec  vio- 
lence dans  sa  chambre ,  et  le  firent 
eunuque.  Cela  causa  tant  de  confusion 
à  Abeiard,  qu'il  alla  se  cacher  à  l'ab^ 
baye  de  Saint-Denis ,  où  il  se  lit  reli- 
gieux. Il  se  retira  ensuite  à  Provins, 
où  il  établit  une  école  oui  devint  très- 
célèbre.  On  Taccusa  d'enseigner  des 
eiTCurs  ,  principalement  sur  la  trinité  ; 
ce  qui  le  fit  condamner  dans  un  con- 
cile de  Soissons  vers  1 1 2 1 ,  et  dans  celui 
de  Sens  en  1 140,  à  la  sollicitation  d« 
saint  Bernard.  Dom  Gervaise  et  quel- 

âues  autres  ont  fait  son  apologie  ;  mais 
est  impossible  de  le  justifier  entière- 
ment. Il  soutient,  par  exemple,  dans 
les  écrits  qili  nous  restent  de  lui,  que 
Dieu  ne  peut  agir  autrement  qu'il  ne 
feit  ;  d'où  il  conclut  qiie  nos  prières 
ne  doivent  point  être  des  demandes, 
mais  seulement  des  actions  de  grâces. 
Ses  erreurs  sur  la  satisfaction  de  J.-C. 
sont  encore  plus  pernicieuses. 

Etant  i-evenu  à  Saint'-Denis  ,  les 
moines  le  maltraitèrent  de  nouveau , 
t)arce  qu'il  lui  échappa  de  dire,  contre 
l'opinion  de  ce  temps  -  là ,  que  saint 
Dcriis  ;  évoque  de  Paris ,  n'est  poi&t 
l'Aréopagîtè*  :Ce  qui  l'obligea  de  se  re- 
tirer circofc/dans  le  diocèse  de  Troyes, 
oùil  Kîtit 'îiii'i.oratoire,  qu'il  nomma 
le  Paraclet.^''^ueique  tem])8  après, 
les  moines  de  l'Abbaye  de  Ruys ,  Dio- 
cèse de  Vannes,  relurent  supérieur; 
ce  qui  arriva  fort  à  propos  pour  Hé- 
loïse; car  l'abbé  de  Saint -Denis  vou- 
lant mettre  des  moines  dans  le  monas- 
tère d'Argenteuil,  où  elle  s'était  reti- 
rée, elle  fut  obligée  d'en  sortir  avec 
ses  compagnes.  Abélard  lui  donna  le 
Paraclet,  où  elle  vécut  d'une  manière 
si  édifiante ,  que  toute  la  Fraiice  ad- 
mira sa  prudence,  sa  douceur  et  sa 
piété.  Enfin  Abélard,  ne  pouvant  ré- 
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Ibrmer  ses  religieux  de  Ruys,  Toulut 
aller  à  Home  se  faire  relever  des  con- 
damnations qu'il  avoit  essuyées  en 
France.  En  passant  à  Clugny,  il  s'y 
arrêta.  Pien-e-le- Vénérable,  qui  en 
était  abbé,  l'y  reçut  très-humainement 
et  le  réconcilia  avec  saint  Bernard  et 
avec  le  pape  Innocent  II,  qui  avait 
approuvé  sa  condamnation.  Telle  fut 
la  dernière  retraite  d'Abélard.  Il  prit 
l'habit  de  Clugny,  fit  des  leçons  aux 
moines,  et  les  édifia  par  ses  austérités. 
Etant  devenu  très-infirme,  on  l'en-* 
voya  dans  le  prieuré  de  Saint-Mar- 
cel, lieu  agréable  sur  la  Saône,  au- 
près de  Châlons  :  il  y  mourut  le  si 
avril  1 14^  ,  âgé  de  63  ans.  On  y  voit 
encore  son  cénotaphe.  Son  corps  fut 
envoyé  à  Héloïse  >  qui  l'enterra  au  Pa-^ 
raclet.  Héloïse  mourut  le  17  mai  1  i63y 
et  fut  enterrée  à  côté  de  lui.  Leur» 
os ,  après  différentes  translations ,  sont 
à  prâent  au  cimetière  du  Père-La^ 
chaise ,  dans  un  cercueil  de  plomb , 
divisé  en  deux  parties,  sous  un  autel,  au-* 
dessus  duquel  sont  trois  statues  de  pierre 
assez  semblables  ,  qu'Abélard  avait 
fait  sculpter  pour  repk'ésenter  le  mystère 
de  la  sainte  Trinité,  dont  il  prétendait 
n'avoir  d'autre  sentiment  que  l'église' 
universelle.  Ses  oeuvres  ont  été  données 
au  public  par  François  d'Amboise, 
conseiller  d'état,  en  1616,  in-4**,  avec 
les  notes  d'André  du  Chêne.  Dans  le 
Thésaurus  jinecdotor,  de  Malienne, 
on  trouve  sa  Théologie,  son  Traité  de 
la  Trinité  et  son  Explication  de  YOu- 
urage  des  six  jours.  Les  lettres  d'Hé- 
loïse  et  d*Abélard ,  qui  en  font  la  par- 
tie principale»  ont  été  imprimées  séparé- 
ment à  Londres  en  1718  m-8^.  Latra<* 
duction  française  de  ces  lettres,  avec 
le  texte  latin,  17^3  ,  a  vol  t/x^i2;et  la 
vie  d'Abélard,  1720,  2  vol.  in-ia, 
données  par  dom  Gervaise,,  ancien 
abbé  de  la  Trappe,  sont  les  seules  vé- 
ritables. Les  autres  prétendues  versions 
en  prose  et  en  vers  de  ces  lettres  sont 
des  fruits  de  l'imagination» 

ABANO.  Voyez  Abbàao. 

ABAMTES  ,  peuplé  originaire  de 
Thrace,  qui  s'établit  par  colonies  dans 
la  Phocide,  l'ile  d'Eubée  et  celle  de 
Chio.  Ils  étaient  braves,  et  ne  por- 
taient pas  de  cheveux  sur  le  front,  pour 
ne  pas  donner  prise  à  leurs  ennemis. 

ABARBAMIL.  Voyez  ABRABA^EL. 

ABA  RIS,  ambassadeur  des  Hyper- 
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i>oréens  à  Athènes  vers  564  a'^^nt  J.- 
C  ,  .fiit  Tun  de  ers  barbares  dont  la 
Grèce  admira  la  sagesse  et  la  vertu. 
On  dit  qu^il  était  habile  à  prédire  les 
tempêtes,  les  tremblemens  de  terre, 
et  qu'il  parcourait  le  monde  en  rendant 
des  oracles. 

ABAS  (ScHAH)ie  Grand,  septième 
roi  de  Perse  ,  de  la  race  des  Sopnis ,  et 
l'un  des  plus  grands  princes  qui  aient 
régné  en  Perse  depuis  plusieurs  siècles. 
Ayant  succédé  à  son  père  Codabende 
en  i585 ,  il  rétablit  les  affaires  de  Tétat, 
reprit  plusieurs  provinces  sur  les  Turcs 
et  sur  les  Tartares ,  et  se  rendit  mait- 
tre,  avec  le  secours  des  Anglais,  le  a5 
avril  1622,  de  Tîle  et  de  la  ville  d'Or- 
mus ,  possédées  par  les  Portugais  de* 
puis  1607;  ™^^^  ^^  mort  arrêta  ses  vic- 
toires en  1629,  après  un  règne  de 
<fuarante-quatre  ans.  Quoique  enclin 
3i  la  cruauté,  sa  mémoire  est  dans  la 
plus  haute  vénération  paimi  les  Per- 
sans. Ils  le  regardent  comme  le  restau- 
rateur de  rétat.  C'est  lui  qui  fit  His- 
pahan  capitale  de  la  Perse. 

ABAS  (Schàh),  neuvième  roi  de 
Perse,  de  la  race  des  Sophis ,  et  arrière- 
petit  -r  fils  d'Abas-Ze-Gr/rnJ,  succéda 
a  son  père  Sefi  en  1642  ,  à  l'âge 
de  i3  ans.   Il  n'en  avait  que  18  lors- 

3u'il  reprit  la  ville  de  Candahar ,  ce- 
ée  au  Mogol  ^ous  le  règne  de  son 
père.  Il  la  conserva  malgré  cet  empe- 
reur qui  vint  l'assiéger  plus  d'une  fois 
avec  une  armée  de  3oo,ooo  hom- 
mes. Abas  protégeait  ouvertement 
les  chrétiens ,  ne  permettant  point 
qu*on  les  inquiétât  en  aucune  manière 
pour  leur  religion ,  parce  que ,  disait-r 
si,  la  conscience  des  hommes  relèue 
de  Dieu  seul.  Quant  à  moi,  ajoutait- 
il,  mon  devoir  est  de  veiller  au  gou- 
vernement  extérieur  de  l'état^  et  d'à" 
t^oir  soin  que  la  justice  soit  exacte- 
ment rendue  a  tous  mes  sujets,  de 
quelque  religion  qu^ils  soient.  Abas 
avait  dessein  d'étendre  les  limites  de 
eon  empire  du  côté  du  nord.  Il  amassa 
à  cet  effet  de  grandes  sommes  d'ar<- 
gent,  non  en  foulant  ses  sujets,  mais 
en  retranchant  ses  dépenses  superflues, 
et  en  laissant  vacantes  plusieurs  char- 
ges inutiles  et  de  grands  revenus.  La 
mort  arrêta  ses  projets,  ayant  été 
empoité  par  la  maladie  vénérienne  en 
1666  ,  à  Page  de  3*^  ans. 
ABASGES,  peuple  du  Caucase,  qui 
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embrassa   la  religion  chrétienne  sous 
Justinien. 

-  ABASSA  se  révolta  sous  Musta- 
pha I'',  sous  prétexte  de  venger  la  mort 
du  sultan  Osman ,  et  fit  passer  au  fil 
de  répée  un  grand  nombre  de  janis- 
saires ,  qu'il  accusait  d'en  être  les  au- 
teurs. Mustapha  ayant  été  déposé, 
Amurat  IV  s'accommoda  avec  Abassa, 
et  l'envoya  en  i634  contre  les  Polo- 
nais à  la  tête  dHme  armée  de  60,000 
hommes.  Il  parait  constant  qu'il  au- 
rait remporte  une  victoire  signalée  sans 
la  lâcheté  des  Moldaves  et  des  <Vala<- 
ques.  Cependant  les  Polonais,  vive- 
ment pressés  par  les  Russes,  envoyèrent 
un  ambassadeur  à  la  Porte,  pour*  de- 
mander la  paix.  Amurat,  par  le  con- 
seil d'Abassa,  répondit  avec  hauteuir 
que  tous  les  princes  chrétiens  lui  de* 
vaient  tribut,  et  quUl  fallait  que  les 
Polonais  en  payassent  un,  sMIs  vou- 
laient la  paix.  Alors  les  Polonais  firent 
la  paix  avec  la  Russie,  et  déclarèrent 
la  guerre  à  la  Porte,  qui  venajt  elle- 
même  de  la  déclarer  à  la  Perse.  Le  sul- 
tan ,  pour  apaiser  les  Polonais ,  sacrifia 
Abassa  aux  intérêts  de  l'état.  Il  le  fit 
étrangler  jcomme  s'il  était  entré  sur  les 
terres  des  Polonais  sans  «n  avoir  reçu 
l'ordre. 

ABAUZIT  (  FiRMiN  ),  naquit  k  Uzè» 
le  1 1  novembre  1679,  de  parens  proir 
testans.  A  la  révocation  de  l'édit  de 
Nantes  son  père  était  mort,  et  sa  mère 
fut  persécutée  pour  fsÂre  élever  son  Gis 
dans  la  religion  catholique  ;  elle  trouva 
cependant  le  moyen,  de  le  faire  passer 
à  Genève  ;  en  vain  on  là  mit  en  prison 
pour  la  forcer  à  le  faire  reyenii\  Elle  y 
resta  jusqu'à  ce  que  son  gardien  solli- 
citât lui-rmème  Loids  XIY-  de  la  faire 
sortir,  pour  n^avoir  pas,!^  li^toulcur  de 
la  voir  périr  des  suites  die  ^  Rétention. 
Elle  ne  mourut  à  Gen^e  qu'en  1726, 
justemcntregrettéc  desoii  fils.  M.  Abau^ 
zit  choisit  un  état  médiocre  et  obscur; 
de  tous  les  emplois  qui  lui  jfiirent  of- 
ferts il  '  n'accepta  que  la  place  de  bi 
bliothécaire  de  Genève.  Ses  connais* 
siinces  s'étendaient  sur  la  physique,  les 
mathématiques ,  l'histoire  naturelle  :  il 
était  sur  ces  objets  en  correspondance 
avec  les  principaux  savans  de  l'Europe, 
Newton,  Bayle,  Jurieu,  les  Basnages  : 
rhistoire,  la  géographie  ancienne  et 
moderne  lui  étoient  familières.  Mais 
ce  qui  le  rendit  cher  au  corps  ec<dé~- 
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aiastique  de  Genève,  ce  sont  ses  opi* 
nions  sociniennes,  que  ces  messieurs 
ont  bien  voulu  croire  être  mieux  ap- 
puyées que  celles  des  autres  sociniens, 
qu*Abbaaie  avait  si  victorieusement 
réfutées  dans  son  Traité  de  la  dit^inité 
de  Jésus-Christ.  Cependant  ce  sont 
les  mêmes ,  et  Ton  peut  y  appliquer  les 
mêmes  réponses.  On  a  recueilli  ce  qu'il 
a  écrit  sur  cela  en  un  volume  in-8" , 
intitulé  :  tome  /*' ,  des  œuvres  dii^ei'^ 
ses  de  M.  Abauzit,  Londres,  1770.  Sa 
mort  arriva  le  20  mars  1 767  ;  il  a  donné 
une  nouvelle  édition  de  Y  Histoire  de 
Genèue  de  Spon,  1780,  2  vol.  in-4°, 
ou  4  ^ol*  in*'i2  ;  trois  Dissertations 
latines  sur  des  inscriptions  antiques 
de  Genèt^e. 

ABBÀDIE  (Jacques),  céfêbre théo- 
logien protestant,  naquit  à  JVay  en 
Béarn,  Tan  i658;  après  avoir  étudié  à 
Sedan ,  voyagé  en  Hollande  et  en  Al- 
lemagne ,  fut  ministre  de  Téglise  fran- 
çaise à  Berlin.  De  là  il  passa  à  Lon- 
•dres  en  1690,  où  il  exerça  le  même 
«mploi.  Il  alla  ensuite  à  Dublin.  Il 
était  doyen  de Killaloé en  Irlande, lors- 
qu'il mourut  à  Sainte-Mary-la-Bonne, 
près  de  Londres,  le  6  novembre  1727, 
âgé  de  soixante-neuf  ans.  Il  a  publié 
plusieurs  ouvrages  très-estim  es.  Les  prin- 
cipaux sont  :  Traité  de  la  vérité  de  la 
religion  chrétienne,  deux  vol.  in-12, 
dont  la  meilleure  édition  est  de  1688 , 
augmentée  ;  Traité  de  la  Divinité  de 
Jésus-X^hrist,  en  1689,  qui  sert  de 
suite ^}précédent ,  in-12;  il  faut  huit 
ci^pitres.  ^  l^^BÏxième  section ,  qui  n'en 
a  quelqûéfoiJ^'i<îue  quatre;  l'Art  de  se 
connaître  sçi-ménie,  en  1692,  in-12. 
•Ouvrages  qui  Kii  ont  fait  beaucoup 
d'honneur  par  la  force  du  raisonne- 
ment et  rénergie  -du  style.  Les  autres 
^ont:  la  Vériû  de  la  relie^ion  chré- 
tienne réformée,  deux  vol  in-12,  rare; 
Sermons,  trois  vol.  in-8<'  ;  La  défense 
de  la  nation  Britannique  contre  fau- 
teur de  l'Avis  aux  Réfugiés,  in-12; 
Le  Triomphe  de  la  Providence  et  de 
la  Religion  dans  l'ouverture  des  sept 
Sceaux,  quatre  vol.  in-12  (  ouvrage 
fanatique  comme  ceux  de  Jurieu). 

ABBANO  (Pierre  d'),  né  à  Abbano 
en  ia5o;  fit  ses  études  à  Paris  et  de- 
vint "professeur  de  médecine  à  Padoue. 
•Sa  ];M'ésomption  et  sa  célébrité  lui  fi- 
rent des  ennemis.  Abbano  fut  accusé 
de  magie,  et  mourut  en  i3i6,^pendant 
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que  les  inquisiteurs  instruisaient  son 
procès.  Ils  le  condamnèrent  après  sa 
mort,  et  ils  le  firent  brûler  en  efBgié  à 
Padoue  dans  la  place  publique.  Ses 
principaux  ouvrages  sont  :  Conciliator 
differeniiaruni  philosophorum  et  prœ- 
cipuè  medicor.,  Mantoue,  1472,  in -fol. 
rare,  et  réimprimé  plusieurs  autres 
fois.  Ce  livre  lui  a  fait  donner  le  nom 
de  Conciliateur',  In  muséum  additio, 
Napoli,  1785,  in-fol.;  De  f^enenis  eo- 
rumque  remediis,  Venise,  i475>  'ï"" 
fol.  ExposiUo  problematum  ArisiO' 
telis,  1482,  in- toi.  Geomentia,  i556, 
in-8°  ;  Fisionomia,  Padbue,  1 474»  ^^  "^^  î 
Heptameron,  qui  se  trouve  à  la  fia 
des  œuvres  d' A  grippa,  de  1667.  Quel- 
ques-uns pensent  qu'il  était  moins  cou- 
pable de  magie  que  d'incrédulité,  rap- 
portant tous  les  miracles  à  des  effets 
naturels.  Quoi  qu'il  en  soit,  suivant 
l'inscription  que  la  ville  de  Padoue  a 
fait  mettre  sur  la  base  de  son  portrait, 
il  a  été  absous  de  l'une  et  l'autre  ac- 
cusation, ce  qui  ne  s'accorde  gaère« 
avec  l'exécution  de  la  sentence  de  l'in- 
quisition. 

ABBAS,  fils  d'Abdal-Mothleb,  et 
oncle  de  Mahomet,  fit  ^d'abord  la 
guerre  à  ce  faux  prophète,  qu'il  regar- 
dait comme  un  imposteur  ;  mais  ayant 
été  vaincu  et  fait  prisonnier  à  la  ba- 
taille de  Bedit  en  foS,  il  se  réconcilia 
avec  lui,  et  devint  un  de  ses  princi- 

Eaux  capitaines.  C'est  à  lui  au'on  attri- 
ue  le  gain  de  la  bataille  de  Honain. 
Il  était  en  si  grande  vénération  parmi 
les  Musulmans,  que  les  califes Otnman 
et  Omar  ne  passaient  jamais  à  cheval 
devant  lui  sans  mettre  pied  à  terre 
pour  le  saluer.  Il  mourut  en  662.  Abul- 
Abbas ,  un  de  ses  petits-fils ,  fiit  procla- 
mé calife  cent  ans  après ,  et  donna  le 
commandement  à  la  dynastie  des  Ab- 
bassides,  qui  détonèrent  les  Ommia- 
des,  et  qui  possédèrent  le  califat  l'es- 
pace de  cinq  cent  vingt-quatre  ans.  Il 
y  a  eu  trente-sept  califes  de  cette  fa- 
mille. Ils  fui-ent  détrônés  à  leur  tour 
par  les  Tartares. 

ABBAT.  rayez  ABBOT. 

ABBATE.  f^orez  NICOLO. 

ABBON,  ABBO  ou  ALBO,  moine 
de  Fleuryj  fut  un  des  plus  savans  et 
des  plus  pieux  religieux  de  son  tem]>s. 
Grégoii-e  V  suspendit  à  sa  prière  l'in- 
terdit qu'il  voulait  lancer  sur  le  roi  de 
France.  Les  moines  doivent  à  son  zclc 
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la  comervation  de  leurs  privilèges.  En 
allant  visiter  l'abbaye  de  la  Réole, 
pour  y  mettre  la  réforme,  il  fut  mas- 
sacré, Tan  ioo4>  dans  une  querelle 
élevée  entre  les  Français  et  les  Gas- 
cons. On  a  de  lui  en  latin  une  apologie 
de  sa  conduite;  des  lettres  dans  le  Co- 
dex Canonum  de  Pitbou;  la  vie  de 
saint  Edmond,  roi  d'Angleterre,  dans 
Surius;  un  recueil  de  canons  sur  le 
devoir  des  rois  et  des  sujets ,  dans  les 
Analectes  deMabillon. 

ABBON,  moine  de  Saint-Germain- 
des-Prés,  a  écrit  en  assez  mauvais 
vers  latins  le  siège  de  Paris  par  les 
Normands  en  836  et  887,  dont  il  avait 
été  témoin  oculaire.  On  le  trouve  dans 
le  recueil  des  bistoriens  de  France, 
dans  le  journal  de  Paris  du  père  Du- 
plessis ,  1 753 ,  in-4''  ?  et  il  en  a  paru  de- 
puis une  traduction  française  in-i  2.  On 
lui  attribue  aussi  quelques  sermons 
dans  le  spicilége.  11  mourut  au  com- 
mencement du  onzième  siècle. 

ABBOT  (Robert),  frère  aîné  du 
suivant,  né  à  Guilfort  en  i56o,  fut 
docteur  d'Oxford,  ensuite  principal  du 
collège  de  Baillcul  et  professeur  royal 
en  tbèologie.  Le  roi  Jacques  l«'fut  si 
cbarmé  de  son  livre  latin  de  la  souve- 
raine puissance  des  rois,  Londres, 
1619,  in-4°>  contre  Bellarmin  et  Sua- 
rez,  qu'il  le  fit  évêque  de  Salisbury. 
Abbot  mouioit  trois  ans  après  en  1618, 
laissant  une  fille.  On  a  encore  de  lui 
une  réponse  à  l'apologie  du  jésuite 
£udœmon  Jean,  Londres,  16 1 3,  in-4S 
et  quelques  autres  ouvrages  de  contro- 
verse, n  y  a  eu  depuis  un  autre  Ro- 
bert Abbot,  natif  de  Cambridge ,  qui 
a  été  ministre  au  mys  de  Kent  et  à 
Londres.  On  a  aussi  de  lui  divers  li- 
vres en  anglais. 

ABBOT  (Georges),  éloquent  et  sa- 
vant arcbevéquc  de  Cantorbery,  natif 
de  Guilford  en  i562,  ayant  eu  le  mal- 
heur de  déplaire  au  roi  Jacques  I*'  et 
au  duc  de  Buckingham ,  pour  s'être  op- 
posé au  mariage  du  prince  de  Galles 
avec  l'infante  d'Espagne,  fut  suspendu 
en  1627  des  fonctions  de  sa  primatie, 
sous  prétexte  d'avoir  refusé  son  appro- 
bation à  un  sermon  sur  l'obéissance  ; 
sa  suspension  fut  levée  en  1628,  mais 
soit  qu'il  eût  l'esprit  accablé  d'un 
meurtre  involontaire  qu'il  avait  com- 
mis, soit  que  sa  réconciliation  ne  fut 
qu'apparente,   Févêque   de   Londres, 
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Laud,  qui  fut  son  successeur,  continua 
a  rempbr  la  plupart  des  fonctions  de 
la  primatie.  M.  Abbot  se  retira  quel- 
que temps  après  au  lieu  de  sa  nais- 
sance, et  ensuite  au  château  de  Croy- 
den,  où  i}  mourut  le  4  août  i633.  On  a 
de  lui  six  questions  théologiques  en 
latin,  Oxfort,  1598,  in-4*j^^'  sermons 
sur  le  prophète  Jonas,  in  4°  ;  Vhistoire 
du  massacre  de  la  f^alteline ,  à  la  tin 
des  actes  de  l'église  anglicane  de  Jean 
Fox,  Londres,  i63i ,  in-fol  ;  une  géo- 
graphie y  in -4^  y  ^^  traité  da  la  t^isibi- 
tité perpétuelle  de  la  u raie  église yin-J^^, 
etc.  Ces  quatre  derniers  ouvrages  sont 
en  anglais.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  un  autre  Georges  Abbot,  qui  vi- 
vait en  1640,  et  dont  on  a  en  anglais 
une  paraphrase  sur  Job,  in-4^,  de 
courtes  notes  sur  les  psaumes,  in  4°*> 
fn,ndiciœ  sabhati,  in-4'*. 

ABBOT  ( Georges)  ,  fils  de  l'arche 
véque,  entra,  en  1624,  au  collège  de 
Mcrton,  dans  lequel  il  fut  admis  en 
i63o;  il  épousa  la  fille  du  colonel  Pu- 
tefoy,  etmourat  en  1648.  On  a  de  lui 
une  Paraphrase  anglaise  sur  Job  , 
1(540,  m- 8°;  f^indiciœ  Sabbati,  1641  > 
io'</:{^;  de  courtes  notes  sur  les  psaumes 
eiv  anglais ,  1 65 1 ,  iu-4''  • 

ABB0T(MAURiCE),lepJu8  jeune  frère 
de  l'archevêque ,  prit  le  parti  du  com- 
merce, et  fut  employé  aans  plusieurs 
négociations  importantes.  En  1619  ,  il 
fit  le  traité  du  7  juillet  avec  la  compa- 
gnie des  Indes  hollandaise ,  pQm'  le 
commerce  desMoluques.  A  l'avubcmcnt 
de  Cbarles  I«%  il  fut  cré.é  chefj^^r.  La 
cité  de'  Londres  le  noi^il^  soi^  dépilfeé 
au  parlement,  en  i625fil*fut sliérif en. 
1627,  et  mourut  le  10  jativier  t638;  il 
avait  fait  élever  à  Guilfort, un  monu- 
ment en  l'honneur  de  son  fi^e. 

ABDALLA,  fils  de  Zobaîr,.  fut  pro- 
clamé calife  par  les  Arabes  de  la  Mec- 
que et  de  Mcdine ,  qui  s'étaient  révol- 
tes contre  Yesid,  et  fut  tué  dans  le 
temple  de  la  Mecque  vers  723 ,  après 
neuf  ans  de  règne.  Abdalla  était  brave, 
mais  si  avare,  que  les  Arabes  disaionf 
en  proverbe  :  £a  bravoure  et  la  libé- 
ralité se  trouvent  toujours  ensenihle , 
excepté  dans  la  personne  d^ Abdalla , 
ûls  de  Zobaîr. 

ABDALLA ,  fils  d'Abbas  et  onde  des 
deux  premiers  califes  de  la  race  des 
Abbassidcs,  établit  sa  maison  sur  lu 
Ymnm  de  celle  das  Ommiadcs,  dont  il 
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défit  le  dernier  calife  en  bataille  ran- 
gée. Il  procura  par  là  le.  califat  à  son 
neveu  Âboul-ABas.  Après  la  mort  de 
ce  prince,  il  disputa  le  califat  au  frère 
du  défunt,  Aboul-GialTar.  Celui-ci  le 
vainquit,  et  feignit  de  se  réconcilier 
avec  lui  :  mais  quelques  jours  après  la 
chambre  d'Abdalla  s'écroula,  et  Ten- 
sevelit  sous  ses  ruines,  en  754. 

ABDALLA  le  Mohauedin ,  bérébère, 
natif  de  Tenmellet  en  Barbarie,  a 
donné  le  nom  à  la  secte  des  Mohave- 
dins  ou  Almohades,  dont  il  fut  Taur 
teur.  Il  rassembla  par  ses  sermons  un 
grand  sombre  de  personnes  ,  et  mit  à 
leur  fête  Abdulmumem,  qui  détrôna 
et  fit  couper  la  tête  à  Abraham,  roi  de 
Maroc.  Abdalla  mourut  peu  de  temps 
après,  <ers  ii4d  de  Jésus  -  Christ. 
y  oyez  Alijamok. 

ABDALMALEC,  ABDALMALIC  et 
ABDËLMëLIC,  fils  de  Mervan  et 
cinquième  calife  de  la  race  des  Ommia- 
des,  commença  à  régner  en  ^4>  ^^ 
fut  surnomme  Pécorcheur  de  pierre , 
"à  cause  de  son  exti-ême  avarice.  11 
surpassa  tous  les  prédécesseurs  en  puis- 
sance, conquit  les  Indes,  se  rendit 
maitre  de  la  Mecque  et  de  Médine ,  et 
pénétra  jusqu^en  Espagne.  Il  mouiiit 
en  705,  après  vingt  ans  de  règne. 

ABDAMALEK,  fils  de  Noufs,  neu- 
vième et  dernier  prince  des  Sama- 
nides ,  n*a\ait  encore  régné  que  seize 
moi|  et  dix-sept  jouis  lorsque  Mah- 
mouii -js* empara  de  son  empire,  et  fit 
pas^'-la  monarchie  des  Samanides 
ftux  Gaftnevides  en  999.  Ce  prince 
perdit  8<^  royaume ,  la  liberté  et  la 
vie,  pour  avoir  fait  des  caresses  aux^ 
meurtriers  de  ses  frères,  confié  le  gou- 
vernement de  ses  états  à  des  esclaves 
et  à  des  flatteui-s,  fait  dépendre  sa 
puissance  des  secours  étrangers,  et  dé- 
pouillé et  opprimé  ses  propres  sujets. 

ABDALRASCHID,  fils  du  sultan 
Mahmoud  et  huitième  prince  de  la  dy- 
nastie des  Gaznevides,  fut  proclamé 
sultan  après  la  mort  d'Ali  son  neveu. 
Il  fut  détrôné  et  mis  k  mort  en  io53 
par  Togrul,  gouverneur  du  Segestan, 
auquel  il  avait  donné  sa  confiance.  Le 
perfide  Togrul  ne  jouit  pas  long-temps 
des  fruits  de  son  ingratitude,  ayant 
été  mis  à  mort  peu  de  temps  après  par 
les  seigneurs  de  la  cour  de  Gazna. 

ABDALONIMKet  ABDOLONIME, 
prince  Bijonien^  issu  du  sang  royfll^  fut 
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contraint  pour  vivre  de  travailler  à  la 
journée  chez  un  jardinier.Alexandre-le- 
Grand  ,  touché  de  sa  bonne  mine  ,  lé 
remit  sur  le  trône  de  Sidon ,  et  ajouta 
même  une  des  contrées  voisines  à  ses 
états.  Ce  conquérant  ayant  demandé 
au  prince  sidonien  comment  il  avait 
supporté  sa  misère,  Abdolonime  lui 
répondit;  Je  prie  le  ciel  que  je  puisse 
supporter  de  même  la  grandeur,  jtu 
reste  mes  bras  ont  fourni  a  tous  mes 
désirs,  et  je  n'aijamais  manqué  de  rien, 
tant  que  je  n*ai  rien  possédé. 

ABD  AS,  évêque  de  Perse,  sous  le 
règne  de  Théodose  le  jeune ,  fit  abattre 
un  temple  consacré  au  feu  par  les  païens. 
Le  roi  de  Perse ,  qui  jusque-là  avait 
laissé  aux  chrétiens  l'exercice  libre  de 
leur  religion  ,  ordonna  à  Abdas  de  re- 
bâtir le  temple  ;  mais  cet  évêque  ayant 
cru  ne  pouvoir  obéir  sans  crime  ,  le 
roi  le  fit  mettre  à  mort ,  rasa  toutes  les 
églises  ,  et  suscita  contre  les  chrétiens 
une  horiible  persécution  qui  dura  plus 
de  trente  ans,  et  qui  fut  la  source  d  une 
longue  guerre  entre  Tempiredes  Perses 
et  celui  des  Grecs. 

ABDELATIF  ,^grandkap  desTarta» 
res ,  et  le  dernier  de  la  race  des  Gengis-^ 
Kan ,  mourut  en  i435. 

ABDEMELEK.  ^oj^.  SÉBASTIEN, 
roi  de  Portugal. 

ABDEJNAGO  ou  AZARÎAS  ,  ANA- 
WIAS  ou  SIDRACH  et  MISAEL,  trois 
jeunes  seigneurs  hébreux  qui  furent 
jetés  'dans  une  foui-naise  ardente  pour 
avoir  refusé  d'adorer  l'idole  de  Nabu- 
chodonosor  ,  vers  538  avant  J.  -  C.  , 
furent  conservés  par  un  ange  miraculeu?» 
sèment.  L'église  de  Lan  grès  se  glorifie 
d'avoir  de  leurs  reliques. 

ABDERAME  l«%sumommé^WeZou 
le  Juste ,  petit-fils  du  calife  Hescham , 
de  la  race  des  Ommiades ,  après  la  ruine 
de  sa  famille  en  Asie  ,  fut  appelé  d'Afri- 
que en  Espagneen  764,  parles  Sarrasins 
révoltés  contre  leur  roi  Joseph-  Abde- 
rame  défît  ce  dernier  dans  un  combat , 
etpritle  titre  de  roi  de  Cordoue,  etcelui 
de  calife  en  762.  Il  conquit  les  royaumes 
de  Castille ,  d'Aragon ,  de  Navarre  et 
de  Portugal,  prit  Tolède,  et  désola 
presque  toute  l'Espagne.  Suivant  Ma- 
riana  ,  Mauregat  se  ligua  avec  lui  pour 
détrônersonneveuAlphonse-le-Chaste; 
et  pour  acheter  ses  services ,  il  s'engagea 
à  lui  payer  un  tribut  annuel  de  cen^ 
jeunes  filles.  C'est  cet  Abderame  q^\ 
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Mtit  la  grande  mosquée  de  Cordoue. . 
Il  mourut  en  790  ,  laissant  onze  fils  et 
neuf  filles.  Osman  son  fils  lui  succéda. 
Il  y  a  eu  trois  auti-es  pois  dé  Cordoue 
appelés  jébderame. 

ABDERAME  et  ABDALRAHMAN  , 
gouverneur  d'Espagne  sous  HescLam  , 
calife  des  Sarrasins  au  8*^  siècle ,  après 
avoir  soumis  toute  FEspagne ,  entra  en 
France  avec  une  puissante  armée ,  prit 
Bordeaux ,  dont  il  fit  brûler  toutes  les 
églises ,  défit  Eudes ,  duc  d'Aquitaine , 
dans  un  sanglant  combat,  traversa  le 
Poitou  et  s'avança  jusqu'à  Tours.  Mais 
Charles-Martel  lui  livra  bataille  et  le 
défit  dans  un  fameux  combat.  Abderame 
y  perdit  la  vie  avec  un  nombre  prodi- 
gieux'de  Sarrasins.  Eud^,  duc  d'Aqui- 
taine ,  qui  avait  eu  part  au  combat,  par- 
tagea les  dépouilles  des  vaincus  avec 
les  Français.  Cette  bataille  se  donna  en 
732.  (  • 

ABDERAME ,  usurpateur  de  la  cou- 
ronne de  Maroc  sur  son  neveu  Amedin 
qu*il  Ht  assassiner  y  régna  long-temps  y 
et  périt  de  la  même  manière.  Sa  fille 
ayant  eu  commerce  avec  un  jeune 
homme  nommé  Ali ,  Abderame  ,  qui  en 
eut  connaissance ,  voulut  l'assassinei;  ; 
et  dans  ce  dessein  il  lui  envoya  dire  de 
se  trouver  à  la  mosquée  un  jour  de  fête. 
Ali ,  averti  de  ce  dessein  par  sa  mai- 
tresse,  s'y  trouva,  et  poignarda  Abde- 
rame dans  la  mosquée  en  i5o5. 

ABDÈRE,  favon  d'Hercule.  C'est  lui 
qui  a  donné  le  nom  à  la  ville  d'Abdère 
qu'Hercule  fit  bâtir  auprès  de  son  tom- 
beau. 

ABDIAS  ou  OBADIAS,  c'est-à-dire 
Sénateur  de  Dieu ,  le  quatrième  des 
petits  prophètes  ,  vivait  sous  le  règne 
d'Ézéchias ,  vers  726  avant  J.-C.  Ab- 
dias  prédit  la  ruine  des  Iduméens ,  qui 
devaient  s'associer  avec  les  Chaldéens 
pour  faire  la  guerre  aux  Israélites.  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  plusieurs  au- 
tres Abdias ,  dont  il  est  parle  dans  l'Écri- 
ture sainte. 

ABDIAS  de  Babylone,  auteur  d'une 
histoire  fabuleuse  et  apocryphe,  intitu- 
lée Histoire  duconj,hatdes  Apôtres. Cet 
imposteur  se  vante  d'avoir  vu  J.-C. , 
d*avoir  été  du  nombre  des  soixante- 
douze  disciples  ,  et  d'avoir  suivi  en 
Perse  saint  Simon  et  saint  Jude,  par 
lesquels  il  prétend  avoir  été  ordonné 
premier  évéque  de  Babylone.  Il-  cite 
Hégésipe ,  q[ui  n*a  vécu  que  cent  trente 
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ans  après  l'Ascension  de  J.  -  C.  ,  et 
Jules  Africain  qui  vivait  en  221  ,  en 
quoi  sa  fourberie  est  grossiève.  Wolf-* 
gang-Lazius  trouva  le  manuscrit  de  cet 
ouvrage  dans  le  monastère  d'Ostiach 
en  Carinthie  ,  et  le  fit  imprimer  à  Bâle 
en  i55i ,  in-fol.  Il  y  en  a  eu  plusieurs 
autres  éditions.  Il  est  aussi  dans  la  Bi- 
bliothèque des  Pères. 

ABDISSI ,  ABDISU  et  ABDIESU  , 
nom  du  patriarche  de  Muzal  dans  l'As- 
syrie orientale ,  au-delà  de  l'Ëuphrate, 
qui  vint,  à  Rome  rendre  ses  hommages 
au  pape  Pie  IV ,  et  reçut  de  lui  le  pal- 
lium  le  7  marr  1 662.  Ce  patriarche  pos- 
sédait parfaitement  le  chaldéen,  l'arabe, 
le  syriaque ,  et  répondait  pertinemment 
aux  questions  les  plus  difficiles.  Il  en- 
voya sa  profession  de  foi  au  concile  de 
Trente ,  session  22.  Abraham  Ecchel- 
lensis  a  donné  son  Catalogue  des  Écri- 
vains chaldéens  ,  Rome,  i653  ;  et 
Mayence  i655 ,  în-8°. 

ABDOLONIME.  Forez  ^BDALO- 
NIMÈ. 

ABDON ,  fils  d*Hillel ,  n^tif  de  Pha- 
rathon ,  successeur  d'Ëlo|[,  et  quinzième 
juge. des  Israélites,  avait  quarante  fils 
et  trente  petits-^ls  qui  l'accompagnaient 
toujours  montés  sur  soixante-dix  ânons  : 
ce  qui  marque  qu'il  était  très-opulent. 
U  mourut  dans  un  âge  fort  avancé,  onze 
cent  cinquante-six  ans  avant  J.-C.  Il 
gouverna  les  Israélites pendanthuitans. 

ABDULMUMEN  et  MIRAMOLIN , 
de  la  secte  des  Almohades  ou  Mobavé- 
dites ,  était  fils  d'un  potier  de  terre  , 
ou  selon  d'autres  du  berébèr^  Abdalla. 
Il  se  fit  déclarer  rei  de  Maroc  en  11 4^ , 
après  #voir  pris  la  ville  d'assaut,  et 
l'avoir  presque  toute  réduite  en  cendres. 
Il  fit  couper  la  tête  au  roi  et  étrangla 
de  ses  propres  mains  Isaac ,  successeur 
de  la  couronne.  Abdulmumen  conquit 
ensuite  les  royaumes  de  Fez,  de  Tunis  et 
de  Tremecen  ,  et  se  disposait  à  passer 
en  Espagne  lorsqu'il  mourut  en  11 56. 
Ce  dessein  fut  exécuté  par  son  fils 
Joseph  II.  Abdulmumen  était  brave  et 
cruel. 

ABEILLE  (Gaspard),  poète  français, 
né  à  Riez  en  Provence  en  1648,  vint  à 
Paris,  où  il  embrassa  l'état  ecclésiasti- 
que, ^on  humeur  enjouée,  et  son  goût 
pour  la  poésie,  lui  procurèrent  la  fa- 
miliarité du  duc  de  Vendôme ,  du  ma- 
réchal de  Luxembourg  et  de  M.  le  prince 
de  Conti ,  qui  lui  doiuièrept  des  mar- 
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ques  efficaces  de  leur  estime.  Il  devint 
secrétaire  général  dcLi  province  de  Nor- 
mandie y  prieur  du  prieuré  de  Notre- 
Dame  de  la  Merci ,  et  l'ut  reçu  de  TAca- 
demie  française  ea  i  no^.  Il  mourut  à 
Paris ,  dans  un  âge  tres-avancé  ,  le  22 
mai  1 7 1 8.  On  a  de  lui  des  odes ,  des  épi- 
tresdans  le  Recueil  de  r Académie  fran- 
çaise. Les  tragédies  suivantes  :  ^rgélie, 
1674.  C'est  dans  cette  pièce  que  deux 
princesses  paraissant  sm'  le  théâtre ,  la 
première  dit  :  Ma  sœur,  uous  soiwient" 
il  du  feu  roi  notre  père.  L'actrice  qui 
devait  répondre  hésitant  un  peu ,  un 
plaisant  s'avisa  de  réciter  ce  vers  du 
geSlier  de  soi-même  de  Tiiomas  Cor- 
neille :  Ma  foi ,  s'il  m'en  sautaient ,  il 
ne  m'en  souvient  guère.  Ce  qui  occa- 
sionna de  tels  éclats  de  rire ,  qu'on 
pe  put  achever  la  représentation,  et 
qu'elle  ne  parut  plus.  L'abbé  Abeille  ne 
l;;iissapas  de  donner  Coriolan  en  1676, 
JLyncéé  en  1681  ,  Soliman  y  Hercule  , 
sôus  le  Qpm  de  La  Tuillerie ,  et  deux, 
opéras  ,  Hésione  et  Ariane,  Il  a  encore 
fait  Silanus  et  la  Mort  de  Caton ,  qui 
n'ont  été  imprimées  ni  jouées.  Scipion 
Abeille  son  frère  ,  mort  à  Paris  le  9 
décembre  1697  -,  était  habile  chirurgien. 

11  composa  une  Histoire  abrégée  des  Os, 
in- 12 ,  i685  ,  qui  est  estimée  ,  et  dans 

laquelle  il  inséra  des  vers  de  sa  façon , 
dont  l'abbé  Abeille  son  frère  aurait  pu 
se  faire  honneur.  On  a  encore  de  lui  le 
Parfait  Chirurgien  d'armée  ^  in- 12  , 
1 696.  Son  fils  a  donné  en  1 7 1 2  /a  FUle 
yalèt,,  Crispin  jaloux ,  comédies. 

ÂBEL,  en  hébreu  f^anité,  second 
fils  d'Adam  ,  et  pasteur  de  trou- 
peaux ,  appelé  par  J .  -  C .  le^  premier 
juste  dont  le  sang  a  été  répandue 
Ayant  offert  au  Seigneur  les  prémices 
de  son  troupeau ,  son  offrande  fut  très- 
agréable  à  Dieu.  Caïn,  irrité  de  ce  que 
le  Seigneur  ne  regardait  pas  d'un  œil 
aussi  favorable  les  fruits  qu'il  lui  of- 
frait, s'éleva  contre  son  frère  et  le  tua 
dans  un  champ,  l'an  129  de  la  création 
du  monde. 

ABEL,  roi  de  Danemarck,  monta 
sur  le  trône  en  1260,  après  avoir  en- 
gagé quelques  séditieux  à  tuer  le  roi 
Éric,  qui  étoit  son  fi'ère  aine;  mais 
il  ne  jouit  pas  long-temps  de  son  usur- 
pation, car  detix  ans  après  il  fut  tué 
lui-même  dans  la  guerre  de  Frise  par 
des  paysans. 

ABELA  (FftA^çoIs),   commandeur 
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de  Malte,  a  donné  A/altha  illustrata 
en  italien.  Malte,  1647,  in-fol.  assez 
rare ,  qui  lui  a  fait  honneur  pour  les 
rechercnes  et  le  style. 

ABELARD.  Voyez  Abailard. 

ABELIN  (Jeak- Philippe),  histo> 
rien,  connu  aussi  sous  le  nom  de  Jean 
Louis  Gottfried,  ou  Gothofredus,  qu'il 
mita  la  tête  de  plusieurs  de  ses  ouvrages, 
vivait  dansle  i  7*  siècle.  Les  ouvrage  les 
plus  recherchésdecetauteur  sont:  7'hea- 
trum  Europœum ,  contenant  l'Histoire 
de  l'Europe  depuis  1617  jusqu'en  1628 
inclusivement ,  Francfort ,  dix  vol.  in- 
fol.,  1643  et  auiv.  ;les  tomes  17,  18, 
19, 20,  du  Mercurius  Gallo-Belgicus , 
Francfort.  Z'jfiTwtoire  des  Indes  orien- 
tales, qui  doit  son  douzième  et  der- 
nier volume  à  M.  Abelin,  est  extrême- 
ment rare.  Il  est  encore  auteur  pseu- 
donyme de  différens  autres  ouvrages. 

ABELLI  (  Louis) ,  évêque  de  Ro- 
dez, né  dans  le  Vexin  français  en 
i6o3 ,  ayant  quitté  son  évéché  en 
1667 ,  trois  ans  après  y  avoir  été  nom- 
mé, il  se  retira  a  Saint-Lazare,  où  il 
mourut  le  4  octobre  1691 ,  âgé  de 
quatre-vingt-huit  ans.  Ses  principaux 
ouvrages  sont,  une  théologie  intitulée 
jyjedulla  Thèôlogica,  deux  vol.  in-12, 
qui  lui  a  fait  donner  par  M.  Boileau  le 
titre  de  moelleux  Aoelli',  2<'  Un  traité 
de  la  hiérarchie  et  de  l'autorité  du 
pape,  in-4°î  ^«  Tradition  de  l'Eglise 
touchant  la  dévotion  a  la  Sainte 
Vierge,  in-80  ,  ouvrage  que  les  uço- 
.  testans  ont  souvent  cité  contre  M.  fios- 
suet  ;  4"  La  vie  de  M.  Renard ,  in-12  ; 
5°  La  vie  de  saint  Vincent  de  Paule , 
in-4*^  ,  dans  laquelle  il  se  déclare  ou- 
vertement contre  les  disciples  de  Jan- 
sénius.  6^  Enchiridion  sollicitudinis 
pastoralis ,  in- 4°;  7°  Méditations  pour 
chaque  jour  de  l'année,  deux  vol. 
in-12.  etc. 

ABENDANA  (Jacob),  savant  juif 
espagnol ,  mourut  en  i685 ,  étant  JVasi, 
c'est-à-dire  préfet  de  la  Synagogue  de 
Londres.  On  a  de  lui  un  spicilége  d'ex- 
plications sur  plusieurs  endroits  choisis 
de  l'Ecriture  sainte  en  hébreu ,  Am- 
sterdam ,  i685,  in-ibl.,  et  d'autres  ou- 
vrages. 

ABEN-EZRA  (Abraham),  célèbre 
rabbin,  natif  de  Tolède,  appelé  par 
les  juifs  le  Sage  par  excellence,  le 
grand  et  Vadmirahle  docteur,  mourut 
à  Rhodes  vers    11749  âgé  d'environ 
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^5  ans.  Il  était  très-hai>ile  pour  Tin' 
teq>réUtioii  de  l'Ecriture  sainte ,  dans 
la  grammaire  ,  la  poésie ,  la  philo- 
sophie ,  Tastronomie ,  et  même  la  mé- 
decine. Il  savait  parfaitement  la  lan- 
gue arabe.  Ses  principaux  ouvrages 
sont  des  commentaires  tres-estimés  sur 
Tancien  Testament ,  imprimés  dans  les 
Bibles  hébraïques  deBomberg  et  deBux- 
torf.  Son  style  est  clair ,  élégant,  serré, 
et  fort  approchant  de  celui  de  l'Ecri- 
ture. Il  suit  presque  toujours  le  sens 
littéral ,  donne  moins  dans  les  fables 
que  les  autres  rabbins,  et  montre  par- 
tout beaucoup  d'espiit  et  de  génie.  Il 
avance  néanmoins  des  sentimens  er- 
ronés. Le  plus  rare  de  tous  ses  livres 
est  intitule  Jesudmora.  C'est  un  ou- 
vrage de  théologie  dont  le  but  est 
d'exhorter  à  l'étude  du  Thalmud.  'On 
a  encore  de  lui ,  Eleganiiœ  Gramnia- 
ticœy  Venise,  i546,  in-S®. 

AREIVGNËFIL,  médecin  arabe  du 
douzième  siècle ,  dont  on  a ,  de  f^ir- 
iutibus  medicinariun  et  cihorum ,  Ve- 
nise, i58i ,  in-fol. 

ABEN-MELLËK,  savant  rabbin 
dont  on  a  un  commentaire  «ur  la  Bible, 
itttitolé,  en  hébreu ,  Perfection  de  la 
Beauté,  Amsterdam,  1661  ,  in-fol. 
Différentes  parties  ont  été  traduites  en 
latin,  et  imprimées  in-4"  et  in-8**  en 
Allemagne.  Ce  rabbin  suit  le  sens 
grammatical,  et  les  opinions  de  Kimchi. 

ABERNET Y  (Jea»), habile  ministre 
irlandais  ,  n  é  le  19  octobre  1680  ,  se 
destinait  d'abord  k  la  médecine  :  mais , 
par  le  conseil  de  ses  amis ,  il  prit  le 
parti  d'entrer  dans  le  ministère.  Il  fut 
appelé  par  les  presbytériens  d'Antrim , 
pour  l'exercer ,  et  ensuite  par  ceux  de 
Dublin ,  où  il  est  mort  en  décembre 
1740.  Il  avait  publié,  de  son  vivant, 
un  volume  de  sermons  en  anglais  ;  et , 
depuis  sa  mort ,  on  en  a  publié  deux 
autres  en  174^. 

ABGAR,  ABGARE  et  AGBAR,  titre 
commun  k  plusieurs  roi  d'Edesse, 
Arabes  d'origine.  Le  plus  célèbre 
est  celui  qui  vivait  du  temps  de 
J.  -  C.  On  dit  que  ce  prince  étant 
tourmenté  de  la  goutte,  ou,  selon 
d'autres ,  de  la  lèpre,  et  ayant  entendu 
parler  des  prodiges  de  Jésus-Christ, 
lui  écrivit  une  lettre  pour  le  prier  de 
le  guérir.  On  ajoute  que  Notre  Sei- 
gneur fit  réponse  à  Abgare ,  et  lui  en- 
voya son  portrait  ;  et  enfin  que  saint 
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Thadée,  Tun  des  disciples ,  ayant  été 
envoyé  par  saint  Thomas,  guérit  ce 
prince  mii'aculeusement.  Mais  ces  faits 
sont  incertains.  La  lettre  d' Abgare,  et 
la  réponse  qu'on  dit  que  J.-G.  y  fit, 
se  trouvent  dans  Ëusèhe. 

AHIA,ABIAH  et  ABIAM ,  roi  de 
Juda  et  fils  de  Roboam,  remporta  la 
deuxième  année  de  son  règne,  une 
grande  victoire  sur  Jéroboam ,  roi  d'Is- 
raël ,  et  lui  iua  cinq  cent  mille .  hom- 
mes. Abia  mourut  un  an  après,  lais- 
sant de  ses  quatorze  femmes  vingt-deux 
fils  et  seize  tilles ,  neuf  cent  cinquante- 
cinq  ans  avant  J.-C. 

ABIA ,  chef  de  la  huitième  des  vingt- 
quatre  classes  des  prêtres  des  Juifs , 
suivant  la  division  qui  en  fût  faite  par 
David.  Chacune  de  ces  classes  servit 
depuis  à  son  tour  dans  le  Temple  pen** 
dant  sept  jours  d'un  sabbat  k  l'autre ,  et 
retint  le  nom  du  chef  et  le  même  rang 
qu'elle  avait  du  temps  de  David.  Lus 
touit  de  ces  vingt-quatre  classes  étaient 
achevés  en  cent  soixante-huit  jours. 
Zacharie,  père  de  saint  Jean-Baptiste, 
était  de  la  classe  d'Abia. 

ABIATHAR,  grand-prêtre  des  juifs 
et  successeur  d'Achimelech,  échappa 
a  4a  vengeance  de  Saiil ,  qui  le  haïssait 
k  cause  de  «on  attachement  k  David. 
Il  resta  fidèle  k  ce  prince  durant  la 
révolte  d'Absalon.  Mais  voulant  dans 
la  suite  mettre  Adonias  sur  le  trône  de 
David,  Salomon  irrité  le  priva  de  s«l 
dignité ,  et  Renvoya  en  exil  vers  l'an 
10 14  avant  J.-C.  Ainsi  s'atèom- 
plit  en  sa  personne  ce  que  Dieu  avait 
prédit  k  Héli,  que  sa  postérité  serait 
détruite  k  cause  des  crimes  de  ses  deiix 
fils. 

ABIG AIL,  épouse  deNabal,  hom- 
me avare,  brutal,  insensé,  dont  les 
biens  étaient  sur  le  Carmel.  David  , 
qui  avait  toujours  eu  de  grands  égards 
pourNabal,  étant "poui-suivi  par  Saiil, 
et  réduit  k  une  extrême  nécessité ,  lui 
envoya  demander  quelques  rafraichis- 
semens  :  Nabal  ne  répondit  que  par 
des  paroles  offensantes;  ce  qui  fit 
prenure  k  David  le  dessein  d'en- 
voyer 400  hommes  pour  l'extermi- 
ner avec  toute  sa  maison.  Abigaïl  en 
étant  informée ,  vint  au-devant  de  ce 
prince,  lui  apporta  des  vivres,  et  calma 
son  ressentiment.  David  fut  si  charmé 
de  sa  générosité ,  qu'il  l'épousa  après 
la  mort  deNabal ,  qui  ne  survécut  que 
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dix  )our8  à  cet  événement ,  mille  cin- 
quante^sept  ans  ayant  J.-C.* 

ABIM£LËGH ,  en  hébreux  mon  père 
est  roi ,  nom  commun  à  tous  les  rois  de 
Gérare  :  les  plus  connus  sont  : 

ABIMËLËCH ,  roi  de  Gérare ,  fit 
enlever  Sara  ,  femme  d'Abraham  ,  qui 
lui  avait  plu ,  quoique  âgée  de  90  ans  , 
et  résolut  de  Tépouser.  Mais  Dieu  lui 
ordonna ,  sous  peine  de  mort,  de  rendre 
Sara  à  son  mari.  Abimelech,  qui  ne 
Tavait  point  touchjée,  la  rendit  aussitôt 
à  Abraham  ,  se  plaignant  de  ce  qu'il 
Favait  fait  passer  pour  sa  sœur.  Ce  pa- 
triarche s*excusa  en  disant  cni*il  avait 
craint  qu'on  ne  le  fit  mourir  a  cause  de 
)a  beauté  de  Sara,  et  que  d'ailleurs  elle 
était  véritablement  sa  sœur  ,  mais  de 
différente  mère.  Abimelech  luiifit  de 
grands  présens.  Dieu  ,  qui  avait  rendu 
stériles  la  femme  et  les  servantes  de  ce 

Ï»rince .  à  cause  de  l'enlèvement  de  Sara, 
es  guérit  à  la  prière  d'Abraham. 

ABIMELECH  ,  atitre  roi  de  Gérare, 
dans  le  royaume  duquel  Isaac  se  retira 
à  cause  de  la  famine.  Ce  patriarche  se 
servit  du  même  artifice  qu'Abraham  , 
et  fit  passer  pour  sa  sœur  Rébecca  son 
épouse  ,  qui  était  d*une  très-grande 
beauté  ;  mais  Abimelech,  ayant  décou- 
vert qu'ils  étaient  mariés  ensemble,  fit 
des  reproches  à  Isaac ,  et  défendit  k  tous 
•es  su}cts  sous  peine  de  mort  de  lui  faire 
.aucun  tort  ni  à  Rébecca.  Isaac  devint 
ai  puissant  que  le  peuple  de  Gérare  lui 
portait  envie  ,  et  qu'A^imelech  crut 
<levoir  faire  alliance  avec  lui. 

ABIMEL£CH,fils  naturel  de  Gédéon 
et  d'une  esclave  nommée  Druma,  après 
la  mort  de  son  père,alla  à  Sichem ,  lieu 
de  la  faaissance  de  sa  mèie.  Il  en  revint 
ensuite  avec  les  plus  méchans  hommes 
du  pays  qu*il  avait  pris  à  sa  solde  ,  et 
massacra  soixante-aix  fils  légitimes  de 
son  père.  Joathan  le  plus  jeune  échappa 
seul  au  carnage.  Alors  Abimelech  usui'pa 
la  domination  et  l'exerça  en  tyran. 
Quelques  jours  après,  le  jeune  Joathan 
parut  sur  le  mont  Garizim  ,  au  pied  du- 
quel les  Sichimites  étaient  assemblés  , 
leur  reprocha  leur  ingratitude  ,  «e  ser- 
vant de  la  parabole  des  arbres  qui  choi- 
sissent Fépine  pour  roi ,  et  termina  son 
discours  en  souhaitant  que ,  si  Dieu 
n'approuvait  pas  leur  choix  ,  il  sortit 
des  habitans  de  Sichem  un  feu  qui 
It*s  dévorât  ,  et  Abimelech  lui-même. 
Dieu  exauça  ses  prières;  car  trois  ans 
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après  les  Sichimites,  lassés  des  cruautés 
d'Abimelech  ,  le  chassèrent  de  Icàir 
ville ,  et  se  mirent  sous  la  protection 
d'un  seigneur  nommé  Gaal.  Abime- 
lech surpnt  ce  seigneur  ,  mit  son 
armée  en  fuite  ,  passa  au  fil  de  l'épée 
les  Sichimites  ,  et  détruisit  la  ville  de 
telle  sorte  ,  qu'il  sema  du  sel  à  Tendroit 
où  elle  avait  été  bâtie.  Il  brûla  la  tour 
des  habitans  de  Sichem  et  le  temple  de 
leur  Dieu  Berith ,  où  plus  de  mille  per- 
sonnes de  l'un  et  de  1  autre  sexe  furent 
consumées  par  le  feu.  Enfin  il  assiégea 
une  ville  nommé  Thèhes  ,  et  voulant 
mettre  le  feu  à  une  tour  dans  laquelle 
les  plus  considérables  des  habitans  s'é-* 
taient  renfermés ,  une  femme  lui  jeta 
un  morceau  d'une  meule  de  moulin  sur 
la  tête ,  et  lui  fit  une  blessure  mortelle. 
Abimelech ,  ne  voulant  pas  qu'il  fût  dit 
qu'il  était  mort  de  la  main  d'une  femme, 
commanda  à  son  écuyer  de  le  tuer.  Ce- 
lui-ci obéit ,  et  lui  ôta  la  vie  d'un  coup 
d'épée,  douze  cent  trente-cinq  ans  avant 
J.— C»  . 

ABIOSI  ^Jeak^,  deNaples,  méde- 
cin et  mathématicien  célèbre,  vers  i494* 
On  a  de  lui  divers  ouvrages  très-estimés, 
et  un  dialogue  sur  l'astrologie ,  Venise, 
i494,in-4«>. 

ABIRON.  ^oytfz  AiBOH. 

ABISAG,  nom  de  cette  jeune  Suna- 
mite  qui  fut  choisie  pour  servir  David 
dans  sa  vieillesse.  Après  la  mort  de  ce 

Ï grince ,  Adonias ,  l'un  de  ses  fils ,  vou- 
ut  épouser  Abisag.  Voyez  Adokias. 

ABISAI,  fils  de  Sarvia,  l'un  des 
braves  de  David ,  tua  lui  seul  de  sa 
lance  3oo  hommes,  tailla  en  pièces 
18,000  mille  Iduméens ,  et  tua  uugéant 
philistin  nommé  Sesbibénoc,  dont  le 
ier  de  la  lance  pesait  3oo  sicles.  Abisaï 
est  encore  célèbre  par  sa  fidélité  et  son 
attachement  pour  David, 

ABISSINS  ,  Voy.  Ethiopiens. 

ABIU  ou  ABIHÛ ,  fdçd'Aaron  ,  avait 
eu  le  bonheur  de  monter  sur  le' mont 
Sinaï ,  et  d'y  être  témoin  de  la  gloire 
de  Dieu  avec  son  frère  Nadab  ;  mais 
s'étant  servis  dans  leurs  encensemens 
d'un  feu  étranger,  ils  furent  frappés  de 
mort  dans  le  Tabernacle  ,  vers  l'an 
1490  avant  J. -C.  Quoique  tout  le 
peuple  pleurât  une  mort  si  surprenante. 
Moïse  défendit  à  Aaron  et  à  ses  deux 
autres  fils  Eléazar  et  Ithamar  de  la 
pleurer  ;  voulant  faire  connaître  par  là 
qu'étant  honorés  de  la  dignité  a\\  sar 


hison  ,  vers   !o48  ayant  Jésus-Christ,  avec  les  autres  juifs.  Enfin,  après  avoir 

David  ressentit  une  extrême  douleur  de  voyagé  à  Naples  ,  à  Corfou ,  et  en  pln- 

cet  assassinat,  prit  Dieu  à  témoin  qu'il  sieurs  villes ,   il  mourut  à  Venise  en 

n'y  avait  eu  aucune  part,  et  ordonna  i5o8;  âgé  de  71  ans,  laissant  trois  fils  , 

un  deuil  public.  Il  Ut  élever  à  Abner  dontFainé,  nommé  Léon  ou  Juda,  est 


avant  J.-C.  On  dit  même  que   c'est  à  Pontus  de  Thiard,  imprimé  plusieura 

cette  occasion  que  David  composa  le  fois  dans  le  16^  siècle,  in-8<*  et  in-<i^. 

psaume   i43.    Seigneur ,  uous  nCap^m  Abrabanel  passe  pour  l'un  des,  plus  sa- 

éprouvé ,  et  uom  m'at^ez  connu ,  cCc  vans  rabbins,^  et  les  juifii  lui  donnent  1^ 
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«erdoce  ,  la  gloire  de  Dieu  devait  leur  A60DRITES,  tribu  de  Sclavons  que 

être  plus  sensible   que  leur  affliction  Gharlemagne  transplanta  au-'delà  de 

prticulière.  l'Ëlbe.  Quoique  soumis  aux  Français, 

ABLANCOURT(d').  ^veaPEBROT.  ils  avaient  leurs  rois,  mais  dépendant                     l 

ABLAVIUSouABLABlUS,  préfet  du  de  l'empereur,  qui  les  plaçait  et  les                   ^ 

prétoire ,   et  favori  de  Çonstantin-le-  renvoyait  à  son  gré ,  comme  le  Turc 

Grand,depuis  SsG  jusqu'en  337.  Cons-  place  les  princes  de  Moldavie  et  de 

tantin  le  nomma  en  mourant  pour  ser-  Valachie  :   ces  peuples  servaient   de 

Tir  de  conseil  à  Constance,  mais  cet  gardes  avancées  contre  les  Danois, 

empereur    le   déposa  aussitôt    de    sa  ABOULOLA.  Voyez  Abulola.                               ^ 

charge,  et  le  fit  mourir.  ABOUHANIFAH  ,    le  plus  célèbre                    \ 

ABUS  ou  ABËL  (  Thomas  ) ,  cbape-  docteur  des  musulmans ,  et  chef  de  la 

laio  de  la  reine  Catherine  ,  épouse  de  secte  des  Hanijites ,  était  de  Coufa ,  et 

Henri  VIII,  roi  d'Angleterre,  à  laquelle  mourut  en  prison  à  Bagdat  ,  vers  767 

OD  dit  qu'il  avait  appris  la  musique  et  de  J.  -  C.    C'est   le  Socrate  des    mu- 

la  langue  anglaise.  Il  écrivit  en  i53o  sulmans.  On  raconte  de  lui  qu'ayant 

un  traité  contre  le  divorce  et  le  procédé  reçu  sans  raison  un  soufflet ,  il  dit  à  ce-         | 

illégitime  de  ce  prince.  De  non  dissol-  lui  qui  l'avait  ainsi  insulté:  Je  pourrais 

vendo  Henrici  et  Calharinœ  matrimo-  i^ous  rendre  injure  pour  injure ,  et  me 

nio.  Quelques  années  après  on  l'accusa  t^enger  ;  mais  je  ne  le  ueux  point.  Je 

de  crime  ae  lèse-majesté  pour  avoir  pris  pourrais  aussi  uous  accuser  deuant  le 

part  à  TafTaire  de  la  reine  Catherine ,  calife  ;  mais  je  ne  t^eux  pas  être  un 

et  parce  qu'il  niait  la  suprématie  du  délateur.  Je  pourrais ,  dans  mes  pHè^ 

roi  sur  l'église.  Il  fut  pendu  et  écartelé  res  à  Dieu ,  me  plaindre  de  l'outrage                 ^ 

en  1540.  qne  vous  m'auezjait;  mais  je  m'en  gar^ 

ABNER,  filsdeNer,  beau-père  de  der(ii  avec  soin.  Enfin  je  pourrais  de^ 

Saiil  et  général  de  ses  armées ,  servit  mander  qu'au  jour  du  jugement  Dieu 

toujours  ce  prince  avec  beaucoup  de  fi-  me  vengeât  \  mais  a  Dieu  ne  plaise 

délité  et  de  courage.  Saiil  étant  mort,  que  je  conçoive  cette  pensée  î  au  con-                     j 

Abner  mit  sur  le  trdne  Isboseth ,  qui  traire ,  si  ce  terrible  jour  arrivait  dans 

était  fils  de  Saiil,  et  qui  régna  paisible-  ce  moment ,  et  que  mon  intercession 

ment  deux  ans   sur  Israël.    Quelque  pût  être  de  poids,  je  ne  souhaiterais 

temps  après,    la  guerre   s'étant   émue  d'entrer enparadis qu'avec  vous.Exen^^                   . 

entre  Israël  et  la  tribu  de  Juda  qui  avait  pie  admirable  d'une  âme  calme ,  tran-' 

choisi  David  pour  roi ,  Abner  fut  mis  quille  et  disposée  au  pardon  ! 

en  déroute,   ce  qui  donna  occasion  à  ABRABANëL,   ABABBANËL  ,    ou 

Isbosetji  de  le  maltraiter,  sans  aucun  AVRAVANEL(Isaac),  célèbre  rabbin, 

é^dà  sa  prudence  ni  h  sa  valeur.  Ab-  que  les  juifs  font  descendi'C  de  David 


comme  il  s'en  retournait  pour  faire  dé-     de  la  race  de  David.  Abarbanel  naquit 
clarer  les  Israélites  en  faveur  de  David,     à  Lisbonne  en  1 437  ;  il  devint  conseiller  - 
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noms  (le  Sa^e,  de  prince  et  de  grand 
politique.  On  a  de  lui  des  commentaires 
«sur  tout  Fancien  Testament,  imprimés 
plusieurs  fois  et  séparément  en  Italie  , 
en  Allemagne  et  en  Hollande ,  qui  sont 
fort  recherchés  :  il  s'y  applique  princi- 
palement au  sens  littéral  ;  son  style  est 
clair ,  mais  un  peu  diffus.  Ses  autres 
ouvrages  sont  :  i  °  un  Traité  sur  la  créa- 
lion  du  monde  ,  où  il  réfute  Aristote  , 
qui  s'imaginait  que  le  monde  était  éter- 
nel ,  Venise ,  1692 ,  in-4°  >  2®  Un  livre 
touchant  les  articles  de  foi  dans  Tou- 
vragc  de  Maimonides  sur  le  même  sujet, 
traduit  en  latin  par  Guillaume  Vorsti us, 
i638,  in-4°  ;  Sacrificium  PaschatiSf 
Venise ,  1 545 ,  i«-4'>  ;  Dissertationes 
octo  à  Joanne  Buxtorjio  in  latinum 
t/ersŒy  Basilae,  1662,  in-^**,  et  quelques 
autres  traités  moins  recherchés.  Quoi- 

'  que  Abarbanel  laisse  entrevoir  partout 
une  haine  implacable  contre  les  chré- 
tieps  ,  il  les  traite  néanmoins  en  ap- 
parence avec  beaucoup  de  douceur  et 
de  politesse. 

ABBADATE  ,  roi  de  Suze ,  célèbi-e 
par  la  tendresse  qu'eut  pour  lui  Panthée 
son  épouse.  Cette  illustre^  princesse  fut 
faite  prisonnière  dans  la  Dataille  que 

,  Gyrus  donna  aux  Assyriens.  Ce  prince 
la  traita  honorablement  et  la  i*envoya 
à  son  époux.  Panthée,  charmée  de  cette 
générosité  ,  engagea  A  brada  te  à  se 
.  rendre  à  Cyrus  avec  ses  troupes  :  mais 
dans  la  première  bataille ,  A  brada  te  fut 
renverse  de  son  char ,  et  tué  par  les 
£g3rptiens.  Panthée,  devenue  inconso- 
lable ,  se  frappa  elle-même  d'un  poi- 
gnard ,  et  expira  sur  le  corps  de  son 
époux.  Cyiiis  leur  fit  des  funérailles 
magnifiques  ,  et  leur  éleva  un  superbe 
tombeau,  vers  548  avant  J.-C. 

ABRAHAM,  célèbre  patriarche  et  père 
des  croyans ,  naquit  à  Ur  dans  la  Cnal- 
dée,  mille  neuf  cent  quatre-vingt-seize 
ans  avant  J.-C.  Ayant  reconnu  le  vrai 
Dieu,  il  épousa  Sara  en  Chaldée,  et  vint 
s'établir  a  Haran ,  où  Tharé  son  père 
mourut  âgé  de  ao5ans,après  avoir  renon- 
cé aux  faux  dieux.  Abraham  sortit  de  Ha^ 
ran  à  l'âge  de  75  ans  par  ordre  de  Dieu,  et 
vint  à  Sichem  avec  Lot  son^neveu.  La 
famine  l'obligea  d'aller  en  Egypte ,  où 
faisant  passer  Sara  pour  sa  sœur ,  Pha- 
raon la  lui  enleva  ;  mais  ce  prince  la 
rendit  aussitôt  par  l'ordre  du  Seigneur, 
et  enjoignit  à  Abraham  de  sortir  de 
l'Egypte  ,  après  lui  avoir  fait  de  grands 


ABR 

prcsens.  Ce  patriarche  alla  de  là  àBe-- 
thel  avec  Lot  son  neveu,  dont  il  fut 
obligé, de  se  séparer,  parce  que  le  pays 
ne  pouvait  plus  les  contenir  a  cause  de 
leurs  troupeaux  et  de  leurs  grandes  ri- 
chesses. Lot  alla  à  Sodome,  et  Abraham 
dans  la  'vallée  de  Mambré.  Quelque 
temps  après,  Chodorlahomor,  avec  trois 
autres  rois ,  défit  les  rois  de  Sodome  et 
de  Gomorrhe  et  emmena  Lot  prisonnier. 
Abraham  en  étant  averti,  poursuivit  ces 
quatre  rois  jusqu'à  Dan  ,   les  surprit  ,> 
les  défit ,  et  ramena  Lot  avec  tous  les 
prisonniers  et  le  butin.  Il  était  encore 
dans  la  .vallée  de  Mambré  lorsque  Dieu 
lui  apparut,  et  lui  promit  qu'il  aurait 
un  fils  qui  serait  père  d'un  grand  peu- 
ple et  de  plusieurs  rois  ,  et  que  ses  des- 
cendans  ,  après  avoir  demeuré  quatre 
cents  ans  dans  une  terre  étrangère ,  ^- 
viendraient  dans  le  pays  où  il  était , 
pour  le  posséder.   Il  lui  ordonna  en 
même  temps  de  se  circoncire,lui  et  toute 
sa  postérité,  en  signe  de  l'alliance  qu'il 
venait  de  contracter  avec  lui.Trois  anges 
lui  confirmèrent  cettedivine  prophétie, 
et  lui  annoncèrent  la  ruine  de  Sodome 
et  de  Gomorrhe ,  qui  furent  en  effet 
consumées  le  jour  suivant  par  le  feu  du 
ciel.  Abraham  fit  vers  ce  temps-là  un 
voyage  à  Gérare ,  où  il  dit  encore  que . 
Sara  était  sa  sœur ,  ce  qui  donna  lieii  à 
Abiroelech  de  l'enlever  ;  mais  il  fut  de 
même  obligé  de  la  rendre  par  l'ordre  de 
Dieu.  Ployez  Abimelech.  L'année  sui- 
vante naquit  Isaac ,  comme  Dieu  l'avait 
promis.  Abraham  avait  alors  ioq  ans  et 
Sara'90.  Environ  vingt-cinq  ans  après, 
le  Seigneur,  pour  éprouver  Abraham  , 
lui  ordonna  a'immoler  Isaac.  Ce  saint 
patriarche  se  mettait  en  état  d'exécuter 
cet  ordre  ,  et  était  prêt  à  frapper  son  fils 
unique ,  lorsque  Dieu  lui  arrêta  la  main 
par  le  ministère  d'un  ange.  Abraham 
immola  un  bélier  au  lieu  d'Isaac.  11 
avait  un  autre  fils  nommé  Ismaël ,  qu'il 
avait  eu  d'Agar  sa  servante.  Après  la 
mort  de  Sara,  il  épousa  encore  Cethu- 
ra  et  quelques  autres  femmes  dont  il  eut 
plusieurs  enfans.  Enfin  il  mourut  âgé  de 
1 45  ans ,  #t  fut  enterré  avec  Sara  dans  la  • 
caverne  d'Ephron,  vers  1821  avantJ.-C. 
Les  juifs  lui  attribuent  un  tiaité  inti- 
tulé Jezira ,  ou  de  la  Création  :  mais 
le  père  Morin  prouve  clairement  que 
cet  ouvrage  n^est  point  d'Abraham.  Il 
a  été  imprimé  à  Mantouc  en   i562, 
iQ-4°.  Il  y  en  a  une  autre   édition. 


*,  - 
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Amsterdam,  1642,  in-4^.  PosteletRit- 
tangel  Tont  traduit  en  latin;  il  est 
Yraisemblablement  du  rabbin^  Akiba. 
On  montre  à  Rome  dans  Féglise  de 
Saiot-Jacques  la  pierre  sur  laquelle , 
dit-on  ,  Isaac  était  placé  lorsqu'il 
était  sur  le  point  d'être  immolé. 

ABRAHAM  (  Simon  ) ,  natif  de  Syrie, 
fiit  pris  par  les  Sarrasins,  comme  il 
allait  en  Egypte  visiter  les  anacho4*è- 
tes.  Il  s'échappa  de  leurs  mains,  et 
Tint  fonder  en  Auvergne  un  monastère 
dont  il  fut  abbé ,  et  où  il  mourut  vers 
47a. 

ABRAHAM,  Ben  Chaiia,  fameux 
rabbin  espagnol ,  qui  se  mêlait  d'astro> 
logie.  Il  prédit  la  naissance  du  Messie 
imaginaire  attendu  par  les  juifs  pour 
l'année  i358;  mais  les  juifs  trouvent 
eux-mêmes  qu'il  s^est  trompé  dans  son 
calcul.  On  a  de  Ini  un  Traité  sur  la 
figure  de  la  terre ,  hébreux  et  latin , 
B4le,  in-4*^-  Un  Traité  de  natwitatibus, 
Rome,  1545,  in-4*'.  Il  mourut  vers  r3o3. 

ABRAHAM  GALANTI,  rabbin  ita- 
lien ,  qui  vivait  au  commencement  du 
i6«  siècle.  Son  principal  ouvrage  est 
nn  commentaire  sur  les  lamentations 
de  Jérémie,  Venise,  161 1 ,  in-4'*. 

ABRAHAM  GEDA LIA,  rabbin  de 
Jérusalem  ,  qui  vivait  eu  i65o ,  ,a  fait 
nn  commentaire  sur  le  Jalkut ,  qui 
est  Itti-méme  un  commentaire  sur  la 
Bible. 

ABRAHAM  DE  BOrON,  rabbin  qui 
Tiyait  au  1 7^  siècle.  On  a  de  lui  un 
Conunentaire  sur  le  lad  Chasaka  de 
Maimonide ,  Venise ,  1611,  in-fol . , 
et  un  autre  livre  contenant  270  ré- 
ponses a  autant  de  questions  sur  difié- 
rens  cas  de  la  loi  ludaïque. 

ABRAHAM  DE  BAULME,  natif  de 
I^cce,  et  docteur  en  médecine  au 
i6«  siècle ,  a  fait  une  grammaire  hé- 
braïque qu*oa  a  traduite  en  latin ,  et 
ipi  n'est  pas  fort  estimée,  Venise,  lôsS, 
b-4".  etc. 

ABRAHAM  ROPHE,  c'est-à-dire, 
médecin ,  rabbin  qui  a  fait  un  Traité 
<ur  les  choses  qui  étaient  dans  le  Sanc- 
tuaire, Mantoue,  i6i3,in-fol. 

ABRAHAM  SCHALOM,  savant  rab- 
bin espagnol,  mort  en  iSgS.  Il  est 
auteur  du  fameux  Traité  intitulé  en 
hébreux  Newe  Schalom,  c'est-à-dire  , 
Uahiiation  de  la  paix,  Venise  ,  ï565, 
iu-40.  Médecine  de  l'âme  ,  Venise, 
'^j3,in-4«. 
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ABRAHAM  ZACHUT,  savant  rab- 
bin ,  auteur  du  recueil  intitulé  le  Li- 
vre des  i^amiY/ej  ,  Cracovie,  i54i, 
i  11-4*'. Les  noms  propres  y  sont  fort  tl/^- 
figurés,  selon  la  coutume  des  rabbins 
peu  habiles  dans  l'histoire. 

ABRAHAM  USQUE,  juif  portugais, 
auteur  de  la  fameuse  Bible  espagnole 
des  juife,  imprimée  in-fol.  à  Ferrare 
en  i553,  et  réimprimée  en  Hollande 
en  i63o.  Il  y  en  a  deux  diil'érentcs  ; 
Tune  pour  les  juifs,  i5i3,  dédiée  à 
Dona  Gracia  Nacy;  Kautre  pour  les 
chrétiens  espagnols,  i553,  dédiée  à 
Hercule  d'Est ,  quatrième  duc  de  Fer- 
rare.  Cette  Bible,  surtout  la  première 
édition,  qui  est  la  plus  recherchée, 
est  remarquable  par  un  grand  nombre 
d'étoiles  marquées  sur  certains  mots. 
Ces  étoiles  désignent  que  ces  mots 
sont  difficiles  à  entendre  dans  la  lan- 
gue hébraïque,  et  qu'on  peut  les  ex- 
pliquer en  différens  sens.  Quelques- 
uns  croient  que  c'est  pour  les  passages 
apocryphes. 

ABRAHAM  ECHELLENSIS.  P^oy. 

EcHBIiLENSlS. 

ABRAHAM  (Nicolas),  savant  jésuite, 
né  en  Lorraine  en  1 689 ,  entra  chez  les 
jésuites  en  1606,  et  mourut  professeur 
de  théologie  à  Pont-à-Mousson  le  7 
septembre  i655.  On  a  de  lui  des  notes 
sur  Virgile  et  sur  I^Tonnus  ;  un  commen-i . 
taire  en  â  vol.  in-fol.  sur  quelques  orai-  . 
sons  de  Cicéron  ;  un  excellent  recueil 
de  questions  théolo^ques  ,  intitulé  : 
Pharusveteris  Testamenti.P&ns,  1648, 
in-fol.  ,  et  quelques  autres  ouvrages. 

ABSALOM  ,  fils  de  David  et  de  Maa- 
cha  ,  était  le  prince  le  plus  beau  et  le 
mieux  fait  de  son  temps.  Il  avait  des 
cheveux  en  si  grande  quantité,  que 
lorsqu'on  les  lui  coupait ,  ils  pesaient 
200.  sicles  ,  ce  qui  revient  environ  à 
trente  onces.  Maia  ses  belles  qualités 
furent  effacées  par  son  ambition  et  par 
ses  déréglemens.  Il  assassina  Ammon 
son  frère  dans  un  festin  ;  et  après  avoir 
obtenu  son  pardon  ,  il  conspira  contre 
David  son  père ,  qu'il  contraignit  de 
s'enfuir  de  Jérusalem  accompagné  seu- 
lement de  quelques  soldats.  Absalom 
abusa  ensuite  des  femmes  de  son  père , 
et  osa  livrer  bataille  à  son  armée  dans 
la  forêt  d'Ephraïm.  H  y  fut  défait ,  et 
ayant  pris  la  fuite ,  il  resta  suspendu 
par  les  cheveux  aux  branches  d'un  chêne. 
Joab  qui  levit  en  cet  état  lui  perça  Iccœur 
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de  trois  dards,  contre  la  dëfense  expresse 
de  Davidyinille  trente-quatre  ans  avant 
J.-C.  Ce  saint  roi  pleura  amèrement  la 
nrlort  de  son  Gis.  Au  reste  le  poids  des 
cheveux  d'Absalom  est  un  grand  sujet 
de  dispute  parmi  les  sa  vans. 

ABSIMA  RE  fut  salue  empereur  d'O- 
rient en  698  par  les  soldats  de  Léonce, 
qu'il  confina  dans  un  monastère  après 
lui  avoir  fait  couper  le  nez  et  les  oreil- 
les. 11  persécuta  le  pape  Jean  VI  ;  mais 
Justinien  le  jeune ,  s'étant  rendu  maître 
de  Constantinople  par  le  moyen  d'un 
aqueduc ,  traita  Absmiare  avec  ignomi- 
nie en  lui  mettant  le  pied  sur  la  gorge 
dans  rhippodrome  ,  et  lui  fit  couper  la 
tête  en  706. 

ABSTËMIUS  (LAURE^T),  natif  de 
Macerata,  professeur  de  belles-lettres 
à  Urbin ,  et  bibliothécaire  du  duc  Guido 
Ubaldo ,  sous  le  pontificat  d'Alexan- 
dre VI.  On,  a  de  lui  i  ®  des  notes  sur  les 
passages  les  plus  difficiles  des  auteurs 
anciens  dans  le  tome  1*^  du  Thésaurus 
criticus  de  Gruter  ;  2°  un  ^recueil  de 
300  fables ,  ^ecatomythium  ,  dans 
l'édition  des  Fables  d Esope,  Franc- 
fort, i58o,  in-S®,  dans  lequel  il  y 
a  plusieurs  traits  satiriques  contre  le 
clergé;  3®  une  préface  à  la  tête  de  l'Au- 
relius  Victor,  imprii^é  à  Venise  en 
iôo5. 

ABUBEKER,  premier  calife,  succes- 
^ur  et  beau-père  de  Mahomet ,  était 
un  prince  tempérant,  libéral,  et  pro- 
tecteur des  gens  de  lettres  ;  il  fut  élu 
calife  en  63â  ,  préférablement  à  Ali ,  à 
Osmin  et  à  Omar.  Les  Persans  ont  sa 
mémoire  en  exécration  ,  soutenant  que 
c'est  Ali  qui  devait  légitimement  suc^ 
céder  à  Mahomet.  Abubeker  établit  son 
siège  a  Cufa.  Il  remporta  dans  la  Pales- 
tine une  victoire  contre  Théodore  Bo- 
gaire,  frère  de  l'empereur  Uéraclius,  et 
mourut  en  634'  Son  corps  fut  enterré  à 
Médine.  C'est  ce  calife  qui  rassembla  le 
premier  les  versets  de  l'Alcoian  ,  et  en 
composa  un  certain  nombre  de  chapi- 
tres. On  a  encore  de  lui  un  recueil  de 
la  doctrine  de  Mahomet. 

ABUCARA  (Théodore),  métropoli- 
taiif-de  la  province  de  Carie,  au  o® 
siècle,  est  auteur  de  plusieurs  traités  de 
coatroyérse  contre  les  Sarrasins  et  les 
hérétiques,  traduits  par  Genebrard  et 
Grerser,  dans  la  bibliothèque  des  pères, 
Ingolstad,  1606,  in-4'' .  André  Arnol- 
^  dus  a  publié  ion  traité  De  unione  et 
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incarnatione,  Paris,  i685.  Ce  métro^ 
politain  avait  d'abord  embrassé  le  parti 
de  Photius  ;  mais  il  en  demanda  par- 
don au  concile  de  Constantinople  en 
869,  et  se  réconcilia  avec  saint  Ignace. 
On  l^i  accorda  ensuite  séance  au  con- 
cile. 

ABUDHAER ,  nom  du  chef  des  Kar- 
mariens  en  Arabie,  qui  profana  le 
temple  de  la  Mecque  en  ^4^  »  amenant 
son  cheval  pour  faire  ses  ordures  a  l'en- 
trée du  Caaha ,  et  faisant  les  railleries 
les  plus  piquantes  contre  la  religion 
mahométane.  Il  mourut  paisible  pos- 
sesseur d'un  grand  état  en  963. 

ABUL.  Voyez  Abbas. 

ABULFARAGE  (Grégoire),  fameux 
médecin  et  célèbre  historien  chrétien  , 
natif  de  Malasia  ,  proche  l'Euphrate^ 
On  a  de  lui  une  histoire  universelle 
depuis  la  création  du  monde  jusqu'à 
son  temps,  fort  estimée  des  Orientaux. 
La  partie  la  plus  excellente  de  cet  ou- 
vragé est  celle  qui  concerne  les  Sarra- 
sins, les  Mogols,  et  les  conquêtes  de 
Gengis-Kan.  Pocok  a  traduit  cet  ou- 
vrage d'arabe  en  latin ,  et  l'a  fait  im- 
primer à  Oxford  en  i663  et  en  1672  , 
2  vol.  in-4*'.Abulfarage  mourut évéque 
d'Alep  et  primat  des  jacobites  en  1286. 
Il  a  composé  plusieurs  autres  ouvrages 
de  théologie.  Pocok  réfute  ceux  qui 
ont  prétendu  que  cet  auteur  avait  ao- 
juré  le  christianisme. 

ABULFARAGE  est  aussi  le  nom  de 
trois  célèbres  poètes  arabes  ,  et  d'un 
Vaë% ,  ou  prédicateur  de  la  même  na- 
tion, dont  les  sermons  sont  très-esti- 
més. 

ABULFEDA  (Ismael),  savant  et  cé- 
lèbre prince,  qui  régna  à  Hama  en 
Syrie,  était  né  en  la^a.  Lorsque Naser, 
Soudan  d'Egypte,  fut  lemouté  sur  le 
trône  en  chassant  Bibars,  il  rendit  en 
1 3oS  à  Abulfeda  la  principauté  de  Hama 
dont  sa  famille  était  privée  depuis  1298. 
Ce  prince  mourut  eu  i332.  11  a  com- 
posé en  arabe  une  géographie  dont 
John  Grave  ,  .^glais ,  fit  imprimer  à 
Londres  une  partie  en  i65o,  in-4°.  It 
faut  qu'elle  soit  jointe  avec  les  époque» 
d'Ulugbei ,  Londres,  i65o,  in-r4°j  <^t  ^es 
tables  dos  longitudes  du  même,  Oxford , 
i665,  in  4°.  Gagnier  a  publié  une  nou- 
velle édition  de  la  géographie  d' Abul- 
feda en  arabe  et  en  latin ,  Londres  1 732, 
in-fol.  Il  a  encore  fait  imprimer  la  vie 
de  Mahomet  en  arabe  et  ei^  latin  à  Lon- 
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^es,  17^3,  in -fol.,  avec  desuotes.On  A 
encore  d'Âbulfoda  la  vie  de  Saladin, 
Leyde,  1732,  in-fol.  M.  Kochler  a  fait 
imprimer  ses  tables  de  Syrie  en  latin, 
Leipsick ,  1 766,  in-4°.  Abulfeda  est  fort 
exact,  son  style  est  beau  et  sublime ,  ce 
qui  fait  que  ses  ouvrages  sont  fort  esti- 
més. C'est  lui  qui  découvrit  en  1 3^0  la 
vraie  longueur  de  la  mer  Caspienne,  et 
qui  la  trouva  plus  petite  que  Ptolomée 
ne  Tavait  supposé. 

ABULOLA  AHMED,  Al  Maari,  le 
plus  célèbre  de  tous  lès  poètes  arabes, 
né  à  Maara  en  973;  quoique  la  petite 
vérole  lui  ait  fait  perdre  la  a  ue  à  Tàge 
de  trois  ans,  ses  descriptions  sont  très- 
vives  et  très-agréables  :  c'est  en  vain 
qu'on  a  voulu  l'excuser  d'irréligion.  Il 
mourut  en  1067. 

ABU-MESLëM,  grand  capitaine 
musulman ,  qui  fit  passer  la  dignité  de 
calife  en  7Ô0  de  la  race  des  Ommiades 
à  celle  des  Abassides.  11  était  gouver- 
neur du  Khorasan.  On  dit  qu'il  causa 
par  cette  révolte  la  mort  à  plus  de  six 
cent  mille  hommes.  Il  fut  puni  de  sa 
rébellion ,  et  massacré  par  l'ordre  du 
calife  Almansor ,  en  754. 

ABUNDAIVCE  r  Jéhik  d')  ,  poète 
fninçaisdu  lô**  siècle.  Ses  écrits  se com-* 
posent  de  plusieurs  petits  poëmes,  chanr 
sons,  rondeaux  et  ballades.  La  plupart 
sont  très-rares;  nous  nous  bornerons  à 
citer  les  deux  suivans.  totalité  y  mys- 
tère  et  ^gure  de  la  Passion  de  notre 
seigneur  Jésus-Christ ,  nommée  se- 
cundUm  legem  dehet  mori,  à  unxe 
jtersnnnaigesy  Lyon ,  in-8°  ;  Farce  nou- 
velle ,  très-bonne  et  très- joyeuse  de 
la  cornette  à  cinq  perso nnaiges,  Lyon, 
in-8«. 

ABUNDIUS,  évéque  de  Côme  en 
Italie,  l'un  des  plus  pieux  et  des  plus 
savans  hommes  de  son  temps,  mourut 
le  2  avril  4^-  I^  ^"'  envoyé  légat  au 
concile  de  Gonstantinople  par  saint 
Léon  en  4^0,  et  fit  adopter  par  It*s  pères 
de  cette  assemblée  la  lettre  de  saint 
Léon  à  Fla>ien  sur  les  deux  natures  de 
Jésus-Christ. 

ABYDENE,  historien  célèbre,  dont 
le  temps  est  incertain ,  avait  composé 
l'histoire  des  Chaldéens  et  ^('S  Assy- 
riens. Ëusébe  en  rapporte  un  fragment 
dans  le  neuvième  livre  de  sa  préparation 
évangélique*  v 

ACACË ,  Acacius^  surnommé  le  bor- 
cne,  disciple  et  successeur  d'Eusèbe  de 
T.  J. 
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Céiaréê  en  338 ,  auquel  il  ne  cédait 
guère  en  érudition  ,  en  éloquence  et  en 
crédit ,  fut  déposé  au  concile  de  Sa»> 
dique ,  «t  eut  grande  part  au  bannisse^ 
ment  du  pape  Libère ,  et  à  l'intrusion 
de  l'antipape  Félix.  C'est  lui  qui  tit 
déposer  samt  Cyrille.  Il  mourut  vers 
355.  Ses  sectateui-8  ariens  comme  lui 
eurent  le  nom  d^^caciens.  On  trouve 
un  fragment  de  lui  dans  saint  Epi- 
phane. 

ACACE  ,  Acacias ,  patriarche  de 
Constantinople>  succéda  à  saint  Gen- 
nade  en  47 1  •  Il  porta  l'empereur  Zenon 
à  publier  cette  formule  d'union  appelée 
Henoticon^  c'est-à-dire,  Édit  de  paci" 
fication  favorable  aux  Eutyclîéens , 
persuadant  k  ce  prince ,  par  les  flatteries 
les  plus  basses,  qu'il  pouvait  décider  lei 
questions  de  foi.  Félix  III,  indigné  des 
intrigues  et  des  fourberies  d'Acace ,  le 
condamna  comme  fauteur  d*hérétiques 
dans  un  concile  tenu  à  Rome.  Cet  ana* 
thème  étant  publié  en  Orient ,  Acace  ne 
voulut  plus  reconnaitiy  le  pape,  perse* 
cuta  les  catholiques,  et  s'éleva  contre  le 
concile  de  Chalcédoine.  11  moi^rut  en 
438.  Son  nom  fut  été  des  Dyptiques  de 
Constantinople  en  519. 

ACACE  (saint),  évéque  d*Amide  sur 
le  Tigre  en  4^0,  illustre  par  sa  piété  y 
son  zèle  et  sa  charité ,  vendit  les  vases 
sacrés  de  son  église  |)Our  racheter  7000 
esclaves  pei-scs ,  qui  mouraient  de  taira 
et  de  misère,  et  il  les  renvoya  dans  leur 
pays  avec  quelqueargent.  Véranîus  leur 
roi,  quoique  infidèle,  fut  si  touché  de 
l'action  de  ce  saint  évéque,  qu'il  von^^ 
lut  le  voir;  cette  entrevue  procura  là 
paix  entre  ce  prince  et  Théodose,  le 
jeune, 

ACACE  ,  savant  zélé  et  vertueux  , 
évéque  de  Berée  en  Palestine,  ami  de 
saint  Epiphane  et  de  Flavien,  assista 
au  concile  de  Constantinople  en  38 1. 
Après  la  mort  de  saint  Jean  Chryw 
sostôme,  Acace  se  repentit  de  l'avoir 
persécuté,  et  se  réconcilia  avec  Iimo* 
cent  I'^'.  Ilmoui'utvers432;  on  a  de  lui 
trois  lettres,  une  dans  les  actes  du  con- 
cile d'Ephèse,  et  deux  dans  le  lecueil 
du  concile  d'Ephèse  et  dô  Ghaloédoinè 
du  père  Lupus.  7     . 

(1*  Platok.  \    ^     . 
2*^   Arcésilaus. 
3^  Car>éade8. 
ACAMAS,  fils  de  Thésée,  l'un  de» 
princes  grecs  qui  se  renfermèrent  dans 
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le  cheval  de  bois.  Il  fut  député  avec 
Diomède  pour  redemander  Hélène  aux 
Troyens.  Durant  cette  ambassade,  il 
eut  un  fils  de  Laodice  ,  fille  de  Priam. 
Ob  dit  oue  Tune  des  tribus  d'Athènes 
lut  appelée  u^camantide ,  de  son  nom , 
et  qu'il  fonda  Acamantmm^  ville  de 
Phrygie. 

ACARNANIENS ,  peuple  dp  la  Grèce 
qui  habitait  une  province  de  TÉpire:  leur 

Souvemement  était  monarchique  ;  peu 
e  nations  gardaient  la  foi  des  traités 
aussi  scrupuleusement  que  les  Acama- 
niens.  Alliés  des  Macédoniens  lors 
de  la  guerre  des  Romains  contre  Phi- 
lippe, et  se  voyant  sur  le  point  d^étre  ac- 
cabla par  les  Ëtotens  que  les  Romain» 
avaient  envoyés  conti«  ;eux  ,  ils  réfu- 
tèrent les  secours  des  Épirotes  qui  n6 
pouvaieiit  empêcher  leur  perte,  et  se 
contestèrent  de  leur  confier  leurs 
femmes  et  leurs  enfans.  Cependant  les 
Ëtoïens ,  eflBrayés  de  tant  de  résolution, 
se  retirent  dans  leur  pays.  Les  Acarna*- 
niens  furent  dans  là  suite  subjugués 
par  les  Romains. 

ACASTË ,  fils  de  Pélias ,  roi  de  Thés* 
talie,  et  Tun  des  plus  fameux  chasseurs 
de  son  temps.  La  reine  son  épouse  s'en- 
flamma d'amour  pour  Pelée,  qui  refusa 
dfi  l'épondre  à  sa  tendresse.  Elle  Fac- 
cusa  près  de  son  mari  d'avoir  voulu  at- 
tenter à  son  honneur.  Acaste  conduisit 
Pelée  dans  une  partie  de  chasse  sur  le 
mont  Pelion  ,  où  il-  l'abandonna  aux 
centaures  et  aux  bétes  sauvages.  Chtron 
le  reçut  favorablement ,  et  il  se  joignit 
aux  Al^onautes  pour  se  venger  d'Acastle 
«t  de  sa  femme. 

ACCIAIOLI  (Rbikixr),  d'une  noble 
et  ancienne  famille  de  Florence ,  fé- 
conde en  Erands  hommes ,  se  rendit 
maltse  d^ Athènes ,  de  Corinthe,  et  d^une 
partie  de  la  Béotie,  dont  il  se  forma 
«ne  souveraineté  au  commencement  du 
i5*  siècle.  Mafamnet  II  en  déposséda 
son  petit-fils  Tan  i455. 
.|ÉCGIAIOLI  (Akgblo),  cardinal, 
UJ^f:  et  archevêque  de  Florence,  sa  pa- 
..  trie ,  mort  en  1407 ,  a  composé  contre 
Clément  VII  un  ouvrage  en  faveur 
^'Ufbâin  VI. 

*:>  ACCIAIOLI  (Donat^,  né  à  Florence 
'en  1 4^8 ,  se  renaît  célèbre  par  sa  science 
"^t  par  les  emplois  qu'il  exerça  dans  sa 

Ï>airie.  On  a  de  lui  des  commentaires 
atins  sur  la  morale  d*Aristote,  recueil- 
lis des  leçoBs  d'Argyrbphile  son  maître, 
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Florence,  14789  in-fol.  AcciaioH  niou*- 
rut  à  Milan  au  mois  d'août,  en  1478, 
à  5o  ans.  Ses  filles  furent  mariées  aux 
d^ens  du  public,  en  reconnaissance 
de  ses  services.  Son  épitaphe  e&t  d'Ange 
Politien. 

ACCIAIOLI  (Zbsobio)  ,  savant  reli- 
gieux dominicain ,  né  à  Florence ,  et 
bibliothécaire  du  Vatican  depuis  i5i8 

i'usqu'à  1620,  qu'il  mourut.  On  a  de  lui 
a  version  latine  de  quelques  ouvrages 
d'Olyntpiodore,  d'Eusèbe,  deThéodo- 
ret  et  ae  saint  Justin  ;  des  poëmes  et 
des  sermons  sur  l'Epiphanie  ;  des  lettres 
et  des  panégyriques  qui  n'ont  point  été 
imprimés ,  etc. 

ACCIUS  (  Lucius  )  ,  poète  tragique 
très-estimé  des  anciens  pour  la  fonce  des 
expressions ,  la  noblesse  des  sentimens 
et  la  variété  des  caractères.  On  trouve 
quelques  fragmens  de  lui  dans  le  Cor^ 
pus  poetarum.  Accius  composa  aussi  des 
annales ,  et  fit  des  vers  à  la  louange  de 
Décimus  Brutus  ;  mais  Perse  et  Martial 
tournent  en  ridicule  ceux  qui  imitaient 
le  style  de  ce  poète.  Quelqu'un  lui 
ayant  demandé  pourquoi  il  ne  plaidait 
pas,  lui  qui  réussissait  si  bien  sur  le 
théâtre  :  Dam  mes  tragédies ,  i*épon- 
dit-il,  je  dis  ce  qu'il  me  plaît,  au  lieu 
que  dans  le  barreau  il  me  faudrait  en- 
tendre ce  que  je  ne  voudrais  pas.  Ce 
poète  était  né  cent  soixante-onze  ans 
avant  J.^C.  et  vécut  envh'on  quatre- 
vingts  ans. 

ACCIUS  ZUCCHUS,  poète  iulien 
du  16®  siècle,  a  commenté  en  deux 
sonnets  italiens  chacune  des  fables  d'E- 
sope qu'avait  mbes  en  vers  élégiaques  un 
poète  latin  du  iS**  siècle ,  nommé  Ro- 
malius ,  Vérone,  1479  ;  Venise,  1491 9 
in-4°;  et  in-8^,  sans  date  et  sans  nom 
de  lieu.  Ces  fables  sont  réimprimées 
avec  d'autres  fabulistes ,  à  Francfort , 
16Ô0,  in-8°. 

ACCOLTI  (PiEHmx),  cardinal,  mort 
en  1 5S2  ,  a  laissé  quelques  traités  his- 
toriques. Boioit  Accolti  fut  chef  d'une 
conspiration  contre  le  pape  Pie  IV ,  et 
exécuté  en  i564' 

'  ACCOLTI  (BekoIt) ,  natif  d'Anezzo , 
nvocat  de  Florence,  mort  en  i^Ç&,  est 
auteur  d'un  livre  latin  de  la  guerre  de 
la  Terre-Sainte,  iSSa,  in-4*')  traduit  en 
français,  1620,  in-8<».  iJe  prœstantid 
virorum  smû  œui,  1689,  in-12.  Il  laissa 
nn  fils,  Pierre,  qui  fut  cardinal,  et 
mouriit  en  16499  âgé  de  53  ans,  auteur 
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(Tun  traité  des  droits  du  pap«  sur  le 
royaume  de  Naples  ;  et  Bernard ,  duc  de 
Nepi ,  auteur  de  quelques  poésies  esti- 
mées, imprimées  a  Venise  en  i5iQ  et 
1 553,  d'une  comédie  intitulée  la  K'ir^ 
ginia,  i553,  in-8*. 

iCGOLTI  (Frahçois),  frère  du  pré- 
cédent ,  connu  sous  le  nom  d'Aretin , 
enseigna  la  jurisprudence  à  Sienne ,  à 
Pise,  k  Ferrare,  avec  tant  de  répu- 
tation qu'on  disait  dans  le  barreau  : 
nne  telle  cause  a  été  condamnée  par 
VAretin ,  elle  sera  donc  perdue.  Vers 
1443,  étant  allé  à  Rome,  sous  lepon- 
tiHcatde  Sixte  IV  ,  ce  pape  eut  dessein 
de  le  faire  cardinal ,  et  se  retint  pour 
ne  pas  priver  le  public  d'u^  si  bon  pro- 
fesseur. Il  fut  décoré  de  la  dignité  de 
chevalier.  Il  vécut  dans  le  célibat ,  et 
mourut  vers  1470  ,  laissant  de  gi*andcs 
richesses  qu'il  avait  amassées  par  une 
épargne  sordide.  On  met  au  nombre  de 
ses  ouvrages  la  traduction  de  quelques 
livres  de  saiiit  Cbrysostôme,  des  lettres 
de  Phalai'is ,  et  un  traité  Ve  Balneis 
Puteolanis. 

ACCORDS  (le  seigneur  des^.  Foyez 

TiBOUKOT. 

ACCÙRSE  ,  célèbre  jurisconsulte  , 
natif  de  Florence,  et  professeur  en  droit, 
à  Bologne ,  en  Italie.  Ayant  quitté  sa 
chaire ,  il  composa  une  glose  continue 
sur  tout  le  droit ,  si  commode  qu'elle 
fit  oublier  toutes  les  précédentes.  Elle 
le  trouve  dans  l'édition  du  corps  de 
droit,  Lyon,  1627  '  ^  ^^^*  ûi-^l*  Son 
autorité  fiit  si  grande  pendant  quelque 
temps ,  qu'on  l'appelait  V Idole  des  ju- 
risconsultes. Il  mourut  à  Bologne  en 
ia4^ ,  âgé  de  78  ans ,  et  fut  enterré 
dans  l'église  des  Cordeliers.  François 
Aecurse,  son  fils  aine,  fut  aussi  un  na- 
bile  jurisconsulte.  U  était  reçu  docteur 
à  17  ans. 

ACCURSE  (Marib-Akgb)  ,  l'un  des 
plus  habiles  critiquef  du  16^  siècle , 
natif  d'Amiteme.  Ses  diatribes  sur  Au- 
sonne,  à  la  fin  desquelles  on  trouve 
nne  fable  intitulée  Testudo ,  'Rome , 
i5a4,  in-fol.  y  sont  une  preuve  cer- 
taine de  son  savoir.  On  lui  doit  la  pre- 
mière édition  des  œuvres  de  Cassiod^re. 

ACEMETES.f".  Alexakdrb  (Saint). 

ACEPHALE,  r.  ALAMu^DA». 

ACESE  (Acesius),  évéque  hovatien, 
q«i  assisU  au  concile  de  Nicée,  niait 
qae  Ton  dût  adm^ttr^  à  la  pénitence 


ceux  qui  étaient  tombés  depuis  le  bap- 
tême. Comme  il  soutenait  cette  opi- 
nion ridicule  en  présence  de  Constan* 
tin ,  ^cèse ,  lui  dit  cet  empereur ,  faites 
une  échelle  pour  vous^  et  montez  tout 
seul  au  ciel. 

AGIOTE ,  capitaine  d'un  vaisseau 
tyrien.  Ses  matelots  ayant  trouvé  Bac- 
chus  endormi ,  l'emmenèrent  à  leur 
bord  pour  le  mettre  à  rançon.  Acete  s'y 
opposa.  Le  dieu  métamoiphosa  les  ma- 
telots en  dauphins,  et  fit  Acete  son 
grand  sacrificateur. 

ACHAB ,  roi  d'isracl ,  succéda  à  Amri 
neuf  cent  dix-huit  ans  avant  J. -C, 
et  surpassa  en  impiété  ses  prédécesseurs. 
Il  établit  le  culte  de  Baal  à  Samaric ,   k 
la  sollicitation  de  Jézabel  son  épouse. 
Le  prophète  Elie  lui  prédit  une  séche- 
resse qui  affligea  son  pays  durant  trois 
ans  en  punition  de  ses  crimes  ;  Elie  fit 
encore  un  grand  miracle  sur  le  Carmel; 
sa  victime  fut  consumée  par  le  feu  du 
ciel,  en  présence  de  huit  cent  cinquante 
prophètes    de    Baal  ,    qui    ayant    in- 
voqué  leur  dieu  inutilement,  furent 
couverts  de  confusion ,  et  mis  à  mort 
par  le  peuple.    De  si  grands  prodiges 
ne  convertirent  point  Achab.  Il  prit , 
pour'  agrandir   ses   jardins  ,  la  vigne 
du  pauvre  Naboth  que  Jézabel  fit  mou- 
rir comme   blasphémateur  ;   mais    le 
seigneur  mit  fin  à  tant  de  crimes.  Achab 
fut ,  selon  la  prédiction  de  Michée ,  tué 
dans  un  combat  contre  Aminadab ,  roi 
de  Syrie,  sur  lequel  il  avait  auparavant 
remporté  une  grande  victoire  .  vcm  $97 
avant  J.-C.  Les  chiens  léchèrent  son 
sang  comme  ils  avaient  léché  celui  de 
Naboth.  Ochosias  son  fils  lui  succéda. 
ACHAN,  fils  de  Carmi ,  de  la  tribu  de 
Juda  ,  cacha  à  la  prise  de  Jéricho  200 
sicles  d^argent ,  un  manteau  d'écarlate 
et  une  règle  d'or,  contre  la  défense  ex- 
presse que  Dieu  en  avait  faite. Ce  péché 
fut  fatal  aux  Israélites  ,  qui  furent  re- 
poussés au  siège  de  Haï.  Achgn  ayaÀ| 
été  convaincu  par  le  sort ,  Josué  1^4<9r 
lapider  avec  sa  femme  et  ses  enfant  ;  ^t 
H  ai  fut  prise.  v 

ACHARD,  chanoine  régulier,  et  se-, 
cond  abbé  de  Saint-Victor  à  Paria., 
devint  évéque  d'Avranches»  en  11 63. 
îi  était  dans  la  faveur  de  Henri  II,  roi 
d^Angleterre ,  et  mourut  en  1172,  }ç 
29  mars.  On  trouve  quelques-uns  de 
ses  ouvrages,  en  manuscrit,  à  la  bi-  , 
bliothèque  de  S<Uat-Victoi*  ;  J?e  tea* 
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(  ûione  Christi;  de  divUione  animœ  et 

ACHARS  DE  LA  BAUME  ( Elkazar- 
Fra.  çois  DEsh  né  à  Avignon,  en  1679, 
de  parens  nobles ,  devint  prévôt  de  la 
catliédraie  d'Avignon.  Son  zèle  éclata 
pondant  la  peste  qui  affligea  cette  ville, 
benoît  \lll,  qui  parla  eut  o*jrasion  de 
le  connaître ,  le  fit  évêque  d'HaliL-ar- 
nasse.  Clément  XI 1  i'en^oya  à  la  Co- 
cliinchine  pour  y  apaiser  les  di^isions 

Î|ui  régnaient  entre  les  missionnaires. 
1  arriva  à  Mai  ao  en  1 738.  Mais,  comme 
le  (-ardinal  de  Tournon,  il  trouva  les 
jésuites  qui  s'opposèrent  à  tout  le  bien 
qu'il  aurait  [)u  faire.  11  mourutle  a  avril 
174*  j  victime  et  martyr  de  son  zèle. 
L  abbé  Fabre  a  donné  une  relation  de 
cette  mission  dans  des  lettres  en  trois 
volumes  in- 12. 

ACHAZ,  roi  de  Juda,  succéda  à  son 
père  Joatban  vers  742  avant  Jésus- 
Christ.  11  vainquit  d*abord  Razin,  roi 
de  Syrie,  selon  la  prédi<tion  d'isaïe; 
mais  ayant  ensuite  sacrifié  à  toutes  sor- 
tes d'idoles,  fermé  les  portes  du  tem- 
ple, et  fait  passer  ses  enfanspar  le  feu, 
a  la  façon  des  Cananéens,  Dieu  pour  le 
punir  permit  qu'il  fut  vaincu  par  Ra- 
zin, roi  de  Syrie,  et  par  Phacée,  roi 
d'Is»aël.  Achaz  à  cette  occasion  eut  re- 
cours à  Teglath-Phaîazar,  roi  d'Assy- 
rie, auqiiel  il  porta  l'or  de  son  trésor, 
et  ce  quil  y  avait  de  plus  précieux  dans 
le  temple;  mais  sa  mort,  arrivée  vers 
sept  cent  vingt-six  ans  avant  J.-C.,  mit 
fin  à  ses  crimes. 

ACHÉENS  ;  ce  nom  a  distingué  un 
peuple  qui  demeurait  entre  la  Thcs- 
salie  et  le  Péloponèse  ,  un  autre  qui 
occupait  Argos  dans  le  Péloponèse , 
ensuite  tout  le  Péloponèse,  puis  toutes 
les  villes  de  la  Grèce  qui  entrèrent  dans 
la  ligue  achéenne.  Elles  furent  réduites 
rn  province  romaine ,  sous  le  nom  d'^- 
chaïe,  après  la  défaite  de  Persée,  sous 
le  consulat  de  Mammius,  centquarante- 
tix  ans  avant  J.-C.  F'oy.  Aratus. 

ACHELOUS,  fils  dé  l'Océan  et  de 
Tbétys,  flima  Déjanire,  pour  laquelle 
il  coinbattit  avec  Hercule  son  rival.  11 
fiit  Vaincu  sous  la  forme  d'homme,  sous 
celle  H'un  serpent  et  sous  celle  d'un 
taurèSù,  qu'il  prit  ensuite.  Hercule  lui 
arraciia  une  corne.  Pour  cacher  sa 
honte ,  il  alla  se  jeter  dans  le  fleuve  de 
Thoas,  qui  prit  le  nom  d'Acheloiis. 
Cettfi  corne  devint  celle  d*abondance. 
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ACHEMENES,  chef  d'une  illustr» 
famille  qui  a  régné  en  Perse  jusqu'à 
Darius  Codomanus;  ce  qui  a  fait  sou-f 
vent  donner  Tépithète  d  Acheméniens 
aux  Perses  par  les  anciens  poètes.  Ache- 
mènes  est  aussi  le  nom  au  fils  de  Da- 
rius 1«' ,  roi  de  Perse.  C'est  ce  prince  qui 
commanda  la  flotte  d'Egypte  dans  la 
fameuse  expédition  si  fatale  à  la  Grèce.. 
Il  fût  enfin  battu  et  tué  par  Inarus, 
chef  des  Égyptiens  révoltes,  soutenu» 
des  Athéniens,  vers  ^60  avant  Jésus- 
Christ. 

ACHERI  (DoM  Luc  d'),  vertueux 
et  savant  bénédictin  de  la  congréga- 
tion de  Saint-Maur  ,  naquit  à  Saint- 
Quentin  en  1609.  C*^s^  iui  qui  a  pu- 
blié répitre  attribuée  à  saint  Harnané  , 
les  œuvres  de  Lef ranc ,  celles  de  Gui- 
bert,  abbé  de  Nogent,  et  un  recueil  de 

Îûèces  importantes  qui  étoient  jusquc- 
k  restées  manuscrites,  et  qu'il  a  inti- 
tulé Sfjicilége,  i3  vol.  in-4°,  réim- 
primé en  1723,  3  vol.  in-fol.  On  y 
trouve  des  préfaces  judicieuses,  savan«- 
tes  et  bien  écrites,  sur  les  monimicnt 
qu'il  contient.  Il  a  encore  donné  la  rè- 
gle des  solitaires  en  i653,  in-12,  et  un 
recueil  de  livres  ascétiques,  imprimé 
en  1648  et  1671 ,  in-4°,  etc.  Dom  Luc. 
d'Acheri  passa  toute  sa  vie  dans  la  re- 
traite. Sa  vaste  érudition  l'a  fait  met-- 
tre  avec  justice  au  rang  des  plus  savans 
hommes  du  17*  siècle.  Il  mourut  h. 
l'abbaye  de  Sàint-Germain-des-Prés,  le 
29  avril  i685,  âgé  de  76  ans. 

ACHERON,  fils  du  Soleil  et  delà 
Terre,  fut  changé  en  fleuve  et  préci- 
pité dans  les  enfers ,  pour  avoir  fourni 
de  l'eau  aux  Titans  lorsqu'ils  faisaient 
la  guerre  à  Jupiter.  Ses  eaux  bourbeuse! 
et  amèrcs  étaient  passées  sans  retour 
par  les  ombres. 

ACHILLE ,  fils  de  Pelée  et  de  Tbé- 
tys ,  et  l'un  des  plus  grands  héros  de  la 
Grèce ,  étoit  de  Pktia  en  Thessalie.  Sa 
mère  le  plongea  dans  le  Styx;  ce  mii« 
selon  la  fable,  le  rendit  invulnérable, 
à  l'exception  du  talon  par  lequel  elle 
le  tenait.  Elle  le  déguisa  ensuite  en 
fille,  et  le  mit  à  la  cour  du  roi  Lyco- 
mède.  dans  l'Ile  de  Scyros ,  PO"'"  l*em- 
péchcr  d'aller  au  siège  de  Troie,  qui 
ne  pouvait  être  prise  sans  lui ,  mais  où 
il  devait  périr.  Ulysse ,  l'ayant  reconnu^ 
l'engagea  à  suivre  les  Grecs*  Achille  se 
distingua  par  un  grand  nombre  d'ac- 
tions héroïques;  et  s'étant  brouillé  avec 
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^amemnon  au  sujet  de  BriseYs,  il  re- 
fusa de  combattre  le»  Troyens,  jusqu'à 
la  mort  de  son  ami  Patrorle.  Pour  le 
wnger,  il  combattit  Hector,  et  le  tua. 
Il  fut  percé  d'un  coup  de  flèche  au  ta- 
lon par  Pari»,  comme  il  était  pi-ès  d'é- 
•poaser  Polyxène.  11  mourut  de  sa  blés- 
saiie,  et  fut  enterré  au  promontoire  dé 
Sigée.  On  rapporte  mi^Alexandre  ayant 
vu  son  tombeau ,  Thonora  d'une  cou- 
ronne, en  s'écriant  qu'Achille  était  heu- 
reux d'avoir  trouvé  dans  sa  vie  un  ami 
comme  Patroclc,  et  après  sa  mort  ut! 

rète  comme  Homère.  Achille  aimait 
musique,  la  poésie  et  la  médecine. 
Sa  \alenr  a  passé  en  proverbe. 
ACHILLES-TATIUS.    Foyez  Ta- 

TIUS. 

ACHILLINI  (Alexa>diie),  célèbre 
professeur  de  philosophie  et  de  méde- 
cine à  Bologne  sa  patrie  ,  où  il  mou- 
rut en  i5i2.  Ses  ouvrages  ont  été  im- 
primés à  Venise  en  i545,  in-fol. 

ACHlLLmi  (Claude),  petit-fils  du 
précédent ,  et  l'un  des  plus  grands  or- 
Beraens  de  Bologne  sa  patrie,  mourut 
le  I*'  octobre  1640,  à  66  ans.  On  a  de 
lai  des  lettres  latines  et  un  volume  de 
poésies  italiennes,  1662,  in- 12,  qui 
sont  ingénieuses  et  délicates,  et  qui  lui 
valurent  des  gratifications  extraordi- 
naires; mais  de  tontes  ses  pièces  de 
vers  il  n'y  en  eut  point  de  mieux  ré- 
compensée que  le  sonnet  qu'il  Ht  à  la 
louange  ilc  Louis  XIII  ;  car  le  cardinal 
de  Rich(*lie4i  lui  donna  pour  cette  seule 
pièce  mille  érus  comptant. 

ACHIMELECH,  grand  pontife  des 
Juifs,  qui  fut  tué  par  les  ordres  de  Saiil 
vers  l'an  1061  ayant  J.-C.  pour  avoir 
donné  à  David  les  pains  de  proposi- 
tion et  l'épée  de  Goliath. 

ACHIOR,  chef  des  Ammonites,  qui, 
durant  le  siège  de  Béthulie,  parla  har- 
diment à  HoLopherne  de  la  protection 
de  Dieu  sur  les  Juifs.  Holophcme  le  fît 
attacher  à  un  arbre,  se  réservant  à  \% 

{tunir  après  la  prise  de  la  ville.  Les  Juifs 
.e  détachèrent  après  la  levée  du  siège , 
le  ramenèi'entdans  Béthulie,  où  il  em- 
brassa la  religion  des  Juifs,  six  cent  qua« 
tre-vingt-huit  ans  avant  J.-C. 

ACHIS,  roi  de  Seth,  vers,  lequel 
David  se  retira,  et  qui  remporta  la 
grande  victoire  où  Saîil  périt  avec  ses 
fils,  vers  1069  ayant  J.-C. 

ACHITOPHEL  ,  conseiller  du  roi 
David,  et  ensuite  d'Absalom ,  se  pendit 
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de  désespoir,  vers  n  ù\  ans  avant  Jé- 
sus-Christ, parce  qu'^xhsalom  n'avait 
pas  voulu  suivre  son  conseil. 

ACHMET  I«',  «ropereur  des  Turcs, 
succéda  à  son  père  Mahomet  111  en 
i6o3,  gouverna  avec  sagesse,  et  mou-^ 
rut  eu  1617.  C'est  ce  prince  qui  fit  bâ- 
tir la  superbe  mosquée  que  l'on  voit 
dans  l'hippodrome  de  Constantiuople. 

ACHMET  11,  empereur  des  Turcs, 
succéda  à  son  frère  Soliman  111  en  1691  i 
Son  grand-visir  Oglu-Kiu))erli  perdit 
la  bataille  de  Salankemen  en  Hongrie 
le  19  août  de  la  même  année,  et  y  fut 
tué.  L'armée  des  impériaux  était  com- 
mandée par  le  prince  Louis  de  Bade. 
Le  changement  perpétuel  des  minis- 
tres sous  le  règne  d'Acbraet  IF  jeta 
une  telle  confusion  dans  les  affaires  de 
l'état,  que  tout  lui  réussit  mal.  C'était 
néanmoins  un  prince  d'un  bon  naturel, 
qui  ne  craignait  aucun  mal,  et ^ qui 
n'en  souhaitait  aussi  à  personne.  11  était 
d'une  humeur  gaie  et  ag'éable,  bon 
poète  et  musicien,  et  jouait  de  plu- 
sieurs instrumens.  Il  mourut  ^n  1696. 

ACHMET  111,  empereur  des  Turc» 
et  fils  de  Mahomet  VI ,  monta  sur  le 
trône  en  i^oS,  après  la  déposition  de 
son  frère  Mustapha  II.  Les  séditieux 
qui  l'avaient  élevé  à  l'empire  l'obli- 
gèrent d'abord  d'éloigner  de  sa  per- 
sonne la  sultane  sa  mère,  qui  leur  était 
suspecte.  Mais  dans  la  suite  il  Us  fit 
périr  8uccessi\ement.  11  accorda  sa  pro- 
tection à  Charles  XII,  roi  de  Suéde, 
lorsqu'après  la  bataille  de  Pultawa  ce 
prince  se  retira  h  Bender.  Achmct  fit  la 
guerre  contre  les  Russe»,  contre  les 
Persans  et  contre  les  Vénitiens,  aux- 
quels il  enleva  la  Morée.  Mais  ses  trou- 
pes furent  toujours  battues  en  Hongrie 
par  le  prince  Eugène.  Etant  à  Srutari 
avec  ses  ministres  pour  aviser  aux  moyens 
de  pousser  la  guerre  qu'il  avait  avec  le» 
Pei-sans ,  il  /ut  déposé  par  une  troupe 
d^séditieuxeu  1730,  et  plaça  lui-même 
sur  le  trône  son  neveu  Mahomet  V,  en 
lui  disant  :  «  Souvenez-vous  que  votre 
»  père  ne  perdit  le  trône  que -je  vous 
»  cède  aujourd'hui,  que  pour  avoir  eu 
»  une  complaisance  trop  avcu^c  pouv 
V  »  le  mudi  Feizula-Efïendi ,  et  ffue  je 
M  ne  le  perds  moi-même  que  prf  mon 
»  excès  de  confftmce  en  ibrahim-Ba- 
»  cha ,  mon  visir.  Profitez  de  ces  exem- 
»  pics.  Ne  vous  attachez  p:^  trop  a  vos 
9.  mipisti-es ,  et  ae  tous  reposez  sur  euK: 
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»  qu^avec  beaucoup  de  circonspection, 
w  Si  j'avais  toujours  suivi  mon  ancienne 
»  politique,  de  ne  jamais  laisser  trop 
a  long-temps  mes  ministres  en  place,  ou 
»  de  leur  faire  rendre  souvent  un  compte 
»  exact  des  affaires  de  Tempire,  j'eusse 
»  peut-être  fini  mon  règne  aussi  glo- 
»  rieuscment  que  je  Fai  commencé. 
»  Adieu  :  je  souhaite  que  le  vôtre  soit 
»  plus  heureux;  et  je  vous  l'ecommande 
i>  mes  fils,  et  ma  propre  personne.  » 
Après  ces  sages  conseils,  Achmet  alla 
lui-même  s'enfermer  dans  la  prison 
dont  il  venait  de  tirer  son  neveu.  Il  y 
mourut  de  mort  naturelle  en  1736,  le 
a3  juin ,  âgé  de  74  ^^^'  ^^  ^"^  repro* 
che  d'avoir  été  avare.  Ses  enfans  ont 
succédé  à  son  neveu. 

ACHMEf -GEDUC ,  l'un  des  plus 
grands  généraux  de  l'empire  Ottoman, 
étoit  Albanais  de  naissance.  Il  prit 
Otrante  en  1 43o  ;  et  après  la  mort  de 
Mahomet  II ,  arrivée  en  14^3 ,  il  se  dé- 
clara pour  Bajazct  II,  et  réleva  sur  le 
trène  ;  ce  qui  contraignit  Zizim ,  frère 
de  Bajazet,  de  se  retirer  à  Rhodes.  Ba- 
)azet  II ,  oubliant  les  obligations  qu'il 
avait  à  Achmet,  le  fit  mourir  quelque 
temps  après. 

ACHMET-BACHA ,  l'un  des  premiers 
généraux  de  Soliman  II  /<;  maeni/îgue, 
et  celui  qui  contribua  le  plus  a  la  prise 
de  Rhodes;  ayant  été 'envoyé  en  i5a4 
en  Egypte  pour  y  étouffer  une  rébel- 
lion, et  pour  en  prendre  le  gouverne- 
ment ,  il  s*y  conduisit  avec  beaucoup  de 
valeur  et  de  prudence.  Mais  lorsqu'il 
crut  son  autorité  suffisamment  affermie, 
il  eut  la  hardiesse  de  prendre  ouverte- 
ment le  nom  et  les  ornemens  de  sou- 
verain. Soliman,  informé  de  sa  rébel- 
lion, envoya  aussitôt  contre  lui  son 
favori  Ibrahim,  Albanais  de  naissance, 
et  aussi  bon  général  qu'adroit  courti- 
san. L'armée  d'Ibrahim  jeta  la  con- 
sternation dans  le  parti  d'Achmet.  Il 
f\lt  étouffé  dans  le  bain ,  et  sa  tête  fut 
Cfiitvo^ée  au  grand  seigneur. 

ACHMET,  fils  de  Seirim,  atom- 
«ia  traité  de  l'interprétation  des 
80i|ges ,  qui  a  été  traduit  de  l'arabe  en 
grec  i>f|r  un  auteur  chrétien  du  9*  siè- 
cle, et  que  M.  Rigault  a  fait  imprimer 
en  grjÈÏc  et  en  latin  avec  Artemidore  en 
1600,  in-4°.  L'originaRirabe  s'est  perdu. 

ACIDALIUS  (Valeks),  homme  de 
grande  érudition ,  natif  de  Wistock , 
mourut  d'une  fièvre  chaude  a  l'âge  de 
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a8  ans,  en  1695 ,  après  avoir  embrassé 
la  religion  catholique.  On  a  de  lui  des 
notes  en  latin  sur  Quinte-Gui*ce ,  qui 
sont  très-estimées  ;  des  poésies  latines, 
Francfort,  1612,  in-8*,  et  dans  De- 
liciœ  poetarum  germanorum ,  et  plu- 
sieurs autres  ouvrages.  On  lui  a  fausse«> 
ment  attribué  un  petit  livre  intitulé , 
Mulieres  non  etse  homines ,  1 638  ou 
1641  t  in- 12.  Ce  petit  livre,  qui  sem* 
ble  fait  pour  prouver  par  récriture  que 
les  femmes  n'ont  pas  d'âme  raisonnable 
n'est ,  selon  Bayle ,  qu'une  plaisanterie 
sur  la  manière  dont  les  Sociniens  inter- 
prètent l'Ecriture  sainte. 

ACIER  (Jacques  de  Crussoi.  d')  fa- 
meux chef  des  huguenots  en  France  , 
fit  la  guerre  pour  eux  en  Languedoc , 
en  1^67.  Apres  la  mort  de  d'Andelot, 
colonel-général  de  l'infanterie,  en  1  56q, 
les  protestans  nommèrent  à  cette  place 
d'Acier,  et  le  roi  Strozzi.  D'Acier  fut 
fait  prisonnier  la  même  année ,  à  la  ba- 
taille de  Montcontour  ,  et  mourut  en 
i586. 

ACINDYNUS  (Grégoire),  moine 
grec  du  14*^  siècle,' a  écrit  conti-e  Pa- 
lamas  et  les  autres  moines  du  mont 
Athos ,  qui  soutenaient  que  la  lumièi-e 
qui  parut  sur  le  mont  Tnabor  était  in- 
créée. Il  est  dans  la  Grœcia  orthodôxa 
d'Allatius.  On  a  encore  de  lui  De  es- 
sentid  et  operatiorie  Dei,  grec  et  latin, 
1616,  in-4**. 

ACOLUTHUS  (Ahdré),  théologien 
luthérien  de  Breslau ,  était  de  l'acadé- 
mie royale  de  Berlin ,  professeur  en  lan- 
gues orientales  dans  le  collège  d'Elisa- 
beth, et  archidiacre.  11  est  mort  à  Bres- 
lau en  1 704*  On  a  de  lui  la  traduction 
latine  de  la  version  arménienne  d'Oba- 
dias  (Abdias),  Leipsick ,  1680,  in-A»; 
deAquis  amaris,  Leipsick,  168a,  in-4^' 

ACOMINATUS.  ror.  Nicbtas. 

ACONCE  (Jacques)  ,  philosophe, 
jurisconsulte  et  théologien,  né  à  Trente, 
embrassa  la  religion  prétendue  réfor- 
mée ,  et  passa  en  Angfeten-e ,  où  il  fut 
bien  reçu  de  lâ  reine  Elisabeth ,  à  qui 
il  dédia  son  livre  des  stratagèmes  de 
Satan,  Bâle,  i565,  in-8*.  Ce  livre, 
selon  M.  Dunin ,  renferme  une  satyre 
des  mœui'^  au  clergé  de  ce  temps-là , 
et  des  principes  tendans  à  la  tolérance 
de  toutes  sortes  de  religions.  Il  a  été 
traduit  en  français  la  même  année, 
Bâle,  i565,  in-4"  r  et  depuis  à  Delft, 
i6i  I  et  1624  ,  in-8».  Dans  l'édition  la- 
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tine  (TAmsterdain  ,   1674»  in-S^  >  ob  ne  point  observer  les  lois  juflaïqaes  ni 
trouTe  un  livre  de  la  méthode  d'étu-  dans  son  manger  ni  sur  d'autres  points, 
dier ,  et  one  autre  de  faire  des  livres ,  Cette  accusation  le  fit  horriblement 
qui  sont  aussi  imprimées  séparément,  maltraiter  par  les  )ui&,  comme  il  le  ra- 
Aconce  vivait  encore  le  6  juin  1 566 ,  conte  lui-même  dans  un  petit  écrit  in- 
date d*une  de  ses  lettres  qui  se  trouve  titulé  :  Ejsemplar  t^iœ  humanœ.  Pour 
àaoê  jinimadi*ersiones  PhUologicœ  de  mettre  fin  à  la  perfécution,  il  se  laissa 
Crenius.  persuader  d'obtenir  son   absolution  » 
ACOSTA  (  Gabriel  d'  ) ,  chancelier  dont  voici  les  conditions.  Il  monta  en 
et  professeur  de  théologie  à  Coimbre,  chaire,  et  y  convint  de  §es  fautes.  £n- 
mort  en  1616,  a  laissé  des  commentai-  anite  il  se  retira  dans  un  coin  de  lasyna- 
res  latins  sur  une  partie  de  Tanden  gogue,  où,  nu  jusqu'à  la  ceinture  et  dé* 
Testament ,  Lyon ,  1641  >  in-fol.  ehaussé  ,  il  reçut  du   maître   chantre 
ACOSTA  (JosBPH>,  célèbre  auteur  ti*ente-neuf  coups  de  fouet,  pendant 
espagnol ,  natif  de  Medina-del-Campo,  lesquels  le  prédicateur  Fabsont.  Il  reprit 
mourut  à  Salamanque  en  1600  ,  après  ensuite  ses  habits,  et  s'alla  coucher  en 
avoir  été  provincial  des  jésuites  au  Pé-  travers  de  la  porte  de  la  synagogue ,  afin 
lou.  On  a  de  lui  un  traité  De  procu^  queto^islesassistanSyhommesetfemmes, 
randd  Jndorum  salute,  Salamanque ,  passassent  sur  lui  en  sortant.  Enfin  ^ 
i588,in-8^;rhistoii*e  naturelle  et  morale  voulant  tuer  son  principal  ennemi,  et 
des  Indes ,  imprimée  en  espagnol  en  le  pistolet  n'ayant  pas  pris ,  il  en  saisit 
i^i,  in-8°  qui  a  été  traduite  en  fran-  un  autre,  et  se  tua  lui-même,  vera  1640. 
çais,  1600,  in-8<*;i7e  Christo  révélât»,  ACRISE,  Acrisiusy  roi  d'Argos  et 
BoQue,  1 59P,  in-4^  ;  De  t^erd Scripturas  père  de  Danaé ,  vers  1399  avant  J.-C, 
inlerpretandi  ratione ,  dans  les  com-  lut  changé  en  pierre  à  la  vue  de  la  tête 
neDtaûes  de  Menochius,  et  plusieurs  de  Méduse,  selon  la  fable, 
aotres  ouvrages.  On  lui  attribue  encore  ACRON  ,  célèbre  médecin  d'Agri- 
les  décrets  du  concile  de  Lima.  P^oy.  gente,  s'avisa  le  premier  d'allumer  de 
Costa.  grandis  feux ,  et  de  purifier  l'air  avec  de» 
ACOSTA    (  UaiEti  ) ,    gentilhomme  p^rfiuns  pour  faire  cesser  la  peste  qui 
portugais,  natif  de  Porto ,  fut  d'abord  ravageait  Athènes;  ce  qui  réusait.  Il  vi- 
élevé  dans  la  religion  catholique.   Il  vait  environ   quatre    cent   soixante-^ 
embrassa  ensuite  le  judaïsme,  et  se  fit  treize  ans  avant  J.-^. 
circoncire    à  Amsterdam.  Ayant    re-  ACRON  ,  ACRO ,   anden   scoliaste 
connu  que  les  observances  des  juifs  d'Horace ,  qui  vivait  vers  le  7*^  siècle , 
n'étaient  pas  conformes   à  la  loi  de  se  trouve  dans  une  édition  d'Horace ,. 
Moïse,  il  ne  put  garder  le  silence,  et  se  Bâle ,  iSan,  in-8<*. 
fitexcommunierparlasynagogue.Acos-  ACROmUS  (Jsas),  professeur  -de 
ta  composa  à  ce  sujet  un  livre,  où  il  fait  médecine  et  de  mathématiques  à  BAIe  » 
voir  qae  les  rits  et  les  traditions  des  mort  en  i563.  On  a  de  lui  plusieurs 
Pharisiens  sont  contraires  aux  écrits  de  ouvrages  d'astronomie.  Il  y  a  un  autre 
Moïse.  If  embrasse  même  les  erreurs  Jean  Acronîus,  successivement  ministre 
des  Sadducéens  ,   sous  prétexte  que  àWesel,  à  GroningueetàHarlem,  au 
Moïse  n'a  parlé  ni  du  paradis  ni  de  commencement  du  17*>  siècle,  théo- 
l'enfer.  Un  médecin  juif  l'ayant  réfuté  logien  inquiet  et  séditieux,  auquel  on 
en  i6a3,  Acosta  répliqua  par  un  ou-  attribue  1  Elenchus  Orthodoacus  pseu- 
▼rage  intitulé  :  Examen  Traditionum  do  -  religionis    romano  -  Catholieœ  , 
philosophicarum  ad  Leg€m  scrîptam,  Deventer  ,1616,  in-4^  9  et  le  traité  4e 
dans  lequel  il  combat  l'immortalité  de  Sàidio  theologico  ;  d'autres  domenl 
l'âme.  Il  ne  s'en  tint  pas  là;  il  s'imagina  ce  demiet  ouvrage  à  J^u»  Acr^ni^,  . 
^e  la  loi  de  Moïse  n*est  qu'une  pure  médecin. 

mvention  humaine,  et  que  toutes  les  ACRQPOLITE.  yoy.  LogotbbT^. 

idigions  sont  indifférentes.  En  conse-  ACTÉON,filsd'Aristée  etd'Axitonoé 

^ence ,   il   crut   devoir  déguiser  ses  et  petit-fils  de  Cadmiis ,  fut ,  selon  la 

ftreurs,  et  rentrer  dans  la  communion  fable ,  déchiré  à  la  chasse  par  ses  chiens^ 

judaïque  ,  rétractant ,  en  apparence  ,  pour  avoir  regardé  Diane  «Uns  le  bain , 

ou ,  selon  d'autres  ,  pour  avoir  époiisé 
émélé ,  amante  de  Jupiter. 


*<*us  ses  écrits.  Quelque  temps  après  un 
jemie  garçon,  son  neven,  raccuia  de 
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AGTUARIUS  y  f  clèbiie  médecin  grec  de  Corwey  ou  la  nouvelle  Gorbie  en 

du   i3*  siècle..  Cest  le  premier  auteur  Saxe,  et  mourut  le  a  janvier  S26,  à  73 

grec  (jiii  ait  donné  la  actcription  des  ans.  Il  possédait  parfaitement  les  lan- 

purgatifs  doux ,  tels  que  la  catse  ,  la  gués  latine  ,  tudes(|ue  et  française.  Il 

manne  ,   le  séné  ,    etc.  Son  traité  de  avait  tant  d^éloquence  et  un  si  grao4 

Diœta  a  été  donné  en  grec  et  en  latin  attachement  pour  la  doctrine  de  saint 

par  Fischer ,  Leipsick ,  1771,  în»8<».  Ses  Augustin  ,  qu'on  l'appelait  V  Augustin 

ouvrages  sont  imprimés  dans  AJedicœ  de  son  temps.  Il  ne  nous  reste  guère 

^r/i5 /'rt/ict^cr5,aËtienne,iô67,in-fol.  que   des  fragraens   de  ses  écrits.  Soa 

ACUNA  (Christophe  he)  jésuile  es-  principal  ouvrage  est  perdu.  C'était  un 

paguoi  ,  natif  de  Burgos  ,  qui  a  donné  Traité  touchant  Pordre  ou  l'état  du 

en  1641  une  relation  de  la  rivière  des  Palais  ettietou'e  lu  Monarchie  fran- 

Amazones ,  Madrid ,  in-4*^*  rare.  Gom-  çnise,  Hincraar   en   a   fait   beaucoup 

bervilleFa  traduite  en  français,  1682 ,  d'usage  ,  et  l'a  comme  fondu  dans  son 

4  vol.  in-ia.  quatorzième  opuscule,  intitulé  :  Pour 

AC'USILAS,  AGU^ILAUS,  très-an-  ^instruction  du  roi  (Uirloman. 

cien  historien  grec  d'Argos,  vivait  ayant  ADALBERON  ,  célèbre  archevêque 

Li  guerre  du  Peloponèse.  Quelques  écn-  ^^  i^^im,  ^  chancelier  de   France  sous 

v^ansl  ont  mis  au  nombre  des  sept  sages.  Lothaire  ,  sacra  Hugues  Capet  en  987, 

Il  est  souvent  cité  par  les  anciens.  gj  mourut  l'année  suivante. 


cnn  ,  qu  il  se  retira  de  la  cour ,  et  s'en      «^ Sc^    •     3.      *j        1     u- 

«Il     î  ^    1»  uu        ^   r-    u*        i  •!      •*  Berenger,  looi,  in-o<' ,  .et  dans  les  his- 

alla  dans  1  abbaye  deCorbie,  ou  il  prit  *^  •     .  j    1? 

«,    1..  1       ,.  ••'        ,  _  1»          a  II   11  toriens  de  France. 

rhabit  de  religieux  vers  1  an  778.  Il  alla 

ensuite  au  Mont-Cassin.Quclque  temps  AOALBERT  (Saint) ,  évéque  d'Augs- 

«près  ,  il  revint  en  France,  et  fut  fait  bourg,  mort  en  921.  Il  y   a  un  autre 

Abbé    de   Gorbie.   Mais  Gharlemagne  8a>nt   Adalbert,   évéque  de    Prague, 

ayaïit  établi  Pépin  son  61s  puiné  roi  «lartyrisé  en  997. 

d'Italie ,  lui  donna  pour  conseiller  et  ADALBERT  ,  imposteur  gaulois  qui 

premier  ministre  l'abbé  Adalard).  Cet  se  vantait  d'avoir  reçu  d'un  ange  des 

abbé  se  conduisit  de  manière  à  mériter  reliques  admirables  ,  desquelles  il  pou» 

l'estime  et  l'amour  des  peuples  et  même  vait  obtenir  tout  ce  qu'il  voulait.  Des 

des   grands.   Bernard  ,   roi  d'Italie  et  év équesignorans lui  ayant coniérél'épis- 

neveu  de  l'empereur  Louis-le-Débon-  copat,  contre  toutes  les  règles,  il  remet- 

naire  ,  s'étant  révolté  en  817,  Wala  ,  taities  péchés  sans">en tendre  les  con- 

prince  du  sang,  qui  avait  eu  beaucoup  fessions  ,  disant  qu'il  avait  le  don  de 

de  part  ou  gouvernement,  devint  sus-  l.s  connaître.  Le  peuple  abandonnait 

pect  &  l'i-mi^ereur  Louis  ,  et  fut  exilé,  les  églises  ,  et  s'assemblait  auprès  des 

Ad;>rird ,  qui  éttit  frère  do  Wala ,  fut  petites  croix  que  l'imposteur  faisait  éri- 

enveloppé  dans  sa  disgrâce  et  exilé  dans  ger  à  la  campagne.   Saiot  Boniface  le 

l'tlede  Hé-o ,  aujourd'hui  Noirmoutier.  déféia  au  pape  Zacharie  ,  qui  le  fit  con- 

21  fut  ré  tihli  nu  bout  de  sept  ans  dans  son.  damner  au  concile  du  Rome  en  748.  Il 

âbh;iyp,en  82a.  L'empereur  le  fit  même  finit  ses  jours  dans  la  prison  où  Saint- 

j^veni"  à  k  cour  et  le  combla  de  non-  Boniface  le  fit  confiner  par  ordre  des 

ve  uix    honneurs.  Adalard  parut  avec  princes  Garloman  et  Pepin.  On  trouve 

distinction  d^ms  l' tssemblée  des   états  dans  les  capitulaires  de  Baluse  une  prér 

qui  se  tint  h  Gompiègncen  8a3.  Il  éta-  tendue  lettre  envoyée  du  ciel,  que  I'oa 

b)it  la  même  année  la  célèbre  abbaye  croit  être  d' Adalbert. 
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ADi^LBERT.  .  Foyez    Albsrt    de 
Hayence. 

ADALGISE,  fils  de  Didier  ,  dernier 
roi  des  Lombavds ,  sV-nfertna  dans  Vé-  * 
ronne ,  pour  la  défendre  contre  (Uiar- 
lemagne,  qui  avait  f)assé  les  monts  pour 
sVin))arer  du  royaume  de  Lonibardie. 
Prévoyant  qu^il  ne  pourrait  résister  aux 
forces  de  Tenipercur  ,  il  se  sauva  auprès 
de  l'empereu»-  d'Orient ,  qui  l'assista  de 
les  forces.  11  desi  endit  eu  (  aiabre  ;  mais 
«on  neveu,  le  du-  de  Bénévent ,  sur 
lecfuel  il  comptait,  Tabaiidonna.  Il  fut 
£iit  prisonnier ,  et  nlis  à  mort  en  7S8  , 
comme  presque  tous  les  princes  qui  tâ- 
chent de  re<  ouvrer  leurs  états  ,  quand 
ils  se  laissent  prendre ,  dit  Mézeray . 

ADAM ,  nom  donné  au  premier  liom-. 
me ,  père  du  genre  humain.  Dieu  le 
forma  le  sixième  jour  de  la  création  , 
et  le  mit  dans  un  jardin  délicieux,  d'où 
il  fiit  chassé  T>our  avoir  mangé ,  à  la 
sollicitation  d'Eve  ,  du  fruit  de  l'arbre 
de  la  science  du  bien  et  du  mal,  contre 
les  ordres  de  Dieu.  Adam  eut  trois  fils 
dont  on  connaît  les  noms  :  Caïn,  Abel 
et  Seth.  Il  mourut  âgé  de  gSo  ans. 

ADAM  DE  SA  lOT-VICTOR,  cha- 
noine régulier  de  Saint-Victor,  mourut 
en  II 77  ,  fluivant  son  épitaphe,  faite 
par  lui-même  ,  et  qui  se  voit  dans  le 
cloître  de  Saint- Victor.  Il  a  fait  quel* 
ques  traités  de  dévotion  ,  cnti*e  autres 
une  prose  en  l'honneur  de  la  suinte 
Vierge  ,  dont  on  trouve  une  traduction 
française  dans  le  Grant  Mariai  de  la 
Mère  de  vie ,  Paris  ,  a  vol.  in-4°  ;  ^^ 
premier  gothique  et  sans  date;  le  second 
en  lettres  ronues  ,  et  de  iSSq. 

ADAM  DE  LA  HALLE,  poète  fran- 
çais du  3*  sièele,  a  composé  plusieurs 
vaudevilles,  des  Rondeauxydcs  Mo  ets, 
des  Chansons .  etc.  On  a  conservé  à  la 
bibliothèque  les  manuscrits  de  quel- 
^es-nns  de  ses  ouvrages.  Ad^^m  est 
mort  dans  un  couvent  où  il  s'était  retiré 
lur  la  fin  de  ses  jours. 

ADAM  (MfcLCHioRj,  protestant,  rec- 
teur du  collège  d'Heidelberg  ,  mort  en 
1622  ,  publia  en  161 5  cinq  vol.  in-8° 
oui  renferment  les  vies  des  philosophes , 
uiéologiens,  jurisconsultes  et  médecins 
allemands  des  16®  et  17*^  siècles,  réim- 
primés à  Francfort,  1 706,  a  v ol.  in-fol. 

ADAM  (Maître  X,  f^oy.  Billavt. 

ADAM  DE  BREME ,  chanoine  de 
Brème,  vivait  sur  la  fin  du  1 1*'  siècle,  en 
4070.  On  a  de  lui  une  histoire  ecclé- 
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siastique  qn*il  composa  dans  sa  jeu- 
nesse, et  qu'il  a  divisée  en  quatre4ivre8. 
Il  y  traite  de  l'origine  et  de  la  propa- 
gation de  la  foi  dans  les  pays  septen- 
trionaux ,  et  en  particulier  dans  les  dio- 
cèses de  Brème  et  de  Hambourg,  depuis 
le  règne  de  Charlemagne  jusqu'à  celui 
de  Henri  IV ,  empereur.  11  a  mis  &  la 
fin  un  petit  traité  de  la  situation  duDan* 
nemarck ,  Leyde ,  1 696 ,  in-4* .  La  der- 
nière édition  de  cette  histoire  est  celle 
de  Helmsfad,  en  1670  ,  in-4°. 

ADAM-ECOSSAIS ,  fameux  doteur 
de  Sorbonne ,  se  fit  prémontié  en  1  iô8. 
Saint  Korbert  l'envoya  en  E'^osse  pour 
y  enseigner  l'Ecriture  sainte.  Il  y  fut 
évéque  de  Witheiii ,  et  mou*-uten  1 180. 
Ses  œuvres  sont  imprimées  à  Anvers, 
1669 ,  in-fol. 

ADAM  (  Lambert-Sigisbert  ) ,  né  à 
Nancy  le  10  février  1700,  mort  le  i3 
mai  1 7Ô9.  Sculpteur  habile ,  a  orné  de 
statues  les  maisons  royales  de  France. 
Il  en  a  passé  jusqu'à  Berlin,  où  j'on  voit 
de  lui  en  marbre  les  groupes  de  la  chasse 
et  de  la  pèche.  Ses  principaux  ouvrages 
sont  JYtptune  et  Jimvhy  trite  pour  le 
bassin  de  Versailles  ,  le  SninV-Jeréme 
des  inval  des  ,  Mars  caressé  par 
Vamnur 

ADAM  (FRà^çoIS-GASPAaD) ,  sculp- 
teur ,  frère  du  précédent ,  reçut  de  son 
père  les  premiers  principes  de  sculpture 
et  alla  ensuite  se  perfectionner  à  Rome. 
Après  plusieurs  voyages  en  Allemagne 
et  en  Prusse  ,  il  revint  à  Paris  et  y 
mourut  en  1 759. 

ADAM  (  NicoLÀs-SÉBAsTiEK  ) ,  né  à 
Nancy,  d'une  famille  distinguée  dans 
les  arts,  en  1706,  fit  bientôt  connaître 
que  les  talens  étaient  héréditaires  dans 
sa  famille  ;  il  fut  reçu  de  l'académie  de 
peinture  et  de  scul[»tnre  à  Paris,  et  en 
devint  professeur.  Ses  ouvrages  rem- 
plissent les  cabinets  des  curieux  ;  mais 
p  u  sont  exposés  aux  regards  du  public. 
Lé  mausolée  de  la  reine  de  Pologne , 
à  Nancy  ,  les  bas-reliefs  qui  sont  aur 
dessus  du  portail  de  l'oratoire  à  Paris  ^ 
dont  l'un  repi-éscnte  la  naissance ,  et 
l'autre  l'agonie  de  J.  -  C.  ,  sont  de 
sa  façon.  Son  morceau  de  réception , 
qui  est  Proméihée  déchiré  par  le 
vautour^  est  traité  avec  la  force  et  l'é- 
nergie qui  lui  étaient  particulières.. Il 
est  mort  à  Paris  le  U7  mars  1778. 

ADAMITES.  F^oy.  Prodicus. 

ADAMSON  (  Patrice  J,  né  en  i53Q, 
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à  Pertb  ,  fit  ses  études  en  France  et. 
retourna  en  Ecosse  ,  où  il  se  maria  , 
et  devint  ai^chevéoue  de  Saiat-Andréen 
1 576.Mais  quand  les  presbytériens  rem- 
portèrent sur  les  épiscopaux  ,  il  fut 
obligé  de  publier  trois  rétractations  de  ce 
qu'il  avait  dit  en  fav^eur  de  Tépiscopat. 
n  survécut  peu  à  cette  démarche ,  et 
mourut  en  i  Sqi  .  Ses  poésies  latines  ont 
été  imprimées  à  Londres,  1619, in>4^* 
On  a  encore  de  lui  de  Sacro  Pastorit 
munere ,  Londres,  1619,  in-S^.  Ses 
rétractations  avec  sa  vie  se  trouvent  à 
la  suite  d*u4meivini  Musœ ,  1620  , 
in-4«. 

ADDISSON  (  Laucblot),  né  en  i632, 
embrassa  Tétat  ecclésiastique;  il  fut 
d'abord  chapelain  à  Dunkerque  en 
1662 ,  ensuite  à  Tanger;  à  «on  retour, 
en  1670,  il  devint  chapelain  du  rai, 
doyen  de  Lichtfîeld  en  ]683,  et  mou* 
rut  le  ao  avril  1703.  Son  séjour  en 
Barbarie  lui  a  donné  lieu  de  publier  en 
anglais  La  barbarie  occidentale ,  ou 
les  Résolutions  des  royaumes  de  Fez 
et  de  Maroc,  Oxford,  167 1,  in-8<»  ; 
L'Etat  des  Ju\fs  en  Barbarie,  Lon» 
dres,  1675,  in-8*;  Le  premier  état  du 
mahométisme,  Londres,  1678 ,  in-8* , 
et  des  livres  de  controverse. 

ADDISSON  (  J08SPB  ),  l*un  des  plus 
excellens  écrivains  d'Angleterre,  né  à 
Mibton  dans  le  Wiltshire,  en  1671  , 
s'appliqua  dans  sa  jeunesse  à  l'étude  des 
auteurs  grecs  et  latins,  et  fit  paraître 
dès  lors  un  grand  talent  pour  la  poésie 
et  les  belles-lettres.  Ses  différens  em- 
plois ne  l'empêchèrent  pas  de  composer 
plusieurs  ouvrages  très -estimés.  Left 
principaux  sont  :  le  Mari  tendre ,  le 
Tambour,  comédies  ;  la  tragédie  de  Ca- 
ton ,  qui  est  la  pièce  la  plus  raisonnable 
des  Anglais ,  qui  ne  réussirait  pas  ce- 
pendantsur  le  théâtre  français ,  1  intérêt 
n'y  est  pas  assez  vif;  et  l'opéra  de  /2o> 
samonae;  plusieurs  pièces  dans  le  Spec- 
tateur, et  dans  le  Guardian  ou  Cura*' 
ieur,  désignées  par  les  lettres  du  mot 
Çj^-  11  a  aussi  travaillé  au  Tatler  ou 
'  ^[(bfàlard  de  Bichard  Steele.  Il  mourut 
d^asthme  et  d'hydropisie  à  Holland- 
Housç^  proche  de  Kinsington,  le  17  juin 
îTjÂu  après  s'être  démis  de  sa  place  de 
secfiéian-e  d'état,  dès  l'an  1717.  M.  Ad- 
disson  fut  enterrré  à  Westminster.  Il 
avait  épousé,  eu  17 16,  la  comtesse  de 
Warwick.  Ses  ouvrages  ont  été  recueillis 
en  deux  volumes  in- 1  q,  i  722,  réimprimés 
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en  1726,  trois  volumes  in- 12.  Cette 
édition  est  augmentée  d'une  disserta- 
tion sur  la  religion ,  qui  n'avait  pas  en- 
core paru.  M.  Desmaisseauxa  donné  sa 
vie  en  anglais,  Londres,  1733,  inia. 
Baskerville  a  donné ,  en  1 761 ,  une  belle 
édition  des  oeuvres  d'Addisson ,  quatre 
volumes  in-4*>  figures. 

ADELAÏDE ,  princesse  illustre,  fille 
de  Raoul,  roi  ae  Bourgogne,  épousa 
en  premières  noces  Lotaire,  roi  d'Italie, 
fils  de  Hugues.  Bérenger ,  qui  en  avait 
chassé  son  père,  n'avait  consenti  à  lais- 
ser le  titre  de  roi  d'Italie  à  Lotaire , 
qu'il  condition  quil  aurait  toute  l'au- 
torité. Ce  jeune  prince ,  ou  de  douleur 
ou  de  poison,  tomba  en  une  frénésie 
dont  û  mourut  le  22  novembre  949*  Sa 
veuve ,  belle  et  charmante ,  avait  Pavie 
en  dot ,  quantité  de  riches  possessions 
et  d'amis.  Bérenger  lui  proposa  le  ma- 
riage de  son  fils,  qu'elle  eut  le  courage 
de  refuser.  Bérenger  l'assiégea  dans  Pa- 
vie ,  et  l'envoya  prisonnière  an  château 
de  la  Garde.  Un  prêtre  lui  procura  son 
évasion ,  et  la  fit  subsister ,  en  lui  cher- 
chant des  aumônes,  jusqu'à  ce  qu'elle 
fût  ari'ivée  chez  Atnon  son  parent, 
qui  entreprit  de  la  défendre  dans  son 
cnâteau  ae  Canosse.  11  y  avait  deux 
ans  que  le  siège  durait,  et  elle  pré- 
voyait bien  que,  faute  de  munitions^ 
il  faudrait  se  rendre,  lorsqu'elle  en- 
voya implorer  le  secours  d'O^on,  roi 
de  «Germanie ,  qui  la  délivra  et  l'épousa 
en  962.  Othon  étant  mort  en  974  y  elle 
se  fit  religieuse ,  après  avoir  vu  son  fils 
Othon  II  succéder  à  son  père,  et  mou- 
rut en  999. 

ADELARD.  Voyez  Adalàbo. 

ADELBERT.  Voyez  Albbrt  de 
Mayence. 

ADELMAN ,  clerc  de  l'église  de  Liège 
et  évêque  de  Bresse,  mourut  vers  1062, 
écrivit  une  lettre  sur  l'eucharistie  à  Bé- 
renger, pour  le  ramener  à  la  foi  de  l'é- 
glise. Elle  a  été  imprimée  avec  quelque» 
autres  traités  sur  la  même  matière  en 
i55i  et  i56i,  in-8<*.0n  la  trouve  aussi 
dans  la  bibliothèque  des  Pères. 

ADELME,  fils  de  Rentred,  et  ne- 
veu d'Inos,  roi  des  Saxons  ocdden-' 
taux,  fut  abbé  de  Mabnesburi  en  671; 
ensuite  premier  évêque  de  Stirburn. 
On  dit  qu'il  est  le  premier  des  Anglais 
qui  ait  écrit  en  latin ,  et  qui  ait  porté 
la  poésie  en  Angleterre.  Bedeet  Camb- 
den  parlent  de  lui  avec  éloge.  Ses  œuvres 
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furent  imprimëes  à  Mayence  en  i0oi ,  Romaini  le  5  janvier  1392,  et  couronne 

io-iQ,  et  dans  la  bibliothèque  des  à  Aix-la-Chapelle,  le  a5  juin.  L'acqui- 

Pères.  sition  qu'il  fit  de  la  Thuringe ,  d'Albert 

ADER  (GuiLLADiis  ) ,  célèbre  méde-  le  dénaturé,  qui  voulait  en  dépouiller 

cin  (le  Toulouse ,  au  commencement  du  ses  fils  légitimes  ;  le  subside  qu'il  reçut 

17' siècle,  a  donné  un  livre  fort  eu-  du. roi  d'Angleterre,  pour  faire  la  guerre 

rieux. 'mijtuié  :  JEnarrationes  de  œero^  à  la  France,  et  dont  il  se  servit  pour 

tisetmorbiseuangelicis,To\osat.,ié^o,  payer  la  Thuringe,  au  lieu  de  le  dis- 

in-S°  dans  lequel  il  fait  voir  que  les  tribuer  aux  seigneurs  allemands,  furent 

roaladiesdontJ.-C.  a  guéri  les  hommes  cause  de  son  malheur.  Ces  seigneurs 

étoient  incurables  par  l'art  de  la  mé-  appelèrent.  Albert  d'Autriche,  qu'ils  re- 

decine.  connurent  pour  empereur.  Adolphe  fut 

ADHEMAR  (  Guillaume  ),  gentil-  tué  de  la  main  de  son  rival,  à  La  ba- 

homme  provençal ,  célèbre  par  son  es-  taille  de  Gelheim,  près  de  Worms, 

prit  dans  le  12*^  siècle  ,  mérita  l'estime  le  a  juillet  1298.  Il,  tiit  inhumé  dans 

et  l'amitié  de  l'empereur  Frédéric  Bar-  le  monastère  de  Roienthal.   Depuis , 

berousse ,  et  de  l'impératrice  Béatrix  son  Henri  Y III  le  fit  transférer  dans  le  ca- 

épouse.  Jl  dédia  a  cette  princesse  un  veau  de  Spire,  et  le  fit  mettre  à  côté 

traité  en  vers  des  femmes  illustres.  Il  de  son  rival  Albert.  Les  historiens  re- 

laissa  d'autres  pièces  de  poé;sie ,  et  mou-  marquent  que  tous  les  chefs  de  la  ré- 

nit  vers  1 190.  yolte  contre  Adolphe  périrent  miséra- 

ADHERBAL,  fils  de  Micipsa  et  roi  bleoment  en  moins  de  dix  ans.  C'est  de 

de  la  basse  JNumidie ,  fut  assiégé  dans  lui  que  cont  descendus  les  princes  de 

Cirrhe,  et  rais  à  moit  par  Jugurtha,  roi  Nassau-Usingen,   de   Sarbruck   et   de 

de  la  haute  Numidie ,  vers  ii3  avant  Veillbourg.  , 

J.-C.  "  ADOLPHE  FRÉDÉRIC  II  DE  HOL- 

ADIMARI  (Alexakdhe},  né  à  Flo-  STEIN-GOTTORP,  nélci4maii^io, 

rence  en  1579,  s'est  distingué  par  ses  fut  élu  le  3  juillet  174^  pour  succéder 

poésies  italiennes ,  et  est  mort  en  1649.  à  Frédéric  I^' ,  roi  de  Suède ,  auquel  il 

Sa  traduction  de  Pmdare  est, ce  qui  succéda  en  effet  le  5  avril  i^5i.  il  eut 

lui  a  fait  le  plus  d'honneur  ;  elle  est  le  chagrin  de  voir  son  autorité  usurpée 

imprimée  à  Pise  en  i63i ,  in-4***  par  les  sénateurs   pendant  tout    son 

ADLERFELDT  (  Guillaume  ),  né  règne  ^  etses  amis  sacrifiés  à  leur  sûreté, 
près  de  Stockholm  ;  après  avoir  voyagé  II  mourut  le  i  a  février  1 77 1 ,  sans  avoir 
dans  l'Europe,  eut  a  son  retour  une  puétreutiteà  son  peuple,  victime  de  l'a- 
place'de  gentilhomme  de  la  chambre  de  narchie.  Il  ayaité|)Qusé  Louise-Ulrique/ 
Charles  XII.  Il  suivit  ce  prince  dans  ses  soeur  du  roi  de  Prusse,  dont  il  a  eu  plu- 
campagnes,  et  fut  tué  d'un  coup  deCa-  sieurs  princes ,  entre  autres  Gustave  , 
non  à  la  journée  de  Pultawa  en  1 709.  qui  lui  a  succédé ,  et  qui  a  rétabli  Tauto- 
II  a  laissé  des  mémoires  d'autant  plus  nté' royale  en  bornant  celle  des  séna- 
eiacts  qu'il  était  témoin  de  ce  qu'il  teurs,  par  une  loi  d'administration  ap- 
écrivait.  Son  fils  en  a  donné  une  tra-  prouvée  des  états  en  1772. 
duction  française  ,  Amsterd9Jn ,  1 740 ,  ADOLPHE  ,  prince  a Anhalt  et  évé- 
quatre  volumes  în-12.  que  de  Mersebourg ,  naquit  en  i4âS, 

ADMETË,  roidePhérès  en  Thessa-  et  mourut  en  i5a6.  Il  passait  pour 

lie,  aiq>rè8  duqud,  selon  la  fable,  Apol-  grand  prédicateur  et  habile  théologien. 

Ion  se  réduisit  à  garder  les  troupeaux.  Il  fut  d'abord  très-opposé  à  Luther  ; 

Ce  dieu  obtint  pour  lui ,  que  lorsqu'il  mais  on  assure  que  dans  la  suite  il  goûta 

toucherait  k  sa  dernière  heure ,  il  pût  sa  docbâne.  Si^ 

éviter  la  mort,  pourvu  que  quelqu  un        A  DON,  ADO,  célèbre  arcfaeTéqtte^e' 

s'ofiHt  à  mourir  pour  lui.  Alceste ,  fille  Vienne  en  Dauphiné ,  mort  en  875.  On 

de  Pélias ,  son  épouse ,  eut  la  généro-  a  de  lui  une  chronique  universelle  do 

site  de  descendre  au  tombeau  en  sa  puis  Adam  jusqu'à  son  temps,  Balbt« 

place.  Mais  Proserpine.,^  tc^uchée   des  I74^>  in-fol. ,  et  dans  la  bioliotheque 

larmes  de  ce  prince ,  ressuscita  Alceste;  des  Pères  ;  et  un  martyrologe ,  dont 

et  Hercule  la  ran^na  des  enfers.  les  meilleures  éditions  sont  celles  de 

ADOLPHE,  comte  de  Nassau,  de  la  Rosweide,  161 3,   in-fol.,  et  Rome  , 

branche  de  Wisbaden,  fut  élu  roi  des  1 745 ,  in-fol. 
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A  DONT  A  s»,  fils  de  David  et  d*Agîth,  rétablir   Polynice  son   gendre   an^  fe 

fut  mis  à  mort  |»ar  les  ordres  de  Salo-  trône  de  Thèbes  en  Béotie ,  usurpé  par 

•  mon  vers  ioi5  avant  J.-C,  parceque,  Etéocle.  C'est  cette  guerre  qu'on  nomme 

sous  préti'xte  de  vouloir  épouser  Abisa^,  V Entreprise  des  sept  preux ,  parce  que 

il  aspirait  à  la  royauté.  Farraée  était  composée  de  sept  princes, 

ADOM-BESEC,roi  des  Cananéens,  y  compris  Adraste  leur  chef.  Tous  ces 

auquel  les  Israélites  firent  couper  les  rois  périrent  au  siège  de  Thèbes,  vers 

extrémités  des  pieds  et  des  mains  après  iqSi  avant  J.^.,  excepté  Adraste,  qui, 

l'avoir  vain<u ,  vers  1 4'-24  avant  J.-C.  étant  de  retour  en  son  royaume ,  excita 

J^a'fait  couper f  dit- il  al  or» ,   Vextré'  les  enfans  de  ces  princes  à  venger  la 

mité  des  pieds  et  des  mains  h  soixante"  mort  de  leurs  pères ,  et  rassembla  une 

dix  rois  qui  mane^eaient  sous  ma  table  nouvelle  armée  que  l'on  nomma  des 

les  restes  de  ce  gu' OH  me  se  ruait  ^  Dieu  Epigones  y   c'est-a-dire ,  de  ceux  qui 

m.'a  traité  comme  y  ai  traité  les  autres,  avaient    survécu    à  leurs   pères.    Ce» 

ADONIS,  fib  de   Cyniras,   roi  de  princes  étaient  aussi  au  nombre  de  sept. 

Chypi'e  et  de  Myrrha,  était  si  beau  que  Ils  défirent  les  Thébains,  et. revinrent 

Vénus  en  devint  éperdument  amou-  tous  victorieux,   exce])té  Egialée,  fils 

reuse  ,   et  fut  inconsolable  lorsque  ce  d'Adraste ,  qui  y  fut  tué.  Ce  prince  fut 

jeune  homme  eut  été  tué  par  un  san-  si  touché  de  la  perte  de  son  fils,  qu'il 

glier.   Les  peuples  célébrèrent  l'anni-  en  mourut  de  douleur, 

versaire  de  la  mort  d'Adonis  par  des  ADRÇTS  (François  DEBBArMovT, 

lamentations  extraordinaires^  jusqu'au  baron  des) ,  gentilhomme  dauphinois , 

temps  de  saint  Cyrille  d'AKfxandrie.  du  parti  des  Huguenots,  en  1 56a,  était 

Adonis,  selon  la  fable,  fut  métamor-  courageux,  mais  si  crael  et  si  barbare, 

phosé  en  une  fleur  rougt*  nommée  ^/ze-  qu'aprè»  un  grand  carnage  des  catho- 

mone.  Quelques  auteuis  ajoutent  que  liques ,  on  dit  qii*il  obligea  ses  deux 

Proser{>ine  voulut  bien  rendre  Adonis*  fils  de  se  baigner  dans  leur  sang,  afin 

à  Vénus ,  4  condition  qu'il  resterait  de  les  accoutumer  à  la  cruauté.  D'abord 

six  mois  avec  elle  dans  les  enfers  cha*  il  avait  été  catholique  romain  ;  mais , 

que  année,   ce  qui  excita  bientôt  une  pour  se  venger  du  duc  de  Guise,  qui 

querelle  entre  ces  déesses.  Jupiter  la  avait  protégé  contre  lui  le  seigneur  de 

termina  en  ordonnant  qu'Adonis  aurait  Pequigny  ,  il   embrassa  le  protestant 

quatre  mois  à  lui^  qu'il  en  donnerait  tisme.  Ses  cruautés  firent  tant  d'hor- 

quatre  à  Vénus  et  quatre  à  Proserpine.  reur  à  l'amiral  de  Coligny  et  au  prince 

ADONISEDEC,  i-oi  de  Jérusalem,  de  Condé,  qu'ils  lui  ôtèrent  le  gouver- 

Tut  vaincu  et  mis  à  mort  avec  quatre  nement  du  Lyonnais.  Il  retourna  au 

autres  princes  par   Josué,  vers    i45i  parti  catholique,  et  mourut  en  1687.  Il 

avant  J.-C.  Ce  fut  dans  cette  bataille  s'était  marié  en  i544'  Ses  fils  et  sa  fille 

que  Josué  arrêta  le  soleil.  ne  laissèrent  pas  de  postérité.  Celle-ci 

ADORNE  ('François), jésuite,  d^une  avait  été  mariée  à  César  de  Vaussete, 

ancienne  famille  de  Gênes ,  féconde  en  qu'elle  fit  son  héritier  ;  et  c'est  du  se- 

grandsiiommes,  fit,  à  la  sollicitation  cond  mariage  de  César  q>ie  sont  des- 

de  saint  Charles ,  dont  il  était  confes-  cendus  les  barons  des  Adrets  du  nom 

seur ,  un  traité  de  la  discipline  ecclé-  de  Vaussete.  Guy  Allard  a  donné  sa 

siastique.  Il  mourut  le  i3  janvier  i586,  vie,  Grenoble,  1675,  in^ia. 

âgé  de  56  ans.  ADRIANSEN  (CoR^ELls),  de  Dor- 

ADORNE  (  Jbak-Aitgustik  )  ,  de  la  dreeht,  entra  chez  les  franciscains  à 
même  famille,  fondateur  de  la  con-  Bruges  ;  son  éloquence  véhémente  con- 
grégation des  clercs  réguliers  mineurs,  trc  les  chefs  huguenots  des  Pays-Bas 
approuvée  par  Sixte  V  en  i588,  mou-  et  de  France,  surtout  contre  le  prince 
rut  à  Naples,  en  odeur  de  sainteté,  le  de  Condé  ,  le  força  de  se  retirer  à 
'  09  septembre  iSgo.  Ypres,  où  il  mounit  en  i58i.  Ses  scr- 

ADRASTE ,  roi  d'Argos  ,  ayant  été  mons,  qui  sont  imprimés,  sont  étonnans 

chassé  de  son  royaume  par  Amphiarus,  pour  les  invectives  ;  on  ne  s'attendrait 

se  retira  à  Sicyone  chez  le  roi  Polybe ,  jamais  qu'elles  aient  pu  être  prononcées 

'  qui  lui  donna  sa  fille  Amphytée  en  ma-  en  chaire,  mais  la  passion  fait  tout  ha-p 

riage^  et  lui  laissa  ensuite  son  royaume,  sarder ,  fait  tout  admirer. 

Adraste  leva  une  puissante  armée  pour  ADBIANI  (  Abrisn  )  ,  jâdriaruis  ah 
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jédriano,  jésuite  d'Anvera,  câèbre  par 
sa  piété ,  mourut  à  Louyain  le  i8  oc- 
tobre i58o. 

ADhIANI  (Je as-Baptiste)  ,  célèbre 
bistorien ,  né  à  Florence  en  i5i  i ,  et 
mort  dans  la  même  ville  en  1679,  a 
composé  en  italien  Tliistoire  de  son 
temps,  depuis  Tan  i536,  où  finit  celle 
de  Guichardin,  Florence,  i5Ô3,in-fol. 
Cette  histoire  est  fort  exacte  et  très- 
cstimée.  On  croit  que  Côme,  grand- 
duc  de  Toscane ,  lui  avait  communi<}ué 
aes mémoires.  11  fit Toraison  funèbre  de. 
#ce  prince ,  et  des  empereurs  Charles  V 
«t  Ferdinand. 

ADRICHOMIA  (  Co]i^ÉLIE  )  ,  reli- 
gieuse "de  Tordre  ae  saint  Augustin, 
au  16*  siècle,  illustre  par  ses  poésies 
sacrées ,  entre  autres  par  ses  psaumes 
■en  vers.  • 

ADRICHOMIUS  (CBBISTIB^;,  savant 
géographe,  né  à  Délit  en  i533,  et  mort 
le  19  juin  i  585 ,  après  avoir  été  ordonné 
prêtre  en  i56i.  On  a  de  lui,  en  lutin, 
ie  Tkédfre  de  la  Terre  -  Sainte ,  avec 
des  cartes  géographiques ,  et  une  chro- 
nique de  TAncien  et  du  Nouveau  Tes- 
tament, Cologne,  1682,  in-fol.  Il  a 
aussi  composé  la  vie  de  J.-C.  en  vers, 
1578,  in-i2. 

ADRIEN  P'jélupape  le  7  février  77a, 
se  distingua  par  son  esprit^  par  son  zèle 
et  par  sa  charité.  Il  envoya  ses  légats  au 
second  concile  général  de  Nicée,  en  ^87. 
Charlemagne  le  vengea  des  vexations 
de  Didier ,  roi  des  Lombards.  Il  mou  - 
rut  le  26  décembre  795.  On  a  de  lui  un 
grand  nombre  de  lettres. 

ADRIEN  II ,  Romain ,  élu  pape  le 
14  décembi«  867 ,  à  Tàge  de  76  ans.  Il 
avait  refusé  deux  fois  le  pontificat ,  et 
il  ne  l'accepta  qu'avec  beaucoup^  de 
peine.  II leva  l'excommunication  portée 
par  son  prédécesseur  contre  Lothaire , 
roi  de  Lorraine ,  qui  avait  répudié  la 
reine  Thietberge  pour  épouser  Val- 
drade,  ce  prince  l'ayant  assuré  qu'il 
avait  quitté  valdrade.  Mais  son  parjure 
ne  lut  pas  lonç-temps  impuni ,  car  il 
mourut  à  Plaisance  le  8  août  869. 
Adrien  II  tint  un  concile  à  Rome  con- 
tie  Pfaotius ,  et  envoya  deux  légats  au 
concile  de  Constantinople  tenu  en  869, 
•ù  Photius  fut  déposé ,  et  Ignace  fut 
réUblù  11  approuva  ce  qui  se  fit  dans 
ce  concile;  mais  il  se  brouilla  ensuite 
âfec  l'empereur  grec  et  avec  le  patriar- 
cale Ignace  >  «tu  sujeb  de  la  Bulgarie  1 
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jm'il  prétendait  être  de  son  patriarchat. 
fl  eut  aussi  quelques  diiiei^nds  avec 
Charles-le-Chauve ,  au  sujet  de  Hinc- 
mar ,  évéque  de  Laon ,  qui  avait  ap- 
pelé au  saint  siège  de  la  sentence  pro- 
noncée contre  lui  par  le  concile  de 
Verberie  en  869.  11  mourut  saintement 
en  87a.  On  a  de  lui  plusieurs  épitres. 

ADRIEN  111,  Romain,  fut  élu  pape 
en  884.  Basile  ie  Macédonien ,  empe- 
.  reur  d'Orient  ,  le  sollicita  vivement 
d'annuler  ce  qui  avait  été  fait  contre 
Photius ,  et  de  recevoir  ce  fameux  pa- 
triarche à  la  communion  ;  mais  Adrien 
le  refusa  :  l'on  espérait  beaucoup  de  sa 
vertu,  de  son  zélé  et  de  sa  fermeté, 
lorsqu'il  mourut  en  885.  On  lui  attri- 
bue un  décret  qui  autorise  à  l'avenir 
Tordination  du  pape  faite  sans  la  pré- 
sence des  ambassadeurs  de  l'empereur. 

ADRIEN  IV,  hé  en  Angleten-e, 
d'une  famille  très-obscure ,  étant  venu 
en  France  pour  y  étudier,  fut  d'abord 
domestique  des  chanoines  réguliera  de 
saint  Ruf ,  puis  religieux  ,  et  enfin  gé- 
néral de  cet  ordre.  Le  pape  Eugène  III 
le  fit  cardinal  d'Albane,  et  l'envoya  lé- 
gat enDanemarck  et  en  Norwège.  Adrien 
y  travailla  avec  zèle  et  avec  succès  à  la 
conversion  des  peuples  barbares  ;  et  à 
son  retour ,  il  fut  élu  pape  d'une  voix 
unanime  le  11  décembre  11 54.  lient 
de  grands  démêlés  avec  les  Romains  au 
sujet  de  l'hérétique  Arnault  de  Bresse , 
avec  Guillaume,  roi  de  Sicile,  qui  avait 
usurpé  les  biens  de  l'église,  etavecl'em- 
uereur  Frédéric  I".  Ilmourut  à  Anagifi 
le  !«'  septembre  1 159,  sans  avoir  enrichi 
ni  élevé  sa  famille. 

ADRIEN  V ,  neveu  du  pape  Inno- 
cent IV,  était  deGénes,  et  fut  élu  sou- 
verain pontife  le  la  juilkt  1276.  On 
dit  que  le  mois  suivant ,  étant  sur  1« 
point  de  mourir,  il  répondit  à  ses  pa- 
rens,  ^ui  le  félicitaient  sur  son  éléva^ 
tion:  J  aimerais  bien  mieux  que  vous 
me  vissiez  cardinal  en  santé  que  papm 
mourant. 

ADRIEN .  VI ,  nommé  auparavant 
jédrien  Florent,  né  à  Utrecht  le  2  mars 
1^59,  d'un  tisserand,  et  selon  dautres, 
d'un  brasseur  ou  d'un  faiseur  de  barques, 
fut  d'abord  professeur  en  théologie  i. 
Louvain,  doyen  de  l'église  de  la  même 
ville ,  évéque  de  Tortose ,  vic^roi  en 
Espagne^  ensuite  pape  le  9  janvier  i  Saa, 
par  la  protection  de  l'empereur  Char- 

%  V,  dont  il  avait  été  précepteur,  hm 
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Italiens  ne  Taimaient  point,  parce  qu^il 
voulait  réformer  les  abus  de  la  cour 
de  Rome,  et  qu'il  laissait  Charles  V  le 
maître  à  Rome.  Adrien  avait  coutume 
de  dire  qu'il  ne  voulait  point  bdlir  sur 
son  sang,  c'est-à-dire,  avancer  ses  pa- 
rensau^  dignités  ecclésiastiques.!  1  mou- 
rut le  i4  septembre  lôaS,  en  disant  que 
le  plus  grand  malheur  qu'il  etltép  routée 
dans  le  monde  ,  c'était  d'auoir  été 
obligé  de  commander.  On  a  de  lui 
Quœstiones  quodlibeticag ,  i53i  ,in-8'*/ 
et  un  commentaire  sur  le  quatrième 
livre  des  Sentences,  Paris,  i5ia,  in-fol. , 
qu'il  fit  réimprimer  étant  pape,  sans 
change}^ ce  qu'il  y  avait  dit,  que  le  pape 
peut  errer yinéme  dans  ce  qui  appartient 
a  la  foi  ;  Epistola  ad  principes  Ger^ 
maniœ,  Wittembergao ,  i53o,  in-4*'* 
Sa  vie  a  été  donnée  en  latin  par  Gas- 
pard Burmann,  Uti*echt,  1727,  in-4**. 
ADRIKN  (iËLius),  empereur  romain, 
né  à  Jtaliea  l'an  76  de  J.-G. ,  fut  adopté 
par  Tra  jan ,  et  monta  sur  le  trône  le  1 1 
août  117  de  J.-G.  Ayant  fait  la  paix 
avec  les  Parthes ,  et  remis  les  dettes  du 
peuple  romain ,  il  délit  les  Parthes ,  les 
Alams ,  les  Sarmates  et  les  Daces ,  et  il 
employa  la  plus  grande  partie  de  son 
règne  à  visiter  les  provinces  de  l'em- 
pice.  C'est  hii  qui  fit  bâtir  un  mur  de 
quatre-vingts  milles  entre  TEcosse  et 
l'Angleterre  pour  empêcher  les  courses 
des  barbares.  Il  apaisa  la  violente  per- 
sécution élevée  contre  les  chrétiens  ;  et 
sur  les  remontrances  de  Quadrat  et 
d*Aristide  ,  philosophes  chi-étiens  ,  il 
promit  de  ne  faire  punir  les  fidèles  que 
pour  des  crimes  et  non  pour  la  religion. 

^  Adrien ,  après  avoir  vaincu  les  juifs  ré- 
voltés ,  donna  à  Jérusalem  rebâtie  le 
nom  à^jEliaif  fit  mettre  sur  l'une  des 
porter  un  pourceau  de  marbre ,  érigea 
un  temple  a  Jupiter  sur  le  Calvaire ,  et 
plaça  une  statue  d'Adonis  sur  la  crèche 
de  Bethléem.  Il  mourut  à  Bayes  le  10 
juillet  1 38,  à  6a  ans  :  son  corps  fut 
enterré  à  Pouzzoles.  Adrien  était  bien 
.  fait ,  d'une  Uille  dégagée  ,  d'un  tem- 
pérament sanguin  et  robuste.  Il  allait 
toujours  la  tète  nue ,  avait  la  mémoire 
heureuse ,  aimait  la  poésie ,  les  arts  et 
'  les  sciences  ;  mais  son  attachement  aux 
superstitions  du  paganisme ,  et  son  in- 
fâme passion  pour  Antinous ,  le  désho- 

■*  norèrent.  C'est  le  premier  des  empereurs 
l'omains  qui  ait  porté  de  la  barbe.  Il 
introduisit  cettt  mode  pour  cacher  des 


porreaux  qu'il  avait  au  menton  ;  mais 
ses  successeurs  s'en  firent  un  ornement. 
On  lui  attribue  quelques  ouvrages. 

ADRIEN,  auteur  grec,  qui  iloris- 
saiten  4^0 ,  est  auteur  d'une  introduc- 
tion à  l'Ecriture  Sainte  qu'Haesche- 
lius  a  donnée  en  grec  à  Augsbourg, 
1602,  in-4'*.  LoUinius  l'a  traduite  en 
latin  ;  et  elle  se  trouve  dans  ses  opus- 
cules imprimés  à  Belluno,  i65o,  in-fol. 

ADRIEN  le  Chartreux,  flamand, 
qui  a  fleuri  au  commencement  du  i5* 
siècle ,  est  auteur  d'un  livre  rare ,  De 
remediis  utriusque  fortunœ ,  Cologne , 
1471 ,  in-4'*  gothique ,  que  l'on  a  quel- 
quefois confondu  avec  celui  de  Pléfrar- 
que  sur  la  même  matière  ;  mais  'cette 
indication  sert  à  le  distinguer  :  Fer 
quemdam^drianumpoetani  pratstan» 
tem  necnon  sanctum,  Thomatem  pro^ 
fessorent  eximium  compilatus. 

ADSON,  ytit  l'habit  de  Saint  Benoit 
dans  l'abbaye  de  Luxeuil  ,  lut  abbé 
de  Montier-en-Der,  et  mourut  en 
993,  sur  mer.  en  allant  visiter  les  lieux 
saints  ;  il  Ait  enterré  à  Stampalie.  11 
est  auteur  d'un  traité  de  l'Antéchrist, 
qui  se  trouve  dans  Alcuin ,  dans  saint 
Augustin  et  dans  Raban  ;  des  vies  de 
saint  Bercaire,  de  saint  Bastole,  de- 
saint  Fredbers,  de  saint  Mansuet  et 
de  saint  Wandalbert ,  que  l'on  trouve 
dans  diflérens  recueils  des  vies  des 
saints. 

Nota.  Il  faut  chercher  sons  la  lettre 
E  ce  qui  ne  se  trouvera  pas  sous  la 
lettre  i£. 

i£DON  ou  yEDONE,  femme  de 
Zéthus ,  frère  d'Amphion ,  portait  en- 
vie à  sa  belle-sœur,  parce  qu'elle  était 
mère  de  six  princes.  Pour  satisfaire  aa  ' 
rage ,  elle  tua  pendant  la  nuit  son  pt o^ 
pre  fils  Hylus ,  croyant  tuer  un  de  ses 
neveux.  S'étant  aperçue  de  l'erreur, 
elle  pleura  tant  que  les  dieux  touchés 
de  compassion  la  changèrent  en  rossi- 
gnol. 

i£ELREDE  bt  ETHELRBDE  ,  cé- 
lèbre abbé  de  Reverby,  mort  vers 
il 66,  a  composé  plusieurs  ouvrages, 
dont  les  deux- plus  excellens  sont  t^  le 
miroir  de  la  Charité  ,  livre  plein  de 
maximes  solides  sur  les  vertus  chré- 
tiennes ,  et  composé  dans  le  goût  de 
saint  Bernard  ;  a*  un  traité  de  l'ami- 
tié en  forme  de  dialogues ,  dans  lequel 
il  prouve  qu'il  ne  peut  y  avoir  de  vraie 
amitié  qu'entre  les  perscMines  yertaeu- 
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tes.  Ses  ttuTres  ont  été  données  par 
le  iésuite  Gibbon  à  Douai,  i6ji, 
m-fol. 

i£ETA ,  EËTëS  ,  roi  de  Colchos , 
était  le  gardien  de  la  toison  d'or ,  que 
Phrjzus  lui  avait  confiée  ;  elle  lui  fut 
enlevée  pai*  la  trahison  de  Médée  sa 
fiUe ,  dans  l'expédition  des  Argonau- 
tes, qui  avaient  Jason  à  leur  tête, 
TFers  1292  avant  J.-C 

i£GIDIUS ,  religieux  bénédictin , 
natif  d'Athènes ,  se  iit  religieux  en  700. 
Il  a  écrit  sur  les  venins,  sur  les  urines, 
tt  sur  la  connaissance  du  pouls.  On 
attribue  à  un  autre  /Ëgidius,  qu*on 
bit  aussi  bénédictin  et  médecin  de 
Philippe-Auguste,  roi  de  France,  un 
livre  en  vers  hexamètres  latins  sur  les 
mêmes  sujets,  Paris,  i5a8,  in -4°; 
mais  il  est  plus  vraiseihblable  que  ce 
n'est  qu'une  traduction  d'y£gidius, 
bénédictin  grec.  Quoi  qu'il  en  soit, 
ce  dernier  livre  eut  tant  de  vogue 
qu'on  le  lisait  dans  les  écoles. 

iEGlDIUS  ROMANUS.  f^oy.  Co- 
LOKKB  (  Gilles.  ) 

iËLIAI^US  MECCIUS,  habUemé- 
decin  d'Italie ,  qui  le  premier ,  selon 
Galien,  fit  prendre  de  la  thériaqiie 
contre  la  peste,  ce  qui  réussit  très- 
bien.  P^oy.  EhhtKs, 
ifiMiUUS  PROBUS.  fW.  Nepos. 
iENEAS  GAZiEUS.  P^oy.  Eséb  w 
Gaeb. 
iENBAS  SYLVIUS.  roy.  Pu  IL 
iEQUICOLE.  f^oy.  MAams. 
^nïUS,, hérésiarque  du  4*  siècle, 
qui,  outre  les  erreurs  de  l'arianisme, 
soutenait  qu'il  n'y  avait  point  de  diffé- 
rence entre  les  évoques  et  les  prêtres , 
et  qui  condamnait  la  prière  pour  les 
morts,  les  jeunes  établis  par  l'église , 
et  la  célébration  de  la  Pàque.  Ses  dis- 
ciples furent  nommés  jiérUns» 
/ESCHIJVËS.  Foy.  EscHinB. 
iETION ,  peintre  grec,  avait  fait  un 
eiceUent  taiueau  de   Koxane  et  d'A- 
lexandre, pour  le  présenter  aux  jeux 
olympiques  ;  c'est  celui  que  nous  voyons 
gravé  d  après  la  description  qui  nous 
en  est  restée.  On  y  voit  Koxane,  les  yeux 
baissés  de  confusion ,  en  présence  d'A- 
lexandre, «|u*£phestion  accompagne. 
Ce  tableau  Et  un  tel  honneur  à  iétion, 
<|ue  le  président  des  jeux  lui  dofwa  sa 
fiUe  en  mariage. 

iETiUS,  surnommé  V Impie  y  héré- 
tique du  4"  siècle,  Tun  des  plus  zélés 
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défenseurs  de  l'arianisme,  après  avoir 
été  valet  d'un  maître  de  grammaire , 
fut  ordonné  diacre ,  et  ensuite  évéque 
par  Eudoxe,  patriarche  de  Constanti- 
nople  sous  le  règne  de  Julien  V Apos- 
tat. Cet  hérétique  disputait  surtout 
avec  impudence,  et  faisait  consister 
toute  la  religion  dans  la  foi,  ne  par- 
lant jamais  à  ses  disciples  de  jeunes 
ni  de  pénitence ,  et  regardant  les  ac- 
tions les  plus  infâmes  comme  des  né- 
cessités naturelles.  Saiut  Epiphane 
nous  a  conservé  quarante-sept  propo- 
sitions de  cet  hérétique  conti«  le  mys- 
tère de  la  trinité.  y£tius  moui-ut  k 
Constantinople  en  367.  Ses  disciples 
furent  nommés  Aétiens. 

iETIUS  ou  AECE,  gouverneur  des 
Gaules^  l'un  des  plus  grandi»  capitaines 
de  son  temps,  défit  Théodoric,  vain- 
quit les  Francs,  et  remporta  deux 
grandes  victoit«s  sur  Gondicaire,  en 
436.  Ce  fut  encore  Aétius  qui ,  joint 
aux  Francs  et  aux  Goths,  défit  Attila 
(en  4^3).  Mais  Tempereur  Valenti- 
nien  III,  jaloux  du  mérite  de  ce  grand 
homme,  le  tua  de  sa  propre  main  en 
454»  sous  prétexte  qu'il  avait  laissé 
évader  les  Huns  après  la  défaite  d'A- 
tilla.  Cette  mort  surprit  tout  le  mon- 
de, et  jeta  l'empire  dans  une  déca- 
dence dont  il  ne  put  se  relever. 

iETIUS  ou  AECE,  célèbie  médecin 
grec,  était  natif  d'Amide,  ville  de  Mé- 
sopotamie sur  le  Tigre.  11  fît  ses  études 
à  Alexandrie,  et  il  parait,  par  divers  en- 
droits de  ses  ouvrages,  qu'il  suivait  la 
méthode  des  Egyptiens.  Il  eut  pour 
maître  Lucius,  et  il  ei  >Uait  dans  la 
pratioue  de  la  chirurgie  et  dans  les 
maladies  des  yeux.  Aèce  ilorissait  à 
Alexandriqsurla  tin  du  5*  siècle,  ou  au 
commencement  du  Qi^,  C^est  le  premier 
médecin  chrétien  dont  nous  ayons  des 
écrits  sur  la  médecine.  Son  ouvrage, 
qu*on  nomme  Tetrabiblos ,  est  divisé 
en  seize  livres ,  et  contient  un  recueil 
des  écrits  des  médecins  qui  avaient  vécu 
avant  lui,  elt  surtout  de  Galien.  Il  y  a 
aussi  des  choses  neuves  dont  *on  doit 
lui  avoir  obligation.  Il  y  a  plusieurs 
éditions  latines  de  ce  Tetrabiblos,  que 
l'on  trouve  aussi  dans  le  recueil  d'E-^ 
tienne  ;  les  huit  premiers  livres  ont  été 
imprimés  en  grec,  Venise,  i534  »  in-fol. 
Les  huit  derniers ,  oui  existent  manu- 
scrits dans  la  bibliothèque  de  Vienoc. 
(Autriche)  ont  été  joints  aux  précédens 
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et  imprimés  à  Lyon,  i  :49»  in-fol.;  Paris , 
i565 , 4  vol.  in-ia,  ctufeni,  1667,  in-f". 

ifiTIUS  nu  AECE,  riiérétique,  sur- 
nommé V  Athée  était  auMÎ  médecin  , 
et  exerça  la  médecine  a\  ant  Tempire  de 
Julien.  Cet  Âèce  était  d'Antiocne  en 
Syrie ,  et  eut  pour  maître  un  certain 
Sopolis  qui  courait  le  pays.  CVst  de  cet 
Aèce  dont  Ëunome  fut  disciple. 

AFER  (DoMiTiTJs),  célèbre  orateur, 
natif  de  Nîmes,  et  maître  de  Quintiiien, 
déshonora  ses  talcns  par  le  rôle  infâme 
de  délateur  qu*il  exerça  à  Rome  contre 
les  personnes  U's  plus  qualifiées.  Cali- 

Jula  le  Ht  consul.  Il  mourut  Tan  69  de 
.-C. 

AFFELMAN  (JzAf),  savant  théolo- 
gien allemand,  né  à  Soest  en  West- 
phalic  en  i588,  devint  professeur  en 
théologie  à  Rostocl  dès  Tage  de  2 1  ans, 
et  y  mourut  en  16  >4-  Ses  principaux 
ouvrages  sont ,  i  °  Syntngma  Exercit. 
academ.  de urtic. , lisjidii interponti/i~ 
eios  et  caluinianos  contrôle rsis.  Ros- 
tock,  i6'23,in-fol  ;a°Z)c  Omnipotentiâ 
Christi  secunditni  naturam  hunwnam^ 
1610,  in-^°J  ^'^  DefereniiishœreticiSf 
non  auferendis;  4°  u4iit~calvutisti  sil- 
logysmi ,  Rostork,  i6i5,  S"»  ,  etc. 

ÀFRANIUS,  célèbre  poète  comique, 
loué  par  Ciréron  pour  la  subtilité  du 
génie  et  Féléganoe  du  style,  mais 
blitmé  ]>ar  Quiutilion,  pour  avoir  in- 
séré dans  ses^comédit'S  des  traits  capa- 
bles de  corrompre  la  jeunesse.  On  en 
.  trouve  des  fragmens  dans  le  (  orpus 
poetarum  de  Maittiûre,  Londres,  1713, 
a  vol.  in-fol.  Il  vivait  envii-on  cent 
ans  avant  J.-C.  11  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Quin'.tiânus  Af'-anius,  que 
Kérou  fit  mourir,  parce.qu'il  était  enté 
dans  cette  fameuse  conspiration  qui 
coûta  la  vie  à  Sénèquc. 

AFRICAIN  (JuLEî»),  excellent  histo- 
tien  du  3«  siècle ,  auteur  d'une  chro- 
nologie très-estimée ,  dans  laquelle  il 
comptait  neuf  mille  cinq  cents  ans  de- 
puis la  création  du  monde  jusqu'à  J.-C. 


écrivit  aussi  une  lettre  k  Origène  ,  au 
sujet  de  l'histoire  de  Susanne,  qu'il  re- 
gardait comme  supposée;  mais  celui-ci 
répondit  au*il  ne  fallait  pas  rejeter 
ar  imprudence  ou  par  ignorance  des 
i'.res  qui  étaient  reçus  dans  toute  Té- 
glige.Ona«ncor«  d'Africain  una lettre 
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à  Aristide,  dans  la(|Ut'ile  il  accorde  la 
contradiction  apparente  qui  se  trouve 
entre  saint  Mathieu  et  saint  Luc  sur  la 
généalogie  de  .T.-C.  On  lui  attribue  un 
livre  sur  Tart  militaire,  intitulé  ies  Ces-* 
tes ,  qui  est,  imprimé  dans  AJathema^ 
tici  veteres,  Pajis,  i693,in-fol.,etdont 
M.  Guischarda  donné  une  traduction 
française  dans  ses  mémoires  militairet 
des  Grecs  et  des  Romains,  1774?  3\oi. 
iii-8".  Cet  ouvrage,  dont  la  plus 
grande  paHie  est  perdne,  s'étendait  à 
beaucoup  d'autres  matières. 

AGABE,AGABUS,un  des  7a  disci- 
ples ,  prédit  la  prison  de  saint  Paul , 
et  la  famine  qui  arriva  sous  IVmpereur 
Claude.  Il  fut  martyrisé  à  Antioche  « 
suivant  les  Grecs. 

AGAG,  foi  dt4  Amalécites,  que  Sa- 
muel fit  mettre  en  ]>ièces  à  Galgala  vers 
1064  avant  J.-C,  quoique Saûl  lui  eût 
fait  grA(*e. 

AGAMEMNON,  fils  d'Atrée  et  d\«- 
rope,  roi  d'Argos  et  de  My<  ène,  généi*al 
de  Varmée  des  Grecs  au  siège  de  Troie, 
fut  obligé  de  sacrifier  à  Diane  Iphigé* 
nie  sa  fille,  et  de  rendre  à  Achille,  Bri~ 
seïs  qu'il  lui  avait  enlevée.  Il  fut  assas^ 
sine  par  Egiste,  vers  laio  avant  J.-C, 
comme  il  rentrait  dans  ses  états.  OitiSte 
son  fils  vengea  sa  mort. 

AGANICË,  fille  de  Hegetor,  seigneur 
thessali en,  connaissant,  dit -on,  la  rai- 
son des  é(  lipses,  fit  croire  aux  femmcv 
de  son  pays  que  c'était  elle  qui  faisait 
disparaître  la  lune  du  ciel. 

AGAPET  l*',élu  pape  le  3juin535, 
se  distingua  par  sa  fermeté:  car  oomme 
l'empereur  Justinien  l«»vo«lait  l'obliger 
de  communiquer  avec  Anthime,  pa- 
triarche de  Constantinople ,  qui  «tait 
eutychéen ,  le  m4>naçant  de  1'»  xil  :  Je 
croya  s  ^  f  épondit  Agap«'t,  tti^mr  trotwé 
un  empetfiitr  catholique)  mais f  h  ce-qtse 
je  vois    fui  en  fête  un  Dnmitien  :  sa' 
chez  cepen'iant  que  je  ne  crains  point 
vos  menares.  Cette  réponse  générense 
fut  cause  de  la  déposition  d' Anthime. 
Agapet  mourut  quekfnes  jours  api'ès^en 
536.  On  a  de  lui  plusieurs  épitres.  Ce 
pape  était  si  pauvre,  qu'il  fut  obligé 
d'engager  les  vases  (Tacrés  deSaint-^^ierre 
pour  faire  un  voyage  à  Constantinople. 
AGAPET  II,  devint  pape  en 946,  te 
distingua  par  son  zèle  et  par  sa  vertu, 
apncla  à  Rome  l'cmperenr  Othon  contre 
Bérenger  11 ,  qui  voulait  se  faire  roi 
d'Italie,  et  régla  le  4iffî^rend  qui  était 
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«atre  Téglise  de  Lorche  et  celle  de 
Saltzbourg ,  toachant  le  droit  de  mé- 
tropole. Il  mourut  en  956. 

AGAPET,  diaci-e  de  Téglise  de  Con- 
sUatinople  au  6^  siècle,  est  auteur 
d'une  excellente  lettre  adressée  à  Justi* 
Bien ,  dans  laquelle  il  donne  à  ce 
prince  des  avis  ssilutaires  pour  régner  en 
prince  chrétien,  imprimée plusieui-s  fois 
u-80.  Elle  est  dans  la  bibliothèque  des 
Pères  et  dans  VImperium  orientale  de 
Bandari. 

AGAPIUS  ,  moine  grec  du  Mont- 
Athos,  dans  le  17^  siècle  ,  est  auteur 
d'an  livre  très^«stimé  des  grecs,  inti- 
tulé le  Salut  des  pécheurs  ;  imprimée 
Venise  en  164 1  et  1664.  Il  est  en  gi-ec 
Tulgaire,  et  Ton  y  enseigne  clairement 
la  transsubstantiation. 

AGAR,  Egyptienne,  servante  de  Sara, 
^  la  donna  pour  femme  du  second 
ordre  à  Abrahsun  ;  elle  fut  mère  d'Is- 
maël  vers  1910  avant  J.-C. 

AGARD  (Arthur),  fameux  antiquaire 
anglais,  ne  à  Toston  en  Derbyshire, 
en  1540,  entra  clerc  à  l'échiquier,  et 
devint  receveur  des  finances.  Son  in- 
clination pour  la  recherche  des  anti- 
5 Dites  d'Angleterre  lui  en  a  fait  faire 
'immenses  collections,  et  lui  procura 
l'amitié  de  sir  Robert  Cotton  ,  qui  le 
fît  entrer  dans  la  société  des  antiquaires. 
M.  Héarne,  qui  a  publié  des  essais  de 
cette  société ,  en  a  inséré  quelques-uns 
de  M.  Agard.  Au  reste  Tétud^  pai-ticu- 
lière  de  ce  dernier  se  dirigea  a  expli- 
quer les  anciens  termes  des  terriers,  et 
1  origine  des  offices,  en  plus  de  vingt 
volumes ,  qu'il  légua  à  son  ami  Robert 
Cotton.  L  explication  des  anciens  ter- 
mes a  été  préservée  dans  Tincendie  de  la 
bibliothèque.  Agard  mourut  le  23  août 
161 5,   et   fut  enterré  à  Westminster. 

AGASiCLES,  savant  roi  de  Lacédé- 
mone,  vers  6^0  avant  J.-C.,  fit  fleurir 
la  paix  dans  ses  états.  Quelqu'un  lui 
ayant  demandé  comment  un  prince 
pouvait  vivre  en  sûreté,  C'est,  répon- 
dit-il ,  en  traitant  ses  sujets  comme 
lut  père  traite  ses  enfans, 

AGATHARCHIDËS,  célèbre  histo- 
rien grec,  natif  de  Gnide,  vers  cent 
quatre-vingts  ans  avant  J.-C,  est  le 
premier  qui  a  donné  la  description  ||Ki 
nhinocéros.  Il  ne  reste  de  lui  que  aes 
citations  dans  Strabon,  Joseph  et  Pho- 
tius. 

AGATH ARQUE,  deSamos,  peintre 
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célébré  qai ,  à  la  sollicitation  d'Eschy- 
le ,  travailla  le  premier  aux  embellisse-» 
mens  de  la  scène,  selon  les  règles  delà 
perspective,  vers  quatre  cent  quatre- 
vingts  ans  avant  J.-C. 

AGATHE  (Sa»tb)  ,  vierge  de  Pa-^ 
lerme,  d'une  maison  noble  et  d'un» 
grande  beauté ,  ne  voulant  point  ré-* 
pondre  à  la  passion  de  Quintien,  gou- 
verneur de  Sicile,  lut  si  cruellement 
tourmentée  parsonprdi'e  ,  qu'elle  mou-t 
rut  en  prison  vers,â5i  de  J.-C. 

AGATHI  AS  -  LE  -  SCOLASTIQUE  , 
célèbre  historien  grec  de  Myrine ,  exer-* 
çait  la  profession  d'avocat  à  Smyme'aa 
o«  siècle.  Ses  ouvrages  ont  été  traduita 
en  français  par  le  président  Cousin.  Lf| 
texte  grec  avec  la  traduction  latine  est 
imprimé  à  Paris,  1660,  in-fol.  Sou 
histoire  suit  celle  de  Procope.  On  trouve, 
ses  épigrammes  en  suite  de  son  histoire» 

AGATHOCLES,  fameux  tyran  de 
Sicile ,  fib  d'un  potier  de  terre  de  Reg** 
gio ,  remporta  plusieurs  victoires  sur  les 
Carthaginois ,  et  fut  empoisonné  pat 
ordre  de  son  petit-fils  Archagate,  deux 
cent  quatre-vingt-neuf  ans  avant  J.-C. 

AGATHON  (  Saikt  ),  natif  de  Pa- 
lerme,  religieux  bénedietûi,  fîit  élit 
pape  le  a6  juin  679.  Il  condamna  les 
Monothélites  dans  un  concile  de  vingt 
évéques  qu'il  avait  assemblé  ;  il  envoya. 
ses  légats  au  sixième  concile  de  Con- 
stantinople,  et  mourut  en68a.C'est  lui 
qui  fit  cesser  le  tribut  que  le  saint  siège 
payait  aux  empereurs  à  l'élection  de 
chaquepape.  * 

AGAtHON  ,  poète  grec ,  tragique  et 
comique  ,  dont  Aristote  et  Athénée  ci- 
tent quelques  Tcrs.  Sa  Voix  était  si 
belle  que  les  chansons  d^Agathon 
étaient  passées  en  proverbe  pour  dési- 
gner quelque  chose  d'agréable.  Ce  poète 
vivait  dans  la  46^  olympiade. 

AGAY  (  Pibrbb-Aktoihb-Albxavdrb 
d'),  né  k  Raume-les-Moines,  le  1*' dé- 
cembre 1 707 ,  entra  chez  les  jésuites  , 
et  continua ,  après  la  destruction  de  son 
ordre,  à  vivre  dans  la  piété  et  la  re- 
traite. Il  est  mort  à  Besançon ,  dont  il 
était  chanoine ,  le  18  avril  17821.  II  a 
donné  quelques  ouvrages  :  Exereiees 
chrétiens  des  gens  de  guerre ,  1 759  , 
in-12;  Consolation  du  chrétien  déOf^ 
les  fers,  1759,  in-ia  ;  Considérations 
chrétiennes,  1768,  in-ia. 

AGELET  (  Joseph  lb  Pavtb  d'  )  , 
astronome ,  né  près  de  Montmédy,  .le 
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a5  DOYembre  1 76 1 .  Il  a  faitpartie  depla-> 
sieurs  expéditioiu  maritimes ,  et  a  rap- 
porté de  ses  voyages  un  grand  nombre 
H*<^ier?atioDS  sur  les  planètes  et  les 
étoiles.  En  1 786  il  accompagna  le  ca- 
pitaine Lapeyrouse,  et  mourut  dans 
cette  expédition.  Il  était  de  l'Académie 
des  sciences  de  Paris. 

AGELLIUS  (  Ahtoike  ) ,  chanoine 
régulier,  ensuite  évéque  d'Acerno,  mou- 
rut en  1608  ;  a  laiyé  de  savans  com- 
mentaires sur  les  psaumes  ,  imprimés  à 
Rome,  in-fol.;  sur  Jérémie ,'  in-4*  ;  sur 
.Habacuc,  in-8«.  Il  a  travaillé  à  l'édi- 
tion de  la  Bible  d^s  septante  de  Rome , 
1587,  in-fol. 

.  AGÉSANDRE  ,  Rhodien  ,  célèbre 
f culpteur ,  sous  Vespasien  ,  fit  avec 
deux  autres  sculpteurs  le  fameux  ^oupe 
de  Laocoon,  qui  est  dans  le  palais  Far- 
nèse ,  et  dont  il  y  a  de  belles  copies  en 
France. 

ÂGÉSILAUS  II,  roi  de  Sparte ,  fib 
d*Archidamus ,  fut  élevé  s'ui' le  trône  au 
préjudice  de  Léotychides.  Il  remporta 
mne  célèbre  victoire  sur  Tisapherne , 
général  des  Perses ,  défit  les  Thébains 
et  leurs  alliés  à  Coronée ,  vainquit  les 
Acai-naniens ,  et  se  rendit  maître  de 
Gorinthe.  Il  mourut  dans  la  Cvrénaïque, 
vers  4^0  avant  J.-C. ,  âgé  de  84  ans, 
après  en  avoir  régné  4i  •  Agésilaùs  était 
petit,  boiteux,  et  de  mauvaise  mine , 
mail  jbrave,  vigilant,  sobre  et  réglé 
clantf  »es  mœurs.  Il  défendit  qu'on  lui 
élevât  des  stataes,  ne  voulant  point 
d'autres  monumens  de  sa  gloire  que  ses 
belles  actions.  Cinysca  sa  sœur  di^essa 
«Ue-raéme  des  chevaux ,  h.  la  sollicita- 
lion  d' Agesilaûs ,  entra  en  lice ,  et  fut 
la  première  femme  qui  reupoitaleprix 
«ox  jejojL  Olympiques. 

AGÉSIPOLIS  l'S  roideLacédémone, 
collègue  d'Agesilaiis  II,  ravagea  TAr- 
'golide,  ruina  Mantinée  et  {MÎla  le 
pays  des  Olynthiens.  Il  mourut  dans 
cette  dernière  expédition  vers  310  avant 
J.-C. ,  et  fiit  embaumé  dans  le  miel, 
selon  la  coutume  des  Lacédémoniens. 
.Agéaipolis  II,  qui  succéda  à  Cléom- 
,.brat,  est  .remarquable  par  ses  Ap<H 
pk^hegmes. 

AGGÉK  (en  hébreu,  joie)  ,  Fun 
des  douze  jtetits  prophètes ,  jprédit  aux 
juifs ,  vèis  530  avant  J.-C. ,  que  le  se- 
cond temple  serait  plus  illustre  que  le 
premier,  paroùil  désignait  la  tenue  de 
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J.-C.  On  lui  attribue  quelques-uns  deS 
psaumes. 

AGHVANS  ,  peuple  de  la  province 
de  Schirwan ,  anciennement  la  grande 
Albanie ,  entre  le  Caucase  et  la  mer 
Caspienne.  Tamerlan  les  transporta 
dans,  la*  province  de  Candahar  pour 
dompter  leur  indocilité.  Ils  ont  conti- 
nué d'y  vivre  de  brigandage,  à  la  ma- 
nière des  Tartares  ;  enfin ,  au  milieu  des 
troubles  de  la  Perse,  dans  le  18^  siè^ 
de  ,  cette  nation  s'en  est  emparée. 

AGÎLÉE  A"oy.  AcTLéB. 

AGILULPHE,  duc  de  Turin  et  roi 
des  Lombards,  mourut  en  616,  après 
avoir  soumis  toute  l'Italie ,  à  l'excep- 
tion de  Ravenne. 

AGIS  II,  roi  de  Sparte,  ravagea 
l'Argolide,  et  se  signala  dans  la  guerre 
du  Péloponèse.  Il  avait  coutume  de 
dire  qu'il  trompait  le»  envieux  bien 
malheureux ,  puisque  la  félicité  des 
autres  les  tourmentait  comme  leur 
propre  infortune.  Un  orateur,  après 
une  longue  harangue ,  lui  ayant  de- 
mandé quelle  réponse  il  voulait  faire 
à  ceux  qui  l'avaient  envoyé  :  Dis-leur, 
répondit  Agis ,  que  tu  as  eu  bien  de  la 
peine  à  finir  et  moi  a  t^entendre .  Il 
mouitit  quatre  cent  vingt -sept  ans 
avant  J.-C. 

AGIS  IV,  roi  de  Sparte,  forma  le 
dessein  de  rétablir  l'ancienne  disci- 
pline de  Lacédémone;  d'abolir  les 
dettes,  et  de  rendre  communs  les 
biens  des  habitans,  selon  les  lois  de 
Lycurgue  :  mais  les  riches ,  les  femmes, 
et  Léonidas  son  collègue  ,  s'y  opposè- 
rent ;  craignant  les  enti-eprises  de  Léo- 
nidas ,  il  se  retira  dans  an  temple  : 
trois  ^hores  de  ses  amis  s'ofinrent  de 
l'accompagner  pour  le  défendre  si  on 
l'attaquait,  mais  ils  le  firent  entrer 
dans  une  prison   devant  laquelle  ils 

{tassaient.  Léonidas  s'y  transpoita ,  et 
e  fit  étrangler,   deux  cent  quarante 
ans  avant  J.-C. 

AGLAURE,  fille  de  Cécro|)s,  roi 
d'Athènes,  promit  à  Mercure  de  favo- 
riser sa  passion  pour  sa  sœur  Hersé . 
moyennant  une  somme  d'argent.  Mais 
Pallas,  qui  voulait  la  punir  d'avoir  dé- 
couvert la  corbeille  ou  était  Ericbto- 
ifens,    lui  inspira  une  tdle   jalousie 

Îu'elle  devint  contraire  à  Mercure.  Ce 
lieu  la  changea  en  pierre. 
AGNAN   (Saint),    illustre    évéque 
d'Orléans,  implora  le  secours  d'Aétius 
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contre  Attila ,  oui  fut  obligé  de  lever 
le  siège  de  la  Tille.  Il  mourut  en  4^3. 
On  dit  qu^au  commencemeat  de  son 
épiscopat,  ayant  guéri  le  gouverneur 
de  la  ville ,  celui-ci  lui  accorda  la  li- 
berté de  tous  les  prisonniers,  et  que 
c'est  en  mémoire  de  cette  action  que 
les  évéques  d'Orléans  ont  droit  de  dé- 
livrer tous  les  criminels  le  jour  de 
kur  entrée.  Ce  privilège  des  évéques 
a  été  restreint  au  ressort  d'Orléans,  et 
à  certaifis  crimes ,  en  17  53. 

AGNES  (Sainte),  vierge  célèbre, 
qui,  à  Tâge  de  douze  à  treize  ans, 
souffrit  le  martyre  à  Rome ,  vers  3o3 
deJ.-C. 
AGNÈS  SOREL.  yoy,  Sorel, 
AGNODICË ,  jeune  athénienne ,  ne 
pouvant  suivre  son  attrait  pour  la  mé- 
decine en  allant  entendre  ceux  qui 
renseignaient,  parce  que  la  loi  s'y 
opposait,  prît  un  habit  d'homme,  et 
amsi  déguisée ,  se  fit  disciple  d'Hiéro- 
phil^.  Un  jour ,  s'étant  présentée  à  une 
femme  près  d'accoucher,  celle-ci  re- 
fusa ses  services,  prenant  Agnodice 
pour  un  homhie  à  qui  la  pudeur  Tem- 
péchait  de  se  découvrir.  Agnodice  se- 
tant  fait  connaître ,  ses  services  furent 
acceptés ,  et  eurent  un  heureux  succès , 
ce  qui  la  mit  dans  un  grand  crédit  au- 
près des  dames  ;  mais  les  médecins  la 
^omnièrent  :  ce  qui  l'obligea  de  faire 
oonuaitre  son  sexe.  Alors  elle  fut  dé- 
férée à  Taréopage  comme  coupable, 
étant  défendu  aux  fiUes  par  les  lois 
d'Athènes  d'exercer  la  médecine.  Les 
dames  s'intéi-essèrent  tellement  en  sa 
£iveur,  que  la  loi  qui  défendait  aux 
filles  l'exercice  de  la  médecine  fut 
abrogée. 

AGOBA.RD ,  archevêque  de  Lyon , 
l'on  des  pins  savans  prélats  du  9^  siè-- 
de,  fut  déposé  au  concile  de  Thion- 
▼ille  en  834  »  P^^  ordre  de  Louis-le- Dé- 
bonnaire, pour  avoir  pris  part  à  la  ré- 
volte de  Lothaire  ;  mais  étant  rentré 
dans  ses  bonnes  grâces,  il  Uxt  rétabli, 
et  mourut  en  840.  Agobard  écrivit 
conti-e  Félix  d'Urgel,  condamna  les 
duels,  répreuve  du  feu  et  de  l'eau,  et 
fit  un  ouvrage  pour  prouver  que  ce 
ne  sont  point  les  sorciera  qui  excitent 
les  tempKètes.  Ses  écrits  furent  publiés 
en  1600  par  Pampire  Masson ,  qui  les 
trouva  chez  un  relieur  de  Lyon  prêt  à 
les  déchirer.  M.  Baluze  en  a  donné 
tme  neillçur^  édition  ça  1666,  ay«ç 
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des  notes,  deux  vol.  in-8«  ;  et  dans  la 
bibliothèque  des  Pères. 

AGORACRITE,  de  Paros,  célèbre 
sculpteur ,  qui  fit  la  belle  Vénus  de 
Rhammis ,  vers  44^  avant  J.-C. 

AGOSTINI  (LsoNABD^j  antiquaire 
siennois  du  17®  siècle,  a  donné  les 
médailles  de  Sicile  qui  sont  jointes  à  la 
Sicile  de  Painita  ;  Le  Gemme  anticho 
Jigurate,  Rome,  1686,  a  vol.  in-4*', 
i*edonné  par  Maffei,  1707 ,  4  vol.  in-4^' 
Gronovius  a  traduit  cet  ouvrage  en  -la- 
tin, et  l'a  fait  imprimer  à  Amsterdam, 
en  i685,et  à  Franequer,  1694,  in-4**. 
.  AGOULT  (  Guin,AUME  )  ,  gentil- 
honmie  et  poète  provençal  au  12®  siè- 
cle, était  l'homme  de  son  temps  le 
mieux  fait  et  le  plus  spirituel.  Outre 
plusieurs  chansons  ,  il  avait  composé 
un  poème  intitulé  La  maniera  d'amar 
dal  tems  passât^  dans  lequel ,  par  une 
gradation  de  raisonnemens ,  il  soutient 
qu'on  ne  peut  être  heureux  sans-  être 
Honnête  homme;  qu'on  ne' peut  être 
honnête  homme  sans  être  amoureux , 
et  c[u'on  ne  sait  aimer  qu'autant  qu'on 
a  soin  de  l'honneur  de  sa  dame. 

AGREDA  (Marie  d'^  ,  fille  de  Fran- 
çois Coronel  ,  naquit  à  Agreda.  Son 
père  fit  un  couvent  de  cordelières  de 
sa  maison ,  sous  le  titre  de  VImmaculée 
Conception,  Sa  femme  et  ses  filles  y 
firent  profession ,  pendant  que  de  son 
côté  il  faisait  profession  aux  cordeliers. 
Marie  devint  supérieure  de  son  cou~ 
vent,  et  y  mourut*  en  i665  ,  âgée  de 
63  ans.  Elle  dit  avoir  écrit,  sur  les  or- 
dres de  Dieu  et  de  la  vierge  Marîe,  son 
fameux  livre  de  la  Mystique  cité  de 
'J9{eu,qui  est  une  vie  de  la  Vierge;  Ha: 
été  traduit  en  français  par  le  père  Tho- 
mas Crozct ,  récollet.  La  Soibonne 
en- censura  la  première  partie  en  1696. 
Le  tout  a  été  imprimé  à  Bruxelles , 
1715,  3  vol.  in-4°,  ou  8  vol.  in-12. 

AGRICOLA  (  GkbîJs  JuLius) ,  natif 
de  Fréjus ,  et  gouverneur  de  la&rande- 
Bretagne  pour  les  Romains ,  se  rendit 
fameux  par  ses  exploits.  Il  soumit  l'É* 
cosse  aux  Romains  ,  après  avoir  vaincu 
Galgace,  général  des  Anglais,en  bataille 
rangée.  L'empereur  Domitien,  jalouip 
du  mérite  de  ce  grand  homme,  s'en 
défit,  à  ce  que  l'on  croit,  pai-  le  poi» 
son,  vers  93  de  J.-C.  Tacite,  gendre 
d'Agricola,  en  fait  un  grand  éloge,  et 
déplore  sa  mort  d'une  manière  très-pa- 
thetique.  Agricola  mourut  à  ô5  ans.  Il 
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était  fila  de  Julius  G^cinus,  che- 
valier romain ,  qui  fut  élevé  par  son 
mérite  au  rang  de  sénateur,  après  avoir 
été  intendant  de  province ,  et  dont  Ca- 
ligula  se  défit  par  haine  pour  sa^'vertu. 
L'esprit  et  la  probité  étaient  héréditai- 
res (fans  cette  famille.  Le  père  de  Ju- 
lius Graecinus,  intendant  ae  province, 
ne  vola  et  ne  foula  jamais  personne. 
Son  lils  et  son  petit-ûls  imitèrent  son 
exemple  dans  les  mêmes  emplois  :  ce 
que  1  on  regarde  comme  une  chose  ad<- 
mirable. 

AGRICOLA  (Georges)  ,  médecin  al- 
lemand, né  à  Glauchenen  1994»  sur- 
passa tous  les  anciens  dans  la  connais- 
sance des  métaux  et  des  fossiles,  et 
fraya  le  chemin  aux  modernes.  Il  eut 
beaucoup  d'aversion  pour  les  erreurs  de 
Luther ,  et  mourut  non  catholique  k 
Chenmitz  le  ai  novembre  i555.  Les 
éditions  de  son  ouvrageZ)e  re  metallicâ, 
deBâle,  i546,  i5ô6,  i558  et  i56i , 
în-foL,  sont  également  estimées.  Il  faut 
y  joindre  le  traité  De  ortu  et  causit 
Midtterraneorum ,  i558  ,  in-fol.,  que 
Ton  a  joint  dans  les  éditions Z>e  re  me* 
tallicd  du  1 7«  siècle ,  mal  exécutées  ; 
De  mensurU  et  ponde ribus,Bà\e,  i5ôo^ 
în-fol. 

AGRICOLA  (Rodolphe),  célèbre 
professeur  de  philosophie  à  Woi'ms  et 
a  Heidelbevg ,  né  à  Bemon  pvès  de  Gro- 
ningue  en  i44^  9  ^^  ^^'^  "®  ceux  qui 
firent' renaitre  le  goût  des  belles-lettres 
en  Allemagne  et  dans  les  Pays-Bas.  Il 
voyageabeaucoup,  et  se  fit  partout  des 
admirateurs  et  des  amis.  11  mourut  à 
Heidelberg  en  ]485,  sans  avoir  été 
jmarié .,  et  fut  enterré  en  habit  de  cor- 
bélier.  Ses  ouvrages  ont  été  imprimés 
à  Cologne  en  iSSg  ,  a  voL  in-4^. 

AGRICOLA (Jeak),  disciple  de  Lu- 
ther, né  à  Isleb ,  dans  le  comtéde  M ans- 
feld  ,  se  sépara ^de  son  maître,  parce 
qu'il  tirait  des  principes  de  Luther,  sur 
Ija  justification,  des  conclusions  que  Lu- 
ther ne  tirait  pas.  Luther  disait  que 
nous  sommes  justifiés  par  la  foi ,  et  que 
les  œuvres  nç  sont  pomt  nécessaires  au 
«alut.  Donc,  Concluait  Agricola ,  il  n'y- 
11  pas  de  loi.  pour  un  homme  qui  a  la 
(on  ,  parce  que  s'il  n'est  pas  juste  il  le 
deviendra  en  faisant  un  acte  de  foi. 
JDonc  il  faut  prêcher  les  principes  qui 
nous  poilent  à  a'oire  l'évangile  ,  et 
4ion  la  loi  de  l'éyangile.  Il  eut  des  sec« 
lateun  npBua4»  Ançméçnt ,  c'est-à^ 
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dire  aaiis  loi.  Agricola  fut  ministiv 
à  Vittemberfi  et  à  Berlin ,  et  mourut 
en  1 566  ,.  âge  de  74  ans  ,  laissant  plu- 
sieurs encans.  U  a  fait  des  commentaires 
sur  saint  Luc,  in-8<>;  Uistoriapassionis 
J.'C. ,  1 543,  in«-fol. ,  et  d'autres  ouvrages. 
11  avait  travaillé  à  V intérim  de  Clutf-*- 
les  V. 

AGRICOLE  (Saint),  Agrœculus  , 
évéque  de  Chiuons  au  6«  siècle  ,  se 
distingua  par  sa  politesse  ,  sa  vertu  , 
ses  mortifications  et  son  éloquence. 

AGRIPPA  I"  (  Hébode  ) ,  fils  d'Aris- 
tobule  et  de  Bérénice  ,  petit-fils  d'Hé- 
rode-le-Grand,  fit  k  Rome  des  dépenses 
si  excessives  qu'il  se  trouva  accanlé  de 
dettes,  et  s'enfiiit  en  Idumée  ,  où  sa 
femme  Cypi-os  lui  donna  de  l'argent  : 
retourné  à  Rome ,  Tibère  le  fit  mettre 
en  prison  ,  parce  qu'il  le  soupçonna- 
d'avoir  souhaité  sa  mort  ;  ma^  il  en 
sortit  six  mois  après  par  ordre  de  Ca- 
ligul| ,  qui  lui  fit  présent  d'une  chaîne 
d'or  aussi  pesante  que  celle  de  fer  qu'il 
avait  portée  dans  sa  prison ,  et  lui  donna 
le  royaume  de  Judée,  Fan  3n  de  J.-C. 
Claude  lui  donna,  tout  ce  qu  avait  pos- 
sédé Hérode-le-Grand.  Il  nt  mourir  in- 
justement saint  Jacques  et  emprisonner 
saint  Pierre.  Il  mourut  lui*méme  ac-  - 
câblé  de  douleurs  violentes  et  rongé  à% 
vers,  la  7^  année  de  son  règne,  la  54* 
de  son  âge,  et  la  43*  de  J.-C. 

AGRIPPA  II,  fils  du  précédent,  et 
dernier. roi  des  Juifs,  succéda  à  son 
oncle  Hérode  ;  mais  l'empereur  Claude 
lui  ôta  son  royaume,  et  lui  donna  d'au- 
tres provinces  en  échange.  N6x>n  y 
ajouta  quatre  villes.  Les  Juifs  s'étant 
révoltés  ,  Agrippa  joignit  ses  forces  à 
ceHes  des  Romains  ,  et  fut  blessé  au 
siège  de  Gamalg.  Il  se  trouva  encore  au 
siège  de  Jérusalem  avecTite,et  mourut 
sous  Domitien  vers  04  de  J.-C.  C'est 
en  présence  de  ce  pnnce  et  de  sa  sœur 
Bérénice ,  avec  laquelle  on  le  soup- 
çonnait d'avoir  un  commei'ce  inces- 
tueux ,  que  saint  Paul  plaida  sa  caus^ 
à  Césarée. 

AGRIPPA  (MsKKius),  consul  ro-. 
main  ,  vers  5o2  avant  J.-C  ,  vain-, 
quit  les  Sabins,  et  apaisa,  par  l'a- 
pologue des  membres  du  corps  humain 
et  de  l'estomac,  le  soulèvement  du 
peuple  ,  qui,  accablé  de  dettes  et  de  • 
misère ,  s'était  retiré  sur  le  mont  Sacré. 
Pour  engager  le  peuple  à  revenir,  il 
lui  promit  les   magistrats  populaire 
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^*il  demandait  ;  ces  magistrats ,  con-J 
nus  sous  le  nom  de  tribuns  du  peuple, 
étevérent  leur  puissance  au-dessus  de 
celle  du .  sénat.  Les  empereurs  ,  pour 
n'en  avoir  rien  à  crainare ,  réunirent 
à  leur  qualité  la  puissance  tribuni- 
tienne.  Ce  consul,  malgré  ses  grands 
emplois,  mourut  si  pauvre,  que  le  peu- 

Sle  romain  fut  oblige  de  faire  la  dépense 
e  ses  funéraiUes. 

AGRIPPA  (Marccs  ViPSAKius),  con- 
sul romain,  favori  et  gendre  d'Auguste, 
s'éleva  par  sa  valeur  aux  premières  di- 
gnités ae  Tempire.  C'était  un  des  plus 
prudens  capitaines  de  son  siècle.  Au- 
guste lui  devait  l'empire  du  monde 
par  les  victoires  qu'il  remporta  sur  Marc- 
Antoine  et  sur  le  jeune  Pompée.  Cet 
empereur  l'ayant  consulté.  Agrippa  lui 
conseilla  de  rétablir  1a  république  ; 
mais  Mécène,  autre  ami  d'Auguste,  fiit 
d'un  avis  contraire.  L'empereur  suivit  ce 
dernier  conseil,  et  n'en  estima  pas 
moins  Agrippa  ;  il  l'obligea  de  répu- 
dier sa  femme  pour  lui  donner  sa  fille 
JuUe,  et  dans  une  grande  maladie  il  le 
désigna  pour  son  successeur.  Agrippa 
passa  dans  les  Gaules,  soumit  les  Ger- 
mains, défit  les  Cantabres,  et  en  ha- 
bile courtisan*  sefusa  le  triomphe.  Il 
mourut  avant  Auguste,  environ  la  ans 
avant  J.-C.  C'est  lui  qui  fit  bâtir  à 
Borne  le  Panthéon,  aujourd'hui  Notre- 
Dame  de  la  Rotonde,  et  beaucoup 
d'autres  ouvrage  publics.  F'oy,  Caïus. 
AGRIPPA  (Hbn.  CORKEII.LE  ) ,  né  à 
Cologne  ,  d'une  illustre  famille  ,  le 
14  septembi'e  i486 ,  s'acquit  un  grand 
nom  dans  la  littérature  ,  après  s'être 
signalé  dans  les  armes.  U  était  savant 
en  théologie  ,  en  médecine  et  en  ju- 
risprudence ,  et  passait  auprès  des  sots 
pour  un  grand  magicien,  quoioiie  son 
extrême  pauvreté  fU  assea  voir  le  con- 
traire. Agrippa  écrivait  bien  et  avait  de 
l'érudition  ;  mais  il  ae  plaisait  à  soute- 
nir des  paradoxes.  M^composa  un  Traité 
de  l'excellence  desfenmtes  au'dessus 
des  hommes,  pour  s^insinuer  dans  les 
bonnes  grâces  de  Marguerite  d'Au- 
triche ,  gouvernante  dès. Pays-Bas,  qui 
lui  6t  donner  le  titre  d'historiographe 
de  l'empereur  son  frère.  En  France 
il  fut  emprisonné,  pour  avoir  écrit 
contre  Louise  de  Savoie ,  mère  de 
François  l«'.Dès  qu'il  fut  élargi,  il  alla 
k  Grenoble  ,  où  il  mourut  en  1 535.  Il 
avait  été  fiiari4  ti-ois  fois ,  et  laissa  plu- 


sieurs  ênfans.  Ses  œuvres  sont  impri- 
mées en  a  vol.  in-d* ,  apud  Beringos 
fraires  ,  lettres  italiques  et  sans  aa-^ 
née.  «L'opinion   la  .plus  extravagante 

Su'il  ait  soutenue ,  c  est  que  le  péché 
'Adam  n'a  été  autre  chose  que  le  contt- 
merce  charnel  d'Adam  avec  Ëve;ce  qu'il 
dit  du  serpent  séducteur  n'est  pas  moins 
rîdicule.  Le  plus  considérable  de  sei^ 
ouvrages  est  son  Traité  delà  vanité  des 
sciences ,  dans  lequel  il  entreprend 
de  prouver  ce  paradoxe ,  qu'il  n'y  a 
rien  de  plus  pernicieux  et  de  plus  dan- 
gereux pour  la  vie  des  hommes  et  pour 
le  salut  de  leur  âme,  qve  les  sciences 
et  les  arts.  On  a  traduit  sa  Philosophie 
occulte,  1727,  2  vol.  in-8**  ;  la  Vanité 
des  sciences  et  l'honneur  du  sexe  fé- 
mii^n,  1726,  3  voL  in- 12  ;  cette  dcr- 
nièi'e  par  Gueiideville  ;  il  y  en  avait 
d'anciennes  ti'aductions. 

AGRIPPINE ,  fUle  d'Agrippa  et  df 
Julie,  épousa  Germanicus,  qu  elle  suif- 
vit  dans  toutes  ses-  expéditions.  Aprèsi^ 
la  mort  de  son  mari,  elle-revint  à  Rome  ^ 
portant,  ses  cendres.    La  douleur  fut^ 
univei'selle  dans  cette  capitale.  Tibère, 
jaloux    de    l'amour   du   peuple  pour 
Agrippine,  l'exila  dans  une  ile  où  elle 
selaissa  mourir  de  faim,  ran35  de  J.-C. 
De  neuf  enfans  qu'elle  laissa  ,  Cali*^ 
gula  et  Agrippine  sont  les  plus  connus; 

AGRIPPINE ,  fille  de  la  précédente 
et  de  Germanicus ,  sœur  de  Caligula  ,. 
mère  de  Néren ,  joignit  à  la  beauté  un 
esprit  délicat  7  qualités  qu'elle  fit  ser- 
^r  à  ses  débauche»  et  à  son  s^bition^ 
Elle  fut  mariée  trois  fois  ;  la  dernière  à 
l'empereur  Claude ,  son  oncle ,  qu'elle 
empoisonna  pour  faire  régner  Néron; 
Comme  on  1  assurait  que  ce  prince  la 
fera^  mourir  un  jour  :  N'importe  , 
répondit-eUe  ,  <7u'i7  me  tue ,  pouruu 
qu'il  règne.  Ce  qu'on  lui  avait  prédit 
arriva.  Néron  envoya,  des  gardes  pour 
la  poignarder.  Et  comme  le  centurion 
la  poursuivait  l'épée  à  la  main  ,  Agrip-^ 
pine  s'écria  en  lui  montrant  son  sein  : 
JFi'opne  d' abord  ce  sein,  puisqu'il  a 
porte  le  premier  un  monstre  tel  quêi 
Néron»  C'est  cette  princesse  qui  donna 
son  nom  à  Ubium  sur  le  lUiin  ,  qu'elle 
fit  agrandir,  et  qu'elle  appela  la  Co~ 
•  lonie  et  Agrippine  ,  parce  qu'elle  y 
avait  pris  naissance.  L'assassinat  d'A- 
grippine  remonte  à  l'an  59. 

AGUEBRE  (Christine  d')^  veuve 
de  Louis  d'Agult^  comte  de  Sault,  étaiir 
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à  la  tête  d'une  faction  en  Provetice ,  en 
1690.  Elle  paraissait  favoriser  la  faction 
du  duc  de  Savoie ,  espérant  par  là  do~ 
miner  sur  les  antres  ;  mais  ,  quand  elle 
Tit  que  le  duc  de  Savoie  voulait  do- 
miner par  lui-même,  eUe  }e  traversa 
de  toutes  ses  forces.  Le  duc ,  s'en  étant 
aperçu ,  la  fit  aiTéter  avec  son  fils  ; 
Telle  trouva  moyen  «le  se  sauver,  dë> 
guisée  en  suisse,  et  son  fils  en  paysan. 
Elle  se  retira  h  Maraeille,  d'où  le  duc 
ne  put  la  faire  sortir,  ni  résister  à  ses 
intrigues  ;  il  fnt  obligé  de  quitter  la 
Provence  :  Christine  se  réconcilia  avec 
Henri  IV,  et  mourut  en  161 1. 

AGUESSEAU(HE^RI-FRA^çoIs  d'), 
naquit  à  Limoges,  le  27  novembre  1668, 
de  H«iri  d^Aguesseau ,  conseiller  d'é- 
tat ,  et  de  Claire  Lepitart  de  Péiigny. 
Son  père  fut  presque  son  seul  maître, 
et  lui  donna  tant  d'ardeur  pour  les 
sciences,  qu^il  parvint  à  les  réunir 
presque  toutes.  Il  savait  la  langue  fran- 
çaise, non  par  le  seul  usage,  mais  par 
principes;  le  latin,  le  grec,  l'hébreu 
et  d'autres  langues  orientales  ;  l'italien, 
l'espagnol,  le  portugais  et  l'anglais. 
Aussi  il  disait  quelquefois  que  c'était 
un  amusement  d'apprendre  une  lan" 
gue*  La  lecture  des  anciens  poètes  fut, 
selon  son  expression,  une  passion  de 
sa  jeunesse'.  La.  société  de  deux  grands 
poètes  français,  Racine  et  Boileau , 
faisait  alors  ses  délices,  et  il  ne  s'en 

Î>ermettait  point  d'autres;  lui-même 
aisait  de  très-beaux  vers ,  et  conserva 
«e  talent  jusqu'à  ses  dernières  années. 
Quoiqu'il  le  cachât ,  on  le  reconnaissait 
dans  sa  prose  même  ,  qui  avait  le  feu 
noble  et  l'harmonie  delà  poésie.  Il  fit 
Je  premier  essai  de  ses  taîens  dans  la 
cliarge  d'avocat  du  roi  au  Châtele^  où 
il  entra  à  Tâge  de  121  ans ,  ne  l'exerça 
que  quelques  mois  pour  aller  remplir 
une  troisième  charge  d'avocat-géneral 
au  parlement ,  qui  venait  d'être  créée. 
il  y  parut  avec  tant  l'éclat ,  que  le  cé- 
lèbre Denis  Talon ,  alors  président  à 
mortier,  dit  qu  il  voudrait  finir  comme 
ce  jeune  homme  commençait.  Sur  ce 
que  le  premier  président  de  Harlay  avait 
dit  de  son  méi-ite  à  Louis  XIV,  il  le 
nomma  procureur-général ,  quoiqu'il 
n'eût  ailors  que  Sa  ans.  Il  ne  s'occupa 
que  de  Tétendue  des  devoirs  attachés 
à  cette  place ,  et  les  remplit  tous  avec  - 
une  égale  supériorité.  Il  représentait 
avec  autant  de  candeur  que  de  respect 
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ce  qu^il  pensait  être  du  devoir  îndîspei»- 
sable  de  son  ministère  ,  et  on'  le  crut 
menacé  d'une  disgrâce  à  la  fin  du  règne 
de  Louis  XIV,  parce  qu'il  avait  refusé  de 
donner  des  conclusions  pour  une  dé- 
claration en  faveur  de  la  constitution 
Unis^enitus,  Au  commencement  de  la 
régence ,  il  fut  honoré  de  la  plus  grande 
confiance,  même  dans  les  aflàires  d*état, 
ar  M.  le  duc  d'Orléans  ;  et  succéda  à 
.  le  chancelier  Voisin  en  1717.  H  eut 
bientôt  àts  orages  à  essuyer,  ^a première 
disgrâce  arriva  à  la  fin  de  janvier  1718, 
parce  qu'il  s'était  opposé  au  système  de 
Law.  M.  le  régent  envoya  lui  redeman- 
der les  sceaux ,  et  lui  ordonna  de  se  re- 
tirer dans  sa  len*e  de  Fresnes.  En  1 720, 
il  reçut  ordre  d'en  revenir  sans  l'avoir 
demandé ,  et  les  sceaux  lui  furent  ren- 
dus. Us  lui  furent  ôtés  pour  la  seconde 
fois,  et  il  retourna  à  Fresnes  au  mois  de 
féviier  1722.  Il  n'en  fut  rappelé  qu^au 
mois  d'août  1 727  ;  mais  les  sceaux  ne 
lui  furent  remis  qu'en  1737.  Il  profita 
de  son  loisir  pour  multiplier  ses  con- 
naissances et  diriger  les  études  de  ses 
enfans.  Ses  vues  sur  la  législation   ré- 
pondaient à  l'élévation  et  à  la  maturité 
de  son  esprit  ;  eUes  tendaient  à  établir 
une  entière  uniformité  dans  l'exécution 
de  chacune  àes  anciennes  lois ,  sans  en 
changer  le  fond ,  et  à  y  ajouter  ce  qui 
pouvait  manquer  à  leur  perfection.  Sur 
chaque  matière  il  prenait  les  avis  des 
•principaux  magistrats  des  compagnies, 
et  de  plusieurs  personnes  du  conseil  ; 
rédigeait  lui-même  les  décisions ,    re- 
touchait plusieurs  fois  ce  qu'il  avait  ré- 
digé ,  et  consultait  encore  des  juriscon- 
sultes et  des  magistrats  distingués,  avant 
qiie  d'y  mettre  la  dernière  main.  Ainsi 
chaque  loi  était  l'ouvrage  d'une  longue 
méditation,    et  elle  était  reçue  avec 
d'autant  plus  de  confiance  qu'elle  avait 
été  précédée  d'un  plus  grand  examen. 
Les  ordonnances  sur  les  donations  ',  les 
testamens  et  les  substitutions ,  les  or- 
donnances sur  la  poursuite  du  faux  et 
sur  les  évocations  et  les  règlemens  des 
juges ,  le  règlement  du  conseil  de  1 788, 
la  réunion  qu'il  fit  des  sièges  royaux 
établis  dans  les  mêmes  villes ,  pour  di- 
minuer les  degrés  de  juridiction,  et  plu- 
sieurs déclarations  sur  les  fonctions  de 
différentes  compagnies  ,  furent  le  fruit 
de  ses  travaux.  Il  fit. encore  travailler 
à  la  réfonnation  et  à  l'autorisation  de 
quelques  coutumes  qui  ne  faisaient  au- 
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cou  tort  au  trayail  ordinaire  de  sa  charge. 
Dans  le  cours  de  Tannée  1 760 ,  il  se  vit 
oblige ,  par  des  infirmités  douloureuses, 
d^nterrompre  souvent  son  travail ,  et 
résolut  de  quitter  sa  place ,  ne  croyant 
pas  devoir  garder  un  emploi  dont  û  ne 
pouvait  plus  remplir  qu^une  partie  des 
fonctions.  Il  écrivit  donc  au  roi,  pour 
lui  demander  la  permission  de  donner 
sa  démission.  Il  la  dicta  lui-même,  en 
signa  Tacte  le  jour  même  au'il  finissait 
sa  82"  année  ,  après  avoir  été  revêtu  de 
la  dignité  de  chancelier  pendant  prés 
de  trente-quatre  ans.  Le  lendemain  , 
il  le  remit  au  comte  de  Saint-Florentin, 
secrétaire  d'état  ;  et  ses  deux  fils  allèrent 
avec  ce  ministre  rémettre  les  sceaux  au 
roi ,  qui  lui  conserva  les  honneurs  de 
cette  dignité  avec  100,000  livres  de 
pension.  lien  jouit  peu  de  temps,  et 
ne  fut  plus  occupé  qu^  faire  usage , 
dans  ses  douleurs  qui  augmentaient  de 
plus  en  plus ,  des  expressions  de  récri- 
ture qui  lui  étaient  toujours  présentes, 
n'ayant  passé  aucun  jour  depuis  son 
en&nce  sans  en  lire.  11  mourut  le  9  fé» 
vrier  i^Si.  Il  avait  épousé,  en  1694» 
Anne  Lefèvrç  d'Armesson ,  qui  était 
morte  à  Auteuil  le  i«' décembre  i^35. 
Il  voulut  être  enterré  auprès  deUe 
dans  le  cimetière  de  cette  paroisse,  pour 
partager,  même  après  sa  mort,  Thumi» 
lité  chrétienne  d'une  femm€  digne  de 
lai.  Ses  discours  ont  paru  en  1 766 ,  en 
2  vol.  in-i2.  Les  œuvres  complètes  de 
d'Aguesseau  forment  i3  vol.  itt-4°  >  in^* 
primés  en   1 769-89. 

AGUILAR  TERRONE  DEL  CA- 
GNO  (  François  )  ,  savant  évêque  de 
Léon  ,  en  Espagne ,  était  d^Anduxar  » 
et  mourut  le  i3  mars  161 3. 

AGUILLON,  AGUILLONIUS  (Fbàiî- 
çois  ),  célèbre  mathématicien  jésuite  » 
natif  de  Bruxelles,  mort  le  20  mars  1617, 
Âgé  de  cinquante  ans.  On  a  de  lui  un 
traité  d^optique,  Anvers,  i6i3^in-fol.> 
qui  a  été  estuné. 

AIGUILLON.  Fhy.  Plessis-Ricw- 

LIEU. 

AGUIRBE  (  JosBPH  Saevs  d*),  né  à 
Logrogno  le  24  mars  i63o,  entra  dans 
l'ordre  de  Saint  -  Benoit ,  et  devint 
cardinal  en  1686,  pour  avoir  fait  Dc" 
fensio  cathedrœ  sattcti  Pétri,  conti^ 
les  propositions  du  clergé  de  France  ^ 
Salamanque,  1 683,  in-^-fol.  Il  avait  aussi 
été  partisan  du  système  de  la  probabi- 
lité dans  son  Traité  de  VirUtUbus  et 
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Ficiisj  1677,  in-fol.  Mais  il  le  changea 
dans  la  seconde  édition  qu'il  donna  à 
Home  en  1697.  Il  y  donna  aussi  en  1690 
une  nouvelle  édition  de  ses  Commen-» 
taires  sur  la  théologie  de  saint  Anselme» 
archevêque  de  Cantorbery,  3  vol.  in- 
fol.  Mais  l'ouvrage  qui  lui  fait  le  plus 
d'honneur  est  sa  Collection  des  Von- 
ciles  d'Esfagne,  Rome,  1693  et  1694 , 
4  vol.  in  -  fol.,  réimprimée  en  1753  , 
6  vol.  Il  est  mort  a'apoplexie  le  19 
Hout  1699. 

AGUIRE  (Michel),  célèbre  jurîscon* 
suite,  natif  du  diocèse  de  Pampelune, 
mourut  en  i588,.  est  auteur  du  livre 
intitulé  de  Successione  regni  Portu-^ 
galiœ,  Venise,  i58i,  in-fol. 

AGYLÊE  ,  AGYLiEUS  (  HeurI  )  , 
homme  de  lettres,  natif  de  Boldnc, 
très-savant  dans  la  langue  grecque, 
mourut  en  1695  ,  âgé  de  62  ans.  lia 
traduit  le  lYomo canon  de  Photius. 

AHIAS  et  ACHIAS,  prophète,  natif 
de  Silo,  qui  prédit  à  Joroboam  son  élé- 
vation, la  mort  de  son  fils  Abia,  et  la 
désolation  de  sa  maison ,  vers  964  avant 
J.-C. 

AJALA  (Maetiiv  Perez  de),  né  à 
Hieste  au  diocèse  de  Carthagène,  en 
i5o4 ,  fut  envoyé  en  qualité  ae  théo- 
logien au  concile  de  Trente  par  l'em*- 
{»ereur  Charles-Quint,  qui  lui  donna 
'évêchéde  Guadix,  puis  celui  de  Ségo- 
vie,  et  enfin  l'archevêché  4e  Valence, 
Ajala  remplit  avec  distinction  tous  lef 
devoirs  d  un  évêque»  tint  souvent  des 
synodes,  visita  exactement  son  diocèse, 
et  y  fit  fleurir  la  vertu  et  les  scienoes.  Il 
mourut  en  i566.  Son  ouvrage  le  plus 
important,  est  un  traité  latin  des  Tra^ 
diùons  apostoliques^  Paris,  i562,  in-8'. 

AJAX,  filsd'Oilée,  roi  des  Locriens» 
était  agile  et  très-habile  à  Ui*er  à» 
l'arc.  Après  le  sac  de  Troie,, ayant  fait 
violence  à  Cassandre  dans  le  temple  de 
Minerve,  la  déesse,  dit  la  fable,  fit 
périr  la  flotte  de  ce  prinee,  et  le  £ati« 
droya^  Ajax,  sauvé  sur  un  rocher,  iu~ 
sultait  encore  les  dieux.  ;  Ne^uœ  fit 
tomber  le  roc  dans  la  mer. 

AJ.^,  fils  de  Télamoa»  roi  de  Sala- 
mine,  était,  après  Achille,  le  plus  vail* 
lant  et  le  plus  emporté  des   prÎAces 

Srecs.  Il  combattit  coatre  Hector,  et  fit 
es  actions  d'un  courage  extraoi'dinaii'e. 
Transporté  de  fureur  deee  que  les  armes 
d'Achuk  avaient  étéadjvgéef  ^  Ulip«se^ 
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il  te  jeta  sur  les  troupeaux  du  camp,  et 
en  fit  un  carnage  effroyable ,  croyant 
immoler  les  Grecs  ksa  vengeance.  Mais 
ensuite,  ayant  reconnu  son  erreur,  il  se 
perça  de  Tépëe  fatale  qu'il  avait  reçue 
d'Hector.  Son  sang  fut  changé  en  hya- 
cinthe. 

AIGNAN  (Bbàuvilliers  db  Saiat). 
p^oy,  Beàuvilliers. 

AIGNAUX  (  RoBEftT  ET  Aktoike  lb 
CHEVÂLiEH  d').  On  comprend  dans  la 
même  notice  ces  deux  frères  qui  uni- 
rent constamment  leui-s  travaux.  Ro- 
bert et  Antoine  d^Aignaux  naquirent  à 
Vire  dans  le  i6<^  siècle,  et  ètudièi*ent 
de  bonne  heure  à  Paris  le  droit  et  la 
médecine.  Mais  se  livrant  bientôt  au 

Î;oût  irrésistible  qu^ils  ressentaient  pour 
a  poésie,  ils  abandonnèrent  leurs  pre- 
mières études,  et  vinrent  dans  leur  pa- 
trie pour  y  cultiver  en  liberté  leur  ta- 
lent poétique.  Messieurs  d'Aignaux  ont 
donné  en  "vers  français  les  traductions 
de  Virgile  et  d*Horace,  1682,  in-4'',  et 
plusieurs  autres  petites  pièces  en  vei*s. 
AIGREMONT  (  Mabocebite  db 
Cambis,  baronne  n*),  native  du  Lan- 
guedoc, a  traduit  de  Titalien  les  De- 
voirs du  veuuage  de  Jean -Georges 
Trissin,  Lyon,  i554,in8<»;  et  une 
lettre  de  consolation  adressée  à  Pino 
de  Rossi ,  exilé  par  Jean  Bocaci,  in-8<^, 
Lyon,  i556. 

AILHAUD  (Jean),  docteur  en  mé- 
decine de  la  faculté  d'Aix ,  et  secrétaire 
du  roi,  a  inventé  une  poudre  purga- 
tive qu'il  croyait  un  remède  universel; 
Ce  qu'il  a  persuadé  à  un  très-grand 
nominre  de  personnes  ;  car  cette  pou- 
dre a  mis  sa  famille  aurang.de  celles 
qui  passent  pour  riches,  dans  la  pro- 
vince. Il  est  mort  en  1 766  ;  ses  enfans 
ont  continué  d'en  distribuer ,  avec 
un  Traité  de  P origine  des  maladies , 
suivi  d'un  détail  des  personnes  gué- 
ries, en  cinq  ou  six  vol.  in-is. 

AILLY  (PiERRB  d')  ,  naquit  à  Com- 
piègne  en  i35o,  de parens pauvres,  qui 
ne  laissèrent  pas  de  lui  donner  une 
bonne  éducation.  Il  fut  d'abord  bour- 
sier au  collège  de  Navarre  à  Paris ,  puis 
docteur  de  Sorbonne  en  i38o  ,  ensuite 
chancelier  de  l'université,  confesseur 
tt  aumônier  du  1*01  Charles  VI,  évéque 
du  Pny ,  et  enfin  évéque  de  Cambrai 
et  cardinal.  Il  prêcha  ii  Gènes  en  i4o5 
avec  tant  de  force  sur  le  mystère  de  la 
trinité ,  que  l'antipape  Benoit   XIII , 
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touché  de  son  sermon ,  en  institua  la 
fête  à  Rome ,  où  elle  n'était  point  en- 
core établie ,  quoiqu'on  la  célébrât  en 
un  assez  grand  nombre  d'églises  depuis 
plusieurs  siècles.  Ce  fut  un  des  plus  sa- 
vans  évêques  des  conciles  de  Ptse  et  de 
Constance.  Ce  cardinal  croyait  à  l'as- 
trologie judiciaire ,  et  enseignait  que  la 
puissance  ecclésiastique  peut  disposer 
des  trônes.  Il  était  légat  du  saint  siège 
dans  la  Basse-Allemagne  lorsqu'il  mou- 
rut le  12  octobre  1435.  Ses  ouvrages 
sont  en  manuscrit  dans  la  bibliothèque 
du  collège  de  Navaire  ;  la  plupart  sont 
imprimés  à  Strasbourg ,  1490,  in-fol: 
Il  y  en  a  quelques-uns  dans  les  œuvres 
de  Gerson ,  auquel  il  succéda.en  la  place 
de  chancelier  de  l'université  ,  entre 
autres  son  Traité  de  la  réforme  de 
P église.  Plusieurs  sont  imprimés  sépa- 
rément :  De  Conéordiâ  Jistronojniœ 
cumTheologid j  Ausbourg,  i490,in-4^  ; 
De  Animé,  Parisiis,  1494  »  in-î<»  ;  De 
f^itd  Christi,  Parisiis ,  i483,  in-4»,  c*c. 

AIMAR-VERNAI  (Jacques),  villa- 
geois de  Safnt-Véran  ,  en  Dauphiné , 
vivait  à  la  fin  du  1 7^'  siècle,et  prétendait 
découvrir,  à  l'aide  de  la  baguette  divi- 
natoire, les  métaux,  les  eaux  sou  ter- . 
raines  ,  les  voleurs  ,  les  maléfices ,  etc. 
La  réputation  que  lui  acquirent  à  Lyon 
quelques  succès  apparens  le  fit  appeler 
dans  la  capitale  par  le  fils  du  grand 
Condé,  curieux  de  vérifier  Jes  prodiges 
qu'on  lui  attribuait.  Mais  Aimar,  arrivé 
à  Paris,  n'ayant  pu  justifier  sa  célébrité, 
avoua  l'impuissance  de  sa  baguette  et 
fut  chassé. 

AIMOIN,  savant  religieux  de  l'ab- 
baye de  Fleury-sur-Loire ,  dont  on  a 
une  histoire'  de  France ,  dédiée  à  l'abbé 
Abbon  de  Fleury ,  assassiné  en  1004. 
Elle  est  imprimée  à  Paris  en  1602,  in- 
fol. ,  et  dans  les  historiens  de  France. 

AIMOIN ,  moine  de  Saint-Germain- 
des-Prés ,  écolàtre  et  chuucelier  de  son 
monastère ,  mort  vers  888 ,  a  fait  l'his- 
toire de  la  translation  de  saint  Vincent, 
3ui  se  trouve  avec  l'ouvrage  du  précé- 
ent.  Dom  Mabillon  et  dom  Martène 
ont  aussi  publié  quelque  chose  de  cet 
auteur. 

AINSWORTH  (Hekri)  ,  théologien 
anglais ,  de  la  secte  des  brownistes ,  qui 
est  sortie  des  puritains.  Cette  secte 
ayant  déplu  à  la. reine  Elisabeth ,  Ains- 
worth  passa  en  Hollande,  où  il  fut  mi- 
nistre.  Les  divisions  qui  s'élevèrent  dans 
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cette  secte  le  forcèrent  de  retourner  en 
Angleterre  ,  d*oa  il  passa  en  Irlande  , 
à  Amsterdam  ,  et  revint  enfin  dans  sa 
patrie ,  où  il  fîit  mis  en  prison.  Il  a 
lait  un  Commentaire  sur  le  pentateu- 
que ,  les  Psaumes  •  le  Cantique  des 
cantiques ,  Londres,  1627,  in-fol. ,  ré- 
imprimé en  1639.  Il  a  fait  aussi  plusieurs 
ouvrages  en  anglais,  relatifs  à  sa  secte, 
dont  le  dernier  a  paru  en  i63o. 

AINSWORTH(11o»ert),  né  à  Woo- 
diale ,  à  quatre  milles  de  Manchester , 
en  septembre  1660,  s^occupa  de  l'édu- 
cation de  la  jeunesse  ;  cet  état  lui  pro- 
cura de  Taisance,  par  la  réputation  qu*il 
âcanit.  Il  est  mort  à  Londres  le  4&^i'il 
174^*  Ses  ouvrages  sont  une  Grammaire 
latine ,  1698 ,  m-S°  ;  Monumenta  fe- 
Uutatis  Kempianœ^i'^ig,  in-8<*;  Isidis 
delubrium  repertum-  1 729 ,  in-8*  ;  lie 
Çfyp^o  Càmilli  anUquo,  1734,  in-4'*; 
Thésaurus  linguœ  latinœ  compendia^ 
rUis  ,  1736  ,  in-4*. 

AIMON ,  prince  des  Ardennes ,  fut 
le  père  de  ces  quatre  preux  qu*on  ap- 
pelle communément  les  quatre  fils  Ai" 
mon.  On  dit  que  le  prince  Renaud, 
Talné  de  ces  quatre  fils,  après  avoir  été 
^  un  grand  guerrier  sous  Gnarlemagne , 
se  fit  moine  à  Cologne ,  et  mourut 
martyr. 

AIRAUT  (Pierrb),  lieutenant-crimi- 
nel d'Angers ,  où  il  naquit  en  1 536,  et 
célèbre  avocat  de  Pans ,  n'ayant  pu 
réussir  à  retirer  un  de  ses  fils  qui  s'était 
fait  jésuite  à  son  insu ,  composa  un 
Traité  de  la  Puissance  paternelle  , 
în-*4°  9  ^pi  ^  ^^  imprimé  plusieurs  fois. 
On  a  encore  de  lui  un  livre  très-cu- 
rieux intitulé  :  Ordre  et  instruction 
judiciaire  dont  lesanciensGrecs  et  Ro» 
mains  ont  usé  dans  les  occasions  piAli" 

?ues,  accommodés  a  Vusage  de  France^ 
ans,  1698,  in-8<>.  Il  mourut  le  ai  juil«i 
let  1601  ,  laissant  dix  enfans  à  Angers, 
où  sa  faoaaûe  possède  encore  la  même 
charge  avec  honneur.  Ménage,  son  pe- 
tit-fils, a  écrit  sa  vie  en  latin,  Paris , 
1675,  in-4'*. 

AISTULFE  ou  ASTOLFE ,  Aistul- 
phus ,  roi  des  Lombards,  assiégea  Rome 
en  760  ;  mais  Pépin ,  roi  de  France ,  ac- 
couru au  secours  du  pape  Etienne  III, 
assiégea  Aistulfe  lui-même  dans  Pavie , 
et  le  força  de  rendre  au  saint  siège  à 
perpétuité  l'exarchat  de  Ravenne  et  la 
rentapole  romaine.  Les  clefs  en  lurent 
ttivoyées  k  Rome,  et  mises  sur  le  tom- 
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beau  de  saint  Pierre,  in  si^num  ueri  et 
perpetui  .dominii.  Aistulfe  avait  des- 
sein de  reprendre  ces  villes  ;  mais  il 
mourut  en  7Ô6. 

AITZEMA  (Léon  Vak-),  gentil- 
homme de  Frise,  né  àDoçkum  en  1600, 
conseiller  des  villes  anséatiques,  et  leur 
résident  k  la  Haie,  où  il  mourut  en  1669, 
était  poli ,  libéral ,  officieux ,  habile  po- 
litique, et  savant  dans  les  langues.  On 
a  de  lui  une  histoire  des  Provinces- 
Unies  ,  avec  tous  les  traités  et  les  piè- 
ces qui  la  concernent,  1671  ,  i5  vol. 
in-4*  ou  7  vol.  in-fol.  Il  y  en  a  eu  une 
continuation  en  3  vol.  in-fôl.  qui  vient 
jusqu'en  1602.  C'est  d'après  cet  ouvrage 

3 n'est  faite  l'histoire  desProvinces-Unies, 
vol.  in-4'*,  dont  il  a  paru  en  1767  les 
trois  premiers  volumes  à  Paris,  et  le 
reste  en  1771.  Son  histoire  de  la  paix 
^  de  Munster  en  latin,  i654)  in-4°)  est 
estimée. 

AEAKIA  (Martiit),  de  Châlons^sur- 

"  Mai-ne,  fut  médecin  de  François  I«*,  et 

mourut  en  i5ôi.  Il  se  nommait  Sans-^ 

Malice ,  et  prit  le  nom  d'Akakia ,  qui 

signifie  la  même  chose  en  grec. 

AKAKI A  (Màrt  in  ),  fils  du  précédent, 
fut  professeur  royal  en  chirurgie  et  mé- 
decm  d'Henri  III.  Il  mourut  en  i588. 
ISous  avons  de  lui,  i  ^  ConsUia  medica, 
iÔ98,in-fol.;  2^Z>e  morbis  muliehribus^ 
dans  Gynœciorum  libri  de  Spachius, 
Argentorati,  1597,  in-fol. 

AKAKIA (Martin),  fils  du  précédent, 
fut  aussi  professeur  en  chirurgie  au 
collège  royal,  et  docteur  en  médecine. 
Il  mourut  en  i6o5.  C'est  de  son  frère 
Jean  Akakia,  médecin  de  Louis  XIII, 
mort  en  i63o  ,  que  descendaient 
Charles  Akakia ,  confesseur  de  Port- 
Royal  ^  mort  en  1670;  Nicolas  Aka- 
kia du  Lac,  mort  en  171a;  Jean  Aka- 
kia de  Vaux,  mort  en  1712. 

ARENSIDE  (Marc)  ,  médecin  ,  né 
àNewcastle-sur-Tyne,  le  9  novembre 
1721 ,  fit  ses  études  dans  les  universités 
d  Edimbourg  et  de  Leyde  ,  où  il  prit 
le  degré  de  docteur  en  médecine.  Il 
'fut  depuis  admis  dans  le  même  degré  à 
Cambridge ,  et  devint  médecin  de  l'hô-  ' 

{>ital  de  Saint-Thomas  et  de  celui  de 
a  reine  ;  ce  qui  lui  procur%  le  titre  de 
médecin  du  roi.  Il  mourut  à  Londres 
d'une  fièvre  putride  ,  le  23  juin  1 770  , 
et  fu£  enterré  dans  l'église  de  Saint- 
Jacques  de  Westminster.  On  a  de  lui 
De  Dysenteria ,  1764,  in-8°,  et  plu- 
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sieurs  jpièces  dans  le  premier  Yolume 
des- mémoires  de  médecine.  On  a  pu- 
blié ,  depuis  sa  mort ,  ses  poésies , 
iii-4°  et  io'-S'^ ,  dont  il  avait  paru  une 
partie  de  son  vivant ,  entre  autres  les 
Plaisirs  de  l'imagination  ,  son  princi- 
pal ouvrage  ,  qui  avait  été  publié  en 

«744- 
AK.IBA,  fameux  rabbin  du  3«  siècle, 

et  Tun  des  docteurs  du  collège  de  Ti- 
bériade,  se  déclara  pourTimposteurjBd- 
rochebaSy  fit  révolter  les  juifs,  et  com- 
mit avec  eux  des  cruautés  inouïes  ; 
mais  Tempereur  Adrien  le  Ht  mourir 
cruellement  avec  sa  femme  et  un  grand 
nombre  de  ses  disciples,  Fan  i35  de 
J.-C    On  lui  attribue  le  livre  Jeziria. 

VOY.    ÀBRi^HAH. 

ALAB ASTER  (Guillaume),  cha. 
noine  de  Saint-Paul  de  Londres,  était 
de  Hadley.  Il  avait  été  catholique;^ 
mais  son  esprit  inquiet  l'avait  fait* 
changer.  Il  était  savant  dans  la  langue 
hébraïaue,  et  entêté  des  chimères  de 
la  cabale ,  comme  on  le  peut  voir  dans 
Tractatusin  reuelationem  Christi  mo- 
do cahalistico  explicatam ,  Antuer- 
piae,  1602,  in-4^;  tractatus  de  bes- 
tid  apocalipticâf  Delphis ,  i6ai ,  in-ia. 
Il  est  aussi  auteur  d^un  lexicon  hé- 
breu. 11  vivait  encore  en  i633. 

ALACOQUE.  f^oy.  Marguerite. 

ALAGON  (  Claude)  ,  médka ,  avec 
le  secrétaire  de  Tambassadeur  d'Espa- 
gne ,  de  faire  entrer  les  Espagnols 
dans  Marseille.  Le  duc  de  Guise  ayant 
découvert  cette  intiigue  par  le  moyen 
d'un  forçat ,  Alagon  fut  convaincu  de 
son  crime,  et  décapité  à  Paris  en  1600. 

ALAHAMARE ,  premier  roi  de  Gre- 
nade en  1237.  Ses  successeurs  y  régnè- 
rent sous  le  nom  d'Alafaamare  jusqu'en 
1492  qu'ils  furent  détrônés  pai-  Ferdi- 
nand et  Isabelle. 

ALAIN  DE  L'ISLE ,  Manus  de  In- 
sulis,  savant  théologien  de  l'Univer- 
sité de  Paris ,  appelé  le  docteur  uni- 
persel ,  et  frère  lai  de  Citeaux,  mourut 
vers  1294.  Se*  ouvrages  ont  été  im- 
primés a  Anvers  en  i653,  in-fol.  « 

ALAIN  (  Guillaume  ) ,  autrement  le 
cardinal  ^Angleterre,  célèbre  con- 
troversist^,  mourut  à  Rome  en  1594, 
âgé  de  63  ans.  On  a  de  lui  une  savante 
apologie  anglaise  pour  les  catholiques 

fei'8écutés,in-8«;  et  d'autres  ouvrages. 
1  a  été  un  des  réviseurs  de  la  bible  de 
Sixte  V. 
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ALAINS,  peuples  de  Scythîe  qui  se 
joignirent  aux  Vandales  ,  et  pénétrè- 
rent dans  les  Gaules  et  jusqu'en  Espa- 
gne ;  leur  domination  et  leur  nom  s'é- 
teignirent sous  le  règne  de  Childéric 
dans  la  Gaule,  après  la  prise  d'Angers, 
en  476. 

ALAMANNI  (  Louis  ) ,  né  à  Florence 
le  28  octobre  i\^Sj  d'une  maison  dis- 
tinguée, se  réfugia  en  France  pour  évi- 
ter la  colère  de  Jules  de  Méaicis ,  de- 
puis Clément  VII,  qui  gouvernait 
Florence ,  et  contre  qui  il  avait  con-* 
spire.  Après  le  sac  de  Borne ,  il  re- 
tourna dans  sa  patqe,  qu'il  ne  put 
préserver  de  sa  chute ,  quoiqu'il  y  sa- 
crifiât sa  fortune.  François  I«'  le  reçut 
avec  accueil ,  lui  donna  le  collier  de 
Saint-Michel ,  et  l'envoya  ambassa- 
deur auprès  de  Charles  V.  Dans  une 
audience  qu'il  eut  de  Charles  V,  il  se 
répandit  en  louanges  emphatiques , 
dans  lesquelles  il  répétait  souvent  le 
mot  jtquila,  Charles  V  ne  lui  répon- 
dit que  : 

Aqnila  grifagna 
CHe  per  AÎTorar  dne  becchi  porta. 

c'étaient  deux  vers  d'une  pièce  satiri/- 
que  d'Alamanni  ;  mais  l'ambassadeur , 
sans  se  démonter ,  lui  répondit  :  Qu'i/ 
ptait  permis  aux  poètts  de  mentir , 
mais  non  à  un  ambassadeur,  Charles V, 
satisfait  de  sa  réponse»  lui  fit  mille  ami- 
tiés. Il  mourut  en  i556  à  Amboiae ,  où 
était  la  cour ,  laissant  plusieurs  énfims 
de  deux  mariages.  On  a  de  lui  des  élé- 
gies y  des  églogues ,  deà  «atyres ,  des 
hymnes  en  italien,  imprimées  à  Lyon, 
i53a  et  i533>  deux  v<4.  in-8<>;  Gi- 
rone  U  eortesei  Paris,  4S48,  in-4^  ; 
La  ColtH^zione ,  Paris ,  i546,  ia*^<^ , 
Padoae ,  1718 ,  ln-4°  yL'At^rchide , 
Florence ,  1 5^o ,  inn^**  ;  JFlùra  »  comé- 
die, i5ô6,  in-8<*.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  tin  Antoine  Alamanni, 
dont  on  trouve  des  sonnets  dans  le 
goÀt  de  Burchiello  avec  ceux  de  œ 
dernier,  Florence,  i552,  in-8<>. 

ALAMOS  (Baltbasar  n') ,  entra  au 
service  d'Antonio  Pérez  ,  secrétaire 
d'état  de  Philippe  II ,  et  fut  mis  en  pri- 
son ,  à  la  disgrâce  de  son  maître.  Mais, 
à  l'avènement  de  Philippe  III ,  il  fut 
remis  en  liberté ,  et  entra  au  service  du 
duc  d'Olivarès.  Il  devint  avocat-géné- 
ral de  la  cour  criminelle  et  du  conseil 
de  giierre  ;  ensuite  conseiller  du  con" 
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seil  des  Indes  ,  et  clievalier  de  Tordre 
de  Saint- Jacques.  Il  a  fait  une  traduc^ 
tioB  espagnole  de  Tacite,  sut  les  marges 
de  laquelle  on  trouve  des  apborismes 
qui  ont  été  critiqués  par  M.  Amelot  de 
la  Houssaye.  « 

ALAMUJVDAR,roi  des  Sarrasins ,  fit 
des  courses  dans  la  Palestine  en  Ô09  » 
et  y  tit  mourir  plusieurs  solitaires. 
Touché  des  miracles  qu^il  leur  vit 
faire ,  il  se  fit  chrétien.  Les  acéphales 
hérétiques ,  qui  confondaient  les  deux 
natures  de  J.-C.  ,  voulurent  l'attirer 
dans  leur  parti.  Alamandar  feignit  d'a- 
voir appris  la  mort  de  Tange  Gabriel  ^ 
et  leur  demanda  ce  qu^ils  en  pensaient. 
Comme  cela  leur  paraissait  incroyable, 
il  lear  dit  :  Si  vous  croyez  qu'un  ange 
ne  peut  mourir ,  comment  a*oyez-vous 
queJ.-C.  soit  mort»  puisque,  selon 
vous ,  il  n'a  ou'une  nature ,  qui  y  étant 
divine  ,  est  impassible. 

ALÀRD  ou  ADELARD,  piètre  d'Am- 
sterdam, mourut  en  i54i>  a  donné 
Selectœ  similitudines  siûe  collationes 
ex  bibliis ,  Parisiis ,  i543,  3  vol.  in-8*. 

ALARIC  l^%  roi  des  Goths ,  l'un  des 
plot  cruels  ennemis  de  l'empire  ro- 
main ,  embrassa  le  christianisme,  et 
saillit  l'arianisme.  Il  désola  plusieurs 
provinces  d'Orient ,  porta  le  fer  et  le 
ftVL  dans  toute  l'Italie  et  saccagea 
Rome  en  4^9,  où  il  était  retourné 
après  avoir  été  vaincu  par  Stilicon.  Il 
moumt  à  Gosence  en  410.  Ses  soldats 
Fenterrèrent  au  milieu  d'une  rivière  , 
pour  le  soustraire  à  la  vengeance  des 
Romains. 

ALARIC  II ,  roi  des  Visigoths ,  après 
avoir  régné  vingt-trois  ans  sur  tout  lé 
pays  qui  est  entre  le  Rhône  et  la  Ga- 
lonné y  fut  tué  dans  une  bataille,  de  la 
main  de  Clovis  ,  en  607,  à  Vouillé  en 
Poitou.  C'est  lui  qui  publia  un  code 
de  lois  qui  de  son  nom  fut  appelé  le 
eode  d'Maric»  Il  était  tiré  principa- 
lement du  code  Théodosien, 

ALBA-ESQOIVEL  (Diego),  habile 
canoniste  ,  natif  de  Victoria ,  fut  évé- 

3ue  d'Astorga ,  puis  d'Avik,  H  ensuite 
e  Cordoue.  Il  assista  au  concile  de 
Trente,  et  movmt  le  1 4  mars  1 562 .  On  a 
de  lui  De  ConcUihunlversalihns,  ac  de 
his  quœ  ad  Réligiortis  et  chnstiarue  rei" 
fuhlicœ  reformationem  instttuenda  in" 
de/itur, Grenade,  ]582,in-fol. 
ALBAN  (  Sai»t  ) ,  premier  martyr  de 
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la  Grande-Bretagne ,  fut  décapité,  vers 
a87de  J.-O. 

ALBAJNJE  (Fra>çois  l'),  l'un  des 
plys  savans  et  des  plus  agréables  pein- 
tres d'Italie,  était  fils  d'un  marchand  de 
soie ,  et  naquit  à  Bologne ,  le  1 7  mars 
1678.  Le  Guide  l'élcva,  et  l'introduisit 
dans  l'école  des  Caraches ,  où  il  devint 
un  grand  maître.  Ayant  une  belle  femme 
et  de  beaux  enfans ,  il  pi-enait  plaisir  à 
les  peindre.  De  là  vient  que  Vénus  , 
les  amours  ,  les  nyinphes  et  les  déesses, 
entrent  dans  le  sujet  de  la  plupart  de 
ses  tableaux  ;  mais  par  la  même  raison, 
n'ayant  que  sa  famille  sous  les  yeux , 
il  n'a  pas  assez  varié  ses  figures.  11  mou- 
rut le  4  octobre  1660,  âgé  de  8a  ans. 
Le  roi  de  France  possède  plusieurs  de 
ses  ouvrages  ;  il  y  en  a  aussi  au  Palais- 
Royal  ;  mais  le  plus  grand  nombre  est 
à  Rome  ou  à  Hologne. 

ALBANI  (JEA^-JÉR0MÊ)  ,  de  Ber^ 
game ,  savant  jurisconsulte  ,  très-ha- 
bile dans  les  belles-lettres ,  servit  dans 
les  troupes  des  Vénitiens,  et  devint 

1>remier  magistrat  de  sa  patrie.  Pie  V 
e  fit  cardinal  après  la  mort  de  sa  femme, 
en  1670.  Le  conclave  l'aurait  élu  pape 
après  Grégoire  XIII ,  s'il  n'eût  craint 
qu*ilse  laissât  gouverner  par  ses  enians. 
n  mourut  le  a 5  avril  1 691 .  On  a  de  lui, 
De  immunitate  ecclesiarum^  i553;/>e 
potestate  papœ  et  concilU ,  1 558  ;  De 
oardinaiums  ;  et  De  donatione  Cons^ 
iantini ,  l584  ,  in-fol.  > 

Il  y  a  eu  plusieura  autres  hainles  yvH 
risconsultes  de  cette  famille. 

ALBAiVIË(jBAK  Stuaiit,  nucn'),  était 
à  l'armée  de  François  I**"  qui  assiégeait 
Pavie,  lorsque  ce  roi,  regardant  comme 
assui-ée  la  pri^e  de  cette  ville ,  le  déta- 
cha avec  dix  înilie  hommes  ,  pour  aller 
faire  la  conquête  du  royaume  de  Na- 
ides.  Il  n'était  encore  qu'en  Toscane  , 
lorsqu^H  apprit  la  perte  de  la  bataille 
et  la  prise  au  roi.  Il  fut  obligé  de  li- 
cencier ses  troupes  italiennes  ,  et  de 
repasser  en  France  avec  les  Français 
sur  le»  vaisseaux  que  lui  envoyèrent  la 
régente  et  le  pape  en  1 5a5.  Ce  seigneur 
avait  épousé  une  tante  de  Catherine  de 
Médicis ,  et  ce  fut  lui  qui  l'amena  en 
France  pour  y  ^onser  le  duc  dX>rléans, 
qui  devint  roi  sons  le  nom  de  Henri  II. 
Le  duc  d'Albanie  mourut  en  i536. 

ALBATEGNE,  Mbate^ius,  sav&nt 
astronome  arabe ,  de  la  religion  des  Sa- 
IneQs ,  florissait  à  Aracte  en  Syite  vei-s 
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880.  Il  fit  ses  observations  en  Mésopo- 
tamie en  88a.  On  a  de  lui  un  tnité  de 
la  Science  des  Etoiles  y  içiprimé  à 
Nuremberg  en  i537  ,  et  à  Bologne, 
en  1545,  in-4''7  ^'^cc  des  notes  de  Ré- 
giomontanus.  C'est  une  traduction  en 
mauvais  Utiu  faite  par  Plato  Triburti- 
nus.  L'original  araoe  se  trouve  parmi 
les  manuscrits  du  Vatican,  et  na  ja- 
mais été  imprimé.  Albatègne  fit  des 
olMei'Vations  importantes  sur  la  pré- 
cession des  équinojies,  et  ajouta  1 1  de- 
grés 3o  minutes  10  secondes  aux  lieux 
des  étoiles,  tels  qu'ils  avaient  été  dé- 
terminés par  Ptolomée  ,  comme  il  le 
dit  lui-même  dans  son  livre  de  la 
Science  des  étoiles,  cap.  62,  pag.^o^, 

ALBË  (  le  duc  d'  ).  Voy.  Tolède. 

ÂLBëNAS  (Jean  Poldo  d'),  naquit 
à  Nimcs  en  '1Ô12  ,  d'une  famille  no- 
ble. 11  se  distingua  d'aBord  au  barreau 
et  .occupa  ensuite  à  ^iimcs  la  charge  de 
conseiller  ;  ses  productions  littéraires 
lui  valurent  Testime  des  savans.  On  a  de 
lui ,  1  <>  une  traduction  française  d'un 
ouvrage  de  saint  Julien ,  ayant  pour 
titre  :  Prognosticorum  siue  origine 
mortis  humanœ  de  futuro  sœculo  et 
de  fulurœ  uitœ  contemplatione  libri 
très  ;  2<*  Discours  historial  de  l'anti- 
éfue  et  illusire  cité  de  Nîmes  >  Lyon  , 
in-fol. ,  1557.  ■  L'auteur  a  grossi  cette 
production  aune  foule  de  citations  fa- 
tigantes ;  on  y  trouve  cependant  des 
observations  utiles  et  de  savantes  re- 
cberchçs.  D'Albenas  est  mort  en  i563. 

ALBÈRE  (  Erasme),  savant  théolo- 
gien ,  luthérien,  prédicateur  ordi- 
naire de  Joachim  II,  électeur  de  Bran- 
debourg, et  surintendant  des  églises 
de  Brandebourg  et  du  Mecklenbourg , 
était  natif  de  Sprindingen ,  dans  la 
moyenne  Marche ,  près  de  Francfort- 
sur-l'Oder.  Il  étudia  sous  Luther  dans 
l'académie  de  Wittemberg  ,  et  s'y  fit 
recevoir*  docteur  en  théologie.  11  était  à 
Magdebourg  pendant  le  siège  de  cette 
ville ,  en  i55i,  et  il  mourut  à  New- 
Brandebourg  ,  dans  le  Mecklenbourg. 
C'est  lui  qui  est  auteur  du  fameux 
jilcoran  des  Cordeliers,  ouvrage  dans 
lequel  il  rapporte  et  il  réfute  tout  ce  cpi^ 
y  a  de  plus  ridicule ,  de  plus  puénl  et 
de  plus  mauvais  dans  le  Li^e  des  coh" 
formités  de  saint  François  avec  J.-C 
de  Barthelemi  AlbizL  Erasme  Albère 
nous  raconte  lui-même  dans  sa  préface 
ce  qui  lui  donna  occasion  de  composer 
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<*et  ouvrage.  En  faisant ,  dit-il,  par 
ordre  de  l'électeur,  la  ffisHè  des  co^u^ 
vens  des  franciscains  <,  je  ne  trouvai 
nulle  part  la  Bible  dans  leur  réfec^ 
toire ,  mais  quelques  Iwres,  dont  il  y 
en  avait  qui  contenaient  les  plus  hor"  ' 
ribles  blasphèmes.  J'ai  fait  V extrait 
de  ces  livres ,  et  surtout  de  celui  des 
Conformités^  dont  les  franciscains 
font  autant  de  cas  que  les  mahomé- 
tans  de  leur  uàlcoran  ;  et  quoiqu'il  y 
ait  en  tout  cela  des  choses  horribles , 
continue-t-il ,  comme  elles  sont  en 
même  temps  souverainement  ridicules f 
j'ai  cru  devoir  en  faire  part  au  public 
pour  inspirer  aux  chrétiens  une  juste 
horreur,  et  pour  les  faire  rire  de  tou- 
tes ces  légendes.  Erasme  Albère  tra- 
duisit donc  tous  ces  extraits  en  alle- 
mand ,  et  les  fit  imprimer  en  i53i, 
sans  nom  de  ville  ni  d'imprimeur. 
Il  publia  l'ouvrage  en  latin  à  Wittem- 
berg, en  1543,  in-8®,  avec  une  préface 
de  Luther  ,  «ous  ce  titre  :  /ilcoranus 
janciscanorum  ,  etc.  Conrad  Badius  , 
célèbre  imprimeur  de  Genève  ,  le  tnt- 
duisit  en  français,  et  y  joignit  un  se- 
cond livre  composé  de  divers  passages^ 
du  livre  à.it!s  Conformités ,  qu' Albère 
n'avait  point  rapportés  dans  le  premier. 
Il  imprima  sa  traduction  avec  le  latin 
à  côte  à  Genève,  en  1 56b,  in-8».  Badius 
en  avait  déjà  fait  une  édition  en  i556 
en  un  vol.  in- 12.  Il-  y  en  eut  une 
troisième  édition  à  Genève  en  1578, 
Il  y  en  a  en  une  nouvelle  édition  à 
Amsterdam  en  1734,  en  a  vol.  in-ia  , 
fig.,  à  laquelle  on  a  joint  la  légende  do- 
rée, in- 12.  Il  y  a  eu  aussi  plusieurs 
auties  éditions  du  latin.  On  a  encore 
d'Erasme  Albère, /ttcJèciltm  de  spongid 
Erasmi  J^ioterodami  ,  et  plusieurs  au« 
très  ouvrages  en  latin  et  en  alle- 
mand. 

ALBERGOTTI  (Frakçois),  célèbre 
îurisconsulte  ,  natii  d^Arezzo  ,  mort  à 
Florence  en  1376.  On  a  de  lui  des  con- 
sultations et  des  commentaires  sur  le 
Digeste  et  sur  quelques  livres  du  Code. 

ALBERIC,  français  de  nation,  vivait 
dans  le  12' siècle.  Après  avoir  été  moin« 
dans  le  monastère  de  Cluni,  il  devint 
^prieur  de  Saint-Martin  à  Paris,  ensuite 
abbé  de  Vezelay  en  1 124»  puis  cardinal 
et  évêquc  d'Ostie  en  n58.  Le  pape 
Innocent  II  l'envoya  en^qualité  de  lé- 
gal en  Angleterre  et  en  Ecosse  :  ce  qui 
déplut  au  clergé  d'Angleterre.  Cepen- 
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^bntj-après  quelques  difficultés,  Albërîe 
iat  «reçu  et  tint  un  concile  national 
éua  Fabbaye  de  Westminster,  le  i3 
décembre  ii38.  Albéric  retourna  en 
Italie  en  1 189;  il  fut  ensuite  successive- 
ment légat  en  Sicile,  en  Orieiit  et  en 
JPrance,  et  mourut  en  1  i/^n. 

ALBËRIC ,  moine  de  Tabbaye  de 
Trois-Fontaines,  au  diocèse  de  Cbâ* 
Ions ,  a  laissé  quelques  poésies ,  et  une 
clironique,  depuis  le  commencement 
du  inonde  jusqu'à  Tan  ia4i>  auquel  il 
vivait.  Leibnitz  Fa  fait  imprimer  à 
Leipsick,  169Ç,  m-^°.  Elle  est  eu  ma- 
nuscrit à  la  bibliothèque  du  roi  : 
M.  Gibert,  de  Facadémie  des  inscrip- 
tions ^  voulait  en  donner  une  édition 
avec  les  variantes  ;  mais  la  mort  Fen  a 
empêché. 

ALBERIC  DE  ROSATE  ou 
ROXIÂTI,  de  Bergame,  ami  de  Bartole, 
et  Tan  des  plus  savans  jurisconsultes 
du  1 4*^  siècle,  a  fait  des  commentaires 
sur  le  si^ème  livre  des  décrétales. 

ÂLBËRMÂLE  (  Arnold  -  Justb  de 
Keppel,  milord  n'  )  ,  naquit  dans  la 
Gueldreen  1669,  d'une  famille  noble. 
Il  iiit  d'abord  page  de  Guillaume , 
prince  d'Orange,  et  s'acquit  les  bonnes 
grâces  de  ce  prince.  Ayant  été  naturalisé 
Anglais  en  1688 ,  le  même  prince  ,  qui 
était  devenu  roi  d'AngleteiTe ,  le  fit 
comte  d'Albermale  en  1696,  vicomte 
de  Bury,  baron  d'Ashford ,  son  cham- 
bellan, chevalier  de  laJan'etièreen  170O9 
■et  lui  laissa  par  son  testament  aoo,ooo 
florins,  avec  la  seigneurie  de  Brevort;^^ 
La  reine  Anne  le  nonmia  en  1 703  com- 
mandant de  la  première  compagnie  de 
ses  gardes.  Le»  Provinces -Unie»  Fa-, 
vaient  déclaré  Tannée  précédente  co- 
lonel-général de  leurs  ti-oupes  suisses. 
Il  fut  aussi  général  de  la  cavalerie  au 
leivice  des  Hollandais ,  gouverneur  de 
Bois-le-Duc,  colonel  d'un  régiment  de 
carabiniers,  et  député  de  la  noblesse  de 
HoUuide  et  de  Weat-Frise.  C'est  lui 
4ui  perdit  en  1 712  la  fameuse  bataille 
oeDenain,  avec  le  pidnce  Eugène, 
contre  le  maréchal,  de  Villars.  Il  fut 
fait  prisonnier  dans  cette  action ,  qui 
sauva  la  France ,  et  mourut  le  3o  mai 

«718.   fW.  MOKCK. 

ALBËRONI  (Jules),  célèbre  cardia 
>Bal  du  18®  siècle,  et  premier  minis- 
tre d'état  du  roi  d'Espagne ,  naquit  le 
3i  mai  1664  à  Firenzuola,  dans  le  Par- 
Açtan ,  ov  U  devint  curé.  Le  poète 
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Gampiatron  ayant  été  volé  dans  un 
voyage  qu'il  faisait  en  Italie  pour  son 

Ïdaisir,  tomba  presque  nu  dans  le  vii-p 
a^e  d'Alberoni  :  celui-ci  le  reçut  très- 
humainement,  et  lui  prêta  les  habits  de 
son  frère  ,  avec  quelque  argent  poui- 
aller  à  Rome.  Telle  lut  l'occasioii  ae  la 
fortune  et  de  l'élévation  d'Alberoni  ; 
car  dans  la  suite  Campistron  ayant 
suivi  en  Italie  le  duc  de  Vendôme  » 
dont  il  était  secrétaire ,  et  se  trouvant 
aux  environs  de  la  demeure  de  son. 
bienfaiteur,  on  eut  besoin  de  quelqu'un 
du  pays  qui  pût  découvrir  où  les  habi"^ 
tans  tenaiei^t  leurs  grains  cachés.  Le 
poète  saisit  cette  occasion  pour  parler 
d'Alberoni.  On  le  fit    venir  ;  M.   de 
Vendôme   l'examina,  et  il   rendit  k 
l'armée  française  tous  les  services  que 
ce  général  en  pouvait  attendre.  Lors- 
que M.  de  Vendôme  fut  rappelé,  Al- 
beroni  ne  pouvant  plus  rester  en  sû- 
reté dans  sa  patrie,  s'attacha  h  lui,  et 
le  suivit  en  France.  Il  refusa  la  cure 
d'Anet ,  et  préféra  d'aller  à  sa  suite  en 
Espagne  chercher  un  meilleur  établis- 
sement. Le  duc  de  Vendôme  le  choisit 
Ï)our  entretenir  sa  correspondance  avec 
à  princesse  desUrsins,  toute-puissante 
à  la  cour  de  Madrid ,  tandis  qu'il  serait 
à  la  tète  des  armées.  Mademoiselle  des 
Ursins  goûta  fort  Fabbé,  qui,  de  son 
côté,  n'oublia  rien  pour  s'assurer  d'une 
aussi  puissante    protection.  Après    la 
mort  de  M.  de  Vendôme  il  se  dévoua 
entièrement  au  service  de  cette  prin- 
cesse, eut  une  très-grande  part  à  s^ 
confiance ,  et  s'aida  de  sa  faveur  pour 
obtenir  du  duc  de  Parme  le  titre  de  son 
agent  k  la  cour  de  Madrid.  Alberoni 
reconnut  cette  g^-àce  de  son  souverain , 
en  ménageant  pour  la   princesse   de 
Parme  le  choix  que  le  roi  d'Espagne 
voulait  faire  d'une  seconde  épouse.  Il 
fut  chargé  d'aller  à  Parme,  ou  il  con- 
clut le  mariage.  Alberoni  ne  tarda  pas 
A  se  ressentir  du  crédit  de  la  princesse 
de  Parme.  On  Fadmit  dans  les  conseils. 
Il  devint  cardinal,  et  il  fut  déclaré  pre- 
mier minisitre  d'état.  Il  forma  alors  des 
projets  très-avantageux  à  FEspagne,  et 
mit    toute   l'Europe  en    mouvement. 
Mais  le  duc  d'Orléans,régent  de  France, 
de  concert  avec  le  roi  d'Angleten-e  , 
contre  qui  se  dirigeaient  les  opérations 
ducardmal,  déclara  la  guen'C  li  FEspa- 
gne eo  1 7 18,  et  ne  fit  la  paix  qu'à  condi- 
tion qu'il  sçrait  eulé.  A  peine  anivé  à 
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iiénes,  il  y/  fut  arrêté  comme  ayant  in-  Tempereur  Conrad  III,  qui  le  fit  mar- 
telligence  avec  le  Turc.  S'étant  lavé  de  quis  et  électeur  de  Brandebourg  vers 
cette  accusation ,  il  alla  à  Rome,  où  In-  i  i5o.  Albert  fit  défricher  les  forêts  de 
nocent  Xlll  fit  examiner  sa  conduite  la  Marche  de  Brandebourg ,  bâtir  des 
par  des  cardinaux.  Ses  confrères  l'ayant  villes ,  des  églises  et  des  collèges  y  et 
trouvé  coupable  de  quelques  irrégula*  mourut  le  i8  novembre  1 168. 
rites,  il  fut  renfermé  un  an  chez  les  je-  ALBERT  VI,  duc  de  Bavière,  né  «n 
suites.  Le  cardinal  Alberoni,  malgré  sa  i584  ,  et  mort  à  Munich  en  1666,  se 
disgrâce,  conserva  un  grand^crédit  à  la  distingua  par  sa  piété  et  par  son  éru« 
cour  d'Espagne.  11  mourut  le  36  ^uin  dition.  On  a  de  lui  un  livre  sur  le  ma- 
1762,  à  87  ans.  On  a  imprimé  sous  son  riage  des  prêtres, 
nom  à  Lausanne,'  en  1753,  in-12,  un  ALBERT  ,  archiduc  d'Autriche  ,  né 
Testament  politique,  que  l'on  prétend  en  iôSq,  était  le  sixième  fils  de  Tem- 
avoir  été  recueilli  de  ses  mémoires,  de  pereur  Maximilien.  Il  fut  d'abord  car- 
ses  lettres  et  de  ses  entretiens;  inais  il  dinal  et  archevêque  de  Tolède  ,  gou- 
ne  faut  aucunement-  compter  sur  ces  verneur  de  Portugal,  puis  des  Pays- 
sortes  d'ouvrages.  Jean  Rousset  a  écrit  Bas  en  i5g6.  Philippe  II,  désespérant 
sa  vie,  un  vol.  in-i3.  de  faire  rentrer  les  Pays-Bas  sous  sa 

ALBERT  I^',  fils  de  Tempereur  Ro-  domination  ,  les  donna  en  dot  à  sa 
dolphe  de  Hapsbourg,  et  premier  duc  fille  Isabelle-Claire-Eugénie  ,  qu'il  fit 
d'Autriche,  tua  dans  une  bataille  Adol-  épouser  à  l'archiduc  Albert.  Ce  prince, 
phe,  qui  lui  avait  été  préféré  à  l'empire  après  plusieurs  campagnes  ,  (it  une 
en  1 298 ,  et  se  fit  ensuite  couronner  ^  trêve  avec  les  états-généraux,  et  mou- 
empereur.  Il  donna  douze  batailles  et  rut  en  i6ai  ,sans  postérité.  Quelques- 
fiit  tué  au  passage  du  Reuss  ,  près  de  ons  prétendent  que  lorsque  Philippe  II 
Windischen  Argow, en  i3o8,par  Jean,  maria  sa  fille,  il  savait  bien  qu'elle 
duc  de  Souabe,  son  neveu,  dont  ilrete-  n'aurait  pas  d'enfans,  et  que  les  Pays- 
nait  les  biens.  Le  duc  Jean  ,  qui  Bas  retourneraient  à  l'Espagne, 
l'assassina ,  était  accompagné  de  trois  ALBERT  ,  que  plusieurs  écrivains 
de  ses  amis.  Le  duc  Jean  mourut  en  nomment  mH  jédalbert,  on  Adelbertf 
prison ,  çt  son  duché  fîit  confisqué  au  était  de  la  maison  des  comtes  de  Sal- 
profit  de  TAutriche  ;  un  de  ses  com- 
plices périt  sur  la  roue,  un  autre  se 
déguisa  et  garda  les  troupeaux  pendant 
trente-cinq  ans.  et  fiit  un  des  principaux  auteurs  de  la 

ALBERT  II,  duc  d'Autriche  et mar-  révolte  de  ce  prince  conti'e  son  père, 
quis  de  Moravie ,  fut  élu  empereur  le  Henri  V  étant  monté  sur  le  trône  , 
premier  janvier  i438,  et  mourut  le  27  Albert  eut  beaucoup  de  crédit  auprès 
octobre  1439,  pour  avoir  mangé  de»  me-  de  lui.  Il  alla  diverses  fois  en  ambas- 
lons  avec  excès.  C'était  un  prince  doux,  sade  vers  le  pape  au  sujet  des  investi- 
libéral  ,  et  qui  avait  des  desseins  très-  tùres  et  du  couronnement  de  Tempe- 
avantageux  pour  réglise  et  pour  l'Em-  reur,  et  succéda  à  Richard,  archevêque 
pire.  Il  appuya  de  son  autorité  ce  qui  de  Mayence  en  1109,  quoiqu'il  a  ait 
avait  été  ordonné  au  concile  de  Bâle.  été  sacré  que  plusieurs  années  après.' 
Albert  II  est  inhumé  à  Belgrade,  où  II  suivit  l'empereur  en  Italie  ,  et  lui 
on  lui  avait  élevé  un  tombeau ,  avec  conseilla  de  mettre  le  pape  en  prison  ; 
une  épitaphe,  que  sans  doute  les  Turcs  c'était  Pascal  II,  lequel ,  par  ce  mau- 
n'auront  pas  respectée.  vais  traitement,  Ait  obtig^-d^accorder 

ALBERT  LE  COURAGEUX,  duc  de  à  l'empereur  le  droit  de»  investitures. 

Saxe,  gouverneur  de  Frise  en  i494>  ^^  L'année  suivante  ,    Tempereur   étant 

père  de  Georges  de  Saxe,  Tun-  des  plus  retourné  en  Allemagne  ,  donna  à  Al- 

grands  protecteurs  de  Luther,  se  rendit  bert  l'investiture  de  l'archevêché  de 

illustre  par  sa  prudence  et  ses  exploits  Mayence  par  la  crosse  et  l'anneau; 

sous    l'empereur   Maximilien    I''.   11  mais  ce  prélat  ne  l'eut  pas  plutôt  reçue 

mourut  le  i3  septembre  i5oo.  qu'ilseligua  contre  l'empereur  avec  plu- 

ALBERT  I*',  tours,  fils  d'Othon,  sieurs  princes  d'Allemagne.  Il  fiitairêté 

pi'ince  d'Anfaalt ,  né  en  11 06,  fut  chéri  et  mis  en  prison,  où  il  demeura  environ 

dés  princes  d'Allemagne  et  surtout  de  quatre  ans ,  depuis  1 1 1  a  jusqu'en  it  16, 


bruck.  N'étant  encore  que  prêtre,  il 
lut  faitsecrétaireou  chancelier  du  prince 
Henri ,  fils  de  Tempereur  Henri  IV  , 
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querempereuT^se  trouvant  à  Mayence, 
rat  obligé  de  le  relâcher  par  le  soulè- 
vement des  habitans  de  cette  Tille  , 
qui  menaçaient  l'empereur  de  le  tuer, 
avec  toute  sa  suite  ,  s'il  ne  leur  ren- 
dait leur  évéque.  Albert  se  rendit  la 
même  année  à  Cologne,  où  il  fut  enfin 
sacré  par  Otton  ,  évêque  de  Bam- 
berg.  Calixte  II  ayant  excommunié 
l'empereur ,  Albert  entra  entièi'ement 
dans  les  intérêts  du  pontife,  et  prit  les 
armes  contre  son  souverain,  jusqu'à  ce 
que  ce  prince  se  fut  soumis  au  pape,  et 
eut  renoncé  au  droit  des  investitures. 
Albert  indisposa  contre  lui  peu  de  temps 
après  le  duc  deTburinge,  qu'il  eut  néan- 
moins l'adresse  d'apaiser.  On  ne  voit 
point  qu'après  la  mort  de  Henri  V,  il 
ait  fait  grande  figure  à  la  cour  de  Lo- 
thaire  son  successeur.  Albert  présida  au 
concile  de  Mayence  tenu  en  i  i3i ,  et 
mourut  le  23  juin  1 137.  C'était,  selon 
Otton  de  Frisingue,  un  prélat. riche, 
paissant,  et  qui  avait  beaucoup  de 
prudence  mondaine.  Albert  ou  Adel-. 
oert  II,  son  neveu,  lui  succéda. 

ALBERT-LE-GRAND,  ainsi  nommé 
parce  que  sou  nom  de  famille  était 
Groot ,  qui ,  en  allemand ,  signifie 
grand,  était  deLawingen;  il  fut  provin- 
cial des  dominicains,  et  ensuite  évéque 
deRatisbonne  en  1260.  Il  quitta  cette 
dignité  pour  reprendre  ses  exercices  des 
universitës  et  du  cloitre,  assista  au  con- 
cile général  de  Lyon  en  1274»  <"*  mou- 
nit  à  Cologne  le  1 5  novembre  1282.  Les 
œuvres  d'Albert-le-Grand  ont  été  im- 
primées à  LyOQ  en  i65i  en  21  vol. 
m-fol.  Ce  sont  de  longs  commentaires 
sur  Aristote,  sur  saint  Denis  Aréopa* 
gite,  sur  Pierre  Lombard.  Tout  est  lo- 
gique dans  ses  ouvrages,  qui  ne  servent 
plus  qu'à  meubler  les  grandes  biblio- 
thèques. On  a  publié  sous  son  nom  De 
secretis  mulierum ,  et  JYaturœ ,  Am- 
sterdam, i6â5,  in-i2.  On  le  croit  d'un 
de  ses  disciples,  Henri  de  Saxonia,  sous 
le  nom  duquel  il  a  été  imprimé. 

ALBERT  ouALBERIC,  chai^oineet 
gardien  de  l'église  d'Aix  en  Pi-ovence, 
«"ayant  pu  suivre  les  premiers  croisés 
dans  leur  expédition,  entreprit  d'en 
écrire  l'histoire  sur  les  relations  des  té- 
moins oculaires.  Elle  s'étend  depuis 
1095  jusqu'à  1120,  sous-  le  titre  de 
Chronicon  Hierosolimitanum ,  Helm- 
•tadii,  i584,  2  vol.  in-4",  rare,  et  dans 
les  Geata  Dei  per  Francos,  161 1 ,  a  vol. 
in-fol. 
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ALBERT  (Charles  d'J,  duc  de  Luy- 
nes,  pair,  connétable  et  grand  faucon- 
nier de  France ,  chevalier  des  ordres 
du  roi,  etc.,  était  fils  d'Honoré  d'Albert, 
seigneur  de  Luynes,  d'une  illustre  mai-) 
son ,  établie  au  Pont-Saint-Esprit  dès 
141 4*  I^  naquit  en  1678,  et  fut  page  de 
la  chambre  du  roi  Henri  IV ,  qui  le 
donna  ensuite  au  dauphin.  Charles 
d'Albert  gagna  aussitôt  les  bonnes  grâces 
du  jeune  prince,  en  dressant  des  pie- 
grièches  à  prendre  des  moineaux.  Après 
la  mort  de  Henri  IV,  Louis  XIII  le  fit 
gentilhomme  de  sa  chambre ,  gouver- 
neur d'Amboise,  capitaine  des  Tuin 
leries,  conseiller  d'état,  premier  com- 
mandant des  gentilshommes,  et  grand 
fauconnier  de  France.  Après  la  mort  tra- 
gique du  maréchal  d'Ancre,  Charles 
d'Albert  eut  la  confiscation  de  ses  biens, 
et  fut  mis  à  la  tête  des  affaires  de  l'état 
en  1617.  Sa  terre  de  Maillé,  près  de 
Toun,  fut  érigée  en  duché-pairie  le  14 
novembre  1619.  Il  devint  connétable 
de  France  le  22  avril  1621.  Enfin,  après 
avoir  été  comblé  de  faveurs  par 
Louis  XIII,  il  mourut  d'une  fièvre 
pourprée  le  i5  décembre  162 1,  à  43  ans. 
Sa  maison  a  produit  plusieurs  autres 
personnes  illustres 

ALBERT  (Joseph  d')  ,  de  Luynes^ 
prince  de  Grimberghen ,  fut  ambassa- 
deur de  l'empereur  Charles  VII  en 
France,  et  mourut  en  1768,  à  87an8/  li 
est  auteur  du  recueil  de  diffcrentes 
pièces  de  littérature,  contenant  Ti- 
mandre  instruit  par  son  génie ,  et  le 
songe  d'Aloibi^de,  1769,  in-8°. 

ALBERTI  (Akdré),  auteur  d'un  traité 
de  Perspective  très-estimé,  et  imprimé 
en  latin  à  Nuremberg  en  1670,  in-fbl. 

ALBERTI  (Jeak),  jurisconsulte  alle- 
mand ,  très-savant  dans  les  langues 
orientales  au  16®  siècle,  était  de  Wid- 
raanstadt.  En  i543  il  publia  à  Nurem- 
berg un  abrégé  de  l'Aicoran ,  avec  des 
'  notes  contre  les  impostures  de  Maho- 
met. L'empereur  le  fit  chancelier  d'Au- 
triche et  chevalier  de  Saint- Jacques. 
En  i556,  il  fit  imprimer  in-4°  aux  dé«> 
pens  de  l'empereur  Ferdinand  I®*^  ,  à 
Vienne,  le  Nouveau  Testament  syria- 
que, à  l'usage  des  iacobite.«,  danslequef 
on  ne  trouve  pas  la  deuxième  épitve  de 
saint  Pierre,  la  deuxième  et  troisième 
de  saint  Jean  y  celle  de  saint  Jude  ni 
l'Apocalypse.  lia  aussi  donné  une  gi-am- 
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maire  syriatjue  dont  la  préface  est  fort 
curieuse. 

ALBËRTI  (Lbàkdab),  de  Bologne, 
célèbre  provincial  des  dominicains  , 
mort  vers  i553,  âgé  de  78  ans.  Il  a 
donné  les  éloges  des  hommes  illustres 
de  son  ordre,  i5i7,  in-foL,  et  la  Des- 
erifOion  de  f  Italie,  1696,  in-4»,  que 
Kiriander  a  traduite  en  latin:  ce  dernier 
ouvrage  serait  ^excellent,  s'il  y  avait 
plus  de  critique  ;  VHUtoire  de  Bou' 

logntf  in-4'*- 

ALBERTIouDE  ALBERTIS  (Lbok- 
Bàptistb)  ,  célèbre  mathématicien  de 
Florence,  né  en  1898^  mort  en  i485,  a 
donné  trois  livres  sur  la  peinture,  dans 
le  Vitruve  d'Elzevir ,  1649 ,  in-fol. .  et 
dix  livres  d'architecture,  Florence, 
i485,  in-fol.  L'édition  italienne  de 
i55o  ,  in-fol.,  est  estimée.  Ce  dernier 
ouvrage  est  très-recherché, et  passe  pour 
Fun  des  meilleurs  après  Vitruve.  On  a 
encore  de  lui  un  art  d'aimer,  sous  le 
nom  à'Hécatomphile ,  dont  la  traduc- 
tion française  a  paru  en  i534,  et  en 
i584  ;  il  a  été  traduit  de  nouveau  dans 
les  Mélanges  de  littérature  étrangère, 
ijSSf  5  vol.  in- 12. 

ALBERTIJVI  (Frakçois),  de  CanU- 
zaro,  jésuite  distingué  par  sa  science  et 
par  sa  piété,  àiort  le  i5  juin  1619.  On 
a  de  lui  une  théologie  en  deux  vol. 
in-fol.  et  un  petit  traité  De  Angelo 
custode^  où  il  enseigne  cette  opinion 
étonnante ,  que  les  animaux  ont  àes 
anges  gardiens. 

ALBI  (Hekri^,  né  à  Bolène,  dans  le 
comtat  Venaissm ,  prit  Thabit  de  jé- 
suite en  1606,  enseigna  la  philosophie 
et  la  théologie,  parvmt  aux  charges  de 
sonqrdre,  et  rooumt  en  1659.  Il  a 
donné  l'histoire  des  cardinaux  qni  ont 
été  employés  dans  les  aflaires  d'état, 
l653,  in-4°  ;  V Anti-Théophile  parois- 
sial,  in-i3;  quelques  vies  particulières. 

ALBIGNI  (  Chables  de  Sihiasb  d'), 
soutenait  le  parti  de  la  ligue  en  Dau- 
phiné  contre  Lesdiguières.  Ce  dernier 
n'omit  rien  pour  le  gagner,  en  lui  of- 
frant sa  fille  en  mariage  ,  et  l'autorité 
tout  entière  après  lui  ,  pourvu  quUl 
voulût  la  partager  avec  lui  de  son  vi- 
vant ;  d'Aloigni ,  fidèle  à  la  religioii 
de  SCS  ancêtres  ,  lui  résista  toujours 
avec  moins  de  foilunc  que  de  vail- 
lance ;  mais  enfin  les  peuples,  las  de 
la  guerre  ,  le  forcèrent  de  capituler 
dans  Grenoble,  en  1690.    Il  fut  ditf 
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qu'il  aurait  trois  «mois  pour  prendre- 
son  parti ,  et  aue  ,  s'il  restait  dans^  le 
parti  du  roi,  il  aurait  le  gouvernement 
de  la  viUe.  Il  aima  mieux  passer  au 
service  du  duc  de  Savoie  et  demeurer 
dans  le  parti  ou  sa  religion  et  sa  pa- 
role l'avaient  engagé  ;  c'était  lui  qui 
commandait  les  Savoyards,  en  1603,  à 
l'escalade  de  Genève  ,  qui  réussit  si 
mal  par  la  présomption  des  chefs  et 
des  soldats  qui  étaient  entrés  dans  la 
ville.  D'Albigni  mourut  en  1608. 

ALBIN  (Beekabd  Sicfbibd)  ,  s'était 
marié  à  une  jeune  fille  à  l'à^e  ae  ^3  ans. 
11  était  professeur  en  médecine  à  i^yde, 
et  est  mort  en  1771.  Il  a  donné  l'expli- 
cation des  tables  anatomiques  d'Eusta- 
che,  Leyde,  i744>  in-fol.;  les  tables  du 
squelette  et  des  muscles,  1 749»  in-fol.; 
les  tables  des, os,  1763,  in-fol. 

ALBIN  (  ËLéA-ZÀR  ) ,  a  donné  une 
histoire  naturelle  des  oiseaux  en  3o6^ 
estampes  coloriées,  traduite  en  fran- 
çais par  Derham,  La  Haie,  1760 , 3  vol. 
in -4**  )  moins  estimée  que  celle  d'£ld- 
vards.  Albin  a  aussi  donné  les  Insectes, 
Londres,  1736,  4  tom.en  a  vol.  in-4*- 

ALBINOVANUS  (C.  Pbdo  ) ,  poète 
latin,  surnommé  le  Vifin  ,  par  Ovide. 
Il  nous  reste  de  lui  une  élégie  sur  la 
mort  de  Drusus ,  et  une  autre  sur  la 
mort  de  Mecenas,  Amsterdam,  1703  , 
in-8*,  et  1716,  in-ia. 

ALBINUS  (  Clàudius),  gouverneur 
de  Bithynie  ,  en  fut  retiré  pour  venir, 
réprimer  les  Frisons  dans  la  Germanie; 
il  y  réussit,  et  fut  proclamé  empereur 
par  son  armée  apr&  la  mort  de  Ccxnr 
mode.  Sévère  ,  après  avoir  vaincu  ses 
rivaux,  passa  dans  la  Gaule  pour  com- 
battre Aibînus.  D'aboi'd  Lupus,  lieute- 
nant de  Sévère  ,  fut  défait  avec  son 
armée  par  les  troupes  d'Albinus  ;  celui- 
ci,  moins  heureux  dans  une  seconde 
bataille  ,  la  perdit  auprès  de  Lyon ,. 
en  199.  Albinus  se  sauva  dans  une 
maison  près  du  Rhône,  où  il  attenta  à 
sa  vie  ;  mais  le  coup  ne  fiit  pas  mor- 
tel. H  fut  conduit  vivant  k  Sévère  qui 
lui  fit  trancher  la  tète  ,  écarteler  son 
corps  et  jeter  ses  membres  dans  le 
Rhône  avec  sa  femme  et  ses  enfans. 

ALBINUS  (  PiBBBB  )  ,  bon  poète  et 
célèbre  historien  du  16*^  siècle,  était  natif 
de  Sneeberg ,  dans  la  Misnie.  Son  non^ 
de  famille  était  IVeiêê,  c'est-À-dire , 
Blanc  y  en  allemand,  mais  il  le  changea 
en  celui  d'Albinus.  Il  fht  professeur  de 


ALB 

Soésie  et  de  mathématiques  dans  Y^at- 
émie  de  Wittemberç ,  puis  secrétaire 
de  rélectorat  à  Dresde ,  où  il  donna , 
en  1689,  in-fol.,  une  seconde  édition 
fort  augmentée  de  la  Chronique  de  Mis- 
nie,  qu*il  avait  déjà  publiée  à  Wittem- 
bergen  i58o,  en  allemand.  Ses  poésies 
latines  sont  imprimées  à  Francfort, 
1612 ,  in-8». 

ALBIZI  ou  DE  ALBIZIS  (Barthé- 
iiBMi  ) ,  fameux  cordelier  du  14®  siècle , 
appelé  Barthélemi  de  Pise,  pour  avoir 
fait  profession  à  Pise ,  était  natif  de  Ri- 
vano  en  Toscane.  II  se  distingua  par  la 
prédication  et  par  plusieurs  ouvrages , 
dont  le  plus  connu  est  son  livre  des 
Conformités  de  saint  François  at^ec 
J.'Û.,  qu'il  composa  en  iSSg,  et  qu'il 
présenta  en  1899  au  chapitre  général  de 
son  ordre  assemblé  a  Assise.  Ce  livre 
j  fat  reçu  avec  de  grands  applau- 
dissemens:  on  y  accabla  Fauteur  de 
louanges  ;  et  pour  le  récompenser ,  on 
lui  fit  présent  de  l'habit  complet  que 
saint  François  avait  porté  pendant  sa 
vie.  Cependant  Albizi ,  par  un  zèle  in- 
discret et  peu  judicieux ,  veut  élever 
dans  cet  ouvrage  les  actions  de  saint 
François  au-dessus  de  celles  des  autres 
saints  ,  et  même  les  égaler  à  celles  du 
fils  de  Dieu  :  ce  qui  est  intolérable.  Il 
mourut  à  Pise  dans  un  âge  très-avancé, 
au  couvent  des  cordeliers,  en  i4oi.  La 
première  édition  de  son  Liber  confor- 
mitatum sanc/i  Francisci  cuntChristOf 
aétéfaite  à  Venise,  in-fol.,  sans  date  et 
sans  nom  d'imprimeur  ;  la  seconde  à 
Milan,  en  i5io,  in  fol.,  en  caractères 
gothiques,  de  256  feuillets,  avec  une 
préface  de  François  Zeno  ou  Zeni ,  vi- 
caire général  des  franciscains  italiens. 
La  troisième  ,  aussi  à  Milan  ,  avec  une 
préface  de  Jean  Mapelli ,  cordelier , 
en  i5i3 ,  in-fol.  Ces  trois  éditions  sont  , 
très-rares ,  et  on  n'en  trouve  guère 
d'exemplaires  qui  ne  soient  défectueux. 
Jérémie  Bucchi ,  aussi  cordelier ,  en 
donna  une  nouvelle  édition  à  Bologne , 
en  i5go  ;  mais  il  y  fît  de  grands  retran- 
chemens ,  et  il  y  ajouta  à  la  fin  une 
courte  histoire  des  hommes  illustres  de 
l'ordre  de  saint  François.  En  1620,  on 
changea  les  deux  premiers  feuillets  de 
redit  de  1 690 ,  et  on  la  donna  pour 
one  nouvelle  édition.  Ce  qu'il  y  a  de 
plus  curieux,  c'est  qu'on  y  a  piis  l'ap- 
probation du  chapitre  général  des  fran- 
ciscains, datée  du  a  août  1399.  £n- 
T.  h 
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fin,  ce  même  livre  fut  imprimé  à  Co- 
logne en  i623,in-8<»,  avec  ce  titre  : 
Aniiquitates  f rancis canœ  y  siue  spe^ 
culum  uitœ  heati  Francisci  et  socio- 
rum ,  etc.  On  a  fait  dans  cette  édition 
des  changemens  considérables.  Quoi- 
que Erasme  Albère  et  plusieurs  autres 
écrivains ,  tant  protestans  que  catholi- 
ques, aient  relevé  les  impertinences  de 
cet  ouvrage  ridicule  d'Albizî,  cela. n'a 

Ï>as  empêché  un  récollet,  nommé  Va- 
entin  Marée,  de  donner  au  public  un 
ouvrage  sur  le  même  sujet,  mais  plus 
sage,  a  Liège,  en  i658,  in-4<',  sous  ce 
titre  :  Traité  des  conformités  du  dis- 
ciple auec  son  maître ,  c'est-à-dire  de 
saint  François  avec  J,-C.,  en  tous  les 
mystères  de  sa  naissance ,  uie ,  pas^ 
sion,  mortf  etc, ,  avec  privilège  et  ap- 
probation. On  attribue  encore  à  Bar- 
thélemi Albizi,  Six  livres  de  la  vie  et 
des  louanges  de  la  Vierge,  ou  les 
conformités  de  la  Fierge  avec  J.-C,, 
Venise,  1596,  in-4^  Ce  livre  peut 
bien  être  imaginaire.  Des  Sermons 
pour  le  carême  sur  le  mépris  du  men- 
de.  Milan,  1498,  in-4*' ,  et  Bresse, 
i5o3,  in-80.  Enfin,  la  Fie  du  bienheu- 
reux  Gérard ,  laïque  ,  en  manuscrit. 
Tous  ces  ouvrages  sont  en  latin,  /^ov. 
Albère  (Erasme). 

ALBIZZI  (François),  de  Cés»ne, 
cardinal ,  habile  jurisconsulte ,  mou- 
rut en  1684,  âgé  de  91  ans.  Ce  fut  lui 
qui  dressa  la  bulle  contre  le  livre  de 
Jansénius,  sous  Urbain  VIII. 

ALB 0 IN ,  Albovinus ,  roi  des  Lom- 
bards, qui,  s'étant  rendu  maître  de 
presque  toute  l'Italie,  fut  assassiné 
a  Veione ,  par  Helmiges ,  en  672. 

ALBON  (Jacques  d'),  marquis  de 
Fronsac,  seigneur  de  Saint- André, 
maréchal  de  France,  et  l'un  des  grands 
capitaines  du  1 6«  siècle ,  plus  connu  sous 
le  nom  de  maréchal  de  Saint- André, 
descendait  d'une  ilIustVe  et  ancienne 
maison  du  Lyonnais.  Il  se  fit  estimer 
et  aimer  du  dauphin ,  lequel  ,  étant 
parvenu  à  la  couronne  sous  le  nom 
de  Henri  II ,  le  combla  de  biens  et 
d'honneurs ,  le  fit  maréchal  de  France 
en  1547,  et  ensuite  premier  gentil- 
homme de  sa  chambre.  Le  maréchal 
de  Saint-André  eut  le  commandement 
de  l'armée  de  Champagne  en  i562  et  en 
1 554 ,  contribua  beaucoup  à  la  prise 
de  Marienbourg,  ruina  le  Cateau- 
Cambresis ,  et  se  couvrît  de  gloire  à  la 
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retraite  du  Quesnoi.  Il  se  trouva  de- 
puis À  la  bataille  de  Renti ,  fut  fait 
pi-isoDuier  à  celle  de  Saint-Quentin  en 
i5^,  et  travailla  beaucoup  à  la  paix 
de  Cateau-Cambresis.  Dans  la  suite, 
il  embrassa  le  parti  des  Guises ,  et  fut 
tué  par  Bobigny  de  Mézières  d*un  coup 
de  pistolet ,  a  la  bataille  de  Dreux,  en 
1662.  C'était  un  gentilhomme  brave  , 
bien  fait  et  magnifique.  Il  était  adroit 
'  et  insinuant ,  et  eut  part  aux  grandes 
aifaircs  de  son  temps.  Brantôme  assure 
que  ce  général  avait  pressenti  sa  mort 
avant  la  bataille  de  Dreux.  Il  n'avait 
eu  de  son  mariage  avec  Marguerite  de 
Lustrac  qu'une  fille ,  morte  fort  jeune 
^^  au  monastère  de  Long-Champ,  dans 
le  temps  qu'on  la  destinait  à  épouser 
Henri  de  GuîSe ,  qui  fut  depuis  tué  à 
Blois.  Antoine  d'Albon,  son  parent, 
fut  comme  lui  gouverneur  de  Lyon , 
et  s'y  distingua  par  son  zèle  contre  les 
calvinistes.  Il  eut  plusieurs  abbayes, 
et  devint  archevêque  d'Arles ,  puis  da 
Lyon.   Il  mourut    le    a4    septembre 

IlBON-SAÏNT  -  ANDRÉ  (  Louise 
DE  LvsTBAc,  veuve  du  maréchal  d'  ), 
était  protestante  :  par  amour  pour  le 
prince  de  Condé  ,  ou  par  gratitude, 
parce  qu'il  était  chef  d'un  parti  auquel 
elle  était  attachée  ,  elle  lui  fit  présent 
de  sa  terre  de  Vallery  avec  les  meu- 
bles qui  l'ornaient.  Mais  le  prince ,  qui 
était  devenu  veuf  en  1 564  9  épousa  en 
i565  une  sœur  du  duc  de  Longue- 
ville,  et  la  maréchale  de  Saint-André 
se  remaria  à  Charles  de  Caumont, 
marquis  de  Castelnau  ,  dont  elle  eut 
une  lille,  mariée  d'abord  dans  la  mai- 
son d'Ëscars  ,  et  ensuite  au  comte  de 
Saint-Paul,  de  la  maison  de  Longue- 
ville.  Marguerite  de  Lustrac  vivait  en- 
core en  1674.  La  famille  d'Albon  sub- 
siste dans  une  branche. 

ALBORNOS  (Gilles-Alvarez-Ca- 
RiLLo),  de  Cuença,  archiduc  de  To- 
lède, cardinal,  et  Tun  des  plus  grands 
hommes  que  l'Espagne  ait  produits  , 
se  démit  de  son  archevêché  aussitôt 
qu'il  fyt  cardinal ,  disant  à  ceux  qui 
n'approuvaient  pas  sa  démission ,  qu'il 
serait  très -blâmable  4fi  garder  une 
épouse  qu'il  ne  poui^ait  pas  servir^  Il 
réduisit  toute  l'Italie  sous  l'obéissance 
du  saint  siège ,  fit  revenir  à  Rome  Ur- 
bain V,  et  se  retira  ensuite  à  Viterbe, 
4Ù  il  moqr^i  en    i367,  après  avoir 
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fondé  le  magnifique  collège  des  Espsi- 
gnols  à  Bologne.  On  dit  qu'Urbain  vlui 
demandant  compte  des  grandes  sommes 
qu'on  lui  avait  fait  tenir  pour  la  con- 
quête d'Italie,  il  présenta  au  pape  un 
chariot  chargé  de  clefs  et  de  serru-- 
res ,  en  lui  disant  :  Saint  père,  j'ai  dé^ 
pensé  ces  sommes  à  vous  rendre  mai-' 
tre  de  toutes  les  tailles  dont  t^us 
uoyez  les  clefs  et  les  serrures  dan*  ce 
chariot  ;  à  ces  mots ,  Urbain  l'embras- 
sa ,  et  il  ne  fut  plus  parlé  de  comptes. 
ALBRET ,  l'une  des  plus  nobles ,  de» 
plus  illustres  et  des  plus  anciennes  mai-^ 
sons  de  France;  elle  remonte  au  1 1«  siè- 
cle et  est  ainsi  nommée  du  pays  d'Albret 
en  Gascogne,  érigé  en  duché,  en  i556, 
par  le  roi  Henri  II.  Charlotte,  femme- 
de  César  Borgia ,  avait  pour  frère  Jean 
d'Albret ,  qui,  du  chef  de  sa  femme  Ca- 
therine de  Foix ,  reine  de  Navarre  ,  de- 
vint roi  de  Navarre.  Ferdinand  d'Ara- 
gon lui  en  enleva  la  plus  grande  partie. 
î>a  petite-fille  Jeanne  porta  ses  droits 
sur  le  royaume  de  Navarre  \  Antoine 
de  Bourbon ,  père  de  Henri  IV.  k'oy. 
Jeakke.  Les  personnes  les  plus  célèbres 
de  cette  ancienne  maison  sont  Charles 

'  d'Albret ,  comte  de  Dreux ,  vicomte  de 
Tartas  ,  etc.,  et  connétable  de  f  runce, 
qui  était  parent  du  roi  Charles  VI ,  et 
qui  fiit  tué  le  a5  octobre  141 5  à  la  ba- 
taille d'Azincourt ,  où  il  commandait 
Tavant  -  garde  de  l'armée  française  ; 
Louis  d'Albret ,  célèbre  cardinal ,  évê- 
quc  de  Cahovs  et  d'Aire,  lequel,  selon 
le  cardinal  de  Pavie  ,  fut  l'amour  et  les 
délices  de  I^ome  et  du  sacré  collège.  \\ 
mourut  à  Rome  le  4  septembre  i4^'  Il 
ne  fant  pas  le  confondre  avec  Amanjeu 
d'Albret ,  cardinal ,  mort  le  2  septembre 
i52o,  oui  était  fils  d'Alain  aAllirety 
cardinal,  de  Dreux  ,  ef  frère  de  Char- 
Iptte  d'Albret ,  dame  illustre  par  son 
esprit ,  par  sa  sagesse  et  sa  piété.  Elle 
épousa  César  Borgia,  duc  de  Valen- 
tmois  ,  et  fils  du  pape  Alexandre  VI. 
Elle  prit  part  aux  nialneurs  de  sop  mari« 
sans  s'en  prendre  à  ses  désordres  ni  à 
sa  conduîfîe ,  etmQuioit  le  1 1  mars  i5i4. 
Louise  de   Borgia ,    sa  fille   unique  p , 

•  épousa  Louis  de  la  Trémouille ,  veuf 
de  Gabrielle  de  Bourbon  ,  et  après  la 
mort  4^  ce  seigneur ,  elle  se  remaria  à 
Philippe  de  BQurbon>  baron  de  Busset. 
Le  maréchal   d'Albret  César  Phlebus, 

Î[ue  Saint-Evremond  et  Scarron  ont  cé- 
ébré  sous   le  nom  de  Miosscins  qii'U 
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portait  alors ,  descei^dait  d^E  tienne ,  I>â-  de  Toralto,  gouverneur  de  Tarragonc, 

tard  d*Albret  son  bisaïeul ,  et  de  Frau*  Tavait  concertée  par  ordre  de  la  cour 

çoise  deBéam)  damé  de  Miosseins,  sa  d'Espagne.   La  baronne,  aussi  habile 

femme.    Il  dut    en  grande  partie   sa  qu'elle  était  belle ,  avait  ourdi  cette 

fortune  au  service  quUl  rendit  au  car-  trame  depuis  (rois  ans  ,  par  le  moyen 

dinal  Mazarin  en  conduisant  à  Vin-  de  Tabbé  QaUicai^s  et  d'un  bourgeois 

cennes  les  trois  princes ,  Condé,  Conti  nommé  Ouutre-Aquillcs.   L'armée  na- 

el  Longueville.  Il  était  gouverneur  de  vale  d'Espagne  devait  paraître  devant 

Guiennc  ,  lorsqu'il  mourut  à  Bordeaux  Barcelone  le  S  septembre  ;  elle  ne  parut 

le  3  septembre  1676.  Son  neveu  Charles  pas.  }i  fallut  remettre  à  un  autre  jour 

Amanjeu  avait  épousé  sa  611e,  et  fut  4 exécution  du  projet;  il  s'éVenta.  Le 

tué,  eii  1678,  dans  la  maison  du  mar-  comte  d'Harcpurt  vint  à  Barcelone, 

quis  de  Bussi ,   en  Picardie  :  c'était  le  fit  iqettre  e^  prison  les  trois  conjurés. 

aerniermàle  de  cette  maison.  Le  duché  Âquilles  fut  puni  de  mort  ;  la  baronne 

d^Âlbret  fut  cédé  à  Frédéric  Maurice  fut  reléguée ,  et  l'abbé  de  GâlUcans  en 

de  la  Tour  ,  duc  de  Bouillon  ,  et  à  sa  fnt  quitte  pour  la  prison.  La  beauté 

maison,  en  164^ ,  en  échange  delaprin-  sauva  la  première  ,  et  le  second  dut  I4 

cipauté  de  Sedan,  f^oy.  Jeanke.  vie  à  son  caractère.  On  trouve  la  re- 

ALBRICUS,  philosophe  et  médecin,  lation  de  cette  conjuration  dans  un 

natif  de  Londres ,  dans  le  1 1®  siècle ,  a  petit  Recueil  de  pièces  pour  servir  à 

fait  un  traité  de  l'Origine  des  Dieux,  que  l'histoire ,  depuis  1645  jusqu'en  i65g, 

l'on  ti'ouve  dans  Mythoeraphilatini,  Cologne,  1606  ,  pet.  in-12. 

Amsterdam,  1681 ,  3  vol.  in-S*'.  A^^CACAR  (Louis),  célèbre  jésuite, 

ALBUCÀSSIS.  F'oy,  ^LSA^▲R▲VIUs.  né  à  Séville   eu  i554 ,  Ç*  ™o***  ^^^^ 

ALBUMAZAR  ,    savant    astronome  la  même  ville  en  1 6 13,  a  composé  un 

arabe  du  lo*'  siècle ,  dont  les  ouvrages  Traité  des  poids  et  des  mesures  ,  un 

sont  imprimés  en  latin,  à  Venise,  i5o6,  grand  commentaire  sur  l'Apocalypse, 

in-4**.         ,  et  d'autres  ouvrages,  Anvers,   1614» 

ALBUNÉE,  sybille  qui  rendait  ses  a  vol.  in-fçL 

oracles  dans  la  forêt  de  Tibur  {Xwoli).  ALCAMÈP^E,  neuvième  roi  des  La- 

/^ov.  Amalthée.  cédémoniens,  succéda  à  son  père  Té- 

ALBUQUERQUE  (  Alphoksb  ,  duc  lecte,  huit  cents  ans  avant  J.-C.  (^uel- 

r»  ) ,  nommé  vice-roi  des  Indes  orien-  qu'un  lui  ayant  demandé  quel  était  le 

taies  par  Emmanuel,  roi  de  Portugal,  moyen  le  jplus  sur  de  conserver  la  ré- 

succeda  à  Alméida.  Il  conquit  Goa,  Ma-  publique ,  il  répondit  que  c'était  de  ne 

laça ,   4d^>i  4dn>   1^   Indes ,   et   s'y  rien  faire  en  vue  de  1  intérêt.  Gomme 

distingua  tellement  par  sa  prudence,  on  lui  demandait  pourquoi  il  vivait  si 

par  sa  conduite  et  par  ses  belles  ac-  pauvrement ,  quoiqu'il  fut  riche,  C'est, 

tions,  qu'il  mérita  le  nom  de  Grand.  Il  dit-il ,  parce  qu'un  homme  riche  a  plus 

mourut  dans  un  navira  au  port  de  Goa,  de  gloire  en  viuant  selon  la  raison , 

en  revenant  de  la  conquête  d'Ormus,  qu^en  se  laissjint  aller  a  sa  cupidité. 

en  i5i5.  Biaise  d'Albuquerque  son  fils  ALCAMÈNE  ,  célèbre  sculpteur 

fut   élevé  aux  premières   charges   du  d'Athènes,  vers  4^^  ^^^i^t  J'^C*»!*^™" 

royaume  de  Portugal ,   et  puUia  en  por|a  sur  Agoracrite  au  sujet  d'une  Vé- 

langue  portuguaise  des  mémoires  de  ce  nus  qu'ils  firent  en  concurrence  l'un 

que  son  père  ^vait  fait.  Ces  mémoires  de  l'autre.   Tzetzes   dit  même  qu'Al- 

^rent  imprimés  a  Lisbonne  en  1576.  camène  le  disputa  à  Phidias  son  maître, 

Edouard  d'Albuquerque-Cuello ,  «mar-  mais  Tzetzes  pourrait  bien  avoir  attri- 

quis  de  Basto,  et  comte  de  Femam-  hué  à  Phidias  ce  que  les  anciens  disent 

bouc  dans  le  Brésil,  chevalier  du  Christ  d'Agoracrite.  Les  ouvrages  d'Alcamène 

en  Portugal  et  gentilhomme  de  la  cham-  étaient  célèbres  dans  1^  Grèce.  On  ad- 

bre  du   roi  Philippe   IV9  a   écrit  un  mirait  surtout  sa  Vénus  et  son  Vul- 

joumal  de  la  guerre  du  Brésil,  com-  cain. 

mencée  en  i63o.  Il  mourut  vers  i658.  ALGAZOVA  (Siuov  os),  gentil* 

ALBY(HippoLTTED'A\AGOii,BABOKKfi  hommc  portugais,  chevalier  de  Saint- 

B*)  ,  tenta  de  former  une  conjuration  Jacques,  entreprit,  en  i534  ,  de  con- 

pour  faire  rentrer  Barcelone  sous  la  do-  duire  une  colonie  au  Pérou.  Le  17  jan«> 

jiûnatipn  cFEspagne  ,  en  i645.  Le  duc  TÎéjr  i535  il  était  sur  la  côte  des  Pata- 
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gons  ;  craignant  d^arriver  trop  tard  au 
passage  du  détroit ,  il  négligea  de  faire 
de  Tcau  ,  ce  qui  réduisit  Tequipage  à 
de  grandes  extrémités  ;  pendant  cin- 
quante jours  tout  réquipage,  les  chiens, 
les  chats,  ne  burent  que  du  vin;  le  temps 
était  si  mauvais  etsi  froid  que  son  équi- 
page Tobligea  de  sortir  du  détroit ,  of- 
frant de  faire  des  découvertes  par  terre  ; 
ils  se  mirent  en  marche  au  nombre  de 
!20o  hommes.  Alcazova  déjà  malade  ne 
put  les  suivre;  il  revint  au  campement 
avec  les  plus  faibles  de  la  troupe  ;  les 
autres,  s'étant  avancés  jusqu'à  90  lieues, 
manquèrent  de  vivres ,  et  revinrent  sur 
leurs  pas  au  campement,  où  de  nou- 
Teaux  malheurs  les  attendaient.  Les  of- 
ficiers de  la  flotte  avaient  assassiné  Al- 
cazova et  ceux  de  son  parti  ;  ils  avaient 
pillé  les  effets  de  leurs  compagnons. 
Craignant  le  châtiment  qu'ils  méri- 
taient, ils  refusèrent  de  les  laisser  entrer 
dans  le  vaisseau  ,  et  les  laissèrent  en- 
core quinze  jours  sur  le  bord  de  la  mer 
à  soulfrir  toutes  les  horreurs  de  la  fa- 
mine. Leur  situation  inspira  de  la  pitié 
à  quelques-uns  des  moins  coupables  : 
à  1  aide  d'une  nouvelle  conspiration  ils 
rentrèrent  dans  le  vaisseau.  Le  lieute- 
nant Rodrigue  de  Lisleput  les  attaquer 
et  les  faire  prisonniers  ;  il  fît  couper  la 
tête  aux  plus  coupables ,  et  ramena  les 
autres  à  Saint-Domingue  ,  où  le  reste 
des  conjurés  fut  puni  de  mort. 

ALCEE,  Alcœus ,  de  Mitylène ,  Tun 
des  plus  grands  poètes  lyriques  de  l'an- 
tiquité ,  ennemi  zélé  de  Pittacus ,  de 
Periander  et  des  autres  tyrans ,  est  au- 
teur de  cette  espèce  de  vers  agréables 
que  nous  appelions  alcdiques.  Les 
ii'agmens  qui  nous  restent  de  ce  poète, 
dans  le  Recueil  des  neuf  poètes  grecs, 
Plantin  ,  i568 ,  in-8«*,  et  dans  Corpus 
Poetarum,  1606  et  i6i4,  2  vol.  in-fol., 
nous  font  regretter  le  reste  :  nous  y 
voyons  quMl  prit  la  fuite  dans  une  ba- 
taille ,  ce  qu  Horace  son  imitateur  fît 
aussi  dans  la  suite.  Alcée  vivait  du 
tem])S  de  Sapho,vers  6o4  avant J.-C.  ; 
son  dialecte  est  éolique.  Il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  un  autre  Alcée,  atné- 
nien,  qui,  selon  Suidas,  fut  le  premier 
inventeur  de  la  tragédie. 

AL-CENM  (Jacques),  excellent  as- 
tronome arabe ,  florissait  vers  Tan  89a 
(je  J.-C.  , 

ALCESTE.  royez  ADMETE. 

ALCIAT  (Akdré)  de  Milan,  célèbre 
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jurisconsulte,  a  professé  le  droit  à  Avî-^ 
gnon ,  à  Bourges ,  et  dans  plusieurs 
villes  d'Italie ,  qui  se  le  disputaient  en 
lui  offrant  de  plus  forts  appointent ènç. 
Il  avait  été  marié ,  et  mourut  à  Pavie, 
en  i55o.  Il  est  loué  par  M.  de  Thou  , 
pour  avoir  banni  la  barbarie  qui  régnait 
auparavant  dai^  les  écrits  des  juriscon- 
sultes. Ses  Emhîènieshn  donnent  rang 
parmi  les  poètes.  L'édition  de  Padoue, 
1661  ,  in-^",  a  des  commentaires  ,  et 
est  la  plus  recherchée.  11  y  en  a  trois 
traductions  françaises  du  16^  siècle.  Ses 
ouvrages  de  jurisprudence  sont  impri- 
més en  1671 ,  6  vol.  in-foL,  et  plusieurs 
fois  depuis.  On  ne  trouve  pas  dans  ce 
recueil/{e5;7on^a,Lugduni,  1 56i ,  in-fol.  ; 
Histeria  Mediolanensis  ^  in-8<*,  16^5; 
et  dans  le  Thésaurus  antiquitalum  Ita- 
liœ  de  Graevius,  De  formula  romani 
imperii,  lôSg,  in-8°;  Epigrammata , 
1629,  in-S*». 

ALCIBIADE,  célèbre  général  athé- 
nien, fîls  de  Clinias  et  disciple  de  So- 
crate,  était  un  homme  accom])li  du 
côté  du  corps  et  de  l'esprit.  Il  se  signala 
dans  toutes  les  occasions ,  et  remporta 
le  prix  aux  jeux  olympiques.  Ayant  été 
accusé  de  sacrilège ,  il  se  sauva  à  Thè- 
bes  en  Béotie ,  et  se  jeta  dans  le  parti 
des  Lacédémoniens,  auxquels  il  fit  con- 
tracter alliance  avec  le  roi  de  Perse.  Il 
vivait  à  Lacédémone  en  Lacédémo- 
nien ,  lui  qui  était  accoutumé  au  luxe 
d'Athènes  ;  néanmoins  les  généraux 
Spartiates  en  ayant  conçu  de  la  ja- 
lousie ,  Alcibiâde  se  retira  vers  Tisa- 
pherne ,  général  de  Darius ,  et  ména- 
gea son  rappel  à  Athènes.  Avant  que 
ae  retourner ,  il  obligea  Lacédémone  à 
demander  la  paix,  et  prit  plusieura  vil- 
les sur  les  frontières  a' Asie.  A  son  re- 
tour, les  Athéniens  lui  rendirent  ses 
biens,  et  le  comblèrent  d'honneurs; 
quelques  années  après,  Antiochus  son 
lieutenant  ayant  perdu  une  bataille 
contre  les  Lacédémoniens  ,  Alcibiâde 
fut  déposé,  ce  qui  l'obligea  de  se  reti- 
rer vers  Pharnaoaze  qui  le  fît  tuer  à 
coups  de  flèches ,  à  la  sollicitation  de 
Lysander,  roi  de  Sparte.  Ainsi  mourut 
ce  grand  homme,  vers  4o4  avant  J.-C, 
à  l'àgc  de  5o  ans. 

ALCIDAMAS,  rhéteur  habile,  qui 
rivait  vers  424  avant  J.-C.  On  trouve 
de  lui  Liber  cçntradicendi  Ma^istros, 
dans  Oratorumet  rhetorum  Collection 
gracè ,  Venise,  i5i3,  3  toL  in-foL 
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I  ALGIME  (Latinus   Alcimus  Aie" 

i  ihius),  célèbre  historien ,  orateur  et 
poète  du  4®  siècle,  était  d'Agen.  Il 
avait  composé  Thistoire  de  Julien  TA- 
postat  et  de  Salluste ,  consul  et  préfet 
des  Gaules  «ous  le  règne  de  ce  prince. 
Ausone,  saint  Jérôme  et  Sidoine  par- 
lent d'Alcipic  avec  éloge.  Il  ne  nous 
i^ste  de  lui  quVne  épigramme  sûr  Ho- 
mère et  Virgile ,  dans  Corpus  Poeta- 
rum  de  Maittaire,  Londres,  I7i3, 
a  vol.  in-foL 

ALCINOE  ,  femme  d'Amphiloque , 
ayant  retenu  le  salaire  d^une  jeune  ou- 
vrière, en  fut  punie  par  Diane,  qui 
lui  inspira  un  violeut  amour  pour  Xan- 
tus.  Croyant  son  amant  infidèle,  elle 
se  précipita  dans  la  mer. 

ALCIrfOUS ,  roi  des  Phéaciens  dans 
l'île  de  Corcyre,  fils  de  Nausithoiis,  et 
petit-fils  de  Neptune  et  de  Péribée,  im- 
mortalisa son  nom  par  la  culture  de  ses 
jardins ,  et  par  la  manière  polie  et  af- 
fectueuse avec  laquelle  il  reçut  Ulysse 
loi-squ'jl  fut  jeté  sur  ses  côtes.  Les  Phéa- 
ciens étaient  habiles  à  commercer  par 
mer,  et  vivaient  dans  les  plaisirs  et 
dans  la  bonne  chère. 

ALCINOUS,  philosophe  platonicien, 
dont  il  nous  reste  un  Abrégé  de  la  phi- 
losophie de  Platon ,  sur  lequel  Jacques 
Charpentier  a  fait  un  commentaire  sa- 
vant et  curieux,  Paris,  i573,in-4°.  Il  se 
trouve  aussi  avec  Jamblimie  et  Apulée. 
ALCIOJ^f  ou  ALCIONE,  géant,  se- 
courut les  dieux  contre  Jupiter.  Mi- 
nerve le  chassa  du  gl/obe  de  la  lune,  où 
il  s'était  posté.  Dans  la v  cuite,  ayant 
voulu  assommer  Hercule ,  il  fut  tué  à 
coups  de  flèches.  Sept  jeunes  filles  qu'il 
avait  en  furent  si  touchées ,  qu'elles  se 
précipitèrent  dans  la  mer ,  ou  elles  fu- 
rent changéesen  alcions. 

ALGIONE  ,  femme  de  Ceyx  ,  fut 
avertie  en  songe  du  naufrage  de  son 
mari.  La  mer  l'ayant  jeté  au  bord,  ils 
f^l^t  changés  l'un  et  l^àutre  en  al- 
cions ,  oiiseaux  qui  annoncent  le  calme 
qnand  ils  font  leurs  nids. 

AlClONIUS  (PierreJ,  Italien  de  na- 
tion, correcteur  de  l'imprimerie  d'Aide 
Manuce ,  et  depuis  professeur  de  grec 
à  Florence,  mourut  en  1627.  Quel- 
ques écrivains  ont  dit  qu'ayant  entre 
les  mains  le  traité  de  Cicéron  De 
Glorid,  il  brûla  ce  seul  original  qu'il 
y  eût  au  monde  ,  après  y  avoir  pillé 
tout  ^e  qui  lui  coA^enait  pour  son  ou- 
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TrageDc  jE'xi/to ,  Venise,  1622,  in-4°. 
D'autres  en  ont  accusé  Philelphe. 
Mencken  en  a  donné  une  nouvelle 
édition  sous  ce  titre  ,  Analecta  de 
calamitate  Litteratontmf  Lipsiœ,  1707, 
in-i2. 

ALCIPHRON  ,  auteur  grec  dont 
nous  avons  quelques  épitres,  Leipsick , 
1716,  in-8<». 
•  ALCIPPE  ,  fille  de  Mars  ,  fut  en- 
levée par  Halyrothius  ,  que  Mars  tua 
pour  venger  sa  fille.  Ce  fut  pour  ce 
meurtre  que  Mars  fut  cité  en  jugement 
devant  un  conseil  de  douze  dieux  , 
qui  prit  depuis  le  nom  d'Aréopage, 
quinze  cent  trente-deux  an  s  avant  J.-C* 
ALCMAN ,  poète  lyrique  ,  l'un   de« 

{dus  anciens  auteui's  grecs,  est,  dit-on, 
e  premier  qui  a  composé  des  poésies 
amoureuses,  vers  67a  avant  J.-C.  Oi> 
en  trouve  quelques  fragmens  dans 
Athénée  et  avec  AJcée.  Il  était  ami  de 
Mégalostrate,  femme  d'esprit ,  qui  fai* 
sait  très-bien  des  vers.    , 

ALÔMÈNE  ,  fille   d'Electrion  ,   roi 
de  Mycène.  P^oy.  Amphitryon. 

ALCOCK  (Jeak)  ,  naquit  à  Beverly 
dans  l'Yorkshire  ,  et  fut  élevé  à  Cam- 
bridge ,  où  il  prit  des  degrés  de  docteur 
en  droit  ;  il  devint  ,  sous  le  règne  d& 
Henri  VII  ,  successivement  évéque  de 
Bochester  en  i47i  >  de  Worcester  en 
1476,  et  d'Ely  en  i486;  c'était  un  pré- 
lat de  grande  érudition  'et  d'émiuente 
piété  ;  il  fonda  une  école  à  Kingston  ^ 
et  diversestplaces  d'écoliers  et  de  mai« 
très  dans  le  collège  de  Jésus  à  Cam- 
bridge. Il  fit  de  sa  maison  un  cou- 
vent de  religieuses  ,  que  Henri  VII  ef^ 
le  pape  Jules  II  refusèrent  de  mainte- 
nir. Les  protestans  n'ont  pas  manque 
de  dire ,  dans  la  suite ,  que  ce  couvent 
était  son  séraiL  Au  reste  il  mourut  la 
premier  octobre  i5oo  ,  et  fut  enterré 
dans  la  cl^apelle  qu'il  avait  fait  bâtir  à 
Kingston-sur-HuÛ.  On  distingue  parmi 
ses  ouvrages  Mons  perfectionis  in 
psalmos  pœnUentiales  ;  JELomUlœ  vul* 
gares  ;  MedlXaûones  vice. 

ALCUIN  ,  ALCUINUS ,  FLACCUS 
ALBINUS  ,  diacre  de  l'église  d'Yorqk, 
et  l'un  des  plus  savans  hommes  du 
8®  siècle  ,  fut  appelé  par,  Charlema- 
gne  au  concile  de  Francfort  en  794  , 
pour  combattre  les  erreurs  de  Félix  ci 
d'Elipand.  Ce  prince  l'honora  de  son 
amitié,  l'employa  dans  les  négociations, 
Qt   lui   dojyuQia   plusi^u^rs   abbayes.    U 
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mourut  dans  celle  de  Saint-Martin  de 
Tours  ,  dont  il  était  abbé  ,  le  19  mai 
804.  Ses  Œuvres  ont  été  imprimées  à 
Paris  en  161 7,  in-fol.  Le  père  Chif- 
flet  a  aussi  publié  un  écrit  intitulé  la 
Confession  d'^lcuin  ,  i656  ,  in-4'*  , 
que  le  père  Mabillon  prouve  être  de 
cet  habile  homme.  M.  Froben ,  prince 
abbé  de  Saint-Ëmeran  de  Ratisbonne, 
a  donné  une  nouvelle  édition  de  ses 
Œuvres,  1777,  2  vol.  in-fol.;  chaque 
volume  en  deux  parties. 
ALDEGONDE  (sainte).  Foy,  Mar- 

KIX. 

ALDE-MANUCE.  rôy.  Makuce. 

ALDEGRAEE  (  Albert  ),  de  Soest, 
peintre  et  graveur  célèbre  du  16*  siè- 
cle, dont  les  tableau]^  et  les  dessins 
sont  d'une  grande  délicatesse.  Il  mou- 
rut pauvre. 

ALDEBETTE  (Bernard  et  Jo- 
seph )  ,  nom  de  deux  savans  jésuites  . 
espagnols,  natifs  de  Malaga,  qui  floris- 
saient  au  commencement  du  1 7*  fié-  » 
cle.  Ils  ont  donné  les  Origines  de  la 
langue  castillane,  1606,  in  -  4*^  9  ^^^ 
.antiquités  d'Espagne,  161 4  j  in-4''- 

ALDINI  (  ToBiE  ),  de  Césène  ,  mé- 
decin du  cardinal  Odoard  Farnese,  est 
auteur  de  Deseriptio  plmntarum  korti 
i^ar nesiani  f^omae,  in-fbl.,  fig. ,  1626. 

ALDRIC  (  Saint  ),  évéque  du  Mans, 
issu  du  sang  royal,  et  distingué  par  sa 
science  et  par  sa  piété,  mourut  en  856. 
Il  avait  compose  un  excellent  recueil 
des  décrets  aes  saints  pères  et  des  ca- 
nons des  conciles;  mais  ce  recueil  s'est 
perdu.  Il  reste  de  lui  trois  Testament 
et  un  règlement  pour  le  service  divin 
dans  les  Analectes  de  Mabillon  ,  et 
dans  les  Miscelldnea  de  Baluze. 

ALDBICH  (Hehki),  né  à  Westmins- 
ter, en  1647,  y  fit  ses  premières  études, 
et  les  finit  a  Oxford,  dans  le  collège  de 
Christ,  uù  il  prit  le  deçré  de-maitre- 
ès-arts  en  1669 ,  et  ensuit^  de  docteur 
en  théologie.  Il  est  mort  le  14  décem- 
bre 1 7 1  o.  Il  a  fait  quelques  ouvrages  de 
•controverse  en  anglais ,  et  donné  des 
éditions  de  quelques  auteurs  grecs  : 
Xenophontis  memorahilia^  1690,  in-8**; 
Xenophon  de  u4gesilao,  1601,  in-8"; 
idem  De  re  eauestri ,  1693,  in-8®; 
Epictetus  et  Theophrastes ,  1707,, 
in-8°;  Artls  logicœ  Cômpendium, 

ALDROVANDDS  (Ulysse),  cé- 
lèbre professeur  de  pnilosophie  et  de 
médecine  k  Bologne  sa  patne  ,  est  un 


ALE  \ 

Aes  auteurs   qui  ont  le  plus  travaillé  à 
rhistoire    naturelle  ;  ses  travaux  sont 

{presque  incroyables.  Il  voyagea  dans 
es  pays  les  plus  éloignés  pour  s'ins- 
truire de  la  nature,  et  employa  k  ses 
Çropres  frais  les  plus  excellens  artistes. 
1  mourut  aveugle  k  l'hôpital  de  Bolo- 
gne, en  i6o5,  k  80  ans  ,  après  avoir 
ruiné  sa  santé  et  dépensé  son  bien 
dans  ses  recherche^.  Ses  ouvrages  ont 
été  impiimés  en  i3  volumes  in-fol., 
dont  la  meilleure  édition  est  celle  de 
Bologne.  Les  Oiseaux  ont  trois  volu- 
mes ;  les  Insectes ,  un  ;  les  Animaux 
qui  n'ont  point  de  sang ,  un  ;  leà  pois- 
sons, un  ;  les  Quadrupèdes ,  trois  ;  les 
Serpens ,  un  ;  les  Monstres ,  avec  le 
supplément  des  animaux ,  un  ;  les  Mé- 
taux, un  ;  les  Arbres,  un.  La  Descrip- 
tion de  son  cabinet  a  été  imprimée  k 
Bologne  ,  en  1648  ,  in-folio  ,  et  ré- 
imprimée en  italien  avec  celle  du  ca- 
binet de  Cospéan  ,  Bologne  ,  1677  , 
ih-fol. 

ALÉANDRE  (  Jérôme  )  ,  célèbre 
cardinal ,  naquit  k  la  Mouie,  sur  les 
confins  du  Frioul  et  de  l'Istrie,  en  1 480. 
Dès  l'âge  de  i5  ans  il  enseigna  les 
humanités ,  et  se  fit  admirer  de  tout 
le  monde.  Aléandre  fut  recteur  de  l'u- 
niversité de  Paris,  puis  bibliothécaire 
du  Vatican  ,  ensuite  nonce  en  Alle- 
magne ,  où  il  parut  avec  éclat,  surtout 
k  11  diète  de  Worms  contre  Luther, 
en  1619.  ^^  savait  les  mathématiques  , 
la  physique,  la  médecine,  la  théologie» 
les  langues  grecque  et  hébraïque. 
Clément  VII  le  fit  archevêque  de 
Bnndes,et  l'envoya  nonce  en  Francp, 
II  était  auprès  de  François  P*  k  la 
bataille  de  Pavie,  et  y  fut  fait  prison- 
nier. Paul  m  l'honora  de  la  pourpre. 
Il  mourut  k  Rome  le  i®'  février  i542. 
On  a  de  lui:  Lexicon  grœco-lat.,  Pa-, 
ris,  1 52 1 ,  in-fol.  ;  Grammatica grœca , 
Argentorati,  1617,  in-80.  ;  une  pièce 
de  poésie  dans  les  Poet.  ital.  9b- 
liciœ. 

ALÉANDRE  (  Jérôme  )  ,  pe^ne- 
veu  du  précédent,  fameux  jurisconsulti, 
suivit  le  cardinal  Barberin,  légat  à  la- 
iere,  eh  France,  en  1^26,  et  mourutk 
Rome  en  i63i.  Ses  principaux  ouvra- 
ges sont  un  Commentaire  sur  les  Insti-< 
tûtes  de  Caïus,  Venise,  1600  ,  in-4°.  ; 
Quelques  Explications  d'antiques ,  im- 
primées k  Paris,  1617,  in-4'*. 

ALECTON.  Foy.  Furies. 
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ALECTBION  ,  conBdent  de  Mars  , 
Êusant  un  jour  sentinelle  pendant  que 
ce  dieu  était  avec  Vénus  ,  s'endormit, 
et  les  laissa  surprendre  par  Vulcain. 
Mars  le  changea  en  coq. 
,  ALEGAMBE  (  IPhilippb  )  ,  célèbre 
jésuite  ,  né  à  Bruxelles  le  22  janvier 
iSga  ,  mourut  à  Borne  d'bydropisie  le 
6  septembre  i65i .  Il  a  augmenté  et 
df^nné  la  suite  de  la  Bibliothèque  des 
écrivains  de  sa  compagnie,  commencée 
par  Ribadeneira;  Anvers,  iG^S,  in^fol. 
Ce  qu'on  a  de  lui  est  assez  exact.  A^o^. 

SOTWEL. 

ALEGRE  (  YvBs  d'),  chambellan  de 
Charles  d'Anjou  ,  roi  de  Nàples  et  de 
Sicile  ,  descendait  de  Fillustre  et  an- 
cienne maison  d^Alègre  ,  originaire 
d'Auvergne.  Il  suivit  à  la  conquête  du 
royaume  deNaples  le  roi  Charles  VIII, 
qui  le  fit  gouverneur  de  la  Basilicate  , 
et  le  roi  Louis  XII,  qui  lui  donna  le 
gouvernement  du  duché  de  Milan.  Il 
tut  gouverneur  de  Bologne  en  1 5 12,  et 
mourut  la  même  année,  après  avoir  eu 
beaucoup  de  part  à  la  victoire  de  Ra- 
venne.  La  maison  d'Alègre  a  produit 
plusieui-s  autres  personnes  illustres  , 
dont  un  grand  nombre  ont  été  cham- 
bellans de  nos  rois.  Yves,  marquis  d' A- 
lègre,  de  la  même  maison,  se  signala  en 
divers  sièges  et  combats,  eut  plusieurs 
charges  importantes,  et  fut  fait  mare- 
■chai  de  France  ,  le  a  février  1J724. 
Il  mourut  a  Paris  le  9  mars  1  ySS,  a  80 
ans.   , 

ALEGRE,  Maison  connue  dès  le 
i3<^  siècle  ;  il  y  en  a  eu  peu  d'aussi 
malheureuses  que  celle-là ,  par  Incoi^ 
duite  ou  par  valeur  mal  entendue. 
François ,  petit-fils  d'Yves  II ,  fut  tué 
en  i54a,  a  27  ans;  Yves  III,  son  frère, 
iiit  assassiné -en  i5^7,  dans  son  château 
d'Alègre,  à  l'occasion  d'une  dame  qu*il 
aimait.  Antoine,  son  frère,  fut  tue  en 
1671  ,  par  son  parent  Guillaume  Du- 
prat,  bai-on  de  Witcaux;  Yves  IV,  fils 
d'Antoine,  appela  en  duel  le  baron  de 
Witeaux ,  et  le  tua  derrière  les  Char- 
treux; mais  il  fut  assassiné  lui-même  à 
Issoire.  yoy.  Bàbou.  Un  de  ses  oncles, 
nommé  Christophe,  mourut  cependant 
tranquillement  à  Rome  en  1080 ,  et 
continua  la  postérité. 

ALEGRÈ  ,  le  fîls  de  ce  Christophe, 
nommé  de  même ,  fit  assassiner,  le  22 
septembre  1692,  François  deMontmo- 
reoci  de  Hallot.  Ce  seigneur  avait  été 
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blessé  an  siège  de  liouen,  et  était  ve^u 
se  faire  panser  à  Vernon.  D'Alègrevinè 
avec  une  douzaine  de  cavaliers  à  Vei- 
non,  et  fit  demander  àltallot  si  l'on  pou- 
vait le  voir.  Le  blessé  s'avance  au  de» 
vant  de  lui,  appuyé  sur  deux  béquilles  : 
aussitôt  il  est  assassiné  par  les  gens  de 
la  suite  d'Alègre.  Celui-ci  se  servit  du 
privilège  de  la  fierté  Saint -Romain 
pour  obtenir  l'abolition  de  son  crime  ; 
mais  il  ne  s'y  présenta  pas  directement; 
il  envoya  un  page  qui  avait  donné  le 
premier  coup ,  et  qui  leva  la  fierté.  La 
veuve  et  la  fille  de  Hallot  se  pourvurent 
au  conseil  contre  Tarriêt  du  parlement 
de  Rouen ,  qui ,  en  conséquence  de  U 
levée  de  la  fierté, prononçait  l'abolition 
du  crime.  L'affaire  évoquée  au  gran4 
conseil  fut  soutenue  par  le  chapitre  de 
Rouen  ;  cependant  l'arrêt  du  16  mars 
1608  bannit  le  page  et  le  condamna 
en  réparations  civiles*  il  fut  dit  de  plus 
que  celui  qui  am*ait  levé  la  fierté  serait 
tenu  de  prendre  lettres  d'abolition  du 
grand  sceau.  Le  marquis  d'Alègre  mou- 
rut en  1640;  il  était  l'aïeul  du  maré- 
chal-d'Alègre,  mort  en  1783. 

ALEGRIN  (Jbam),  d'AbbevîUe , 
célèbre  cardinal  et  pa  triarche  de  Cons- 
tantinople  sous  Grégoire  IX  ,  fut  en- 
suite légat  k  laiere  en  Espagne  et  en 
Portugal ,  et  mourut  en  1287.  ^^  ^  ^^ 
lui  quelques  ouvrages. 

ALEMAND  (  Louis  )  ,  connu  sous 
le  nom  de  cardinal  d'Aiies,  naquit  eu 
iSgo  au  château  d'Arbent,  dans  le,Bu^ 
gey.  Il  fut  archevêque  d*Arles,  cardi- 
nal, et  président  du  concile  de  Râle  :  il 
couronna  pape  le  duc  de  Savoie  sous 
le  nom  de  Félix  V.  Eugène  IV  ,  son 
êompétiteur,  dégrada  le  cardinal  d'Ar- 
les ;  mais  Nicolas  V  le  rétablit,  et  l'en 
Toya  légat  en  Allemagne.  Il  mourut  4 
Salon  en  i45o.  Il  avait  les  vertus  d^un 
J)rélat ,  et  les  talens  d'un  négociateur. 

ALEMBERT  (Jean  le  Ro^D  d')  ,  ûé 
le  1 7  novembre  1 7 1 7 ,  de  parens  qui 
voulurent  rester  inconnus  ,  reçut  le 
nom  de  la  paroisse  de  Saint- Jean -le- 
Rond,  auprès  de  laquelle  il  fut  exposée 
Le  commissaire  chez  lequel  il  fiit  portée 
au  lieu  de  renvoyerauxEnfans-Trouvés, 
le  donna  à  nourrir  à  une  ouvrière  qu'il 
connaissait;  son  état  presque  ipourant 
lui  fit  préférer  ce  parti  à  celui  de  l'en- 
voyer aux  Enfans  -  Trouvés.  Peu  de  ^ 
jours  après  ,  le  père  de  d'Alembert  ré^. 
para  cet  abandon ,  en  fournissant  tout 
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ce  qui  était  nécessaire  à  son  éducation, 
et  en  lui  assurant  laoo  livres  de  rente. 
On  sait  maintenant  que  d'Alembert 
était  fils  de  la  célèbre  madame  de  Ten- 
cin  ,  et  d^un  commissaire  d'artillerie 
nommé  Destouches.  Au  sortir  de  ses 
études  ,  qu'il  fit  au  collège  Mazarin  , 
il  revint  demeurer  chez  sa  nourrice , 

Ï)Our  jeter  un  peu  d'aisance  dans  une 
iaunille  qu'il  regardait  comme  la  sienne. 
Il  y  vécut  près  de  4o  années  ,  s'occu- 
pant  de  mathématiques.  Les  erreurs 
qu'il  releva  dans  Vjénalyse  démontrée 
du  père  Regnault,  lui  donnèrent  entrée 
à  l'académie  des  sciences ,  en  1^4'  •  ^^ 
comme  au  goût  pour  les  sciences  abs- 
traites il  joignait  celui  delà  littérature, 
principalement  de  l'éloquence  ,  l'aca- 
démie française  le  mit  au  nombre  de 
ses  membres  en  1 764.  Il  était  encore 
des  académies  de  Londres ,  de  Berlin, 
de  Pétersbourg,  de  Bologne,  de  Tu- 
rin et  de  Norwége.  Quelques  souverains 
qui  désiraient  l'attirer  dans  leurs  états 
1  en  invitèrent  inutilement.  Il  mourut 
secrétaire  perpétuel  deTacadémie  fran- 
çaise ,  le  28  octobre  1  ^83,  au  Louvre  , 
où  il  était  logé  ,  et  fut  le  premier  en- 
terré au  cimetière  de  Saint-Germain- 
l'Auxerrois  ,  hors  Paris.  Ses  ouvrages 
de  mathématiques  sont  :  Traité  de  dy-^ 
namique,  1768 ,  in-4°;  Traité  de  l'équi- 
libre ^et  du  mouvement  des  Jîuides  , 
1744  >  iii-4°  y  Nouvelle  théorie  de  la 
résistance  des  fluides  ,  1752  ,  in-4'*  ; 
Réflexions  sur  la  cause  des  wents,  1 747, 
in-4°  ;  Recherches  sur  la  précession 
des  équinoxes ,  1 749  ,  in-4°  ;  Sur  le 
système  du  monde  ,  1 764  et  1 766  ,  3 
vol.  in-4°  ;]Vop'a  tabularum  lunarium 
emendatio  ,  1766  ,  in-4®  ;  Opuscules 
mathématiques  ,  1761  et  suiv.  ,  8  vol. 
in  4°;  cesouvrages  souvent  réimprimés 
ont  tous  été  favorablement  accueillis 
par  les  savans  ;  Elémens  de  musique  , 
1 762  ,  in-8°  ;  plusieurs  fois  réimprimés 
et  traduits.  Les  nombreux  articles  qu'il 
a  fournis  kV Encyclopédie  l'en  ont  fait 
regarder  comme  l'éditeur  avec  Diderot. 
,  Ses  ouvrages  de  belles-lettres  sont  : 
Mélanges  de  littérature  et  d'histoire , 
plusieurs  fois  imprimés  à  Lyon,  en  5  v. 
m- 1 2  ;  Sur  la  destruction  des  jésuites , 
deux  parties  ,  in- 12;  des  Éloges  de 
plusieurs  savans ^\xn  vol.  in- 12.  Quel- 
que opinion  qu'on  ait  voulu  donner  de 
sa  religion  ,  fl  a  toujours  eu  la  sagesse 
de  respecter  la  véritable  dans  ses  écrits. 
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ALENÇON.  La  postérité  masculise 
des  comtes  de  ce  nom  finit  en  12 19  en 
la  personne  de  Robert  IV  ,  dont  la 
sœur  Alix  donna  le  comté  d'Alençon  à 
Philippe-Auguste  en  1220.  Saint  Louis 
donna  ce  comté  à  son  fils  Pierre  ,  qui 
mourut  sans  enfans  en  i283.  Charles  de 
Valois  ,  descendant  comme  lui  de 
Philippe  III  ,  dit  le  Hardi,  fut  duc 
d'Alençon,  et  mourut  en  i346.  Jean  II, 
son  arrière  -  petit  -  fils  ,  favorisant  le 
dauphin  contre  son  père  Charles  VII, 
fut  condamné  à  mort  en  1406,  sous 
prétexte  d'intelligence  avec  'les  An- 
glais. La  peine  de  mort  fut  commuée 
en  une  prison  perpétuelle.  En  14^1  , 
Louis  aI  ,  parvenu  à  la  couronne  , 
l'en  délivra.  Ce  duc  s'engagea  encore 
avec  les  Anglais  ,  et  fut  jugé  à  mort 
en  i474*  Louis  XI  commua  encore  la 
peine  en  une  prison  perpétuelle  ,  où  il 
resta  17  mois.  Il  venait  d'être  remis  en 
liberté  lorsqu'il  mourut  en  1476.  Son 
fils  René  fut  aussi  condamné  en  148a 
à  passer  sa  vie  en  prison  ,  pour  avoir 
voulu  vendre  son  duché  au  duc  de 
Bourgogne.  Charles  VIII  l'en  fit  sortir 
en  i483  ,  et  il  mourut  en  1492.  Son 
fils  Charles  mourut  de  honte  en  i525, 
pour  avoir  fui  à  la  bataille  de  Pavie. 
Il  n'eut  point  de  postérité,  et  son  du- 
ché fut  réuni  à  la  couronne.  Le  duché 
fut  donné  au  dernier  des  fils  de 
Henri  II.  Foy.  Fra>çoi8  de  France. 
Le  nom  en  fut  donné  au  fils  du  duc  de 
Berry ,  petit-fils  de  Louis  XIV,  qui  na- 
quit et  mourut  en  1713.  f^oy,  le  père 
Anselme. 

ALENIO  (Jules),  jésuite,  né  à  Bresse, 
dans  la  république  de  Venise  ,  passa  , 
comme  mathébaaticien ,  dans  la  Chine; 
il  prêcha  dans  la  province  de  Xansi  , 
et  oàtit  plusieurs  églises  dans  celle  de 
Foi  l'en  ;  il  est  mort  en  août  1649.  11 
a  fait  plusieurs  ouvrages  de  piété ,  une 
Géométrie  pratique  ,  la  P^ie  du  père 
Ricci  f  celle  de  Michel  Kam,  chinois 
converti  ,  une  Cosmographie. 

ALEOTTI  (  JfiAK-B APTisTE  ) ,  archi- 
tecte de  Ferrare  ,•  mort  en  i63o  ,  était 
habile  dans  l'hydrostatique.  Il  bâtit  la 
citadelle  de  Ferrare  ,  des  théâtres  et 
des  palais  à  Mantoue  ,  à  Modène  et  à 
Parme. 

ALERIE  (Jean,  évêque  d').  Voyez 
Akdké. 

ALES  ou  HALES  (Alexandre  de),' 
célèbre  théologien  anglais  de  l'ordre 
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des  cordeliers ,  appelé  le  docteur  irré- 
fragable ,  et  la  Fontaine  de  vie ,  ensei- 
gna a  Paris  la  philosophie  et  la  théologie, 
et  mourut  en  1245.  On  voit  son  épita- 
phe  sur  son  tombeau  aux  Cordeliers  de 
Paris,  entre  le  chœur  et  le  sanctuaire. 
Il  composa  une  Somme  de  tfîéologie , 
par  orare  d'Innocent  IV.  C'est  le  seul 
ouvrage  qui  soit  certainement  de  lui , 
Nuremberg,  14^4'  in-fol. ,  4  parties, 
ou  Venise,   1675,  4  ^ol*  in-tol. 

AL£S ,  udlesius ,  Alexandre  ,  théo- 
logien de  la  confession  d^Ausbourg, 
né  à  Edimbourg  le  28  avril  1 5oo  ,  dé- 
fendît d'abord  la  religion  catholique 
conti'e  Patrice  Hamilton ,  qui  était  lu- 
thérien ;  mais  en  voulant  convertir  ce 
seigneur,  il  fut  lui-même  perverti.  Il 
était  marié,  et  mourut  le  27  mars  iô65, 
après  avoir  professé  la  théologie  en 
Augletcri'e  et  en  Allemagne.  On  a  de 
lui  des  commentaires  sur  saint  Jean  , 
in-80,  sur  les  Epîtrcs  à  Timothce  , 
2  vol.  in-S»;  sur  les  Psaumes,  in -8°, 
sur  l'Épître  à  Tite,  in-8°  ,  sur  celle 
aux  Romains,  in -8°. 

ALESSI  (Galéas)  ,  né  à  Pérouse  en 
1^0 ,  se  distingua  dans  Tarchitecture. 
Il  a  fait  bâtir  plusieurs  palais  à  Gènes 
qui  ont  fait  donner  le  nom  de  Superbe 
à  cette  ville.  C'est  sur  ses  dessins  qu'a 
été  bâti  TE^curial.  Il  est  mort  en  1Ô72. 

ALETHIUS.  ^ov.  Alcime. 

ALEXANDRE  -  LE  -  GRAND  ,  fils 
de  Philippe  j  roi  de  Macédoine  et 
d'Olympias,  naquit  à  Pella  trois  cent 
cinquante  -  six  ans  avant  J.-C.  Des  sa 
jeunesse,  il  dompta  le  cheval  Encé- 
phale, sauva  la  vie  à  Philippe  dans 
une  bataille  ,  devint  l'admiration  des 
capitaines  les  plus  expérimentés  ,  et 
gagna  l'afTection  des  peuples  par  ses 
bons  olEces  et  par  ses  libéralités.  Ayant 
succédé  à  son  père  à  l'âge  de  20  ans  , 
il  conquit  la  Thrace  et  l'IUyrie,  et 
mina  Thèbes.  Alaprisede  cette  ville, 
il  fit  conserver  la  famille  et  la  maison 
de  Pindarc  ,  eu  considération  de  ses 
poésies.  Il  déclara  alors  la  guerre  aux 
Perses,  força  le  passage  du  Granique  , 
soumit  avec  une  extrême  rapidité  la 
Lydie  ,  Plonie,  la  Carie,  la  Pam])hilie 
et  la  Cappadoce.  Ensuite,  ayant  coupé 
le  nœud  Gordien  ,  il  défît  l'armée  de 
Darius  auprès  d'Issus  ,  s'empara  de  ses 
trésors,  et  fit  quantité  de  prisonniers  , 
parmi  lesquels  étaient  la  mère  ,  la 
femme  ,  le  fils  et  les   deux  tilles   de 
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ce  prince  infortuné.  On  ne  peut  trop 
loUer  la  manière  honnête  avec  laquelle 
Alexandre  en  usa  à  l'égard  de  ces  prin- 
cesses. Cet  endroit  est  peut  -  être 
le  plus  beau  de  sa  vie.  La  victoire 
d'Issus  fut  suivie  de'' la  réduction  de 
plusieurs  villes  et  provinces  impor- 
tantes. Après  la  prise  de  TV  >  ^  mar- 
cha contre  les  Juifs  qui  l'avaient  ir- 
rité ;  mais  Jaddus,  grand  sacrificateur 
des  Juifs,  lui  ayant  fait  voir  le  livre  de 
Daniel ,  où  il  était  écrit  qu'un  prince 
grec  détruirait  l'empire  ies  Perses  , 
il  en  obtint  ce  qu'il  voulut.  De  la 
Alexandre  alla  en  Egypte ,  et  y  bâtit 
Alexandrie  :  ensuite  il  aéfit  Darius  à  la 
bataille  d'Arbelles,trois  cent  trente  ans 
.  avant  J.-C.  La  mort  funeste  de  Darius, 
massacré  par  le  traître  Bessus ,  fit  ver- 
ser des  larmes  à  ce  conquérant.  Enfin, 
ayant  défait  le  roi  Porus,  assujetti 
toute  l'Asie  et  les  Indes  mêmes  ,  il 
mourut  à  Babylone  de  poison  ou  par 
un  excès  de  vin,  trois  cent  vingt-qua- 
tre ans  avant  J.-C,  âgé  de  32  ans. 

Alexandre  était  d'une  taille  médio- 
cre, plutôt  petit  que  grand,  il  avait  le 
cou  un  peu  tendu  en  avant ,  les  yeux 
à  fleur  ae  tête  ,  le  regard  élevé.  A  un 
désir  insatiable  de  gloire  et  de  con- 
quêtes, il  joignit  une  malheureuse  pas- 
sion' pour  Bagoas  ,  et  une  folle  vanité 
de  passer  pour  le  fils  de  Jupiter  ;  ce 
qui  a  fait  croire  à  quelques  auteurs 
qu'il  n'était  point  fils  ae  Philippe  , 
mais  de  Nectenebo  ,  mage  égyptien  , 
amant  d'Olympias.  La  colère  et  le  vin 
le  poussèrent  aussi  à  des  excès  dont  il 
eut  honte  lui-même ,  surtout  lorsqu'il 
eut  mis  a  mort  Clitus.  Â  ces  vices  près 
Alexandre  était  le  plus  accompli  de 
tous  les  princes.  11  eut  une  vénération 

{>articulière  pour  les  sciences  et  pour 
es  savans.  Il  honora  toujours  A ristote, 
son  précepteur,  et  le  combla  de  biens. 
Dans  le  fort  de  ses  conquêtes  ,  il  lui 
envoya  huit  cents  talens  (  somme  pro- 
digieuvse)  pour  servir  aux  recherchés  de 
l'histoire  naturelle.  Homère  lui  était  si 
agréable,  qu'il  le  portait  toujours  avec 
lui.  Il  ne  voulut  jamais  permettre  qu'à 
trois  hommes  de  travailler  à  son  por- 
trait ;  à  Praxitèle  en  sculpture ,  à  Ly- 
'yppe  en  fonte,  et  au  célèbre  Apelles 
en  peinture. 

ALEXANDRE  ,  fameux  tyran  dé 
Phères  dans  la  Thessalie,  se  rendit  re- 
doutable par  ses  cruautés.  Pélopidas, 
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général  des  TLébains  ,  que  et  tyian 
avait  retenu  en  prison,  Fattaqua  k  la 
tête  des  troupes  de  sa  république  ,  et 
remporta  la  victoire  ;  mais  il  y  perdit 
la  vie ,  tiois  cent  soixante-quatre  ans 
avant  J.-C.  Sept  ans  après  ,  Alexandre 
de  Phèrcs  fut  assassiné  par  sa  femme 
aidée  de  ses  frères  Tisiphon  et  Lyco- 
pkron. 

ALEXANDRE  JANNEUS ,  roi  des 
Juifs,  frère  d'^ristobule,  et  fils  d*Hii*- 
càn,  fut  un  prince  très-cruel,  et  mou- 
rut d*un  excès  de  vin  ,  soixante-dix- 
neuf  ans  avant  J.-C.  Un  jour  qu*il 
faisait  un  festin  à  ses  concubines,  il 
fit  crucifier  800  de  ses  sujets  qui 
avaient  été  pris  dans  une  révolte  ,  et 
fit  massacrer  leurs  femmes  et  leurs  en- 
fans.  ^     , 

ALEXANDRE-SEVERE ,  empereur 
romain,  en  322,  vainquit  les  Allemands 
et  les  Perses,  et  fut  tue  par  les  ordres  de 
Maximin ,  à  Sichlengen  près  Mayence, 
en  335.  C'était  un  prince  juste,  aimable, 
amateur  des  arts  e;t  des  sciences ,  et 
dont  toutes  les  occupations  tendaient 
au  bonbeur  des  peuples.  Un  ceitain 
Turinus ,  qui  avait  sa  confiance  ,  exi- 
geait des  sommes  d'argent  des  parti- 
culiers ,  en  leur  faisant  croire  qu'A 
leur  ménageait  de  grâces  auprès  de 
Tempereur.  Alexandre  le  fit  attacher 
à  un  pieu,  autour  duquel  on  mit  de  la 
paille  et  du  bois  humide  ,  tandis 
qu'un  héraut  criait  :  «  Le  vendeur  de 
fumée  est  puni  par  laiiimée.»  Ce  prince 
avait  beaucoup  de  penchant  pour  la 
religion  chrétienne.  On  dit  même 
qu'il  avait  dans  son  cabinet  les  por- 
traits de  J.-C.  et  d'Abraham.  Il  ne 
voulut  jamais  permettre  qu'on  lui  don- 
nât les  titres  de  Seigneur,  de  Dieu  ,  ni 
les  autres  noms  ambitieux  de  ses  pré- 
décesseurs. 

ALEXANDRE  I«'  (ski^r)  ,  devînt 
pape  l'an  108  de  J.-C,  et  mourut  l'an 
117.  On  ne  sait  rien  de  sa  vie  ,  et  les 
épi  très  qu'on  lui  attribue  sont  suppose  e«. 

ALEXANDRE  II,  milanais,  appelé 
auparavant  Anselme  ,  était  év^Squc  de 
Lucques  lorsqu'il  fut  élu  pape, âri  061; 
mais  Agnès  ,  femme  de  l'empereur 
Henri  IV,  prévenue  par  Guîbert,  gou- 
verneur d'Italie  ,  et  sollicitée  par  les 
évéques  de  Lombardie  ,  s'opposa  à  son 
élection  ,  et  fit  élire  pape  Cadaloiis  , 
é\êaue  de  Parme ,  qui  prit  le  nom  d'Ho- 
noré II,  et  qui  causa  un  grand  schisme, 
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lequel  ne  finit  qu'à  sa  mort,  en  1 064  «^ 
quoiqu'il  eût  été  condamné  en  plusieurs 
conciles.  Alexandre  II  employa  avec 
succès  le  célèbre  Pierre  Damien  ,  et  fit 
Hildebrand  son  légat ,  lequel  ,  étant 
assisté  des  armes  de  la  comtesse  Ma- 
thilde  ,  reprit  les  terres  usurpées  sur 
le  saint  siège  par  les  Normands  :  il  fa- 
vorisa les  prétentions  de  Guillaume  , 
duc  de  Normandie  ,  qui  disputait  le 
royaume  d'Angleterre  a  Harauld  ,  et 
mourut  en  odeur  de  sainteté  le  22  avril 
1073.  On  a  de  lui  un  grand  nombre 
d'épitres.  Dans  celle  qu'il  écrivit  -tiux 
évéques  dd  France  ,  u  les  loue  de  ne 
s'être  pas  prêtés  aux  meurtres  des 
juifs  ,  qu'une  dévotion  mal  entendue 
faisait  massacrer  de  toutes  parts. 

,  ALEXANDRE  III,  natif  de  Sienne, 
cardinal  et  chancelier  de  l'église  ro- 
maine ,  fut  élu  pape  le  7  septembre 
iiôg.  Les  cardinaux  Jean  Morsen  et 
Gui  de  Crème ,  mécontens  de  son  élec- 
tion ,  élurent  Octavien  ,  de  la  famille 
Frescati,qui  prit  le  nom  de  Victor  IV. 
L'empereur  Frédéric  liarberousse  fit 
reconnaître  cet  antipape,  dans  un  con- 
ciliabule tenu  à  Pavie  le  1 2  février  11 60  ; 
ce  qui  obligea  Alexandre  de  se  retirer 
en  France.  Victor  étant  mort  en  1 164, 
Gui  de  Crème  fu£  mis  a  sa  place  60u« 
le  nom  de  Pascal  III  ,  lequel  étant 
aussi  venu  à  mourir  ,  on  lui  substitua 
Jean  ,  abbé  de  Sturn  ,  sous  le  titre  de 
Calixte  III.  Enfin  ,  après  de  grands 
troubles  ,  il  se  réconcilia  avec  l'empe- 
reur à  Venise  dans  une  entrevue  ,  et 
l'antipape  Calixte  abjura  le  schisme  , 
ce  qui  n'empêchapoint  les  schismatiques 
d'élire  encore  un  antipape .  qu'ils  nom- 
mèrent Innocent  III.  Alexandre  III 
avait  fait  long-temps  auparavant  un 
voyage  en  Finance  ,  où  il  tint  un  con- 
cile à  Tours  ,  et  où  il  fut  reçu  par  le 
roi  Louis-le-Jeune  avec  de  grands  bon 
neurs  :  il  célébra  le  troisième  concile 
général  de  Latran ,  accorda  au  doge  de 
Venise  de  beauxpriviléges  honorifiques, 
et  fut  auteur  de  la  cérémonie  des  Vé- 
nétiens  ,  d'épouser  la  mer  le  jour  de 
l'Ascension  :  il  gouverna  saintement 
l'église  ,  abolit  la  servitude  ,  tiûompha 
des  schismatiques  ,  et  mourut  à  Rome 
le  3o  août  118 1.  Il  a  laissé  plusieurs 
épitres.  C'est  lui  qui  réserva  au  seul 
souverain  pontife  la  canonisation  des 
saints  ;  caries  métropolitains  jouissaient 
de  ce  droit  auparavant  :  mais  depuis 
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llexandi'e  III  ,  le  pape  seul  canonise  ; 
et  la  canonisation  de  saint  Gautier  , 
abbë  de  Pon  toise,  faite  par  l'archevêque 
die  Rouen  en  1 153 ,  est  le  dernier  exem- 
ple que  Thistoire  fournit  des  saints  qui 
n'ont  pas  été  canonisés  par  les  pa)>e8. 
On  a  de  lui  plusieurs  lettres  dans  les 
conciles  du  père  Labbe  ,  et  dans  la  bi- 
blicrthèque  aes  pères. 
'•ALEXANDRE  NE WSKI  ,  était  fils 
du- grand-duc  Jaroslaf,  dans  le   l3* 
siècle.  Lorsque  la  nation  russe  était  ré- 
duite aux  dernières  extrémités  ,  il  re- 
pouisa  les  Suédois  et  les  chevaliers  teu- 
toniques,  qpui  s'étaient  réuni  s  pour  fairâ 
ia  guerre  a  la  Russie.  Il  blessa  même 
le  roi  de  Suède  sur  le  bord  de  la  Neva, 
d'où  lui  vint  le  nom  de  Newski.  Les 
preuves  extraordinaires  de  valeur  qu'il 
donna  affranchirent  son  pays  du  hon- 
teux tribut  que  sa  nation  payait  aux 
saccesseurs  deGengis-Kan.  D  n'est  pas 
étonnant  qu*il  soit  si  vénéré  de  la  na- 
tion russe ,  et  que  l'empereur  Pierre  I*' 
ait  établi  un  ordre  decnevalerie  en  son 
honneur.  L'impératrice   Catherine  I'*' 
en  a  revétb  les  premiers  chevaliers.  Ce 
prince  mourut  en  i^tÔa  ,  à  Gorodetz  , 
près  du  bas  Novogorod. 

ALEXANDRE  IV,  cardinal  évêque 
d'Ostie ,  de  la  maison  des  comtes  de 
Segny,  et  neveu  des  papes  Grégoire  JX 
et  Innocent  m ,  succéda  à  Innocent  IV , 
le  a5  décembre  1 354  •'  il  s'opposa  à  Main- 
iroi ,  ûls  naturel  de  l'empereur  Frédé- 
ric, et  donna  l'investiture  du  royaume 
de  Sicile  à  Edmond ,  fils  du  roi  d'An- 
gleterre. A  l'exemple  de  Grégoire  IX 
son  Qpcle ,  il  prit  hautement  le  parti 
des  religieux  mendians  contre  l'univer- 
sité de  Paris,  condampa  les  livres  de 
Guillaume  de  Saint-Amour,  touchant 
les  périls  des  derniers  temps ,  et  l'E- 
uan^ile  éternel,  attribué  à  Jean  de 
Parme  ;  réunit  en  un  seul  corps  cinq 
congrégations  d'ermites ,  savoir  ,  deux 
de  saint  Guillaume  et  trois  de  sainte 
Augustin.  Et  ce  qui  est  beaucoup  plus 
remarquable,  il  établit  en  i2Ô5aes  in- 
quisiteurs en  France,  à  la  prière  du 
roi  saint  Louis  :  il  envoya  l'évéque 
d'Orviète  à  Théodore  Lascaris,  pour 
la  réunion  de  l'église  grecque  avec  la 
latine ,  et  résolut  de  renouveler  la 
guen'e  contre  les  infidèles  ;  mais  ces  pro- 
jets n'eurent  aucun  effet  :  il  accorda  des 
dispenses  et  des  privilèges  extraordinai- 
res attfc  une' facilité  qui  a  peu  d'excm- 
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pies,  et  mourut  à  Viterbe  le  25  mai  1 261 . 
On  a  de  lui  un  grand  nt)mbre  de  let- 
tres et  de  bulles,  surtout  en  faveui*  des  . 
religieux  mendians. 

ALEXANDRE  V ,  de  pauvre  men- 
diant de  Candia ,  village  du  Milanès , 
devint  cordelier  et   docteur  de  Sor- 
bonne,  puis  évéque  de  Navane,  en- 
suite arcnevéque  ae  Milan  et  cardinal; 
enfin  il  liit  élu  pape  au  concile  de  Pise 
en   1409*   Il  avait  coutume  de   dire, 
qu*il  nepouuait  être  tenté,  comme  ses 
prédécesseurs ,  ^agrandir  ses  parens, 
puisqu'il  n'avait  jamais  connu  ni  père 
ni  mère,  ni  frère  ni  sœur ,  ni  net^eu, 
11  mourut  en    liio,  après  avoir  con- 
firmé le  concile  de  Pise,  auquel  il  avait 
mreside. 

ALEXANDRE  Vt,  naUfde  Valence 
en  Espagne,  en  devint  archevêque  , 
Buccéaa  au  pape  Innocent  VIII,  le 
II  août  1492.  Son  oncle  maternel  Ca- 
lixte  III  lavait  fait  cardinal  en  i455  : 
il  dépensa  tout  son  bien  à  briguer  les 
suffrages  :  il  avait  eu ,  étant  cardinal , 

auatrc  fils  et  une  fille  de  Vanotia, 
ame  romaine,  femme  de  Dominique 
Arimano.  Le  second  de  ses  fils  (César 
Borgia  )  fut  cardinal  et  ensuite  duc  de 
Valcntinois.  Le  pape  avait  tant  d'affec- 
tion pour  lui ,  qu'il  renversa  toutes  les 
lois  divines  et  Iiumaines  pour  l'élever , 
sacrifiant  tout  à  son  avarice  et  à  son 
ambition,  usurpant  les  biens  d'autrui, 
et  vendant  les  bénéfices  ;  ce  qui  donna 
lieu  à  ce  distique  : 

Vendit  Alexander  cUves,  aUaria,  Christum; 
Venderejurepotest,  emerat  ille  priùs. 

Dieu  mit  fin  à  tant  de  crimes.  On  dit 
que  ce  pape ,  avec  son  fils  César  Boi*gia  y 
ayant  voulu ,  selon  leur  coutume ,  em- 
poisonner quelques  cardinaux  qui  leur 
déplaisaient ,  ils  s'empoisonnèrent  eux- 
mêmes  par  la  méprise  d'un  valet.  Bor- 
gia, s'étant  fait  mettre  dans  le  ventre 
d'une  mule,  réchappa;  mais  Alexandre, 
âgé  de  72  ans,  en  mourut  le  18  août 
i5o3.  Tel  est  le  récit  ordinaire  des  his- 
toriens sur  la  mort  d'Alexandre  VI  ; 
mais  il  y  a  lieu  de  croire  que  ce  papr 
mourut  de  maladie  naturelle,  et  sans 
avoir  été  empoisonné.  Leibnitz  a  été 
l'éditeur  de  sa  vie  secrète  ;  donnée  en 
latin  par  J.  Burchard ,  Hanovre,  1697, 
in-4*'i.  Il  y  en  a  une  française,  Amstei- 
dam,   1732,  2  vol.  in-l2. 
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ALEXAMÎRE  (Ui  illaume)  ,  excel- 
lent liomme  cVi'tat  et  poète  écossais  , 
vécut  sous  les  règnes  de  Jacques  I*"'  et 
de  Charles  I*'''.  H  était  né  en  1 58o,  fît  un . 
Toyage  en  France  dont  les  beautés  lui 
donnèrent  lieu  d*exercer  sa  vei-ve  poé- 
tique ;  ce  qui  ne  Tcmpécha  pas  de 
remplir  avec  honneur  la  place  de  se- 
crétaire d'état  li'S  16  dernières  années 
de  sa  vie,  terminée  le  la  février  1640. 
il  est  auteur  d'un  Poème  de  Jonàthas^ 
de  Tragédies,  et  de  Poésies  fugitives. 

ALEXANDRE  VII,  savant  pape,  né 
à  Sienne  le  16  février  lôgo,  évéque 
d'imola  et  cardinal,  succéda  à  Inno- 
cent X  en  i655  :  il  se  signala  par  son 
zèle  pour  la  propagation  de  la  foi  et 
pour  rembcUissement  de  la  ville  de 
Morne;  donna  satisfaction,  au  roi  de 
France  pour  Tinsulte  faite  par  les 
Corses  au  duc  de  Créqui  son  ambassa- 
deur ;  approuva  la  bulle  d'Innocent  X^ 
contre  les  cinq  fameuses  propositions 
de  Jansénius  ;  prescrivit  le  formulaire 
de  i065,  et  parut  affectionné  aux  gens 
de  lettres.  Il  mourut  en  1667.  Ses  poé- 
sies ont  été  imprimées  au  Louvre^ 
en  i656,  in-fol. 

ALEXANDRE  VIII  naquit  à  Venise, 
le  10  avril  1610,  de  Marc  Ottoboni, 
grand  chancelier  de  la  république ,  et 
de  Victoire  Toimielli  :  il  fut  nommé 
Pierre  Ottoboni ,  et  après  avoir  fait  ses 
études  à  Padoue ,  il  alla  à  Rome ,  où  il 
se  rendit  habile  dans  les  affaires  ecclé- 
siastiques. Peu  de  temps  après,  il  eut 
divers  emplois  importans ,  devint  évé- 
que de  Rresse,  cardinal,  et  pape  le  6  oc- 
tobre 1689  :  il  donna  des  sommes  con- 
sidérables à  l'empereur  Léopold  I*'  et 
aux  Vénitiens  pour  faire  la  guerre  aux 
Tores ,  et  avança  sa  famille  en  peu  de 
temps.  Comme  on  lui  représentait  qu'il 
marquait  trop  d'empressement  et  de 
précipitation  dans  l'avancement  de  sa 
famille  :  Ôh  !  Oh  !  répondit-il ,  il  est 
fingt-trois  heures  et  demie;  voulant 
marquer  par  là  qu'il  n'avait  plus  que 
peu  de  temps  à  vivre  :  il  mourut  en 
effet  quelques  mois  après,  le  i*"  février 
1691 ,  après  avoir  publié  une  bulle  con- 
tre ce  qui  s'était  tait  en  168a  dans  l'as- 
semblée du  clergé  de  France. 

ALEXANDRE  CSaint) ,  évéque  de 
Cappadoce,  succéda  à  Narcisse,  évéque 
de  Jérusalem  :  il  fut  célèbre  par  sa 
piété ,  par  sa  science  et  par  ses  souf- 
frances, et  mourut  en  prison  versaôS  de 
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J.^C.  Il  défendit  Origène. contre  Dé*^ 
mëtrius  d'Alexandrie,  et  avait  recueilli 
à  Jérusalem  une  très-belle  bibliothèque. 

ALEXANDRE  (Saint),  le  Charbon- 
nieTf  célèbre  évéque  de  Comane,  ver» 
248  de  J.-C. 

ALEXANDRE  (Saint)  ,  évéque  d'A- 
lexandrie ,  successeur  a  Açhillas ,  ex» 
communia  Arius,  assista  au  concile  de 
Nicée,  et  mourut  dans  un  âge  foi*t 
avancé  en  326. 

ALEXANDRE  (Saint),  évéque  de 
Bysauce  ,  à  la  prière  duquel  Dieu  pu- 
nit Arius  en  336.  Ce  saint  évéque  mou- 
rut Tannée  suivante. 

ALEXANDRE  (Saint),  mort  vers 
43o,  se  ret.ra  sur  les  bords  du  Pont- 
Ëuxin,  après  avoir  occupé  une  charge 
dans  les  palais  de  l'empereur.  Il  est  le 
fondateur  des  u4<:émèt€s,  mot  grec  qui 
signifie  des  gens  qui  ne  dorment  pas  , 
parce  que  de  six  chœurs  de  solitaires 
dont  sa  communauté  était  composée, 
il  y  en  avait  toujours  un  occupé  à 
chanter  les  louanges  du  Seigneur.  ^ 

ALEXANDRE.  A  oy.  FAR^ÈSB. 

ALEXANDRE  D'APHRODISÉE ,  I9 
plus  fameux  interprète  d'Aristote ,  flo- 
rissait  sur  la  fin  du  2"  siècle  et  au  com- 
mencement  du  3''.  On  a  son  commen- 
^ire  sur  les  météores  d'Aristote ,  Ve- 
nise, Aide,  1627,  in-fol.  ;  un  TraUé 
de  l'amç  et  du  destin ,  avec  le  The- 
mistius  d'aide  ^  i^34',  in-fol.  Le 
Traité  de  Vâme  et  du  destin  est  iuH 
primé  séparément ,  Londres  ,  i658y 
m- 12  ;  un  Traité  desfigareâ,  des  sens 
et  des  paroles,  avecles  Hhetofes  grœei 
d'Aide,  i5o8  et  1609,  2  vol.  m-fol. 
Hervet  a  traduit  en  latin  son  Traité  de 
l'dnie.  Raie,  1 648, .in-8o.Donat l'a  aussi 
traduit,  Rostocn ,  161 8,  in-4°. 

ALEXANDRE  TRALLIEN,  Tral- 
l'anus,  médecin  et  philosophe  célè- 
bre ,  au  6"  siècle.  Ses  ouvrages  en  grec 
à  Pans,  1548,  in-fbl.,  et  en  latin  dans 
Etienne.  Il  y  a  plusieurs  éditions  de  la 
traduction  latine  de  cet  auteur.  La  der- 
nière est  de  M.  Haller,  Lausanne, 
174^»  2  vol.  in-8*. 

ALEXANDRE  DE  ALES.  For- At.es. 

ALEXANDRE  DE  SAINT-EPILDE, 
pieux  et  savant  généalogiste  des  er- 
mites de  saint  Augustin  ,  en  i3i2,  et 
archevêque  d'Amalfi  en  i325.  Il  com- 
posa parl'ordre  de  Jean  XXII  un  traité 
de  la  Juridiction  de  l'empire  et  de 


A1.E 

"^  VautorUé  du  pape  ,  imprimé  à  Rimini 
en  1624. 

ALEXANDRE  D'IMOLA.  Foy. 
Tartagki. 

ALEXANDRE  D'ALEXANDRE  , 
potoQOtairedu  royaume  de  Naples,  cé- 
lèbre jurisconsulte ,  mort  en  1  àuS  à 
62  ans.  On  a  de  lui  Genialiunit  dierum 
îibri  s«x,  sur  lesquels  André  Tiraqueau 
'  afait d^excellehtes  remarques,  in-fol., 
€t  réimprimées  cum  no  lis  variorumf 
Leyde,  1673,  2  vol.  in-8°. 

ALEXANDRE  (Noël),  dominicain , 
Fan  des  plus  savans  et  des  plus  labo- 
rieux théologiens  dii  1 7®  siècle  ,  né  à 
Rouen  le  10  janvier  lôSg,  Hit  docteur 
de  Sorbonne  en    1676,  et  mourut  à 

Paris  le  21  août  1724'  ^^^  ^^^'  ^°  ^^^^ 
son  épitaphe  aux  Dominicains  de  la  rue 
SaÎDt-Jarques,  à  Paris,  dans  la  chapelle 
de  Saint-Thomas.  On  a  de  lui ,  i  <>  une 
Histoire  ecclésiastique  latine ,  24  vol. 
in^o ,  réimprimée  avec  des  additions 
et  corrections,  Pti'is,  1699, 8  v.ol  in-foL, 

3 ai  est  estimée,  principalement  à  cause 
es  dissertations  et  de  ses  réponses  mo- 
destes et  judicieuses  aux  inquisiteurs , 
^ui  avaient  censuré  cet  ouvrage.  L'édi- 
tion de  Paris,  1716,  est  un  peu  moins 
estimée  ;  2"^  une  théologie  dogmatique 
et  n^rale,  Paris,  iGyS,  11  vol.  in-o°, 
et  1703,  2  vol.  in-fol.;  3°  des  commen- 
taires sur  les  épitrcs  de  saint  Paul ,  et 
sarlcs  évangéhstes,  Paris,  1703  et  1710, 
3  vol.  in-fol.  :  4°  une  apologie  des  domi- 
mcamsmiss.onnaires  a  la  Chme,  in- 12; 
5«  sept  lettres  sur  la  morale ,  la  pré- 
destination et  la  grâce,  contre  le  père 
Daniel ,  jéaiite ,  in-8°,  etc. 

ALEXANDRE  (Nicolas),  bénédictin 
de  la  congrégation  de  Saint-Maur,  mort 
à  Saint-Deàis  en  1 728  ,  est  auteur  de 
la  Médecine  et  chirurgie  des  pauureSf 
in-i2;  et  du  Dictionnaire  botanique  , 
in-8®  ,  l'un  et  l'autre  spuvent  réim- 
primés. 

ALEXANDRE  POLIHISTOR,  né  à 
Hilet,  quatre-vingt-cinq  ans  avant 
J.-C.,  écrivit  quarante-deux  traités  de 
grammaire,  de  philosophie  et  d'his- 
toire, dont  il  ne  reste  que  des  fragmens 
dans  Eusèbe,  Pline,  Athénée,  Plu- 
tarque. 

ALEXANDRE,  de  Paris,  né  à  Ber- 
najr,  poète  français  du  12*  siècle,  fit 
aTectambert  Licors  deChâteaudunun 
poème  sur  Alexandre-le- Grand,  en 
Tcrs  de  douze  syllabe»  ;  £e  qui  a  iait 
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donner  le  nom  âC alexandrins  à  ces  sor- 
tes de  ¥ers.  Ce  roman  rimé  était  passa- 
ble  pour  le  temps.  Il  y  en  a  une  édition 
de  Paris  ,'in-4°  >  gothique. 

ALEXIS ,  poètvî  comique  grec ,  vi- 
vait du  temps  d'Alexandre-le-Grand , 
vers  trois  ccut  trente-six  ans  avant  J.-C. 
Il  était  oncle  de  Ménandre.  On  trouve 
des  fragmens  de  ce  poète  dans  foetus 
tissimorum  Grœcorum  bucolica  Gnor- 
mica^  etc.,  Crispin.,  1670,  Iti-i6. 

ALEXIS  (Saint).  Nom  d'un  saint 
célèbre  que  l'on  conjecture  être  le 
même  que  saint  Jean  Calybite. 

ALEXIS  COMNÈNE,  empereur  de 
Constantinoplc ,  plus  remarquable  par 
ses  ruses  que  par  ses  belles  actions ,  usur- 
pa le  trône  en  1081,  sur  Nicéphore 
Botoniate;  il  remporta  plusieurs  vic- 
toires sur  les  Turcs ,  sur  Robert  Guis>^ 
card,et  sur  les  Scythes  :  il  fit  un  traité 
avec  les  croisés,  qui  l'accusèrent  d'y 
avoir  manqué ,  et  le  défirent  à  la  ba- 
taille d'Epidamne  en  1097.  Il  se  r/* 
concilia  avec  eux ,  et  mourut  en  1118. 
On  a  de  lui  un  Rescrît  sur  les  biens 
d'église  dans  la  bibliothèque  des  Pères. 

ALEXIS  DUCAS,  surnommé  Mur-, 
suphle  y  à  cause  de  l'épaisseur  de  ses 
sourcils ,  monta  sur  le  trône  de  Cons-< 
tantinople  en  détrônant  Alexis  Lange, 
'  qu'il  fit  étrangler.  Les  croisée,  qui  ve- 
naient de  rétablir  Alexis  Lange,  décla- 
rèrent la  euerre  à  l'usurpateur  et  s'em- 
parèrent de  Constantinople.  Théodore 
Lascaris  fut  élu  empereur  parles  Grecs , 
et  régna  sur  quelques  provinces  d'Asie. 
Baudouin ,  comte  de  Flandres ,  fut  élu 
empereur  de  Constantinople  par  les 
croisés,  qui  crevèrent  les  yeux  d'A» 
lexis,  et  le  jetèrent  du  haut  d'un  ro- 
cher, en  1204  y  la  deuxième  annéer  de 
son  usurpation. 

ALEXIS'MICHALOWITS,  czar  de 
Moscovie,  succéda  à  Michel  son  père, 
en  1645  ,  prit  Smolensk  avec  une 
grande  partie  de  l'Ukraine,  en  i654» 
et  mourut  en  1676. 

ALEXIS  PÉTROWITS,  fils  du 
czar  Pierre-le-Grand ,  avait  des  incli- 
nations tout  opposées  à  son  père  ;  et  les 
boyards ,  qui  souffraient  impatiem-. 
ment  les  changemens  que  le  czar  fai- 
sait dans  l'état,  soupiraient  après  l'avé- 
nement  de  son  fils  au  trône,  pour  voir 
tout  rétabli  sur  l'ancien  pied.  Pour 
prévenir  ce  changement,  le  czar,  qui 
*Youlait  que  ses  établissewon*  se  perpé- 
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tuassent,  le  déshérita.  Le  pvlnce  parut 

Eeu  sensible  à  ce  malheur;  mais  les 
oyards  ne  le  prirent  pas  de  même  :  ils 
représentèrent  au  jeuneprince  que  son 
j)ère  avait  déjà  fait  renjfeimer  sa  mère 
tlans  un  couvent,  qu^il  le  déshéritait, 
et  que  sa  vie  n^était  pas  en  sûreté.  Il  se 
réfugia  à  Vienne  auprès  de  Timpéra- 
trice,  dont  il  avait  épousé  la  sœur;  de 
là  à  Naples,  où  son  père  lui  envoya  des 
députés  qui  l'engagèrent  à  revenir.  A 
son  arrivée  il  fut  désarmé,  et  condamné 
à  mort  par  des  juges  que  son^ère  lui 
uvait  choisis.  Il  mourut  dans  d'horribles 
convulsions  le  26  juin  1718,  et  est  en- 
terré dans  la  cathédrale  de  Saint-Pien*e 
et  Saint-Paul  à  Pétci'sbourg,  à  côté  de 
son  épouse,  Charlotte-Christine-Sophie 
de  Brunswick,  morte  en  1 7 15,  en  partie 
de  la  douleur  que  lui  causaient  les  mau- 
vais traitemens  de  son  mari ,  en  partie 
des  suites  d'une  couche  fâcheuse.  Elle 
était  née  en  16S4,  et  avait  épousé  le 
czar  Owita  en  1 7 1 1 .Leur  fils  monta  sur 
le  trône  après  l'impératrice  Catherine , 
spus  le  nom  de  Pierre  II. 

ALEXIS  (Guilladme),  religieux  de 
Tordre  de  Saint-Benoît  dans  Tabbaye  de 
Lyre,  puis  prieur  deBussy-au-Perche , 
vivait  encore  en  liSoo.  On  a  de  lui  dif- 
férentes poésies,  bonnes  pour  le  temps; 
quatre  cnants  royaux ,  présentés  aux 
jeux  du  Puy  à  Rouen ,  in-4°,  sans  date  ; 
Le  passe-temps  de  tout  homme  et  toute 
femme ,  Paris,  in-8*»  et  in-4''  sans  date  ; 
c'est  nn  livre  de  morale  sur  la  misère 
de  l'homme  depuis  sa  naissance  jusqu'à 
sa  mort ,  que  1  auteur  dît  avoir  traduit 
4'un  ouvrage  d'Innocent  III;  Le  grant 
Blason  des  faulses  "amours  ^  in-i6  et 
in-4°,  sans  date;  et  dans  beaucoup  d'é- 
4itions ,  de  la  Farce  de  Pathelin ,  et 
des  quinze  Joies  du  Mariage.  C'est  un 
dialogue  sur  les  maux  qu'entraine  l'a- 
fnour. 

ALEYN  (Charles),  poète  anglais 
«ous  le  règne  de  Charles  *«' ,  fut  pré- 
cepteur du  fils  du  chevalier  Edouard 
Sherbnrn  ,  et  publia  ,  en  i63i  ,  deux 
poëmessur  les  Datailles,de  Crécy  et  de 
Poitiers.  En  i638il  fit  paraître  un  poëme 
en  rhonnéur  de  Henri  VII ,  et  en  1639, 
il  donna  la  traduction  du  roman  ÔHE- 
n'sas  Sflvius ,  intitulé  Euriale  et 
Xacréce  On  ignore  Tannée  de  sa  mort, 
mais  il  est  enterré  dans  la  paroisse  de 
Saint-rAndré  ,  à  Holborn. 

AL-FAl^BI,   philosophe   musul^ 
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raan  ,  se  trouvant  à  la  cour  du  sul* 
tan  de  Syrie ,  Seifeddonlet  ,  y  ré- 
duisit au  silence  par  la  force  de  ses 
argumcns  tous  les  philosophes  que 
le  sultan  avait  assemblés.  Le  sulcan 
ayant  fait  venir  des  musiciens ,  il  les 
accompagna  du  luth  d'une  manière  ad- 
mirable ;  îl  donna  ensuite  une  pièce j|^^ 
sa  façon ,  qui  fit  rire  tous  les  assist;??5 
une  qui  les  fit  pleurer,  et  une  qui  1^ 
endormit  tous.  Le  sultan  ,  charmé  de 
ses  talens  divers,  voulait  le  garder  au- 
près de  lui;  mais  il  s'en  excusa,  et  fut 
tûé  l'an  954  dans  un  bois  de  Syrie. 

AL-FARGAN  (  AnMED-EBK-fcoTnAia 
Ai'-Fi.RtiA.N£»sis  ou  Al-Fraparius^,  cé- 
lèbre astronome  arabe,  florissait  du 
temps  du  calife  Al-Maimoun ,  qui  mou- 
rut en  833.  On  a  de  lui  une  introduc- 
tion à  l'astronomie  dont  Albufarage  fait 
un  grand  éloge.  Golius  la  fit  imprimer 
à  i\msterdam  en  1669,  ^'^"4"»  *^^^  ^^* 
notes  très-curieuses. 

ALFES  ou  ALPHES,  fameux  rabbin, 
mort  en  iio3.  On  a  de  lui  un  abrégé 
du  Talmud  intitulé  Siphra ,  fort  es- 
timé des  juifs. 

ALFINGER ,  allemand  de  nai»sAnce, 
prouva  que  les  reproches  faits  à  la  na- 
tion espagnole  auraient  pu  Fêtre  à 
toute  autre  qui  se  serait  trouvée  dans 
le  même  cas.  Les  Velsèrs ,  riches  mar- 
chands de  Nuremberg  ,  s'étaient  fait 
concéder ,  par  Charles  V  ,  le  domaine 
de  Venezuela  en  Amérique  ;  ils  y  en- 
voyèrent ,  en  1539  ,  Alfinger  ,  et  lui 
donnèrent  pour  lieutenant  Barthélemi 
Sailler  avec  400  hommes  et  80  chevaux. 
A  leur  arrivée ,  ils  ne  s'occupèrent  qu'à 
la  recherche  de  l'or ,  à  laquelle  ils  pro- 
diguaient la  vie  des  Indiens.  Le  ca- 
cique n'évita  leur  cruauté  qu'en  fuyant 
dans  les  montagnes.  Ils  avancèrent  en- 
suite dans  les  terres  et  pénétrèrent  jus- 
que dans  le  gouvernement  de  Sainte- 
Marthe,  tuant  ,  saccageant  tout  pour 
forcer  les  Indiens  à  leur  donner  deVor; 
CCS  malheureux  allaientau-devant  d'eux 
avec  de  l'or  et  des  rafraîchissemens,  et 
n'en  étaient  pas  mieux  traités  :  réduits 
au  désespoir  ,  ils  cherchèrent  à  se  dé- 
fendre et  fii'cnt  périr  une  partie  des 
compagnons  d' Alfinger.  Ce  brigand  ap- 
prit qu'en  un  certain  endroit  U  y  avait 
une  maisor  d'or  ;  il  y  dirigea  ses  pas 
avec  des  Indiens  enchaînés  l'un  à  l'autre 
par  le  col  et  chargés  de  vivres.  Si  l'un 
de  ces  malheureux  tombait  de  fatigue, 
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t)n  ne  se  donnait  pas  la  peine  de  déta^ 
cher  la  chaîne  ,  on  Itii  coupait  la  tête. 
Ce  n'est  pas  sans  satisfaction  qu'on  yoit 
ces  monstres  périr  dans  leur  expédition. 
Les  Velsei-s  ,  peu  contens  de  leur  ac- 
quisition, négligèrent  d'y  envoyer  d'au- 
tres gouverneurs.  Les  Espagnol  y  nom- 
mèrent, et  les  Indiens  virent  avec  dou- 
leur que  ce  n'était  pas  un  peuple  d'Eu- 
rope ,  mais  les  Européens  qui  avaient 
Tame  si  harbare. 

ALFONSE-LE-CATHOLIQUE  en- 
leva aux  musulmansplus  de  trente  vil- 
les ,  qui  agrandirent  son  royaume  des 
Astnries.  Il  mourut  en  767,  redouté 
des  infidèles. 

ALFONSE-LE-CHASTE,  roi  des  As- 
turies ,  remporta  plusieurs  victoires  sur 
les  musulmans,  s  empara  de  Lisbonne, 
et  mourut  en  84a,  après  un  règne  de 
cinquante  ans. 

ALFONSE  I«%  roi  de  Portugal,  fils  de 
Henri  de  Bourgogne,  de  la  maison  de 
France,  défit  cinq  rois  maures  à  la  ba- 
taille d'Ourique  en  n  Sg ,  et  fut  cou- 
ronné la  même  année.  On  dit  qu'il  prit 
pour  armes  autant  d'écus  quil  avait 
vaincu  de  rois  :  il  institua  l'ordre  à^jé^ 
vis,  et  mourut  à  Coïrabre  le  9  novem- 
bre II 85,  à  76  ans. 

ALFONSE  I"  ,  roi  de  Navarre  et 
d'Aragon ,  prenait  le  titre  d'empereur 
des  Espagnes ,  et  remporta  29  victoires 
sur  les  Maures  ;  ce  prince ,  un  des  plus 
grands  capitaines  de  son  siècle  ,  porta 
fort  loin  ,  au  temps  ^sa  croisades ,  son 
zèle  et  sa  dévotion  contre  les  infidèles. 
Se  voyant  vieux  et  sans  enfans,  il  dé- 
clara ,  par  un  testament  solennel ,  fait 
en  I  i3i  ,les  hospitaliers  de  Saint-Jean, 
les  templiers  et  les  chanoines  ou  che- 
valiers du  Saint-Sépulcre ,  ses  héritiers 
et  successeurs  aux  couronnes  de  Na- 
varre et  d'Aragon.  Ayant  attaqué  ,  le 
ig  juillet  1733,  les  infidèles  proche  de 
Praga  ,  avec  des  forces  beaucoup  infé- 
rieures à  ceUes  des  ennemis  ,  il  ne  put  ' 
résister  au  grand  nombre ,  et  périt  dans 
le  combat,  où  son  armée  fut  taillée  en 

Îdèces.  Son  testament  ne  fut  pas  exécuté , 
es  gi-ands  du  royaume  ayant  soutenu 
que  le  feu  roi  n'avait  pu  disposer  de  sa 
couronne  au  préjudice  de  ses  légitimes 
héritiers,  f^oy.  l'histoire  de  l'Ordre  de 
Malte,  par  l'abbé  de  Vertot,  livre  pre- 
mier, année  !i33. 

ALFONSE  IT  ,  roî  de  Portugal ,  fut 
«xcommunié    tlcux  foi^i  ^^  la  pi;einiù',e 
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pour  avoir  voulu  enlever  à  ses  sœurs  le 
château  qiie  son  père  leur  avait  légué  ; 
1 1  seconde  pour  quelques  différends  avec 
l'archevêque  de  Brague^au  sujet  des  im- 
munités ecclésiastiques  ;  il  mourut , 
sans  avoir  été  relevé  de  ces  dernières 
censures  ,  le  35  mars  1223  ,  à  38  ans, 
et  fut  enterré  dans  l'abbaye  d'Alcoba- 
ee  ;  il  fit  la  gueiTe  aux  Maures  avec 
succès 

ALPHONSE  III,  roi  desAsturies, 
fit  crever  les  yeux  à  quatre  de  ses 
frères  ;  mais  il  repeupla  des  villes  et 
bÂtit  des  églises  ;  ce  qui  lui  a  mérité 
le  surnom  de  Grand.  Il  mourut  en 
910,  après  un  règne  de  quarante-quatre 
an4. 

ALFONSE  III,  roi  de  Portugal ,  prit 
le  titre  de  procureur  et  défenseur  du 
royaume  par  l'autorité  du  pape  ,  du 
vivant  de  son  frè^e  Sancbe.  A  la  mort, 
de  son  frère,  il  faisait  le  siège  deCoïm- 
bre,  la  seule  ville  qui  fût  restée  fidèle  à 
Sancbe.  Dom  Martin  Fréitas  ,  qui  en 
était  gouverneur,  ayant  appris  la  mort 
de  son  roi ,  demanda  une  trêve  de  trente 
jours  ,  jpour  vérifier  le  fait;  elle  lui  fut 
accordée.  Arrivé  à  Tolède, il  alla  met- 
tre les  clefe  de  Goïmbre  sur  le  tombeau 
de  Sanche ,  lui  disant  qu'il  lui  remet- 
tait le  dépôt  qui  lui  avait  été  confié  , 
et  le  priait  de  trouver  bon  '  qu'il  lui 
rendit  sa  place  ;  ayant  pris  acte  de  sa 
démarche  par-devant  notaire,  il  revint 
livrer  la  ville  à  Alfonse ,  et  en  refula 
le  gouvernement ,  que  le  roi  voulait 
lui  continuer.  Alfonse  reprit  les  Algar-- 
ves  sur  les  Maures  ;  il  s'attira  aussi  les 
censures  pour  les  mêmes  motifs  que  ses 
prédécesseurs.  Mais  il  fit  sa  soumission 
peu  avant  sa  mort ,  qui  arriva  le  lé 
février  1279  ,  à  69  ans  ;  il  fut  enterré 
à  Alcobace. 

ALFONSE  IV  ,  roi  de  Portugal,  fit 
mjourir  de  chagrin  son  père  ,  par  son 
ambition  ;  il  éprouva  le  même  sort  de 
la  part  de  son  fils.  Car  Alfonse  ayant 
fait  tuer  Agnès  de  Castro,  maîtresse  de 
Finfant  dom  Pierre ,  ce  prince  prit  les 
armes  pour  s'en  venger.  La  paix  se  con- 
clut cependant  la  même  année  i355  ^ 
et  Alfonse  mourut  le  28  mai  i35.7  ,  à 
^  ans  ;  il  fut  enterré  dans  la  cathé- 
drale de  Lisbonne. 

ALPHONSE  V,  roi  de  Portugal  y, 
éurnomm^  V Africain ,  parce  qu'il  pri^ 
Tanger,  Arzile  et  Alcazar-Ceguer,  en 
14^55.  Il  mourut  U  94  ^^ùt  1481 ,  à  49 
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ans.  Ce  fut  lous  son  règne  que  les  Por- 
tugais découvrirent  la  Guinée,  et  qu*ils 
en  rapportèrent  une  grande  quantité 
d^or.  Son  ambition  répandit  de  Tamer- 
tume  sur  ses  jours.  Il  voulut  se  servir 
des  droits  de  Jeanne ,  fiUe  de  Henri  IV, 
roi  de  Castille,  pour  u^uruer  ce  royau- 
me. Il  la  fiança  dans  ce  dessein  ;  mais 
les  mauvais  succès  qu'il  éprouva  l'y 
firent  renoncer.  La  malheureuse  Jeanne 
ne  fut  ni  reine  de  Castille  ni  reine  de 
Poi'tugal  ;  çUe  fit  profession  dans  un 
couvent  de  Coïmbre  ,  et  y  mourut  en 
i53o. 

ALFONSE  IX,  roi  de  Léon  et  de 
Castille,  surnommé  le  Noble  et  le  B^a, 
monta  sur  le  trône  à  l'âgede  4  ans,  en 
j  167.  Il  reconquit  tout  ce  que  ses  voi- 
sins avaient  usurpe  sur  lui  pendant  son 
enfance  ;  mais  il  flit  défait  par  les 
Maures,  et  blessé  à  la  cuisse  dans  une 
grande  bataille  en  i  iqS.  Quelque  temps 
après  il  eut  sa  revanche,  et  tua  ao,ooo 
Sarrasins.  Il  gas;na  encore  sur  eux  en 
12 12  labataill''de  Muradat,oùron  as-, 
sure  qu'ils  perdirent  près  de  cent  mille 
hommes  d'infanterie  et  trente  mille 
chevaux.  Ce  prince  mourut  en  i2i4> 
âgé  de  60  ans,  fort  regretté  des  Castil- 
lans. 

ALFONSE  X,  roi  de  Léon  et  de 
Castille  ,  surnommé  le  Sage  et  l'as- 
tronome ,  succéda  à  son  père  Ferdi- 
nand III  en  125a  :  il  est  auteur  des 
fameuses  Tables  astronomiques  nom- 
mées ^Iphonsiennes,  à  la  composition 
desquelles  on  dit  qu'il  dépensa  quatre 
cent  mille  ducats.  Elles  furent  fixées 
au  i^'  de  juin,  jour  de  son  avènement 
à  la  couronne.  Alfonse  fut  moins  ha- 
bile dans  la  politique  qu'il  ne  l'était 
dans  les  sciences  ;  cai*  ayant  été  élu  em- 
pereur en  1267  ,  il  ne  profita  point  de 
cette  élection  ,  se  contentant  de  pro- 
tester contre  celle  de  Rodolphe  de 
Hapsbourg  ;  et  ayant  choisi  son  fils 
don  Sanche  pour  son  héritier  ,  ce  fils 
dénaturé  le  détrôna.  Alfonse  mourut 
de  chagrin  le  21  avril  1284.  On  dit 
qu'il  avait  lu  quatoi^e  fois  la  Bible 
avec  ses  globes  ;  et  qu'étant  attaqué 
d'une  grande  maladie,  la  lecture  de 
Quinte-Curce  lui  fit  tant  de  plaisir  , 
qu'il  en  recouvra  la  santé. 

ALFONSE  XI,  roi  de  Léon  et  de  Cas- 
tille, succéda  à  son  père  Ferdinand  IV 
en  i3i2.'Il  tua  avec  le  roi  de  Portugal 
deux  ceut  mille  Maures  dans  une  ba- 
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taille  le  3i  octobre  i34o.  On  dit  que 
le  butin  y  fut  si  grand  que  le  prix  de 
l'or  en  baissa  d^on  sixième.  Il  mourut 
de  la  peste  au  siège  de  Gibraltar ,  le 
27  mars  i35o,  âgé  de  38  ans. 

ALFONSE  (HE^RI;,  roi  de  Portugal 
et  des  Aigarves  ,  suocéda  à  Jeaii  IV 
son  père  en  i656.  Il  remporta  de  grands 
avantages  sur  les  Espagnols  ;  fut  ensuite 
relégué,  à  cause  de  son  incapacité ,  dans 
l'île  de  Tercère,  en  1667.  De  Tercère 
il  fut  transféré,  quelques  années  après, 
au  château  de  Cintra,  à  sept  lieues  de 
Lisbonne  ,  où  il  mourut  d  apoplexie  , 
le  12  septembre  1 683.  Sa  femme  épousa 
son  frère  don  Pèdre  ,  qui  lui  succéda. 

ALFONSE  D'ESTE  ,  duc  de  Fer- 
rare  et  de  Modène  ,  eut  pour  ennemis 
implacables  Jules  II  et  Léon  X.  Il  épousa 
en  1 5o  I  Lucrèce  Borgia  ,  fille  du  pape 
Alexandre  VI ,  et  mourut  le  3 1  octobre 
1534. 

ALFONSE  DE  ZAMORA  ,  savant 
juif  converti  ,  fut  employé  par  le  car- 
dinal Ximenès  à  l'édition  de  la  poly- 
glotte de  Cômplute.  Il  fit  ensuite  In- 
troductiones  hebraïcœ  Compluti,  1 626, 
in-4°  ,  et  plusieurs  autres  ouvrages.  I^ 
mourut  vers  i53o.  P^oj^.  Zàmora,  Cas- 

ALFRjED  ou  ALFRED-LE-GRAND, 
le  plus  illustre  des  rois  saxons  d'An- 
gleterre ,  succéda  à  son  frère  Eltbel- 
rède  en  872.  Il  vainquit  les  Danois  , 
qui  étaient  descendus  sur  ses  côtes  avec 
une  puissante  armée ,  et  persuada  à  un 
grand  nombre  de  se  faire  chrétiens.  Il 
tit  construire  des  vaisseaux  de  guerre 
plus  longs  et  plus  aisés  à  manier  que 
ceux  des  Danois ,  assiégea  et  prit  la  ville 
de  Londres  ,  et  les  Gallois  l'ayant  re- 
connu pour  leur  souverain ,  il  devint  mo- 
narque de  toute  l'Angleterre.  Alfred 
ne  se  distingua  pas  moins  dans  le  gou- 
vernement civil  ,  qu'il  avait  fait  dans 
la  guen*e.  Il  fit  un  excellent  corps  de 
lois  pour  établir  le  bon  ordre.  Ce  fut 
lui  qui  établit  cette  manière  excellente 
et  impartiale  de  juger  par  les  jurés.  Il 
encouragea  le  commerce  et  fit  bâtir  ua 
grand  nombre  de  vaisseaux  marchands. 
Il  travailla  à  faire  fleurir  les  arts  et  les 
sciences ,  qui  étaient  alors  entièrement 
négligées  en  Angleterre  ,  et  on  lui  at- 
tribue même  la  fondation  de  Tuniver- 
sité  d'Oxford.  On  trouve  de  lui  dans 
hède  la  traduction  de  Thistoire  ecclé- 
fiastiquQ  de  Bède  en  saJton.ÂUred  avait 
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an  savoir  peu  commua,  qu'il  ne  devait 
en  quelque  sorte  qu*à  lui-même ,  et  qui 
lui  servit  à  policer  et  à  .  instruire  ses 
peuples  encore  barbares.  Il  composa 
dans  ce  dessein  divers  ouvrages  envers 
et  en  prose  ,  en  sa&on  et  en  latin.  Il 
fit  aussi  un  grand  nombre  de  traduc- 
tions en  langue  saxonne.  On  estime  sur- 
tout celle  qu*il  fit  du  livre  Des  conso' 
louons  de  Èoëce ,  publiée  à  Qxford  en 
i6û8,  in-8<*.  Il  aimait  tant  cet  ouvrage 
qu  il  le  portait  toujours  avec  lui.  Enfin 
Alfred  était  un  prince  accompli ,  pieux , 
modeste ,  prenant  le  conseil  de  gens  ^ 
éclairés  ,  d'un  courage  et  d'une  pru- 
dence admirables,  d'un  esprit  judicieux, 
et  si  amateur  des  sciei^ces  ,  qu'aucun 
homme  sans  lettres  ne  pouvait  aspirer 
aux  charges  de  l'état.  Il  fît  fleurir  la 
justice  pendant  tout  son  règne.  Cet  ex- 
cellent prince  mourut  en  900  le  28  oc- 
tobre f  et  fiit  entende  à  Winchester. 
Edouard  son  fils  lui  succéda.  Asserius 
Menevensis,  auteur  contemporain,  a 
écrit  son  histoire  ;  on  la  trouve  dans 
UistorUs  Britannicœ  scriptores  de 
Galle  ,  Oxford  ,  1687  et  1691  ,  a  vol. 
in-fol.  Spelman  a  fait  imprimer  la  vie 
d'Alfred  en  latin ,  Oxford,  i678,in-fol. 

ALGARDI  (Alexandre)  ,  ou  L'AL- 
GARDË  ,  excellent  sculpteur  et  archi- 
tecte italien,  natif  de  Bologne  ,  fut 
disciple  de  Louis  Carache  ,  et  se  per- 
fectionna à  Mantoue  sur  les  ouvrages 
de  Jules  Romain  ,  et  sur  les  tableaux 
des  grands  maîtres.  Etant  allé  à  Rome 
en  1626  ,  il  lia  amitié  avec  Le  Domi- 
nicain ,  cpii  le  fit  connaître.  Il  mourut 
à  Rome  le  10  juin  i654  ,  à  52  ans.  Il 
est  enterré  dans  l'église  de  Saint-Jean- 
des- Bolonais  ,  ou  l'on  voit  son  tom- 
beau ,  dont  Dominique  Guidi  à  fait  le 
buste.  On  admire  à  Rome  ce  beau  bas- 
relief  que  le  pape  Innocent  X  lui  fit 
faire  pour  l'église  Saint -Pierre  du 
Vatican ,  et  dans  lequel  est  représenté 
saint  Léon  qui  vient  au-devant  d'At- 
tila. Le  groupe  de  saint  Paul  décapité, 
qui  est  à  Bologne  ,  est  encore  un  des 
plus  excellents  morceaux  de  sculpture 
qui  soient  sortis  de  ses  mains. 

ALGAROTTI  (F»A^çoIsj.,  savant 
poète  et  philosophe,  dont  les  ouvrages, 
remplis  de  vues  neuves ,  se  font  remar- 
que par  une  justesse  d'expression,  une 
liamionie  de  style,  une  clarté  et  une  ori- 
ginalité rares ,  est  né  à  Venise  le  1 1  dé- 
cembre 1712.  Après  avoir  successive- 
T.  L 
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ment  étudié  sous  les  meilleurs  profes- 
seurs de  Rome  et  de  Bologne  ,  les 
belles  -  lettres  ,  la  philosophie  ,  les 
mathématiques  et  la  géométrie ,  il  se 
rendit  en  r  rance  où  il  acquit  bientôt 
l'estime  et  l'amitié  des  sa  vans.  Il  réu- 
nissait à  une  connaissance  étendue  de 
la  littérature  et  des  sciences  exactes , 
une  politesse  et  une  amabilité  qui  lui 
attirèrent  pendant  toute  sa  vie  la 
bienveillance  des  grands  et  l'afiection 
des  gens  de  lettres  ;  il  composa  en  1 73S 
son  NewtorUanisme  des  Darnes ,  im- 
primé à  Naples  en  1787 ,  in-4*^-  H  fit 
ensuite  un  voyage  en  Russie  qui  donna 
lieu  à  la  publication  des  mémoires  in> 
téressans  qu'il  a  laissés  sur  cette  contrée. 
Lors  de  Favénement  de  Frédéric-le- 
Grand  au  trône  de  Prusse ,  ce  prince , 
qui  avait  connu  Algarotti  k  Rheinsberg^ 
le  détermina  à  se  fixer  à  Berlin  où  il 
jouit  pendant  tout  le  temps  qu'il  y  de- 
meura de  la  faveur  spéciale  du  monar- 
que ;  il  fut  créé  comte ,  chevalier  dé 
1  ordre  du  Mérite,  et  élevé  à  la  dignité 
de  chambellan.  11  partit  de  Berlin  pour 
se  rendre  dans  le  royaume  de  Saxe  où 
il  fut  favorablement  accueilli  par  Au- 
guste III ,  et  i*evint  à  Venise  après  avoii* 
reçu  en  Italie  du  pape  Benoit  XIV  et 
du  ^uc  de  Panne  les  témoignages 
d'estime  les  plus  flatteurs.  Algarotti 
était  âgé  de  62  ans  lorsqu'il  mourut  à 
Pise  le  3  mars  1 764.  Il  s  était  fait  lui- 
même  cette  épitaphe  : 

HIC  JACET 
FRANCUCUS  ALGAROTTU8  KOK  OMKIS. 

Le  roi  de  Prisse  lui  fit  élever  à  Pise  un 
riche  monument  dans  le  Campo^Santo. 
L'édition  la  plus  complète  des  œuvres 
d' Algarotti  est  en  17  vol.  in-S**,  Venise, 

1791   ^    1794-    ^^    y  ■  remarque  ses 
royales  en  Itussie ,  le   Congrès   de 
Cfihère ,  et  ses  lettres  sur  les  beaux- 
arts  ,  la  littérature ,  la  philosophie  et 
la  politique ,   qui   seules  contiennent 
7  vol.  Elles  sont  suivies  des  lettres  de 
ses  correspondans ,  parmi  lesquels  on 
remarque ,  en  Angleterre ,  lora  €hes- 
terfiela,  Taylor,  Hervcy,   ladyMon- 
taigu  ;  en  Italie  le   cél^re  professeur 
François  Zanotti  ,  M<^8tâse  ,   Man- 
frédi;  en  France,  Voltaire,  M"«  du  Bo- 
cage. Voltaire ,  avec  lequel  il  était  in- 
timement lié,  l'engagea  vainement  k 
venir  a  Ferney  pour  s'y  rétablir  d'une 
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I  maladie  de  poitrioe  «  laauelle  il  dût  de  i3  ans  ,  des  voleurs  Tcnlevèrent  f 

I  dans  lasuitc.su  mort  prématurée.  Le  leconduirentenEgypteetle  Ycndirent 

■Congrès  de  Cythère  a  été  traduit  par  au  kiaia  des  janissaires  ,  qui ,  l'ayant 

Ihiport-Dutertre,  in-ia,   i749>  ^^  P^f  P''^'  ^^  amitié  ,  le  fit  circoncire.  Il  lui 

M*^*  Menon ,  in-ia ,  1 748,  sous  le  titre  nt  apprendre  le  turc,  l'arabe,  et  Téqui- 

d\Jssemblée  de  Cythère.  Il  existe  en-  tation.  Ali  réussit  dans  ses  études,  rem- 

core  du  iVfwtonta/iûiRii?  une  traduction  plit   différens   postes   dan^  la  maison 

I  par  Duperron de Gasterra,  2  vol. in- 13,  de  son  maître,  et  ensuite  fut  gouver- 

17Ô2.  M.  de  Chastellux  a  aussi  traduit  neur  de  villes  ;  sa  bonne  conduite  le 

V Essai  sur  V opéra ,  in-8° ,   1778 ,  et  fit  paiTenir  à  la  place  d'un  des  24  l>cy* 

Pingeron,  V Essai   sur   là  Peinture,  qui  gouvernent  l'Egypte  ,  et  enfin,  en 

in-i2,  1769.  176^7   à  celui  de  scheick.  elhabad  qui 

ALGASIË,  dame  gauloise  du  5*^  siè-  est  la  première  dignité  delà  république, 
cle  ,  liée  d'amitié  avec  Hédibie ,  autre  II  aspirait  à  cette  place  pouir  venger  son 
dame  gauloise,  envoya  Apodème  à  Beth-  maître  cpi'Ibrahim  le  circassien  avait 
iéem ,  consulter  saint  Jérôme  sur  plu-  fait  punir  ;  mais ,  en  satisfaisant  sa  ven* 
■  sieurs  passages  de  l'évangile  et  de  saint  geance ,  il  se  fit  des  ennemis  qui  le  for- 
Paul,  cèrent  à  quitter  l'Egypte  pour  conserver 

ALGER,  Algerus  ,  pienx  et  savant  sa  vie.  Ses  partisans  se  virent  bientôt 
prêtre,  natif  de  Liège ,  se  retira  à  Glu-  persécutés  par  la  faction  contraire  ;  ils 
gny  et  mourut  vers  1 13 1 .  Il  a  composé  rappelèrent  AU  en  1 766 ,  et ,  par  le  sa- 
lin excellent  Traité  du  Sacrement  du  crince  de  quatre  de  ses  ennemis,  il  se 
corps  et  du  sang  de  W.  S,,  contre  Bé-  trouva  tranquille  dans  le  poste  de  chef 
renger  ,  qui  se  trouve  dans  un  recueil  de  la  république.  Après  avoir  établi  son 
des  traités  sur  l'Eucbaristie,  i535,in-8°,  autorité  sur  une  base  qu'il  croyait  so- 
et  d^ns  la  Bibliothèque  des  Pères  ;  un  lide  ,  il  s'occupa  du  bonheur  des  peu- 
tiaité  de  la  Miséricorde  de  Dieu  et  de  la  pies.  Les  Arabes  furent  réprimés,  les 
justice  àsinsle  Thésaurus  anecdotorum  soldats  contenus,  l'agriculture  et  le 
deMartenne;  un  Traité  du  libre  arbitre  commerce  favorisés.  11  épousa  une  es- 
dans  le  recueil  dePezius,  5  vol.in-fol.  clave  de  la  Russie rouge,nomméeil/ari«, 

ALHASEN,  fameux  auteur  arabe  ,  et  fit  venir  au  Gaire^son  père  qui  lui 

qui  a  composé,  vers  11 00  de  J.-G  ,  un  anlena  sa  sœur  et  un  neveu.  Le  veil- 

gros  volume  sur  l'optique,  et  d'autres  lard  retourna  dans  son  pays  comblé  de 

ouvrages  imprimés  en  latin  ,  à  Bàle  ,  biens.  Mais  Ali,  désirant  s'attacher  plus 

1672,  in>fol.  particulièrement  un  ami  nommé  Ma- 

ALI,  gendre  de  Mahomet  et  mari  namet  Aboudahah  ,  lui  donna  sa  sœur 
de  Fatime,  devait  être  calife  après  la  en  mariage  :  Aboudahah  était  un  traître 
mort  de  Mahomet  ;  mais  Homar  et  qui  visait  à  la  place  de  chef  de  la  ré- 
Othman  s'y  étant  opposés,  il  se  retira  publique ,  et  qui  abusa  de  sa  faveur  de 
dans  l'Arabie ,  et  y  fit  un  recueil  de  la  son  beau-frère  pour  y  parvenir.  Ali , 
doctrine.dé  Mahomet,  dans  laquelle  il  quoique  averti  des  intentions  de  son 
permettait  beaucoup  de  choses  qu'A-  beau-frère  ,  ne  put  jamais  se  persuader 
Dubecker  condamnait  ;  cejtte  indul-  une  pareille  ingratitude. Cependant,  en 
gcnce  lui  attiia  beaucoup  de  prosély-  1 768  ,  les  Russes  déclarèrent  la  gucrr« 
tes.  Après  la  mort  d'Othman  il  fut  dé-  à  la  Porte  et  pénétrèrent  dans  la 
daré  calife  par  les  Égyptiens,  les  Mec-  Méditerranée.  Ali  leva  ,  suivant  la 
quois  et  les  Médinois.  Il  remporta  une  coutume,  12,000  hommes  pour  les  en- 
grande  victoire  près  de  Bassora  sur  un  voyer  à  l'armée  du  Grand-Seigneur  ; 
parti  qui  lui  était  opposé ,  mais  il  fut  ses  ennemb  écrivirent  au  divan  qu'Ali 
as8assinéen66odeJ.*<^.  Sa  devise  était:  s'entendait  avec  les  Russes,  et  que  les 
J'adore  Dieu  mon  seigneur,  d*un  cœur  12,000  hommes  qu'il  envoyait  se  tour- 
sincère.  Les  Persans  suivent  sa  doc-  neraient  de  leur  côté  à  la  première  oc- 
trine,  et  ont  ^n  horreur  Abubecker,  casion.  Aussitôt  un  capigi  fut  expédié 
Omar  et  Otfalnan ,  qui  sont  suivis  par  pour  lui  couper  la  tête.»  Ali ,  informé 
les  Turcs.  de  cette  résolution  ,  envoie  au-devant 

ALI  -  BE Y  ,    fils   d'un    prêtre   grec  du  capigi  et  de  son  escorte ,  qui  sont 

nommé  David ,  naquit  dans  la  Natolie  tués  et  «nteii'és  sous  le  sable.  Alors  il 

en  1 72$ ,  et  fut  nommé  Joseph.  A  l'âge  &it  rassembler  les  beys ,  leur  fait  lec- 
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ture  du  firman  lancé  contre  lui,  et  léui' 
demande  jusqu^à  quand  ils  soufTriront 
ies  injustices  de  la  cour  de  Constanti- 
nople.  Tous  conclurent  à  secouer  le 
joug- ,  et  le  pacha  fut  renvoyé.  Abou- 
dahabfut  chargé  de  soumettre  TYemen, 
les  ports  de  la  mer  Rouge  et  la  Syrie , 
à  quoi  il  réussit;  mais,  quand  il  se  crut 
sûr  de  son  armée  ,  Tempressement  de 
supplanter  son  beau-frère  le  ût  renon- 
cer au  siège  d'Alep  ,  et  toutes  ses  con- 
quêtes se  perdirent  aussi  vite  qu  il  les 
avait  faites.  De  retour  en  Egypte  ,  il 
lève  l'étendard  de  la  révolte  ;  Ali  en- 
voyé 12,000  hommes  contre  lui ,  le  gé- 
néral qui  les  commandait  passe  du  coté 
de  Teonemi.  Contraint  ae  céder  à  la 
force ,  U  se  retire  en  Syrie  où  il  implore 
en  vain  le  secours  des  Russes  pour  se 
rétablir.  Abandonné  à  ses  propres4res- 
sources  ,  il  vint  à  bout  de  former  un 
camp  de  6,000  hommes  avec  lesquels 
il  faisait  quelques  conquêtes  en  Syrie, 
lorsqu'il  reçut  avis  des  chefs  des  ja- 
]ussaircs,que ,  s'il  retournait  en  Egypte , 
ils  se  déclareraient  pour  lui.  Le  désir 
de  se  venger  de  ses  ennemis  fit  prendi^e 
ce  parti  imprudent.  Les  janissaires  ne 
firent  rien  pour  lui,  et  Aboudahah  en- 
voya ia,ooo  hommes  au-devant  de  sa 
petite  armée  ;  Ali  les  taille  en  pièces  , 
les  disperse ,  et  prend  la  route  du  grand 
Caire.  Â  boudahah  fait  assembler  le  peu- 

Î)le,  lui  insinue  qu'Ali ,  chrétien  dans 
e  cœur  ,  ne  revient  que  pour  établir 
«a  religion  sur  la  ruine  de  la  leur  ;  tous 
s'écrient  qu^il  faut  faire  punir  le  perfide, 
et  tout  d  un  coup  il  se  trouve  à  la  tète 
de  20,000  hommes  qu'il  conduit  contre 
son  compétiteur  ;  la  bataille  se  donna 
le  1 3  avril  1  773.  Une  partie  de  l'armée 
d'Ali  passa  du  côté  de  son  compétiteur; 
lui-même, couvert  de  blessures, fut  con- 
duit prisonrsier  à  la  tente  de  son  beau- 
frère  ,  qui  fieignit  de  verser  des  larmes 
sur  sa  disgrâce.  Cependant  il  mourut 
huit  jours  après ,  quelques-uns  ont  dit 
de  poison.  Si  les  Russes  l'eussent  se- 
couru ,  TEgypte  serait  aussi  florissante 
que  les  Turcs  désirent  qu'elle  le  soit 
peu  ,  et  ils  auraient  la  meilleure  part 
au  commerce  immense  qu'on  y  ferait. 
ALI6ASSA ,  l'un  des  plus  grands  ca- 
pitaines de  l'empire  ottoman ,  se  dis- 
tingua tellement  à  la  guerre  de  Perse , 
que  l'empereur  Amurat  IV  lui  donna 
une  de  ses  sœurs  en  mariage.  U  mourut 
en  l663,  à  70  ans. 
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ALIATES,  roi  de  Lydie,  rojcz 
Alyates. 

ALIGRE  (  Ëtiekke  d'  )  était  origi- 
naire de  Chartres.  Il  s'éleva  par  son 
mérite,  et  devint  conseiller  au  grand 
conseil,  intendant  de  la  maison  du 
comte  de  Soissons,  puis  conseiller  d'é- 
tat, et  garde  des  sceaux,  le  6  janvier 
i6a4>  Louis  XllI  le  nomma  chancelier 
de  France  la  même  année,  après  la 
mort  de  M.  de  Sillery.  Deux  ans  après> 
ayant  quitté  les  sceaux,  il  se  retira 
dans  sa  maison  de  1^^ Rivière  au  Perche, 
où  il  mourut,  le  11  décenîbre  i635,  à 
75  ans.  Etienne  d'î^ligre  son  His  na- 
quit à  Chartres  le  3i  juillet  iSqs.  Il 
fut  successivement  conseiller  au  gra^d 
conseil ,  ambassadeur  à  Venise ,  con- 
seiller d'état ,  surintendant  des  Finan- 
ces ,  et  chef  du  commerce  de  marine  , 
en  1654.  Louis  XIV  ayant  établi  en 
ijS6i  un  conseil  royal  des  finances , 
Etienne  d'Aligre  fut  le  premier  des 
commissaires  de  ce  conseil.  11  devint 
ensuite  garde  des  sceaux ,  puis  chance- 
lier de  France,  en  1674,  et  mourut  à 
Versailles  le  26  octobre  1677 ,  à  85  ans. 
On  voit  le  mausolée  du  père  et  du  fils 
dans  une  chapelle  à  Saint-Germain- 
l'Auxerrois,  à  Paris. 

ALIPE,  AUpiuSj  évéque  de  Ta- 
gaste,  disciple  et  ami  de  saint  Augus- 
tin ,  embrassa  la  religion  catholique  et 
soutint  la  cause  de  l'église  contre  les 
donatistes,  dans  la  conférence  de  Car- 
thage ,  en  4o3. 

ALlPE,  Alipiusy  d'Antioche,  géo- 
graphe, dédia  à  Julien-l' Apostat  une 
géographie,  mais  il  n'eat  pas  sûr  que  ce 
soit  celle  que  Jacques  Godefroi  a  pu- 
bliée en  grec  et  en  latin ,  Genève,  1 628, 
in-4*^-  C'est  a  lui  que  Julien  avait  donné 
la  commission  de  faire  rebâtir  le  tem- 
ple de  Jérusalem. 

ALIX  DE  SAVOIE  ,  épousa  en 
1114  Louis-l&-£rros ,  et  en  eut  six  fils 
et  une  fille,  qu'elle  prit  soin  d'élevei^ 
elle-même  dans  la  pratique  de  la  vertu; 
le  premier,  Hugues,  mourut  jeune.;  le 
second  régna  sous  le  nom  de  Louis  VU;, 
le  troisième,  Henri,  fut  archevêque  de 
Reims;  le  quatrième,  Philippe,  fut 
archidiacre  de  Paris ,  et  en  refusa  l'é- 
vêché ,  pour  y  placer  Pierre  Lombard 
son  précepteur;  le  cinquième,  Robert, 
fut  la  tige  de  la  maison  dié  Dreux  ;  et 
le  sixième,  Pierre,  fit  la  branche  de 
Courtenay.  La  fille,  Constance,  épousa. 
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Ëustache  de  Boulogne,  et  ensuite  Ray- 
mond, comte  de  Toulouse.  Le  titre  de 
reine  de  France  et  de  mère  de  si  grands 
princes  n'empêchèrent  point  Alix  d'é- 
pouser en  secondes  noces,  en  ii38, 
Mathieu  de  Montmorenci,  connétable, 
ou  grand-écuyer  de  son  premier  mari. 
Elle  en  eut  une  Bile ,  nommée  comme 
elle,  qui  épousa  Gaucher  de  Chàtillon. 
Quinze  ans  après,  elle  obtint  de  son 
mari  la  permission  de  se  retirer  dans 
l'abbaye  de  Montmartre,  c[u'elle  avait- 
fondée.  Elle  y  Bnit  ses  jours  un  an 
aprcs;  en  ii54,  et  y  fut  enterrée. 

ALKMAAR  (HE^RI  d'),  poète  du 
i5r^  siècle,  est  auteur  de  la  célè- 
bre fable  du  renard,  poëme  bas- 
saxon  ,  où  sont  ingénieusement  repré- 
sentés la  plupart  des  défauts  des 
hommes,  sous  Timage  des  bétes  et  sur- 
tout du  renard,  l'un  des  principaux 
personnages.  La  morale  de  ce  poëme 
est  fort  bonne ,  les  pensées  et  le  style 
d'une  naïveté  charmante.  Aussi  a«>t-il 
été  traduit  dans  presque  toutes  les 
langues  de  TËurope.  M.  Gottsched 
en  a  donné  en  allemand  une  ma- 
gnifique édition  enrichie  de  figures 
et  de  quelques  dissertations  prélimi- 
naires sur  l'auteur  et  sur  le  mérite  de 
cet  ouvrage. 

ALLADË  ^lladius ,  roi  des  Latins, 
surnommé  le  Sacrilège ,  à  cause  de 
ses  impiétés.  On  dit  qu'il  contre- 
faisait le  tonnerre  avec  des  machines 
de  son  invention ,  et  qu'il  périt  par  la 
foudre  du  ciel,  vers  855  avant  J.-G. 

ALL^US.  f^oy.  Yves  db  Paris. 

ALLAINVAL  (  Léonor-Jeak-Chris- 
TiKE  SouLAs  d')  ,  de  Chartres ,  portait 
l'habit  ecclésiastique,  et  est  mort  le  2 
mai  1753,  Depuis  1 725,  jusqu'en  1734, 
il  a  donné  plusieurs  comédies;  aux 
Français  :  V Ecole  des  Bourgeois  ,  le 
Mari  Cfirieux  ,  le  Yemple  du  goût; 
aux  Italiens:  V  Embarras  des  Miches  ' 
seSy  le  Tour  de  Carnawaly  V Hiver  \  il 
en  a  fait  quelques  autres  qui  n'ont  pas 
été  imprimées ,  la  Fausse  Conilesse , 
les  Jtéjouissances  publiques  ou  le  Grd- 
tiSf  la  Fée  Marote,  Ana,  etBigarrU" 
res  Calotines,  les  deux  premières  aux 
Français,  les  trois  dernières  à  l'Opéra - 
Comique.  Il  est  auteur  des  anecdotes 
de  Russie f  sous  Pierre  /« ' ,  1 745,  in- 1 2  ; 
Connaissance  de  laAfythologie ,  1 762, 
in-i2. 

ALLAIS  (Desis  Valrassb),    entra 
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d'abord  dans  le  service  militaire ,  et  le 
quitta  ensuite  pour  étudier  le  droit. 
Étant  passé  en  Angleterre,  il  se  trouva 
en  i665  sur  la  flotte  commandée  par  le 
duc  d*Yorck.  Quelques  années  après  il 
fut  obligé  de  revenir  en  France ,  où, 
après  avoir  encore  servi  quelque  temps» 
il  se  mit  à  enseigner  l'anglais  et  le 
français  aux  étrangers.  On  a  de  lui 
1°  une  Grammaire  française  méthodi- 
que ,  1681,  in-12;  2*^  un  Abrégé  de 
cette  grammaire  en  anglais,  1 683,  in-i  2; 
3°  la  famedse  Histoire  dts  fiewarambesy 
Amsterdam,  1716,  2  vol.  in-12.  C'est 
une  fiction  ingénieuse  ,  mais  dange- 
reuse ,  qui  parait  avoir  été  imaginée 
poui^  débiter  adroitement  un  nouveau 
système  de  gouvernement  politique  et 
de  religion.  Il  ne  faut  pas  confondre 
cet  auteur  avec  Jean-Baptiste  Allais  de 
Beaulieu ,  qui  a  publié  l'art  d'écrire , 
gravé  par  Senault ,  et  imprimé  à  Paris 
en  1681  et  1688,  in-fol.  f^oy.  son  éloge 
dans  le  Journal  des  Savans  de  1681. 

ALLARD  (Guy),  auteur  de  différens 
ouvrages  sur  les  principales  familles  da 
Dauphiné,  est  mort  en  1715.  Le  prin- 
cipal est  l'Histoire  des  maisons  du 
Dauphiné  f  1672  à  1682  ,  4  vol.  in-4°« 
Le  Nobiliaire  de  Dauphiné ,  en  1 67 1 , 
in-i2. 

ALLAZZÏ,  ALLATIUS  (Léok),  né 
dans  l'Ile  de  Chio  en  i586,  alla  en 
Italie  dès  son  enfance ,  fut  élu  grand- 
vicaire  d'An^lona,  puis  nommé  biblio- 
thécaire du  cardinal  Barbenn ,  et  enfin 
garde  de  la  bibliothèque  du  Vatican , 
sous  Alexandre  VU.  Il  vécut  dans  le 
célibat  ;,  sans  entrer  dans  les  ordres,  et 
mourut  à  Rome  en  janvier  1669,  à  83 
ans,  après  s'être  acquis  l'estime  des  sa- 
vans. Il  a  composé  un  grand  nombre 
d'ouvrages  sur  la  réunion  de  l'église 
grecque,  entra  autres  ,  De'  Ecclesiœ 
eccidentalis  et  orientalis  perpétué 
consensionCf  Cologne.  1648,  in-4*'>  De 
PurgatoriOf  home,  i655,  in-8°;  Sur  la 
patrie  d'Homère,  Lyon,  1640,  in-8<>; 
Sur  les  livres  ecclésiastiques  des  Grecsi» 
Paris,  1645,  in-4°;  Sur  les  temples, 
Cologne,  1645,  in-^^;  Grœciœ  ortho- 
doxœ  scriptoreSf  RomXy  1 652  et  1659, 
in-4*' ,  etc.  ;  Opuscula  Grœcorum  et 
Latinorumcol.,  Agripp.,i65^f  in-8^, 

ALLEGRE  (A^TOI^E)  fut  chanoine 
à  Clermont  en  Auvergne.  On  a  de  lui, 
I  °  Le  mépris  de  la  cour,  et  la  Louange 
de  la  uie  rustique ,  Lyon,  Polet,  iurS^, 
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i545;  ouvrage  traduit  de   Tespagnol 
d^Antoine    de   Guevare;    2°    Décade 
contenant  les  uies  de  dix  empereurs^ 
Paris ,  Vascosan ,  in-4^ ,  1 556. 
ALLÇMAIST  (Pikree  l')  Foy  Lal- 

LB]IA^T. 

ALLEN  (GuiLLAruE) ,  célèbre  théo- 
logien anglican ,  dont  les  ouvra$res  ont 
été  imprimés  en  1707,  iu-fol.  fis  rou- 
lent presque  tous  sur  la  défense  des 
articles  de  Téglise  anglicane,  contre 
les  non^conformistcs.  Il  a  paru  comme 
traduction  de  lui ,  un  traité  politicjue , 
Lyon,. 1 658,  in-ia,  où  Ton  soutient 
que  tuer  uti  tyran  n'est  pas  un  meur* 
tre.  Ce  livre,  attribué  à  M.  de  Mari- 
gny ,  gentilhomme  français ,  fut  ironi- 
quement dédié  à  Cromweli.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Thomas  Allen, 
oabile  mathématicien,  natif  de  Staf- 
ford,  mort  en  i63a. 

ALLEON-DULAC  {  Jeak-locis  ),  na- 
quit à  Lyon;  après  avoir  exercé  la 
profession  d'avocat,  il  accepta  la  direc- 
tion de  la  poste  aux  lettres  à  Saint- 
Éliennr-en-Forez  $  où  ses  nombreux 
loisirs  devaient  lui  permettre  de  se  li- 
vrer k  l'étude  de  l'histoire  naturelle, 
pour  laquelle  il  avait  toujours  eu  un 
goût  dominant.  Il  a  laissé  :  i*'  Mé- 
moires pour  servir  a  l'histoire  natu- 
relle des  provinces  du  Lyonnais  j  du 
Forez  et  du  Beaujolais^  t<yon,  2  vol. 
in-S» ,  1 765  ;  2°  Mélanges  ^histoire 
naturelle,  a  voL  in-8«,  1765. 

ALLESTRY  (Richard  ),  docteur  en 
théologie,  d'Oxford,  né  en  1619,  eut  à 
souffrir,  dans  sa  jeunesse ,  pour  son  at- 
tachement à  la  cause  du  roi  ;  mais ,  à 
la  restauration  de  Charles  II ,  il  fut  fait 
professeur  en  théologie.  JBn  i665 ,  il  fut 
principal  du  collège  d'Éton  ,  et ,  après 
avoir  résigné  sa  chaire,  en  1679,  il 
mourut  en  1681.  Ses  sermons  furent 
publiés  à  Oxford,  en  1684. 

ALLESTRY  (  Jacob  ) ,  fils  d'un  li- 
braire de  Londres,  ruiné  dans  l'incen- 
die de  1666 ,  fît  ses  études  à  Oxford , 
et  s'adonna  a  la  poésie  dans  le  genre 
des  pastorales  ;  il  est  mort  le  1 5  oc- 
tobre 1686,  à  trente-trois  ans. 


compilations  sans  nombre ,  dont  quel- 
ques-unes ont  été  accueilfics.  Il  est 
mort  à  Paris ,  le  7  mars  1 785,  à  82  ans. 
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Les  nrincipaux  de  si'a  ouvrages  sont  : 
le  Tableau  de  l'histoirq  de  France, 
2  volumes  ,  le  Dictionnaire  théolo- 
ffique,  le  Dictionnaire  des  conciles^ 
les  Ornemens  de  la  mémoire,  Ency" 
clopédie  dépensées,  le  Bon  Jardinier , 
les  Leçons  de  Tlialie ,  3  vol. ,  Con* 
naissance  des  poètes  français ,  2  vol., 
Vuigronome,  ou  Dictionnaire  du  culti* 
.  uateur,  2  vol. ,  Manuel  de  l^omme  du 
monde,  Histoire  des  singes,  Selecta 
à  Cicérone  preecepta ,  et  autres  livres 
pour  les  écoliers,  mais  qui  sont  oubliés; 
Synopsis  doctrinœ  Sacras ,  le  Caté- 
chisme de  l'âge  mûrf  abrégé  de  l'his- 
toire grecque.  Magasin  des  adoles^ 
cens ,  Nouvelles  vies  des  saints ,  les 
Princes  célèbres  qui  ont  régné  <  dans 
le  monde,  ai  vol. ,  l'Esprit  des  journa- 
listes dfi  Trévoux,  4  vol.,  les  Rêves 
d'un  homme  de  bien,  V Histoire  des 
papes,  2  vol. ,  l'Albert  moderne^  2  vol., 
Esprit  des  journalistes  de  Hollande  , 
2  volumes. 

ALLEYN  (Edouard^,  né  a  Londres, 
le  1**^  septembre  i56o,  fut  un  habile 
comédien  sous  le  régne  de  la  reine  Eli- 
sabeth. On  raconte  que  faisant  le  rôle 
du  diable  dans  une  pièce  de  Shakes- 
peare, le  diable  lui  apparut,  et  qu'il  en 
fut  si  effrayé  ,  qu'il  fit  vœu  de  fonder 
un  collège,  ce  qu'il  exécuta  en  fon- 
dant celui  de  Dulvich,  dans  la  pro- 
vince deSurrey,  qui  lui  coûta  10,000  li- 
vres sterling,  et  qui  fut  fini  en  1607. 
Il  est  mort  le  i5  novembre  1626,  et  sa 
femme  en  1628.  Ils  sont  enterrés  dans 
la  chapelle  du  collège.  La  profession  de 
comédien  valoit  déjà  mieux,  dans  ce 
siècle,  qu'une  profession  nécessaire. 

ALLIACO  (Pierre  de),  f^oy.  Ailli. 

ALLIX  (Pierre),  savant  ministre 
protestant,  natif  d'Alençon,  passa  en 
Angleterre  après  la  révocatioii^e  l'édit 
de  Nantes,  et  fut  chancelier  de  Wind- 
sor, ensuite  trésorier  de  l'église  de  Sa» 
lisbury ,  où  il  iitounit  en  1 7 1 7  »  laissant 
quelques  enfans.  Les  plus  estimés  de 
ses  ouvrages  sont  :  1  °  Réflexions  sur 
tous  les  livres  de  l'ancien  et  du  nou- 
veau Testament ,  Amsterdam ,  1 687  et 
1689,2  vol.  in-8°;  ^**  Jugemens  de 
l'ancienne  église  judaïque  contre  les 
Unitaires,  1699 ,  in-80  ^  qç  dernier  ou- 
vrage est  en  anglais  ;  la  traduction  de 
Ratramme,<£u  corps  et  du  sang  deJ.  -  C. , 
Rouen,  1672,  in'-i2;  De  Messiœ  dit- 
plici  adventu,  1701,  in-12.  Alix  pré 
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teud  dans  cet  oiixrage  que  J.-C.  doit 
revenir  en  lb3o  ou  1730. 

ALLOBROGES,  anciens  peuples  de 
la  Gaule  ;  les  Grecs  les  nommaient^/- 
lobriges.  Ils  occupaient  les  pays  situés 
entre  Tlsara  et  le  lihodanus.  Les  Car- 
thaginois, qui  connaissaient  leurcourage 
se  lièrent  avec  eux  et  ^n  reçurent  des 
secours  contre  les  Romains  ;  ceux  -  ci , 
devenus  vainqueurs  des  Carthaginois  , . 
tournèrent  leurs  armes  contre  les  A}- 
lobroges  et  les  délirent  Tan  1 22  avanl 
J.-C.  Leur  pays  fut  après' cette  guerre 
réuni  à  Tempire  romain. 

ALLOR,  peintre  florentin,  mort  en 
1607,  excella  dans  le  portrait  et  dans 
l'histoire. 

ALLUCIUS,  prince  des  Celtibériens, 
en  Espagne,  que  l'ancien  Sciplon  l'A- 
fricain vainquit,  deux  cent  dix  ans 
avant  J.-C.  On  amena  alors  à  Scipion 
une  fille  d'une  beauté  extraordinaire, 
trouvée  parmi  les  prisonniers.  Scipion, 
apprenant  qu'elle  était  fiancée  au  jeune 
Alîucius,  le  fit  venir  avec  son  amante, 
et  l'ayant  pris  en  particulier,  il  lui  dit  : 
On  vous  Va  gardée  ai*ec  soin,  afin 
qu'on  pût  uous  faire  un  présent  digne 
de  uous  et  de  moi;  toute  la  récom- 
pense que  je  uous  demande^  est  que 
uous  soyez  ami  de  la  république.  Ce 
jeune  prince,  transporté  de  joie,  prit 
la  main  de  Scipion,  et  pria  les  dieux 
de  récompenser  une  action  si  généreuse. 
Les  parens  de  cette  fille  ayant  forcé 
Scipion  de  prendre  une  somme  d'ar- 
gent pour  sa  rançon,  ce  général  appela 
Alîucius,  et  la  lui  donna  encore,  en 
disant  :  Recevez  cet  argent  de  ma 
•main  comme  une  seconde  dot  dont  je 
tfpusfais  présent. 

ALMAGRO  (  DiÉGO  },  capitaine  es- 
pagnol qui  accompagna  Pizarre  à  la 
cemquête  du  Pérou.  Almagro  s'empara 
de  Cusco,  pénétra  jusqu'au  Chili ,  et 
laissa  partout  des  marques  de  sa  cruauté 
et  de  sa  valeur  ;  s'étant  brouillé  avec 
Pizarre,  il  le  fit  assassiner.  Vaca  de 
Castro,  vice-roi  du  Pérou,  lui  livra 
bataille ,  le  fit  prisonnier  et  décapiter 
en  1542,  ay<ec  40  de  ses  partisans. 

ALMIAN  (Jacques),  de  Sens,  célè- 
bre docteur  de  Sorbonne ,  et  professeur 
de  théologie  au  collège  de  Navarre, 
fut  choisi  pour  écrirt;  en  faveur  de 
Louis  XII,  contre  le  pape  Jules  II,  et 
pour  défendre  rautorité  des  conciles 
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contre  le  cardinal  Cajetaa.  Ce  qn^il  a 
écrit  sur  ce  sujet  se  trouve  dans  Ger- 
son  et  Goldast.  Toutes  ses  œuvres  sont 
imprimées  à  Paris,  en  1617,  in-fol.  11 
mourut  en  i5i5. 

ALMARIUS.  f^oycz  AmalarIus. 

ALMANON  ou  Abdalla  III ,  7«  ca- 
life Abasside,  remporta  plusieurs  vic- 
toires sur  les  Grecs  et  s'illustra  encore 
plus  par  son  amour  pour  les  lettres  ;  il 
fit  traduire  en  arabe  les  meilleurs  phi- 
losophes grecs  et  se  forma  une  biblio- 
thèque à  grands  frais;  il  mourut  en  833. 

ALMANSOR,  nom  de  trois  fameux 
princes  mahomëtans  :  le  premier  était 
roi  de  Cordoue»  et  mourut  en  1002  , 
après  avoir  pris  Barcelone  ,  et  rem- 
porté de  grands  avantage^  sur  les  chré- 
tiens. Le  second,  JosephAlmansor,  était 
roi  de  Maroc,  et  fut  défait  par  les  chré- 
tiens, en  Espagne,  l'an  ii58  de  J.-C. 
Enfin ,  le  troisième,  Jacob  Almansor  , 
fils  de  Joseph, se  renditmaitre  de  Ma- 
roc, de  Fez,  de  Trémécen  et  de  Tu- 
nis, et  gagna  la  fameuse  bataille  d'A- 
larcos  enCastille.  Le  pape  Innocent  III 
lui  adressa  un  bref  en  1199  de  J.-C, 
pour  faciliter,  le  rachat  des  esclaves 
chrétiens. 

ALMEIDA  (  Frakçois),  gentil- 
homme portugais ,  et  le  premier  gou- 
verneur des  Indes  orientales,  où  le  roi 
Emmanuel  l'envoya  en  i5o5.  Il  se  dis- 
tingua par  sa  prudence,  sa  sagesse  et 
sa  bravoure  dans  cette  expédition. 

ALMELOVEEN  (  TnÉonoRB  Japs- 
soN  d'  ),  savant  littérateur  hoUandais, 
mort  à  Amsterdam  en  1742,  après  avoir 
été  professeur  en  histoire,  en  langue 
grecque  et  en  médecine,  à  Harderwick. 
lia  laissé  plusieurs  ouvrages  curieux  et 
estimés.  Les  principaux  sont,  1°  De 
vitiis  Stephanoruniy  Amsterdam,  1683, 
in-12;  2®  Onomasticon  rerum  inven- 
tarum,  1684,  in-12;  3°  Bibliothecç. 
promissa  etlatens,  1692,  in-12;  4* 
uéntœnitates  theologico  philologicœ , 
1694,  in-8«  ;  5*»,  Piagiariorum  syl la- 
bus;  6°Fasti  considares f  Amsterdam, 
1740,  in-8°.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Thomas  Jansson  d'Alme- 
loveen,  médecin,  qui  a  donné  la  des- 
cription des  plantes  du  Malabar  dans . 
VHortus  Malabaricus,  Amsterdam  ,, 
i678etsuiv. ,  12  vol.  in-fol.,  auxquels 
il  faut  joindre /7ora  Malabarica^,  1696^ 
in-fol.  " 
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ALMERIC  ou  ALMARIC,  Foytz 
Amalbig  ou  Amàubi. 

ALMOHADKS,  nom  de  la  quatrième 
lace  des  rois  de  Fez  et  de  Maroc.  Le 
premier  auteur  de  cette  race  fut  Ab- 
dalia  le  Mohavedin. 

ALOPA  (Frakçois  db),  imprimeur 
véoitien ,  fut  choisi  par  Jean  Lascaris 
pour  imprimer  les  ^uvrages^  grecs  dont 
il  voulait  donner  les  éditions.  La  pre- 
mière et  la  plus  rare  est  une  u^ntholo- 
gie  grecque ,  imprimée  tout  en  lettres 
capitales,  i494'  in-4^>  Callimaquey 
imprimé  de  même,  mais  sans  lieu  ni 
année  de  Timpression,  in-4°* 

ALP-ARSLAN,  second  sultan  de  la 
dynastie  des  Selgiucides,  et  Tun  des 
plus  braves  et  des  plus  puissans  mo~ 
narques  d'Asie,  succéda  a  Tognil-Beg 
son  oncle,  en  io63  de  J.-C.  Il  rem- 
poiia  un  grand  nombre  de  victoires  et 
mourut  à  Méru  dans  le  Khorasan,  en 
1072,  dans  son  expédition  pour  la  con- 
quête du  Turquestan.  On  lit  à  Méru 
cette  épitaphe  sur  son  tombeau  -.Vous 
tous  gui  avez  t^u  la  grandeur  d'Alp- 
Arslan  élevée  jusqu'aux  deux,  vendez 
à  Méru  y  et  vous  la  verrez  ensevelie 
sous  la  poussière.  * 

ALPHONSE,  Foy.  Axfoksb. 

ALPIiVI  (  Pbospsr  ),  savant  méde- 
cin,  né  à  Marostica  dans  Tétat  de  Vé^ 
nise,  le  23  novembre  i553,  professa  la 
botanique  h  Padoue  avec  beaucoup  de 
réputation,et  mourut  le  7  février  1617^ 
laissant  plusieurs  enfans .  Ses  principaux 
ouvrages  sont  :  De  Bhapontico ,  Pata- 
viî,  1612,  in-4°.\^  excellent  traité  du 
baume,  qui ^ se  trouve  dans  Medicina 
^gyptiorum,  Leidfle  ,1718,  in-4^  ;  De 
plantis  jEgypti ,  Leidae ,  1 735 ,  in-4''  ; 
De  praesagiendd  vitd  et  morte  ,  dont 
Boerhaavea  donné  une  édition ,  Leyde, 
17 10,  in-4'';  De  planùnexoticiSf  Ve- 
nue ,  1 62  7,  in-4''  •  Cette  édition  a  quel- 
quefois des  titres  de  1629  et  iGôô.iV/e- 
dicina  methodica  Patavii,  161 1 ,  in-fol. , 
Leyde,  1719,  in-4°. 

ALSAHARAVIUS  ou  ACARARIUS 
pu  AL.BUC ASSIS,  médecin  arabe  du 
II*  siècle,  du  temps  de  l'empereur 
Henri  IV,  vers  11 85.  Ses  ouvrages  en 
latin  sont  imprimés  à  Ausbourg ,  1619, 
in-fol.  Jean  Channing  a  donné  une  édi- 
tion de  ses  ceuvres  en  arabe  et  en  la- 
to, Oxford,  1778,  2  vol.  in-4°. 

ALSOP  (  Aktoike  )  ,  maître  ès-arts 
^'Oxford,  €B  1696,  devint  chapelain 
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de  révêque  de  Winchester ,  et  cha- 
noine de  sa  cathédrale ,  et  ensuite  rec* 
teur  de  Brigthweil ,  dans  li  comté  de 
Bcrck.  Un  procès  qu'il  eut  en  1717 
avec  miss  Astrey  d'Oxford,  et  par  le 
jugement  duquel  il  fut  condamne  à  lui 
payer  2000  livres  stei^ing  ,  est  vraisem 
Diablement  la  cause  qui  le  fit  s'expa  - 
trier;  il  resta  inconnu  pendant  son- 
long  exil,  et  mourut  d'une  chute,  le 
10  juin  1726.,  Il  avait  donné  un  choix, 
de  fables  d'Esope,  à  Oxford,  1698,. 
in-8<*.  Ses  poésies  anglaises  se  trouvent 
dans  différentes  collections;  et,  en 
1 732I ,  ont  paru  deux  livres  de  ses  Odes 
latines,  in-4°'  \ 

ALSTEWUS  (  Jeak-Rskri  ),  alle- 
mand, et  fameux  écrivain  protestant, 
dont  on  a  un  grand  nombre  de  volumes- 
qui  marquent  son  érudition  :  les  prin> 
cipaux  sont  une  Théologie,  une  Pnilo- 
Sophie  en  plusieurs  volumes  oubliés  , 
Encyclopœdia ,  Lyon,  1640,  2  vol. 
in-fol.;  Herborn,  loao,  in-4°;  et  réimr- 
primés  en  i63o,  2  vol.  in-fol.  Alstedius 
mourut  en  16^8,  âgé  de  5o  ans.  Il  avait 
une  fille  qui  donna  dans  les  sentimens 
des  millénaires,  comme  lui  dans  sou 
traité  De  mille  annis,  1627,  in-8°. 

ALT  (Fbakçois- Joseph -Nicolas, 
baron  d  ),  né  k  Fribourg  ,  le  1 7  fé-- 
vrier  1689,  avoyer  du  canton  en  1737, 
est  mort  dans  cette  ville  le  7  décembre 
1770.  On  a  de  hxiV  Histoire  des  Helvé^ 
tiens f  Fribourg,  1749  à  1762,  10  voL 
in-8°,  peu  estimée. 

ALTESjSERA,  Foyez  Hautbsbrbe. 

ALTHÉE,  femme  d'i£née,  reine  de 
Caljrdon  et  mèi«  de  Méléagrc;  pour 
punir  ce  prince  d'avoir  tué  ses  oncles , 
elle  jeta  au  feu  le  tison  fatal  auquel,  par 
le  décret  des  parques,  la  vie  de  ce  jeune 
prince  était  attachée,  et  se  donna  en- 
suite la  m^ort  à  elle-même. 

ALTHEMENE ,  fils  de  Catréus ,  rpi 
de  Cr^e,  tua,  selon  la  fable,  son  père 
sans  le  connaître,  comme  l'oracle  Ta- 
vaît  prédit. 

ALTHUSIUS  (  Jban),  jurisconsulte 
allemand  du  i^^  siècle  donton  a  quel- 
ques ouvrages  où  il  soutient  que  la  sou- 
veraineté àes  états  appartient  au  peu- 
ple ,  ce  qui  lui  attira  beaucoup  d'enne- 
mis. 

..  ALTILIUS  (Gabriel),  l'un  des  plu» 
excellens,  poètes  du  i5^  siècle,  précep^ 
teur  de  Ferdinand-le-Jeune,roi  deNa- 
ples^  et  ensuite  éyéque  de  Buxcntc  ^ 
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mourut  en  i5io.  Ses  poésies  sont  dans 

«  le  premier  vol.  de  Delicifs  poetarum 

italorum  y  et  aussi  dans  le  Sannasar  de 

ALTING  ^Heïhi  ),  fameux  profes- 
seur de  théologie  à  Groningue ,  ne  à 
Ëmbden  le  1 7  février  1 583 ,  se  distin- 
gua au  synode  de  Dordrechtoù  il  était 
député  du  Palatinat.  Lorsque  Heidel- 
bcrg  fut  pris,  un  soldat  Farréta  en  di- 
sant :  «  Cette  hache  a  fait  j/érir  dix  hom- 
mes aujourd'hui ,  le  docteur  Aitiug  se^ 
rait  le  onzième,  si  jesavois  où  il  est.» 
Alting  échappa  en  disant  qu'il  était  ré- 
gent du  collège  deSapience  ;  il  en  était 
directeur  ;  il  professa  depuis  la  théolo- 
gie à  Groningue,  jusqu'à  sa  mort  en 
1644.  On  a  de  lui  un  grand  nombre 
d*ouvrages  presque  tous  de  théologie. 

ALTlNG(jACQVss},fils  du  précédent, 
né  à  Heidelberg  en  1681 ,  professeur 
d'hébreu ,  ensuite  de  théologie  à  Gro- 
iringue ,  et  grand  ennemi  Se  Samuel 
,         Besmarets   son  collègue,    mourut  en 
V.  1679.  Il  s'était  marié  a  Vâge  de  3o  ans. 

Ses  ouvrages  ont  été  imprimés  à  Am- 
sterdam en  5  vol.  in-fol,  en  1687.  On 
lui  reproche  d'avoir  été  trop  attaché  au 
rabbinisme. 

ALTING (Mbnson),  savant  bourgue- 
mestre  de  Groningue,  mourut  le  a  août 
1713 ,  âgé  de  76  ans.  On  a  de  lui  une 
excellente  description  des  Pays-Bas, 
intitulée  :  Deseripiio  Germaniœ  in^ 
ferions.  Amsterdam,  1697,  i'^-foî' 

AL  VA  et  ASTORGA  (Pibrre  de), 
Espagnol ,  prit  l'habit  de  Saint-Fran- 
çois au  Pérou  ;  U  revint  en  Espagne , 
•  vayagea  en  diflérQDs  endroits  de  l'Eu- 
rope, et  mourut  dans  les  Pays-Bas  en 
1^667  y  ^^  V^^^  singulier  de  ses  ouvrages 
est  une  vie  de  saint  François  qu'il  a 
intitulée  Naturœ  prodi^ium,  gratiœ 
portentuifijetc, ,  Madiiti ,  i65i ,  in-fol. 
assez  Fare. 

ALVA  RËZ(DiBGo),de  Rio-Sec«,  dans 
la  vieille  Castille,  savant  dominicain, 
professeur  de  théologie,  ensuite  arche- 
vêque deTrani,  fut  choisi  avec  Lemos 
pour  soutenir  la  cause  des  Thomistes 
contre  MoHna  dans  les  congrégations 
de  auxiliis.  On  %  de  lui  ,  De  auxiliis 
diuinœ  gratiœ  ,  Lyon,  161 1  ,  in-fol.; 
Concordia  liberi  arhltrii  cumprœdes'- 
l£nt<itio/ie,Lugduni,  1622,  in-S*";  Com- 
mentaire sur  Isaïe,  i6i5,  in-foL;  Sur  la 
somme  de  saint  Thomas,  in*fol.,  etc. 
Il  mourut  en  i635. 
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ALVAREZ  (Emma>uei,),  jésuite  por- 
tugais, naquit  dans  l'ile  de  Madère  le 
4  juin  1 620.  Il  devint  recteur  des  col- 
lèges de  Coïmbre  ,  d'Evora  et  de  Lis- 
bonne, et  de  la  maison  professe  de  Lis- 
bonne. 11  mourut  au  collège  d'Evora  le 
3o  décembre  1 582 .  Sa  grammaire  latine 
est  fort  estimée.  Elle  est  intitulée  :  De 
institutione  graninu^lcd ,  1699,  in-4''- 
ALVAREZ  (François),  prêtre  por- 
tugais ,  fut  chapelain  d'Emmanuel,  roi 
de  Portugal,  et  aumônier  de  l'ambas- 
sade que  ce  prince  envoya  auprès  de* 
David,  empereur  d'Ethiopie  ou  d'4bys- 
sinie.  Alvarez  demeura  six  ans  en  Ethio- 
pie, et  revint  avec  des  lettres  du  mo- 
narque abyssin  pour  le  roi  dom  Juan , 
qui  avait   succédé   à   Emmanuel  son 
père,  et  pour  le  pape  Clément  Vil, 
auquel.il  rendit  compte  de  son  voyage 
en  présence  de   l'empereur  Charles- 
Quint,  à  Bologne,  en  i533,  au  mois  de 
janvier.  Il  était  revêtu  de   la  qualité 
d'ambassadeur  du   roi   d'Ethiopie.   Il 
mounit  en  1 54o.  On   a  de  lui  une  re- 
lation de  son  voyage  qu'il  écrivit  en 
Portugais  et  qui  fut  imprimée   à  Lis- 
bonne  en  i54o,  in-fol.  lïous  en  avons 
une    traduction     française     intitulée 
Description  de  l'Ethiopie, etc.,  impri- 
mée à  Anvers  chez  Plantin,  en  i558, 
in-8°.  Sa  relation  est  estimée,  quoique 
quelques-uns  croient  qu'Alvarez  n'avait 
pas  assez  de  génie  pour  faire  une  bonne 
relation. 

Il  y  a  plusieurs  autres  Alt^arez  qu'il 
.  iaut  chercher  à  leurs  noms  propres. 

ALVAREZ  ALBOJINOS.  f^oy.  Al- 

BORlfOS. 

ALVAROT  (Jacques),  savant  ju- 
risconsulte, professeur  en  droit  à  Pa- 
doue  sa  patrie,  où  il  mourut  en  1646 
à  74  ans,  laissant  trois  tils.  Son  Traité 
le  plus  connu  est  intitulé  Commen-* 
taria  in  libros  feudorwn ,  Francfort, 
1687  ,  in-foL  On  l'appelait  le  jeune 
pour  le  distinguer  d'un  autre  mort  en 
1452. 

ALVIANO  (Barth^lemi),  capitaine 
général  des  Vénitiens ,  fut  fait  prison^ 
nier  à  la  bataille  d^Aignadel,  perdit  la 
bataille  de  la  Aotte ,  sans  déchoir  de 
la  réputation  qu'il  s'était  aiCquise  dan» 
ses  autres  expéditi<ms.  Il  se  distingua 
à  la  bataille  de  Marignan  et  i]^>iirul 
en  i5i5,  à  60  ans,  si  pavvre  que  le  sé- 
nat fut  obligé  de  faire  une  pension  ali- 
mentaire à  son  fils  et  de  maner  sesfiUeSi 
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ALYATES,  roi  de  Lydie,  père  de 
Crésus,  succéda  à  Sadyattes  vers  6i4 
avant  J.-G.  Dans  la  guerre  qu'il  eut 
contre  C  jaxare  ,  roi  des  Mèdes ,  les 
deux  armées  étant  près  d'en  venir 
aux  mains ,  le  combat  fut  interrompu 
par  une  éclipse  de'  soleil  dont  ils  ne 
connaissaient  point  la  cause  :  ce  qui 
les  porta  à  faire  la  ])aix.  Hérodote  as> 
sure  que  cette  éclij^se  avait  été  prédite 
par  Tnalès  de  Milet.  Alyates  mourut 
en  557  avant  J.-G. 

ALYPE(SAiyT),  d'Andrinople ,  sur- 
nommé le  Stylite,  parce  qu'il  resta  53 
ans  sur  une  colonne ,  mourut  au  com- 
mencement du  7®  siècle. 

AMABLE  (Saikt),  curé  de  Riom, 
au  5*  siècle,  mourut  en  cette  ville 
en  475,  et  en  est  devenu  le  patron. 
M.  Fayditen  a  donné  la  vie,  in- 12. 

AMADEDDULAT,  premier  sultan 
de  la  race  des  Buides ,  conquit  en  fort 
peu  de  temps  la  Perse,  Tltaque  et  la 
Karamanie.  Il  établit  son  siège  à  Schi- 
raz  en  933 ,  et  mourut  en  949.  C^était 
un  prince  brave,  généreux,  et  qui 
réussit  en  toutes  ses  entreprises. 

AMADEUS    GUIMEMUS.    Ployez 

MOTÀ. 

AMAJA  (François),  d'Antequera, 
professeur  en  droit  à  Ossuna  et  à  Sala- 
manque,  mourut  à  VaHadolid  vers 
1640.  Odt  a  de  lui  des  commentaires 
sur  les  trois  demiei's  livres  du  code , 
Lyon,  1639,  in-fol.  ;  et  d'autres  ou- 
vrages dont  on  fait  cas  en  Espagne'. 

AMÀLAIRE  - SYMPHONIUS  ,  prê- 
tre, -vivait  au  commencement  du  9'' 
siècle ,  fut  diaa*e  k  Metz ,  et  ensuite  à 
Lyon  et  à  Trêves,  s'est  fait  remarquer 
par  plusieurs  ouvrages  savans  sur  la 
liturgie,  et  notamment  par  son  Traité 
des  Offices  ecclésiastiques  f  publié 
d'abord  en  820,  puis  en  827,  avec 
des  changemens.  On  a  encore  de  lui 
P Ordre  de  V  Antiphonier  y  VCfffice  de 
la  Me9Se,  etc. 

AMALARIC  ou  AMAURY,  roi  des 
Visigoth»,  fils  et  successeur  d'Alaric  li,' 
qoi^t  tué,  en  607,  à  la  bataille  de 
Rouillé.  Amalaric,  alors  âgé  de  5  ans, 
iiit  conduit  en  Espagne.  Les  dissensions 
survenues  parmi  les  Visigoth^  furent 
favorables  a  Gésalaïc ,  fils  naturel  d'A- 
laric ,  que  le  plus  grand  nombre  procla- 
ma roi  a  Nai*bonne.  Cependant  Théo- 
doric.  Toi  d'Italie,  et  aïeul  d' Amalaric, 
fît  avancer  une  puissante  armée  contre 
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les  Francs  et  les  Bourguignons,  s'em- 
para de  la  Provence  et  du  Languedoc, 
et  défit  Gésalaïc,  qui  mourut  en  com- 
battant. Amalaric  fut  élu  roi  en  5ii. 
Partisan  de  i'arianisme,  il  usa  de  tant 
de  violence  pour  obliger  la  reine  Clo- 
tilde  son  épouse  à  embrasser  ses  opi- 
nions, qu'elle  envoya  à  son  frère  un 
voile  teint  de  son  sang.  Childebert , 
pour  s'en  venger,  entra  dans  les  états 
des  Visigotbs,  et  défit  Anialaric,  qui 
fut  tué  en  53 1 . 

AMALARIUS  FORTUNATUS,  ar- 
chevêque de  Trêves ,  l'un  d  s  plus  il- 
lustres prélats  du  temps  de  Charle- 
magne ,  fut  envoyé  par  ce  prince  en 
ambassade  vers  Michel  Curopalate ,  em- 
pereur d'Orient,  et  mourut  a  son  retour 
en  814.  Il  est  auteur  du  livre  du  sacre- 
ment de  baptême ,  imprimé  sous  le 
nom  d'Alcuin ,  dans  les  œuvres  de  ce 
dernier. 

AMALASONTE  ou  AMALASUNTE, 
fille  de  Théodoric ,  roi  des  Ostrogoths , 
princesse  d'un  excellent  esprit  et  sa- 
vante dans  les  langues  grecque  et  latine, 
fit  élever  son  fils  à  la  manière  des  Ro- 
mains. Ce  jeune  prince  étant  mort,  elle 
mit  sur  le  trône  son  cousin  Théodat 
qui  eut  la  perfidie  de  la  faire  mourir 
en  534  ;  mais  Bélisaire  vengea  sa  mort. 

AMALECH,  fils  d'Ëliphaz,  et  petit- 
fils  d'Esaù,  fut  le  père  et  le  chef  des 
Amalécites,  peuple  de  l'Idumée. 

AMALRIC  (Ar>àud),  général  de 
Citeaux,  inquisiteur  contre  les  albi^ 
.geois,  et  ensuite  archevêque  de  Nar- 
bonne ,  ami  d'Innocent  III ,  se  distin- 
gua au  13"  siècle  par  son  zèle  contre 
les  albigeois  :  il  réunit  les  princes 
d'Espagne  contre  les  Maures.  Ces  prin- 
ces remportèrent  une  célèbre  victoire 
le  6  juillet  1212,  dont  A  mairie,  qui 
s'y  trouva,  a  donné  une  relation.  Il 
mouinit  en  1225,  ' 

AMALTHÉE ,  fille  de  Melyssus ,  roi 
de  Crète ,  prit  soin  de  l'enfance  de  Ju- 
piter ,  qu'elle  nourrit  de  lait  de  chèvre. 
Ce  dieu  plaça  la  chèvre  dans  le  ciel , 
et  donna  une  de  ses  cornes  aux  Nym- 
phes qui  avaient  eu  soin  de  son  en- 
fance  :  elle  avait  la  vbrtu  de  produire 
ce  qu'elles  voulaient ,  et  a  pris  le  nom 
de  corne  d'abondance. 

AMALTHEE ,  nom  de  la  sybiilc  de 
Cumes,  qui  présenliaà  Tarquin-le-Sn- 
perbe,  vei-s  535  avant  J.-C.,  neuf  li-* 
vres  sur  les  destinées  de  Rdrae.  Tar* 
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quin  les  lui  marchanda  à  deux  fois,  et 
chaque  fois  elle  en  brûla  trois  ;  de  sorte 
qu'il  en  acheta  trois  le  même  prix 
Qu'elle  avait  voulu  vendre  les  neuf.  Ces 
livres  étaient  en  telle  vénération  à 
Rome ,  qu'on  créa^deux  magistrats  pour 
les  consulter  dans  les  cas  extraordi- 
naires. Servatius  Gallaeus  a  donné  les 
Oracles  sybillains,  avec  des  disserta- 
tions, Amsterdam,  1688  et  1689,  a 
vol.  in-4"  ;  mais  c'est  une  pieuse  fraude. 
S'il  y  a  quelques  oracles  des  anciennes 
sybilles,  il  y  en  a  encore  plus  faits 
après  coup  par  les  premiers  cnrétiens. 

AMALTHÉE  (Jérôme,  Jean  Bap- 
tiste et  Corneille),  nom  de  trois  cé- 
lèbres poètes  latins  d'Italie,  au  16*^  siè- 
cle ,  dont  les  poésies  ont  été  imprimées 
à  Amsterdam ,  en  1 728 ,  in-S® ,  dans  le 
Sannasar  variorum  ;  séparément,  Ams- 
terdam, 1689,  in-12.  La  plus  belle 
pièce  de  ces  recueils  est.une  epigramme 
sur  deux  cnfans  d'une  grande  beauté, 
mais  privés  chacun  d'un  œil. 

LnmineAcon  dextro.capta  etlLAonilla  sinistro: 
Et  potorat  forma  yincere  nterquo  Deo»-. 
Parve  puer,  lamea  qnod  habes  concède  aorori, 
Sic  tu  cecus  aznor ,  sic  erit  illa  Yeans. 

C'est  Corneille  Amalthée  qui  a  mis  en 
latin  le  catéchisme  du  concile  de  Trente. 
Jean  était  secrétaire  de  cardinaux.au 
même  concile.  Ils  moururent  l'un  et 
l'autre  en  1574* 

AMAMA  (SixTiKius),  de  Frise,  dis- 
ciple de  Drusius ,  et  fameux  professeur 
d^nébreu  à  Francker,  mourut  en  1629. 
On  a  de  lui  un  livre  contre  les  traduc- 
tions de  la  Bible  adoptées  par  les  catho- 
liques ,  intitulé  Antibarbarus  Biblicus, 
I  o56,  in-4*^*>  <{ui  a  eu  grand  coui^  parmi 
les  protestans  ;  un  traité  contre  la  tra- 
duction flamande  de  la  Bible ,  1 628 , 
in*4° ,  et  un  autre  contre  la  F'ulgate, 
1618  et  1620,  in-4^.  Il  a  laissé  des  en- 
fans. 

AMAN ,  amalécite  et  favori  d'Assué- 
rus,  roi  de  Perse,  irrité  de  ce  que 
Mardochée  ne  voulait  pas  fléchir  les 
genoux  devant  lui,  obtint  un  ordre 
d'Assuérus  pour  faire  mourir  tous  les 
Juifs  dans  un  même  jour:  mais  Assué- 
rus  ayant  appris  que  Mardochée  avait 
découvert  une  conspiration  contre 
l'empire,  et  qu'il  n'en  avait  pas  été  ré- 
compensé, ordonna  à  Aman  de  le  me- 
ner par  toute  la  ville,  en  criant:  Oest 
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ainsi  que  mérite  d'être  honoré  celui 
que  le  roi  honore  de  son  estime.  Amaa 
tut  ensuite  pendu  k  une  potence  qu'il 
avait  fait  dresser  pour  Mardochée. 

AMAND  rSaint),  évéque  de  Bor^ 
deaux  en  4o4)  et  ami  de  saint  Paulin. 

AM^D  (Saint) ,  évêque  de  Maes- 
tricht ,  apôtre  d'une  partie  des  Pays- 
Bas,  mourut  en  679,  après  avoir  fondé 
l'abbaye  d'Elnone  près  de  Tournai. 
Sa  vie  par  Baudemont  se  trouve  dans 
Surius,  et  dans  la  collection  de  Mai*- 

tenne. 

AMAND  (Saikt),Marc-Aktoike-Gé- 
rard-Frakçois  de)  ,  de  Rouen ,  poète 
français,  flls  d*un  chef  d'escadre,  fit 
lui-même  plusieurs  courses,  devint  fort 
sage  dans  ses  dernières  années,  fut 
reçu  à  l'académie  française  en  i634,  et 
mourut  en  1661,  de  chagrin  de  ce  que 
Louis  XIV  n'avait  pu  supporter  la 
lecture  d'un  poëme  de  la  Lune,  où  il 
louait  ce  prince  de  savoir  nager.  Il  est 
ùXxtGxir  àvL  Mo'ise  sauué  j  1660,  in-12, 
que  Boileau  a  critiqué,  et  de  la  Rome 
ridicule.  Saint-Amand  n'avait  point 
étudié,  et  faisait  d'assez  mauvais  vers, 
mais  il  les  récitait  bien  ;  ce  qui  donna 
lieu  à  cette  epigramme  de  Gombaud  : 

Tes  vers  sont  beaux  quand  ta  lesdif^ 
Mais  ce  n'est  rien  quand  je  les  lis  ; 
Ta  ne  peux  pas  toujour9  en  dire. 
Fais- en  donc  que  je  puisse  lire. 

Comme  on  le  croyait  fils  d'un  gentil- 
homme verrier,  Maynard  fit  sur  lui 
cette  autre  epigramme  : 

Votre  noblesse  est  mince , 
Car  ce  n'est  pas  d'un  prince^ 
Daphnîs,  que  vous  sortes; 
Gentilliomme  de  verre , 
Si  vous  tomlier.  à  terre. 
Adieu  vos  qualités. 

Ses  OEuvres  forment  trois  vol.  in-4*. 

AMASIS,  de  simple  soldat  devint  roi 
d'Egypte,  vers  669  avant  J.-C.  Ses  su- 
jets le  méprisèrent  d'abord  à  cause  de 
a  bassesse  de  son  extraction ,  mais  il 
sut  vaincre  leur  répugnance  par  sa  dou- 
ceur et  par  sa  politique.  On  dit  qu*il  fit 
une  loi,  portant  que  chacun  eut  toua 
les  ans  à  rendre  compte  de  la  manière 
dont  il  subsistait,  à  un  magistrat  pré- 
posé à  cet  eflët, 

AMATE,  femme  du  roi  Latinus  et 
mère  de  Lavinie,  se  pendit  de  désespoir 
de  n'avoir  pu  empêcher  le  mariage  d% 
sa  fille  avec  £née. 
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ÂMATO  (MicHBL  d'J,  ne  à  Naple8> 
le  3  octobre  1682,  embrassa  Tétat  ec- 
clésiastique^ et  mourut  le  i5  novem- 
bre 1729.  On  a  de  lui  en  latin  :  Disser- 
tation sur  T  espèce  de  haùme  qu'on  doit 
employer  dans  le  saint  chrême,  1722, 
in-8**  ;  Sur  Vusage  de  manger  des  01- 
seaux  en  carême  ,  1728  ,  m- 12  ;  Sur 
le  lieu  de  P enfer ,  etc. ,   1 728  ,  in-4*'. 

AMAURI I®',  roi  de  Jérusalem,  après 
la  mort  de  son  frère^ Baudouin  III ,  fit 
la  guerre  en  Egypte  avec  des  succès 
heureux.  Son  avarice  lui  fit  manquer 
le  Caire  qu'il  assiégeait.  Pendant  que 
le  sultan  feignait  d'amasser  Tangent  qu'il 
avait  promis,  NoradinJit  lever  le  siège. 
Il  ipanqua  aussi  Damiette  et  mourut 
en  II 73.  Foy.kuÀ.'LLMQ,  Ahalric. 

AMAURI  II  de  Lusignan  ,  devint 
roi  de  Jérusalem  en  épousant  Isabelle, 
deuxième  fille  d'Amauri  I**".  Il  tenait  sa 
cour  à  Acre,  et  ne  put  jamais  rentrer 
dans  Jérusalem ,  que  les  Sarrasins  oc- 
cupaient. Il  mourut  en  i2o5. 

AMAURI  de  Chartres ,  hérétique  du 
i3<:  siècle ,  né  à  Bène ,  viUagc  du  dio- 
cèse de  Chartres,  était  clerc,  et  profes- 
sait ]a  philosophie  à  la  fin  «du  douzième 
siècle;  sa  principale  en*eur  était  de  dé- 
clarer Dieu  la  matière  première ,  mais 
avee  toutes  les  obscurités  des  commen- 
tateurs d'Aristote.  Amauri ,  condamné 
par  Tuniversité,  en  appela  au  pape  In- 
nocent III  qui  le  condamna  aussi. 
Craignant  d'être  puni ,  il  se  rétracta,  et 
se  retira  à  Saint-Martin-de^^hamps  à 
Paris ,  où  il  mourut  de  chagrin  et  de 
dépit.  Amauri  fut  déterré  et  jeté  à  la 
voierie  ;  ses  disciples  soutenaient  qu*il 
n'y  at^ait  point  d'autre  paradis  que  la 
satisfaction  de  bien  faire ^  ni  d'autre 
enfer  que  l'ignorance  et  le  péché;  que 
les  sacremens  étaient  inutiles ,  et  que 
toutes  les  actions  faites  dans  un  esprt 
de  charité,  même  l'adultère ,  ne  pou.- 
vaient  être  mauvaises.  Ils  furent  con- 
damnes dans  un  concile  de  Paris  en 
1310,  et  on  en  fit  brûler  plu8icurs> 

AMAZIAS  ,  roi  deJuda,  huit  cent 
trente-neuf  ans  avant  J^-C,  vengea 
d'abord  la  mort  de  Joas  son  père,  et 
défit  ensuite  les  Idnmèens  :  enflé  de  ce 
succès  ,  il  écrivit  à  Joas,  roi  d'Israël , 
que  s'il  ne  voulait  lui  obéir  avec  tout 
son  peuple ,  i\  lui  déclarait  la  guerre. 
Joas  lui  répondit  en  ces  termes  :  «  Il  y 
»  avait  autrefois  sur  le  mont  Liban  un 
»  très-grand  cèdre,,  auquel  un  chardon 
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»  demanda  sa  fille  en  mariage  pour  son 
»  fils^mais  en  même-temps  que  le  char- 
»  don  faisait  cette  demande ,  une  bête 
)>  le  foula  aux  pieds  et  l'écrasa.  Profi- 
»  tez  de  cet  exemple  pour  n'entrepren- 
2>  dre  rien  au-dessus  de  vos  forces.  » 
Amazias  ,  irrité  de  cette  réponse, 
déclara  la  guerre  à  Joas;  mais  il  fut 
vaincu.  Il  périt  long- temps  après  , 
dans  une  conspiration  ,  h  Lachis ,  huit 
cent  dix  ans  avant  J.-C. 

AMAZONES.  Au  lieu  des  fables  dont 
est  remplie  leur  histoire  ,  il  parait  ce- 
pendant qu'il  a  existé  réellement  des 
femmes  qui  ont  fait  corps  de  société 
sans  hommes.  Elles  étaient  le  reste  d'un 
peuple  de  Scythie  ,  qui  s'était  réfugié 
dans  là  Sarmatie  asiatique  ,  au-dessus 
du  mont  Caucase.  Ces  peuples  se  plai- 
saient plus  à  faire  des  incursions  chez 
leurs  voisins  qu'à  cultiver  la  teiTe  ;  mais 
les  peQjfles,  la ti gués  de  ces  incursions, 
se  réunirent  contre  ces  pillards  ,  les 
surprirent  et  les  massacrèrent  ;  leurs 
femmes  prirent  la  résolution  de  se  main- 
tenir par  elles-mêmes  ;  se  choisirent 
une  reine  ,  et  formèrent  un  peuple  de 
guerrières  ,  qui  n'eut  rien  à  redouter 
vie  ses  voisins,  en  les  laissant  tranquil- 
les. Chacun  sait  comment  elles  pour- 
voyaient à  la  perpétuité  de  l'espèce , 
dont  elles  ne  conservaient  que  les  filles. 
«Elles  firent  d'abord  mourir  les  garçons, 
ensuite  elles  les  esti'opièrent,  afin  qu'ils 
fussent  hors  d'état  de  prendre  la  supé- 
riorité >  sur  elles  ;  enfin  elles  les-ren-r 
voyèreut  à  leurs  pères.  Elles  faisaient 
disparaître  la  mamelle  droite  par  la 
compression ,  dès  l'enfance ,  pour  n'être 
point  gênées  à  tirer  de  l'arc  :  leurs  vê- 
temens  étaient  des  peaux  de  bêtes  ; 
l'armure  de  leur  tête,  un  casque.  Non- 
seulement  elles  se  maintinrent  dans 
leur  pays,  mais  elles  reculèrent  leurs 
frontières ,  et  fournirent  du  sccoui-s  à 
leurs  alliés  :  les  peuples  qu'elles  avaient 
soumis  leur  fournirent  des  troupes  , 
avec  lesquelles  elles  résistèrent  à  Her- 
cule et  à  Thésée,  et  pénétrèrent  dans 
l'Asie-Mincure  ,  jusqu'à  Smyrne  et  à 
Ephèse,  où  elles  firent  bâtir  un  temple 
à  Diane,  et  y  placèrent  sa  statue.  Il  est 
remarquable  que ,  quoique  le  temple 
ait  été  rebâti  sept  fois ,  la  statue  qu'a- 
vaient fait  faire  les  Amazones  y  fut  tou- 
jours conservée.  Deux  entreprises  mal- 
heureuses firent  périr  la  plupart  des 
Amazones,  avec  leurs  reines,  et  les 
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mirent  hors  d'état  de  rien  entrepren- 
dre. Depuis  la  guerre  de  Troie  les 
historiens  ne  parlent  phis  de  leurs  con- 
quêtes. Il  eu  resta  cependant  dans 
qu'.'lques  cantons.  Tjbalestris,  qui  fut 
trouver  Alexandre,  était  de  Cappadoce; 
il  yen  avait  dans  l'armée  des  Albanîens, 
défaite  par  Pompée;  mais,  depuis  cette 
époque  ,  on  n'en  rencontre  plus  dans 
l'histoire;  on  a  cru  en  trouver  en  Afri^ 
que  et  en  Amérique ,  parce  que  des 
femmes  de  sauvages,  qui  vivent  de 
chasse,  peuvent,  ainsi  que  leurs  maris, 
s'exercer  à  tirer  de  l'arc  et  paraître  des 
amazones,  mais  bien  différentes  des  an- 
ciennes amazones,  qui  formaient  un 
état  uniquement   de    femme».   Voy. 

OrITBIK,  PE^TBSSILBB. 

AMBIGAT,  roi  de  toutes  les  Gaule» 
du  temps  de  Tarquin  l'ancien  ,  ver» 
590  avant  J,»C.  Tite-Live  en  parle 
comme  d'un  prince  très-puissant. 

AMfiOISE  (Georges  d')  célèbre  car-- 
dinal,  archevêque  de  Rouen,  et  mi- 
nistre d'état  sous   Louis   XII,   après 
avoir  été  évécnie  de  Montauban  et  ar- 
chevêque de  Narbonne.  C'est  par  son 
conseil  que  Louis  XII  conquit  le  Mila- 
nais en  1499*  On  croit  qu'après  la  morT 
d'Alexandre  VI,  il  eut  été  élu  pape  si 
le  cardinal  de  la  Kovère  n'eût  empêché 
par  artifice   cette  élection ,    pour  se 
mettre  lui-même  la  thiare  sur  la  tête. 
Le  cardinal  d'Amboise  gouverna  avec 
douceur,  et  n'd^en   vue  que  l'avan- 
tage de  la  reli^n ,  la  gloire  du  roi  \ 
et  le  bonheur  du  peuple.  Il  fit  de  grands 
biens  à  la  ville  de  Rouen ,  protégea  les 
gens  de  lettres,  et  réforma  les  religieux 
en  qualité  de  légat  du  saint  siège.  Il 
ue  posséda  jamais  qu'un  bénéfice,  dont 
les  deux  tiers  du  revenu  étaient  em- 
ployés, selon  le»  canons,  à  la  nourri- 
ture des  pauvres  et  à  l'entretien   des 
églises.  Il  mourut  a  Lyon  regretté  de 
toute  la  France,  le  26  mai  ]5io,   âgé 
de  5o  ans.  Pendant  sa  maladie,  il  di- 
sait souvent  à.  un  vertueux  frère  céles- 
tin  qui  le  servait  :  Frère  Jean  ^  je  vou- 
drais avoir    été  toute   ma  vie  frère 
Jean.  Entre  ses  belles  actions,  on  rap- 
porte qu'un  gentilhomme  de  Norman- 
die offrant  de  lui  vendre  une  terre  à 
vil  prix  pour  marier  sa  fille,  le  cardinal 
lui  laissa  sa  terre,  et  lui  donna  gratui- 
tement l'argent  dont  il  avait  besoin. 
On  a  imprimé  ses  lettres  à  Louis  XII, 
Bruxelles,  171 2,  4  vol. in- 12.  Sa  yie  a 
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été  donnée  par  le  Gendre,  1721,  iii-4* 
ou  2  vol.  in- 12. 

AMBOISË  (AnfSRT  n'),  frère  du  pré- 
cédent, quarantième  grand-maitre  de^ 
l'ordre  de  Saint- Jean  de  Jérusalem, 
dont  la  résidence  était  alors  dans  l'île 
de  Rhodes ,  succéda  à  Pierre  d'Aubus- 
son  le  10  Juillet  i5o3.  Il  fut  élu  absent 
étant  grand-prieur  de  France,  et  fit  son 
entrée  à  Rhodes  l'année  suivante.  Il 
gagna  en   i5io  une- fameuse  bataille 
navale  contre  le  Soudan  d'£gy|ite,  sur 
les  confins  de  la  Syrie,  proche  Monter 
JYegro  f   où  le  neveu  du  soudan  fut 
tué.  Il  mourut  le  i3  novembre  lôis, 
fort  regretté  de   tous  les  chevaliers. 
L'illustre  et  ancienne  maison  d'Amboise 
tirait  son  nom  de  la  ville  d'Amboise, 
dont  elle  posséda  la  seigneurie.  Elle  a 
prod  uit  plusieui*s  auti*es  grands  homm  es  ; 
AMBOISË  (Fra»çoi8d'),  fils  d'un 
chirurgien  de  Charles  IX,  fut  entre- 
tenu par  la  libiTalité  de  ce  prince  au 
collège  de  Navarre ,  où  il  enseigna  en-' 
suite  pendant  quelque  temps.  11  s'atta- 
eha  depuis  au  droit,  et  devint  fort  bon 
avocat  au  parlement  de  Paris  ;  après 
quoi  il  eut  une  charge  de  conseiller 
au  parlement  de  Bretagne;  enfin  il  fut 
maître  des  requêtes  et  conseiller  d'état. 
II   suivit   Henri  III  en  Pologne,* où 
il  fit  la  description  de  ce  royaume.  On 
lui  attribue  la  révision  et  l'édition  des 
Œuvres  d*Abélard  en  1616,  in-4''.  Il 
avait  fkit  plusieu»  pièces  de  théâtre, 
qu'il  fit  représenter,  mais  qu'il  ne  vou- 
lut pas  faire  imprimer.  Ses  amis  lui 
dérobèrent   cependant    une    comédie 
très-facétieuse ,  intitulée  Les  JVapoli^ 
laines ,  et  la  firent  imprimer  en  i584, 
in-i2.  Il  était  marié,  et  est  mort  vers 
1620.  Il  avait  deux  frères. 

AMBOISË  (Adriew  d'),  qui  fut 
curé  de  Saint-André  k  Paris  et  évêque 
de  Tréguier  en  1604,  mourut  à  Tré- 
guier  en  161 6;  il  est  auteur  de  la  tra- 
gédie d'Holopherne ,  1620,  in-8«. 

AMBOISË  f  Jacques  d')  docteur  en 
médecine  et  recteur  de  l'Université. 
Ce  fut  sous  son  rectorat  que  l'Univer- 
sité prêta  serment  à  Henri  IV,  et  com- 
mença le  procès  contre  les  jésuites  :  il 
mourut  en  1606.  On  a  de  lui  Oratio* 
nés  duœ  in  senatu  hahitœ  pro  uniuer^ 
sis  academiœ  ordinibus  in  Clarontott- 
ten^es  qui  se  jesuitas  dicunt ,  Paris  , 
1695,  in-8». 
AMBOISË  (MicaiL  n'),  sieur  de' 
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Chevillon ,  iils  naturel  de  Afjchel  d'Am- 
'  boise,  «imiral  de  France,  mourut  eu 
i5i  I  ;  il  était  né  à  JVaples.  La  famille 
<l'AiDboise  le  fit  élever ,  et  lui  procura 
les  moyens  de  vivre  ;  mais  un  mariage 
fait  contre  le  vœu  de  cette  famille,  et 
un  crime  auqu^  il  participa ,  et  pour 
lequel  il  fut  mis  en  prison ,  la  lui  ren- 
dit contraire ,  et  le  réduisit  à  la  misère. 
11  vivait- encore  en  i543.  On  a  de  lui 
en  y'ers'i'  C^ntr'  /TpUtes  d'Oi*ide,  Paris, 
i/)^^,in-t6;  Les  Secrets  d'amour^  1^4^» 
in-S^;  Les  ris  de  Démocrite  et  les 
pleurs  d'Heraclite,  traduit  d'Antoine 
PhUercmo  Fragoso,  i547,  in-8«  î Com- 
plaintes de  l'esclave  fortuné  (c^est 
le  nom  qu'il  prenait),  i^ao,  in-8"  ; 
La  Penthaire,  ou  lettres  etjaniaisies , 
etc.,  i53o,  in-8*  ;  Epigrammes,  i532, 
in-S^ ,  réimprimé  dans  le  siècle  suivant  ; 
Epitres  vénériennes ,  i53a ,  in-S"  ;  Le 
Bahilon ,  ou  lettres  récréatives  et 
joyeuses,  mS'*  ;  Le  Blason  de  la  dent, 
dans  le  recueil  intitulé  Blason  des  par- 
ties du  corps  féminin ,  Lyon  ,  i536 , 
in- 16. 

AMBOISE  (Fraaçoise  n'),  épousa 
Pierre II,  duc  de  Bretagne,  dont  elle 
eut  à  souffrir  la  jalousie  ;  mais  ce  prince 
ayant  reconnu  son  erreur,  lui  rendit 
plus  de  justice.  La  duchesse  étant  de- 
venue veuve  en  14^7  )  ^  retira  au  mo- 
nastère des  Carmélites,  qu'elle  avait 
fondé  près  de  Vannes.  Labbé  Barrin 
en  a  écrit  la  vie,  Bruxelles,  1704, 
in-i2. 

AMBROISE,  diacre  d'Alexandrie, 
homme  de  qualité ,  riche ,  considéré , 
et  mari  de  sainte  Marcelle ,  fut  con- 
verti à  la  foi  catholique ,  étant  allé  par 
curiosité 'entendre  Origène.  Ambroise 
avait  beaucoup  d'esprit  et  d'éloquence; 
il  ne  cessa  de  presser  Origène  de  tra- 
vailler sur  l'Ëcriture  sainte;  entretint 
quatorze  personnes  pour  éciire  sous 
lui,  et  l'engagea  à  réfuter  Celse  :  il  cod- 
fessa  généreusement  la  foi  de  J.-C. 
devant  Maxiinin,  et  mourut  vers  260 
de  J.-C. 

AMBROISE  (SAI^T),  archevéouede 
Milan,  docteur  de  l'Ëglise,  fils  d* Am- 
broise ,  préfet  du  prétoire  des  Gaules , 
naquit  dans  le  palais  de  son  père.  Ani- 
cius  Probus,  préfet  du  prétoire,  l'en- 
voya en  qualité  de  gouverneur  dans  la 
Ligurie,  en  lui  disant:  i liez,  et  s^ouver- 
nez-uous  plutôt  en  éuéquequ'en  juse. 
Ce  discours  fut  comme  une  prédiction 
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4e  ce  qui  arriva  dans  la  suite  :  car 
Auxence,  évéquede  Milan,  étantmort, 
il  s'éleva  entre  les  ariens  et  les  ortho*- 
doxes  une  grande  contestation  pour  lui 
donner  un  successeur.  Ambroise  alla  k 
l'église  pour   apaiser  le  tumulte,    et 
parla  avec   tant  de  sagesse,  qu'on  le 
proclama  évéque  d^ne  commune  voix. 
Cette  élection  fut  confirmée  par  l'em- 
pereur Valèntinien  ,  et  Amoroise  fut 
sacré  le  7  décembre  374  :  ^  s'imposa 
trois  devoirs  ;  de  ne  passer  aucun  jour 
sans  célébrer  les   saints  mystères  ;  de 
prêcher  tous  les  dimanches  Tévangile 
a  son  peuple;  et  de  n^oublier  rien  de 
ce  qui  pouvait  augmenter  la  religion 
chrétienne  :  il  convertit  saint  Augus- 
tin ,  fit  condamner  les  ariens  au  con* 
cile  d'Aquilée  en  38i ,  et  refusa  coura- 
geusement Tenti'ée  de  l'église  à  l'em- 
pereur Théodose,  l'obligeant  de  faire 
pénitence  du  massacre  di^Thessaloni- 
que.  SaintAmbroiseavait  une  douceur 
(l'expression  qui  lui  a  fait  mériter  le 
surnom  de  doctormellt/iuus  ;  il  mourut 
le  4  avril ,  veille  de  Pâques ,  en   897  , 
âgé  de  57  ans.  Paulin ,  prêtre  de  Mi- 
lan ,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec 
saint  Paulin ,  a  écrit  sa  vie ,  à  la  prière 
de  saint  Augustin.  La  meilleure  éjdi- 
tion  de  ses  œuvres  est  celle  de  Paris  , 
1686,  et  1690  ou  i6qi  ,  a  vol.  in-fol., 
donnée  par  les  bénédictins.  Ses  lettrée 
sont  traduites  en  français ,  1 74 1 7  en  3 
vol.  in- 12  ;  son  Traité  de  la  virginité , 
1729,  1  vol.  in- 12;  son  Traité  des  of- 
fices ,  par  Bellegarde ,  1 689 ,  in- 1 2 . 

AMBROISE  LE  CAMALDULE,  na- 
tif de  Portico,  petite  ville  de  la  Ro- 
magne ,  célèbre  général  de  son  ordre 
en  1430,  se  distingua  aux  conciles  de 
Bâle,  de  FeiTare  et  de  Florence,  où 
l'on  admira  sa  facilité  à  s'énoncer  en 
grec.  Tous  les  sa  vans  recherchaient  son 
amitié  :  L'étude ,  dit  Paul  Jove ,  ne 
le  rendit  point  farouche ,  la  piété  ne 
-.le  rendit  point  sévère.  On  a  de  lui  jETo- 
doeporicon ,  ou  P^isite  des  monastères 
de  son  ordre,  Florence,  1680,  in-4**  ; 
les  traductions  de  plusieurs  livres  grecs, 
et  d'autres  ouvrages  qui  se  trouvent 
dans  la  collection  de  Martenne.  Il  moù« 
rut  le  21  octobre  1439. 

AMBROISE  DE  L0MBEZ  (le  père), 
dont  le  nom  était  Jean  Lapeyrie  ,  né 
à  Lombez ,  le  20  mars  1 718,  entra  chez 
leis  capucins  en  1 724 ,  passa  les  charges 
de  son  «rdre ,  et  mourut  «n  1779,  dans 
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leBéam.  Il  est  auteur  de  La  paixinté' 
Heure,  in-ia  ;  de  Lettres  sur  la  paix 
intérieure,  in*  12 ,  qui  est  une  suite  de 
Touvrage  précédent  ;  et  de  la  Joie  de 
l'Ame,  in- 12.  Un  de  ses  confirèi'es  a 
donné  sa  vie  en  1782,  in- 12  :  il  ne  tient 
pas  à  lui  qu*on  ne  le  croie  un  saint  à 
mu'acles»  * 

AMBROSINUS  (  Barthblemi  ^ ,  di- 
recteur du  jardin  botanique  ae  Bo- 
logne, mort  en  1667,  a  donné  De  Cap- 
sicorunn^arietate  eum  ineonibus  y  Bo- 
loniae,  i63i ,  in-ia,  et  plusieurs  vol. 
d'Aldrovande. 

AMBROSINUS  (  Hucihthb  ) ,  frère 
du  précédent,  professeur  de  botanique 
à  Bologne  ,  a  donné  Hortus  Bolo- 
niensisy  1657,  in-4°;  DePlanîis^t.  i, 
*  Bologne  ,  1666 ,  in-fol.  La  mort  de 
Tauteur  a  laissé  imparfait  cet  ouvrage, 
qui  devait  avoir  plusieurs  vol. 

AMÉDÉJ^V,  LE  GRAND,  comtede 
Savoie  en  1286,  prince  sage  et  belli- 
queux, fit  trente-deux  sièges,  et  n'en- 
treprit jamais  rien  sanssuccèsiil  main- 
tint en  i3i  I  les  chevaliers  dans  Tîle  de 
Bhodes  contre  les  Turcs ,  et  depuis  ce 
temps  les  ducs  de  Savoie  prirent  pour 
armes  la  croix  de  Malte  :  il  mourut  à 
Avignon  en  i323,  âgé  de  74  ^ns- 

AMÉDEE  VI,  ou  le  Comte  Vert  , 
comte  de  Savoie  en  1373,  et  Tun  des 
plus  grands  princes  de  son  temps ,  alla 
en  Grèce  au  secours  de  Jean  Paléolo- 
gue,  et  fut  l'arbitre  deTltalieiil  mou- 
rut en  1 383 ,  après  un  règne  glorieux. 

AMEDÉE  VIII ,  LE  PACIFIQUE , 
succéda  à  Amédée  VII  en  i3qi  ,  et  fît 
ériger  la  Savoie  en  duché  en  1 4 1 6  :  il  fut 
fli  sage  qu'il  fut  appelé /&  Salomon  de  son 
siècle.  Les  plus  grands  princes  le  pre- 
naient souvent  pour  arbitre.  En  1434»  il 
laissa  ses  états  a  son  fils ,  et  se  retira  au 
prieuré  de  Ripaille  ,  où  il  fonda  l'ordre 
'  militaire  de  Saint-Maurice  :  il  y  goûtait 
en  saint  ermite  les  plaisirs  innocens  de 
la  campagne,  lorsqu'il  fut  élu  papemr 
le  concile  de  Râle,  le  24  juin  1440  , 
il  pritle  nom  de  Félix  V;  mais  en  1449, 
étant  à  Lyon^  il  abdiqua  le  pontificat, 
et  mit  fin  au  schisme  par  cette  soumis- 
sion édifiante.  Nicolas  V,  alors  pape  , 
le  fit  doyen  du  sacré  collège.  Enfin,  il 
mourut  à  Genève  en  odeur  desainteté, 
le  7  janvier  i45o,  à  69  ans. 

AMÉLINE  (Claude),  grand  chantre 
et  ensuite  grand  archidiacre  de  l'église 
de  Pài'is,  naquit  vers  1629,  d'un  pro- 
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cureurau  Ghâtelet.  On  a  de  lui  i»  Un 
Traité  de  la  ^fotonté.  1684,  in-i  2;  Pa- 
ris ;  2°  Traité  de  l'amour  du  souverain 
bien ,  1699,  iii-12,  Paris.  Améline  est 
mort  en  1714. 

AMELOT  DE  LA  HOUSSAYE 
(  Abbaham-^icouls  ),  l'un  des  auteurs 
qui  ontle  plus  travaillé  sur  la  politique, 
naquit  à  Orléans  en  février  i634  9  et 
mourut  à  Paris  le 8  décembre  1716.  Ses 
principaux  ouvrages  sont ,  1°  Traduc- 
tion française  de  l'homme  de  cour  de 
Balthasar  Gratian  ;  2*  Traduction  des 
annales  de  Tacite,  avec  des  remarques,- 
II  vol.  in- 12  avec  la  continuation  ;  il 
n'y  a  de  lui  que  les  4  premiers  ;  3"*  Édi- 
tion des  lettres  du  cardinal  d'Ossat  , 
avec  des  notes; 4^  Traduction  de  l'his- 
toire du  conçue  de  Trente  par  Fra- 
Paolo,  1686,  in-4*;  Histoire  du  gou- 
vernement deVenise,Am8terdâm,  1 7 1 4? 

3  vol.  in- 12,  qui  le  fit  mettre  à  la  Bas- 
tille ;  ses  Mémoires ,  3  vol .  in- 1 2  ;  il  avait 
été  secrétaû'e  d'ambassade  en  Portugal 
et  k  Venise.  L'auteur  du  dictionnaire 
des  livres  jansénistes  voudrait  faire  soup- 
çonner sa  fidélité  dans  ces  emplois  ;  mais 
son  vrai  crime  aux  yeux  de  ce  jésuite 
est  d'avoir  traduit  trop  fidèlement  Fra- 
Paolo. 

AMELOTTE  (  Dekis  ) ,  pieux  prétie 
de  l'Oratoire,  natif  de  Saintes ,  et  mort 
à  Paris  en  1678  à  72  ans.  On  a  de 
lui.  une  traduction  française  du  Nou- 
veau-Testament, avec  des  notes,  1666, 

4  vol.  in-8<»  ou  1688,  2  vol.  in-4'*. 
Daillé  le  fils  et  Courait  accommodèrent 
cette  traduction ,  en  se  servant  de  celle 
de  Mons ,  à  leurs  opinions ,  et  la  firent 
imprimer  à  Paris  chez  Louis  Vendôme, 
1670,  in- 12,  en  petit  caractère  ;  mais 
à  peine  cette  édition  parut-elle,  qu'elle 
fut  supprimée  ;  ce  qui  l'a  rendue  très- 
rare  :  un  abrégé  de  théologie ,  in-4°  ; 
la  vie  du  père  de  Condren,  in-8<*.;  et 
quelques  autres  ouvrages. 

AMENEGLES,  corinthien,  fut  le  pre- 
mier des  Grecs  qui  bâtit  à  Corinthe  et 
à  Samos  des  galères  à  trois  rangs  de 
rameurs  :  ce  qui  les  rendit  plus  légères. 

AMERBACH  (Jean),  natif  de  Reuth- 
lingue  en  Souabe ,  savant  imprimeur 
de  Bâle  au  i5*  siècle,  dont  les  éditions 
sont  exactes  et  recherchées  :  il  acheva 
en  i5o6  le  Saint' j^ugustin  qu'il  avait 
commencé  en  149^,  et  fit  promettre  k 
ses  enfans  avant  sa  mort,  arrivée  en 
1 Ô 1 5,  qu'ils  imprimeraient  le  Sainte  Jcv- 
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Yôme ,  ce  qu'ils  exécutèrent.  Boniface  deux,  avec  lesquels  il  aborda  à  la  Laio 
fut  un  fameux  jurisconsulte  de  Bâle,  et  de  Tous-les-Samts  :  il  y  laissa  vingt- 
mouruten  i632.  quatre  Portugais  pour  lesquels  il  bâtit 
AMERIC  VESPUÇp,  marchand flo-  un  fort,  et  rentra  à  Lisbonne,  le  i8 
i-entin,  né  en  i45i.  Au  récit  des  dé'  juin  i5o4.  11  était  attachée  la  marine 
couvertes  de  Christophe  Colomb,  en  du  roi  de  Portugal  lorsqu'il  mourut 
1493;  Améric  ,  qui  connaissait  le  goût  en  i5i6. 
de  Ferdinand  pour  les  découvertes ,  AMERVALÏ  F'oy.  Eloy. 
alla  lui  offrir  ses  services.  Le  roi  lui  AMES  (Guillaume),  né  à  Norlblds. 
donna  une  petite  flotte,  commandée  en    1676,    théologien  anglais  protes- 
par  Alfonse  (TOgéda ,  qui  partit  au  mois  tant,  professeur  de  théologie  à  Franc- 
de  mai  i497*  ^  ^i^  degrés  de  latitude  ker,  a  écrit  en  latin  des  cas  de  con- 
nord,  il  découvrit  une  grande  terre,  science,  et  plusieui^  ouvrages  de  con« 
qui  s'appelle  aujourd'hui  la  Nouvelle  troverse  contre  Beilarmin ,  etc.  Amster* 
Andalousie  y  dans  la  Terre-Ferme ,  à  dam,   i658,   5  vol.  in-ia.  Ames  est 
laquelle  on  s'est  à  peu  près  accordé  de  mort  à  Rotterdam  en  1684. 
donner  le  nom  de  celui  qui  l'a  décou-  AMES  (Joseph),  célèbre  antiquaire 
verte.  Il  rentra  dans  les  ports  d'Espa-  anglais,  fut  secrétaire  de  la  société  des 
gne,  le  i5  novembre  i49d.  En  i499y  antiquaires,   et  mourut  le  7  octobre 
Ferdinand  lui    donna   une   nouvelle  1759;  sa  ûlle  a  épousé  le  capitaine 
flotte   avec    laquelle   il    reconnut  la  Dampierre  ,    descendant   du   iameux 
Guiane,  sans  passer  la  ligne.  Il  était  voyageur  de  ce  nom.  Il  a  donné  les 
de  retour  à  Cadix  au  mois  de  novem-  jintUjfuités  typoeraphiques  d'Angle- 
bre  i5oo.  Vespuce  vivait  à  Séville,  à  terre^  depuis  1741  jusqu'en  1600,  avec 
peu  près  oublié  de  Ferdinand,  lors-  un  supplément  jusqu'en    1749?  in-4^. 
<pe  le  roi  de  Portugal , Emmanuel,  l'a  t-  AMHURST    (Nicolas),   naquit  à 
uraà  son  service;  il  partit  de  Lisbonne,  Marden  ,  dans  le  comté  de  Kent.  La 
le  II  mai  i5ii ,  et  aborda  au  Brésil  ;  liberté  de  ses  principes  et  sa  mauvaise 
mais  deux  hommes  qu'il  envoya  à  la  conduite  le  firent  chasser  du  collège  de 
découverte  furent  surpris    et  mangés  Saint-Jean,àOxford. Four  s'en  venger, 
avant  qu'on  en  eût  connaissance.  Un  il  publia  une  satire  contre  les  mem- 
jeune  homme  se  hasarda  de  descendre  bres  respectables  de  ce  collège ,  qu'il 
pour  aller  à  des  femmes  qui  étaient  ve-  intitula    Oculus  Britanniœ ,    et     un 
oues  sur  le  rivage.  Pendant  qu'elles  té-  autre  sous  le  titre  de  Terrœjiliusy  nom 
joignaient  leur  surprise  ,  une  d'elle  que  lés  anglais  substituent  à  ce^ii  de 
vint  lui  donner  un  grand  coup  de  pieu ,  prévaricateur.  Y orcé,  de  quitter  Oxford, 
çt  le  jeta  roide  mort  ;  les  autres  le  trai-  il  vint  à  Londres  faire  le  métier  d'é  > 
nèrent  au  haut  de  la  montagne,  le  cou-  crivain  ;  il  y  publia  deux  volumes  de  Re- 
pèrent en  quai'tiers,  le  firent  rôtir,  et  langes^  consistant  en  paraphrases,  tra- 
ie mangèrent  à  la  vue  des  vaisseaux ,  ductions  et  poésies.  Son  principal  ou- 
en  faisant  entendre  qu'elles  en  avaient  vrage  littéraire  est  le  Craflman ,  qui  a 
fait  autant  aux  deux  autres.  Le  capi*  eu  un  très-grand  succès.  MilordBonen»< 


grés  de  la  ligne ^  il  trouva  un  peuple  AMILCAR,nom  de  plusieui^  capi- 
plus  doux  :  il  s'avança  jusqu'au  tropi-  taine  carthaginois,doDt  le  plus  célèbre, 
qpae  du  capricorne,  et  de  là  jusqu^u  Amilcar  Barcas,  père  d'Anifibal,  ra- 
cinquante-deuxième  parallèle  ,  trou-  vagea  les  côtes  d  Italie  pendant  cinq 
Yant  des  habitans  sur  toute  la  côte.  Il  ans ,  et  fut  défait  avec  sa  flotte  près  de 
rentra  à  Lisbonne ,  le  7  septembre  1 5o2,  Trapani ,  deux  cent  quarante-deux  ans 
avec  un  vaisseau  de  moins,  qu'il  avait  avant  J.-C. ,  ce  qui  mit  fin  à  la  pre- 
été  oblige  de  bji-ûler,  parce  qu'il  était  .  mière  guerre  punique.  Amilcar  com- 
bors  d'état  d^  continuer  la  route.  En  mença  la  s<l:onde,.et  passa  en  Espasne, 
i5i3  le  roi  de  Portugal  équippa  une  où  il  subjugua  les  nations  les  plus  bel- 
nouvelle  flotte  pour  Malacà  ;  mais  liqueuses  :  il  y  fut  tué  en  combattant, 
rimpmdence  fit  périr  quatre  vais-  lorsqu'il  se  disposait  à  entrer  en  Italie , 
^ux  de  cette  flotte.  Vespuçe  easauvî^  deux  cent  vingt-huit  ans  avant  J.-C.  Il 
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laissa  trois  fils,  qu'il  avait  élèves,  di- 
sait-il, comme  trois  lions,  pour  dé- 
chirer Rome.  C'est  lui  qui  nt  jurer  à 
Anuibal ,  son  fils  aine ,  une  éternelle 
inimitié  contre  les  Romains. 

AMIOT.  Voy.  Amyot. 

AMMANATI,  architecte  et  sculpteur 
célèbre ,  naquit  à  Florence  en  1 5 1 1 . 
Le  bâti  m  Alt  du  collège  romain  est  tait 
d'après  ses  dessins ,  du  moins  pour  la 
façade,  qui  est  imposante,  mais  dont 
les  détails  ne  sont  pas  généralement 
aytprouvés.  Il  bâtit  aussi  à  Florence 
l'église  de  Saint-Giovannino  à  ses  dé- 
pens, pour  les  jésuites,  et  y  fut  enterré  : 
il  ^est  mort  en  iSga.  11  avait  épousé 
Laure  Battiféri,  née  à  Urbin  en  i5i3, 
morte  en  novembre  1 689,  qui  se  dis- 
tingua dans  l'étude  de  la  philosophie 
et  des  belles-lettres  :  les  poètes  de  son 
tem)s  en  font  les  plus  grands  éloges, 
et  l'académie  des  Intronati  de  Sienne 
l'admit  aii  nombre  de  ses  membres;  mais 
c'était  une  femme  qu'on  connaissait 
alors ,  et  depuis  qu^on  ne  la  connaît 
plus  ,  ses  poésies  s  oublient  :  elles  ont 
été  cependant  imprimées  d'abord  à 
Florence,  i552,in-8°,  et  depuis  à  Na- 
ples,  1694,  in-iâ. 

AMMANN  (  Jeaî-Comiad  )  ,  né  à 
SchaiThausen  en  1669 ,  mort  à  Mar- 
mund  en  Hollande,  en  i7'^4y  ^^^  sorti 
de  son  obscurité,  parce  qu'on  a 
voulft  le  donner  pour  l'inventeur  de 
faire  parler  les  sourds.  Ce  médecin  a 
en  efiet  donné  deux  ouvrages  sur  le 
même  sujet,  l'un  intitulé  Surdus  /o- 
quensy  Harlemii,  1692  in-8°;  et  l'autre: 
Dissettatio  de  loqueld ,  qud  muti  et 
surdi  ab  incunabulis  logui  possint, 
Amstelodami,  1700,  in-12. 

AMMANN  (Jea>),  né  àSchaflFhausen, 
le  22  décembre  1707,  de  la  société 
royale  de  Londres  en  1731,  professeur 
de  botanique  et  d'histoire  natun41e  à 
Pétersbourg  en  1733,  et  de  l'académie 
de  cette  ville,  y  mourut  Je  10  janvier 
1740.  Il  a  donné  la  Description  des 
plantes  de  Russie  y  Pétersbourg,  1739, 
in-4°,  figures,  en  latin. 

AMMANNUS  (Paul),  de  Breslau, 
était  de  l'académie  des  cu«ioux  de  la 
nature,  et  professeur  en  médecine  à 
Leipsick  :  il  est  mort  en  1690  ;  il  a 
donné  Enumerat  o  plnnUirum  horti 
J.ipsiensis  ,-LipsiaB ,  ifi;^ ,  in-S»  ;  C  ha- 
racter  piantarum,  1676,   in-ioi;  Bor- 
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tus  Bosianus  quoad  exotica  descriptus, 
1686,  in-4%  etc. 

AMMIKN  MARCELLIN,  historien, 
natif  d'Antioche ,  mort  vers  390,  a  com- 
posé en  un  latin  assez  dur  une  histoire 
mtéressante,  dont  il  ne  nous  reste  que 
dix-huit  livides  :  quoique  païen  ,  il 
parle  avec  modération^  et  même  avec 
éloge,,  de  la  religion  chrétienne.  Son 
héros  est  l'empereur  Julien.  La  meil- 
leure édition  de  cette  histoire  est  celle 
de  Gronovius^en  1693,  in-fcl.,à  Leyde; 
celle  de  Paris,  1681 ,  est  aussi  assez  es- 
timée. L'abbé  de  Maroles  l'a  traduit  en 
français,  1672,  3  vol.  in-12;  M.  de 
Moulines  en  a  aussi  donné  une  traduc- 
tion française  à  Berlin  >  1776,  3  vol. 
in-12,  réimprimée  à  Lyon. 

AMMIRATl  ou  AMMIRATO, 
(ScIPlo^),  de  Lecce,  chanoine  de  Flo- 
rence, et  historien  célèbre,  né  le  27 
septembre  i53i  ,  se  retira  à  Florence, 
où  le  grand-duc  le  combla  de  biens. 
C'est  là  qu'il  comp<)sa  en  Italien  vtn 
Discours  sur  Tacite ,  Florence ,  1 698  , 
in-4^  ;  traduit  en  français  par  Laurent 
Mellie,  Lyon.  1619,  in-4**  ;  l'Histoire  de 
Florence,  1647,  3  vol.  in-fol.  ;  Histoire 
des  familles  napolitaines ,  i58o  et  i65iy 
2  vol.  in-fol.  ;  Histoire  des  familles  flo- 
rentines, 161 5,  in-fol.;  Opuscules, 
1340,  3  vol,  in-4°.  Il  roounit  le  3o 
janvier  i6oo. 

AMMON,  chef  des  Ammonites,  fîls 
de  Lot  et  de  la  plus  jeune  de  ses  filles. 

AMMON  J  nom  donné  à  Jupiter  à 
cause  des  s.ablt's  de  la  Lybie,  où  on 
l'adorait  sous  la  forme  d'un  bélier.  Ses 
oracles  durèrent  jusqu'au  temps  de 
Théodose. 

AMMONIUS  d'Alexandrie,  surnom- 
mé Saccas,  parce  que  son  premier 
métier  était  de  transporter  du  blé  dans 
des  sa^  s  ,  fut  célèbre  philosophé,  maître 
d'Origène  et  de  Plotin ,  auxquels  il 
enseigna  la  philosophie  éclétique  ou 
des  nouveaux  platoniciens ,  que  Pota- 
mon  avait  enseignée  le  premier  :  il 
avait  composé  une  concorde  des  qua- 
tre évangiles,  qui  était  très-estimée , 
et  qui  se  trouve  dans  la  bibliothèque 
des  Pères.  Quoiqu'il  fût  chrétien ,  Plo- 
tin ,  Longin ,  Porphyre  et  Hiérocles , 
qui  suivaient  ses  principes,  en  font  un 
grand  éloge  :  il  enseignait  la  philoso- 
phie a  Alexandrie  en  243. 

AMMONIUS,  Lithotome,  célèbre 
chirurgien  d*Alexandrie,  ainsi  nomml^ 
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iNVce  qu^il  inventa  Topëration  de  tirer 
la  pierre  de  la  vessie. 

AMMONÏUS,  HU  d'Hermias,  phi- 
losophe përipatéticien,  disciple  dePro- 
culus^  a  fleuri  dans  le  6<^  siècle.  Son 
ouvrage  De  Dîffèrencid  vocum  se 
trouve  dans  un  dictionnaire  grec  im- 
primé à  Venise  en  i497)  in-fol.  ;  et  il 
«st  imprimé  avec  aautres  anciens 
grammairiens,  Leyde,  1739,  deux  par- 
ties ,  in-4°  ;  Commenta riids  in  librum 
Aiistotelis  de  interpretationef  gratcè , 
Venise,  i5/^6,  in-8°. 

AMMOISIUS  (Akdré),  natif  de  Luc- 
ques,  s'établit  en  Angleterre,  où  il  de- 
vint secrétaire  de  Henri  VIII,  auprès 
damiel  Léon  X  le  revêtit  d^un  caractère 
puniic.  Il  mourut  de  la suette,  en  lôi'j. 
On  a  de  lui  difi^rentes  poésies  :  Scotici 
conJUctus  historiœ.  £clogœ,  Epi-- 
grammata* 

AMNON,  fUs  aîné  de  David  et  d'A- 
chinoan,  fît  violence  à  Thamar  sa 
sœur,  malgré  sa  résistance  ;  mais  Ahsa- 
lom,  frère  de  Thamar,  vengea  cette 
insïdte,  en  faisant  tuer  Amnon  dans 
on  festin  ,  vers  io3i  avant  J.-G. 

AMOLON.  roy.  Amulok. 

A  MON,  roi  de  Juda,  prince  impie, 
fîit  assassiné  par  ses  ofliciers  après  deux 
ans  de  règne  ,  vers  641  avant  J.-C. 

AMONTONS  (Guillaume^,  habile 
machiniste ,  naquit  à  Paris  le  3 1  ^oùt 
i663  ;  une  surdité  qu'il  avait  contrac- 
tée dans  sa  jeunesse  à  la  suite  d'une 
maladie ,  en  le  séquestrant  du  com- 
merce des  hommes ,  avança  ses  progrès 
dans  les  sciences;  il  s'appliqua  de 
bonne  heure  aux  machines,  fut  reçu 
dei'académie  des  sciences  en  1699,  et 
mourut  le  1 1  octobre  1706,  à  ^'a  ans. 
On  a  de  lui  un  livré  sur  les  baromè- 
tres, les  thermomètres  et  les  hygromè- 
tres, 1696,  in- 12,  et  une  théorie  des 
frottemens ,  dans  les  mémoires  de  l'a- 
cadémie. 

AMOS ,  le  troisième  des  douze  petits 

{iroph^tes ,  était  un  simple  pasteur  de 
a  ville  de  Th^nié  :  il  propnétisa  sous 
Ozias  et  Jéroboam  II,  et  il  prédit 
la  captivité  et  le  rétablissement  des  dix 
tribus. 'A  masias,  prêtre  de  Béthel,  le 
lit  mourir  vers  786  avant  J.-C.  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  Amos ,  père 
du  prophète  Isaie. 

AMOUR  (GniLLAUHE  de  S.),  fameux 
docteur  de  la  maison  et  société  de 
Sorbonne,  natif  de  Saint-Amour  en 
T.  I. 
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Franche-Comté,  et  chanoine  de  Beau-  ' 
vais ,  défendit  avec  vigueur  les  droits 
de  r  Université  de  Paris ,  qui  l'envoya  à 
Rome  à  ce  sujet.  Son  livre  De*  périls 
des  derniers  temps  fut  condamné  par 
Alexandre  IV,  ainsi  que  l'évangile  éter- 
nel publié  par  les  religieux  franciscains  : 
il  fut  lui-même  exilé  à  Saint-Amour  j 
mais  après  la  mort  de  ce  pape,  Guil- 
laume revint  à  Paris ,  et  y  lut  reçu  avec 
applaudissemens.  Il  mourut  le  *i3  sep- 
tembre 1273.  Ses  ouvrages  ont  été  im- 
primés en  i63a,in-4'*.  Il  y  soutient  que 
les  religieux  doivent  être  soumis  au3Ç 
évéques  et  aux  curés  ;  que  ce  n'est  pas 
une  action  de  vertu  de  se  réduire  vo- 
lontairement à  la  mendicité ,  et  qu'on 
ne  doit  point  donner  Vaumâne ,  mais 
la  correction,  aux  mendians  t^alides  z 
il  eut  un  grand  nombre  de  défenseurs; 
Jean  de  Meun,  ou  Clopinel,  dit  de  lui 
dans  son  rpman  de  la  Rose  : 

Etre  banni  de  ce  royaume  , 
A  tort,  comme  reaitre  C^uillanmo 
De  Saint-Amotir,  qa'hypocrisie 
Fit  exiler  par  grande  eayie. 

Saint  Thomas  etsaintBonaventure  écri- 
virent fortement  contre  lui  ;  et  il  n'a 
pas  tenu  auic  mendians  qu'il  ne  fût 
taxé  d'hérésie. 

AMOUR  (  Locis  GoRiN  de  S.),  fa- 
meux docteur  de  la  maison  et  société 
de  Sorbonne,  etûUeul  de  Louis  XIII , 
fut  recteur  de  l'université  de  Paris ,  sa 
patrie,  et  envoyé  à  Rome  pour  dé- 
fendre la  cause  des  défenseurs  de  Jan- 
sénius  :  il  fut  exclu  de  la  Sorbonne , 
n'ayant  pas  souscrit  à  la  condamnation 
de  M.  Amauld,  et  mourut  le  i5  no- 
vembre 1687.  Son  journal  fut  impri- 
mée en  1662,  in-fol.,  et  brûlé  par 
arrêt  du  conseil  d'état  de  i664- 

AMPHIARAUS,  Hls  d'OEcléus,  et 
l'un  des  plus  célèbres  devins  du  paga- 
nisme, inventa,  selon  Pausanias,  l'art 
de  la  divination  par  les  âonges.  Il  s'é- 
tait caché  de  peur  d'être  contraint  d*al- 
1er  avec  Adraste  à  la  guerre  de  Thèbes, 
ayant)  dit-on,  prévu  par  les  songes 
qu'il  y  périrait  ;  mais  Eryphile  sa  ' 
femme ,  à  qui  on  avait  promis  un  riche 
collier  d^or ,  montra  l'endroit  où  il  s'é'* 
tait  caché.  Les  Oropéens  lui  élevèrent 
un  temple,  dont  l'oracle  fut  très- 
célèbre. 

AMPHICTION,  ûls  de  Deucalion , 
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roi  des  Thermopyles ,  institua ,  en 
iSaa  ayant  J.-C. ,  les  juges  nommés 
Amphictions ,  qui  veillaient  au  bien 
public  de  la  Grèce,  et  en  formaient  le 
conseil  suprême  et  comme  les  états- 
généraux.  Ce  conseil  était  composé  des 
députée  de  douze  peuples.  Cœlius  dit 
que  ce  prince  apprit  le  premier  aux 
hommes  k  tremper  leur  vin. 

AMPHILOQUE  (SAI^T),  illustre 
évêque  d'Icône  au  4*  siècle,  et  grand 
défenseur  de  la  foi ,  assista  an  premier- 
concile  général  de  Constantin ople  en 
38 1 ,  et  présida  au  concile  de  Side.  Ce 
saint  évéqiic,  voyant  que  Théodose 
écoutait  les  Ariens,  alla  au  palais  de 
rerapereur,  et  s'approchant  d*Arcadius 
son  hls,  hii  fit  quelques  caresses  comme 
à  un  jeune  entant ,  mais  il  ne  lui  ren- 
dit point  les  respects  accoirturaés. 
Théodose  irrité,  comme  d*une.injure 
qu'on  lui  faisait  en  la  personne  de  son 
fils,  commanda  qu'on  chassât  cet  évê^ 
que.  Pendant  qn'on  le  poussait  nour 
le  faire  sortir,  il  se  retourna  vers  Tnéo- 
dose  en  s'écriant  ;  <c  Seigneur,  vous 
>>  ne  pouvez  souffrir  l'injure  qu'on  fait 
y*  à  votre  fils,  et  vous  vous  emportez 
»  contre  ceux  qui  ne  le  traitent  pas 
»  avec  respect  :  ne  doutez  pas  que  le 
»  Dieu  de  l'univers  n'abhorre  de  même 
»  ceux  qui  blasphèment  conti'e  son  fils 
»  nnique  ».  Théodose,  comprenant 
alora  la  sagesse  du  saint  évêque,  le 
rappela,  lui  demanda  pardon,  et  pu- 
blia peu  de  temps  après  des  lois  sévè- 
res contre  les  assemblées  des  ariens. 
Saint  Amphiloque  mourut  vers  394. 
Le  père  Gombesis  a  publié  ses  ouvra- 
ges, Paris,  1644 9  in-fol.  ;  ils  se  trou- 
vent aussi  dans  la  bibliothèque  des 
Pères. 

AMPHION  DIRCEEN,  fils  de  Ju- 

Î>iter  et  d'Antiope ,  jouait  si  bien  de  la 
yre ,  que ,  suivant  les  poètes ,  les  ro- 
chers le  suivaient,  et  que  les  pierres, 
touchées  de  ses  accords ,  se  rangèrent 
d'elles-mêmes  pour  former  les  murail- 
les de  Thèbes.  Cette  fable  est  fondée 
sur  ce  qu'Amphion ,  par  son  éloquence, 
civilisait  les  hommes  les  plus  farou- 
ches :  il  fut  tué  à  coups  de  flèches, 
avec  tous  ses  enfans,  par  Apollon  et 
Diane  :  il  vivait  14*7  ^ns  avant  J.-C. 
Sa  mère  Antiope  avait  été  répudiée 
par  Licus ,  roi  de  Thèbos.  Il  eut  un 
frère  nommé  Zétus,  qui  régna  à  Thè- 
bes en  Béotic  :  il  y  a  ençoreAmphion, 
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fîls  d'Acestor,  fameux  sculpteur  çrec 
dont  parle  Pausanias,  livre  19;  et  Am- 
phion,  affranchi  de  Quintius  Catulus, 
et  homme  d'esprit  :  Pline  en  parle, 
histoire  naturelle,  livre  35,  chapitre  18. 

AMPHITRITE,  déesse  de  la  mer, 
fille  de  Nérée  ou  de  l'Océan ,  et  fem- 
me de  Neptune. 

AMPHITRYON ,  né  k  Argos,  fils 
d'Alcée  et  mari  d'AIcmène,  se  rendit 
maftre  de  la  ville  de  Téléboens  par  le 
secours  de  Cometho  ,yfille  de  Ptere- 
laùs.  Pendant  ce  temps-là  Jupiter  alla 
voir  Alcmène  sons  la  foiTne  d'Amphi- 
ti^yon  ;  elle  accoucha  de  deux  jumeaux, 
^dont  l'un ,  fils  de  Jupiter ,  fut  nommé 
Hercule,  et  l'autre ,  fils  d'Amphitryon, 
fut  appelé  Iphiclui.  Plaute  .et  Molière 
ont  fait  de  cette  fable  le  sujet  d'une 
comédie. 

AMRI,  roi  d'Israël,  fit  bâtir  Sama* 
rie  :  il  surpassa  ses  prédécesseurs  en 
impiété,  et  mourut 91 8  ans  avanè^J.-C. 

AMSDORF  (Nicolas),  misnien , 
disciple  de  Luther,  écrivit  avec  era- 
j>orteraent  contre  les  catholiques.  «Lu- 
ther  le  fit  évêque  de  Naumbourg ,  lui 
conférant  une  dignité  qu'il  n^avait  pas 
lui-même.  Amsdorf  osa  soutenir  que 
les  bonnes  œiwres  sont  pernicieuses 
au  salut.  C'est  le  titre  d'un  de  ses 
traités  ;  mais  en  lisant  l'onvrage  on 
s'aperçoit  que  la  pensée  d'Amsdorf 
est  que  les  bonnes  œuvres  sont  nuisi- 
bles au  salut,  lorsqu'on  s'appuie  sur 
elles ,  et  qu'on  les  regarde  comme  mé- 
litoircs  :  ce  qui  restreint  le  titre  de 
son  ouvrage,  qui  est  révoltant  et  con- 
traire aux  bonnes  mœurs.  Il  mourut 
k  Magdebourg  en  i54i.  Ses  sectateurs 
furent  nommés  Amsàorûens. 

AMULIUS,  roi  des  Latins,  usurpa 
la  couronne  sur  Nimiîtor  son  frère  ,  et 
fit  vestale  Rhéa  Sylvia  sa  nièce,  pour 
l'empêcher  4'être  mariée  ;  mais  elle 
accoucha  de  Rémus  et  de  Romulus, 
qui  tuèrent  Amulius,  et  remirent  Nu- 
mitor  sur  le  trône,  vers  cent  cinquante- 
quatre  ans  avant  J.-C. 

AMULON  ou  Amolok  ,  Amolo ,  ar- 
chevêque de  Lyon,  illustre  par  son 
érudition  et  par  sa  piété,  écrivit  con- 
tre Gothescaïque ,  et  mourut  vers  854. 
Ses  œuvres  sont  imprimées  par  le  père 
Sirmond  ,  i645,  in -S»,  dans  l'Agobard 
de  Baluse,  et  dans  la  bibliothèque 
des  Pères. 

AMURAT I***,  empereur  desTurcs,  et 
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Tun  des  plus  grands  princes  des  OttCH 
manc ,  succéda  à  son  père  Orchan  en 
i359  •  '^  enleva  aux  Grecs  la  Thrace, 
Gallipoli  et  Andrinople ,  où  il  établit 
le  siège  de  son  empire,  en  1862.  Ce 
fut  lui  aui  établit  la  milice  des  janis- 
saires ;  il  délit  le  prince  des  Bulgares , 
et  conquit  la  basse  Mysic ,  châtia  ses 
bassas  rebelles,  et  fit  crever  les  yeux 
à  son  fils  :  il  fîit  tue  dans  un  combat , 
en  1 389 ,-  après  avoir  gagné  trente-sept 
batailles. 

AMURAT  II,  empereur  des  Turcs, 
et  Tun  des  plus  '  grands  princes  otto- 
mans, monta  sur  le  trône  eu  il^'ii  :  if 
assiégea  en  vain  Constantinople  et  Bel- 
grade, mais  il  prit  Tliessalonique  sur 
les  Vénitiens,  et  rendit  tributaires  le 
prince  de  Bosnie ,  et  Jean  Castriot , 
prince  d'Albanie.  Celiii-ci  fut  obligé 
d'envoyer  en  otage  ses  cinq  fils ,  qu'A- 
murat  fit  circoncire  contre  sa  promesse. 
Jean  Hnnniade  défit  les  troupes  d'A- 
murât ,  et  l'obligea  de  faire  la  paix 
avec  {es  grinces  chrétiens.  Ces  princes 
ayant  ensuite  rompuj^a  paixj,  Amurat 
gagna  sur  eux  la  célèbre  bataille  de 
Vame,*le  10  novembre  i444»  ^^  ^^ 
dislas ,  roi  de  Hongrie,  fut  tué  :  il  dé- 
fit ensuite  Honoiade ,  et  lui  tua  plus 
de  20,000  hommes  ;  mais  Georges  Cas- 
triot;  plus^connu  sous  le  nom  de  Scan' 
derbe0,  s'étant  rétabli  dans  les  états  de 
son  père ,  défit  plusieurs  fois  les  Turcs, 
et  obligea  Amurat  de  lever  le  siège 
devant  Croye,  capitale  d'Albanie.  A  mu- 
rat  mourut  devant  cette  ville,  qu'il 
étoit  venu  assiéger  une  seconde  fois ,  le 
II  février  i45i ,  à  76  ans. 

AMURAT  III,  seizième  empereur 
des  Turcs ,  prince  débauché  et  cruel , 
succéda  à  son  père  Sélim  II ,  en  i574* 
II  fit  étrangler  ses  cinq  frères ,  et  prit 
Tauris  en  i585.  Ses  troupes  furent  dé- 
faites par  les  Croates ,  et  par  l'armée  de 
l'empereur  Rodolphe  II.  Il  mourut  en 
1695,  à  4^  &ns- 

AMURAT  IV,  empereur  des  Turcs, 
succéda  à  Mustapha  en  1628,  sut  se 
faire  craindre  des  janissaires,  et  prit 
Bagdad  en  i638.  Il  mourut  de  ses  dé- 
bauches le  8  février  1640,  âgé  de  4^ 
ans. 

AMY,  avocat  au  parlement  d'Aix, 
mort  en  1 760 ,  a  donné  des*  observa- 
tions sur  les  fontaines  domestiques ,  les 
fontaines  filtrantes,  l'usage  des  vais- 
seaux de  cuivre,  de  plomb  et  d'étain^ 
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175a,  in-ia;  et  sur  les  eaux  de  la 
Marne  et  de  la  Seine,  1749»  in- 12. 

AMYMONE,  l'une  des  cinquante 
danaïdes,  tua  Encelade  son  mari  la 
première  nuit  de  ses  noces.  Pressée  de 
remords ,  elle  se  retira  dans  un  bois  y 
où  elle  blessa  un  satyre,  croyant  tuer 
une  biche.  Ce  satyre  la  poui-suivant, 
elle  implora  Neptune,  qui  la  changea 
en  fontaine. 

AMVNTAS,  i-oi  de  Macédoine,  suc- 
céda à  son  père  Alcetas  vers  cinq  cent 
quarante-sept  ans  avant  J.'^C. ,  et  ré- 
gna environ  5o  ans. 

AMVNTAS  II ,  roi  de  Macédoine, 
père  de  Philippe,  et  aïeul  d'Alexandre^ 
Îe-Grand,  succéda  à  Pausanias  vçrs 
trois  cent  quatre-vingt-douze  avant 
J.-C.  Son  armée  fut  défaite  par  les  II- 
ly riens  et  les  0)yntiens.  Il  mourut 
vers  trois  cent  soixante -onze  avant 
Jésus-Christ. 

AMYNTOR,  roi  des  Dolopes,  tué 
par  Hercule. 

AMYOT  (Jacques),  était  fils  d'un 
mercier  de  Melun ,  où  il  naquit  le  3o 
octobre  i5i3.  Il  fit  ses  études  à  Paris , 
au  collège  du  cardinal  Lemoine,  et 
fut  préccpteui'  des  enfans  de  Guillau- 
me de  Sassi-Boucherel,  alors  secrétaire 
d'état.  Il  fut  ensuite  dix  ans  lecteur 
public  en  grec  et  en  latin ,  dans  l'uni- 
versité de  Bourges.  Pendant  ce  temps- 
là  il  fit  sa  traduction  de  Théagène  et 
Chariclée.  Cette  traduction  plut  si 
fort  à  François  I*"^,  qu'il  lui  donna 
l'abbaye  de  Bellozane,  vacante  par  la 
mort  de  Va  table.  Amyot  suivit  en  Ita- 
lie M.  de  Morvilliers,  se  fit  estimer 
du  cardinal  de  Tournon ,  et  d'Odet  de 
Selve,  ambassadeur  à  Venise,  et  pro- 
nonça au  concile  de  Trente,  en  i55i, 
cette  protestation  si  hardie  et  si  judi- 
cieuse que  l'on  trouve  dans  les  actes 
de  ce  concile.  A  son  retour  d'Italie, 
Henri  II  le  fit  précepteur  de  ses  enfans. 
Charles  IX  étant  parvenu  à  la  cou- 
ronne, le  nomma  grand-aumônier  de 
France,  le  6  décembre  i56o,  et  lui 
donna  l'abbaye  de  Saint-Corneille  de 
Compiègne,  et  l'évêché  d'Auxerre, 
Henri  III,  dont  il  avait  aussi  été  pré- 
cepteur, lui  conserva  la  charge  de  grand- 
aumônier ,  et  y  ajouta  l'ordre  du  Saint- 
Esprità  perpétuité ,  en  sa  considération. 
.  Après  les  états  de  Blois,  Amyot  fut 
taxé  d'avoir  des  liaisons  trop  étroites 
avec  les  partisans  de  la  ligue,  contre 
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•on  bienfaiteur  et  contre  Henri  IV.  Il 
se  retira  dans  sou  évéché,  où  il  eut 
l)eaucoup  à  souffrir  des  habitans  et  de 
ton  clergé.  On  lui  6ta  la  charge  de 
grand-aumônier  en  1591,  et  il  mourut 
le  6  février  iSgS,  cassé  de  vieillesse,  et. 
encore  plus  de  ses  ennuis.  Ses  traduc- 
tions de  Plutarque  et  de  la  Pastorale 
de  Longus  passent  pour  des  chefs 
d'œuvre.  La  nonne  édition  de  Plutar- 
que est  de  Vascosan ,  1567  et  i^'jit  i3 
vol.  rn-8** ,  6  aux  Vies  et  7  aux  Morales, 
avec  la  table.  Il  faut  prendre  garde  si 
dans  le  tome  6  des  vies ,  celles  d*An- 
nibal  et  Scipîon  par  TEcluse  s'y  trou- 
vent. On  y  peut  joindre  la  décade  de 
la  vie  de  dix  empereurs ,  par  Antoine 
Allègre,  Paris ,  Vascosan ,  1667,  in-8«. 
Le  même  Vascosan  a  donné  une  édi- 
tion de  Plutarque ,  4  '^^^'  in-fol-  »  qui» 
comme  moins  commode,  est  moins 
chère  que  Vin-8'' ,  mais  n*est  pas  moins 
belle.  Bastien ,  libraire  a  Pans ,  a  aussi 
donné  une  nouvelle  édition  du  Plw 
targue  d'Amyot,  18  vol.  in-8«  ;  Amyot 
a  traduit  Diodore  de  Sicile.  Ses  œu- 
vres mêlées  ont  été  imprimées  à 
Lyon,  161 1 ,  in-8**. 

AMYRAULT  (Moïse),  ministre 
calviniste ,  et  pitifesseur  de  théologie  à 
Saumur,  Fun  des  plus  habiles  de  sa 
communion  ,  naquit  à  Bourgueîl  en 
Touraine  en  1596,  et  mourut  en  1664 , 
foit  estimé  de  son  parti  et  des  plus 
grands  seigneurs  catholiques.  Il  a  laissé 
un  Hls  avocat.  On  a  de  lui  grand  nom- 
bre d^ouvrages.  Les  principaux  sont 
une  paraphrase  sur  le  Nouveau  Testa- 
ment, imprimée  séparément  en  1 2  vol. 
in-8<> ,  et  une  autre  sur  les  psaumes, 
in-4*^;  une  Apologie  pour  sa  religion, 

^  1647,  J"*-®";  **"  Traité  du  franc-arbi-. 
tre  assez  modéré ,  in-S^  ;  une  Morale 
chrétienne ,   i65a  et  suivantes  ,  6  vol. 

^n-8*>;  la  Vie  de  la  Noue  Bras-de-fer^ 
Leyde,  1661 ,  in-4**;  un  Traité  des  re- 
ligions, i63i ,  in-S**,  etc. 

AMYTHAON,  fils  de  Crétheus  et 
roi  de  Pilos ,  rétablit  les  jeux  olym- 
piques. 

ANABAPTISTES,   roy.  Jean    de 

LSYDEV,  MUKCEE,  DavIiAGrÉgOIRE. 

ANA'CHARSIS,  fameux  philosophe 
Scythe,  alla  à  Athènes,  où,  par  les  con- 
férences qu'il  eut  avec  Solon,  il  se 
rendit  illustre  par  sa  science,  par  le 
mépris  qu'il  faisait  des  richesses,  et  par 
l'austérité  de  sa  vie  :  au  retouK.  de  ses 
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voyages,  il  fut  tué  par  le  roi  àc§ 
Scythes ,  poor  avoir  voulu  introduire 
les  lois  des  Grecs  dans  sa  patrie.  Ana- 
charsis  vivait  du  temps  de  Crésus,  vers 
54s  avant  J.-C.  Il  disait  que  la  vignm^ 
portait  tro, s  sortes  de  fruits,  l'it^resse; 
la  voli4pté  et  le  repentir;  et  qUt  celui 
gui  est  sobre  en  son  parler,  en  son 
manger,  et  en  ses  plaisirs ,  a  le  ca- 
ractère d'un  parfaitement  honnête 
homme.  On  le  fait  inventeur  de  la 
roue  des  potiers  de  terre;  mais  cela 
ne  peut  être,  car  Homère,  qui  vivait 
long-temps  avant  lui ,  parle  de  ceU« 
invention. 

ANACLET,  monta  sur  la  chaire  de 
Borne  Tan  83  de  J.-C.  Il  fut  mar-' 
tyrisé  l'an  96.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  l'antipape  Anaoïît  mort  en 
11 38.  f^oy.  IK^ocE^T  II. 

ANACBEON,  excellent  poète  lyri- 

Îue ,  natif  de  Teos ,  vers  532  avant 
.-C.  Polycrate,  tyran  de  Samos,  le 
fit  venir  à  sa  cour,  et  voulut  qu'il  eût 
part  dans  ses  affaires  et  à  ses  plaisirs. 
On  dit  qu'il  s'étrîuyla  à  l'âge  de  85  ans^ 
avec  un  pépin  d^raisin  qu'il  ne  put 
avaler.  Ce  qui  nous  reste  de  ses  odes  a 
été  donné  au  public  par  Henri  Etien- 
ne, 1554,  in-4^,  qui  assure  les  avoir 
tirées  de  l'oubli ,  au  péril  de  sa  vie.r 
Ce  ne  sont  que  des  fleurs ,  des  grâces  i 
le  style  en  est  si  délicat,  si  aisé,  qu'il 
n'y  a  rien  de  comparable  dans  l'anti- 
quité. Son  dialecte  est  ionien  ;  il  se- 
rait à  souhaiter  qu'on  n'y  vit  point  sa. 
malheureuse  passion  pour  Bathylle. 
Les  meilleures  éditions  sont  celles  de 
Cambridge  ,  1705  ,  in- 12  ;  Londres, 
1706,  in -8°;  Utrecht,  1732,  in-4**; 
Parme,  1785,  in-8°.  Madame  Dacier 
a  traduit  les  odes  d'Anacréon  en  prose, 
et  MM.  de  Langcpicrre  et  de  la  Fosse 
en  vers  ;  mais  elli^  n'approchent  point 
de  l'original  ;  La  Fontame  est  le  seul 
qui  ait  réussi  dans  la  traduction  en 
vers  qu'il  a  faite  de  quelques-uns. 

ANANIAS.  Voyez  Nabuchodoao- 
SOfi  II. 

ANANIAS.  Voyez  Abdekago. 

ANASTASE  I",  souverain  pontife, 
illustre  par  sa  piété,  succéda  à  Sirirc 
le  9  octobre  399.  Il  réconcilia  les 
Orientaux  avec  l'église  romaine,  con*» 
damna  les  origénistes ,  et  mourut  en 
401 .  On  trouve  deux  lettres  de  lui  dans 
Epistolœ  romanœ  pont. ,  de  Cous* 
tant  y  in-foL 
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ÂNASTASE  II,  élu  pape  le  24  no^  un  commerce  secret.  Il  donna  d'abord 

vembre496,  écrivit  à  1  empereur  Ana*  des  marcj^ues  de  piété,  de  modération 

stase  en  faveur  de  religion  catholique,  et  de  justice  ;  mais  il  se  fit  ensuite  dé- 

et  à  Clovis ,  pour  le  féliciter  sur  sa  con-  tester  par  ses  violences  et  son  avarice, 

version.   Il  mourut  le    16  novembre  II  chassa  Euphémius  du  siège  patriar* 

498.  cal,  persécuta  les  catholiques  et  acheta 

ANASTASE  III ,  élu  pape  en  913 ,  la  paix  des  Perses  et  des  Bulgares  à  prix 

gouverna  Téglise  avec  sagesse ,  et  ne  d'argent.  Il  apaisa  plusieurs  séditions 

fut  que  deux  ans  sur  le  saint  siège.  par  son  hypocrisie,  plutôt  que  par  force 

ANASTASE  IV,fut  élu  pape  le^juil-  de  coi^rage.  Un  jour  entre  autres,  il 

let  II  53 ,  et  se  distingua  par  sa  charité  parut  au  cirque  en  habit  de  suppliant , 

dans  une  grande    famine.   Il  mourut  protestant  ou'il  était  prêt  de  sacrifier 

le  4  décembre  i  i5ô..  ses  intérêts  a  ceux  du  public;  le  peuple 

ANASTASE  ,   antipape,  Voy,  BE-  le  pria  de  reprendre  le  gouvernement. 

NOIT  m.  Onditqu*il  envoya  des  ambassadeurs  à 

ANASTASE,  élu  patriarche  d'An-  Clovispour  lui  porter  les  omemens  im- 
tioche  en  669;  U  se  prononça  fortement  périaux  et  des  lettres  de  consul.  On  le 
contre  une  secte  d'hérétiques  protégée  trouva  mort  d'un  coup  de  foudre ,  le  18 
par  l'empereur  Jusfînien.  La  mort  de  juillet  5i8,àràge  de  88  ans  Ce  fut  lai 
ce  souverain  détourna  momenlÉhément  ani  abolit  ces  spectacles,  où  Ton  voyait 
les  persécutions  dont  Anastase  était  me-  ces  bétes  féroces  se  repaître  de  sang  hu- 
nacé,  mais  Justin  le  jeune  ayan(  suc-  main.  Il  fit  aussi  construire  le  pont  de 
cédé  au  trône  le  fit  exiler.  Ilfut  rappelé  Césarée,  les  aquétlucs  de  la  ville  de 
sousTempereur  Maurice.  Anastase  a  fait  Niérapolis,  et  rétablit  le  phare  d'A- 
une traduction  en  grec  du  Pastoral  de  lexaudrie. 

taint  Grégoire ,  et  un  traité  contre  les  ANASTASE  II,  empereur  d*Orient , 
incorruptibles  ses  adversaires.  On  n'a  prince  savant,  modéré  et  très-ortho- 
conservé  de  lui  que  des  discours  dont  doxe,  succéda  à  Bardanes  en  71 3. 11  ré- 
cinq ont  été  rassemblés  par  Canisius  tablit  la  milice,  et  s'opposa  aux  musul  > 
dans  ses  Lectiones  antiquœ.  mans.  Ayant  mis  à  la  tête  des  troupes 

ANASTASE  SINAITE,  célèbre  moine  un  diacre  nommé  Jean,  les  soldats 

du  mont  Sinaï,  vivait  vers  Tan  678.  Il  massacrèrent  leur  général,  et  élwent 

sY*lcva  contre  les  sévériens ,  les   acé«  pour  empereur  Théodose  ,  qui  le  fit 

phales  et  les  théodosiens  de  Syrie.  On  renfermer  dans  un  monastère  en  714» 

a  de  lui  plusieurs  traités  ;  le  principal  Ayant  enjsuite  voulu  détrôner  Léon  l'i- 

est  intitulé  Cfuitemplationes  in  Hexa-  saurien.,  il  fut  mis  à  moit  en  719. 
meron, g^rtfFco-^Atmnoi,  Londini,  1 68a,        ANATOLE,  uànalolius,  patriarche 

in-4'*-  ^  deConstantinople,succédaàFlavienen 

ANASTASE  le  bibliothécaire ,  abbé,  449>  ^^  assista  au  concile  de  Calcédoine» 

bibliothécaire  de  l'église  romaine,  et  où  il  fit  insérer  trois  canons  sur  lapréé- 

l'un  des  plus  savans  hommes  du  IX^  minence  de  son  siège  ;  mais  les  légats 

siècle ,  assista  en  869  au  huitième  con-  de  ssiînt  Léon  s'y  opposèrent.  Il  mourut 

cile  général  tenu  à  Constantinoplc,  dont  en  4^8. 

il  traduisit  de  grec  en  latin  les  actes  et        ANATOLE  {  Saikt  ) ,  Anatolius  , 

les  canons.  11  a  composé  la  vie  de  plu-  d'Alexandrie,  évèque  de.Laodicée  en 

éieui*s  papes,  et  d'autres  ouvrages,  dont  269,  et  l'un  des  plus  savans  hommes  du 

la  meilleure  édition  est  celle  du  Vatî-  3*  siècle ,  excellait,  selon  saint  Jérôme, 

can ,  1 798 ,  4  tom.  in4bl.  auxquels  on  dans  l'arithmétique  ,  la  géométrie  ,  la 

joint  l'examen  de  Ciampini  en  latin,  physique,  l'astronomie,  la  grammaire 

Rome,  1688;  in-4«,  celle  de  Paris,  1749,  et  la  rhétorique.  Eusèbe  dit  qu'il  avait 

in -fol. ,  fait  partie  de  la  Bizantine.  fait  peu  de  livres,  mais  qu'ils  étaient 

ANASTASE  I«',  empereur  d'Orient,  excellens.  Il  nous  en  reste  quelques- 
natif  de  Dnrazzo ,  appelé  le  Sil*in  1  iaire,  uns,  entre  autres  un  traité  de  la  Pâque , 
parce  qu'il  fut  tirâ  du  nombre  des  of-  dans  \sl  Doctrina  temporumy  de  Bûche- 
ficiers  qui  fabaient  garder  le  sitence  rius,  Antioche,  i634,  iii-fol. 
dans  le  palais ,  monta  sur  le  trône  de  ANAXAGORE ,  maître  et  conseiller 
Constantinopleen  499^  par  les  intrigues  de  Périclès,  et  l'un  des  plus  célèbreii 
d'iiriadne ,  avec  laquelle  il  entretenait  J^ilosophes  de  l'antiquité,  né  à  ClazoK 
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mène  vers  5oo  avant  J.-C.  était  disci- 

Î>le  d^Anaximcnes  y  et  fut  surnommé 
'Esprit,  root,  parce  qu'il  établit  quq, 
l'Esprit  (  divin  )  était  la  cause  de  cet 
univers.  Il  voyagea  en  Egyi)te ,  et  s'ap- 
pliqua entièrement  à  la  recnerche  delà 
nature ,  ne  Voulant  point  se  mêler  des 
ailaires  publiques.  Il  soutenait  Vomœo- 
Ttierie,  c'est- a-dire  que  tout  ce  grand 
monde  est  composé  de  parties  sembla- 
bles. Il  enseignait  aussi  que  le  soleil 
est  une  masse  de  feu  plus  grande  que 
le  Péloponnèse;  que  la  lune  est  habitée, 
et  que  le  souverain  bonheur  de  l'homme 
consiste  dans  la  contemplation.  Comme 
on  lui  reprochait  qu'il  n'avait  que  du 
mépris  pour  sa  patrie ,  il  répondit  en 
montiant .  le  ciel  :  ^u  contraire ,  je 
l'estime  infiniment.  Il  mourut  de  mi- 
sère à  Lampsaque  vers  4^8  avant  J.-C.y 
ayant,  par  une  indifférence  que  blâme 
Aristote ,  laissé  dépérir  et  perdre  son 
patrimoine.  Socrate  ne  faisait  pas  grand 
cas  de  sa  philosophie,  parce  qu'il  avait 
négligé  les  causes  finales. 

ANAXANDRE  ,  roi  de  Lacédémone» 
défit  les  Messénicns ,  et  les  chassa  du 
Péloponèse ,  vers  6Sn  avant  J.-C. 
Comme  on  lui  demanciait  pourquoi  les 
Lacédcmoniens  n'avaient  point  de  tré- 
sor :  C'est f  répondit-il,  de  peur  ^u' on 
ne  corrompe  ceux  qui  en  auraient  les 
clefs. 

ANAXANDRIDE ,  roi  de  Sparte,  vers 
597  avant  J.-C,  soumit  les  Tégéiites, 
et  fut  le  premier  des  Lacédémoniens 
qui  eut  deux  femmes  à  la  fois. 

A3VAXANDRIDE ,  poète    comique, 

3ui  le  premier,  selon  Suidas,  intro- 
uisit  sur  la  scène  les  amours  des  hom- 
mes ,  vers  376  avant  J.-C.  S'étant  avisé 
de  blâmer  le  gouvernement  d'Athènes, 
on  le  condamna  à  mourir  de  faim. 

ANAXARQUE  ,  fameux  philosophe , 
natif  d'Abdère  et  favori  d'Alexandre-le- 
Grand,  supporta  avec  un  courage  héroï- 
que les  tourmens  que  Nicocréon  lui  fit 
souffrir.  Ce  tyran  de  Chypre  le  fit  pi- 
ler, parce  qu'à  un  repas  d'Alexandre 
il  avait  dit  qu'il  y  manquait  la  tête 
d'un  grand  seigneur  dans  un  plat ,  en 
fixant  Nicocréon. 

ANAXIDÂME,  roi  de  Sparte,  vers 
690  avant  J.-C.  Quelqu'un  lui  deman- 
dant qui  aidait  l'autmrilé  dans  Sparte , 
il  répondit  que  c'étaient  les  lois. 

AJVAXIMANDRE,  célèbre  philo?9-,. 
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phe  grec,'  natif  de  Milet',  et  disciple 
de  Thaïes,  fut  le  premier,  selon  Bline, 
qui  inventa  la  sphère,  et  qui ,  selon 
Strabon ,  dressa  des  cartes  géographi- 
ques. Il  inventa  aussi  les  horloges ,  se- 
lon Diogène  Laerce,  et  découvrit  le 
J>remier  l'obliquité  de  l'écliptique ,  se- 
on  Pline,  livre  a,  chapitre  6.  Il  £lo- 
rissait  vers  547  avant  J.-C. 

ANAXIMÈ]VE,de  Milet ,  célèbre  phi- 
losophe,ami ,  disciple  et  successeur  d'A- 
naximandrc ,  admettait  l'air  pour  prin- 
cipe de  toutes  choses.  Pline  assure  qu'il 
lit  le  premier  un  cadran  solaire,  et  qu'il 
•en  fit  voir  l'expérience  à  Sparte.  C'est 
uïie  question  de  savoir  s'il  croyait  que 
l'air  est  Dieu  ? 

ANAXIMÈNE;  célèbre  orateur  et 
historien,  natif  de  Lampsaque,  et  l'un 
des  prâfeepteurs  d'Alexandre-le-Grand , 
suivit  ce  prince  à  la  guerre,  et  l'empê- 
cha de  détruire  Lampsaque ,  vers  d34 
avant  J.-C.  Alexandre  avait  dit  qu'il 
ne  ferait  rien  de  ce  qu'Anaximène  de- 
manderait ,  ce  philosophe  lui  demanda 
de  détruire  Lampsaque. 

ANCHARANO  (Pierred'),  de  Bo- 
logne, célèbre  jurisconsulte,  disciple 
deBalde,  fut  choisi  en  1409  parle  con- 
cile de  Pise ,  pour  répondre  aux  am- 
bassadeurs de  Robert ,  duc  de  Bavière, 
sur  la  légitimité  du  concile  ;  il  mourut 
à  Bologne  en  1417.  On  a  de  lui  plu- 
sieurs ouvrages:  Consdia,  in-iohyQuœs" 
tiones,  3  vol.  in -fol.  f^ojrez  Palla- 

DI>0. 

ANCHISE,  prince  troyen,  fils  de 
Capys,  et  pèi:e  d'Enée.  11  mourut  près 
de  Drcpano  en  Sicile. 

ANCILLON  (Charles)  ,  né  à  Metz , 
le  29  juillet'  1669  ,  mort  à  Berlin  le  5 
juillet  1715,  à  56  ans,  a  publié  son 
Traité  des  Ennuques ,  sous  le  nom  de 
C.  OUincan,  qui  est  l'anagrarae  de  son 
nom.  Il  a  puolié  ce  livre  à  l'occasion 
d'un  eunuque  qui  voulait  se  marier. 

ANCILLON  (David)  ,  savant  minis- 
tre protestant,  né  à  Metz  le  18  mars 
1617,  mort  à  Berlin  le  3  septembre 
1692.  Charles  Ancillon  son  fils ,  juge  et 
directeur  des  Français  à  Berlin ,  mort 
en  1716,  a  publié  Un  mélange  cri- 
tique de  Littérature ,  recueilli  des  con- 
f^ersations  de  son  père,  1698,  3  tom. 
in-8*>;  La  i^iede  Soliman II^i  706,  in-8*»; 
Traité  des  Eunuques^,  *i']0'j ,.  in-12; 
^jfémoires  sur  plus\eurs  Ge^s  de  ht- 
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très  y  i7©9,   in-ia  ;  Histoire  de  réta- 
blissement des  Français  en  Prusse , 
i69o,in-8°. 
ANCRE  (le  Maréchal  d')  f^oyez 

Co>CIM. 

ANCUS  MARCIUS,  4«  roi  des  Ro- 
mains ,  succéda  à  Tullus  Hostilius,  640 
ansavant  J.-C.Il  défit  les  Latins,  soumit 
les  Fidenates»  vainquit  les  Sabins,  les 
Volsques  et  les  Veîentins ,  agrandit 
Rome ,  en  y  joignant  le  mont  Janicule, 
et  lit  le  port  d'Ostie.  Il  mourut  six  cent 
seize  ans  avant  J.-C.  Il  aimait  la  paix 

ANDELAU  ou  d'ANDLAU  (  MÉziè- 
KES  DU  Cbest,  baix>nnc  d'  ),  a  obtenu 
ouelque  célébrité  en  littérature,  par 
des  ouvrages  dont  pli^ieurs  peuvent 
servir  de  règle  à  la  conduite  de  la  jeu- 
nesse; elle  a  publié  le  Danger  des 
liaisons,  ou  Mémoires  de  la  baronne 
deBelmon,  1768,  3  vol.  in-12;  3fé' 
moires  en  forme  de  lettres,  de, deux 
jeunes  personnes  de  qualité  1  >  7^5  , 
quatre  parties  ,  in-12;  Elémens  histo- 
riques  de  séographie  ,  1772  ,  in-12. 

iiNDERLE  (François-Joseph),  né 
en  1711 ,  mort  en  1788,  61s  d'un  bon 
brasseur  de  Podrebrad  en  Bohème  ;  il 
avait  appris  le  violon  dès  son  enfance. 
Après  la  mort  de  son  père ,  il  exerça 
quelque  temps  la  même  profession  que 
lui  ;  mais  bientôt ,  malgré  le  gain  que 
ce  genre  d*industrie  lui  procurait,  la- 
ïuour  de  l'indépendance  et  l'enthou- 
siasme de  la  musique  Tcniportèrent 
chez  lui  sur  l'intérêt  de  sa  fortune  et 
sur  les  affections  domestiques.  En  1762, 
sans  rien  dire  de  son  projet  à  sa  famille, 
il  paît  secrètement  de  sa  maison,  et  va, 
«on  violon  en  main ,  parcourir  la  Hon- 
grie et  la  Pologne.  11  n'avait  qu'un  peq 
ue  linge  et  quelques  ducats  ;  son  talent 
fit  le  reste.  Il  charma  les  magnats , 
acquit  une  nouvelle  aisance  et  se  fixa 
<lans  la  Hongrie. 

AKDERSON  (EDllo^D),  habile  ju- 
l'isconsulte  anglais ,  sous  la  reine  Eli- 
sabeth, qui  le  fit  chef  justicier  des 
communs  plaidoyers,  en  1682.  Il  mou- 
rat  le  5  septembre  i6o5.  Ses  ouvrages 
sont  les  arrêts  de  la  cour  du  Cammun- 
^anc ,  1644  >  in-fol. ,  et  ceux  de  la  cour 
de  Westminster,  i653,  in-4°. 

ANDERSON  (  Larz  ) ,  chancelier  de 
Suède,  et  premier  ministre  de  Gustave 
•Vasa,  était  l'un  des  plus  grands  hommes 
«e  son  temps.  Il  s'éleva  par  son  mérite 
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seul,  étant  né  de  parcns  obscurs  et 
sans  fortune.  Ce  fut  lui  qui  appuya  les 
propositions  de  Gustave  aux  états  de 
V  esteras ,  qui  introduisirent  le  luthé- 
rianisme. 

ANDERSON  (Adam),  natif  d'Ecosse, 
fut ,  pendant  quarante  ans ,  secrétaire 
de  l'amirauté  ,  et  mourut  en  1775  ,  le 

10  janvier.  Il  a  fait  paraître^  en  1762, 
une  Histoire  de  la  navigation  et  du 
commerce,  en  anglais. 

ANDOCIDES,  orateur  grec,  né  à 
Athènes,  quatre  cent  soixante-huit  ans 
ayant  J.-C.  Il  fut  plusieurs  fois  exilé, 
et  toujours  l'appelé.  Ses  quatre  discours 
se  trouvent  dans  Oratores  grœci,  d'É- 
tienne,  1675,  in-fol. 

ANDO9UE  (Pierre),  était  conseil- 
ler au  presidial  de  Béziers.  On  a  de 
lui  :  10  Histoire  du  Languedoc  avec 
l'état  des  provinces  voisines,  in-fol., 
1643 ,  Béziers  ;  2»  Catalogue  des  évé- 
ques  de  Béziers^  jusqu*en  i65o,  JBé- 
ziers,  in-4° ,  i65o. 

ANDRADA  (Diego  de  Paiva  d'), 
célèbre  théologien ,  natif  de  Coïmbre , 
d'une  famille  illustre,  fit  sa  nriacipale 
étude  de  l'Ecriture  sainte  et  aes  pères , 
etparut  avec  éclat  au  concile  de  Trent*e. 

11  mourut  en  i5n8.  Qn  a  de  lui  une 
défense  du  concile  de  Trente,  contre 
l'examen  de  Chemnitius ,  Lisbonne, 
1678,  in-4°,  plus  recherchée  que  l'é- 
dition d'Ingolstad,  i58o,  in-8°  ;  Or- 
thodoxes quœstiones  adversus  hœreti- 
cos ,  Venetiis ,  1 664 ,  in-4°  >  et  plusieurs 
autres  ouvrages.  Ses  frères,  François 
et  Thomas  Andrada,  furent  aussi  des 
hommes  de  mérite,  f^ojy.  Thomas  de 
Jesu. 

ANDRADA  (  Aktoike  )  ,  jésuite  por- 
tugais et  zélé  missionnaire  ,  découvrit 
en  1624  le  pays  de  Cathay,  puis  celui 
de  Tibet ,  dont  il  a  donné  une  relation. 
Il  mourut^en  odeur  de  sainteté  en  i634 . 
.  ANDRE  (Saint),  apôtre  et  frère  de 
saint  Pierre,  était  de  Betsaïde.  Il  fut 
d'abord  disciple  de  saint  Jean-Baptiste, 
qui  lui  fit  coni||^tre  J.-C.  en  lui  disant  : 
yoila  V agneau  de  Dieu  ,  qiù  ôte  les 
péchés  du  monde.  André  alla  dire 
a  saint  Pierre  qu'il  avait  vu  le  M essit^ ., 
et  l'amena  à  Jésus.  Ils  furent  les  pre- 
miers que  Notre-Seigneur  choisit  pour 
être  ses  apôtres.  On  croit  que  saint 
André  annonça  l'évangile  daus  la  Sc^  - 
thie  ,  et  qu'il  y  sotilfrit  le  martyre.  0:i 
le  représente  d'ordinaire  att-ichcà  deux 
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pièces  de  bois  croisées ,  ce  que  Ton  ap- 
pelle la  croix  de  saint  ^ndré',  mais 
cela  n'a  aucun  fondement  dans  Tanti- 
quiië. 

ANDRÉ  (  LE  MARÉCHAL    DE   SaIKT-), 

T^oy  Albo^. 

ANDRÉ  de  Ci  été  ,  parce  <ju'il  était 
archevêque  de  cette  île  ,  était  de  Da- , 
mas.  Il  fut  aussi  appelé  le  jérosolymitain, 
parce  qu'il  était  retiré  dans  un  monas  - 
tère  de  Jérusalem.  Tl  mourut  en  720. 
Le  père  Combesis  a  joint  ses  ouvi^ges 
avec  ceux  de  saint  Amphiloque ,  i644> 
în-fol. 

ANDRÉ  (Jeak)  ,  célèbre  juriscon- 
sulte du  1 4' siècle,  natif  de  Mugello, 
près  Florence ,  enseigna  le  droit  a  Pa- 
doue  et  à  Bologne  ^  où  il  mourut  le  i3 
juillet  134B.  On  a  de  lui  plusieurs  ou- 
Trages,  entre  autres  un  commentaire  sur 
les  Décrétales  ,  intitulé  Novellœ ,  Ve^ 
nise  ,  i58i ,  in-fol.  Il  Fappela  ainsi  , 
parce  que  sa  fille  Novell? ,  aussi  versée 

Sie  lui  dans  la  jurisprudence  ,  sup- 
éait  à  ses  leçons  ,  lorsqu'il  était  trop 
occupé. 

ANDRÉ  (Jeak),  bibliothécaire  du 
Vatican  sous  les  papes  Paul  II  et 
Sixte  IV,  était  né  sujet  A\k  duc  de  Mi- 
lan. Le  cardinahde  Cusa,  avec  lequel 
jl  avait  fait  ses  études,  étant  parvenu 
au  cardinalat,  le  fit  nommer  à  Févéché 
d'Accia,  dans  l'île  de  Corse,  et  le  pape 
Paul  II  le  transféra  ensuite  à  celai  d'A- 
lerie ,  dans  la  même  ile ,  où  il  mourut , 
en  1493.  Lorsque  Conrad  Swengheim, 
et  Arnoul  Pannartz  ,  apportèrent  à 
Bome ,  sous  le  pontificat  de  Paul  II , 
rimprimerie ,  nouvellement  découverte 
en  Allemagne ,  ce  fut  Jean  André  que 
ce  pape  chargea  du  soin  des  éditions 
•quMs  devaient  imprimer.  Il  leur  four- 
nit la  plupart  des  manuscrits,  prépa- 
rait les  éditions ,  y  ajoutait  des  épi  très 
dédicatoires  et  des  préfaces ,  et  corri- 
geait même  les  épreuves.  Outre  ses 
éditions  de  Tite-Live,  d'Aulugellc,  de 
l'an  1469,  à  Rome,  iu-fol.;  desépitres 
de  saint  Cyprien  ;  deS^eredoti  histo^ 
rite,  en  147^,  des  œuvres  de  saiiit 
Léon,  de  Strabon  à  Venise,  en  1472, 
in-fol ,  on  a  encore  de  lui  une  oraison 
funèbre  du  cardinal  de  Cusa ,  son  ami 
et  son  bienfaiteur. 

ANDRÉ  (  Jea>  ),  natif  de  Xativa  en 
Espagne,  était  fils  d'un  alfaquide  cette 
ville.  Il  fut  élevé  dans  la  religion  ma- 
hométane ,  et  devint  alfiirjui  lui-niéme  ; 
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mais  il  se  fit  chrétien  en  1487 ,  et  reçut 
l'ordre  de  )>rétrise.  On  a  de  lui  un  li- 
vre espagnol  intitulé  la  Confusion  de 
la  secte  de  Mahomet^  Séville,  i537, 
in-8« ,  traduit  en  français  par  Guy  Le- 
fèvre  de  la  Boderie,  en  i574>  iii-8**. 
Cet  ouvrage  est  assez  estime.  C^est  là 
que  les  écrivains  contre  la  secte  maho^ 
ractane  ont  pris  leurs  meilleurs  argu- 
mens. 

ANDRÉf  (Jeak)  ,  religieux  domini- 
cain ,  du  couvent  du  faubourg  Saint- 
Germain  à  Paris  ,  était  un  des  meil- 
leurs peintres  de  ce  siècle ,  comme  on 
peut  le  voir  par  les  tableaux  dont  il  a 
orné  son  couvent ,  Thôpital  général  et 
Saint- Lazare. 

ANDRÉ  (  Jacques  ) ,  chancelier  et 
recteur  de  Funiversite  de  Tubingen  , 
et  Fun  des  plus  zélés  luthériens  ,  naquit 
à  Waiblinge  ,  dans  le  duché  de  Wir- 
temberg  ,  le  26  mars  1 628.  Il  Rit  très- 
estimé  de  son  parti ,  et  les  plus  grands 

Î (rinces  de  la  confession  d^Ausbourg 
'employèrent  en  diverses  occasions.  Il 
mourut  le  7  janvier  iSgo,  à  60  ans.  Le 
plus  considérable  de  ses  ouvrages  est 
le  livre  d^  la  Concorde  ,1682  ,  in-4". 

ANDRÉ  (  Valebb)  ,  célèbre  biblio- 
thécaire de  l'université  de  LouYain ,  né 
à  Desser,  village  du  Brabant,  le  25 
novembre  i588,  a  immortalisé  son  nom 
par  un  grand  nombre  d*ouvrages.  Le 
plus  estimé  est  sa  bibliothèque  des 
écrivains  des  Pays-Bas ,  qu'il  publia  en 
1643,  et  qui  a  été  réimprimée  en  1739, 
2  vol.  in-4^  avec  des  augmentations. 
Il  vivait  encore  en  1662. 

ANDRÉ  II,  roi  de  Hongrie  en  i2o5, 
surnommé  le  Jérosolymitain ,  se  croisa  - 
en  12 17  pour  la  Terre-Sainte,  où  il 
donna  des  marques  d'une  grande  bra- 
voure. Il  eut  diverses  guerres  à  sou- 
tenir dont  il  se  tira  heureusement ,  et 
mouiiit  en  i235.  On  dit  que  c'est  de  lui 
que  les  gentilshommes  hongrois  tiennent 
la  charte  de  leurs  privilèges ,  laquelle 
renferme  cette  clause  singulière,  quB 
si  lui  ou  ses  successeurs  venaient  a 
opprimer  ses  sujets ,  et  k  leur  éter 
leurs  droits  ,  il  leur  serait  permis  ile 
prendre  les  armes  pour  les  recoufirer^ 
sans  pouvoir  être  accusés  de  trahison. 
Mais  cette  clause  prétendue  ne  peut 
jamais  autoriser  des  sujets  à  prendre  les 
armes  contre  leur  souverain. 

ANDRÉ  de  Hongrie ,  frère  de  Louis- 
Ic-Grand  ,    roi   de   Hongrie  ^   époussL 
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Jeanne  1'*,  reine  deNapIes.  Ce  prince 
Yoalant  se  rendre  maître ,  et  faire  jouir 
les  Hongrois  de  sa  suite  des  dignités  du 
royaume,  les  princes  du  sang,  et  les 
autres  grands ,  et  peut-être  la  reine , 
le  firent  étrangler  en  i345.  Son  frère 
vengea  sa  mort. 

ANDRÉ  (Yves  Marie),  né  le  32  mai 
i665  à  Châteaulin  en  Bretagne  ,  lut 
jésuite,  et  remplit  la  chaire  de  profes- 
seur de  mathématiques  à  Caen  jus- 
qu'en 1759.  Il  mourut  le  25  février 
1764.  Son  Essai  sur  le  Beau  lui  a 
fait  honneur.  On  le  trouve  séparé  et 
avec  ses  autres  x>uvrages,  1768,  a  vol. 
in-i3.  On  a  donné  en  1767  une  nou- 
velle édition  de  ses  œuvres ,  en  5  vol. 
in-ia. 

ANDRÉ  (le  Petit  Père),  ^ojr.  Botj- 

LBK6EB. 

ANDREHAN,    ou    ANDENEHAN 

(Aekodl  ,  sire  d*),  maréchal  de  France, 
vivait  dans  le  14^  siècle.  Il  se  signala 
plusieurs  fois  contre  les  Anglais  et  les 
Espagnols  sous  les  règnes  de  Jean  et 
Charles  V,  fut  emmené  deux  fois  pri- 
sonnier en  Angleterre,  et  une  troisième 
fois  en  Espagne,  en  .1367  ;  revenu  en 
France  il  remit  à  Charles  V  la  charge 
d«  maréchal  ie  France  aue  lui  avait 
confiée  le  roi  Jean  ;  mais  oientôt,  fati- 
gué d*uBe  trop  longue  inaction ,  il  se' 
rendit  en  Espagne  avec  Duguesdin  et 
y  mourut  en  1370. 

ANDREINI  (Isabelle),  célèbre  co- 
médienne, native  de  Padoue,  Tune  des 
Ïtlus  belles ,  des  plus  spirituelles  et  (  si 
'on  en  croit  son  mari  )  des  plus  ver- 
tueuses femmes  de  son  siècle ,  fut  agré- 
gée k  l'académie  deslntenti  dePadoue, 
et  mourut  à  Lyon  d'une  fausse  couche 
en  1604,  âgée  de  ^2  ans.  Ses  vera  sont 
estimés ,  et  ont  été  imprimés  à  Milan  en 
]6o5.  On  a  de  son  mari,  François  An- 
dreini  ,  le  Bravure  del  Capiian  Spa  - 
ventoy  Venise,  1607,  in-4*,  ti-aduit  en 
français,  Paris,  1608,  in-ia. 

ANDRELINUS  (  Publius-Faustus  ), 
poète  latin,  natif  de  Forli,  mort  en 
iSig.  Il  reçut  la  couronne  poétique  à 
Rome,  et  vint  professer  les  belles-lettres 
et  les  mathématiques  à  Paris.  H  s'y 
donnait  le  titre  de  poète  du  roi  et  de  ta 
reine.  Ses  différentes  poésies  ont  été 
imprimées  in-4°  et  in-8®  séparément , 
depuis  1490  jusqu'en  1619,  et  dans 
Deliciœ  Poetarum  italorwn. 

ANDREWS  (Lakcblot),  savant  évê- 


AND  ,  89 

que  anglais  ,  qui,  d*cvéché  en  cvéche, 
pai*vint  k  celui  de  Winchester ,  naquit 
a  Londres  en  i565,  et  mourut  k  l'hôtel 
de  Winchester ,  en  Southwarck  ,  le  27 
septembre  1626.  Ses  ouvrages  sont  : 
Responsio  ad  apologiam  cardinalis 
Bellarmini ,  1610,  in-4*' î  Tortura 
torti  y  1609 ,  in-4^  ;  Opuscula  pos^ 
thuma  ,  Londres  ,  1629 ,  in-4°  ;  des 
sermons  en  anglais ,  Londres  ,  i65o  , 
in-fol. 

ANDRISCUS,  homme  de  basse  ex- 
traction, se  fit  passer  pour  le  fils  de 
Persée,  roi  de  Macédoine,  auquel  il 
ressemblait  de  taille  et  de  visage.  Il 
remporta  une  victoire  complète  sur 
Juventius,  préteur  de  Macédoine;  mais 
Quintilius  Cécilius  Métellus  le  défit  et 
le  fit  servir  d'ornement  k  son  triomphe, 
vers  149  avant  J.-C. 

ANDROGÉE,  fils  de  Minos,  roi  de 
Crète,  vers  i2ôiî  avant  J.-C,  fut  tué 

Sar  les  jeunes  gens  d'Athènes  et  de 
légare ,  fâchés  de  ce  qu'il  remportait 
tous  les  prix  des  jeux  olympiques. 
Minos  avant  pris  Athènes  et  Mégare , 
obligea  fes  haoitans  de  lui  envoyer  tous 
les  ans  un  tribut  de  sept  jeunes  garçons 
et  de  sept  jeunes  filles ,  qu'on  exposait 
au  Minotaurc  ;  mais  Thésée  les  délivra 
de  ce  tribut. 

ANDROMAQUE ,  femme  d'Hector , 
mère  d'Astyanax ,  et  fille  d'Éetion ,  roi 
de  Thèbes  en  Cilicic ,  après  le  sac  de 
Troie,  épousa  Pyrrhus ,  et  ensuite  Hé- 
lénus ,  avec,  lequel  elle  régna  sur  une 
partie  de  l'Épire. 

ANDROMAQUE,  de  Crète,  méde- 
cin de  l'empereur  Néron  vers  6S  de 
J.-C.r  inventa  la  thériaque,  dont  il  fit 
la  description  en  vers  elégiaques,  et 
l'adressa  à  Néron.  Charras  en  a  donné 
un  traité  français,  Paris,  1668,  in'-i2. 
C'est  cet  Andromaque  qui  prit  le  nom 
diulrchuiter,  ou  de  premter  médecin 
àes  empereurs. 

ANDROMEDE ,  fille  de  Céphée  et 
de  Cassiope,  qui  s'était  vantée  d'être 
plus  belle  que  les  Néréides  ,  fut. atta- 
chée par  elles  sur  un  rocher ,  pour  être 
dévorée  par  un  monsti'e  marm  ;  mais 
Persée ,  l'ayant  aperçue  ,  la  délia ,  et 
la  ramena  a  son  père ,  qui  la  lui  donna 
en  mariage. 

ANDRONIC  I",  fit  étrangler 
Alexis  II  son  pupille,  et  s'empara  du 
trône  de  Constantinople  en  11 83  ;  mais 
le  peuple ,  indigné  de  ses  cniautés ,  pro- 
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clama  empereur  Isaac  FAnge ,  et  mit 
Andronic  dans  les  fers.  Oa  lui  creva  les 
yeux  ,  et  après  Tavoir  promené  par  la 
yille  avec  ignomine  ,  on  le  mutila  et 
on  le  pendit  le  la  septembre  1 185. 

ANDRONIC  ,  àe  Cyrrhe  ,  ût  élever 
à  Athènes  une  tour  octogone  ,  et  fit 
graver  ,  sur  chaque  côté ,  des  figures 
qui  représentaient  les  huit  vents  prin- 
cipaux. Un  triton  d*airain  tournait  sur 
son  pivot  au  haut  de  la  tour  ;  ce  triton 
tenant  une  baguette  à  la  main  ,  la  po- 
sait juste  sur  le  vent  qui  soufllaifc.  C'est 
sur  ce  modèle  que  l'on  a  inventé  les 
coqs  que  Ton  met  au  haut  des  clochers. 

ANDRONIC  ,  Lwius  Andronicus  , 
le  plus  ancien  des  poètes  comiques  la- 
tins ,  dont  la  première  pièce  fut  repré- 
sentée deux  cent  quarante  ans  avant 
J.-C.  Telle  est  répoque  fixe  de  la  poésie 
comique  latine.  On  trouve  quelques- 
uns  desesfragmens  atec  celles  des  an- 
ciens comiques  latins  ,  Lyon  ,  i6o3  , 
et  Leyde,  i6ao  ,  et  dans  le  Corpus 
poetarum. 

.  ANDRONIC ,  de  Thessaloni({ue ,  Tun 
des  savans  qui  quittèrent  la  G^ce  après 
la  prise  de  Constantinople  ,  en  i453, 
passa  en  Italie  ,  et  enseigna  le  grec  à 
Rome  ,  a  Florence  et  à  Paris.  Il  mourut 
vers  i^'jS. 

ADRONICUS,  de  Rhodes,  philoso- 
phe péripatéticien  ,  vivait  à  Rome  du 
temps  de  Cicéron  ,  soixante-ti^ois  ans 
avant  J.-C.  Il  fit  connaître  le  premier 
dans  Rome  les  ouvrages  d'Aristo te  y  que 
Sylla  y  avait  apportés.  On  trouve  ^n- 
dronici  Rhodii  et  Ethicorum  JVicho- 
Tnacheorum  paraphrasis,  grec  et  latin, 
Cambridge,  1679,  in-8*» ,  qui  se  joint 
aux  auteurs ,  cum  notis  variorum, 

ANDROUET  DU  CERCEAU  (Jac- 
ques), fameux  architecte  du  \6^  siècle, 
était  protestant,  et  aima  mieux,  en 
1 585 ,  renoncer  à  Tamitié  du  roi  et  à 
ses  établissemens  à  Pans,  que  d*aller  à 
la  messe;  il  a  donné  les  dessins  des 
Tuileries,  du  pont  Neuf,  etc.  On  a  de 
lui  son  architecture,  i559,  in-fol. , 
réimprimée  depuis  ;  Les  plus  exccllens 
bàtimens  de  France ,  1576;  Leçons 
de perspectiue f  Paris,  1576,  in-fol. 

ANDRY  (Nicolas),  professeur  de 
philosophie  au  collège  açs  Grassins , 
ensuite  au  collège  royal ,  et  doyen  de 
la  faculté  de  médecine^  est  mort  à 
Paris  en  1742.  Il  a  donné  :  Traité  des 
alimens  du  carême  ,1711,3  vol.  in-ia; 
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Reniarqjies  sur  la  saignée ,  la  purga- 
tion  et  la  boisson,  17 10,  in- 12;  la 
prééminence  de  la  médecine  sur  la 
chirurgie  f  in-»a,  1728,  etc. 

ANEAU  (BABTHÉ1.E111),  poète  latin 
et  français ,  historien ,  jurisconsulte  et 
orateur ,  né  à  Bourges ,  fut,  professeur 
de  rhétorique  à  Lyon,  où  il  devint 
principal  du  collège  de  la  Trinité.  En 
1 565,  une  pierre  ayant  été  jetée  d*unc 
fenêtre  de  ce  collège  sur  le  prêtre  qui 
portait  le  Saint-Sacrement  en  proces- 
sion le  jour  de  la  Fête-Dieu ,  les  ca- 
tholiques ,  irrités  de  cette  action ,  en- 
trèrent sur-le-champ  dans  le  collège, 
et  ayant  trouvé  Aneau,  qu'on  regar- 
dait comme  un  calviniste  secret,  ils 
Tassommèrent  et  le  mirent  en  pièces. 
On  a  de  lui  des  chants  royaux,  un 
mystère  delà  nativité,  i559,  in-8'; 
Lyon  marchand,  satyre  française, 
Lyon,  i54a,  in- 16;  Alector  ou  le 
Cotf ,  1 56o ,  in-8°  ;  et  plusieurs  autres 
ouvrages  en  vers  et  en  prose. 

ANGE  de  Clavasio,  fameux  casuiste 
de  Tordre  de  Saint-François,  a  com- 
posé une  somme  de  cas  de  conscience, 
intitulée  Summa  Angelica,  Venetia, 
1487 ,  in-fol.  ;  elle  a  été  imprimée  dix 
fois  jusqu'en  1499.  Il  mourut  à  Coni 
en  1495. 

ANGE  DE  SAINTE  -  ROSALIE 
(  Faaaçois  Raffard),  naquit  à  Blois 
en  i6u  ,  et  mourut  en  1726  à  Pa- 
ris ,  où  il  était  augustin  déchaussé 
aux  Petits  -  Pères  ;  le  père  Ange  con- 
sacra sa  vie  entière  a  faire  des  re- 
cherches curieuses  dans  les  archives  de 
l'Histoire  de  France.  Ce  fut  avec  les 
nombreux  renseignemens  qu'il  en  tira, 
et  les  matériaux  déjà  rassemblés  par  le 
père  Anselme,  qu'il  rédigea  son  HiS" 
toire  de  la  maison  de  France  et  des 
grands  officiers  de  la  couronne ,  9  vol- 
in-fol.  Plusieurs  historiens  ont  eu  re- 
cours à  cet  ouvrage,  et  y  ont  puisé 
des  détails  aussi  exacts  que  curieux. 
Il  est  encore  auteur  d'un  livre  ayant 
pour  titre  :  Etat  de  la  France ,  5  vol. 
in- 12  et  6  vol  in-<i2,  avec  augmen- 
tations. 

ANGE  DE  S.  JOSEPH.  F^oyez  Jo- 
seph. 

ANGE.  Voy,  RoccA. 

ANGEL(L*B  BARON  DE  S.).  Voyez 

BALOCfEAU.  , 

ANGÈLE  MERICI  ou  ANGELE  DE 
BRESSE,   fondatrice    des  Ur8ulines> 
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était  de  Dezenzano,  sur  le  lac  de  Gar- 
de.  EHe  fonda  son  ordre  à  Bresse  en 
1537;  Paul  III  l'approuva  en  i544>  ^t 
elle  mourut  saintement  le  2r  mars 
i54o ,  âgée  de  34  ans.  Elle  a  été  béati^ 
fiée  en  1 770.  Sa  vie  est  in- 12, 

ANGELI  (Bosavekture),  deFerrare, 
mourut  à  Parme  en  1676.  Il  est  auteur 
d'une  Histoire  de  Parme  ^  1 691 ,  in-4°, 
recherchée  dans  le  temps ,  quand  cer- 
tains paissages  sur  Pierre- LouisParnese 
n'avaient  pas  été  caitonnés  ;  mais  au- 
jourd'hui on  ne  songe  pas  plus  au  livre 
qu'aux  cartons. 

ANGELI  (  Baldb)  ,  médecin  italien, 
ne  dans  la.Romagne,  a  donné  un  traité 
latin  sur  les  vipères  ^  i58i  ,  in-4'*  , 
publié  même  avant  que  celui  de  l'abbé 
Fontana  parût. 

ANGELI  (Pierre),  angélus  ber* 

feus  y  fameux  poète  latin,  natif  de 
arges ,  village  de  Toscane ,  défendit 
vaillamment  la  ville  de  Pise  avec  ses 
écoliers,  contre  Pierre  Strozzi,  qui 
l'assiégeait,  et  mourut  en  1696,  âgé 
de  79  ans.  Son  poëme  de  la  chasse  est 
estimé,  dans  ses  poésies,  Rome,  i585, 
in-4°  ;  celui  de  la  Syrîade  ou  conquête 
de  Jérusalem  a  été  imprimé  en  i  ô8a , 
in -fol.,  et  réimprimé  à  Florence  en 
1Ô91,  in-4**.  Ses  poésies  sont  aussi  im- 
primées à  Florence,  en  i568,  in-8°. 

ANGELIC  (  Jean  ) ,  religieux  domi- 
nicain, natif  de  Fiesole,  s  est  immor- 
talisé par  sa  vertu  et  par  la  peinture. 
Nicolas  V  lui  fit  peindre  sa  chapelle, 
et  lui  offrit  l'archevêché  de  Florence  ; 
mais  Angelic  le  refusa.  Ses  tableaux 
sont  des  sujets  de  dévotion.  Il  mourut 
à  Rome  en  i455,  âgé  de  68  ans. 

ANGELIS  (  T)oMiMQVE  DE  )  ,  né  à 
Lecce ,  dans  le  royaume  de  Naples  ,  le 
14  octobre  1676  ,  devint  chanoine  et 
grand  pénitencier  de  l'église  de  Lecce, 
où  il  est  mort  le  9  août  1 709.  La  plu- 
part des  académies  d'Italie  l'inscrivirent 
an  nombre  de  leurs  membres.  Lorsque 
Philippe  V  fut  maître  du  royaume  de 
Naples,  il  le  nomma  historiographe  du 
royaume.  On  a  de  lui  en  italien  la 
vie  deM.  Caracciolo ,  évêqued'Aquino 
et  de  Lecce  ,  de  Scipion  Ammirato  ,. 
d'Antoine  Carache ,  d'André  PeschiuUi, 
de  Jacques-Antoine  Ferrai,  de  Georges 
Baglivi;  Discorso  istorico  délia  citta 
di Lecce  f  i7o5;  P^ite  de^  letteratiSa- 
lentini ,  tome  I*^' ,  Florence,  1700, 
tome  II,  Naples,  i7i3  ,  in-4°. 
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ANGELONI  (François)  ,  né  à  Terni, 
et  mort  à  Rome  en  1662  ,  a  donné  une 
histoire  à  Auguste,  par  médailles,  depuis 
Auguste  jusqu'à  Constantin  ,  Rome  , . 
j685  ,  in-4'*  ;  une  histoire  de  Terni  , 
Rome,  1646,  in-4*. 

ANGELUS  (Christophe)  ,  né  dans 
le  Péloponèsc ,  fut  obligé  de  quitter 
sa  patrie  pour  cause  de  religion.  L'évé- 
quc  de  Norvvich  l'accueillit  ,  et  le  fit 
entrer  au  collège  de  6ailleul,ii  Oxford, 
où  il  rendit  de  grands  services  pour 
l'étude  du  grec.  11  y  est  mort  le  pre- 
mier février  i638.  Il  a  donné  la  rela- 
tion des  tourmens  qu'il  a  soufferts  pour 
la  religion ,  en  anglais  et  en  grec  ,  Ox- 
ford, 1607;  ^^  Institutis  Grœcorurriy 
grec  et  latin,  1609  ,  in-4°,  réimprimé 
en  i635  ,  in-S*'  ;  Tableau  du  royaume 
de  la  Grande-Bretagne  et  des  deux  uni- 
versités de  Cambridge  et  d'Oxford, 
en  anglais  ,  Oxford,  1609,  i'i-4*'>  -^^ 
apostasidEcclesiœ  jCt  de  homine  pec- 
cati  ,  scilicet  Antichristo  ,  grec  et 
latin ,  Londres ,  1624 ,  in-4®. 

ANGENNES  ,  famille  qui  remonte 
au  1 4?  siècle ,  et  qui  a  été  divisée  en 
plusieurs  branches.  C'est  de  celle  qui 
a  possédé  Rambouillet ,  qu'étaient  ceux 
mentionnés  dans  ce  Dictionnaire.  L'hé» 
ritièrc  de  cette  branche  a  épousé  M.  le 
duc  de  Montansier ,  uoyez  Sainte- 
Maure  et  Rambouillet.  Une  autre  bran- 
che possédait  Main  tenon  :  Charles- 
François,  qui  mourut  en  1690,  le  ven- 
dit à  Françoise  d'Aubigné ,  veuve  de 
Scarron ,  qui  porta  le  titre  de  marquise 
de  Maintcnon ,  et  qui  fit  passer  ce  mar- 
quisat dans  la  maison  de  Noailles ,  par 
Je  mariage  de  sa  nièce.  Cependant  le 
marquis  de  Maintenon  avait  un  fils  qui 
porta  le  titre  de  (îomte  d'Angennes. 
Une  autre  branche  porta  le  titre  de  du 
Fargis ,  i^oy.  ce  mot.  Une  autre  branche 
porta  le  nom  de  la  Loupe  ;  c'est  de  cette 
oranche  qu'étaient  la  ducliesse  d'O- 
lonne  et  la  maréchale  de  la  Ferté,  i^oy. 
ces  mots. 

ANGENNES  (Charles  d'),  évêque 
du  Mans,  et  très-connu  sous  le  nom 
de  cardinal  de  Rambouillet ,  était  fils 
de  Jacques  d'Aitgennes  et  d'Elisabeth 
Cottereau,  d'une  noble  et  ancienne 
maison  originaire  du  Perche.  Il  naquit 
le  3o  octobre  i53o,  fut  nommé  à  l'é- 
vêché  du  Mans  par  le  roi  Charles  IX 
en  1 5Ô9 ,  et  se  trouva  à  la  conclusion 
du  concile  de  Trente  en  1 563  :  ayant  , 
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été  envoyé  en  ambassade  vers  le  pape 
Pie  V,  ce  pape  le  fit  cardinal  en  1 570. 
Charles  d^Angennes  se  trouva  à  Télec- 
tion  de  Sixte  V,  qui  lui  donna  le  gou- 
vernement de  Coi*neto ,  où  il  mouinit 
le  a3  mars  1687  h  56  ans,  non  sans 
<oupçon  d^avoir  été  empoisonne.  Ce 
fut  sous  son  épiscopat  que  les  calvi- 
nistes prirent  la  ville  du  Mans  et  pil- 
lèrent réglise  cathédrale  de  Saiut-Ja- 
lien.  Claude  d^Angennes  son  frère,  né 
à  Rambouillet  le  a6  août  1 538 ,  devint 
conseîUêr-clerc  au  parlement  de  Paris 
en  1 565 ,  envoyé  trois  ans  après  vers 
Côme  de  Médicis ,  grand-duc  de  Tos- 
cane, puis  conseiller  d'état,  évéque 
de  Noyon  en  i^n'j ,  puis  évéque  du 
Mans  en  i588.  Il  y  établit  un  sémi^' 
naire,  et  y  moumt  le  i5  mai  160 1.  On 
a  de  lui  une  lettre  contre  Tactf^h  de 
Jacc[ues  Clément,  1589,  in-8*.  Elle 
est  jointe  à  une  réponse  d'un  docteur 
en  théologie,  qu'on  croit  être  Jean 
Boucher. 

ANGERONE,  déesse  du  silence» 
que  Ton  représentait  la  bouche  fer- 
mée ,  avec  un  doigt  dessus. 

ANGILBERT  (Sai»t),  issu  d'une 
famille  noble  de  Neustrie,  fut  élevé 
à  la  cour  de  Charlemagne,  où  il  étudia 
les  lettres  avec  ce  prince  et  les  autres 
couitisans,  sous  le  docte  Alcuin,  qui 
le  considéra  depuis  comme  son  fils. 
Charlemagne  ayant  fait  couronner  roi 
d'Italie  Pepin  son  fils,  lui  donna  An- 
gilbert  pour  prîmicier  de  son  palais  ou 
pour  premier  ministre.  Il  suivit  le 
jeune  prince  en  Italie,  et  revint  en 
France  quelcrues  années  après.  Char- 
lemagne lui  nt  alors  épouser  Berthe  sa 
fille,  dont  il  eut  deux  fils ,  Harnid ,  et 
l'historien  Pfitard.  Angilbert,  devenu 
par  là  gendre  de  Charlemagne,  fut  fait 
duc  ou  gouverneur  de  la  France  mari- 
time depuis  l'Escaut  jusqu'à  la  Seine, 
et  le  roi  le  fit  outre  cela  son  secrétaire 
et  son  principal  ministre  ;  mais  Alcuin 
et  Adalai'd ,  abbé  de  Corbie ,  l'engagè- 
rent à  se  faire  moine  en  790 ,  au  mo- 
nastère de  Centule  ou  Saint-Riquier , 
du  consentement  de  sa  fenmie,  et  avec 
fagrément  du  roi.  Malgré  son  amour 
pour  la  retraite ,  il  fut  souvent  obligé 
de  sortir  de  son  monastère  pour  se  prê- 
ter aux  besoins  de  l'église  et  de  l'état. 
Il  fut  choisi  en  79a  poiir  conduire  à 
Rome  Félix,  évéque  n'Urgol,  qui  ve- 
nait d'être  condamné  à  Rcginum  ou 
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Ratisbonne  en  Bavière.  Il  y  fut  encore, 
envoyé  quelques  années  après  pour 
porter  au  pape  Adrien  les  actes  du 
concile  de  Francfort  avec  les  livres 
Carolins.  Angilbert  y  fit  un  troisième 
voyage  en  796,  vers  le  pape  Léon  III. 
Il  accompagna  en  800  Charlemagne  à 
Rome,  ou  ce  prince  fut  couronné  em- 
pereur d'Occident.  Il  était  devenu  abbé 
de  Centule  au  plus  tard  en  794.  U  en 
répara  le  monastère  et  les  églises.  l) 
fut  l'un  de  ceux  qui  souscrivirent  en 
811  au  testaniAnt  de  Charlemagne,  et 
mourut  vingt  jours  après  ce  prince  ,  le 
18  février  814.  Angilbert  cultivait  les 
lettres ,  et  avait  tant  de  talent  pour  1à 
poéisie,  mie  Charlemagne  rappelait 
son  Homère.  On  en  trouve  quelques- 
unes  dans  le  l'ecueil  des  Histoires  de 
France ,  dans  Alcuin ,  dans  le  Spici- 
lége.  Dans  les  actes  de  Mabillon  on 
trouve  l'histoire  qu'il  a  faite  de  son 
monastère. 

ANGIOLELLO  (  Jeak-Marie^  ♦  na- 
tif de  Vicence,  a  composé  en  itaKen 
et  en  turc  l'histoire  ae  Mahomet  II , 

3ui  fut  bien  reçue  de  ce  miltan ,  à  qui 
la  présenta.  11  était  esclave  du  jeune 
sultan  Mustapha,  et  l'avait  suivi  en 
Pci-se  en  i47^-  % 

ANGLETERRE  (l'),  fut  soumise 
aux  Romains  jusqu'en  409.  Alors  l'em- 
pire inondé  de  barbares  ne  put  i^us 
donner  ses  soins  à  une  province  si  éloi- 
gnée. Les  Anglais ,  harcelés  par  les  Pie- 
tés et  les  Ecossais ,  s'adressèrent  aut 
Saxons  pour  les  défendre.  Ceux-ci  ac- 
ceptèrent la  proposition ,  mais  ce  fut  en 
asservissant  ceux  qu'ils  venaient  dé- 
fendre. Ils  formèrent  dans  ce  pays 
sept  petits  royaumes,  qui  furent  réunis 
en  un  seul  sous , 

*  Egbert,  qui  mourut  en.  .  .    887 

*  Ethulphe 857 

Etelbald 860 

Ethelbeit 866 

Ethelred 87a 

*  Alfred-le-Grand.   ......     900 

*  Edouard  -  l'Ancien 924 

Adelstan 94^ 

*  Edmond   I«' 946 

Edred 955 

Edvy 959 

*  Edgard 970 

*  Saint   Edouai'd,  martyr.  .  .    979 

*  Ethelred  II 1016 

*  Edmond  II '   '^*7 

*  Canut,  roi  de  Daneraarcl.  .  10 35 
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*  Harold  I«» io59 

*  Canut -le -Hardi lo^i 

*  Saint  Edouard  III 1066 

*  Harold  II.  ..........  1066 

*  Guillaume-le- Conquérant.  .  1087 

*  Guillaume  II 1100 

*  Henri  I«' ii35 

*  Etienne  I«'.  ^ ii54 

'Henri  II 1189 

*  Richard  I«» ^  .  .   1 199 

*  Jean laiD 

*  Henri  III 1272 

*  Edouard  I<^' i3o7 

*  Edouard  II i32é 

*  Edouard  III 1877 

*  Richard  II 1899 

*  Henri  IV 1413 

*  Henri  V 142» 

*  Henri  VI 1461 

*  Edouard  IV i483 

*  Edouard  V.  .  .  .  , i483 

*  Richard  III i485 

*  Henri  VII iSoo 

*  Henri  VIlî 1547 

*  Edouard  Vi »  .  .  i55a 

*  Marie v  .  .  .  i558 

*  Elisabeth i6o3 

*  Jacques  I*' 1626 

*  Charles  I«' 1649 

*  Olivier  Cromwell,  protecteur.  16Ô8 

*  RichardCromwellj  protecteur.  1660 

*  Charles  IT i685 

*  Jacaues  II 1688 

*  Guillaume  III,  et  Marie.  .  .  170a 

*  Anne 1714 

*  Georges  I*' 1727 

*  Georges  II.  .  ^  ......  .  1760 

Georges  III. 

Foyez  :  Histoire  des  révolutions  d'An- 
gleterre du  père  d'Orléans  ;  Histoire 
d'Angleterre  de  Rappin  Toiras  ;  celle 
de  M.  Hume ,  traduite  en  français , 
7  vol.  in-4*,  ou  i8vol.  in-12,  1760 
et  suiv. 

ANGLUS  (  Thomas)  ,  dont  le  nom 
de  famille  était  White,  parcouiiit  diver- 
ses contrées  d'Europe  j  et  fit  ses  séjours 
les  .plus  longs  à  Rome  et  à  Paris.  Comme 
grand  partisan  de  la  philosophie  péri- 
patéticienne ,  il  se  servait  des  principes 
d'Aristote  pour  expliquer  les  mystères 
de  la  religion  ,  en  particulier  ceux  de 
la  prédestination  et  de  la  grâce.  Mais 
M.  Baillet  dit  que  ce  qu'il  a  écrit  là- 
dessufl  est  aussi  obscur  que  les  anciens 
oracles  de  l'antiquité.  La  congrégation 
de  l'index  et  les  docteurs  de  Louvain 
«ondajno^ent  quclquq|-u;Ds  de  ses  ou- 
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vrages.  Il  mourut  daus  le  temps  que 
Charles  II  monta  sur  le  trône.  Ses  ou-n 
vragcs  sont  :  De  Mundo  dialogi  très , 
Paris,  iÇ4^  ;  In-fol.  ;  De  medio  ani- 
marum   sUitu ,  Parts,    i653  ,  iD-80  ; 
Institutiones  theologicœ  ,  1662  ,  a  vol. 
in-8<»  ;  Sonus  Buccinœ  ,  sive  de  virtu- 
tihusjidèi  et  théologies  ,  de  gratta  et 
tibero  arbitrio  jfi(A,  Agr.,  1659,  ***"^'  î 
Euclides  phj^sicus  ,  1667  ,  in-8*. 

ANGOULÊME  (les  comtes  d').  La 
postérité  masculine  de  ces  comtes  finit 
a  Aymar,  mort  en  iai8.  Isabelle  sa  filles 
moite  en  1245,  veuve  de  Jean -sans- 
Terre  .  épousa  le  comte  de  la  Marche, 
dont  1  arrièrc-petite-fîlle  Marie ,  héri- 
tière de  ce  comté ,  Iç  céda  Philippe-le^ 
Bel.  Il  devint  le  partage  de  Jean,  cin- 
guième  fils  de  Louis  ,*  duc  d'Orléans  ^ 
nls  de  Charles  V,  qui  passa  près  dé 
trente  ans  en  otage  en  Angleterre ,  et 
mouiiit  en  i^Q"]-  Son  fils  Charles ,  mort 
en  1495,  fut  père  de  François  I«', 
qui  le  réunit  à  la  couronne.  Henri  II 
le  donna  à  son  fils  naturel  Henri.  Ce- 
lui-ci ayant  vu  à  la  fenêtre  d'une  hô  - 
tellerie  Altoviti ,  contre  qui  il  avait  du 
ressentiment ,  monta  dans  la  chambre, 
et  lui  passa  son  épée  au  v  travers  du 
«orps.  Altoviti,  se  sentant  mortellement 
blessé,  lui  plongea  son  épée  dans  le 
corps ,  et  le  tua  sur  la  place  en  1 586. 
Le  bâtard  de  Charles  IX ,  nommé  Char- 
les, eut  le  comté  d'Angouléme,  et 
mouniten  i65o,  laissant  un  fils  nommé 
Louis ,  Comte  d'Alets ,  qui  mourut  sans 
postérité  masculine,  en  i653.  Charles 
avait  épousé  en  secondes  noces  Fran- 
çoise de  Nargonne  ,  qui  ne  mourut 
2 n'en  1703.  De  sorte  que  la  bru  de 
harles  IX  lui  a  survécu  iSo  ans.  Son 
ambassade  vers  Ferdinand  U,  en  1620 
et  1621  a  été  imprimée  à  Paiis ,  1667 , 
in-fol. ,  et  ses  mémoires,  1662,  in-i2« 

ANGRIANI  ou  AYNANI  (Michel), 
célèbre  général  de  Tordre  aes  carmes 
en  i38i ,  était  do  Bologne.  Le  plus  con- 
sidérable de  SCS  ouvrages  est  un  com- 
mentaire sur  les  Psaumes ,  intitulé 
Incosnitus  in  Psalmos,  1626,  2  tom^ 
in-fol.  Il  mourut  en  i4oo  ou  14 16. 

ANGUIEN.  f^oyez  FRANÇOIS. 

ANGUIER  (  François  et  Michel  ) , 
habiles  sculpteurs.  On  a  de  François , 
mort  en  i6Sq,  l'autel  du  Val-de-Grâce, 
le  crucifix  mi  maître-autel  de  Sorbon- 
ne,  etc.  Michel ,  mort  en  1686,  a  fait  le 
tombeau  du  coiQinaHdfiUr  de  So^v^c 
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à  Saint-Jean-de-Latran,  les  ortiemens 
de  la  porte  Saint- Denis ,  les  figures  du 
portail  du  Val -de-Grâce. 

ANGUILLAHA  r  Jeaw-Abdré)  ,  a  fait 
une  tragédie  d'OEdipe ,  et  des  notes  sur 
Roland  furieux  de  TArioste  ;  mais  il 
doit  principalement  sa  réputation  à  sa 
traduction  en  vers  italiens  ,  des  méta- 
morphoses .d'Ovide  /Venise  ,   i584  , 

in-4°. 

AMIALT-DESSAW  (Léopold  d*)  , 
né  le  3  juin  1676  ,  se  distingua  pendant 
la  gucn-R  de  la  succession  d'Espagne  , 
à  la  bataille  de  Cassano ,  en  1706  ;  prit 
Aire  en  1 7 1  o.  Le  roi  de  Prusse  le  nomma 
feld-maréchul  de  ses  armées.  La  prise 
de  Leipsick  ,  et  la  défaite  de  l'armée 
saxonne  sur  l'Ëjbe  ,  le  i5  décembre 
i74^>^ui  assurèrent  un  nom  immortel. 
Il  mourut  à  Dessaw ,  le  9  avril  1 747  7 
père  d'une  nombreuse  postérité. 

AAHALT.  Foyez  Albert. 

AJNICET  (  SAihT  ),  Syrien ,  élu  pape 
en  i5i  ,  conféra  avec  saint  Polycarpe 
sur  le  jour  qu'on  devait  célébrer  la  Pâ- 
que.  Quoiqu'ils  fussent  d'un  avis  dîfFé^ 
rent ,  ils  conservèrent  la  paix ,  l'union 
et  la  charité.  Il  mourut  en  161. 

ANICH  (Pierre),  lils  d'un  labou- 
reur qui  savait  tourner,  naquit  en  1 728, 
à  3  lieues  d'Inspruck.  Jusqu'à  l'âge  de 
25  ans ,  Anich  tournait  et  labourait.  Il 
allait  aux  champs  avant  l'aurore ,  et  en 
revenait  fort  tard.  Son  plaisir  était  d'ad- 
mirer les  astres  et  leurs  révolutions  :  il 
ne  se  doutait  nullement  qu'il  y  eut  des 
règles  pour  les  déterminer,  lorsqu'il 
apprit  qu'il  y  avait  à  Inspruck  des  gens 
instruits  de  toutes  ces  grandes  cho- 
ses. Il  y  alla  aussitôt,  et  s'adressa  au 
père  Hell,  qui,  charmé  de  la  saga- 
cité de  ses  questions  et  de  ses  réponses , 
lui  enseigna  l'astronomie.  En  peu  de 
temps ,  il  pai'vint  à  composer  des  glo- 
bes célestes  et  terrestres  plus  parfaits , 
et  des  instiiimens  de  mathématiques 
plus  justes  que  ceux  du  collège  d'Ins- 
pruck. L'impératrice-reine,  informée 
du  progrès  de  ses  connaissances,  lui  fit 
lever  la  carte  du  Tyrol ,  et  se  disposait 
à  le  récompenser ,  lorsque  la  mort  l'en- 
leva en  1 766.  Il  mourut  comme  il  avait 
vécu ,  dans  son  village ,  en  paysan,  ha- 
bitant la  même  chaumière.  Une  épita- 
phe  honore  sa  mémoire.  L'impératrice 
a  donné  une  pension  de  5o  florins  à  sa 

AlilCHINI  (  LouM  ) ,  célèbre  gia- 
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veor  en  creux ,  natif  de  Ferrarc.  Ses 
plus  belles  médailles  sont  celles  de 
Paul  III  et  de  Henri  IL 

ANICIUS  PROBUS  (  Sextus  )  ,  pré- 
fet du  prétoire,  consul  romain,  l'iin 
des  plus  illustres  magisti'ats  de  l'empire 
en  37 1 ,  se  fit  aimer  des  peuples.  Proba 
Falconia  sa  femme,  qui  avait  beauceup 
d'esprit  et  de  piété,  composa  la  vie  de 
J.-C.  en  centons  de  Virgile ,  dans  la 
bibliothèque  des  Pères,  et  dans  Corpus 
poetaruni  de   Maittaire. 

ANIELLE  (Thomas  )  >  qj**®»  "gom- 
mait, par  contraction,  Jnnzanielle, 
était  un  homme  de  la  plus  basse  ex- 
traction, qui  devint  le  chef  des  révoltés 
cb  Naples.  11  n'avait  d*auti*e  métier 
pour  vivre  que  de  suivre  un  marchand 
de  poissons ,  et  de  vendre  des  cornets 
de  papier  à  ceux  qui  en  achetaient , 
pour  les  mettre.  Ce  malheureux  en  vou- 
lait aux  commis  pour  recevoir  les  im- 
pôts, parce  qu'ils  avaient  saisi  safemme, 
qui  passait  çn  fraude  de  la  farine  dans 
i|n  bas.  Il  cherchait  l'occasion  de  s'ea 
venger  ;  elle  ne  tarda  pas  à  se  présenter. 
L'Espagne  soutenait  une  guerre  rui- 
neuse contre  la  France.  Les  peuples  , 
accablés  d'impôts ,  s^étaient  révoltés  en 
Catalogne  et  en  Portugal  ;  ceux  qui  res- 
taient fidèles  n'en  avaient  que  de  plus 
grandes  charges  à  soutenir.  La  France 
s'était  emparée  de  quelques-unes  des 
places  Degli  Presidii ,  qui  étaient  du 
gouvernement  de  Naples  :  le  duc  d'Ar- 
cos,  qui  en  était  vice-roi,  avait  obtenu 
des  états  du  royaume  un  million  de 
ducats ,  et  pour  en  assurer  les  intérêts 
aux  traitans  qui  les  avançaient  y  on  ne 
trouva  d'autres  impôts  à  mettre  que  sur 
les  fruits.  Dans  un  pays  chaud  les  fruits 
sont  là  nourriture  des  pauvres,  en  été; 
et  les  pauvres,  qui  n'ont  rien  à  perdre, 
sont  souvent  les  citoyens  les  plus  dan-^ 
gereux.  L'édit  fut  donnéau  mois  de  jan- 
vier 1647,  qiii  n'est  pas  le  temps  des 
fruits;  cependant  les  murmures  se  firent 
entendre ,  et  ils  augmentèrent  au  temps 
des  fruits.  Le  peuple  brûla  le  bureau 
où  se  percevait  le  droit.  Le  vice-roi  prit 
le  parti  d'assembler  les  états,  pour  avi- 
ser aux  moyens  de  changer  l'impôt.  Le 
peuple,  échaufié  par  quelques  mécon- 
tens  ,  se  choisit  Mazanielle  pour  chef, 
pendant  qu'on  délibérait.  Enfin,  le  7 
juillet,  des  paysans  de  Pouzzoles  appor- 
tèrent des  Iruita,  et  comme  ils  dispu- 
taient avec  les  revendeurs  à  qui  paie- 
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rait  Timpôt,  un  élu  du  peuple  décida 
que  c*ëtait  celui  qui  apportait  le  fruit 
qui  devait  le  droit.  Un  paysan  qui  n'a- 
vait pas  d'firgent,  de  dépit  jeta  «es  figues 
à  terre ,  et  trépigna  dessus.  La  foule 
s'amassa  aussitôt  autour  de  lui ,  en  plai- 
gnant le  paysan ,  et  détestant  Timpôt. 
Mazanielle  survient  avec  des  jeunes 
gens  armés  de  cannes,  qui  le  suivaient; 
ils  chassent  les  commis,  et  renversent 
le  bureau  ;  ils  en  font  autant  des  autres 
bufteaux ,  et  marchent  au  palais  du  vice- 
roi  ,  où  tout  en  se  protestant  fidèles  su- 
jets du  roi ,  ils  demandent  la  suppres- 
sion de  rimpét.  Le  vice-roi,  saisi  de  peur, 
ne  pouvant  gagner  aucun  des  châteaux, 
se  retira  dans  le  couvent  de  Saint- Louis, 
d*où  il  fit  publier  la  suppression  de  Tim- 
p6t.  Mais  une  populace  mutinée  ne  s'a- 
paise pas  toujours  facilement  ;  à  mesure 
qu'on  lui  accordait  ses  demandes ,  elle 
en  faisait  de  nouvelles.  Mazanielle , 
couvert  de  quelques  haillons  ,  ayant 
pour  trône  une  échafaud,  et  pour  sceptre 
une  épëe ,  commandait  à  1 5o,ooo  hom- 
mes, qui  attendaient  leur  salut  de  l'o- 
béissance à  ses  ordres.  Enfin,  le  i3  juil- 
let,  se  fit  une  capitulation  qui  accor- 
dait au  peuple  tout  ce  qu'il  deman- 
dait ,  et  lui  permettait  de  rester  armé 
pour  la  sûreté  de  la  capitulation.  Un  si 
grand  succès  tourna  la  tète  à  Maza- 
nielle. Le  vice-roi,  la  vice-reine  augmen- 
tèrent encore  sa  vanité,  par  leurs  défé- 
rences simulées  :  il  fit  tant  d'excès ,  il 
devint  si  cruel  et  si  insupportable,  que 
le  peuple  a  posta  des  gens  dans  le  cou- 
vent des  carmes,  qui  l'assassinèrent, 
le  1 6  juillet.  Le  peuple  vit  sans  s'émou- 
voir sa  tête  attachée  à  un  poteau ,  et  la 
rébellion  parut  apaisée;  mais,  le  len- 
demain ,  on  eut  1  imprudence  de  dimi- 
nuer le  poids  du  pain.  La  rébellion  re- 
commença de  nouveau ,  la  tête  de  Ma- 
zanielle fut  rejointe  au  tronc,  et  on  lui 
fit  des  funérailles  comme  à  un  général 
d'armée.  Le  duc  d'Arcos  fut  contraint 
de  faire  une  nouvelle  capitulation,  plus 
honteuse  que  la  précédente ,  et  le  peu- 
ple continuant  dans  ses  méfiances,  vou- 
lut obliger  le  vice-roi  à  lui  remettre  les 
châteaux  de  Naples  ;  sur  son  refus  elle 
se  disposa  à  les  assiéger,  et  mit  à  sa  tête 
François  Toralto,  prince  de  Massa  :  ce- 
lui-ci s'était  chargé  de  Teraploi,  de  con- 
cert avec  le  vice-roi  ;  sous  différens  pré- 
textes, il  différait  l'attaque  des  châ- 
teaux ,  et   donna  lieu  par  là  <)e  faire 
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soupçonner  son  intelligence  avec  le  duc 
d'Arcos.  Le  peuple  le  fit  punir  du  der- 
nier supplice,  comme  traître.  Il  pilt  le 
nom  cle  république ,  leva  tout-k-fait 
l'étendard  de  îa  révolte ,  et  choisit  pour 
chef  Janvier  Annèse^  Voy.  ce  mot. 

ANIEN,  célèbre  jurisconsulte,  mit 
en  abrégé  les  16  livres  du  code  théodo- 
sien ,  par  ordre  d'Alaric ,  qui  les  publia 
en  5o6. 

AJ\IEN,  diacre  pélagien ,  a  fait  la 
traduction  latine  de  quelques  homélies 
de  saint  Chrysostôme. 

ANJOU  (l'  )  fut  donné  par  Louis-le- 
Bègue,  pour  le  posséder  en  comté,  au 
fils  de  Tertulle,  breton,  grand  chas- 
seur ;  c'est  par  lui  que  nous  commen- 
çons la  filiation  des  comtes  d'Anjou. 
Ingelger,  mort  en 888 

*  Foulques-le-Roux ,  fils ^38 

*  Foulques  II,  le  bon,  fils.  .  .  .    '968 

*  Geofïroi  1,  Grisegonnelle,  fils,  987 
Foulques  III ,  Nena  ou  le  Noir  , 

fil« 1040 

Geoffroi  Ily  Martel,  fils.  ....  1060 
Ërmengade  sa  sœur  épousa  GeofTroi  de 

Châteaulandon ,  dont  le  fils  devint 

comte  d'Anjou. 
Geoffroi  III,  le  Barbu,  fils.  .  .  .  1096 
Geoffroi  IV  ,  fils. 1106 

*  Foulques* IV,  Réchin,  frère.  .1109 

Foulques  V,  frère 114a 

Geofh-oi  V ,  fils ,  nommé  Planta- 

genet ii5o 

Il  avait  é(>ou8é  Mathilde  d'Angletecre, 
morte  en  1 167, dont  il  eut  Henri II, 
roi   d'Angleterre,  et  Geoffroi  VI  , 

fils. ii58 

Geoflfroi  VII,  neveu,  était  fils  de 
Henri  II,  roi  d'Angleterre  .  .  1186 
Artus ,  fils  des  états  duquel  Jean-sans- 
Terre,  roi  d'Angleterre,  son  oncle, 
s'empara ,  en  le  faisant  mourir,  en  1 200. 
Son  procès  lui  fut  fait  en  France  et  ses 
états  de  France  furent  confisqués  par 
Philippe-Auguste. 

L'Anjou  fut  donné  à  Charles,  fils 
de  Lçuis  VIII,  qui  fut  roi  de  Na- 
ples et  de  Sicile,  f^oyez  Charles  de 
France,  et  la  suite  des  rois  de  Naples  , 
Jeanne  II  termina*  la  postérité  de 
Charles.  La  petite-fille  de  Charles, 
nommée  Marguerite,  apporta  l'Anjou 
et  le  Maine  en  dot  à  Charles  de  France, 
comte  de  Valois,  mort  en  i325.  Son 
fils  Philippe  VI ,  dit  de  Valois,  réunit 
ces  comtés  à  la  couronne ,  et  le  roi  Jean 
donn^  le  duché  d'Anjou  à  son  second 
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tils  Louis,  adopté  jiar  la  reine  Jcannel''* 
de  Naples ,  et  qui  réussit  aussi  peu  que 
sa  postérité  contre  les  collatéraux  de 
Jeanne,  qui  se  maintinrent  sur  le  trône. 
Il  mourut  en  i384.  Charles  IV,  comte 
du  Maine ,  dernier  mâle  de  cette  mai- 
son, mo^'t  en  i43i ,  institua  Louis  XI 
pour  son  héritier.  Deux  fils  de  Loub  XIV 
portèrent  successivement  ce  nom,  et 
uiounirent  jeunes.  Philippe  V,  roi  d'Es- 
pagne ,  petit-Hls  de  Louis  XIV ,  Ta 
porté.  Louis  XV,  et  un  de  ses  iils 
mort  en  1733,  povtèrent  le  nom  de 
duc  d'Anjou.  Voyez  Foulques  Mae- 

GU£R1TE. 

ANISSON  (Laubxkt),  libraire  de 
Lyon,  où  il  fut  échevin  en  i67o,.y  im- 
prima la  Bibliothèque  des  Pères ,  en 
27  vol.  in-fol. 

ANISSON  (Jeàk),  fils  du  précédent, 
continua  l'état  de  son  père ,  et  reçut 
de  grands  éloges  de  du  Cange ,  pour 
s^étre  chargé  de  l'impression  de  son 
Glossaire  grec  ,  qu'il  prétendit  qu'au- 
cun libraire  de  Paris  n'avait  voulu  im- 
primer. La  vérité  était  que  BiLaine,  qui, 
après  avoir  imprimé  le  latin  ,  avait 
engagé  du  Cange  à  faire  le  grec ,  s'en 
était  chargé ,  et  avait  même  commandé 
deux  fontes  grecques  pour  faire  les  deux 
volumes  a  la  fois ,  dans  devtk.  imprime- 
ries différentes; mais  qu'étant  mortsur 
ces  entrefaites ,  du  Cange ,  sans  le  pro- 

Ï>oser  à  d'autres  libraires  de  Paris , 
e  fit  imprimer  à  Lyon.  En  1701  Jean 
Anisson  fut  choisi  pour  être  directeur 
de  l'imprimerie  royale ,  et  Ule  méritait 
par  ses  connaissances  littéraires.  Cette 
place  était  alors  plus  honorable  qu'utile. 
Les  directeurs  de  l'imprimerie  royale 
étaierit  iibrairef ,  ils  imprimaient  pour 
leur  compte ,  et  vendaient  leurs  livres. 
Jean  Anisson  remit  sa  place  à  Claude 
Bigaud,  son  beau-frère  et  son  associé, 
qui  donna  les  belles  éditions  de  Bour- 
daloue,  in-8°  et  in- 12,  de  Viionière, 
de  madame  Dacier,  etc.  Jean  Anisson 
fit  à  Paris  les  fonctions  de  député  du 
commerce  delà  vUle  de  Lyon,  jusqu'en 
1721  ,  qu'il  mourut.  Il  avait  un  frère, 
qui  continua  la  librairie  à  Lyon ,  et 
qui  laissa  deux  fils ,  Louis-Laurent,  qui 
succéda  IfHigaud ,  en  1 723 ,  et  Jacques- 
Louis  Laurent  ,  qui  obtint  la  'survi- 
vance de  son  frère  en  1 733.  Le  fils  de  ce 
dernier  eut  sa  survivance  ;  jl  a  fait  di- 
verses tentatives  pour  perfectionner 
i'impiùmeri^.  Avec  toutes  les  réformes 
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faites  aux  presses,  on  n'a  peut-être  rîea 
fait  déplus  {)arfait  qu'auparavant,  parce 
que  la  perfection  clu  tirage  dépend  plu» 
de  l'égale  distribution  d'encre,  que  de 
la  forme  des  messes  »  qui  n'y  fait  rieiu 
V.  ce  nom ,  Biog,  des  Contemporains* 

ANIUS,  roi  de  Délos,  et  grand-pré- 
tre  d'Apollon ,  avait  trois  filles ,  à  qui 
Bacchus  avait  donné  le  don  de  changer 
ce  qu'elles  touchaient,  l'une  en  vin» 
l'autre  en  blé ,  et  la  troisième  en  huile^ 
Agameninon ,  allant  au  siège  de  Troie, 
voulut  les  emmener  avec  lui  ;  mais  Bac- 
clius ,  qu'elle! implorèrent,  les  changea 
en  colombes. 

A^NNAT  (FaAKçois),  fameux  jésuite, 
né  à  Rodez  le  5  février  1Ô90,  enseigna 
la  philosophie  et  la  théologie  à  Tou- 
louse ,  fut  assistant  du  général,  ensuite 
Provincial ,  et  enfin  confesseur  de 
rOuis  XIV  en  1664.  ^^  mourut  à  Paris 
le  14  juin  1670.  On  a  de  lui  un 'grand 
nombre d'ouvragesen  latin,  Paris,  1 666, 
3  vol.  in-4°;  et  en  français  contre  \ez 
disciples  de  Jansénius ,  qui  ne  méritent 
pas  a'étre  lus. 

ANNE  ,  sœur  de  Pygmalion ,  roi  de 
Tyr ,  se  retira  à  Carthage  auprès  de  sa 
sœur  Didon,  environ  888  avant  J.-G. 

ANN£ ,  mère  de  Samuel  ,  femme 
d'Elcana ,  dont  Dieu  exauça  les  prières, 
en  lui  donnant  un  fils,  ven  1 124  avant 
J.-C.  C'était  aussi  le  nom  de  la  femme 
de  Tobie  et  de  la  mère  de  la  Sainte- 
V^ierfie. 

ANNE  COMNÈNE,  fille  de  Tempe- 
reur  Alexis  ComnènerAncien,princesse 
illnstrepar  son  savoir  et  par  son  esprit, 
a  écrit  l'nistoire  du  règne  de  l'empereur 
son  père,  depuis  l'an  1  io5  jusqu'en  1 1 18, 
dont  M.  Ddvid  Hoeschélius  a  donné 
une  édition  avec  de  savantes  notes ,  au 
Louvre,.  i65i ,  in-fol.,  qui  fait  partie  de 
la  Bisantine.  Le  président  Cousin  l'a 
traduite  en  français  dans  son  histoire  de 
Constantinople.  Elle  avait  voulu  dé- 
trôner son  frère ,  pour  mettre  sur  le 
trône  son  mari  Nicéphore  -  Brienne  ; 
mais  l'indolence  de  Nicéphore  fit 
échouer  l'entreprise. 

ANNE  de  Bretagne,  reine  de  France 
et  duchesse  de  Bretagne,  était  fille  et 
héritière  du  duc  François  II  et  de 
Marguerite  de  Foix.  Elle  naquit  à 
Nantes  le  26  janvier  1476.  Elle  avait 
été  promise  à  Maximilien  d'Autriche  ; 
mais  le  duc  son  père  étant  mort,  elle 
fut  mariée   ^  Charles   VUI  ?    roi  de 
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Fraiice.  Anne  avait  beaucoup  d'esprit, 
de  beauté  y  de  grandeur  d'âme  et  de 
piété.  Elle  gouverna  très-sagement  pen- 
dant le  voyage  que  le  roi  Charles  VIII 
fît  en  Italie  pour  la  conquête  du 
royaume  de  PJaples.  Après  la  mort  de 
ce  prince,  elle  épousa  Louis  XII ,  qui 
l'avait  aimée  avant  son  mariage  avec 
Charles  Vlil.  Elle  fit  diverses  fonda- 
tions, et  mourut  le  9  janvier  i5i4. 

ANNE  DE  HONGRIE,  sucpéda,  en 
1626, à  son  firère  Louis- le- Jeune.  Elle 
se  fit  couronner  k  Alhe,  en  1ÔQ7,  avec 
son  maH  Ferdinand ,  frère  de  l'empe- 
reur Chaiies  V  ,  qui  fit  par  là  l'ac- 
quisiâoD  de  la  Hongrie  pour  sa  maison. 
Cette  princesse  est  morte  le  27  janvier 
1Ô47,  apfès  avoir  donné  naissan^Xî  à 
quinze  enfans. 

ANNE.  d'Auti^iche,  reine  de  France, 
fiUe  aînée  de  Philippe  III,  roi  d'Espa- 
gne, et  mère  de  Louis  XIV,  fut  déclarée 
régente  du  royaume' le  18  mai  i643, 
pendant  la  minorité  du  roi.  C'est  cette 
reine  qui  a  lait  bâtir  la  magnifique 
église  du  Val-de- Grâce.  Elle  mourut 
d'un  cancer  à- Paris  le  20  janvier  i6Gô, 
âgée  de  64  ans.  Cette  reine  était  cou- 
rageuse et  pleine  de  hauteur.  Ce  n'était 
que  par  condescendance  pour  le  car- 
dinal Mazarii»  qu*ellç  céda  au  peuple 
en  différentes  occasions.  Cependant 
elle  tint  ferme  pour  empêcher,  le  roi 
d'épouser  la  nièce  de  ce  ministre.  Si  le 
roi  y  dit-elle,  était  capable  de  cette 
indigmté ,  je  me  mettrais  auec  mon 
second  fils  à  la  êéte  de  la  nation  ^ 
contre  te  roi  et  contre  uous, 

ANNE  ,  reine  d'Angleterre ,  était 
fille  puSnée  de  Jacques  II,  roi  de  la' 
Grande-Bretagne  ,  et  d'Anne^  Hyde  sa 
première  femme.  Elle  naquit  le  6  fé- 
vrier 1664,  et  «lut  mariée  le  17  août 
]58S ,  à  Georges  ,  prince  'de  Dane- 
niarck,  duc  de  Cunberland ,  comte  de 
Bendalle  ,  etc.,  dont  elleetlt  plusieurs 
enfans,  morts  jjeunes.  Elle  succéda  au 
roi  Guillaame-Henri  son  beau-frère , 
le  4  maài  i7a2.  Les  succès  de  Marlbo- 
Ipoogh  illustarèreniflon  r^ne  ;et  la  paix 
d'Utrecht  ,'^*elle  contraignit  les  alliés 
d'accepter ,  mit  le  sceau  à  sa  gloire^ 
Elle  mourut  le  12  août^  inr^.Elle  était 
sceur  de  |a  reine  Marie  d  Angleterre. 

ANNE  IWANOWA,  fille  de  Jean, 

empereur,  de  Russie,  frère    du  czar 

Pierre  I*",  épouse  du  duc  deCourlande, 

«accéda^  au  czar  Pierre  II  en   1730. 

T.  I. 
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Elle  sut,  en  maintenant  les  forces  de 
terre  et  de  mer  sur  un  pied  respectable, 
favoriser  le  commerce  de  ses  sujets,  se 
faire  rechercher  tour  à  tour  de  l'em- 
oereur,  des  Polonais,  des  Turcs,  des 
rersana  et  des  Chinois,  sans  prendre 
part  à  leurs  querelles,  excepté  la  guerre 

Su'elle  eut  contre  le  Grand-seigneur, 
epuis  1737  jusqu'en  1740.  Elle  mou- 
rut le  20  octobre  de  la  même  année» 
âgée  de  47  ^i^s,  laissant  sa  couronne 
à  son  petit-neveu  Iwan.  Anne  Iwa- 
nowan  avait  les  moeurs   douces  ;  ce- 

Î)endant  on  lui  reproche  la  dureté  avec 
aquelle  elle  a  gouverné ,  par  son 
ministre  Biren,  qu'elle  avait  fait  duc 
de  Courlandfc.  Cet  homme  implaca- 
ble dans  ses  vengeances  avait  peine 
à  céder  aux  prières  et  aux  larmes  de 
rimpératrice ,  pour  soustraire  quelques 
malheureux  à  la  peine  qu'il  leui*  avait 
infligée.  Il  fut  exilé  a  l'avènement 
d'Elisabeth  au  trône,  et  ne  revint  que 
sous  le  règne  suivant. 

ANNE,  fille  aînée  du  czar  Pierre  I*" 
et  de  Catherine  I'«,  avait  épousé,  en 
1726,  Charles-Frédéric,  duc  de  Hol- 
stein-Gottorp  ;  elle  devait  devenir  reine 
de  Suède  après  la  mort  de  Charles  XII, 
parce  que  son  mari  était  fils  de  la  sœur 
ainée  du  défunt  roi.  La  sœur  cadette 
Ulrique-Eléonore  fut  préférée.  Après 
la  mort  de  l'impératrice  Catherine,  elle 
fut  du  conseil  de  régence,  établi  pen- 
dant la  minorité  de  Pierre  II.  Mentzi- 
coff  ne  l'y  laissa  assister  qu'une  fois  ; 
elle  fut  chassée  de  Russie,  et  obligée 
de  se  retirer  k  KJel,  où  elle  mourut 
en  1 728 ,  à  22  ans.  Elle  fut  rapportée 
a  Pétersbourg ,  après  sa  mort ,  et  en- 
terrée dans  la  cathédrale  de  Saint-Pierre 
et  Saint-Paul  :  l'infortuné  PieVre  III 
était  son  fils.  Cette  princesse  était  di- 
gne d'un  meilleur  sort  ;  elle  était  belle, 
instruite,  douée  d'un  jugement  péné- 
trant, de  candeur,  de  bonté,  et  d'une 
vertu  sans  tache. 

ANNEBAUT  (Claude  d'),  fit  ses  pre- 
mières armes  à  la  défense  de  Méaieres, 
en  1 521,  et  il  fut  fait  prisonnier  à  la 
bataille  de  Pavie.  Il  commanda  depuis 
en  Piémont  et  dans  les  Pays-Bas ,  ce 
qui  lui  procura  le  bâton  de  maréchal 
de  France,  en  i538.  Le  5  février  i543 
il  fut  honoré  de  la  charge  d'amiral  ;  c'est 
en  cette  qualité  qu'il  commanda  la 
flotte  envoyée  contre  l'Angleterre^  en 
1545.  Mais  sa  bravoure  n'était  pas  U 
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seule  auali^  qui  lui  avait  mérité  rcs- 
time  ae  François  I*".  Sa  probité  lui 
avait  attiré  sa  confiance.  A  la  disgrâce 
du  connétable  de  Montmorency ,  il  fut 
chargé  de  Tadministration  des  finau^ 
ces,  avec  le  cardinal  de  Toumoo.  Bien 
loin  de  s'y  enrichir,  le  roi,  pour  fin- 
demniser  des  pertes  qu'il  avait  faites , 
ordonna ,  en  mourant^  qu'il  serait  gra* 
tilié  d'une  somme  considérable.  A  Ta- 
vénement  de  Henri  II ,  le  retour  de 
Montmorency    devait    naturellement 

I>roduire  la  disgrâce  d'Annebaut;  on 
ui  ôta  Tadministration  des  finances, 
et  Ton  fit  valoii*  contre  lui  un  édit  donné 
sous -son  ministère,  suivant  lequel  on 
ne  pouvait  posséder  deu:^  charges  à  la 
fois  ;  il  remit  celle  de  maréchal  de 
Fi-ance^;  cependant  il  fiit  rappelé  k  la 
cour  peu  de  temps  après ,  et  entra  dUns 
le  conseil  de  Catherine  de  Médicis.  Il 
mourut  à  la  Fère ,  le  2  novembre  lÔSa, 
et  fut  enterré  à  Annebaut.  Il  avait  un 
frère ,  Jacques  d' Annebaut ,  qui  fut  car- 
dinal, et  mounit  en  i55^.  Cette  fa- 
mille, quiremonte  jusqu'au  quatorzième 
siècle ,  finit  à  la  mort  de  Jacques ,  fils 
du  maréchal ,  qui  fut  tué  à  la  bataille 
de  Dreux ,  en  1 662  :  le  maréchal  avait 
une  fille ,  qui  épousa  le  marquis  de  Sa^ 
luces,  et  ensuite  le  comte  de  la  Ro- 
chepot., 

AJVNÈSE  (Gekkarb),  homme  de 
guerre ,  mai»  d'une  naissance  obscure , 
&t  choisi  par  les  révoltés  de  Naples 

en  1647  >  P^"^'  ^^^  ^  ^^^^  *^^-  Ce 'chef 
avait  un  esprit  souple,  insinuant ,  rusé, 
fourbe  et  hardi  dans  le  crime  ;  d'abord 
il  s'opposa  au  duc  de  Guise,  à  qui  le 
peuple  avait  déféré  le  souverain  pou- 
voir, et  qui  était  débarqué  à  Kaplcs 
le  1 5  novembre  ;  mais  ne  prévoyant  pas 
pouvoir  l'emporter  sur  le  duc  dans  la 
faveur  du  peuple ,  il  donna  sa  démis- 
sion, moyennant  une  grande  récom- 
pense. Peu  après  il  pi*ofita  des  fautes 
du  duc  pour  aliéner  de  lui  l'esprit  du 
peuple  et  des  grands.  Enfin  il  le  trahit, 
en  introduisant  des  Espagnols  dans  ^'a-* 

1)1^,  le  6  avril  i643.  Annèse  mourut 
a'^éme  année  ;  c'était  le  sort  ordinaire 
des  criminels  d'état ,  en  Espagne,  quel- 
ques services  qti'ils  aient  rendus  à  la  pa- 
trie, en  apaisant  la  révolte  dans  la- 
quelle ils  étaient  entres. 

ANNESLEY  (  Arthur),  comte  d'An- 
glescy ,  et  loitl-privé  du  sceau  sous  le 
règne  de  Charles  11 ,  était  ne  a  Dublin, 
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le  10  juillet  idi4-  L'infurredioD  d'Ir- 
lande lui  causa  une  disgrâce  en  1683. 
Mais  elle  cessa  sous  le  règne  de  Jac- 
ques] 1  ,qui'le  nomma  h  lacharge de  chan- 
celier d'Angleteniey  dont  la  mort  l'empê- 
cha de  jouir.  Il  termina  sa  vie  le  6  avril 
1686.  Anncsley  était  savant  dans  l'his- 
toire grecque  et  romaine  ;  il  n'a  cepen- 
dant publié  que  quelques  ouvrage»  re^ 
latifs  aux  afiaires  de  son  temps. 
A^'NI.  f^oy:  Akkius. 
ANNIBAL-LE-GRAND ,  général  des 
Carthaginois  ,  et  l'un  des  plus  grands 
capitaines.  Amilcar  son  père  lui  fit>ui%r 
sur  les  autels  de  poursuivre  les  Romains 
jusqu'à  la  mort.  Aonibal,  à  l'âge  de 
26  ans ,   prit  le   commandement   de 
l'armée  des  Carthaginois  eu  Espagne , 
deux  cent  vingt  ans  avant  Jv-C.  Il  prit 
Salamanquc  et  Sagonte.  De^là  il  en- 
treprit d'aller  attaquer,  les   Romains 
jusque  chez  eux.   Il  passa  le  Khôae , 
s'ouvrit   Mn    chefoin   au    travers  des 
Alpes ,  et  entra  en   Italie  avec  urne 
armée  de  90  mille  hommes  de  pied  et 
de  12  mille  chevaux,  deux  cent  dix- 
huit  ans  avant  J.-C.  Il  prit  d'abord 
Turin ,  défit  Cornélius  Scipion  auprès 
de  Pavie,   et  Sempronius  Longus  près 
de  la  rivière  de  Trébia.  L'année  sui- 
vante il  remporta  *une  gsande  victoire 

sur  Cn Flaminius,  près  du  lac 

de  Trasimène,  on  les  Romains  per- 
dirent   1 5,000   homm^   de    pied   et 
4*000  chevaux.  Quintus-Fabius-Maxi- 
mus,  qui  avait  été  créé  dictateur,  trouva 
l'art  de  le  lasser  par  ses  délais  ;  mais  1« 
temps  de  la  dictature  de  Fabius  étant 
expiré,  le  téméraii'^  consul  Terentius 
Varo  fut  défait  à  la  bataille  de  Cannes, 
deux  cent  seize  ans  avant  J.-C. ,   où 
son  collègue  Paul-^Emile  demeura  sur 
la  place  avec  40)CnM)  hommes  de  pied, 
2,700  de  cavalerie,  et  la  fleur  de  la  no- 
blesse romùne.  'Amûbal  envoya  à  Car- 
thage  trois  boisseauxremplisd  anneaux 
de  ô,63o  chevaliers  -tués  en  cette  ba- 
taille. Tite-Live  assure  que  isi  Annibal,. 
profitant  de  cette  victoire,  eût  marché 
droit  à  Rome ,  c'en  était  fait  de  la  ré- 
publique Romaine  ;  mais  Sdint-Evre- 
mont  et  M.  RoUin  en  jugent  autrement; 
quoi  qu'il  en  soit,  le  séjour  que  £t  ce 
général  à  Capoue  laissa  le  temps   aux 
Romains  de  se  remettre  de  leur^comk^er- 
ilation,  et  Fabius-Maxinms  continua* 
de  le  harceler.  Cinq 'ans  après,  deux 
cent  onze  ans  avant  J.-C .,  Annibal  aUa . 
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camper  aux  portes  de  Rome  ;  les  Ro- 
mains  en  furent  si  pea  effrayés  ,  qu'ils 
envoyèreot  le  même  j^m*  un  secours 
considérable  en  Espagne,  et  cjue   le 
champ  où  la  tente  d'Annibal  était  dres- 
sée   fiit  vendu  toute    sa   valeur.   Les 
pluies  l'obligèrent  de  lever  le  siège.  Le 
consul  Marceilus   lui    donna   ensuite 
trois  batailles  en  trois  jours  consécu- 
tifs, mais  avec  diffcrens  succès.  Le  qua- 
trième jour  il  présenta  encore  le  com- 
bat; mais  Annibal  se  retira,  en  disant  : 
Que  faire  avec  cet  homme,  oui  ne  peut 
demeurer  ni    victorieux  ni    uaincu  ? 
L'année  suivante  ,  Marceilus  fut   tue 
dans  une  embuscade.  Quelque  temps 
après ,  Claude-Néron  ,*qui  était  campé 
devant  Annibal ,  quitta  secrètement  son 
camp  avec  la  meilleure  partie  de  ses 
troupes  pour  aller  au  devant  d'Astrubal , 
frère  d' Annibal,  auquel  il  amenait  du 
secours;  il  lui  livra  bataille ,  et  Asdrpi- 
bal  fut  tué  avec  55,ooo  hommes.  Néron, 
étant  revenu  dans  son  camp  ,  fit  jeter 
dans   celui  d'Annibal  la  tête  d^Asdru- 
bal;  ce  général,  en  la  voyant,  dit  qu'il 
ne  doutait  plus  de  la   r-uine  de  Car- 
thage.  Il  fut  ensuite  mppelê  en  Afrique 
pour  foire  tête  à  Scipion.  Il  y  repassa 
seize  ans  après  sou  entrée  en  Italie,  deux 
cent  deux  ans  avant  J.-C.  La  bataille 
se  donna  l'année suiyante  près  de  Zama. 
Annibal  la  perdit,  ot  se  retira  d'abord 
vers  Antiocnus ,  et   ensuite  auprès  de  ■ 
Prusias,  roi  de  Bythinie,  où,  craignant 
de  tomber  entre  les  mains  des  Romains; 
il  s'empoisonna,  cent  quatre-vingt-trois 
ans  avant  J.-C,  à  l'âge  de  64  ans. 

ANNIOS,  deViteiie,  ouJeanNAN- 
NI  ,  fameux  religieux  dominicain ,  né 
à  Viterbe  '^ers  i432,  et  maître  du  sacré 
p^ais  sous  Alexandre  VI ,  fit  un  grand 
nombre  d'ouvrages  et  s'acquit  beaucoup . 
de  réputation  par  ses  dix-sept  livres 
d'antiquités,  Rome,  i4Q8,in'fol.,  i5Ô2, 
in-8° ,  ou  ,  par  une  crédulité  aveugle  , 
il  donne  comme  vivais  des  ouvrages  suji- 
posés  des  auteurs  anciens.  Les  jeunes 
gens  doivent  se  prémunir  contre  les 
pièces  publiées  par  cet  écrivain.  Il  mou- 
rut à  Rome  le  1 3  novembre  1 5o2 ,  âgé 
de  70  ans. 

ANNONCIADES.    l^oy.  JEAK^E  de 

Frakce.     ; 

ANOMÉENS.  f^oy.  AgricolaJan. 

ANSEAUME  ,  né  a  Paris ,  fut  d'abord 

souffleur  an   théâtre    Italien ,    devint 

ensuite  sous-directeur  de  l'Opéra-Co- 
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mique  de  la  Foire,  et  contribua  beau- 
coup au  succès  de  ce  nouveau  théâtre. 
Il  composa  quantité d'opéras-conôiques 
et  plusieurs  vaudevilles  qui  eurent  du 
succès.  Il  a  publié  son  Théâtre,  en  3 
vol.  in-8« ,  Paris ,  1 766.  On  remarque 
parmi  ses  pièces  :  LePeintre  amoureux, 
Les  Deux  chasseurs  et  la  laitière ,  le 
Tableau  parlant ,  etc. 

ANSEGISE ,  prêtre  du  diocèse  de 
Reims ,  abbé  de  Saint-Michel  f  et  en- 
suite archevêque  de  Sens  lest  juin  871. 
Charles -le- Chauve  l'envoya  au  pape 
Jean  VIII ,  qui  le  fit  primat  des  Gaules 
et  de  Germanie  ;  maïs  Uincmar  et  plu- 
sieurs autres  évêques  s'opposèrent  à 
cette  nouvelle  primatic.  Ansegise  mou- 
rut en  883. 

ANSEGISE ,  célèbre  abbé  de  Lobes, 
ou  plutôt  de  Fontenelles ,  sdon  Balnze, 
se  ht  estimer  des  évêqucset  des  princes 
de  son  temps.  Il  mourut  en  d3o.  On  a 
de  lui  un  recueil  des  Capitulaires  de 
Charlemagne  et  de  Louis  -  le  -  Débon- 
naire ,  dont  Baluze  a  donné  une  bonne 
édition  ,  en  1677,  2  vol.  in-fol. 

ANSELME  (Sai>t),  archevêque  de 
Cantorbéry,  l'un  des  plus  illustres  et 
des  plus  savans  évêques  de  son  siècle  , 
était  d*Aoste.    Il  se  fit  religieux    de 
Saint-Benoit  vers  1060, et  fut  élu  abbé 
du  Bec  en  1078,  enfin  archevêque  de 
Cantorbéry  le  6  mars  1093.  Guillaume- 
le-Roux  ,  roi  d'Angleterre,  qui  tenait 
le  parti  de  l'antipape  Guibert,  eiila  An- 
selme, qui  regardait  Urbain  II  comme 
le  seul  pape  légitime.  Anselme  alla  à 
Rome,  où  il  réfuta  les  objections  des 
Grecs  sur  la  procession  du  Saint-Esprit, 
avec  applaudissement ,  dans  le  concile 
de  Bari  en  1098.  Henri  P"  le  rappela  à 
son  avènement  à  la   couronne,  et  se 
brouilla  eusuite  avec  lui  au  sujet  des 
investitures,  alfaire  qui  eut  defîtcheuses 
suites.  Il  se  retira  en  France  pendant 
le  feu  de  ces  disputes.  Etant  enfin  re- 
tourné à  Cantorbéry,  il  y  mourut  le  21 
avril  1 109,  âgé  de  76  ans.  La  meilleure 
édition  de  ses  ouvrages  est  celle  de  dom 
Gerberon,  en  1676,  in-fol. 

ANSELME,  évêque  de  Lucques  ,  en 
1061 ,  était  de  Mantoue,  et  mourut  le 
18  mars  1086.  On  a  de  lui  un  traité 
contre  l'antipape  Guibert ,  et  plusieurs 
autres  ouvrages  dans  la  bibliothèque  des  * 
Pères.  -  , 

ANSELME  de  Laon ,  doyen  et  i\r- 
chidiacrc  de  cette  ville ,  enseigna  avec 
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réputation  dans  Tuniversité  de  Paris  , 
et  ensuite  dans  le  diocèse  de  Laon.  Il 
mourat  le  lôiuillet  1117.  On  a  de  lui 
une  glose  interlinéaire  sur  la  Bible,  im- 
primée avec  celle  de  Lira. 

ANSELME  (  LE  PèHE),  Pierre  Gui- 
bours ,  célèbre  augustin  déchaussé ,  né 
à  Paris  en  i6'j5.  Son  principal  ouvrage 
est  intitulé  Histoire  généalogique  et 
chronologique  de  la  maison  de  France 
et  dès  grands  officiers  de  la  couronne, 
in-4°)  dont  la  djernière  édition,  de  1 736 
«t  suiv.y  ag  vol.  in-fol.  Il  mourut  à  Pa- 
ris le  17  janvier  1694^  âgé  de  69  ans. 

ANSELME (Aktoiae),  naquitàTIle- 
Jourdain,  dans  le  comté  d'Armagnac  , 
le  i3  janvier  i653 ,  d*un  père  qui  était 
chirurgien.  S^s  talens  pour  la  prédica- 
tion le  firent  connaître  du  marquis  de 
Montespan ,  qui  lui  confia  l'éducation 
du  marquis  d  Antin  son  fib,  qui  n'avait 
alors  que  10  ans ,  et  avec  lequel  il  vint 
à  Paru.  Aussitôt  que  l'éducation  de  ce 
jeune  seigneur  fut  finie,  l'abbé  Anselme 
reprit  le  ministère  de  la  prédication  , 
qu'il  exerça  pendant  plus  de  tren.tc  ans 
avec  des  applaudissemens  Xiniversels. 
Il  reéouma  ensuite^ auprès  de  M.  le  duc 
d'Antin ,  qui  fit  revivre  en  sa  faveur  le 
titre  ai  Historiographe  des  Bâtimens. 
L'académie  de  peinture  le  mit  au  rang 
de  ses  amateun  honoraires.  Il  fut  nom- 
mé en  1710  académicien  associé  defa- 
cadémie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres.  L'abbé  Anselme  avait  eu,  dès 
16^,  la  riche  abbaye  de  Saint-Sever 
en  Gascogne.  Il  s'y  retira  en'i  724»  après 
avoir  acquis  la  vétérance  dans  l'acadé- 
mie des  Délies  lettres,  et  y  mourut  le  8 
août  1 737 ,  à  86  ans.  On  a  de  lui  i  *  Un 
recueil  ae  ses  sermons ,  panégyriques 
et  oraisons  funèbres ,  imprimé  en  7  vol. 
in-8<>  ;  les  Sermons ,  qui  forment  4  de 
ces  vol. ,  ont  été  réimprimés  en  6  vol. 
in-12;  2^  Plusieurs  dissertations  dans 
les  mémoii^es  de  l'académie  des  ins- 
criptions. 

ANSON  (Georges),  fils  de  Guillaume 
Anson  ,  écuyer,  d'une  ancienne  famille 
noble,  de  la  province  de  Stafibrd,  parr 
vint ,  par  son  habileté  dans  la  manne  , 
etpar  son  courage ,  au  grade  d'amiral 
d'Angleterre ,  et  fut  l'un  des  lords  de 
l'amirauté  :  il  fut  chargé,  en  1739 ,  de 
-  porter  la  guerre  sur  les  possessions  des 
'Espagnols  en  Amérique,  et  n^en  revint 
qu'en  1744)  api'ès  avoir  essuyé  les  plus 
grands  revers  ;  quoiqu'il  eût  pille  la 
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ville  de  Payta  en  Améiique,  et  pris  n^ 
galion  richement  chargé.  C'est  de  cette 
expédition  dont  il  a  donné  la  relation 
dans  son  Voyage,  traduit  en  français  , 
Amsterdam,  1 749,  in-i**.  Les  ofiiciers  du 
Wager,  vaisseau  détaché  de  son  escadre, 
.ont  donné  une  relation  particulière  de 
leurs  malheurs ,  qui  sert  de  supplément 
à  ce  voyage  :  elle  est  imprimée  à  Lyon, 
in-4^  et  in-  la.  M.  Anson  défit  encore 
avec  quatorze  vaisseaux  M;  de  Jon- 
quière,  qui  n'en  avait  que  six ,  et  favo- 
risa la  descente  des  Anglais  à  Saint- 
Malo  en  1768.  Il  ramena  à  tjondres  les 
soldats  qui  purent  échapper  de  leur  dé 
faite  i  et  mourut  le  6  juin  1762.- 

ANSTIS  (  Jeak  )  ,  était  né  à  Saint- 
Neoten  Cornouailles ,  le  28  septembre 
1669.  Son  père  était  héraut  cTarmes  ; 
il  suivit  la  même  profession.  Le  bourg 
de  Saint-Germain  le  députa  ,  en  1 702, 
1 703  et^  1 704  t  AU  pai'lement ,  où  il  se 
distingua  contre  le  bill  de  la  confor- 
mité occasionnelle.  11  fut  nommé  com- 
missaire des  prises,  premier  héraut 
d'armes  du  roi  sous  la  reine  Anne,  et 
mourut  dans  cette  charge  le  4  mars 
1743.  Il  a  publié  en  anglais  La  forme 
de  C installation  dans  l'ordre  de  la 
Jarretière  ,  1710,  mS°  ;  Catalogue 
des  chevaliers  de  la  Jarretière  ,  avec 
un  abrégé  de  leurs  ^ies ,  1724»  in-foL; 
Histoire  de  tordre  de  la  chevalerie 
du  Bain,  1726,  in-4^  ;  son  Traité  des 
sceaux  d'Angleterre  a  été  publié  dans 
le  Becueil  d'anliquité  de  M,  Drahe  , 
1735  ,  a  vol.  in-fol.  ;  il  a  laissé  plu- 
sieurs manuscrits  ;  son  fils  aine  Jean 
Anstis  fut  reçu  héraut  d'armes  et  gé- 
néalogiste de  l'ordre  du  Bain,  en  sur-» 
vivance,  et  mourut  en  1 764  ;  son  frère 
Georges  lui  a  succédé,  et  a  possédé  une 
riche  collection  de  manuscrits  sur  les 
généalogies. 

AJVTÉË ,  géant  de  Lybîe  ,  fils  de 
Neptune  et  de  la  TeiTe,  fut  étouffé  par 
Hercule  en  l'air ,  parce  que ,  quana  il 
touchait  à  la  terre,  il  reprenait  de  nou- 
velles forces. 

ANTELMI  (  Joseph  ),  savant  cha- 
noine  de  Fréjus  en  Provence,  dont  nous 
avons  plusieurs  dissertations  sur  l'His- 
toire ecclésiastique  de  Fréjus,  1680  » 
in-4'*;  sur  saint  Prosper  et  saint  Léon^ 
1689,  in-4^;  sur  le  symbole  de  saint 
Athanase,  1693,  in-8<>;  sur  saint  Mar- 
tin, 1693,  ia-8<>|  sur  s^iotEucher,  1726» 


ANT  ANT                 101 

in-i2  y  qui  sont  estimées.  Il  raourut  à  latin ,  par  J.  Me ursius ,  Leyde ,  1619 , 

Fréjus  en  1697,  âgé  de  49  ans.  in-4°* 

ANTELMY  ,  professeur  de  raathé-  ANTIGONUS,  Tun  des  plus  coura- 

mathiques  à Fécole  militaire,  mort  le  7  gcux  et  des  plus  prudens  géniaux  d'A- 

janvier   1783,  est  le    traducteur  des  lexandre-le-^^rand,  se  fit  roi  d'Asie  après 

Fables  de  Lessing  ,  1 764  7  in- 12.  la  moit  de  ce  conquérant ,  334  3°"  atant 

ANTENOR,  prince  troyen,  du  temps  J.-C  II  vainquît  et  fit  mourir  Eumè» 

du  siège  de  Troie.  On  lui  attribue  faus-  nés ,  gagna  une  grande  bataille  contre 

sèment  la  fondation  dePadoue.  Ptolomee  Lagus,  3i3  avant  J.>G.,bâ- 

ANTÈRE(SAi»T),y^Ai£cro5,grecde  t»t  Antigonie  sept  ans  après,  et  fut 

naissance ,  fut  élu  pape  le  23  novembre  t"^  àam  une  bataille  contre  Cassander, 

235 ,  et  mourut  le  3  janvier  suivant.  Séleucus  et  Lysimachus ,  3oi  ans  avant 

.    ANTHELME  (  SAihT  ) ,  évêque  de  J-C.,>  Vàgede  80  ans  Comme  on  s'é- 

Bellay,  étoit  fils  d'Hardouin,  d'une  fa-  tonnait  de   le   voir  d  une  humeur  si 

mUle  noble  de  Savoie  :  après  avoir  eu  <*ouce  dans  sa  vieillesse  :  Cesty  dit-il, 

les  deux  premières  dignités  des  cha-  ^"«  /"«*  *"«>*«  ^^,  conferver  par  la 

pitres  de  Genève  et  de  Bellay ,  il  se  fit  douceur    ce  que  j  ai  acquis    par  la 

cLartrcu*,  et  fut  élu  prieur  de  la  Grande-  fi''^^-  Un  poète  1  ayant  appelé  divm  : 

Chartreuseen  1141.  Pendantle  schisme  -^«^  ^«^««  ^  chambre ,  reprit  An ti- 

de  Victor  IV,  il  fit  déclarer  tout  Tordre  g^""'  >  *«*'  *'<^'»  '«  contraire.  Il  avait 

deschartreux  en  faveur  d'Alexandre  III.  coutume   de  dire,  que  la  royauté  est 

CcpaBe  Tôbligca ,  en  1 1 63 ,  d'accepter  «»«  honnête  servitude,  et  que  si  l'on 

révéché  de  Bellay,  où  il  mourut  en  11 78,  ^auaitce  que  pèse  une  couronne  ,  en 

à  plus  de  70  ans,  après  avoir  levé  l'ex-  craindraU  de  la  mettre  sur  sa  tête. 

communicationqu  il  avait  portée  contre  ANTIGONUS,  roi  des  juifs,  et  fils 

le  comte  Ilumbert,  fils  d'Amédée.  d'Aristobule  II,  ayant  fait  alliance  avec 

ANTHEMIUS ,  célèbre  architecte  ,  î?  **«*  ^^  ^^^^^.^  prit  Jérusalem ,  et 

habile  sculpteur  et  savant  mathémati-  ^^  «couper  les  oreilles  a  Hircan  son  on- 

cieh,  natit^  de  Tralles,  flprissait  sous  ^^^e,  pour  le  rendre  incapable  détrc 

l'empereur  Justinicn  au  6«  siècle.  Il  in-  6»'^?^  sacrificateur  ;  mais  Herode ,  qui 

venta,  selon  A  gathias ,  plusieurs  moyens  ^^^'^  épouséMananne,petite-fiUe  d  Hir- 

pour  imiter  les  trcmbicmens  de  terre ,  <^^»  '  ^y^^\  ^^^pris  Jérusalem ,  envoya 

letonncne  et  les  éclairs ,  et  construisit,  '  Antigonus  a  Maro-Antoine ,  qui  lui  lit 

avec  Isidore  de  MUet,  le  temple  de  couper  la  tête,  3n  ans  avant  J.-G,  An- 

Sainte-SopKie  de  Constantinople.  tigonus  fut  le  dernier  roi  de  la  race 

ANTIGÈJNE,  un  des  capitaines d'A-  ^^^I^'^^t^x'Î^Tt^^^^^^^  'fvT' 
lexandi  e  -le-Grand ,  eut  le  second  des  .  i^^^"^??V^'  ^'  de  Nestor  et  d  Eu- 
prix  que  ceprince  fitdistribuer  aux  huit  "^içe ,  fut  tue  devant  Troie  par  Mem- 
plns  traves  capiUines  de  son  armée.  Il  ^""'^  '  ^^*  r  i/'*^^''^- 
livra  Eumène»  à  Antigonus  vers  3i5  ANTIN.  Koy.  Pabdaillak. 
avant  J.-C.,  mais  il  reçut  bientôt  le  ANTINE  (Dom  Maur-Frakçoisd'), 
prix  de  cette  perfidie ,  car  il  fut  brûlé  n^  à  Gouvieux ,  dans  le  diocèse  de 
tout  vif  dans  une  cage'  de  fer.  Liège ,  en  1688 ,  se  fit  bénédictin  de  la 

ANTIGONE,  fille  d^OEdipe  et  de  congrégation  de  Saint-Maur ,  à  l'âge 
Jocaste ,  ayant  rendu  les  tlerniers  de-  de  3o  ans ,  et  mourut  en  1 746.  Il  a  tra- 
voirs  k  son  frère  Polinice,  contre  la  dé-  vaiUé  aux  cinq  premiers  vol.  du  Glos- 
fense  de  Créon ,  fut  condamnée  par  ce  8"*e  de  Dueange  de  1 736 ,  et  a  la  col- 
barbare  à  mourir  de  faim  dans  une  tour,  lection  des  Histoires  de  France  de 
Elle  s'y  étrangla.  Hémon,  qui  devait  dom  Bouquer;al  Ait  de  vérifier Icsda- 
l'cpouser,  àe  tua  de  désespoir  sur  son  '««>  ^1^  »«-4%  »770  m-fol. 
jcorps.  ANTINOUS  ,  jeûne  homme  d'une 

ANTIGONE,  fille  de  Laomédon,  se  grande  beauté,  originaire  de  Bytîiinie, 

croyant  plus  belle  que  Junon,  ftit  chan-  fut  l'objet  des  amoura  détestables  de 

gée  en  cigogne.  l'empereur  Adrien.  On  dit  qu'il  se  noy  ti  * 

.    ANTIGONE  DE  CARYSTE,  vivait  dans  le  Nil  en  129  de  J.-C.  Adrien  le 

sous  les  deux  premiers  Plblomées,  et  a  pleura  avec  toutes  les  faiblesses  d'une 

laissé  HUtoriœ  mçmorahiles ,  grec  et  femme  ^  et  lui  consacra  drs  temples^  11 


102  ANT 

Qoiis  reste  quelques  médailles  où  il  est 
représenté  en  Bacchus. 

ANTIOCHE ,  capitale  de  la  Syrie  , 
fut  conquise  par  les  premiers  croisés  , 
|e  3   jum  1098,  et  donnée  à  titre  de 
principauté  à   Bohémond  I^*,  fils  de 
Bobeit  Guiscard,  qui  s*était  distingué 
au  siège,  et  qui  mourut  en  1108. 
Bohémond  II   son  fils ,  mort  en    1 1 3o 
Constance ,  sa  fîUe ,  épousa  Bay- 
mond  de  Poitiei^,  second  fils  de 
Guillaume  Vlll ,  duc  d*Aqui- 
tainej  qui  devint  prince  d'An- 
tioche  ,  et  ftit  tué  en  .  .  .  .  .   1 148 
Bohémond  III,  son  fils,  en  .  .  .  1201 
Bohémond  IV,  son  fils,  en  .  .  .   i233 
Bohémond  V ,  son  fils  en  .  ,  .  .   1261 
Bohémond  VI,  son  fils  en  .  .  .   1276 
Il  perdit  la  principauté  d'Antioche  , 
en  1268  ,  et  ne  laissa  que  le  comté  de 
Tripoli ,   que   Bohémond   IV  y  ayait 
réuni,  à 

Bohémond  VII ,  son  fils.  ....   1287 
Il  ne  laissa  pas  d'enfans ,  et  sa  sœur 
perdit  Tripoli,  qui  fiit  pris  par  les  Sar- 
rasins. 

ANTHIOCHUS  SOTER,  c'est-à- 
dire,  Sauveur  ,  roi  de  Syrie  et  fils  de 
SéleucusNicanor,  avait  épousé  Strato- 
nice  sa  belle-mère ,  du  vivant  et  du 
consentement  de  Séleucus,  défit  les 
Bythiniens ,  les  Macédoniens  et  les  Ga- 
la tes, 'et  mourut  deux  cent  soixante- 
un  ans  avant  J.-C. 

ANTHIOCHUS-LE-piEU,  roi  de 
Syrie,  succéda  à  son  frère  Antiochus 
Soter ,  fit  la  guerre  à  Ptolomée  Phila- 
delphe,  et  la  termina  en  épousant 
Bérénice ,  quoiqu'il  eut  déjà  <kux  fils 
de  Laodice.  Celle-éi,  pour  s'en  venger , 
empoisonna  Antiochus  en  246  avant 
Jf.-C.,  et  fit  mettre  sur  le  trône  Séleu- 
cus son  fib ,  par  l'artifice  d'un  certain 
Artemon  ;  ensuite  elle  fit  poignarder 
Bérénice  avec  le  fils  que  cette  prin- 
cesse avait  eu  d'Antiochus;  mais  sa 
cruauté  ne  d^eura  pas  impunie.  Elle 
iut  tuée  elle-même  dans  la  guerre  que 
Ptolomée  Evergète  entreprit  en  fa- 
veur de  sa  scieur  Bérénice. 

ANTIOCHUS-LE-GRAND  ,  roi  de 
Syrie ,  succéda  à  son  frère  Séleucus 
Céraune  ,  deux  cent  vingt -trois  ans 
avant  J.-C.  Il  fut  défait  dans  une  san- 
glante bataille  par  Ptolomée  Philppa- 
tor,  près  Baphia,  deux  cent  dix-sept 
ans  avant  J. -G.  Quelque  temps  apr^, 
il  prit  Sardes,  attaqua  les  Mèdes  et  les 
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Parthes ,  s'empara  de  la  Judée ,  de  I4 
Phénicie  et  de  la  Cœléçyrie,  et  forma 
le  dessein  de  réduire  Smyrne ,  Lamp* 
saque,  et  les  autres  villes  de  la  Grèce 
asiatique.  Ces  villes  implorèrent  le  se* 
cours  des  Romains ,  qui  lui  envoyè- 
rent des  ambassadeurs ,  pour  l'obliger 
de  restituer  à  Ptolomée  Philadelphe  le 

{>ays  qu'il  avait  conquis  sur  lui,  et 
aisser  en  paix  les  villes  libres  de  la 
Grèce.  Antiochus  indigné  déclara  la 
guerre  aux  Romains,  cent  quatre-vingt- 
douze  ans  avant  J.-C. ,  à  la  sollicita- 
tion d'Annibal  ;  mais  il  fut  défait  par 
Acilius  Glabrion  ,  et  perdit  une  grande 
bataille  près  de  Magnésie ,  contre  Sci- 
pion  l'Asiatique  ;  enfin  les  Romains 
lui  accordèrent  la  paix  à  des  condi- 
tions onéreuses.  Il  fut  tué  dans  l'Ely- 
maïdc ,  où  il  était  allé  pour  piHer  le 
temple  de  Bélus,  en  187  avant  J.-C.  Ce 
prince  était  favorable  aux  Juifs. ^ 

ANTIOCHUS  EPIPHANES,  c'est- 
à-dire  Y  Illustre  y  usurpa  le  trône  de 
Syrie  sur  Démétrius  son  neveu,  en  1 76 
avant  J.-C,  et  voulut  enlever  l'E- 
gypte à  son  neveu  Ptolomée  Philomé- 
tor  ;  mais  il  fut  repoussé.  Il  déposa  le 
grand-prètre  Onias ,  assiégea  et  prit  Je- 
rusalem,  en  1 70  avant  J.-rC; profana  le 
temple ,  y  sacrifia  à  Jupiter  Olympien, 
emporta  les  vases  sacres,  et  commit  les 
cruautés  les  plus  inouïes.  De  retour  à 
Antioche,  cent  soixante-sept  ans  avant 
J.-C. ,  il  fit  mouriv  les  sept  frères  Ma- 
chabées  et  le  sage  vieillard  Eléazar. 
Mathathias  et  Judas  Machabée  défi- 
rent ses  armées  ;  lui-rmémc  fut  mis  en 
déroute  par  les  Elyméens,  et  obligé 
de  retourner  à  Babylone,  où  il  fut 
frappé  d'une  plaie  horrible ,  qui  le  fit 
mourir  de  désespoir ,  cent  soixante- 
quatre  ans  avant  J.-C.  Antiochus  Eu- 
pator  son  fils  lui  succéda. 

ANTIOCHUS  EUPATOR,  roi  de 
Syrie,  l'an  164  avant  J;-C.,  entra  en 
Judée  par  le  conseil  de  Lysias  son 
général ,  avec  une  armée  de  80  mille 
hommes  de  pied  et  de  80  éléphans  ; 
mais  Judas  Machabée  le  défit.  Il  fut 
tué  par  Démétrius  son  cousin  ^ger- 
main, en  162  avant  J.-C. 

ANTIOCHUS  D'ASCALON,  célèbre 
philosophe  stoïcien  ,  disciple  de  Car- 
néade,  maître  de  Cicéron,  et  ami  de 
Lucullus  et  de  Brutus. 

ANTIOCHUS ,  philosophe  cynique, 
qui  reçut  beaucoup  de  bienfaits  des 
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empereur»  Septime  Sévèse  et  Gaïa- 

ANTIOCHUS,  sl\M  de  Sahit-^abas, 
vers  6i6  de.  J.-C.,  dont  nous  avons 
plusieurs  homélies  et  quelques  autres 
ouvrages  dans  la  bibliotnèque  des 
Pères. 

ANTIOPE,  reine  des  Ai^azones, 
fut  vaincue  et  prise  par  Hercule,  qui 
la  donna  à  Thésée. 

ANTIOPE,  ÛUe  de  Nvctée,  qui 
régnait  en  Btéotle,  fut  aimée"  de  Jupi* 
ter,  et  devint  grosse.  Pour  éviter  la 
colère  de  son  père ,  elle  se  sauva  à 
$icyone,oùelle.époasa  Epopéus.  Nyc<- 
tée  se  tua ,  et  Ordonna  à  Licus  son 
frère  de  punir  le  crime  de  sa  fille.  Si- 
cyone  fiit  prise,  Epopéus  fut  tué,  et 
Antiope  mise  en  une  prison ,  où  elle 
accoucha  d'Ampbion  et  de  Kéthès. 
Dans  la  suite  ses  enfans  lui  rendirent 
la  liberté,  tuèrent  Licus»  et  attachè- 
rent Dircc  sa  femme  aux  cornes  d*un 
taureau  furieux.  Elle  périt  dans  ce 
supplice ,  et  fut  jetée  dans  une  fontai- 
ne gui  prit  son  nom. 

ANTIPATER,  disciple  d'Aristote, 
et  l'un  des  généraux  d'Alexandrc-le^ 
Grand ,  aimait  les  sciences ,  et  avait 
de  Tesprit.  Il  mit  h  la  raison  les  Tfara- 
ces  révoltés,  et  défit  les  Lacédémo^ 
niens  Taa  33 i  avant  J.-C.  Alexandre 
lui  6ta  le  gouvernement  de  la  Macé- 
doine pour  plaire  à  Olympie  ;  c'est  ce 
qui  le  fit  accuser  d'avoir  fait  empoi- 
sonner Alexandre.  Il  mourut  en  3a  i 
avant  J.-C. 

ANTIPATER,  roi  de  Macédoine  et 
frèi-e  de  Philippe,  succéda  à  Gassan- 
der,  en  298  avant  J.-C.  Il  fit  tuer  Thes- 
salonice  sa  mère,  et  fut  mis  à  mort  par 
Lysimachns  en»  297. 

ANTIPATER,  iduméen,  et  fils 
d'Antipas,  gouverneur  de  ridumée,8e 
rendit   illustre   par  ses   richesses,  sa 

Ï»rudence,  et  ses  entreprises.  Il  épousa 
e  parti  d'Hircan ,  et  le  fit  rétablir  sur 
le  trône.  Antipater  eut  alors  la  direc- 
tion de  toutes  les  affaires ,  qu'il  admi- 
nistra toujours  >  à  l'avantage  des  Ro- 
mains. Il  rendit  des  services  signalés  à 
César  dans  la  guerre  d'Egypte,  et  fut 
empoisonné  l'an  ^S  avant  J.-C.  par 
un  nommé  Malchus,  qui  commit  en 
cette  occasion  la  plus  noire  des  ingra- 
titudes. Il  avait  épousé,  en  Arabie,  Cy- 
pros ,  femme  de  qualité ,  dont  il  eut 
le  fameux  Hcrode  et  Salomé. 
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AiVTIPATER,  de  Sidon,  célèbre 
philosophe  stoïcien  et  poète,  vers  i36 
avant  J.-C.  On  a  de  lui  plusieurs  épi-^ 
grammes  dans  l'Anthologie. 

ANTIPATER  (Louis  Ccelhjs),  écri- 
vit une  histpire  de  la  seconde  guerre 
punique,  vers  124  avant  J.-C.  L'empe- 
reur Adrien,  par  un  goût  dépravé,  le 
pséférait  à  Saliuste. 

ANTIPHILE ,  célèbre  peintre  égyji- 
tien,  contemporain  de  Nicias,  se  fit 
admirer  surtout  par  le  portrait  d'un 
jeune  garçon  qui  ,  en  se  baissant, 
soufflait  le  feu  pour  l'allumer. 

ANTIPHÔN ,  célèl^re  orateur  athé- 
nien ,  surnommé  le  Mkamnusien ,  parce 
qu'il  était  de  Rhamnus  dans  l'Attiqrue. 
Ce  fiit  le  premier  qui  réduisit  l'élo- 
quence en  art,  en  donna  des  préceptes, 
et  plaida  pour  de  l'argent.  11  eut  Thu- 
cydide pour  disciple ,  et  mourut  vers 
41  i  avant  J.-C.  Il  nous  reste  16  orai- 
sons d'Antiphon ,  qui  se  trouvent  dans 
la  collection  des  anciens  orateurs  grecs 
d'Etienne,  1675,  in-fol. 

ANTISTHENE,  célèbre  philosophe 
athénien ,  disciple  de  Socrate ,  et  insti" 
tuteur  de  la  secte  des  philosophes  cy- 
niques, vers  324  avant  J.-C.  On  dit 
qii  ayant  entendu  Socrate ,  il  dit  à  ses 
oisciples  :  Allez ,  cherchez  un  maitre. , 
pour  moi  Ten  ai  trouvé  un.  Il  fiit  causé 
du  bannissement  d*Anyte  ,  et  de  la 
mort  de  Mélise ,  les  deux  plus  grands 
ennemis  de  ce  philosophe.  Antisthè^e 
ne  s'attacbait  qu'à  la  morale;  quel» 
qu'un  lui  disant  un  jour  que  la  guerre 
emportait  les  misérsibles  :  F'ous  vous 
trompez,  répoodit-il , eZ/e  enfaitjtlus 
qu'elle  n'en  emporte.  Il  disait  claire- 
ment ,  que  le  peuple  réuère  plusieurs 
dieux ,  mais  qu'il. n'y  en  a  qu'un  vrM. 
Cicer.  de  Nat.  Deor.,  lib.  i ,  n^  12.  II 
eut  pour  disciple  Diogène.  Ses  lettres 
sont  imprimées  avec  celles  des  autres 
philosophes  socratiques ,  Paris  ,  1637 , 
in-4°.  On  trouve  des  discours  d'un  An- 
tisthène  dans  les  Orateui*8  grecs  d'Aide, 
i5i3  ,  in-fol. 

ANTOINE  (Marc)  ,  VOrateur  ,  se 
distingua  tellement  par  son  éloquence, 
qu'au  jugement  de  Cicéron,  l'Italie 
devint  alors  rivale  de  la  Grèce.  Il  fut 
préteur  de  Sicile,  procons|il  de  Cilicie, 
consul ,  puis  censeur  ven  l'ango  avant 
J.-C.  On  les  fit  mourir  pendant  les. 
troubles  de  Marius  et  de  Sylla. 

ANTOINE  (Mabc)  ,  fils  du  pi-écé- 


/ 
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dent ,  surnommé  Crétique^a  câuse  de 
la  guerre  de  Crète  ,  dans  laquelle  il 
échoua.  Il  en  mouiut  de  chagrin  ,  et 
laissa  de  Julie,  sa  secondeferame^MarC'- 
Antoine  le  Triumvir» 

ANTOINE  (  Ma»c  )  ,  le  Triumvir  , 
fils  du  précédent  ,  obscurcit  ses  belles 
qualités  par  ses  débauches.  Il  alla  dans 
la  Grèce  pour  se  former  dans  Tâloqnen- 
ce  ;  il  lut  ensuite  envoyé  par  Gobi- 
nius  contre  Arijtobule  ,  qu'il  vain- 
quit et  fit  prisonnier.  De  retour  à  Rome, 
il  embrassa ,  avec  Curion ,  le  parti  de 
César  ,  qui  était  alors  dans  les  Gaules. 
Il  alla  le  trouver  ,  et  lui  conseilla  de 
marcher  en  Italie.  César,  s'étant  rendu 
maître  de  Rome,  donna  en  récompense 
à  Marc*Antoine  le  gouvernement  de  TI- 
talie,  et  à  la  bataille  de  Pharsale,  il  lui 
confia  Faile  gauche  de  son  armée.  L'an- 
née suivante,  49  avant  J.-C.,  après  la 
mort  de  Pompée,  Cé5ar,8'étant  fait  créer 
dictateur ,  fit  Marc-Antoine  général  de 
la  cavalerie,  et  5  ans  après,  son  coUèeue 
dans  le  consulat.  Un  jour  qu'on  câé- 
brait  la  fête  des^  Lupercales  ,  Marc- 
Antoine  voulut  mettre  le  diadème  ^ur 
la  tête  de  César  ,  ce  qui  fit  avancer  la 
mort  de  ce  dernier  ,  qui  fut  assassiné 
la  même  année.  Marcr-Antoine  fit  aloi-s 
assembler  le  sénat  ;  et  montrant  au 
peuple  la  robe  sanglante  de  César,  il 
harangua  avec  tant  de  véhémence  , 
qu'il  excita  une  sédition  contre  &cb  as- 
sassins. Son  pouvoir  fit  ombrage  à  Oc- 
tavien  (  connu  depuis  sous  le  nom 
d'Auguste).  Il  eut  l'art  de  persuader  au 
Bénat  qu'Antoine,  qui  s'était  retiré  dans 
les  Gaules  ,  aspirait  à  la  tyrannie.  Il 
fut  chargé  par  le  sénat  de  marcher  contre 
lui  avec  les  consuls  Pa^sa  et  Hirtius. 
Antoine  les  défit  devant  Modène  ,  et 
fut  défait  à  son  tour.  Malgré  sa  défaite, 
il  sut  attirer  dans  son  parti  les  soldats 
de  Lépide  ,  mit  Plancus  dans  ses  inté- 
rêts ;  et  ayant  levé  6  légions  dans  les 
Gaules,  il  marcha  en  Italie  avec  17 
lég;ions  et  10,000  chevaux.  Octavien  , 
qui  avait  cherché  à  l'accabler  ,  voyant 
qu'il  y  réussirait  difficilement,  se  ligua 
avec  lui  et  Lépide.  Ainsi  fut  formé  le 
célèbre  Triumvirat ,  qui  fut  fimeste  à 
tant  de  grands  hommes,  et  entre  autres 
à  Ciçéron ,  à  la  mort  duquel  Octavien 
consentit.  Marc  -  Antoine  consentit  à 
celle  de  Lucius  César  son  oncle  ,  et 
Lépide  sacrifia  Paul  son  frère.  Les 
Triumvirs  ayant  sufiîsamment  afièrmi 
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leur  puissance  ,  résolurent  la  mort  de 
Cassius  et  de  Brutus.  Octavien  et  An- 
toine marchèrent  contre  eux  en  Macé- 
doine. Après  leur  mort ,  ils  se  paitagè- 
i^ent  l'empire.  Ai^uste  eut  l'Europe  , 
Lépide  l'Afrique,  Marc -Antoine  la 
Grèce  et  l'Asie  ,  où  il  se  livra  à  la  dé- 
bauche avec  Cléopàtre ,  reine  d'Ég3rpte. 
Après  la  moi*t  de  sa  feipme  Fulvie, 
Antoine  épousa  Octavic  ,  sœur  d'Au- 
guste ;  mais  celui-ci ,  toujoui-s  en- 
flammé d'une  passion  violente  pour 
Cléopàtre  ,  quitta  ses  enfans  et  la 
vertueuse  Octavie,  pour  se  rendre  en 
Egypte  auprès  de  Cléopàtie.  Octavie 
partit  en  vain  de  Rome  pour  ramener 
son  mari  à  son  devoir;  Antoine  lui. fit 
dire  de  s'arrêter  à  Athènes.  Ce  mépris, 
et  d'autres  motifs ,  rallumajit  la  guerre, 
elle  fut  terminée  par  la  célèbre  bataille 
navale  d'Actium,  3i  ans  avant  J.-C. 
Cléop4tre,  qui  avait  amené  a  Antoine 
60  vaisseaux ,  prit  la  fuite  ;  Antoine  la 
suivit,  ce  qui  lui  fit  perdre  la  victoire. 
L'année  suivante,  Auguste  cntm  en 
Egypte^  et  s'empara  d'abord  de  Pcluse. 
Antoine  tomba  sur  sa  cavalerie  et  la 
défit  ;  mais  il  fut  ensuite  vaincu  :  Cleo 
pÂtre  lui  ayant  fait  dire  qu'elle  s'était 
tuée,  Antoine  pria  Etos ,  son  affranchi, 
de  lui  passer  son  épée  au  travers  du 
corps. Celui-ci,  au  lieu  de  lui  obéir,  s'en 
perça  lui-même.  Antoine ,  animé  par 
son  exemple,  en  fit  autant,  et  mourut 
Âgé  de  56  ans.  Marc -Antoine  était 
brave,  excellent  général,  tcndi*e  et 
généreux  ami,  clément  à  l'égard  de 
ses  ennemis,  «Moquent/  et. capable  de 
supporter  les  incommodités  des  saisons  ; 
mais  ses  débauches  et  sa  folle  passion 
pour  Cléopàtre  furent  la  cause  de 
tous  ses  malheurs.  Il,  avait  deux  frè- 
res, Caïus  Antonius,  que  Brutus  fit 
mourir  en  représailles  des  proscrip- 
tions du  Triumvirat;  Lucius  Anto- 
nius, quL£vtt  pris  dans  Péiouse  par 
Octavien,  et  un  fils  Marc-Jules  An- 
toine, qui  fut  un  des  premiers  que 
corrompit  Julie,  fille  d'Auguste,  qui 
le  fit  mourir. 

ANTOINE  (Primus),  surnommé 
BeccOi  Tun  des  plus  grands  capitaines 
de  son  siècle ,  était  de  Toulouse.  Il 
remporta  une  grande  victoire  pour  Ves^ 
pasien  sur  Vitellius,  près  de  Crémone» 
l'an  69  de  J.-C. 

ANTOINE  (SAI^T),  instituteur  de 
l'ordre  monasKque  de  ce  nom ,  naquit 
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an  village  de  Corne  en  Egypte  en  a5i. 
Son  père  et  sa  mère ,  qu'il  perdit  à  l'âge 
de  1 7  ans ,  lu^laissèrent  de  grands  biens . 
On  dit  qu'étant  un  jour  entré  dans 
l'église ,  et  ayant  entendu  lire  l'évan- 
gile ,  dans  lequel  J.-C.  dit  k  un  jeune 
homme  qui  était  riche  :  Si  pous  voulez 
être  parfait ,  allez  ^vendez  tout  ce  que 
vous  avez  ,  donnez-le  aux  pauvre»  ; 
puis  venez  et  me  suivez  y  et  vous  aurez 
un  trésor  dans  le  ciel,  il  prit  la  réso- 
lution de  quitter  le  monde, distribua  ses 
hérîtages  aux  voisins  ,  donna  le  prix 
de, ses  meubles  aux  pauvres  ,  et  se  re- 
tira dans  la  solitude,  vei's  l'an  270.  Il 
bâtit  dans  les  déserts  plusieurs  monas- 
tères, et  fit  en  335 un  voyage  à  Alexan- 
drie pour  la  défense  de  la  foi.  Antoine 
s'appliquait  à  la  prière  et  à  la  médita- 
tion. On  dit  même  que  les  démons  se 
présentaient  à  lui  sous  différentes  for- 
mes affreuses  ,  et  le  chargeaient  de 
coups.  Il  fît  beaucoup  de  miracles  ,  et 
anima  par  ses  exemples  et  par  ses  dis- 
cours ceux  qui  avaient  embrassé  la  vie 
monastique.  Il  mourut  le  27  janvier 
356,  âge  de  io5  ans.  Saint  Athanase, 
à  qui  il  donna  à  sa  mort  Tune  de  ses 
tuniques ,  a  écrit  sa  vie ,  qui  a  été  tra- 
duite par  Evagre.  Quoique  saint  An- 
toine n^eût  point  d'études,  il  laissa  sept 
lettres  que  nous  avons  en  latin  ,  avec 
une  règle  et  des  sermons,  dans  la  biblio- 
thèque des  Pères. 

ANTOINE  (ordre  de  Saikt-}.  Foy, 
Gastof. 

ANTOINE  (Saint),  dit  de  Padoue, 
religieux  de  l'ordre  de  saint  François, 
et  le  thaumaturge  de  son  sièclç ,  na- 
<{uit  à  Lisbonne  en  1 19$.  Il  mena  dès  sa 
jeunesse  une  vie  austère  ,  et  passa  en- 
suite dans  l'ordre  de  saint  François  , 
qui  vivait  eijcore.  S'étant  embarqué 
pour  aller  convertir  les  infidèles  en 
Afiique  ,  il  fut  jeté  en  Italie,  y  étudia 
la  theologie,et  y  prêcha  avec  réputation, 
Il  enseigna  ensuite  à  Montpellier  ,  à 
Toulouse  et  à  Padoue.  Il  s'arrêta  dans 
'  cette  dernière  ville ,  et  y  mourut  le  i3 
juin  i23i ,  âgé  de  36  ans.  La  meilleure 
édition  de  ses  ouvrages  est  celle  de  1641 , 
in-fol.  Sa  mémoire  est  en  vénération 
dans  le  Portugal. 

ANTOINE,  roi  de  Navarre,  nommé 
auparavant  duc  de  Vendôme,  épousa 
Jeanne  d*Albert,  qui  lui  apporta  en 
dot  la  principauté,  ae  Réarn  et  le  titre 
de  roi  de  Navarre.  Il  y\fit  à  la  cour  de 


ANT  îoS 

France  après  la  mort  du  roi  François  Ilg 
et  fut  déclaré  lieutenant -général  du 
royaume  pendant  la  jeunesse  de  Char- 
les IX.  Il  embrassa  alors  la  religion 
catholique,  et  forma  avec  le  duc  de 
Guise  et  le  connétable  de  Montmo- 
rency cette  union  qui  fut  appelée 
par  les  huguenots,  le  Triumvirat.  Il 
commandait  l'armée  à  la  prise  de  Rouen 
en  1 562 ,  et  mourut  de  ses  blessures  k 
Andély  le  17  novembre  de  la  même 
année.  Quoique  irrésolu  et  adonné  à  ses 
plaisirs ,  il  ne  manquait  pas  de  courage. 
Les  Guises  avant  fait  consentir  le  roi 
à  se  défaire  de  lui,  il  entra  dans  la 
chambre  où  ce  meurtre  se  devait  com- 
mettre. S'ils  me  tuent,  dit-il,  portez 
ma  chemise  toute  sanglante  a  mon 
Jils  et  a  m,a  femme ,  ils  verront  dans 
mon  sang  ce  qu'ils  doivent  faire  pour 
me  venger 

ANTOINE ,  roi  titulaire  de  Portu- 
gal, fils,  de  dom  Louië  de  Beja,  second 
fils  du  roi  dom  Emmanuel  et  de  Vio- 
lente de  Gomez,  voulut  faire  valoir 
ses  droits  au  trône  de  Portugal  après 
la  mort  de  dom  Henri.  Il  prétendait 
que  son  père  avait  épousé  sa  mère  se- 
crètement ;  mais  Philippe  avait  sous- 
trait les  pièces  justificatives  de  sa  nais- 
sance ,  et  le  traitait  de  bâtard.  Néan- 
moins le  peuple  le  proclama  roi  de 
Portugal.  Philippe  le  contraignit  de  se 
réfugier  en  France ,  où  il  mourut  en 
1695  à  64  ans.  Ce  prince  laissa  un  fils 
naturel,  nommé  Emmanuel ,  qui,  après 
avoir  été  novice  chez  les  capucins, 
épousa  la  sœur  de  Maurice,  prince 
d'Orange,  et  le  suivit  dans  ses  expédi* 
tions.  Après  la  mort  de  sa  femme ,  il  se 
retira  k  Bruxelles,  auprès  de  l'archi- 
duchesse Isabelle ,  qui  lui  donna  douze 
mille  écus  de  pension.'  Il  mourut  en 
i638,  à  70  ans,  laissant  un  fils,  Louis- 
Guillaume,  qui  mourut  en  1661;  ce' 
dernier  eut  un  tib,  Emmanuel-Eugène, 

2ui  mourut,  en  1687.,  sans  postérité, 
'abbé  dé  Betgarde  a  traduit  du  latin 
la  Paraphrase  des  psaumes  de  la  pe- 
jûtence  de  dom  Antoine. 

ANTOINE  de  Palerme.  Foy.  Pa- 

KORBIITA. 

ANTOINE  GALATÉE.   Fay.  Gà- 

LÀTÉO. 

ANTOINE  (NsBRissEKsis),  ou  de  Lq- 
brixa ,  ainsi  nommé ,  d'un  bourg  d'An- 
dalousie, où  il  naquit  en  i444  >  ^^^  ^'^^ 
de  ceux  qui  ont  le  plus  contribué  à  ta 
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renaissance  des  belles  •»  lettres.  Après 
avoir  pi'ofessé  à  Salamanque  Tespace 
de  vingt  ans ,  étant  inécon):cnt  de  cette 
université ,  il  s^attacha  au  cardinal  Xi- 
menès,  qui  l'attira  dans  son  université 
d'Alcala.  Antoine  de  Lebrixa  y  ensei- 
gna juscru'à  sa  mort,  et  travailla  a.  Té- 
dition  de  la  Polyglotte.  On  a  de  lui 
des  commentaires  sur  plusieurs  auteurs 
anciens  ;  des  Lexicons ,  Grenade ,  1 536, 
in-fol.  ;  raistoire  de  Ferdinand  et  d'I- 
sabelle, Grenade,  1545,  in-fol.  ;  des 
explications ^ de  l'Écriture,  imprimées 
séparément  et  dans  Crilici  sacri.  Il 
mourutle  1 1  juillet  1623,  âgé  de  77  ans. 

ANTOINE  de  Messine,  appelé  aussi 
iNTONELLO,  peintre  fameux,  natif 
de  Messine,  est  le  premier  qui  a  ensei- 
gné en  Italie  l'art  de  peindre  à  l'huile  , 
secret  qu'il  avait  appris  de  Jean  de 
Bruges.  Il  florissait  vers  i43o. 

ANTOINE  (Nicolas),  né  à  Brieu 
en  Lorraine ,  étudia  jusqu'à  l'âge  de 
vingt  ans,  chez  les  jésuites  ,  ce  qui  ne 
l'cmpécha  pas  d'embrasser  la  religion 
protestante  à  Metz,  ou  pour  mieux  dire 
il  abdiqua  toute  religion ,  et  son  cer- 
veau exalté  lui  en  forma  une  à  sa  guise, 
qui  approchait  de  la  juive.  Il  se  dé- 
chaîna contre  la  religion  chrétienne  k 
Genève,  où  il  s'était  retiré,  et  fut  ren- 
fermé comme  fou.  Son  esprit  s'étant 
calmé ,  il  fut  remis  en  liberté  ;  mais  , 
ayant  recommencé  ses  blasphèmes  ,  il 
fut  condamné  à  être  étranglé  et  brûlé, . 
le  3o  avril  1682  ;  ce  qui  lut  exécuté,  au 
grand  étonnement  des  gens  sages  ^  qui 
le  jugeaient  digne  d'être  renfermé 
comme  la  première  fois.  Mais  Genève, 
qui  s'est  tant  plaint  des  rigueurs  de 
la  France  ,  contre  les  protestans , 
n'étaitpas  plus  tolérante. 

ANTOINE  (  Paul-Gabriel  ) ,  jésuite 
lon'ain,mort  àPont-à-mousson,en  1 743, 
est  auteur  d'une  théologie  scolastique 
en  7  vol.  in-ia,  et  d'une  Théologie 
morale  en  4  vol.  in-12,  dont  il  y  a 
quelques  propositions  parmi  les  asser- 
tions des  jésuites ,  condamnées  par  le 
parlement  en  1 762. 

Il  y  a  eu  plusieurs  auti'es  personnages 
célèbres  nommés  Antoine,  qu'il  faut 
chercher  sous  leurs  noms  propres. 

ANTOINETTE  D'ORLÉANS ,  fille 
du  duc  de  Longueville,  se  Ht  feuillan- 
tine après  la  mort  de  son  mari,  Char- 
les de  Gondy ,  en  1 5g6.  Elle  fut  ensuite 
nommée  coadjutrice  de  Fontevrault; 
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mais  elle  quitta  cette  abbaye  pour  fon- 
der les  filles  du  Calvaire.  Elle  mourut 
en  1618.  -^ 

ANTONIA  ,  fille  de  Marc-Antoine  et 
d'Octavie ,  et  l'une  des  plus  belles  et  des 
plus  vertueuses  princesses  de  son  siè- 
cle, épousa  Drusus,  fib  de  Livie,  et 
fi'ère  ae  Tibère.  Elle  en  eut  Germani- 
cus,  prince  accompli ,  Claude,  qui  fut 
depuis  empereur,  et  Livie,  femme  de 
Drusus,  fils  de  Tibère ,  fameux  par  ses 
crimes.  Elle  percUt  son  mari  dans  un 
Âge  peu  avancé ,  et  ne  voulut  jamais  se 
remarier,  donnant  ce  bel  exemple  de 
continence  dans  une  cour  débauchée. 
Antonia  découvrit  à  Tibère  les  desseins 
de  Séjan.  Elle  eutd'aboi*d  quelque  par^ 
aux  affaires  sous  Caligula  son  petit-4ils  ; 
mais  il  lui  donna  dans  la  suite  tant  de 
chagrin,  qu'elle  en  mourut  vers  l'an  38 
de  J.-C.  Il  y  a  même  apparence  que 
ce  prince  dénaturé  la  fit  empoisonner. 

ANTONLA ,  fiUé  de  Claude,  queJVé- 
ron  fit  mpurir  parce  qu'elle  refusa  de 
l'épouser  après  la  mort  de  Poppée. 

ANTONIANO  (  Stlvïus  ) ,  cardinal , 
illustre  par  sa  scieùce  et  par  sa  chas- 
teté, naquit  à  Rome  en  i54o,  et  mou- 
rut en  i6o3.  On  a  de  lui  de  Christiand 
puerorum  JEducatione,  et  d'autres  ou- 
vrages estimés.  On  dit  qu'il  eut  part 
au  catéchisme  du  concile  de   Trente. 

ANTONIDES  (J.  UA^DER  Goes)  ,  cé^ 
lèbre  poète  de  Zélande ,  mort  à  la  fleur 
de  son  âge  en  1684.  jSes  ouvrages  ont 
été  imprimés  à  Amsterdam,  1714»  in-4*'. 

ANTONIN-LE-PIEUX,  empereur  ro- 
main ,  originaire  de  Nimes ,  mais  né  à 
Lanuvium  en  Italie,  l'an  86  de  J.-C. , 
était  un  prince  de  bonne  mine,  qui 
avait  beaucoup  d'esprit ,  de  savoir  et 
d'éloquence.  Il  fut  consul  l'an  120  de 
J.-C,  et  succéda  à  l'empereur  Adrien, 
en  i38.  Il  mit  aussitôt  en  liberté  diver- 
ses personnes  dont  on  demandait  la 
mort,  et  s'attira  l'estime  et  l'amour  des 

Îieuples  par  sa  modération  et  sa  sagesse. 
1  avait  pour  ses  sujets  la  tendresse 
d'un  père ,  répétant  souvent  ces  belles 
paroles  de  Scipion  l'Africain  :  qu'il  ai- 
mait mieux  conserver  un  citoyen ,  que 
de  tuer  mille  enitemis.  Plus  attentif  à 
consei^verles  bornes  de  son  empire  qu'à 
les  étendre  ,  il  sut  éviter  la  guerre ,  et 
les  barbares  demeurèrent  soumis  à  ses 
vertus.  Ce  généreux  priiîce  faisait  du 
bien  a  tout  le  monde,  et  ménageait  . 
néanmoins  avec  soin  les  revenus  de 


wr 


ANU 

l'empire.  Il  ne  porta  point  d'édit  contre 
les  cnrétiens.  Il  écrivit  même  quelques- 
lettres  en  leur  faveur.  On  en  trouve  une 
dans  Ëusèbe ,  à  la  fin  de  Tapologie  de 
saint  Justin.  Il  mourut  regretté  de  tout 
le  monde  le  7  mars  161 ,  âgé  de  78  ans. 
On  rapporte  plusieurs  traits  remarqua- 
bles ae  sa  modération. 

ANTOMN  (Marc)  ,  le  philosophe. 
f^or.  Mârc-^urèle. 

ANTONIN,  auteur  de  T itinéraire 
qui  porte  son  nom ,  n'est  point  encore 
Bien  connu.  Il  est  imprimé  à  Amster- 
dam, 1735,  in-4°.  Il  y  a  sous  le  même 
nom, Iter  britannicum,  Londres  l'jcf^, 

in-4*- 
AJVTONIN  (saikt)  ,  célèbre  religieux 

dominicain  et  archevêque  de  Florence, 
naquit  en  cette  ville  ea  1 389.  Il  passa 
par  toutes  les  charges  de  son  ordre,  et 
lut  employé  en  divcraes  ambassades. 
Le  pape  Eugène  IV  le  nomma  à  l'ar- 
chevêché  de  Florence  en  i44^.  Il  rem- 
plit cette  place  avec  édification  et  mou- 
rut le2  mai  1 459.  On  a  de  lui  une  chro- 
nique en  latin  ,  Lyon  ,  1 5^,  in-fol. , 
une  Somme  de  théologie,  Venise,  1 67 1 , 
3  vol.  in-4*'  ,  et  plusieurs  autres  ou- 
vrages. 

ANTONIO  (Nicoi-As)  ,  chevalier  de 
l'ordre  de  Saint-Jacques ,  et  chancelier 
de  SéviUe  ,  où  il  naquit  en  1617,  s'est 
rendu  célèbre  par  sa  bibliothèque  des 
auteurs  espagnols ,  3  vol  ib-fol.  ;  pour 
THispania  yetus  ,  1696  ,  deux  autres 
vol.;  pour  VUispania  noua  ,  1676;  ou- 
vrages solides  et  généralement  estimés, 
n  mourut  en  1684. 

AJVTONIUS  HONORATUS ,  célèbre 
évéque  de  Constantine  en  Afrique , 
dont  il  nous  reste  une  lettre  écrite  vers 
435  à  un  nommé  Arcadius,  exilé  pour 
la  foi  par  Gcnseric,  roi  des  Vandales  ; 
dans  la  bibliothèque  des  Pères. 

ANTONIUS  UBERALIS  ,  auteur 
Çrec  dont  on  ne  connaît  que  Touvrage 
intitulé  Métamorphoses  qui  se  trou- 
vent dans  les  mythologues  grecs,  Lon- 
dres, 1676,  et  AmstercSm ,  t688 , 2  vol. 
in-80,  Leyde,  1772,  in-8«'.  Les  My- 
thologues latins  ont  de  même  2  vol. 
in-8«,  Amsterdam ,  1 68 1 ,  Leyde,  1 745 , 
2  vol.  in-4°. 

ANVARI  ou  ANVEm,runde8plu8 
eïfcellens  poètes  de  Perse ,  natif  de  Be- 
deneh,  village 'du  Korasan,  et  mort 
à  Çalke  vers  1200  de  J.-C. 

AIi^UBIS^  dieudes  Égyptiens ,  reprë- 
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sente  avec  une  tête  de  chien ,  tenant 
un  sistre  égyptien  ou  une  palme  d'une 
main ,  et  un  caducée  de  Tautre. 

ANVILLE  (  Jeak-Baptiste  Bodrgui- 
GKOif  d'),  né  k  Paris,  le  1 1  juillet  1697, 
s'occupa  dès  sa  première  jeunesse  ae 
rétude  delà  géographie,  dans  laquelle 
il  a  sui'passé  tous  ses  contemporains. 
Ses  travaux  et  sa  réputation  lui  méri- 
tèrent le  titre  de  Géographe  du  roi, 
la  place  de  secrétaire  de  M.  le  duc  d'Or- 
léans ,  le  choix  de  Tacadémic  des  in- 
scriptions ,  en  1 734  9  celui  de  la  société 
des  antiquaires  de  Londres ,  et  celui  de 
Tacadémie  des  sciences,  qui  le  nomma 
adjoint  géographe.  Il  se  maria  en  1 73o 
à  M^^"  Testard,  qu'il  perdit  au  bout 
de  02  ans,  lorsque  ;  lui-même,  près  de 
sa  fin ,  n'était  plus  en  état  de  sentir 
cette  perte.  11  en  a  eu  deux  filles ,  l'une 
religieuse,  Tautre  mariée  à  M.  de  Haute- 
Clau",  trésorier  de  France.  Il  est  mort 
le  28  janvier  1782.  Outre  un  grand 
nombre  de  Dissertations  géographi- 
ques ,  qu'on  trouve  de  lui  dans  le  Re- 
cueil de  l'académie  des  inscriptions  , 
il  a  fait  imprimer  séparément  :  Propo- 
sition  d'une  mesure  de  la  terre ,  me- 
sure conjecturale  d'un  degré  sous  Vé- 
quateur ,  et  une  réponse  à  un  mémoire 
contre  cette  m«5Mrc,  3  brochures  in- 12, 
1735,  1736  et  1738  :  E clair cissemehs 
géographiques  sur  l'ancienne  Gaule  , 
1741,  in- 12;  Notice  de  V ancienne 
Gaule,  1761,  in-4";  analyse  géo- 
graphique de  l'Italie ,  1 744  >  in  -  4°  ; 
dissertation  sur  l'étendue  de  l'an- 
cienne Jérusalem,  1747»  'voi-^**'^  Eclair- 
cissement sur  la  carte  de  l'Inde^  1 753, 
in-4°  ;  Mémoire  pour  la  carte  du  Ca- 
nada <,  1755,  in-4**  ;  Mémoire  et  ana- 
lyse pour  les  côtes  de  la  Grèce  et  de 
t' Archipel ,  1 757 ,  in-4**  ;  Géoeraphie 
ancienne ,  abrégée ,  grand  in-iol.  ou  3 
vol.  in-i2,  1768.  Son  Atlas  est  très- 
estimé  et  bien  gravé  ;  mais  comme 
chaque  carte  doit  être  collée  à  la  suite 
l'une  de  l'autre ,  pour  former  une  des 
quatre  parties  du  monde,  cet  ensemble 
n'est  pas  commode  :  la  manière  de  San- 
son ,  qui  partageait  ses  cartes ,  et  re- 

{)ortait  sur  la  suivante  le  limitrophe  de 
a  précédente,est  infiniment  préférable. 
M.  d'An  ville  avait  un  frère  qui  ne  s'est 
pas  moins  distingué  dans  la  gravure 
sous  le  nom  de  Grauelot;  IMn  et  l'autre 
méprisaient  leur  nom  de  Bourguignon 
et  s'étaient  donné  ces  surnoms. 
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AN  Y  TA ,  nom  d'une  Grecc[^ue  dont 
on  trouve  des  vers  dans  le  recueil  in- 
titulé Carmina  noyem  poetanim  fe- 
niinarum,  Anvers,  i568,  in-S®,  réim- 
primé à  Hambourg ,  i  ^34 ,  in-4''*  Dans 
cette  dernière  édition  il  n*y  a  que  huit 
poètes,  parce  que  Sapho  est  imprimée 
séparément,  Londres,  1733,  in-4*'.  A 
ces  deux  volumes  on  en  joint  un  troi- 
sième ,  Mulierum  grœcarum  quœ  ora- 
tione ,  prosd  usœ  sunt ,  fragmenta  et 
elogia  grœca  etlatina,  Gottingue,  1 739, 
in-4°.  Ces  trois  volumes  ont  été  donnés 
par  Jean  Chrétien  WoWius. 

ANYTE,  rhéteur  d'Athènes,  enne- 
mi déclaré  de  Socrate ,  après  la  moit 
duquel  il  se  sauva  à  Héraclée,  où ,  selon 
Tnemistius,  il  fut  assommé  à  coups  de 
pierres  environ  339  avant  J.-C. 

AOD ,  fils  de  Garcé ,  de  la  tribu  de 
Benjamin ,  jeune  homme  entreprenant, 
et  si  adroit  qu'il  se  servait  également 
des  deux  mains,  tua  Eglon,  roi  desMoa- 
bites,  vers  i325  avant  J.-C,  et  devint 
juge  des  Hébreux. 

AON ,  fils  de  Neptune,  fuyant  de  TA- 
pulie ,  se  retira  en  béotie  sur  des  mon- 
tagnes nommées  Aoniennes  de  son  nom. 
Ces  montagnes  furent  consacrées  aux 
muses ,  d'où  vient  le  nom  de  Aonides 
qu'on  leur  donne,  La  contrée  avait  pris 
elle-même  le  noni  d'Aonie. 

A  PELLES,  le  plus  grand  peintre 
de  l'antiquité,  environ  3oo  avant  J.-C, 
était  de  File  de  Cos ,  selon  Ovide.  Ses 
tableaux  étaient  des  chefs-d'œuvre.  On 
admirait  jprincipalement  celui  delà  For- 
tune ,  celui  d'Antigonus  i  qu'il  fit  de 
profil ,  pour  cacher  un  défaut  de  ce 
prince,  qui  avait  perdu  un  œil,  celui 
d'un  cheval,  tiré  tellement  au  naturel, 
que  des  chevaux  hennirent  en  le  voyant: 
les  plus  estimés  de  tous  étaient  deux 
Vénus  et  un  Alexandre.  Son  assiduité 
au  travail  a  donné  lieu  au  proverbe  : 
point  de  jour  sans  quel  que  trait.  Alexan- 
dre fit  un  édit  qui  permettait  au  seul 
Appelles  de  faire  son  portrait,  persuadé, 
dit  Cicéron ,  que  la  gloire  d'un  si  grand 
peintre  transmettrait  la  sienne  à  la  pos- 
térité. 

APELLICON ,  philosophe  péripaté- 
ticien,  natif  de  Téos ,  est  moms  connu 

Ï)ar  sa  science,  que  pour  avoir  acheté 
a  bibliothèque  de  Nélée  qui  l'avait  eue 
de  Théoçhraste ,  et  celui-ci  d'Aristote 
qui  l'avait  formée.  Les  livres  étaient 
gâtés  par  l'humidité  et  rongés  par  les 
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vers.  Apellicon  en  fit  ùAre  4^3  co)>ie9; 
mais  comme  il  était  plus  philobible, 
c*est-à-dire ,  amateur  de  livres,  que 
philosophe  et  vrai  savant ,  il  rétablît 
mal  les  lacunes  qui  avaient  été  rongées 
par  les  vers,  et  publia  des  copies  pleines 
de  fautes.  Aussitôt  après  la  moit  d'Â- 
pellicon,  Sylla  s'empara  d'Athènes  ,  et 
fit  traQsporter  sa  J^imiothèque  à  Rome, 
Le  grammairien  Tyrannion  en  fit  fairtt 

'  de  nouvelles  copies,  mais  on  ne  les  re- 
vit pas' exactemeiit  sur  les  originaux, 
et  on  se  servit  de  mauvais  copistes.  De 
cette  manière  les  livres  d'Aristote  furent 
publiés  pleins  de  fautes,  f^oy.  Strabok, 
Pour  en  revenir  k  Apellicon ,  c'était , 
selon  Athénée,  1.  5,  cap.  14,  un  homme 
inconstant  et  amateur  de  nouveautés. 
Non  content  d'acheter  de  tous  côtés  des 
livres  et  des  monumens  de  l'antiquité , 
il  vola  les  archives  de  plusieurs  villes , 
et  en  particulier  celles  d'Athènes  ;  sur 
quoi  ayant  été  dénoncé ,  il  n'évita  la 
mort  que  par  la  fuite.  Dans  la  suite , 
s'étant  lié  d'amitié  avec  Athénien  ,  ty- 
ran d'Athènes ,  il  retourna  dans  cette 
ville,  et  y  mourut.  U  avait  écrit  sur 
l'amitié  d'Aristote  avec  Hermias,  lyracsi 
d'Atarue;  mais  cet  écrit  n'est  point 
parvenu  jusqu'à  nous.  /^o^.  Eusèbe, 
dans  sa  Préparation  évangélique,  1. 15, 
c.  2. 

APER  (  Mahçus  )  ,  célèbre  orateur 
latin.  Gaulois  de  nation ,  naquit  vers 
l'an  10  de  J.-C  ,11  fréquenta  le  barreau 
à  Rome ,  et  s'y  acquit  une  grande  ré- 
putation tant  par  la  beauté  de  son  gé- 
nie que  par  la  force  de  son  élo(]^uence. 
Quoiqu'H  fut  étranger  ,  il  parvint  par 
son  mérite  aux  premières  dignité^ ,  et 
devint  sénateur,  questeur,  tribun  et 
préteur  ;  mais  le  barreau  avait  pour  lui 
plus  ^'attrait  que  toutes  ces  places. 
Aper  avait  pour  maxime  que  tous 
nos  desseins  et  toutes  nos  actions  doi- 
vent tendre  à  l'utilité  publique.  Ad 
utilitatem  imitas  omnia  consilia  facta- 
que  dirigenda  sunt.  Il  mourut  vers 
1  an  85  de  J.-C  On  le  croit  auteur  du 
Dialogue  des  Orateurs  ,  ou  de  la 
corruption  de  l'éloquence^  attribué  au- 
trefois à  Tacite  ou  à  Quintilien,  à  la 
fin  desquels  il  se  trouve.  M.  Giry,  de 
Tacadémie  française,  a  traduit  ce  diadç- 
gue  en  français.  Pari^  ,   1626,    in-zf*  , 

j  avec  une  préface  de  M.  Godeau. 

APHTONE  ,  rhéteur  d'Antioche  an 
deuxième  siècle ,  dont  nous  avons  uae 
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>liërorîqae  dans  les  Rhéteurs  grecs, 
Aide,  i5o8, 1609 et  1 523,  3vol.  in-fol; 
levol.de  1Ô09  est  le  plus  rare.Aphtone 
est  imprimé  séparément  à  Upsal,  1670, 
iDrS°,  Il  a  fait  quelques  autres  ou- 
trages ,  Photius  en  a  fait  mention. 
On  trouve  des  fables  de  lui  dans  rédi- 
tîon  de  celles  d'Ësope,  Francfort,  1610, 
in-8%  fig. 

APIARIUS  ,  prêtre  de  Sicea  ,  ville 
d'Afrique  ,  fut  excommunié  et  dégradé 
par  Urbin ,  son  évéque\  comme  ayant 
été  mal  ordonné.  Il  en  appela  au  pape 
Zozime  >  -qui  le  reçut  à  la  communion , 
et  voulut  le  rétablir  en  41 3.  Ses  légats 
fondaient  la  légitimité  de  Tappel  d'un 
simple  évéque  au  pape  sur  les  canons 
du  concile  de  Sardiques,  qu'ils  disaient 
être  ceux  de  Nicée  ;  mais  on  reconnut 
que  ces  canons  n'étaient  point  de  ce 
1^' concile  général,  et  dans  la  suite 
Apiarius  ayant  avoué  lui-même  les  cri- 
mes dont  on  le  chargeait,  les  évêques 
ai^cains  maintinrent  le  jugement 
qu'Urbain  en  avait  porté. 

APICIUS,  nom  de  trois  Romains  fa- 
meux à  cause  de  leur  gourmandise. 
Le  second ,  qui  est  le  plus  connu ,  vi- 
vait sous  Auguste  et  Tibère.  Il  inventa 
des  gâteaux  de  son  nom,  tint  a  Rome 
école  publique  de  gourmandise,  dé- 
pensa des  sommes  immenses,  ets^empoi- 
sonna,  parce  qu'il  ne  lui  restait  que  deux 
cent  cinquante  mille  livres,  et  qu'il 
ne  .trouvait  pas  cette  somme  suiïïsante 
pour  s'empêcher  de  mourir  de  «faim.  Il 
a  compose  un  traité  De  ObseniU  et 
Condimentis,  siue  De  Arte  caquinarid, 
liber  X,  Amsterdam  ,  170g,  in-8®  ; 
Pline  l'appelle  JVepotuni  omnium  al- 
ttssimus  gurges.  Le  troisième,  qui 
vivait  sous  Trajan ,  avait  un  secret  ad- 
mirable pour  conserver  les  huitres 
dans  leur  fraîcheur.  Il  en  envoya  à 
Trajan  dans  le  pays  des  Paithes. 

APIEN  (Piebrb),  professeur  de  ma- 
thématique à  Ingolstad ,  y  mouvut  le 
31  avril  i552.  On  a  de  lui  une  cosmo- 
graphie, i584>  in-fol.  ;  et  d'autres  ou« 
Yrages. 

APIEN  (Philippe),  fds  du  précé- 
dent, habile  mathématicien  et  méde- 
cin, né  à  Ingolstad  le  14  septembre 
i53i,  et  mort  ■  à  Tubingen  en  1689, 
On  a  de  lui  un  traité  sur  les  ombres 
ou  cadrans  solaires,  et  d'autres  ou- 
vrages. 

A  PION  et  non  pas  APPION,  fameux 
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grammairien ,  natif  d'0a8Îs,ville  d'Egyp- 
te, fut  chef  de  l'ambassade  que  les 
Alexandrins  envoyèrent  a  Caligula  pour 
se  plaindre  des  Juifs,  l'an  40  de  J.-C. 
Il  avait  composé  une  histoive  d'Egypte , 
qui  a  été  réfutée  par  Joseph. 

APIS,  roi  d'Argos,  fils  de  Jupiter  et 
de  Niobé,  régna  dans  le  Pcloponcse ,  à 
Sycione  et  à  Sinope,  vers  1717  avant 
J.-C  .On  dit  qu'il  passa  enEgypte,  qu'il 
fut  connu  sous  le  nom  d'Osiris,  quily 
éoousa  Isis,  et  qu'ayant  appris  aux 
Egyptiens  la  manière  de  planter  la  vi- 
gne, et  l'usage  de  la  médecine ,  ils  le 
révérèrent,  après  sa  moit,  comme  un 
dieu,  sous  la  figure  d'un  bœuf. 

APOLLINAIRE  (  Caïus  Sulpicius  ) , 
célèbre  grammairien  au  2®  siècle,auquel 
on  attribue  les  vers  qui  servent  aar- 
gumens  aux  comédies  de  Térence.  Il 
eut  pour  successeur  dans  sa  profession 
Pertinax ,  qui  fut  depuis  empereur.  - 

APOLLINAIRE  (Claude),  savant 
évéque  d'Hiraple  en  Phérygie ,  présenta, 
vers  170,  àMarc-Aurèle,  une  excellente 
apologie  pour  les  chrétiens. 

APOLLINAIRE  LE  JEUNE  (ainsi 
nommé  pour  le  distinguer  de  son  père , 
appelé  jipollinaire  l'ancien) j  savant 
évéque  de  Laodicée  au  4*^  siècle ,  fut 
d'abord  ami  de  saint  Athanase  et  dç 
saint  Basile ,  et  grand  défenseur  de  la 
foi  ;  mais  depuis  ,  abusant  de  ses  talens 
et  de  sascience,il  devintautCur  des  nou- 
yelles  hérésies',  et  donna  le  nom  à  la 
secte  des  ApoUinaristes,  qui  croyaient 
que  J.-C.  n'avait  pas  d'autre  âme  que 
la  divinité.  Il  avait  composé  un  ^rand* 
nombre  d'ouvrages,  dont  un  Traité  eii 
trente  livres  ,  contre  Porphyre.  Nous 
avons  dans  la  bibliothèque  des  Pères 
son  intei^rétation  des  Psaumes ,  et  sé- 
parément envers  grecs  et  latins,  Paris , 
161 3  ,  in-8<*  ;  on  lui  attribue  la  ti'agé- 
die  de  Jésus-Christ  souffrant ,  qui  se 
trouve  dans  les  œuvres  de  saint  Gré- 
goire de  Nazianze.  Il  mourut  ves-s  38o. 
APOLLINAIRE  SIDONIUS.   Foy, 

SiDOKlUS  ApOLLINÀBIS. 

APOLLINE  ou  APOLLONIE ,  vierge 
et  martyre  d^Alexandrie,  se  jeta  d'elle- 
même  dans  le  feu  qu'on  lui  préparait , 
vers  34^»  après  qu  on  lui  eut  cassé  tou- 
tps  les  dents 

APOLLODORE ,  d'Athènes,  célèbre 
grammarien,  disciple  d'Aristarque,  vers 
104  avant  J.-C.  il  ne  nous  reste  que 
trois  liyres  de  sa  bibliothèque  des  dieux, 
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ouvrage  utik  pour  rintelligence  de  la 
mythologie,  Rome,  i555,  in-S», etdaus 
Mythologues,  uoy.  Antonius  Liberalis. 
Passerai  1  a  traduit  en  français ,  i6o5  , 
in-8». 

APOLLODORE ,  athénien,  pein- 
tre célèbre  ,  environ  4o8  avant  J.-C, 
fit  choix  le  premier  des  plus  belles  par- 
ties des  corps ,  pour  les  représenter  dans 
les  tableaux.  Il  excellait  dans  le  co- 
loris. 

APOLLODORE  de  Damas  ,  célèbre 
architecte  sous  Trajan  et  Adi*ien  ,  eut 
la  direction  du  pont  de  pierre  que 
Trajan  6t  construire  sur  le  Danube  en 
102  de  J.-C. ,  et  fut  employé  par  ce 
prince  à  d'autres  ouvrages  considéra-  ^ 
oies.  Un  )0ur  que  Trajan  s'entretenait  ^ 
avec  ApoUodore  sur  quelques  bâtimens, 
Adrien  s'ingéra  d'en  aire  son  avis  ;  mais 
Apollodore,  sur  son  j^u  de  goût  :  Allez, 
lui  dit-il ,  mélez-wous  de  peindre  vos 
citrouilles  ;  genre  de  peinturé  qui  fai- 
sait pour  lors  une  des  occupations 
d'Adrien.  Cette  raillerie  coûta  la  vie  à 
cet  habile  architecte ,  car  Adrien  étant 
parvenu  à  l'empire  le  fit  tuer  sous  quel- 
ques faux  prétextes. 

APOLLON,  fils  de  Jupiter  et  deLa- 
tone ,  et  frère  de  Diane ,  natif  de  l'île 
de  Délos  ,  selon  la  plus  commune  opi- 
nion, passait  chez  les  anciens  pour  l'in- 
venteur et  le  dieu  de  l'harmonie ,  de 
la  lumière  ,  de  la  médecine,  des  muses 
et  de  là  poésie.  Il  fut  chassé  du  ciel, 
pour  avoir  tué  les  Cyclopes  qui  avaient 
forgé  les  foudres  de  Jupiter  ,  etse  re- 
tira chez  Admète  ,  roi  de  Thessalie  , 
dont  il  fiit  berger.  On  s'imaginait  qu'il 
rendait  des  oracles,  et  on  lui  éleva  des 
temples  k  Délos,  à  Claros,  à  Ténédos  , 
2i  Dehjhes  et  en  plusieurs  autres  villes, 
^o  y^iIoR- Apollok  .  ' 

APOLLONtUS  d'Alexandrie,  sur- 
nommé Dyscole,  a  fait  quati'e  livres  de 
construction  qui  se  trouvent  en  grec 
dans  la  grammaire  de  Théodore  d'Aide, 
1495,  in-fol., et  Francfort,  i59o,in-4''- 
On  a  encore  de  lui  Historiée  commen- 
titiœ,  grec  et  latin ,  données  parMeur- 
sius  ,  Leyde,  1620,  in-4®. 

APOLLONIUS,de  Pergc  enPamphy- 
lie ,  célèbre  géomètre  sous  le  règne  de 
Pto^^mée  E vergeté  ,  vers  244  avant 
J.-C.  Il  nous  reste  de  lui  un  excellent 
ti^é  des  Sections  coniques  en  8  liv. 
donné  par  J.  Barrow,  Londres,  lô^S  , 
in-4°  ,  dont  la   ineiUeiii*e  édition  est 
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celle  d'Oxford,    en  1770,  in-^fol.,  et 
quelques  autres   ouvrages*,    f^oy,  Vi- 

VIARI. 

APOLLONIUS  de  Rhodes,  célèbre 
poète  grec  ,  originaire  d* Alexandrie  , 
appelé  Rhodîen,  parce  qu'il  enseigna 
long-temps  à  Rhodes ,  était  disciple  de 
Callimaque  ,  et  vivait  sous  Ptolomée 
Ë vergeté,  dont  il  était  bibliothécaire  , 
vers  282  avant  J.-C.  Son  poëme  sur 
Fcxpédition  dés  Argonautes  est  estimé 
par  Longin  ;  il  a  été  imprîmé  à  Leyde 
en  1641  ;  in-S*".  M.  Shaw  en  a  donné 
une  nouvelle  édition ,  1777,  deux,  vo- 
lumes in-4^;  la  première  édition  toute 
grecque,  et  avec  des  scholies  grecques . 
es t  de  Florence ,  1 496,  i  n-4*' . 

APOLLONIUS,  de  Tyane,  bourg  de 
Cappadocc ,  célèbre  imposteur  ,  né  3 
ou  4  ans  avant  J;-C.,  faisait  profession 
de  la  philosophie  de  Pythagore,  renon- 
çant au  vin,  aux  femmes ,  à  l'usage  des 
viandes  et  du  poisson,  et  menafit  une 
vie  très-austèi'c  Soti  adresse  le  fit 
prendre  pour  un  dieu ,  et  lui  attira 
grand  nombre  de  disciples.  Enfin,  après 
avoir  long-temps  abusé  le  monde  ,  i^ 
mourut  dans  un  âge  fort  avajacé  ,  vers 
la  fin  du  pi*einier  siècle ,  sans  que  per- 
sonne fût  témoin  de  sa  mort  ,  pas 
même  yn  certain  Damis  ,  le  plus  cher 
de  ses  disciples ,  et  le  compagnon  de 
ses  impostures.  Ce  Damis  écnvit  sa  vie  ; 
et  après  lui ,  Philostrate ,  ainsi  que 
quelques  lettres  d'Apollonius.  M.  Du- 
pin,  dans  son  Histoire  d! Apollonius  de 
Tyane  ,  prouve ,  i  *  que  l'histoii'e  d'A- 
pollonius est  destituée  de  témoins  dignes 
de  foi  ;  a*»  que  Philostrate  n'a  fait  qu'yn 
roman  ;  3°  que  les  miracles  attiibué^ 
à  Apollonius  ont  des  caractères  visibles 
de  fausseté ,  et  qu'il  n'y  en  a  pas  un 
seul  qu'on  ne  puisse  attribuer  à  l'a- 
dresse ,  mi  hasard  ou  à  la  supercherie  : 
4°  enfin ,  que  la  doctrine  de  ce  philo- 
sophe est  contraire  à  la  droite  raison  ; 
ce  qui  doit  couvrir  de  confusion  les  in- 
ciédules  ignorans ,  qui ,  comme  Hîéro- 
clès ,  osent  comparer  les  impostures 
d'Apollonius  avec  les  miracles  de  J.-C- 
On  trouve  quelque/)  lettres  de  lui  dan3 
EpistolcB  dwersnrum  G rcpcorumy  Ve- 
nise, i499>  iw-4'*'  ^^X'  Philostkatk 
et  Bloum'. 

APOLLONIUS  COLLATÏUS 
(  Pierre  ) ,  prêtre  de  Novarre  au  quin- 
zième aiccle  ,  a  composé  un  poëme  du 
siège  de  Jérusalem  par  Vespasien   et 
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Tite,  Milan  ,14^1,  in-4^  •  L^  combat  de 
David  et  de  Goliath,  et  autres  poésies, 
'[.  Milan,  1692  ,  in-S».  M.  Dupin  le  re- 
garde comme  un  des  meilleui'S  poètes 
chrétiens  ,  mais  d*iautres  n'en  pensent 
pas  de  même. 

^  ilPOLLONIUS,  philosophe  stoïcien, 
natif  de  la  vill«  de  Chalcis  en  Syrie  , 
fat  mandé  à  Rome  par  l'empereur  An- 
tonin-le-Pieux  ,  pour  être  précepteur 
de  Marc-Aurèle.  A  peine  fut-il  arrivé  à 
Rome  ,  que  Fempereur  Tayant  envoyé 
chercher  il  répondit  fièrement ,  que 
ce  n'était  pas  au  maître  et  aller  trou- 
per  son  disciple^  mais  au  disciple  d'al- 
ler trouver  son  maître)  sur  quoi  l'em- 
pereur dit  en  riant  :  apparemment 
qtî il  était  plus  facile  à  Apollonius  de 
venir  de  Chalcis  a  Rf>me,  qu'il  ne  lui 
est  facile  d'aller  de  son  lo§is  au  pa- 
Uns.  Il  nç  laissa  pas  néanmoins  d'en- 
voyer Marc-Aurèlè  chez  lui.  Foy.  Au- 
RÉLros  VicToa  ,  et    Julids   Capito- 

tlKTS. 

APOLLONIUS,  sophiste,  né  à 
Alexandrie,  ou  qui  y  a  vécu  dans  l'é- 
cole de  Didyme ,  s'est  fait  connaître 
vers  la  fin  de  k  république  romaine  , 
oasous  les  preiçiers  empereurs,  par 
son  Lexicon  Grœcum  Iliadis  et  Odys- 
isœ ,  dont  M.  de  Villoison  a  donné  la 
première  édition  avec  la  traduction  la- 
tine ,  Paris,  1773,  2  vol.  in-4*  ;  ou- 
^nage  fort  Uitile  pour-  Tintelligence 
d'Homère ,  et  qui  a  beaucoup  de  rap» 
port  à  celui  d'Uésychius. 

APOLLONIUS  DE  RHOOES  ,  cé- 
lèbre sculpteur,  à  qui  l'on  doit  le  ma- 
gnifique greupe  qu'on  voit  à  Home 
dans  le  palais  Farnèse  ,  et  que  pour 
■  cela  on  appelle  le  Taureau  Farnèse, 
H  représente  Ampliion ,  Zéthès  et  Ircé, 
liés  a  un  taureau  ;  le  tout  est  d'un  seul 
bloc,  jusqu'aux  cordes. 

APOLLOS  C  Saint  ),ou  APOLLO, 
juif  originaire  d'Alexandrie,  embrassa 
'  le  christianisme  vers  l'an  54  de  J.-C.  Il 
s'acquit  à  Corinthe  une  si  grande  réputa- 
tion qu'on  le  mettait  en  parallèle  avec 
saint  Pierre  et  saint  Paul ,  les  uns  se 
disant  du  parti  de  Paul  j  et  d'àuti^s  du 
parti  d'A polios. 

APOMASOH.  Foy.  Achmbt  ,  Hls  de 
Sélim. 

APON,  (Pibbrk).    ^ov.  Abrako. 

APONIUS ,  auteur  ecclésiastique  du 
septième  siècle,  dont  nous  avons  un 
Commentaire  ejstimé  sur  le  Cantique 
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des  cantiques.  Fribourg ,  1 538,  in-fol.^ 
qui  est  dans  la  Bibliothèque  des  pères  : 
c  est  une  aUégoriejcontinuelle  des  noces 
de  J.-G.  et  de  l'Eglise. 

APOSTOLIUS  (MicHEL),savant  grec 
moderne,  qui  passa  en  Italie  à  la  prise 
de  Constantinople.  Chagrin  de  ne  se 
voir  pas  aussi  considéré  que  ses  compa> 
gnons  d'infortune,  il  se  mit  à  écrire 
contre  eux ,  ce  qui  déplut  au  cardinal 
Bcssarion ,  qui  le  faisait  vivre.  Il  se  re- 
tira dans  l'ile  de  Crète ,  où  il  vécut 
misérablement ,  en  instruisant  des  en- 
fans.  Le  seul  ouvrage  qu'on  ait  imprimé 
de  lui  est  un  Recueil  de  proverbes 
erees  et  français  ,  Leyde  ,  i653, 
m-4*. 

APPïEN  ,  célèbre  historien  grec  , 
d'une  des  meilleures  maisons  d'Alexan- 
drie, vivait  sous  Traian,  Adrien,  et 
Antonin-le-Pieux,  vers  i23  de  J.  -  C; 
fut  gouverneur  d'une  province.  Il 
composa  l'histoire  romaipe,  non  de 
suite,  comme  celle  de  Tive-Live,  mais 
par  provinces  et  par  nations ,  rangeant 
par  ordre  des  temps  ce  qui  concerne 
une  même  nation.  Il  ne  nous  reste 
qu'une  partie  de  ce  savant  ouvrage  dont 
la  meilleure  édition  est  celle  d'Ams- 
terdam, 1670,  2  vol.  in-8<». 

APPION.  'Voy.  Apion. 

APPIUSGLAUDIUS.  Foy,  Clatjde. 

ÀPRIES,  roi  d'Egypte  ,  le  même 
que  Pharaon  Hophra  dans  Jérémie  et 
Ézéchiel ,  succéda  à  son  père  Psammis, 
594  avant  J.-C.  Jl  prit  Sidon,  se  rendit 
maitre  de  l'île  de  Chypre ,  et  revint 
chargé  de  dépouilles  :  mais^  ensuite  , 
ayant  été  battu  par  les  Cyrénéens , 
Amasis  fut  élu  en  sa  ))lace  ,  et  le  fit 
étrangler  vcra  569  avant  J.-C. 

APROSIO  (Angelico)',  savant^iieli- 
gieux  augustin  ,  né  à  Vintimille  le  29 
octobre  1607  :  oA  a  de  lui  Bibliotheca 
Aprosiana  ,  ou  catalogue  des  livres 
qu'on  lui  a  donnés ,  avec  des  remarques 
sur  les  auteurs  ;  il  n'y  a  que  les  trois 
premières  lettres  de  l'alphabet  :  impri- 
mée à  Bologne  ,  1657  ,  in-12  ;  Pères, 
1733  ;  ce  livre  est  recherché  et  quelques 
autres  ouvrages  en  faveur  de  1  Adone 
del  Marino,  dont  le  plus  estimé  est 
intitulé  Sferza  Poetica  di  Sapricio 
Sapriciy  Venise,  164 3,  in-12.  Ilvivait^ 
encore  en  1680.  • 

APSINE,  il  y  a  eu  plusieurs  sophistes 
de  ce  nom  à  Athènes  dans  les  troisième 
et  quatrième  siècles  :  de  l'un  d'eux  on 
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trouve  Prœcepta  de    arte    rhetQricd 
dans  Rhetores    Grœci  'd'Aide,    f^oy. 

APULEE  (  Lucius),  célèbre  philoso- 
phe platonicien,  natif  de  Madaure,  vi- 
•  vait  au  deuxième  siècle,  sous  Antonin 
et  Marc  -  Aurèlc.  II  épousa  une  riche 
Teuve  nommée  Pudcntiila ,  et  fut  ac- 
l'usé  d'avoir  fait  mourir  Pont  ianus ,  fils 
de  cette  dame  ,  et  de  s'étic  servi  de 
charmes  magiques  pour  s'en  fairp  aimer; 
mais  il  se  déifendit  devant  le  pioconsul 
d* Afrique ,  par  une  apologie  que  nous 
avons  encore,  et  que  saint  Augustin  a}> 
pelle  un  discours  éloquentet  fleuri.  Les 
païens  le  regardaient  comme  un  grand 
magicien  ,  et  même  quelques-uns  osè- 
rent comparer  ses  prétendus  miracles 
à  ceux  de  J.-C.  Outre  V  Ane  d'or,  nous 
avons  plusieurs  autres  ouvrages  d'Apu- 
lée, dont  la  plupart  traitent  de  la  phi- 
losophie platonicienne.  Ses  œuvres  sont 
imprimées  à  Rome  ,  i569,  in-fol.,  à 
Goude,  i65o,  m-%^y  ad  usum  Del^ 
phini,  1688,  2  vol.  in-4'*-  Les  éditions 
de  l'Ane  d'or  en  France  ,  de  1623, 
i63i  et  1648,  in-8<*,  sont  estimées  à 
cause  des  fig.  11  en  a  paru  une  nou- 
velle édition,  latine  et  française,  Paris, 
1786,  2  vol.  in»^°.  La  traduction  ita- 
lienne d'Agnolo  -  Firenzuola ,  Venise, 
1557,  in-8*', est  recherchée. 

AQUAPBNDENTE .  f^oy.  Fàbricius 
(  Jéràme).. 

AÇUAVIVA  {  OcTAvio  )  ,  célèbre 
cardinal,  était  fils  de  Jean  -  Jérôme 
Aquaviva,  duc  d'Atri,  d'une  illustre 
et  ancienne  maison  du  royaume  de 
Naplcs ,  féconde  en  penonncs  de  mé- 
rite. Il  se  lit  coifnaitredu  pape  Sixte  V, 
^ui  le  fit  référendaii^e  de  1  une  et  de 
1  autre  signature ,  et  vice-légat  du  pa- 
trimoine <Je  Saint-Pierre.  Il  devint  car- 
dinal en  tSgi ,  puis  légat  de  la  cam- 
pagne de  Rome,  et  enfin  légat  d'Avî-^ 
gnon.  Il  s'opposa  aux  entreprises  des 
protestans,  et  gouvenia  avec  tant  de 
piiidence  et  de  sagesse  ,  qu'il  remit  le 
calme  et  la  ti'anquillité  dans  la  pro- 
vince. Le  cardinal  Aquaviva  aimait  et 
protégeait  les  gens  de  lettres,  et  voulait 
toujours  avoir  quelques  hommes  doctes 
en  sa  maison.  Ayant  été  nommé  arche- 
vêque de  Naples ,  il  alla  résider  en  son 
diocèse  et  y  mourut  le  1 5  décembre  1612, 
a  52  ans. 

AQUAVIVA  (  Claude  ),  natif  de 
INaples  ^  et  fils  du  dttc  d'Atri ,  fiât  élu 
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général  des  jésuites  en  1 58i ,  et  gouverna 
avec  beaucoup  de  douceur  et  de  pru- 
dence. Il  mourut  le  3 1' janvier  161 5  , 
âgé  de  72  ans.  Il  a  laissé  divers  ou- 
vrages de  piété.  Ce  fut  lui  qui  fit  dres- 
ser le 'fameux  Ratio  Studio runt,  Ro- 
mae ,  1 586 ,  in-8** ,  qui  fut  supprimé  par 
l'inquisition ,  et  vu  d'aussi  mauvais  œil 
par  les  jésuites  qui  ne  voulaient  pas 
être  gènes  dans  leurs  opinions,  que  par 
les  dominicains ,  qui  y  trouvèrent  que 
Ton  pouvait  s'écarter  de  la  doctrine  de 
saint  Thomas  :  il  fut  réimprimé,  mais 
mutilé  en  1591.  Aquaviva  est  encore 
auteur  d'un  livre,  intitulé  Industria 
ad  curandos  animi morbos,  1 606,  in-i 2, 
dont  il  a  paru  une  traduction  française, 
sous  }e  titre  de  Manuel  des  supérieurs, 
Paris,  1776,  in- 12. 

AQUILA ,  dit  le  Pontique  ,  parce 
qu'il  était  de  Sinope  dans  le  Pont,  se 
fit  baptiser  ;  mais  il  fut  ensuite  retran- 
ché de  réglisé ,  à  cause  de  rattache- 
ment qu'il  avait  pour  l'astrologie  ;  il 
embrassa  le  judaïsme  ;  puis  ayant  apris 
l'hébreu x,  il  traduisit  en  grec  l'écri- 
ture-samtc,  vers  129  de  J.-C.  Sa  ver- 
sion était  faite  mot  pour  mot  sur  le 
texte  hébreux,  et  enrichie  de  ti'adi- 
tions  judaïques.  Justinien  en  défendit 
la  lecture  aux  juifs  :  il  n'en  reste  que  des 
fragmens. 

AQUILA  (  SÉBASTIEN  d'  ) ,  médecin 
italien  qui  florissait  au  commencement  \ 
du  i6<^  siècle  ,  est  auteur  d'un  traité  de 
Morbo  ^alltco,  Papiae,  i5o9,  in-8°,  et 
dans  Luisini ,  mais  moins  complet  dans 
ce  recueil  ;  De  Febre  sanguinea,  dans 
la  pratique  de  Gattinaire ,  in-S®.  Ce 
médecin  était  attaché  aux  principes  de 
Gallien. 

AOUILANO  (  SÉRAPHI^o  )  ,  poète 
napolitain  du  i5"  siècle,  fut  reçu  che- 
valier de  grâce  dans  Tordre  de  Malte 
par  la  faveur  du  duc  de  Valentinois  qui 
l'aimait,  et  mourut  en  i5oo  à  34  ans. 
Ses  poésies  sont  imprimées  à  Rome,  . 
i6o3,  in-S*. 

AQUILIUS7GALLUS,  savant  juris- 
consulte romain ,  vers  65  avant  J.-C. 

AQUILIUS-SABINUS  ,  savant  juris- 
consulte romain,  appelé /e  Catonde  son 
siècle,  fut  consul  eiL  214  et  216  de 
J.-C  .     , 

AQUILUS  SEVERUS,,  ou  ACHI- 
LÏUS  et  ACÏLIUS  ,  historien  et  poète, 
mourut  sous  Fempii'e  de  Valentinien  > 
yçTS  370. 
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•  AQUILONIUS.  yoj.  Aguillon* 

AyUIN  (  Philippe  d  )  ou  MARDO- 
GHÉ£ ,  qui  est  son  vc^ritable  nom , 
rabbin  de  Carpentras.  Ses  opinions  en 
faveur  du  christianisme  le  firent  cha8«> 
ser  du  consistoire  d'Avignon  en  1610. 
U  passa  en  Italie  et  y  prit  le  nom  d'A* 
qumo. Revenu  en  France  après  s'être  fait 
baptiser,  il  fut  nommé,sous  Louis  XIII, 
professeur  au  collège  de  France.  Ce  sa- 
vant mourut -en  i65o.  U  a  laissé  plu- 
sieurs ouvrages,  entre  autres  :  Oictiona- 
riuni  hebrao-caldaO'talmudico-rabbi" 
nicum  y  Paris  ,  1629,  in-fol.  ;  Traduc- 
tion italienne  des  apophthegntes  des 
anciens  docteurs  de  l'église  judaïque; 
Racines  de  la  langue  sainte  ,  in-i'ol.  , 
1620,  Paris. 

AQUIN  (  Louis-Claude  d'  ),  très- 
célèbre  organiste  du  roi  ,  ne  à  Paris, 
au  mois  de  juillet  1698 ,  issu  d'une  fa- 
mille noble  et  ancienne ,  peut  être  mis 
au  nombre  des  enfans  célèbres-.  Il  n'eut  « 
presque  d'autre  maître  que  son  génie. 
A  six  ans  il  toucha  du  clavecin  devant 
Louis  XIV.  Le  grand  dauphin  dit,  eu 
lui  fVappant  sur  l'épaule  :  «  Cet  enfant 
est  un  prodige  ;  il  tleviendra  le  pre- 
mier homme  de  son  siècle.  »  Quelques 
leçons  du  fameux  Bcrnicr  lui  ^uihrent 
pour  composer  à  huit  ans  un  beatus 
vir'i  grand  chœur  et  à  symphonie. 
Quand  on  exécuta  ce  motet ,  on  mit 
1  en&nt  sur  une  table ,  pour  qu'on  lui 
vit  mieux  batti*e  la  mesure,  et  Bernier 
s'écria ,  transporté  de  joie  :  «  Messieurs, 
je  n'ai  plus  rien  à  lui  apprendre.  »  A 
l'âge  de  douze  ans  il  eut  l'orgue  du 
Petit-Saint- Antoine ,  et  l'on  y  courait 
en  foule  autant  pour  l'entendre  que 
pour  la  singularité  du  fait.  L'orgue  de 
la  Sainte-Chapelle  de  Paris ,  celui  de 
Saint-Paul ,  qu'il  emporta  au  concoun 
sur  Rameau  même,  celui  de  la  métro- 

Sie,  des  grands  cordelicrs,  de  Sainté- 
arguerite ,  et  de  la  chapelle  de  Ver- 
tailles  ,  lui  donnèrent  lieu  de  se  faire 
admirer.  Il  fut  le  seul  qui  eut  les  deux 
mains  égales,  etqui  battit  deux  cadences 
à  la  fois  ,  tant  de  la  droite  que  de  la 
gauche.  Son  talent  ,  son  geuie,  son 
tact  unique,  sa  rapide  et  brillante  exé- 
cution ne  s'alfaiblirent  jamais  ;  et  la 
dernière  fois  qu'il  toucha  l'orgue  en 
public ,  à  la  réception  de  l'orgue  de  la 
Sainte-Chapelle ,  dont  il  éUit  l'arbitre, 
ilenlevaet  enchanta  tousses  auditeurs. 
Voici  une  aventure  siogulièae  à  sonsu- 
T.  I. 
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jet.  Une  nuit  de  ]^oèi,  il  imita  si  par- 
faitement le  chant  du  rossignol,  sans 
que  le  couplet  dans  lequel  il  le  faisait 
entrer  parût  gêné  en  rien  de  cette  in- 
génieuse et  surprenante  addition  ,  que 
l'étonnemcnt  fut  général.  Le  trésorier 
de  Saint-Paul  envoya  le  suisse  et  les 
bedeaux  à  la  découverte  dans  les  gale- 
ries d'en  haut,  et  sur  le  faite  de  l'é- 
glise. Point  de  rossignol  ;  d'Aquin  l'é- 
tait seul.  Cela  occasionna  un  si  grand 
tumulte  ,  qu'il  se  promit  bien  de  ne 
plus  répéter  ce  miracle  musical.  Ses 
mœurs  étaient  simples  et  pures  ,  son 
génie  brillant.  Il  ne  fut  ni  intéressé 
ni  intriguant  ,  et  ne  demanda  jamais 
rien  ,  quoiqu'il  eût  pu  beaucoup  obte- 
nir, étant  lie  avec  les  grands  et  les  gens 
riches.  Il  se  contenta  de  ce  qu'il  avait, 
chercha  toujours  a  faire  du  bien,  et  eut 
le  plus  grand  attachement  pour  la  reli- 
gion. Il  est  mort  très-rrpretto,  le  i5 
juin  1772.  On  a  gra\é  de  lui  un  livre 
de  pièces  de  clavecin  ,  qui  sont  autant 
de  tableaux,  des  noëls  ,  avec  des  varia- 
tions admirables.  (  Voyez  les  premiers 
volumes  de  l'année  littéraire  de  Fré- 
ron  )..  Une  cantatillc ,  intitulée  la 
Rose.  Il  a  laissé  beaucoup  d'ouvrages 
manuscrits  ,  des  symphonies  ,  des  qua- 
tuors,des  trios,  et  autres  morceaux  pour 
l'orgue  ;  deux  messes  et  plusieius  ino^ 
têts  à  grand  chœur  et  symplionio ,  des 
divertissemens ,  et  autres  compositions 
lyriques,  parmi  lesquelles  se  trouve 
la  Circé  du  grand  Rousseau. 

AQUINO  ,  Tune  des  plus  illustres  et 
des  plus  anciennes  maisons  du  royaume 
de  Naples ,  tire*  son  nom  de  la  ville 
d'Aquiuo.  Cette  maison  a  produitsaîj|t 
Thomas  d'Aquin,  le  cardinal  Ladisras*  * 
d'Aquiuo  ,  évéque  de  Venafre  et  nonce 
en  Suisse,  qui  mourut  en  1^.21  ,  dans  le 
temps  que  les  cardinaux ,  assemblés  en 
conclave ,  le  jugeaient  digne  d'être  élu 
pape;  Adinolphe  d'Aquino,  seigneur  ' 
de  Castillon ,  central  des  armées  de 
Robert,  roi  de  Naples ,  etTun  des  plus 
grands  capitaines  de  son  temps  ,  mort 
vers  1 335  ;  Thomas  ,  prince  de  Castil- 
lon, lieutenant-général  de  Philippe  V, 
dans  le  royaume  de  Naples,  et  capi- 
taine-général de  la  cavalerie  du  même 
royaume ,  mort  à  Pampelune  le  20  oc- 
tobre 17'Ji  ,  etc. 

AQUITALNfi  (l'),  ou  Guienne.  Après 
avoir  eutiti'e  de  royaume  et  de  duché, 
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fut  donnée  en  duché  héréditaire  aux 
comtes  de  Poitiers , 

Benaud ,  mort  en 8i3 

Bernard  I«',  tils 844 

Banulfe  !•%  f^ls ,  866  i  furent  ducs 

Guillaume I",  1118,917}     de  Guienne. 

Ranulfe  11,618,8021  ne  furent  (][ue  ducs 

Ebles  ,  fils  ,    906  i    d'Aquitame. 

Guillaume  U  ,   fils ,  reçut   de    Louis 

d'Outremer  le  duché  de  Guienne  , 

composé  des  archevêchés  de  Bourges , 

Bordeaux  et  Auch,  qui  ne  sortit  plus 

de  sa  famille  ;  il  mourut  en  .    968 

Guillaume  lîl  ,  fils 998 

Guillaume  IV  ,  fils io3o 

'  Guillaume  y ,  fils io38 

£udcs  ,  frère 1089 

pierre  ,  dit  Guillaume  VI,  frère.  io58 
Guy-Geoifroi,  dit  Guillaume  Vil, 

frère 1086 

Guillaume  VIII  ,  fils 11 26 

Guillaume  IX,  fils 1137 

*  Ëléonore  ou  Aliénor  ,  fille.  .  .  1202 
Par  son  mariage  avec  Henri  II ,  roi 
d'Angleterre ,  ce  duché  passa  aux  rois 
d'Angleterre  ,  sur  qui  il  fut  confisqué 
en  1370,  faute  par  Edouard  111  d'être 
comparu  à  une  citation  en  qualité  de 
Tassai  de  la  couronne  de  France.  P^oy. 
l'histoire  généalogique  du  père  An- 
selme. 

ARABES.  Ces  peuples  cultivèrent 
autrefois  diverses  sciences  :  on  leur  doit 
les  chiffres,  Talgcbre  et  les  premières 
connaissances  en  astronomie  et  en  chi« 
mie.  Leur  origine  remonte  à  des  temps 
fort  reculés.  Selon  l'écriture  sainte,  ils 
sont  descendans  d'Ismaël,  fils  d'Agar. 
L'Arabie  a  toujours  été  dïy  isée  en  Ara- 
bie heureuse  ,  en  Arabie  déserte  et  en 
Arabie  pétrée.  Cette  dernière  con- 
trée est  cTune  stérilité  qui  étonne  les 
voyageurs  :  des.  plaines  immenses  sont 
couvertes  de  sables  qui  engloutissent, 
souvent  des  caravanes  entières.  L'Arabie 
.•sA)éscrte  est  presque  aussi  stérile ,  les 
'Arabes  qui  l'habitaient , sans  demeures 
fixes ,  vivaient  sous  des  tentes  qu'ils 
transportaient  dans  les  lieux  où  leurs 
troupeaux  trouvaient  des  pâturages 
abondans.  Ils  étaient  endurcis  aux  fa- 
tigues et  au  travail ,  et  excellaient  dans 
3',art  de  dressei-  leurs  chevaux  qui  ont 
été  fort  estimés.  Ces  Arabes ,  appelés 
aujourd'hui  Bédouins,  étaient  et  sont 
restas  dans  un  état  d'indépendance  qui 
suppose  le  mépris  des  lois  ;  ils  n'exer- 
cent d'autre  profession  que  celle  de  cou- 
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rir  après  les  caravanes  et  d'aller  ^Iler 
leurs  voisins,  ceux  au  contraire  qui  ha- 
bitent l'Arabie  Heureuse  s'occupaient 
du  commerce  et  retendirent  fort  loin , 
non-seulement  dans  toute  l'Asie ,  mais 
aussi  dans  presque  toute  l'Afrique.  En- 
tourée de  pays  déserts ,  il  est  probable 
que  les  conquêtes  des  Assyriens  et  des 
Perses  ne  s  étendirent  point  sur  l'A- 
rabie ;  il  ^llut  des  Romains  pour  oser  né» 
nétrer  dans  un  pays  comme  -  l'Arabie  ; 
encore  ne  soumurent-ils  les  Arabes  que 
pour  un  temps.  Ceux-ci  ont  toujoun 
depuis  conservé  les  mêmes  mœurs  et 
leur  indépendance. 

ARABLAl  (Pierre  d'),  chancelier 
en  1 3 1 7 ,  reçut  le  serment  des  seigneurs 
et  communautés  pour  le  roi  Philippe- 
le-Long  ,  à  son  avènement  à  la  cou- 
ronne. Tous  jurèrent  de  ne  reconnaître 
d'autre  roi  que  lui  et  ses  descendans 
mâles  ,  à  l'exclusion  des  filles ,  ce  qui 
retomba  sur  les  siennes  ;  car  il  ne  laissa 
pas  d'enfans  mâles.  Mais  il  n'avait  ob- 
tenu le  royaume  au  préjudice  delà  fille 
de  Louis  Hutin,  quen  vertu  de  la  loi 
saliqne  ;  il  n'était  pas  possible  de  chan- 
ger la  loi  pour  lui.  D'Arablay  devint 
dans  la  suite  cardinal,et  mourut  en  1 346. 
ARABSCHAH,  célèbre  docteur  mu- 
sulman ,  mort  à  Damas  sa  patrie,  en 
14^0,  a  écrit  en  arabe  l'histoire  de  Ta^ 
merlan ,  et  d'autres  ouvrages. 

ARAGON  (  Jea>re  d'  ),  femme  d'As- 
cagne  Colonne ,  prince  de  Tagliacozzi, 
au  i6«  siècle ,  mérita  l'éloge  de  tous  les 
beaux  esprits  de  son  temps  ,  et  princi- 
palement du  philosophe  Niphus.  Elle  se 
fit  admircr  par  sa  beauté ,  son  courage, 
sa  prudence  et  sa  capacité  dans  les  af- 
faires, et  mourut  en  1577,  fort  âgée. 
Les  poésies  faites  en  son  honneur  ont 
été  publiées  à  Venise ,  en  i558,  sous  le 
titre  de  Tempio  alla  dwina  signora 
jiragona. 

A R AMONT  (  Gaeriel  nE  Luetz  ,  ba- 
RO>  d'),  ambassadeur  à  Constantinople 
sous  le  règne  de  Henri  II ,  naquit  à  Nî- 
mes. Envoyé  auprès  de  Soliman  II 
en  1 549  pour  engager  ce  prince  à  en- 
voyer une  flotte  turque  sur  la  côte  d'I- 
talie, il  obtint  sa  demande  et  revint  en 
France  pour  rendre  compte  du  succès 
de  son  ambassade  ;  se  rendant  avec  de 
nouveaux  ordres  en  Turquie,  il  fut 
sollicité  par  le  grand-maitre  de  Malte, 
d'employer  son  crédit  auprès  de  Dra- 
|;ut  pour  l'engager  à  lever  la  siège  de 


ARB 

Tripoli;  mais  les  Turcs  refusèrent  toute 
négociation ,  et  d'Aramont  ne  réussit 
qu'à  sauver  quelques  Français  qui  se 
trouvaient  dans  la  ville.  11  fut  mal  ré- 
compensé de  ses  efibrts,  on  Taccusa 
même  d avoir  secondé  les  vainqueurs. 
D'Aramont  resta  à  Constantinople  jus* 

3u*en  i553  ,  et  s'acquitta  habilement 
es  différentes  fonctions  qui  lui  furent 
confiées.  H  accompagna  aussi  l'empereur 
turc  dans  une  expédition  contre  les 
Perses,  et  voyagea  en  Syrie  et  enEgypte; 
Jean  Chesneau  son  secrétaire  a  laissé 
de  ses  voyages  une  relation  très-inté- 
ressante.  D'Aramon  est  mort  en  Pro- 
vence, vers  i553. 

ARANTHON  (  Jean  d'  ) ,  évéque  de 
Genève,  très-distingué  par  sa  piété, 
naquit  au  château  d'Alex  dans  le  Ge- 
nevois ,  le  29  septembre  1620 ,  fut  évé- 
aue  de  Genève  en  1660  ,  et  mourut  le 
4  juillet  1695.  Le  P.  Le  Masson, 
général  des  Chartreux ,  a  écrit  sa  vie , 
in-80. 

ARATOR ,  secrétaire  et  intendant 
des  finances  d'Athalaric,  puis  sous- 
diacre  de  l'église  romaine  au  6'  siècle, 
a  mis  en  vers  latins  les  Actes  des  Apô- 
tres ,  qu'il  présenta  au  pape  Virgile  en 
544  )  et  qui  se  trouvent  avec  d'autres 
poètes  latins, Venise,  i5o2,  in-4°,  dans 
ta  bibliothèque  des  Pères ,  et  séparé- 
ment. 

ARATUS  de  Sycione  ,  général  des 
Achéens ,  et  Tun  des  plus  grands  capi-  , 
taines  que  la  Grèce  ait  produits ,  con- 
traignit Nicoclès,  tyran  de  Sycione,  à 
sortir  de  la  ville.  Ce  fht  lui  qui  enga- 
gea ses  concitoyens  à  s'unir  à  la  ligue 
des  Achéens,  composée  de  treize  villes. 
Il  en  devint  général ,  et  surprit  la  for- 
teresse de  Corinthe ,  en  chassa  le  roi 
de  Macédoine ,  et  délivra  Argos  de  ses 
tyran^j  Philippe  II ,  roi  de  Macédoine, 
le  fit  empoisonner  vers  214  avant  J.-C. 
Aratus  avait  écrit  l'histoire  de  Achéens, 
dont  Polybe  fait  un  grand  éloge. 

ARATUS  de  Cilicie ,  poète  et  astro- 
nome célèbre  du  temps  de  Ptolomée  Phi- 
ladelphe,  27a  ans  avant  J.-C.,  a  com- 
posé en  beaux  vers  grecs  un  poëme  as- 
tronomique intitulé  les  Phénomènes , 
que  Ciceron  avait  traduit  en  vers  la- 
tins. La  meilleure  édition  de  ce  poëme 
est  celle  de  Grotius,  en  1600 ,  in-4'*»  ou 
plutôt  celle  d'Oxford,  1672,  in-8*». 

ARBACËS ,  gouverneur  des    Mèdes 
pour  Sardaiiaple>  roi  des  Assyriens,  se 
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révolta  contre lui,et se  ligua  avec  Bele- 
sis,  770  an*  avant  J.-C.Troisans  après, 
Sardanaple  se  brûla  dans  son  palais,  et 
Arbaces  fut  proclamé  r  oi  des  Mèdes. 

ARBOGASTE,  comte,  français   de 
nation ,  fut  envoyé  par  Théodose  dans 
les  Gaules  contre  Victor ,  fils  de  Maxi- 
me. Il  l'attaqua  et  le  tua  vers  889,  et 
fut  fait  préfet  du  prétoire.   Arbogaste 
ayant  ensuite  déplu  à  Valentinien,  cet 
empereur  lui  donna   l'ordre  de  quit- 
ter ses  charges;  mais  Arbogaste,  devenu 
insolent  par  le  crédit  qu'il  avait  sur 
(es  gens  de  guerre,  déchira  Tordre,  et 
Valentinien  fut  trouvé  étranglé  dans 
son  lit  à  Vienne  en  Dauphiné,  892  de 
J.-C.  Arbogaste,  accusé  de  ce  crime, 
fit  Eugène  empereur ,  et  voulut  l'oppo- 
ser à  Théodose,  qu'il  vainquit  d'abord; 
mais  ayant  été  vaincu  lui-même ,  et 
craignant  de  tomber  entre  ses  mains, 
il  se  donna  la  mort  en  894.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  un  autre  Arbo- 
gaste ,  qui  était  son  petit-fils. 

ARBOGASTE  (SA^^T),  évéque  de 
Strasbourg,  moii;  en  678,  eut  la  faveur 
de  Dagobert ,  roi  d'Austrasie. 

ARBOUZE  (Marguerite  Vent  d'), 
illustre  abbesse  et  réformatrice  du  Val- 
de-Grâce  à  Paris,  morte  en  odeur  de 
sainteté,  le  16  août  1626.  M.  deFleury 
a  écrit  sa  vie,  i685,  in-8®. 

ARBRISSEL  (Robert  d')  ,  natif  d'Ar- 
brissel ,  au  diocèse  de  Rennes  ;  après 
,  avoir  été  archidiacre  de  Rennes ,  il  se 
retira  à  Angei^,où  il  prêcha  avec  tant  de 
succès ,  qu'en  peu  de  temps  il  fut  suivi 
par  une  infinité  de  personnes  de  l'un 
et  de  l'autre  sexe.  Il  leur  bâtit  des  cel- 
lules dans  les  bois  de  Fontevrault ,  et 
devint  le  fondateur  du  célèbre  monas- 
tère et  de  l'ordre  de  ce  nom,  vers  1 100. 
Ses  disciples    devaient  s'appeler  pau- 
vres de  J.-C.  et  obéir  aux  femmes  qui 
en  étaient  les  servantes.  Il  mourut  en 
1117  au  prieviré  d'Orsan.  On  l'accusa 
pendant  sa  vie  de  coucher  avec  des 
femmes ,  sous  prétexte  de  mortifier  la 
chair,  en  résistant  à  la  tentation.  Ces 
mauvais  bruits   portèrent  Geoifroi  de 
Vendôme  et  Marbodus  ,    évéque  de 
Rennes ,  à  lui  en  écrire.  Mais  tous  les 
auteurs  xontemporains    l'ont  regardé 
comme  un  homme  irréprochable  dans 
ses  mœurs,  et  ses  disciples  l'ont  bien  jus- 
tifié. Vqyez  Histoire  de  Fontevrault, 
parNiquet,  164 1,  in-4**. 
ARBUTHJVOT  (  Albxahdhb  ),  frère 
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du  baron  d^Arbuthnot ,  dans  le  comté 
de  Merth^  naquit  en  Ecosse  en  i538. 
Il  se  fit  protestant ,  et  devint  principal 
ou  régent  du  coUé§î^u  roi  à  Aoerdeen. 
Il  était  babile  dans  les  belles-letti'es,  la 
philosophie  ,  les  mathématiques  ,  la 
théologie,  le  droit,  et  même  la  méde- 
cine. Il  se  fît  génjéralement  aimer  et  es* 
timer  par  sa  modération  et  par  ses  ta- 
lens ,  et  il  eut  part  à  toutes  les  alTaires 
ecclésiastiques  qui  se  traitèrent  de  son 
'  temps  en  Ecosse.  Il  fut  deux  fois  mem- 
bre des  assemblées  générales ,  et  y  fut 
un  des  principaux  défenseurs  de  la  pré- 
tendue réformation.  Il  mourut  àAner- 
deen  en  1 583  ,  à  4^  ans.  On  a  de  lui  : 
Discours  sur  P Origine  el  l'excellence 
du  Droit,  Edimbourg,  1572,  iB-4**  ; 
cVst  lui  qui  publia  1  Histoire  d'Ecosse 
de  Buchanan,  dont  celui-ci  lui  avait 
confié  la  révision,  pour  la  faire  im- 
primer. 

ARBUTHNOTH  (  Jeak  )  ,  fils  d'un 
ecclésiastique  d'Ecosse  ,  de  la  secte  des 
épiscopaux  ,  piit  le  degré  de  docteur 
en  médecine  dans  l'université  d'Aber- 
decn.  Son  père  ayant  perdu  sa  place 
dans  la  révolution  ,  Arbuthnoth  vint 
à  Londres  ,  et  s'y  fit  connaître  p&rV  Exa- 
men qu'il  publia  ,  en  1695,  in-S» ,  de 
l'histoire  naturelle  de  la  terre  de 
Woodward  ;  ses  connaissances  éten- 
dues et  sa  convei'sation  agréable  lui 
procuvèrent  beaucoup  de  pratiques.  11 
fut  même  médecin  de  la  reine  Anne  , 
en  1709.  11  était  du  club  de  Scribler  , 
avec  Pope  ,  Swift  ,  Gay  et  Parnell ,  et 
fut  un  &  ceux  qui  fot^rnirent  l'idée  des 
mémoires  de  Martin  Scriblérus  ,  qui  a 
fait  plus  de  sensation  en  Angleterre 
que  la  traduction  française  n'en  a  fait 
en  France.  Les  désastres  qui  suivirent 
la  mort  de  la  reine  affectèrent  l'esprit 
d'Arbuthnoth.  Il  vint  à  Paris  pourvoir 
fon  frère,  qui  y  était  banquier.  De  re- 
tour à  Londres  ,  il' s'y  fixa  ,  et  fit  pa- 
raître ,  en  1727  ,  les  Tables  des  an- 
ciennes monnaies  ,  poids  et  mesures  , 
in-4° ,  1732.  Il  contribua  à  détruire  la 
charitable  corporation  que  les  médecins 
qui  sont  fort  chers  en  Angleterre  .trai- 
taient de  charlatans.  La  même  année, 
il  fit  paraître  les  Effets  de  Vmir  sur  le 
corps  Ttumain  ,  et  1  Essai  sur  les  ah- 
mens ,  qui  ont  été  traduits  l'un  et  l'autre 
.en français.  Il  est  morten  février  1735. 
ARC  {  Jeakke  d'  )  ou  du  Lys ,  plus 
connue  sous  le  nom  de  Pucelle  d'Or- 
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léans ,  célèbre  héroïne ,  native  de  Dom- 
rcmi ,  fit  lever  le  siège  d'Orléans  aux 
Anglais ,  défit  Talbot  à  la  bataille  de 
Patai ,  et  fit  sarrcr  le  roi  Charles  VII  k 
Reims  le  17  juillet  14^9;  mais  ayant 
été  prise  dans  une  sortie  à  Compiègne, 
les  Anglais  la  firent  brûler  vive  à  Rouen, 
le  3o  mai  14^1  >  sous  prétexte  de  sor- 
celleiie ,  et  pour  avoir  déguisé  son  sexe 
en  prenant  l'habit  d'Aomme.  Char- 
les Vil  ayant  ordonné  dans  la  suite 
qu'on  revît  son  procès ,  elle  lut  pleine- 
ment justifiée,  yofez  VicriER  (Jé- 
rôme). 

ARCADIENS,  habitans  de  l'Arcadie, 
étaient  les  peuples  les  plus  anciens  de 
la  Grèce  ;  ils  se  rendirent  célèbres  par 
leur  amour  et  leur  goût  pour  la  musi- 
que et  le  chant.  L'origine  dés  Arcadiens 
est  inconque ,  les  Grecs  eux-mêmes  l'i- 
gnoraient ;  établis  dans  un  pays  mon- 
tagneux du  Péloponèse,  ils  furent  d'a- 
bord gouvernés  par  des  rois;  mais  lassés 
de  leur  tyrannie  ,  ils  bornèrent  leur 
pouvoir,  et  bientôt  après  s'établirent 
en  république.  Ce  peuple  pasteur  ne 
s'occupait  point  de  la  culture  des  terres; 
on  rapporte  même  que  les  glands  leur 
servaient  primitivement  de  nourriture. 
Ces  peuples  devinrent  belliqueux  parce 
qu'ils  furent  troublés  dans  la  jouissance 
ae  leurs  bienç  par  dés  voisins  avides 
qui  venaient  les  piller  sans  cesse  ;  ils  se 
servaient  du  javelot  avec  une  adresse 
extraordinaire.  Lycaonfut  leur  premier 
législateur  ;  il  leur  apprit  à  semer  du 
blé  et  à  se  faire  des  habits  ;  enfin  ils 
arrivèrent  à  un  état  social  et  régulier. 
Les  ]>oètes  dans  leui's  fictions  ont  sou- 
vent mis  en  scène  les  bergers  d'Arcadie. 

ARCADIUS,  empereur  d'Orient ,  fils 
de  Théodose-lc-Grand  et  de  Flaccile, 
fut  associé  à  l'empire  en  383  ,  et  suc- 
céda à  Théodose  en  SqS.  Honoriusson 
frère  fut  empereur  d'Occident.  Rufin, 
préfet  du  prétoire,  n'ayant  pn  faire 
épouser  sa  fille  à  Arcadins ,  appela  les 
barbares  ,  et  mit  l'Orient  dans  une 
étrange  confusion;  mais  il  fut  enfin  tué  à 
Constantinople.  Eutrope,  favori  d'Ar- 
cadius ,  qui  lui  avait  fait  épouser  Bu- 
doxic ,  eut  le  même  sort,  à  la  sollicita- 
tion de  Gainas  ,  goth  de  nation  et  arien, 
qtii  fut  Iui-*même  défait  et  tué  en  ^oo. 
Arcàdius  confirma  ensuite  les  lois  At 
Théodose,  et  en  publia  de  nouvelles; 
mais  il  ternit  la  gloire  de  son  règne , 
€n  exilant  et  en  persécutant  saint  Jean- 
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Chrysostôme ,  par  une  lâche  complai« 
lancepourËudoxic.  11  mourut  le  l'^'niai 
408  ,  âgé  de  3i  ans. 

ARCAS»  fils  de  Jupiter  et  de  Calisto, 
donna  son  nom  à  TArcadie.  Etant  près 
de  tuer  sa  mère  à  la  chasse ,  il  fut  en- 
levé avec  elle  dans  le  ciel ,  où  il  fait  la 
constellation  de  T Ourse. 

ABCÈRjS  (  Louis-Étiekke  d'),  prêtre 
de  l'Oratoire,  né  à  Marseille,  secré- 
taire perpétuel  de  la  société  d'agricul- 
ture de  la  Rochelle,  est  mort  en  1781. 
Il  a  remporté  des  prix  de  poésie  à  Mar- 
seille, à  Toulouse  et  à  Pau.  Il  a  fait 
une  Histoire  de  la  Rochelle ,  1766, 
a  vol.  iï;i-4° ,  ou  6  yol.  in-i  q  ;  Mémoire 
sur  la  nécessité  de  diminuer  le  nombre 
de.s fêles,  1963,  in-12;  Journal  de  la 
tentaûi'e  de  la  flotte  anglaise  sur  la 
côte  d'Aunnis ,  e/i  1 767  ,  in-4*'  • 

ARCESILAUS  ou  Arcesilàs,  célè- 
bre  philosophe  grec  ,  vers  Soo  avant 
J.-C. ,  était  de  Pitane.  Il  succéda  à 
Cranter ,  et  fut  auteur  de  la  secte  ap- 
pelée la  seconde  académie.  Il  soute- 
nait que  tou  t  est  incertain ,  et  qu'on 
ne  peut  distinguer  le  faux  du  vrai.  Il 
était  libéral ,  et  généreux  ami ,  et  pre- 
nait tant  de  plaisir  a  la  lecture  d'Ho- 
mère, qu'il  avait  coutume  de  dire, 
lorsqu'il  Fallait  lire ,  qu'il  allait  a  ses 
amours. 

ARCHELAUS  !•%  prince  cruel ,  et 
fils  naturel  de  Perdiccas,  monta  par 
ses  crîmes  sur  le  troue  de  Macédoine , 
et  s'y  conduisit  en  grand  prince.  So- 
crate  refusa  de  le  voir  à  cause  de  set 
inhumanités.  Il  fut^tué  par  un  de  set 
favoris ,  vers  Sgg  avant  J  -C. 

ARCHELAUS ,  fils  d'Archelaiis,  pon- 
tife de  Comane  et  de  Glaphyra ,  ob- 
tint la  couronne  de  Cappadoce ,  par  la 
faveur  de  Marc-Antoine ,  36  an^vant 
J.-C,  et  lui  amena  des  troupes  à  la 
bataille  d'Actium  ;  il  ne  laissa  pas  de 
se  maintenir  sous  Auguste  ;  mais  Ti- 
bère ,  indigné  de  ce  qu'il  ne  lui  avait 
rendu  aucun  devoir  quand  il  était  à 
Rhodes ,  le  fit  venir  à  Rome  sous  d'au- 
tres prétextes.  Archelaiis  s'y  rendit ,  et 
y  mourut  en  prison,  la  16®  année  de 
J'-C.  Après  sa  mort ,  la  Cappadoce  fut 
réduite  en  province. 

ARCHELAUS,  fils  d'Hérode-le- 
Grand,  fut  déclaré  roi  de  Judée,  Tan  3 
de  J.-C.  Avant  que  d'aller  à  Rome 
pour  faire  confirmer  sa  royauté  par 
Auguste,  il  fit    tuer  3ooo   pei-sonoeA 
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qui  s'étaient  révoilées  parce  qu'il  avait 
fait  placer  un  aigle  d'or  sur  le  portail 
du  temple.  Cet  empereur  lui  donna  la 
moitié  de  ce  que  possédait  Hérode; 
mais  sur  lesplamtes  des  Juifs,  il  le  re- 
légua ensuite  à  Vienne  dans  les  Gau- 
les, Tan  6  de  J.-C,  où  il  mourut. 

ARCHEL^^US  ,  célèbre  philosophe 
grec,  disciple  d'Anaxagore  et  maître 
de  Socrate ,  vers  444  avant  J.-C. ,  fut 
surnommé  le  physicien ^  patce  qu'il 
apporta  le  premier  la  physique  d'Ionie 
à  Athènes.  C'est  aussi  le  premier  qui 
remarqua  que  la  voix  est  un  son  formé 
par  l'impulsion  de  l'air.  Il  soutenait , 
selon  saint  Augustin ,  que  'toutes  cho- 
ses se  forment  par  des  parties  dissem- 
blables ,  et  que  ce  qui  est  juste  ou  in- 
juste, ne  Test  que  par  la  coutume. 

ARCHELAUS ,  evéque  de  Cascar  en 
Mésopotamie,  illustre  par  sa  piété  et 
par  sa  doctrine,  entra  en  conférence 
avec  l'hérésiarque  Manps,  et  le  cou* 
vrit  de  confusion,  en 277.  Nous  avons 
en  latin  des  actes  de  cette  conférence. 

ARCHELAUS,  fils  d'Apollonius,  l'un 
des  plus  grands  sculpteurs  de  l'anti- 
quité ,  était  de  Priennc ,  ville  d'Ionie> 
et  vivait ,  à  ce  que  l'on  croit,  du  temps 
de  l'empereur  Claude.  Il  lit  en  marbre 
Tapotheose  d'Homère.  Ce  chef-d'œuvre 
de  sculpture  fut  troufVé  en  i658,  dans 
un  lieu  nommé  Frattochia,  apparte- 
nant aux  princes  Colonnes,  et  où  l'on 
prétend  que  l'empereur  Claude  avait 
une  maison  de  plaisance.  Le  père  Kir- 
cher,^Cuper,  Spanhcim ,  et  j^lusieurs 
autres  savans  antiquaires^  ont  donné 
la  description  et  l'explication  de  cette 
a  i)0  th  éosc 

ARCHEMORUS,  fils  de  Lycui^ue, 
roi  de  Thrace ,  ayant  été  laissé  sur 
l'herbe  par  sa  nourrice ,  y  fut  tué  par 
un  serpent.  On  prétend  que  cet  acci^ 
dent ,  causé  par  la  négligence  de  cette 
nourrice ,  fut  cause  de  Tinstitution  des 
jeux  némcaques  ou  néméens.  C'était 
un  des  quati*e  grands  jeux  de  la  Grèce. 
On  les  célébrait  tous  les  ti'ois  ans  à 
Némée  dans  le  Péloponcse. 

ARCHIAS ,  poète  grec  crue  Cicéroii 
défendit  avec  beaucoup  d  éloquence , 
vers  60  ans  avant  J.-C  .On  lui  refusai  t  le 
titre  de  citoyen  romain.  Cicéron  sou- 
tint qu'il  l'était ,  et  que ,  s'il  ne  l'eût 
pas  été ,  il  méritait  qu'on  lui  en  confé- 
rât la  qualité. 

ARCHIDAME ,  roi  de  Sparte  f  et  fil 
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d'Agésila8-le-Grand,monta  sur  le  trône, 
vers  356  avant  J.-C.  Il  défit  les  Arca- 
diens ,  repoussa  Epanûnondas ,  et  tut 
tué  en  Italie ,  où  il  avait  abordé  avec 
une  flotte,  pour  secourir  les  Tarentius. 
ARGHIlOQUE,  célèbre  poète  grec, 
natif  de  Paros  ,  vers  664  avant  J.-C. , 
est  un  des  premiers  qui^ont  composé 
des  vers  ïambes.  Sa  poésie,  ditQuinti- 
lien  ,  est  pleine  de  force ,  ses  pensées 
vives  et  brillantes ,  son  style  grand  et 
nerveux.  11  écrivit  contre  Lycambe 
avec  tant  de  fureur,  que  celui-ci  se 
.  pendit  de  désespoir.  Archiloque  fut  tué 
dans  un  combat.  Il  était  défendu  à 
Sparte  de  lire  ses  vers,  comme  trop 
ooscènes.  On  en  trouve  des  fragmens 
dans  les  poètes  grecs  de  Genève ,  1606 
et  1614,  2  vol.  in-fol. 

ARCHIMÈDE  de  Syracuse,  excel- 
lent mathématicien ,  et  le  premier  qui 
a  enseigné  l'hydrostatique ,  disait  à 
Hiéron ,  roi  de  Syracuse ,  son  parent  et 
f^^on  ami,  que  s'il  trouvait  une  autre 
terre  pour  placer  ses  machines ,  il  pour- 
rait lever  celle  que  nous  habitons.  Il 
fit  une  sphère  de  verre  dont  les  cercles 
8  uivaient  les  mouvemens  de  ceux  du 
ciel,  avec  une  régularité  admirable. 
Archimède  découvrit  aussi  le  larcin 
d*un  orfèvre ,  qui  avait  mêlé  du  métal 
avec  de  For  dans  la  couronne  qu'il 
avait  faite  pour  le  roi.  Il  eut  tant  de 
joie  de  cette  dérouverte,  qu'il  sortit 
du  bain  sans  s'apercevoir  qu'il  était 
nu,  en  criant  :  Je  Vai  trouvé ,  je  l'ai 
troui^é.  Par  l'invention  de  ses  machi- 
nes ,  il  prolongea  long-temps  le  siège 
de  Syracuse  contre  Marcellus  :  on  dit 
même  qu'il  trouva  le  moyen  de  brûler 
les  vaisseaux  de  ce  général  avec  des  mi- 
roirs ardens.  Il  fut  tué  à  la  prise  de 
cette  ville  par  un  soldat ,  qui  ne  le  re- 


céron,  étant  qiies|«ur  en  Sicile ,  décou- 
vrit son  tombeau ,  sur  lequel  on  voyait 
un  cylindre  et  une  sphère.  Il  nous  reste 
de  ce  célèbre  mathématicien  quel- 
ques ouvrages  dont  la  meilleure  édi- 
tion est  celle  de  Paris,  16 15,  iu-fol. 
Barrow  en  a  donné  une  à  Londres ,  en 
1675 ,  in-4**.  f^oy,  Màuroltco. 

ARCHINTO  (Octave),  fut  créé 
comte  de  Batate  par  Philippe  IIT ,  roi 
d^Espagne.  C*était  un  des  habiles  an- 
tiquaires de  Milan.  On  a  publié  le  re* 
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cueil  des  antiquités ,  qu'il  avait  réunies 
en  un  vol.  in-fol. ,  sans  nom  de  lieu  ni 
d'année ,  qui  est  rare. 

ARGHITREMUS.    royez    Hàkt- 

yiLLE. 

ARCHON  (Louis),  chapelain  de 
Louis  XIV  ,  né  à  Riom  et  mort  k 
Rome  en  1 7 1 7 ,  est  auteur  de  l'Histoire 
de  la  chapelle  des  rois  de  France , 
1 704  et  1711,  2  vol.  in-4® ,  pleine  de 
recherches  curieuses. 

ARCH  YTAS  de  Tarente,  célèbre  phi- 
losophe pythagoricien  ,et  savant  mathé- 
maticien ,  vers  408  avant  J  .-C .  Il  trouva, 
selon  Eutocius,  la  vis,  la  poulie,  la 
duplication  du  cube ,  et  fit  servir  les 
mathématiques  aux  usages  de  la  vie.  H 
fut  jeté  dans  la  mer  Adriatique,  et 
trouvé  mort  sur  le  rivage  de  la  Pouille. 
ARCQ  ('Philippe-Auguste  DE  SAl^TE- 
FoY,cHLVALiERD'),néàParis,fut  homme 
de  lettres  et  se  mêla  de  beaucoup  d'af- 
faires ,  qui  le  firent  exiler  à  Tulles  , 
où  il  est  mort  en  1779.  Il  a  donné  deux 
volumes  in-4**de  VjJistoire  des  guerres, 
trop  mal  accueillie  pour  la  continuer  ; 
V Histoire  du  commerce  et  de  la  navi- 
gation des  anciens  ,  d'après  Huct , 
'1758  ,  2  vol.  in-i2  ;  les  Lettres  d'Os- 
man ,  trois  parties  ;  le  Roman  du  jour; 
le  Palais  du  silence  ;  Mes  loisirs  ;  la 
JYoblesse  mil  taire  opposée  à  la  no- 
blesse commerçante ,  de  Tabbé  Coyer, 
chacun  en  un  volume. 

ARCUDIUS  r  Pierre),  savant  prêtre 
grec,  de  l'ile  de  Corfou,  fit  ses  étu- 
des à  Rome,  et  fut  envoyé  en  Russie 
par  Clément  VIII,  pour  terminer  les 
afl'aires  de  la  religion.  Il  s'attacha  en^^ 
suite  au  cardinal  Borghèse ,  et  mourut 
au  collège  des  Grecs,  après  i633,  et 
avant  1687.  On  a  de  lui  cfe  concordid 
Ecclesiœ  occidentalis  et  orientalis 
in  septem  sncramentorum  administra- 
tioney  167a,  in-4°  ;  Utruni  detur 
Purgator.um,  Romae,  i632,  in-4'; 
J)e  pursaioriâ  igné,  Romae,  1687, 
in-4**  ;  Opuscula  de  Processione  Spi- 
ritus-Sancti  j  ^omao  f  i63o,  in-4*  ;  et 
plusieurs  autres  ouvrages. 

ARCY  (Patrice  d'),  né  à  Galloway 
en  Irlande,  le  27  septembre  1726,  de 
père  et  mère  catholiques;  passa,  en 
1 739 ,  en  France ,  où  il  apprit  les  ma- 
thématiques du  père  de  Glaîtaut.  La 
Î profession  des  armes  lui  fit  conaitre 
'utilité  de  ce  qu'il  savait ,  et  l'engagea 
à  s'y  appliquer  de  plus  en  plus.  Il  par- 
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vint  au  grade  de  maréchal  de  camp , 
en  1770,  épousa  sa  nièce  en  1777,  et 
mourut  le  18  octobre  1779.  Outre 
nombre  de  mémoires  curieux  donnés  à 
l'académie  des  sciences ,  où  il  avait  été 
reçu  en  i749>  il  a  fait  imprimer  r  Essai 
d'une  nouvelle  théorie  t£artillerie  , 
1760,  in-8<*;  Réflexions  sur  la  théorie 
de  la  lune  9  in-8°. 

ARDENNE(Jeah-Paui.  db  Romed'), 
prêtre  de  TOratoire  à  Marseille  ,  est 
mort  le  5  décembre  1769  ,  dans  une 
campagne  auprès  de  Forcalquier,  où 
il  distribuait  des  remèdes  aux  pauvres. 
.  On  a  de  lui  la  Culture  des  renoncules, 
des  œillets  et  autres  fleurs  ,  et  une 
Année  champêtre  ,  ou  Traité  d'agri- 
culture,  3  vol.  in- 12. 

ARDENNE  (  Esprit- Jban  d')  ,  frère 
du  précédent  ,  a  donné  des  fables  peu 
estimées  ,  qui  ,  avec  d'autres  poésies  , 
forment  4  "^^^^  ia-i2.  Il  est  mort  en 
1748. 
ARDSCHIR  (c'est-à-direARTAXERXE), 
Babegan,  premier  roi  de  la  dynastie 
des  Sassanides    en  Perse ,   du   temps 
de  l'empereur    Sévère  ,  au   commen- 
cement du   3«  siècle.  11  remonta  sur  le 
trône  de  ses  ancêtres  en  226 ,  et  défit 
Ardavan  qui  l'avait  usurpé.  11  mourut 
en  241.  Il  possédait  toutes  les  vertus 
civiles  et  OLditaires ,  et  a  laissé  un  jour- 
nal de  sa  vie  qui  peut  servir  de  mo- 
dèle à  tous  les  princes.  Il  disait  ordi- 
nairement y  que  (piand  le  roi  s*applique 
à  rendre  lu  justice ,  le  peuple  s'affec 
lionne  à  lui  rendre  obéissance  ;  que 
le  plus  méchant  de  tous  les  princes 
est  celui  que  les  gens  de  bien  crai- 
gnent ,  et  duquel  les  méchans  espè- 
rent. Il  ne  voulait  pas  qu'on  employât 
la  même  punition  pour  toutes  sortes 
de  fautes  ;  et  il   disait  souvent  à  ses 
officiers  :  N" employez  pas  Vépée  quand 
la  canne  suffit.  Il  était  aussi   grand 
mathématicien  et  astronome ,  et  passe 
pour  l'inventeur  du  jeu  de  trictrac. 
Ses  descendans  régnèrent  en  Perse,  jus- 
qu'à la  conquête  des  Arabes. 

ARELLI.    yOY'  AURELLI.^ 

ARENA  ou  DE  LA  SABLFTf  Aktoi- 
SB  ) ,  poète  provençal ,  natif  de  Sou- 
liers ,  diocèse  de  Toulon ,  se  rendit  fa- 
meux par  ses  vers  macaroniqncs.  Il 
mourut  en  1544?  étant  juge  de  Saint- 
Remi  près  d* Arles.  Son  principal  ou- 
vrage est  )a  description  de  la  guerre 
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de  Charles  V  en  Provence.  L'édition 
la  plus  rare  est  celle  d'Avignon,  i537, 
in-12;  la  réimpression  de  1747  n'en 
a  pas  fait  diminuer  le  prix.  Il  y  a  en- 
core d'autres  poésies  roacaroniques  du 
même  auteur ,  de  Bragardissima  villa 
de  Solenis^  etc.,.  1670,  in-12,  qui 
sont  aussi  réimprimées.. 

ARESI(Pacl),  évéque  deTortone, 
de  l'ordre  des  théatms  ,  se  faisait 
gloire  d'étri3  le  Mécène  des  sa  vans.  On 
a  de  lui  un  traité  des  devises  sacrées  , 
Délie  sacre  imprese.  Milan,  1626,  8 
tom.  in-4<* ,-  et  d'autres  ouvrages.  Il 
est  mort  en  1646. 

ARETAS ,  roi  des  Arabes,  était  beau- 
père  d'Héix)de  Antipas ,  ou  le  Tétrar- 
3ue.  C'est  pendant  que  le  gouverneur 
e  ce  roi  Arétas  faisait  garder  la  ville 
de  Damas ,  que  les  fidèles  descendirent 
saint  Paul  du  haut  des  murailles  dans 
une  corbeille,  pour  le  soustraire  aux 
Juifs,  l'an  38  de  J.-C. 

ARETAS,  évêque  dc|  Césarée  en 
Cappadoce,  au  6^  siècle,  a  fait  un 
commentaire  sur  l'Apocalypse,  qui  a 
été  imprimé  en  grec  et  en  latin  dans  la 
bibliothèque  des  Pères. 

ARETiÈUS  de  Cappadoce,  célèbre 
médecin  grec  de  la  secte  des  pneuma- 
tiques, vivait.  Ici  on  quelques  auteurs, 
long- temps  avant  Jules-Ccsar  ;  mais  il 
est  plus  probable  qu'il  floiissait  sous  le 
règne  de  Trajan.  Il  a  laissé  divers  trai- 
tés écrits  en   ionien,  sur  les  maladies 
aiguës ,  et  autres  parties  de  la  méde- 
decine.  La  meilleure  édition  de  ses  œu- 
vres est  celle  de  Roerhaave  en  i  ^35  , 
in-fol. ,  en  grec  et  en  latin  ,  avec  des 
Ilotes.  Celle  de  Wigan  à  Oxford  en 
1723,  in-fol., est  aussi  foit.  estimée.  Cet 
excellent  médecin  n'offre  et  ne  pré- 
sente sur  la  pi'oduction  et  sur  la  gué- 
risôn  des  maladies  que  la  marche  de 
la  nature,  et  il    décrit  plutôt  ce  qui 
arrivait   à  ses  malades,  -que    ce  qu'il 
pensait  de  la  cause  de  leurs  maladies. 
ARETE,  rey.  Aristippe. 
ARETHUSE ,  fille  de  Nérée  et  de 
Doris ,  et  compagne   de  Diane ,    fut 
changée  par  cette  déesse  en  une  fon- 
taine ,'ôour  la  soustraire  aux  pounuites 
d'Alphee. 

ARETIN  (Guy),  natif  d'Arêzzo,  cé- 
lèbre religieux,  qui  a  inventé  les  notes 
de  la  musique ,  vers  1028. 
ARETIN(Lxoi(àbd},  naquit  à  Arezzp 


I20  ARET 

▼ers  l'an  1370.  li  fut  fait  secrétaire 
d'innotent  VII  en  1404,  à  la  sollicit;^ 
tion  de  Pogge  son  intime  ami,  et  devint 
secrétaire  de  Jean  XIII  en  i^i3.  11  se 
tron\a  avec  ce  pape  au  concile  de  Cons- 
tance, et  il  était  aux  environs  de  cette 
▼ille ,  lorsque  Pogge  lui  écrivit  sa  fa- 
meuse lettre  sur-le  supplice  de  Jérôme 
de  Prague.  Après  la  fin  du  concile, 
Aretin  devint  chancelier  de  la  républi- 
que de  Florence.  Il  jouit  de  cette  charge 
jusquVn  i444'  ^"'*'  mourut  à  74  ^^^' 
C'était  un  homme  d'un  mérite  distin- 
gué et  d'une  probité  peu  commune. 
On  a  de  Léonard  Aretin  des  lettres 
latines  remplies  de  faits  et  de  particu- 
larités remarquables,  j535  ,  in-8°  ; 
2**  la  version  latine  de  quelques  vies 
dePlutarquc  et  de  la  morale  d'Aristote; 
3°  trois  livres  de  la  guerre  Punique, 
qu'il  a  presque  tous  pris  de  Polj  be ,  Bt 
qui  peuvent  servir  de  supplément  à 
quelques-uns  de  ceux  qui  nous  man- 
quent dans  Tite-Live,  1^37,  in-4°  ; 
I  iiistoire  des  choses  qui  se  firent  en 
Italie  de  son  temps,  ou  de  la  républi- 
que de  Florence,  i6io,in-8°:  il  y  en  a 
ime  traduction  italienne,  i47^«  in-fol.; 
celle  de  l'ancienne  Grèce  fabuleuse  et 
de  Rome,  sous  le  titre  ôi^^équila  volant e^ 
Venise,  1543,  in-8«,  et  celle  desGoths, 
1470,  in-lcl.  Cette  dernière  n'est  pres- 

ue  qu'une  traduction  lutine  du  grec 

e  P 10  ope. 
ARETIN  (  Pierre  )  natif  d'Arezzo  , 
écrivain  fameux  |)ar  ses  poésies  ingé- 
nieuses ,  mordantes  et  obscènes ,  met- 
tait à  contribution  les  princes  et  les 
grands,  qui,  pour  éviter  ses  traits  de 
satyn* ,  lui  faisaient  des  présens  consi- 
dérables ;  c'est  ce  qui  le  fit  appeler 
le  fldau  des  prinres.  Il  se  vantait  que 
ses  ériits  faisaient  plus  de  bien,  an 
monde  que  les  sermons.  On  condamna 
l;i  lecture  de  ses  ouvrages  impies 
et  dtslionnêtes,  surtout  de  ses  dia- 
li)gues ,  de  ses  L  ttres  et  de  ses  son- 
nets sur  les  seize  postures  infâmes , 
gravées  par  Marc -Antoine  en  i525., 
sur  les  dessins  de  Jules -Remain.  Il 
mourut  à  Venise  vers  i556,  âgé  de 
soixanti-six  ans.  On  dit  de  lui  dans 
une  éfi^taphe  ,  que  s'il  n'a  poin  uo- 
mi  de  bltisrhèmes  contre  Dieu  ,  c'est 
qu'il  ne  le  connaissait  prs.  Il  a  néan*- 
moins  ionip(  -«'•  que-lques  livres  de 
piété.  Voi  -i  les  titres  de  ses  ouvrages  , 
1  /ec  les  meilleures  éditions  /  tre  primi 
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canti  delta  Battaglia  ,  Vinegia,  i537, 
in-8®  ;  Due  primi  canti  è  le  las^rime 
d'Angel  ca,  i558,  in-8*>.  /  tre  prinû 
canti  de  Marfisa,  Venetia,  i544}  in'-8°; 
Te  ma  fi  n  gloriadi  Ciulio  Ul,  iâ5i  , 
in-8<^  ;  ^^ûo/c,  dans  diflerens  recueils; 
Comédie  sei,  la  Gortigiana  ,  i535  ; 
il    /y/arescalco  ,   i536  ;  la   Telenta^ 

I  «4^  ;  VIpocritOj  1542;  ces  quatre  co^ 
médies  ont  été  réimprimées  ensemble 
en  i588,in-8°.  Il  FiUsofo,ià^6;l'0' 
razitif  i54G,in-8<>;  Dial o go  délia  nanna. 
et  délia  Jéntonia,  1 534,  i/i-8°  ;  Dialogo 
délia  Nanna  e  délia  Pippa  ,  i536. 
f^oy,  Barthit78.  Ragionaménlo  délie  , 
Corf t,  No vara,  i538,  in-8°.  Dialogo 
del  Giuoco,  i545,  in-^°.  Les  dialogues 
de  la  JSanna  ont  été  réimprimés  sous 
le  titre  de  Ragionamenti  en  i584  ,  et 
chez  les  Elzevii-s  en  i66o,in-8®,  avecle 
Commento  délie  fiche  et  le  Ragiona- 
ménlo del  Zoppino.  Dans  l'édition  de 
1660  ,  on  trouve  la  Puttana  errante  , 
dont  la  première  édition  est  de  Ve-r 
nise,  i53i  ,in-i2  ;  Dubbi  amorosi  con 
i6Sonetti,  in-S"  ;  Tariffa  délie  Put^ 
tane  ,  1 535  ,  in-S";  Isalnti  peniientiali; 
la  yita  délia  f'^ergine ,  et  autres  ou- 
vrages de  piété  in -8°  ,  tombés  dans 
l'oubli.  On  a  encore  d'Aretin  :  Letfere, 
Parigi,  1609  »  ■**  volumes  in-8°.  Par 
une  des  épi  très  en  vers  du  chancelier 
de  Lhôpital ,  sur  la  liberté  des  écri- 
vains, où  il  est  question  d'Aretin  ,  il 
paraîtrait  qu'il  a  été  étranglé. 

ARETIN  (FRi.^çol8),  a  traduit  aa 
i5<'  siècle  quelques  ouvrages  de  saint 
Chrysostôme.  P^oy.  Acçolti. 

ARFE  (Joseph  d')  ,  célèbre  sculpteur 
de  Séville ,  fit  le  voyage  d'Italie  pour 
'se  perfectionner  dans  son  art.  On  atil- 
mire  de  lui  les  statues  d'argent  qui 
ornent  le  tabernacle  de  Séville  ,  et  les 
statues  de  marbre  des  évangélistes  et 
des  docteurs  qui  ornent  la  chapeUe  du 
saint  sacrement  dans  la  même  église  : 
elles  ont  vingt  pieds  de  haut,  et  sont 
d'une  belle  proportion.  Il  est  mort  en 
1666  ,  à  63  ans. 

ARGK^S  (Jeaf-Baptiste  db  Botbr, 
marquis  d'),  né  à  Aix  le  24  juin  1704^ 
prit  le  parti  des  armes  à  l'âge  de  i5ans. 

II  a  donné  dans  ses  mémoires  l'histoire 
de  son  im]>étueuse  jeunesse.  De  retour 
de  Constantinople ,  il  fut  obligé,  pour 
obéir  à  son  père,  de  suivre  le  barreau. 
L'affaire  de  la  Cadière  l'en  dégoûta;  il 
rentra  dans  le  service  militaire  en  1733. 
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U  se  trouva  au  si(^ge  de.  Kell ,  où  il  fut 
blesse  légèrement  ,  en  1 734.  Après  le 
siège  de  Philipsbourg,  il  fit  une  chute 
de  cheval  qui  le  hlessa  tellement  au'il 
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ne  put  remonter  à  cheval,  et  qu'il 
fut  obligé  de  renoncer  au  service.  Ré- 
duit à  l'étroit,  il  passa  en  Prusse,  où 
il  se  maria.  Sur  la  fin  de  ses  jours ,  il 
revint  en  Provence,  et  mourut  à  Tou- 
lon, en  1771.  Sa  veuve  vit  dans  une  de 
ses  terres.  Ses  principaux  ouvrages  sont 
les  Lettres  juives,  6  vol,  grand  in- 12  ou 
8  en  petit  in- 12;  les  Lettres  chi- 
noises, 5  vol.  grand  in- 12  ou  6  vol. 
petit  in-12;  les  Lettres  cabalistiques, 
6  vol.  grand  in»  12  ou  7  vol.  petit  in-12; 
la  Philosophie  du  bon  sens,  2  vol.  grand 
in-12  ou  3  vol.  petit  in-12;  les  Mémoires 
secrets  de  la  république  des  lettres, 
4  vol.  petit  in-12  de  Hollande,ou  7  de 
Paris;  une  édition  d'Ocellus  Lucanus 
«t  du  Tiroée  de  Locres,  avec  une  tra- 
duction et  des  notes  ;  des  romans. 

ARGENS  (  Luc  de  Boyer  d'  )  ,  che- 
valier de  Malte  ,  frère  du  marquis ,  est 
auteur  des  Réflexv^ns  pol  tiques  sur 
l'état  et  le  deuoir  des  cheualieis  de 
Malte,  1739  ,  in- 16.  Il  est  mort  le  3o 
mai  1772. 

ARGENSON.  f^oy.  Voyer. 

ARGENTIER,  Arsenierius{^i.kis), 
célèbre  médecin,  natif  de  Castel-Novo 
«n  Piémont,  plus  habile  dans  la  théorie 
que  dans  la  pratique ,  mort  à  Turin  le 
i3mai  1672,  âgé  de  58  ans.  Ses  ou- 
vrages sont  imprimés  en  16 10,  3  vol. 
in-fol. 

ARGENTINA  (Thomas  d')  ,  théolo- 
{pen  scolastique  en  i345.  On  a  de  lui 
des  commentaires  sur  le  maître  des 
^"^i  ,  jirgentinœ ,  1490 9  in-fol.  ,  et 
d'atitres  ouvrages. 

ARGENTRÉ  (Bertrand  d'),  savant 
jurisconsulte  et  l'un  des  plus  habiles 
liommes  de  son  siècle ,  était  d'une  des 
plus  ancienioes  noblesses  de  Bretagne. 
On  a  de  lui  des  commentaires  sur  la 
coutume  de  Bretagne  qui  sont  estimés, 
et  dont  la  meilleure  édition  est  celle 
de  Paris,  1621,  in-fol.  ;  l'Histoire  de 
Bretagne, in-fol.,  et  d'autres  ouvrages. 
11  mourut  le  i3  février  1690,  à  71  ans, 
du  chagrin  que  lui  causèrent  les  fac- 
tions de  la  ligue. 

ARGENTRÉ  (  Charles  du  Plessis 
M  né  le  16  mai  16^3  ,  au  château 
du  Plessis,  paroisse  dArgentré,  près 
Vitré  en  Bretagne,  était  fils  d'Alexis 
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du' Plessis  d'Argentré,  doyen  de  la  no- 
blesse de  la  province.  Il  fut  reçu  de  la 
maison  de  Sorbonne  en  1696,  docteur 
en  1 700 ,  aumônier  du  roi  en  1 709.  Il 
est  le  premier  à   qui  cette  place  a  été 
accordée  gratuitement.  S071  goût  pour 
rétude  le  fixa   en  Sorbonne  jusqu'en 
1 723,  qu'il  fut  nommé  évéque  de  Tulles. 
Il  alla  ensuite  résider  dans  son  dio- 
cèse,où  il  s'appliqua  avec  un  zèle  infa- 
tigable à  toutes  les  fonctions  du  saint 
ministère.  Malgré   ses  occupations ,  il 
étudiait  sept  heures  par  jour.  Il  a  pu- 
blié grand  nombre  d'ouvrages  utiles^  et 
intéressans  :  les  principaux  sont  i  °  Ëlé- 
mens    de   théologie  en  latin  ,  in-4°  ; 
2°  Explications  des  sacremens  ,  3  vol. 
in-ia;  3°  Collectio  judiciorum  S  Fac. 
Par,   Paris,    1728,    3  vol.   in-fol.   Il 
mourut  le  27  octobre  1 740.  Sa  douceur, 
sa  simplicité   et  sa   charité    le   firent 
regretter  des  gens  de  bien. 
ARGENVILLE.  f^oy,  Dejalier. 
ARGIE,  fille  d'Adraste,'roi.  des  Ar- 
giens ,  et  femme   de  Polinice ,  renom-- 
mée  dans  l'histoire,  à  cause  de  la  ten- 
dresse   qu'elle   fit   paraître   pour    son 
mari ,  tué  ^u  siège  de  Thèbes  ,  avant 
la  guerre  de  Troie.  Créon  la  fit  mourir, 
pour  avoir  voulu  rendre  les  devoirs  fu- 
nèbres  à  son   mari ,  dont  elle  avait 
racheté  le  corps  aux  ennemis. 

ARGOLI ,  ARGOLUS  (Ardre), cé- 
lèbre mathématicien  ,  natif  de  Taglia- 
cozzo  ,  en  i56d  ;  fut  persécuté  par  les 
ignorans  de  son  pays  ,  à  cause  de  sa 
science  dans  les  mathématiques.  Il  se 
retira  à  Venise ,  et  le  sénat  le  fit  pro- 
fesseur de  mathématiques  à  Padoue. 
Il  mourut  en  1667.  On  a  de  lui  De 
diebus  criticis ,  i652,  in-4°;  Epheme^. 
,  rides  y  1620  a  1700,  4  vol.  in-4°,  et 
d'autres  ouvrages. Jean  Argoli  son  fils , 
mort  en  1660  ,  s'est  distingué  par 
ses  poésies  latines  ,  italiennes ,  surtout 
par  son  Endymion  ,  1626,  in-12. 

ARGONNE  (Noël,  et  ensuite  non 
Bokavbntvre  d'  ),  natif  de  Paris,  savant 
religieux  de  la  Chartreuse  de  Gaillon, 
a  fait  un  ouvrage  fort  utile  de  la  lec' 
iure  des  Pères  de  V Église ,  dont  ht 
meilleure  édition  est  de  1697  ,  in-12. 
Il  est  aussi  auteur  des  Mélanges 
d'histoire  et  de  littérature  .  sous  le 
nom  de  Vigneul  de  Marville,  1726, 
3  vol.  in- 1 2,  et  De  l'éâucalLon  de  Monr 
cadCf  in-12.  Il  mouiiit  en  1704  ,  à  70 
ans. 
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ARGOS ,  ville  du  Péloponèse  ,  eut 
pour  premier  roi. 

*  Inachus i8a3  ay.J.-G. 

Phoronée 1713 

*  Apis 1717 

Argus 1713 

Criasus  ou  Pirasus.   1 6 1 8 

Phorbas 1624 

Triopas i58q 

Crotopus  .....  1543 
Sténélus i5a2 

*  Gelanor i5ii 

*  Danaiis i5io 

*  Lvncée i/i6o 

Abas 1419  ■ 

Prœtus i3(j6 

*  Acrisius 1379 

Ce  prince  ayant  été  tué  par  son  petit- 
fils  Persée  ,  celui-ci  ne  put  se  résoudre 
à  demeurer  dans  une  ville  où  il  avait 
commis  un  parricide  ;  il  alla  bâtir  My- 
cène ,  et  Arços  s*érigea  en  république. 
yoy,  histoire  ancienne  de  RoUin  , 
histoire  des  empires  et  républiques  de 
l'abbé  Guyon ,  et  l'histoire  universelle 
d'une  société  de  gens  de  lettres,  36  vol. 
in-4°  ,  imprimés  en  Hollande. 

ARGOH  (Gabriel)  ,  natif  du  Vi- 
varez,  célèbre  avocat  du  parlement  de 
Paris,  est  auteur  d'une  institution  au 
droit  français^  fortestimée,  2  vol.  in-i  2. 
Les  dernières  éditions  ont  toujours 
quelque  augmentation  qui  les  faitpré- 
iérer  aux  précédentes.  Il  mourut  au 
commencement  du  iS''  siècle. 

ARGOUGES(Jérômed'),  magistrat 
respectable  par  son  intégrité  ,  ses  lu- 
mières et  ses  longs  travaux,  n'avait  que 
27  ans  lorsqu'il  succédaient  7 10,  à  M.  le 
Camus ,  dans  la  charge  de  lieutenant- 
civil  k  Paria.  Après  plus  de  cinquante 
ans  de  magistrature,  il  se  déte^'mina  à 
donner  le  reste  de  ses  jours  plus  par- 
ticulièrement à  Dieu  :  ce  fut  le  26  oc- 
tobre 1 762,  à  l'âge  de  79  ans,  qu'il  cessa 
de  présider  la  juridiction  du  Châ-  - 
*  telet. 

ARGUS,  fils  d'Aristor,  selon  la  fa- 
hle  y  avait  cent  yeux ,  dont  cinquante 
étaient  toujours  ouverts.  Junon  le 
chargea  de  garder  lo ,  que  Jupiter  ai- 
mait ;  mais  il  fut  endormi  et  tué  par 
.  Mercure.  Junon  mit  ses  yeux  sur  la 
queue  du  paon. 

ARGYRE  (  IsAAc  ) ,  moine  grec ,  ha- 
bile dans   les   mathématiques  au  i4" 

•       ABGYROPYLE    (J«a»),    célèbre 
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Grec,  natif  de  Copstantinople,  passa 
en  Italie  après  la  prise  de  cette  ville 
par  les  Turcs  en  1453.  Il  fut  bien  reçu 
de  Cosme  de  Médicis,  qui  le  fit  pré- 
cepteur de  son  fils ,  et  i^rofesseur  de 
grec  à  Florence,  Argyropyle  marqua 
sa  reconnaissance  par  la  traduction  de 
la  morale  et  de  laphysique'd'Aristote, 
et  par  d'autres  ouvrages.  Il  mourut  k 
Rome ,  âgé  de  plus  de  70  ans ,  vers 
1474. 

.  AKIADINE ,  fille  de  Minos ,  roi  de 
Crète ,  -touchée  de  la  bonne  mine  de 
Thésée,  lui  donna  un  peloton  de  fil, 
par  le  moyen  duquel  il  pourrait  sortir 
du  labyrinthe. Thésée  tualeMinotaure, 
et  emmena  avec  lui  Ariadne  ;  mais ,  par 
une  noire  ingratitude,  il  l'abandonna 
ensuite  dans  une  ile  de  l'archipe}. 
Elle  dèyint  prétresse  de  Bacchus. 

ARIARATHE  ,  nom  de  dix  rois  de 
Cappadoce,  quijont  régné  avant  J.-C, 
depuis  l'an  3do  jusqu'à  l'an  36. 

ARIAS-MONTANUS  (  Bekoît  ),  l'un 
des  plus  savans  théologiens  d'Espagne, 
se  trouva  au  concile  de  Trente ,  où  il 
s'acquit  beaucoup  de  réputation.  Ilsa- 
y  vait  les  langues ,  et  fut  employé  par 
Philippe  II  k  une  nouvelle  édition  de 
la  bible  polyglotte,  qu'il  fit  exécuter 
glorieusement  k  Anvers,  de  i569  ^ 
1672,  8  vol.  in-ftl.  M.  Simon  pense  le 
contraire.  Il  refusa  plusieurs  évéchês, 
se  contentant  d'un  pension  de  2000 
ducats  sur  des  bénéfices ,.  d'une  com- 
manderie  de  Saint- Jacques  ,  et  d'une 
place  de  chapelain  du  roi  ;  il  mourut 
a  Séville  sa  patrie  en  1698,  âgé  de  71 
ans.  On  a  de  lui  de  savans  conuncsii- 
taires  sur  IC:  Nouveau  Testament,  An- 
vers, 1576,  in-4°  ;  un  psautier  en  vers 
latins,  in-4*' ;  ^iuliguitates  Judaicœ, 
Leyde,  '1696,  et  plusieurs  autres  ou- 
vrages. 

ARIAS  ^Frakçois^,  jésuite  espagnol, 
natif  de  Sevillè ,  où  il  mourut  en  odeur 
de  sainteté  le  23  mai  i6o5,  âgé  de  7a 
ans ,  a  laissé  plusieurs  livres  de  piété , 
dont  saint  François  de  Sales  recom- 
mande la  lecture. 

ARIEU  (Jacob  Judas),  savant  juif 
espagnol  du  1 7^  siècle ,  et  rabbin  de  la 
synagogue  d'Amsterdam ,  a  fait  une 
description  fort  estimée  du  tabernacle. 
Il  y  en  a  plusieurs  éditions  in-4° ,  en 
espagnol,  en  hébreu,  en  flamand  et 
en  latin. 
ARIMANES.  Foy.  Oromaze. 
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ÂRIMASE,  souverain  d'ime  partie 
de  la  Sogdiane  /  s'étant  reiifermé  dans 
un  château  biàti  sur  un  rocher,  de- 
manda à  Alexanctre-le-Grand ,  qui  Ta- 
vait  sommé  de  se  rendre ,  s* il  pouvait 
voler.  Alexandre  irrité  le  fit  mourir 
avec  ses  parens,  vers  3a8  avant  J.-C. 

ÂRION,  excellent  musicien  et  poète, 
natif  de  Metymne,  inventa  le  aithy- 
rambe,  et  fut  auteur  de  plusieurs 
hymnes  très-estimées.  On  dit  que  s*c- 
tant  embarqué  en  Italie  avec  de  gran- 
des richesses ,  pour  retourner  à  la  cour 
de  Périandrc  aont  il  était  fort  aimé , 
les  matelots  voulant  le  voler ,  il  s'élança 
dans  la  mer  avec  ce  qu^il  avait  d^ 
meilleur,  l't  qu^uu  dauphin  le  porta 
sur  son  dos  jusqu'au  cap  de  Ténare , 
vers  616  avant  J.-C. 

ARlOSTE  (  Louis  l'  ) ,  Tun  Ae» 
plus  grands  et  des  plus  excellens  poètes 
italiens,  natif  de  Rcggio,  d'une  fa- 
mille noble,  et  alliée  aux  ducs  de 
Fcrrare ,  à  la  cour  desquels  il  fut  en 
grande  considération.  Il  fut  même 
chargé  de  réduire  des  haïutits  qui  se 
réfugiaient  dans  l'Apennin ,  et  en  vint 
à  bout.  Son  poëme  de  Roland  le  fu- 
rieux est  un  chef-d'œuvre  ,  compara- 
ble en  beaucoup  de  choses  à  Homère 
et  à  Virgile.  L'Arioste  y  est  admirable 
par  la  vérité  du  style.  Il  en  donne  des 
modèles  de  toutes  sortes.  11  passe  sans 
cesse  du  plaisant  au  grave ,  du  grave 
au  sublime ,  et  se  transforme  en  une 
infinité  de  manières.  L'édition  la  plus 
recherchée  est  celle  de  Venise,  1084, 
in-fol.  ,  avec  les  figures  de  Potro.  Il 
faut  prendre  garde  si  la  trente-quatriè*- 
me  planche  s'y  trouve.  Il  y  en  a  une 
fort  jolie  édition  de  Paris,  1 94^  ,4  vol. 
in-iQ.  M.  de  Mirabeau  l'a  traduite» en 
français  ,  4  vol.  in- 13.  Il  a  fait  aussi 
sept  satyres, cinq  comédies,  et  d'autres 
ouvrages  qui  ont  été  réunis  en  a  vol. 
in-fol. ,  Venise,  1  j3o.  Il  a  été'  fait  à 
Paris  une  édition  ae  ses  Œuvres  di- 
verses y  1776,  8  vol.  petit  in-ia,  qui 
font  une  suite  à  VOrlando  Furioso. 
En  1 787 ,  il  a  paru  une  nouvelle  tra- 
duction de  ïùrlando  Furioso  y  avec 
le  texte  italien  à  côté ,  par  M.  Panc- 
koucke,  10  vol.  petit  in-i3,  comme 
le  Tasse.  On  dit  qu'ayant  dédié  au 
cardinal  d'Est  son  poëme  de  Roland  , 
ce  cardinal  lui  dit  en  riant  :  Messire 
'  Lonis ,  ou  diable  avez-vous  pris  tant  de 
sottises?  doye  diavolo,  Meêser  Ludo- 


ARI  123 

pico,  avetepigliate  tante  cogllonene? 
W  mourut  en  i533. 

ARIO VISTË ,  roi  des  Allemands , 
fut  défait  par  C^r,  Sgans  avant  J.-C. 

ARISTAGORAS,  gendre  et  cousin 
d'Histée,  qui  était  souverain  de  Milet, 
vers  5oa  avant  J.-C. ,  se  révolta  contre 
les  Perses ,  fit  soulever  les  Grecs ,  brûla 
Sardes ,  et  fut  tué  par  les  Thraces. 

ARISTANDRE,  fameux  interprète 
des  songes,  qui  suivit  Alexandre-le- 
Grand  dans  ses  conquêtes,  et  en  était 
fort  aimé. 

ARISTARQUE  de  Samos ,  célèbre 
philosophe  grec,  a  soutenu  des  pre- 
miers que  la  terre  tourne  sur  son  cen- 
,  tre,  et  qu'elle  décrit  tous  les  ans  un 
cercle  autour  du  soleil.  U  vivait  avant 
Archimède.  U  ne  nous  reste  de  lui  qife 
le  Traité  de  la  grtmdeur  et  de  la  dis- 
tance  du  soleil  et  de  la  lune ,  grec  et 
latin,  Pesaro,  1Ô72,  in-4°,  Oxford, 
1688,  in-S^*,  et  dans  le  tom.  3  des  ma- 
thématiques deWalis  ,  1695  et  suiv., 
3  vol.  in«fol. 

ARISTARQUE  de  Samothracé ,  l'un 
des  plus  fins  et  des  plus  excellens  cri- 
ytiques  de  l'antiquité ,  florissait  vers  148 
avant  J.-C.  Ptolomée  Philometor  lui 
confia  l'éducation  de  son  fils.  Il  s'ap- 
pliqua principalement  à  la  révision  des 
poésies  d'Homère,  et  prit  le  ton  d'un 
sévère  critique.  De-là  vient  que  ceux 

3ui  se  mêlent  de  censurer  les  ouvrages 
'autrui  sont  appelés  u^mtar</ue5.  Dés- 
espérant de  guérir  d'une  hydropisfe, 
il  se  laissa  mourir  de  faim  dans  l'île  de 
Chypre ,  âgé  de  72  ans. 

ARISTÉE ,  fils  d'Apollon  et  de  Cy- 
rène,  selon  la  Fable ,  naquit  en  Lybie 
dans  le  lieu  où  l'on  bâtit  ensuite  la  ville 
de  Cyrène.  Il  fut  élevé  par  les  nym- 

Î^hes ,  qui  lui  apprirent  l'art  de  cailler 
e  lait ,  celui  de  préparer  les  ruches  K 
miel ,  et  la  manière  de  cultiver  les  oli- 
viets.  11  épousa  Autonoé ,  tille  de  Cad- 
mus,  et  il  en  eut  Actéon,  et  une  fille  nom- 
mée Maoris ,  qui  eut  soin  de  l'enfance 
de  Bacchus.  Aristée  devint  aussi  pas- 
sionné pour  Euridice  ,  femme  d'Or- 
{>hée.  Il  fut  placé  après  sa  mort  dans 
e  zodiaque,  où  il  est  VAquarius.  Ce 
que  Huet  dit  pour  prouver  qu'Aris- 
t^  est  le  même  que  Moïse,  ttt  curieux; 
mais  ce  n'est  qu  une  imagination. 

ARISTÉE  1  ancien,  savant  géomètre, 
qui  vivait  quelcjpe  temps  avant  Eudy- 
ac,  et  dont  les  ouvrages  sont  perdus. 
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ARISTÉE ,  oflkier  de  Ptolomée  Phi- 
ladelphe ,  roi  d*£gypte ,  fut.  envoyé  , 
dit-on ,  par  ce  prince  à  Jérusalem ,  de- 
mander au  grand^prétrc  Eléazar  dea 
personnes  intelligentes  pour  traduire  la 
loi  des  Juifs  d*hébreu  en  grec  ;  ce  qui 
fut  exécuté.  C'est  cette  traduction  qu'on 
appelle  la  f^ersion  des  Septante  :  on 
trouve  sous  son  nom,  UUtoiia  dcjos. 
scripturœ interpreiibuSf  Oxford,  169a, 
iii-^", et  dans  la  Bible  de  Rome,  1471» 
a  vol.  in-fol.  Vandale  a  donné  une  ais- 
sertation  sur  cet  ouvrage,  Amsterdam, 
1705,  in-4'*  »  niais  il  est   constant,  i'' 

?ue  Ptolomée  ne  fit  traduire  que  le 
eotateuque  ;  a<*  que  Fouvrage  qui 
nous  reste  sous  le  nom  d'Aristée  est 
un  livre  fabuleux,  composé  par  un  juif 
helléniste  d'Alexandrie  ,  et  non  par 
un  Aristée ,  païen  ,  et  officier  di^  roi 
Ptolomée.  ^ 

ARISTÉE  le  Preconnésien  ,  poète 
grec ,  que  Tatien  fait  mal  à  propos , 
plus  ancien  qu'Homère,  vivait  du  temps 
tic  Cyrus  et  de  Crœsus ,  vers  556  avant 
J.-C.  On  lui  attribue  un  poëme  épique 
en  trois  livres,  sur  la  guerre  des  Ari- 
maspes  ou  Scythes  hyperboréens.  Cet 
ouvrage  s'est  perdu.  Longin  en  rap- 
porte six  vers  dans  son  Traité  du  Su- 
J>iime,  et  Tzetzes  six  autres.  Suidas  dit 
aussi  qu'Aristée  avait  fait  un  livre  en 
prose  sur  la  Théogonie  ou  l'origine 
des  dieux.  Cet  ouvrage  est  perdu. 

ARISTENETE,  auteur  grec,  dont 
nous  avons  des  lettres  ingénieuses,  Pa- 
ris ,  161  o  ,  in-8".  Il  y  en  a  une  traduc- 
tion française,  par  Lesage,  Utrecht,  gi-ec 
et  latin,  1737,  in-ia ,  Zwol,  ideruy  1 749, 
in-8°.  Il  périt  dans  un  tremblement  de 
terre  qui  renversa  la  ville  de  Nicomé- 
die  ,  1  an  358. 

ARISTIDE ,  célèbre  Athénien ,  sur- 
nommé le  Juste  f  florissait  à  Athènes 
avec  Thémistocle  son  rival;  celui-ci 
le  lit  exiler  par  l'ostracisme ,  4^^  ^^^ 
avant  J.^C.  On  rapporte  qu'un  paysan, 
ne  le  connaissant  pas ,  vint  le  prier  d'é- 
crire sur  sa  coquille  le  nom  d*Aristide. 
Qu'auez'uous  à  yous  plaindre  de  lui? 
lui  dit  Aristide.  Rien ,  répondit  le 
paysan,  mais  je  suis  fatigué  de  t  en- 
tendre toujours  appeler  le  juste.  Aris- 
tide écrivit  son  nom  sur  la  coquille  ,  et 
la  lui  rendit.  Ayant  été  rappelé  peu  de 
temps  après,  il  ne  voulut  jamais  se 
joindre  aux  ennemis  de  Thémistocle 
pour  le  faire  bannir  à  son  tour ,  rien 
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ne  pouvant  l'écarter  dos  règles  de  la 
modération  et  de  la  justice.  Aristide 
porta  les  Grecs  à  se  rémir  contre  les 
Perses ,  et  se  distingua  aux  fameuses 
batailles  de  Marathon ,  de  Salamine  et 
de  Plathée.  Il  établit  ensuite  un  fonds 
annuel  de  4^  talens,  pour  faire  la 
guerre.  Ce  grand  homme  mourut  si 
pauvre,  quoiqu'il  eût  eu  le  maniement 
des  revenus  de  la  Grèce,  que  l'état  fut 
obligé  de  payer  ses  funérailles  et  de 
marier  ses  filles.  Son  petit-fils  Lysima- 
chus ,  fils  de  l'une  de  ses  filles ,  gagnait 
sa  vie  h.  interpréter  des  songes  dans  un 
carrefour. 

ARISTIDE  de  Milet,  auteur  des  Mi- 
lé  siaques,  contes  romanesques  et  licen* 
cieux ,  souvent  cités  par  les  anciens. 

ARISTIDE  (  SAI^T  )  ,  philosophe 
athénien ,  présenta  à  l'empereur  Adrien 
une  excellente  apologie  pour  les  chré- 
tiens ,  vers  l'an  ia5  de  J.-C 

ARISTIDE  (iELius),  célèbre  ora- 
teur grec,  né  en  Mysie  vers  i  ag  de  J.-C. 
La  meilleure  édition  de  ses  ouvrages 
est  celle  de  Samuel  Jebb ,  en  grec  et  en 
latin,  Oxford,  1733  et  1730,  a  v.in-4'*. 

ARISTIDE  de  Thèbes,  peintre  cé- 
lèbre, contemporain  d'Appelles,  vers 
3Ào  avant  J.-C.  On  dit  qu  il  entreprit 
le  premier  de  peindre  les  mouvemens 
de  l'âme,  et  de  représenter  les  passions. 
Attale  offrit  jusqu'à  6000  sesterces  d'un 
de  ses  tableaux. 

ARISTIPPE  deCyrène,  uppéié  l'An- 
cien, fameux  philosophe  grec,  disciple 
de  Socrate ,  et  fondateur  de  la  secte 
cyrénaïque ,  vers  396  avant  J.-C.  ;  fai- 
sait consister  le  bonheur  de  l'homme 
dans  la  volupté,  et  admettait  pour  prin- 
cipe des  actions  la  douleur  ou  le  plai- 
sir.  Il  passa  la  plus  grande  partie  de  sa 
vie  à  la  cour  de  Denys-le-Tyran ,  qui 
en  faisait  grand  cas ,  parce  que  ce  phi- 
losophe se  connaissait  si  bien  en  ra- 
goûts, qu'au  rapport  de  Lucien  les 
cuisiniers  du  prince  venaient  prendre 
l'ordre  de  lui.  Aristippe  avait  la  répar- 
tie fine  et  l'esprit)  brillant.  Un  homme 
le  poursuivant  avec  des  injures ,  et  lui 
criant  :  Pourquoi  fuis-tu  ?  (Test,  lui  ré- 
pondit Aristippe,  parce  que  tu  es  ac-^ 
coutume  a  dire  du  mal,  et  que  je  ne  le 
suis  pas  a  en  entendre.  Denys-Ie-Tyran 
lui  ayant  reproché  qu'on  voyait  les  phi- 
losophes à  la  porte  des  grands ,  Aris- 
tippe répondit  :  Les  médecins  î^ont  or- 
dinairement chez  les  malades.  Un  jour 
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Denis  lai  ayant  reiiisé  quelque  chose , 
Aristippe  se  jeta  à  ses  genoux  :  et  comme 
il  yil  que  ce  procédé  surprenait  tout 
lemonde,  (Testy  dit-il,  qu*U  a  lésoreiU 
les  en  cet  endroit.  f^oY,  Làïs.  Aris* 
tippe»le«Jeune ,  son  petit-fils ,  fat  ins- 
truit dans  la  philosophie  cyrénaïque 
par  sa  mère  Areté ,  fille  du  précédent , 
et  en  devint  un  des  plus  zélés  défen- 
leurs,  vers  364  avant  J.-C. 

ARISTODEME,  roi  des  Messéniens, 
épaisa  tellement  Lacédémone  de  ci- 
toyens, dans  une  guerre  qu'il  eut*  avec 
cette  république,  que  les  Lacédémo- 
DÎens  prostituèrent  leurs  femmes  et  leurs 
filles  à  ceux  qui  n'étaient  pas  a  la  guerre. 
Ceux  qui  naquirent  de  ce  commerce  se 
bannirent  eux-mêmes,  et  se  saisirent 
de  Tarente  trente  ans  après.  Aristo^ 
dème  ayant  été  obligé  de  sacrifier  sa 
fille  pour  faire  cesser  une  peste ,  se  taa 
sur  son  tombeau,  726 ans  avant  J.-C. 

ARISTOGITON,  Kny.  Pisistrate. 

ARISTOMËNE,  général  des  Mess^ 
niens  ,  illustre  par  sa  valeur  et  par  sa 
vertu ,  souleva  son  pays  contre  les  La- 
cédémoniens  ,  et  remporta  sur  eux  de 
grands  avantages,  vers  685  avant  J.-C. 
Abandonné  de  ses  alliés  ,  il  se  retira 
dans  une  place  forte  dont  il  soutint  le 
liège  pendant  1 1  ans  ;  il  se  retira  ensuite 
à  Rhodes  ,  où  il  ifut  tué  668  ans  avant 
J.-C.  :  lorsqu'on  ouvrit  son  corps  ,  on 
lui  trouva  ,  dit-on,  le  cœur  tout  velu. 

ÂRISTON  ,  roi  de  Lacédémone  et 
filsd'Agasiclès,  vers  697  ans  avant  J  .-C. 
(Quelqu'un  lui  ayant  dit  qu'un  roi  de- 
vait foire  du  bien  à  ses  amis  et  du  mal 
à  ses  ennemis  ,  il  répondit  ,  a  qu'il 
était  bien  plus  séant ^à  un  roi  de  con- 
server ses  amis  et  de  savoir  s'en  faire 
de  ses  i^us  grands  ennemis,  n  On  lui 
demanaa  un  jour  combien  il  y  avait  de 
Lacédémoniens  :  il  répondit ,  k  qu'il  y 
en  avait  autant  qu'il  en  Caillait  pour  re- 
pousser leurs  ennemis.  » 

ARISTON  ,  de  l'ile  de  Chio ,  célè- 
bre philosophe  ,  appelé  Sir^e ,  fut  dis- 
ciple de  Zenon  ,  vers  236  avant  J.-C. 
Il  comparait  les  raisonnemens  des  lo- 
giciens aux  toiles  d'araignée ,  «  tou- 
jours inutiles  ,  disait-il ,  quoique  faites 
avec  beaucoup  d'art.  » 

ARISTON  (  Titus)  ,  habile  juris- 
consulte romam  ,  sous  Trajan. 

ARISTONIQUE,  fils  d'Eumène  et 
d'une  concubine  d'Ephèse ,  se  voulut 
maintenii'dans  le  royaume  de  Pcrgame 
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u'Attale  avait  donné  aux  Romains  : 
il  défit  le  consul  Lucinîus  Crassus,  i3o 
ans  avant  J.^C.  La  mémeannéele  con- 
sul Perpenna  le  prit  prisonnier  ,  et 
l'ayant  fait  conduire  à  Rome  ,  il  y  fut 
étranglé  en  prison  par  ordre  du  sénat. 

ARISTOPHANE  ,  Athénien  ,  l'uA 
des  plus  célèbres  poètes  comiques  de  la 
Grèce,  ennemi  de  Socrate  et  d'Euri- 
pide, /lorissait  4^^  avant  J.-C.  Lçs 
Athéniens  lui  décernèrent  une  couronne 
de  l'olivier  sacré,  parce  qu'il  reprenait 
les  débuts  de  ceux  qui  gouvernaient  la 
république.  Il  avait  composé  plus  de 
cinquante  comédies,  dont  il  n'en  reste 
que  onze  remplie!^  de  cet  esprit  fin 
et  délicat  ,  qui  caractérise  le  sel  atti- 
que.  Ludolpne  Kuster  en  a  donné  une 
magnifique  édition  en  1710,  in-fol. 
Celle  de  Leyde,  1 760,  2  vol.'in-4°,  n'a 
pas  fait  diminuer  la  première  :  on  en 
trouve  l'extrait  dans  le  Théâtre  des 
Grecs  du  père  Brumoi.  Boivin  a  tra- 
duit les  Oiseaux  ,  madame  Dacier ,  le 
Plutus  et  les  IVuées. 

ARISTOPHANE  de  Byzance ,  dis- 
ciple d'Eratosthène ,  et  célèbre  gram- 
mairien ,  vers  220  avant  J.-C. 

ARISTOTE  ,  né  à  Stagire  384  avant 
J.-C,  donna  d'abord  dans  le  libert'* 
nage,  et  prit  le  parti  des  armes  ;  mais 
il  n'y  réussit  point  ;  ce  qui  le  détermina 
à  s'appliquer  à  la  philosophie.  11  fut 
disciple ,  non  de  Socrate  qui  était  mort 
long-temps  auparavant ,  mais  de  Pla- 
ton. Aristote  se  livra  à  l'étude  avec  tant 
d'application,  au  rapport  de  Diogèrte- 
Laërcc ,  que  ,  pour  résister  à  l'acca- 
blement du  sommeil ,  il  étendait  hor^ 
du  lit  une  main,  dans  laquelle  il  avai^ 
une  boule  d'airain ,  afin  de  se  réveiller 
au  bruit  qu'elle  faisait  en  tombant  dans 
un  bassin.  Après  la  mort  de  Platon  , 
348  ans  avant  J.-C,  Aristote  se  retira  à 
Atàrnes  ,  où  régnait  Hermias  son  an- 
cien ami.  Ce  prince  lui  donna  sa  sœur, 
ou,  selon  d'autres  ,  sa  fille  ou  sa  petitc- 
fiUe  Pythias  en  mariage.  Aristote  fut 
si  transporté  d'amour  pour  elle ,  qu'il 
lui  offrit  des  sacrifices.  Quelques  an- 
nées après  ,  Philippe  le  choisit  pour 
être  le  précepteur  d'Alexandre  -  le-  ' 
Grand.  Aristote  fut  huit  ans  auprès 
de  ce  prince,  et  se  retira  ensuite  à 
Athènes,  où  il  établit  sa  nouvelle  école. 
Les  magistrats  lui  donnèrent  le  Lycée,  • 
où  il  philosophait  en  se  promenant  avec 
ses  disci{)]es  ,  d'où  sa  secte  fut  appelée 


126  ARI 

la  secte  des  péripatéticiens.  C'est  alon 
qu'Alexandre  lui  ordonna  de  s'appliquer 
àThistoire  des  animaux;  il  lui  envoya, 
pour  fournir  à   la   dépense  de   cette 
étude,  800  talens,  somme  prodigieuse , 
et  lui   donna   un   grand  nombre  de 
chasseurs  et  de  pécheurs  nour  travailler 
sous  ses  ordres  ;  cependant  Euryme- 
don  ,  prêtre  de  Céres,  accusa  Aristote 
d'impiété.  Celui-ci,  craignant  le  même 
sort  que  Socrate,  se  retira  à  Chalcis,  où 
il  mourut  Ssa  ans  avant  J.'<I.,àràgede 
63  ans.  Les  uns  disent  qu'il  s'empoison- 
na, d'autres  qu'i^  mourut  d*une  coli- 
3ue  ,  et  d'autres  enûn  qu'il  se  précipita 
ans  TËuripe,  de  chagrin  de  n  avoir  pu 
trouver  la  cause   de  son  flux  et  reflux, 
ce  qui  n'est  pas  vraisembla|ïle.  Il  laissa 
de  Pythias  une  fille  qui  fut  mariée  à 
un  petit-fils  de  Demaratus,  roi  de  Lacé- 
démone.  Il  eut   d'une  concubine  un 
fils,  nommé  Nicomachus  comme  son 
père,  auquel  il  adressa  ses   livres  de 
morale.  Aristote  eut  beaucoup  de  part 
dans  les  intrigues  de  la  cour  de  Phi;* 
lippe  et  d'Alexandre.  La  philosophie  ne 
le  rendait  point  farouche.  Il  était  bien 
mis ,  honnête ,  tendre  et  généreux  ami  : 
quelqu'un  lui  ayant  demandé  ce  que 
c'était  qu'un  bon  ami ,  il  répondit  que 
c'était  une  dme  dans  deux  corph.  Aris- 
tote a  composé  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages. Les  plus  estimés  sont  sa  Dia- 
lectique ,   sa  Morale ,  son  Histoire  des 
animaux,  sa  poétique  et  sa  rhétorique. 
Cassandre  a  traduit  en  français  sa  rhé- 
torique, in-12,  et  Dacier  sa  poétique , 
in-4°-  La  meilleure  édition  de  ses  ou- 
vrages grecs  et  latins  est  celle  de  Du- 
val,  Paris,  16 19,  2  vol.  in-fol.  Le  nom- 
bre de  ses  commentateurs  anciens  et 
modernes  est  incroyable.  Pour  savoir 
ce  qui  concerne  les  ouvrages  de  ce  phi- 
losophe ,  on  consultera  Launoi ,  De  t^a- 
riâ  Aristotelis  foriunâ  ,  et  Patricius 
dans   son  livre    intitulé   Peripateticœ 
Discussiones.  f^oy.  Apellicon. 

ARISTOTE  ,  architecte  célèbre  dans 
le  i5^  siècle,  était  de  Bologne  ,  de  la 
famille  des  Alberti.  On  rapporte  qu'il 
savait  ti'ansporter  une  tour  de  pierre 
tout  entière  d'un  lieu  à  un  autre.  Il 
fut  appelé  en  Russie  par  Jean  Basilides 
qui  l'employa  à  la  construction  de 
plusieurs  églises. 

Il  y  a  eu   plus  de  trente  Aristotes , 
ffOY.  Jo>sius,  De  l'hist.  perip. 
ARISTOTIME,  tyran  d'EUde,  après 
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avoir  commis  de  grandes  cruautés,  fîit 
tué  par  Hellaqicus,  vers  260  avant  J.-C 
ARISTOXENE  de  Tarente,  célèbre 
philosophe,  environ  824  avant  J.-C.  Il 
nous  reste  de  lui  des  Elémens  harmo-* 
niques ,  que  Meursius  a  fait  imprimer 
avec  des  remarques,  Leyde ,  1616, 
in-4°y  et  dans  les  antiquœ  Musicœ 
Scriptores,  Amsterdam ,  f652  ^  a  vol. 

in-4°* 

ARIUS,  fameux  hérésiarque,  chef  de 
Tarianisme,  était  de  Lybie,  et,  selon 
d'autres,  4* Alexandrie.  Après  la  mort 
d'Achillas,  évéque  de  cette  ville,  Arius, 
indigné  de  n'avoir  point  été  élu  pour 
lui  succéder,  s'éleva  contre  la  doctrine 
catholique,  et  publia  que  J.-C.  n'était 
pas   dieu  ,   mais   une   pure   créature. 
Saint  Alexandre,  évéque  d'Alexandrie, 
le  condamna  ;  mais  Eusèbe,  évéque  de 
Nicomédie,  prit  hautement  sa  défense. 
Arius  fut  encore  condamné  en  plusieurs 
conciles  et  dans  celui  de  Nicée  en  325. 
Après  deux  ans  d'exil ,  il  fiit  rappelé  à 
Constantinople  par .  les   intrigues  des 
Eusébiens ,   et  présenta  à  Constantin 
une  confession  de  foi ,  composée  avec 
beaucoup    d'artifice  ,    ce    qui    apaisa 
l'empereur.  De  retour  à  Alexanarie , 
saintAthanase,  qui  avaitsuccédé  à  saint 
Alexandre ,  refusa  de  le  recevoir  à  la 
communion  :  Arius  se  retira  et  assista 
en  335  au  concile  de  Tyr  tenu  contre 
saint  ^thanase.   Il  retourna  encore  à 
Alexandrie  pendant  l'absence  de  saint 
Athanase  ;  mais  le  peuple  refiisa  de  le 
recevoir  à  la  communion;  ce  qui  excita 
de  grands  troubles.  Constantin  en  étant 
averti  fit  ordonner  à  AriUs  de  venir  à 
Constantinople.    L'empereur    lui    de- 
manda s'il  suivait  la  foi   de  Nicée  : 
Arius  le  lui  assura  avec  serment,  et  lui 
présenta  uoe  nouvelle  confession  de  foi. 
Constantin,    persuadé  que   le   retour 
d'Anus  était  sincère,  fit  commandera 
saint  Alexandre ,  évéque  de  Constan- 
tinople ,  de  l'admettre  a  sa  communion  : 
ce  saint  évéque  eut  recours  à  la  prière  ; 
et,  se  prosternant  au  pied  des  autels, 
il  demanda  à  Dieu  ou   de  l'ôter  du 
monde,   ou  d'empêcher  que  cet  héré- 
siarque ne  fût  reçu   dans  l'église.    Sa 
{>rière  fut  exaucée,   car  pendant  que 
es  ariens  menaient  Arius  en  triomphe 
à  l'église,  en  passant  dans  une  place  de 
Constantinople,   U  se  sentit  tout  d'un 
coup  pressé  de  quelques  nécessités  na^ 
turelles  ;  et  entrant  dans  un  lieu  écarté 
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Sonr  se  soulager ,  il  y  mourut  en  Ten- 
ant, dit-on,  les  intestins,  en  335.  Telle 
fût  la  mort  de  ce  fameux  hérésiarque 
dont  les  erreurs  ont  causé  de  si  grands 
troubles  dans  Téelise.  Il  avait  mis  ses 
erreurs  en  vers  dans  une  pièce  intitu- 
lée Thalie ,  nom  emprunté  d'une  pièce 
de  Sotade ,  poète  égyptien  ,  libre  et 
efféminé.  L'intention  d'Arius  était  de 
faire  chanter  cette  pièce  impie  par  les 
jeunes  gens  dans  les  festins  :  mais  elle 
fiit  condamnée  par  l'église. 

ARLAUD  (Jacques-Aktoi»»),  né  à 
Genève  en  1668  ,  avait  le  talent  de 
peindre  le  portrait  en  miniature.  Il  en 
donna  des  leçons  au  duc  d'Orléans, 
régent,  qui  le  logea  à  Saint -Cloud. 
Outre  la  ressemblance  ,  ses  portraits 
expriment  les  qualités  deTàme.  Il  mou- 
rut à  Genève  en  i747' 

ARLINGTON.  f^oj.  Benket. 

ARLOTTO,  nom  qui  signifie  jovial, 
est  celui  sous  lequel  est  connu  un  curé 
de  Saint-Just  de  Florence  ,  nommé 
Mainardi  ,  qui  est  mort  en  1 4^3 ,  à 
87  ans.  C'était  un  homme  facétieux  , 
dont  on  a  recueilli ,  après  la  mort,  les 
bons  mots ,  les  tours  malins  et  les  sail- 
lies, sous  le  titre  de  Facétie  y  Molli  è 
burle  del  pioi^ano  Arlotlo,  Venise, 
1620 ,  in-8<* ,  ou  Florence ,  1 568 ,  in-8° . 

ARMACHou  ARMACHANUS.  Vor- 
Richard  d'Abmach,  JA^S£Mus. 

ARMAGNAC  (les  comtes  d'),  fa- 
mille illustre  de  France,  qui  remonte  à 
Bernard  I*''  en  9201  le  dernier  qui  jouit 
des  droits  régaliens  fut  Jean  V ,  qui , 
ayant  épousé  sa  propre  sœur  ,  futcniassé 
de  ses  états  par  Charles  VII ,  à  la  sol- 
licitation du  pape.  Il  se  réfugia  en  Es- 
pagne avec  sa  sœur,  dont  on  ne  parla 
plitt.  Louis  XI ,  qui  prenait  à  tâcne  de 
défaire  tout  ce  que  son  père  avait  fait, 
rétablit  le  comte  d'Armagnac  dans  ses 
états  ;  mais  celui-ci  étant  entré  dans  la 
ligue  du  bien  public  ,  le  roi ,  sous  de 
Tains  prétextes  ,  confisqua  ses  états , 
et  envoya  contre  lui  le  cardinal  Jof- 
fridi,  qui  l'assiégea  dans  Lectouve. 
Pendant  un  pourparler  ,  la  place  fut 
prise  d'assaut  et  le  comte  tué  dans  son 
palais  en  i473*  Charles  I*^*"  son  fils  , 

?ii'il  avait  eu  de  la  sœur  du  comte  de 
oix  ,  fut  amené  prisonnier,  à  Paris  en 
i483.  Il  fut  rétabb  dans  ses  domaines, 
mais  seulement  pour  l'utile ,  et  fut  privé 
de  la  souveraineté.  Charles  mourut  en 
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1497  sans  enfans  légitimes.  Il  institua 
le  duc  d'Alençon  pour  son  héritier.  En 
i5a5  ,  il  mourut  sans  enfans,  et  ses 
possessions  furent  réunies  à  la  couronne. 
L'Armagnac  passa  cependant  à  Henri 
d'Albret ,  roi  de  Navarre ,  qui  avait 
épousé  la  duchesse  d'Alençon.  Henri 
était  grand-père  de  Henri  IV  ,  roi  de 
France  ,  qui  réunit  l'Armagnac  à  la 
couronne.  Delà  même  maison  étaient  : 

ARMAGNAC  (  Jsaii  d'  ) ,  cardinal , 
fils  naturel  de  Jean  II ,  comte  d'Arma- 
gnac, mort  en,  1 383;  il  était  frère  de 
Jean  III,morten  1391,  et  de  Bernard, 
connétable  de  France,  qui  fiit  massa- 
cré à  Paris  par  la  faction  àes  Bourgui- 
gnons, le  12  juin  14 18.  Il  fut  fait  ar- 
chevêque d'Auch  par  le  pape  Clé- 
ment Vil ,  en  1391 ,  puis  conseiller 
d'état  en  1401  par  le  roi  Charles  VI  , 
et  enfin  cardinal  par  Pierre  de  Lune 
en  1409*  Il  mourut  pende  temps  après. 
U  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Geor- 
ges d'Armagnac,  qui  était  fils  de  Pierre, 
bâtard  de  Charles  d'Armagnac ,  comte 
de  rile-en-Jourdain ,  mort  en  i5i5.  Il 
fut  élevé  avec  soin  par  le  cardinal  d'Am- 
boise  ,  son  parent,  et  devint  évéque  de 
Rodez ,  et  ambassadeur  à  Venise  ,  puis 
à  Rome ,  où  le  pape  Paul  III  le  fit  car- 
dinal en  i544-  be  retour  en  France,  il 
fut  fait  conseiller  d'état ,  et  se  trouva 
au  colloque  de  Poissy.  Il  devint  ensuite 
archevêque  de  Toulouse  ,  puis  d'Avi- 
gnon ,  ou  il  fonda  le  couvent  des  mi- 
nimes, et  où  il  mourut  le  2 1  juillet  1 585, 
à  85  ans.  Il  était  zélé  pour  la  religion 
catholique,  et  grand  protecteur  des 
lettres  et  des  savans.  Il  en  avait  tou- 
jours plusieurs  chez  lui,  et  se  faisait  un 
vrai  plaisir  de  s'entretenir  avec  eux,  et 
de  les  avancer  à  la  cour  du  roi  Fran- 
çois I«*. 

ARMAGNAC  (  Jean  d'  )  ,  maréchal 
de  France ,  seigneur  de  Geurdon,  che- 
valier et  chambellan  du  roi  Louis  XI , 
était  fils  naturel  de  Jean  IV,  comte 
d'Armagnac.  Il  fut  l'un  des  principaux 
favoris  de  Louis  XI ,  oui  lui  donna  le 
gouvernement  du  Daupniné,  et  mourut 
en  1471-  I^  ^^  laissa  pas  d'enfans  de 
Jeanne  de  Foix,  son  épouse  légitime. 
Elle  était  grosse  de  huit  mois  quaud  » 
son  mari  fut  tué.  On  la  mena  au  châ- 
teau de  Bussct ,  où  elle  accoucha  d'un 
enfant  mort.  Cet  événement  fut  at- 
tribue à  un  breuvage  qu'on  lui  avait  ^ 
fait  prendre ,  afin  qu'il  ne  restât  per- 
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sonne  de  la  race  du  comte.  Charles  I*^' 
son  frère  futamené  à  Pari»  prisonnier, 
en  i483.  Ce  même  Jean  V  avait  une 
sœur,  mii  épousa  Henri  d'Albert,  grande 
père  dJÎenri  IV.  Voy-  Guise. 

ARMAND  DE  BOURBON,  prince 
de  Conti ,  fils  d'Henri  II ,  prince  de 
Condé,  et  de  Charlotte-Marguerite  de 
Montmorenci ,  naquit  à  Paris  le  1 1  oc- 
tobre 1639.  Etant  destiné  par  son  père 
à  rétat  ecclésiastique,  il  fut  élevé  avec 
soin  dans  les  sciences ,  et  on  lui  donna 
les  abbayes  de  Saint-Denis,  de  Clugny, 
de  Lerins  et  de  Molêrae;  mais  il  quitta 
dans  la  suite  ces  abbayes  pour  suivre 
les  armes  ;  son  inclination  pour  la  du- 
chesse de  Longueville  le  fit  d'abord  en- 
trer dans  le  parti  de  la  Fronde  ;  il  fut 
prisonnier  à  Vincennes,  et  n'en  sortit 

Sue  pour  épouser  la  nièce  du  cardinal 
[azarin,  Marie-AnnfcMartinozzi,  morte 
en  1672 ,  dont  les  Vertus  captivèrent  le 
prince ,  et  le  rendirent  aussi  pieux  et 
aussi  vertueux  qu'elle.  Ce  mariage  le 
mit  en  faveur  :  il  fut  fait  gouverneur  de 
Guienne  en  i654,  puis  général  des  ar- 
mées du  roi  en  Catalogne ,  où  il  orit 
Ville-Franche ,  Puycerda  et  Châtillon 
en  i655.  H  devint  ensuite  grand-maître 
de  la  maison  du  roi ,  et  gouverneur  de 
Languedoc  en  1662.  Il  mourut  à  Peze- 
nas  le  21  février  1666^  On  a  sous  son 
nom  :  Traité  de  la  comédie  et  des  spec- 
êacles ,  selon  la  tradition  de  l'église  ; 
'  Dei^oirs  des  Grands  ,  auec  son  Testa- 
ment; Devoirs  des  gouverneurs  de  pro- 
i^irtce, Paris,  1667,3  vol.  in- 12.  Il  laissa 
de  Marie  Martinozzi  son  épouse ,  nièce 
du  cardinal  Mazarin ,  deux  fils,  savoir: 
Louis-Armand  de  Bourbon ,  prince  de 
Conti,  mort  de  la  petite-vérole  le 9 no- 
vembre i685,  après  avoir  donné  de 
grandes  espérances  de  son  mérite  et  de 
sa  valeur  ;  il  avait  épousé  une  fille  de 
Louis  XIV  et  de  M^^*  de  la  Valière  ;  et 
François-Louis  de  Bourbon ,  prince  de 
la  Roche-sur-Yon ,  è[ui  prit  le  nom  de 
prince  de  Conti ,  après  la  mort  de  son 
frère.  Il  marcha  glorieusement  sur  les 
traces  de  ses  ancêtres,  s'acquit  beau- 
coup de  réputation  au  siège  du  Luxem- 
bourg len  1684 ,  dîins  campagne  de 
-  Hongrie  en  i685 ,  à  la  bataille  de  Fleu- 
rus  en  1690,  au  combat  deSteinkerqne 
en  1692,  à  la  bataille  de  Nerwinde 
en  1693.  Sa  réputation  le  fit  élire  roi 
de  Pologne  en  1697;  mais  l'électeur  de 
Saxe  l'emporta.  Le  prince  de  Conti  fat 
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obligé  de  revenir  en  France.  Il  mourut 
Il  Paris  le  22  février  1 709. 

ARMAND  (FRAbçois-ABMAKD-Hu- 
guet),  né  à  Richelieu  en  1699,  débuta 
sur  le  théâtre  des  comédiens  français , 
à  Paris,  le  a  mars  1723.  Pendant  qua- 
rante ans  il  a  fait  l'amusement  du  pu- 
blic, dans  les  rôles  de  valets,  qu'il 
rendait  avec  une  vérité  et  une  intelli- 
gence qui  lui  étaient  propres  ;  il  se  re- 
tira le  5  mars  1 766 ,  avec  une  pension , 
et  mourut  le  26  décembre  suivant.  Il 
est  auteur,  avec  M.  Derozée,  de  ï Heu- 
reux événement  ,  divertissement  ,  en 
1761.  Son  fils  ,  privilégié  du  roi  pour 
les  spectacles  de  Fontainebleau  ,  est 
auteur  d'une  quantité  de  petites  pièces^ 
qui  ne  passent  pas  à  d'autres  spectacles. 

ARMELLE  (  Nicole  )  ,  fille  célèbre 
par  sa  piété ,  n'était  qu'une  simple  ser- 
vante née  à  Campencac  ,  diocèse  de 
Saint'Malo  ,  en  1606.  Sa  vie,  composée 
par  une  religieuse  ursuline  de  Vannes, 
a  été  redonnée  au  puMic  par  M.  Poiret 
en  1704  ,  in  12  ,  sous  ce  titre,  Y  Ecole 
du  pur  amour  de  Dieu.  Cette  bonne 
tille  se  trouva  consumée  d'un  amour 
si  ardent  ,  qu'elle  en  tomba  malade , 
et  en  mourut  à  Vannes  ,  le  24  octobre 
1671.     , 

ARMENIE,  province  de  Perse ,  passa 
avec  ce  royaume  sous  la  domination 
des  Macédoniens.  Elle  eut  cependant 
quelques  rois  particuliers ,  entre  autres  : 

*  Artaxias  I*',   tué   179  ans  avant 

J.-C. 
"    *  Tigrane ,  qui  fit  sa  paix   avec  les 

Romains  ,  Tan  69  avant  J.-C. 
Artabase. 
Aitaxe. 
Artabase  II. 
Tigrane. 

Ariobarsane ,  mort  l'an  10  de  J.-C. 
Erato  ,  reine. 
Tiridate  ,  sous  l'empereur  Néron , 

vers  67  de  J.-C. 

*  Arsace  ,  sous  Julien ,  mort  en  36^. 
Du  temps  des  croisades,  l'Ai-ménie 

fut  gouvernée  par  : 

N.  .  .  .  grand  seigneur  d'Arménie, 

dit  de  la  Montagne. 

Mélich  son  fils. 

Livon  I*',  son  fils ,   mort  en  .   .  1219 

Isabeau  ,  sa  fille ,  qui  épousa  Hayton, 
un  de  ses  parens,  qui  se  fit  reli- 
gieux ,  et  mourut  en  ....   .    1 27a 

Livon  II  ,  leur  fils 1272 

Hayton  II,  son  fils i3o7 
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Livon  m  y  son  ûls  . 1807 

Isabeau ,  fille  de  Livon  II ,  avait 
épousé  le  quatrième  fils  de  Hugues  III, 
roi  de  Chypre ,  nommé  Amaury ,  qui 
eut  pour  fils  : 

Hugues »  .  . 

Jean  ,  son  fils 

Léon  !•'  ,  son  frère 

Léon  II,  son  fils i344 

Léon  III,  son  fils,  qui  fut  chassé  de  ses 
états  par  les  Sarrasins,  et  vint  mourir 
en  France,  où  Charles  VI  lui  fournit 
de  quoi  soutenir  sa  dignité  ;  il  mou- 
rut sans  enfans  légitimes  à  Paris ,  en 
1393  ,  et  fut  enterré  aux  Célestins. 
ARMENONVILLE.  ^oy.  Fleueiau. 
ARMINIUS,   prince   chérusque , 
qu* Auguste  fit  citoyen  romain  et  che- 
valier, pour  le  mettre  dans  le  parti  des 
Romains.  Mais  les  Germains,  se  voyant 
dépouillés  par  les  Romains  ,  en  pleine 
paix  ,   par  les   procédures  de  la  chi- 
cane ,    se   révoltèrent  ,    et   Arminius 
te  mit  à  leur  tête.   Le  premier  de  sei 
exploits  fiit  la  défaite  de  Varus.  Ti- 
bère ,  étant  parvenu  au  trône  ,   char- 
gea Germanicus  de  la  guerre  de  Ger- 
manie.   Ce   général  ,    plus    heureux 
ou  plus  habile^  poui-suivit  Arminius, 
qui  le  mit  plusieurs  fois  en   danger^ 
mais  enfin  1]  fut  défait  au  -  delà  du 
Véser  :   il  eut  cependant  ]e  bonheur 
d'échapper  ;  sa  femme  et  son  fils  tom- 
bèrent entre  les  mains  du  vainqueur , 
qui  en  orna  son  triomphe.  Arminius  se 
mit  dans  la  tête  de  se  faire  souverain 
de  la  Germanie.  Son  ambition  souleva 
ses  compatriotes.   Il  périt  par  les  em- 
bûches de  ses  plus  proches ,  l'an  20  de 
J.-C.  Après  sa  mort  ,  ses  mauvais  des- 
seins   s  efiacèrcnt  de  la  mémoire   des 
peuples  :  on  ne  se  souvint  plus  que  de 
ses  oeaux  faits ,  on  le  chantait  comme 
un  héros. 

ARMINIUS  (Jacques),  fameux  théo- 
logien protestant,  chef  de  li  secte  des 
arminiens  ou  reraontrans,  naquit  à 
Oude-Water,  en  i56o.  Il  lia  amitié 
avec  Théodore  de  Bèze,  fut  ministre  à 
Amsterdam ,  et  ensuite  professeur  de 
théologie  à  Leyde,  en  i6o3.  Il  eut  un 
grand  nombre  d'enfans,  dont  sept  fils 
et  quelques  filles  lui  survécurent.  Ses 
leçons  sur  la  prédestination  et  le  libre- 
arbitre,  qu'il  relevait  en  affaiblissant 
les  opérations  de  la  grâce,  excitèrent 
de  grinds  troubles.  Aïmirviûs  fut  cité 
à  la  Haye ,  où  il  alla  rendre  raison  de 
T.  I. 
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sa  doctrine  ;  mais  les  brigues  raccablè- 
rent  tellement,  qu'il  mourut  le  19  oc- 
tobre 1609,  laissant  un  grand  nombre 
de  disciples ,  et  plusieurs  ouvrages  pour 
défendre  sa  doctrine,  Leyde,  1629,  ou 
Francfort,  i63i  ou  i635,  in-4**.  On 
trouve  de  ses  lettres  dans  Prœstantio- 
rumvirorum  Epistolœ,  Cependant  ses 
défenseurs  furent  condamnes  au  synode 
de  Dordrecht  ;  on  en  fit  même  mourir 
quelques-uns  ;  mais  on  les  tolère  à  pré- 
sent dans  toute  la  Hollande.  Brandt  a 
donné  sa  vie  en  latin. 

ARMORIOUES.  On  désignait  de  ce 
nom  les  peuples  qui  habitaient  les  bords 
de  la  mer,  quelquefois  même  les  bords 
des  grands  fleuves.  La  Bretagne  a  con- 
serve ce  nom  plus  long-temps  que  les 
autres  provinces,  jusqu'à  ce  que  les 
Bretons ,  chassés  de  la  Grande-Bretagne 
par  les  Anglais ,  s'y  soient  établis  eiï  si 
grand  nombre  que  la  province  prit  leur 
nom. 

ARMSTRONG(JEAK),né  dans  la  par 
roisse  de  Castleton  ,  province  de  Rox- 
burg  en  Ecosse,  prit  tous  ses  degrés  de 
médecine    dans   l'université  d'Edim- 
bourg ,  en   1732  ,  et  mourut  en  sep- 
tembre 1779.  Il  a  publié  un  très-grand 
nombre  d'ouvrages  :   en    1732  ,   une 
thèse  de  Tabe  Purulentd  ;  en   1 73ô  , 
un    Essai  sur  les  moyens  d'abréger 
l'étude  de  la  médecine  ;  en  1737 ,  un 
Abrégé  de  V histoire  de  la  guérison  des' 
maladies  vénériennes  ,  in-8<* ,  qui  fut 
bientôt  suivi  d'unPoé'me  surl'éconnmiet 
de  r amour  f  qui  n*est  pas  sans  mérite  , 
mais  aussi  licencieux  que  ceux  d'Ovide^ 
Dans  un  âge  plus  mûr  il  en  a  donnée 
en   1^68  ,  une  autre  édition,  où  il  a 
fait  disparaître  ces  imaginations  de  jeu- 
nesse. En  1744»  il  fi*  paraître  VArt 
de  conseri*er  la  santé,  écrit  agréable- 
ment et  poétiquement.  En  1746,11  fut 
nommé  médecin  de  l'hôpital  des  soldats 
invalides  ;  et  en  1 760 ,  de  l'armée  d'Al- 
lemagne.   Il  avait  publié  en    1772  la 
collection  de  ses  poésies  en  deux  volu*> 
mes.  Il  s'y  trouve  jusqu'à  une  tragédie, 
dont  le  titre  est  :  Le  mariage  forcé. 
ARNALD  (Richard),  né  à  Londres, 
fut  curé  de  Turcaston  ,  dans  la  pro- 
vince de  Leiches  ter,  et  mouruèen  1756. 
Sa  veuve  lui  survécut  jusqu'en  1 782. 
n  avait  marié  sa  fille  au  docteur  Wood. 
Ses  ouvrages  en  anglais  sont  un   Com- 
mentaire suria  sagesse  f  en  1744?  sur 
V Ecclésiastique ,  en  1 748  ;  etsur  Tobie, 
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en  1952  ,  in-fol.  h  est  aussi  fort  dis- 
tingué dans  la  prédication.  U  a  célébré 
en  vers  la  mort  du  roi  Georges  1»'^ ,  et 
la  bataille  de  Culloden  ,  en  1746,  sous 
le  titre  de  la  Fable  du  Cèdre  et  du 

Chardon^  ^  t.  t-       r 

ARNAUD,  de  Brescia  en  Italie,  ta^ 
meux  hjérétique  du  ia«  siècle,  disciple 
d'Abuilard,  prit  Thabit  de  moine,  et 
se  fit  chef  de  parti,  soutenant  gue  les 
évcques  et  les  moines  qui  jouissaient  de 
quelques  terres  ne  pouvaient  être  sau- 
'  vés,  et  que  ies  biens  ecclésiastiques 
appartenaient  aux  princes.  Cette  nou- 
velle doctrine  lui  attira  un  grand  nom- 
bre de  libertins,  qui  voulaient  s\*mpa- 
rer  di-s  biens  du  clergé.  On  fut  obligé 
de  les  repousser  par  les  armes ,  et  on 
les  conclamna  dans  le  concile  de  La- 
tran,  sous  Innocent  II,  en  mSq.  Ar- 
naud se  retira  dans  les  montagnes  de 
Suisse,  où  ses  disciples  le  suivirent.  U 
alla  ensuite  à  Rome,  en  11 4^ ,  fit  chas- 
ser le  pape  et  les  ecdésiastiques,  et  vou- 
lut faire  rétablir  le  sénat  :  Eugène  111 
\int  à  bout  de  rentrer  dans  Rome  après 
plusiems  combats.  Arnaud  se  retira 
aupi'ès  de  Frédéric,  qui  le  livra  à 
Ackien  IV.  Ce  pape  le  fit  pendre  et 
brûler  en  11 55. 

ARNAUD    de   Villeneuve,    célèbre 
médecin,  apprit  les  langues  grecque, 
hébraïque  et   arabe,  et  n  oublia  rien 
pour  se  perfectionner  dans  les  sciences. 
Sa  passion  pour  Tastrologie  lui  fit  pu- 
blier  follement  que  la  fin   du  monde 
arriverait   vers   le   milieu  du   quator- 
zième siècle.  Quelque  temps  après,  il 
enseigna  que  les  œuvres  de  miséricorde 
étaient  préférables  au  sacrifice  de  la 
messe ,  que  la  nature  humaine  de  J.-G. 
était  égale  à  sa  nature  divine  ,  et  que 
c'était   une   chose   blâmable   d'établir 
des  ordres  religieux;  ce  qiii  le  fit  con- 
damner par  l'université  de  Pans.  Ar- 
naud se  retira  en  Sicile,  où  le  roi  le 
reçut  très-bien ,  et  le  renvoya  eu  France 
pour  traiter  avec  le  pape  Clément  V. 
Arnaud  mourut  sur  la  côte  de  Gènes 
en  i3i3.  Ses  ouvrages  on  été  imprimes 
,a  Lyon  en    iSao,  et  à  Bâle  en  i585, 
.■  'in-fol.  On  lui  a  faussement  attribué  le 
'     livre  imaginaire  De  tribus  Jmposto- 
'.  ri*w5.  M.   de  Haitse  a  donné  sa  vie 
sous  le  nom  de  Pierre-Joseph,  Aix, 
1719,  in-12. 

ARNAUD  (  Claude  ) ,   professait  la 
religion   prétendue    r«formé€  ,    était 
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commis  des  finances  sous  M.  de  Sully , 
et  mourut ,  suivant  M.  Arnaud  d'Aii- 
dilly ,  le  21  mai  1602,  à  27  ans.  Oa 
Tenterra  dans  le  cimetière  des  protes- 
tans  ,  qui  était  alors  rue  des  Cinq-Pè- 
res. Contre  l'usage  de  ceux  de  sa  reli- 
gion ,  on  lui  avait  élevé  une  tombe  de 
marbre  noir  ,  avec  une  épitaphe  qu'on 
fut  obligé  de  recouvrir  de  plâtre,  pour 
empêcher  la  populace  de  la  détruire. 

ARNAUD  (FRA^çols),  abbé  de 
Grand-Champ,  de  l'académie  française 
et  de  celle  des  inscriptions  et  belles- 
lettres,  né  en  1721  ,  à  Aubignan,  près 
de  Carpentras,  est  mort  à  Paris  ,  le 
2  décembre  1784  ,  à63  ans.  Ses  études 
s'étaient  principalement  dirigées  sur 
la  connaissance  de  la  langue  grcc<^ue 
et  de  ceux  qui  l'ont  parlée ,  sur  qui  l  oa 
trouve  de  lui  des  mémoires  curieux  dans 
l'académie  des  inscriptions  11  a  aussi 
travaillé  à  dilïérens  journaux  ,  la  Ga» 
zette  de  France,  la  Gazette  littéraire, 
le  Journal  étranger.  Le  seul  ouvrage  ^ 
qu'il  ait  fait  imprimer  sous  son  nom 
est  une  lettre  au  comte  de  Caylus ,  sur 
la  rhétorique  de  la  musique,  in-8°  , 
qui  parut  en  1/54.  Cet  ouvrage  est  1« 
h-u;t  d'une  imagination  féconde  en 
projets  ,  mais  dont  la  vivacité  ne  Juî 
pci^mettait  pas  d'en  exécuter  aucun. 

ARNAUD  DE  MYRVEILH  ou  ME- 
REUIL  ,  poète  provençal,  était  au  ser- 
vice du  vicomte  de  Béziers  ,  qui  avait 
épousé  la  comtesse  de  Burlas.  Il  devint 
éperdument  amoureux  de  la  comtesse^ 
ou  il  la  prit  pour  l'objet  de  ses  vers  , 
qui  ont  été  publiés  sous  le  titie  de  Las 
recasienas  de  sa  contessa  ,  ou  Recueil 
de  poésies  et  de  sonnets.  Il  mourut  en 
1220  ;  Pétrarque  en  fait  mention  dans 
ses  triomphes  ,  chapitre  IV. 

ARNAULD  (A^TOI^B;,  fils  a«né 
d'Antoine  Arnauld,  capitaine  de  che- 
vau- légers,  et  ensuite  procureur  et 
avocat -général  de  la  reine  Catherine 
de  Médicis,  né  à  Paris  en  i56o,  se  fit 
recevoir  avocat  au  parlement  de  Paris, 
où  il  se  distingua  par  son  éloquence  et 
par  sa  probité.  Henri  IV  et  le  duc  de 
Savoie  voulurent  l'entendre  dans  unç 
cause  célèbre.  Il  s'y  agissait  dVne 
mère  qui  accusait  un  jeune  homme  du 
meurtre  de  son  fils.  Arnauld,  avocat 
de  la  mère,  gagna  cette  cause.  Son 
plaidoyer  contre  les  jésuites  en  faveur 
de  l'université  de  Paris ,  en  4  694 ,  et 
son  petit  livre  intitulé  Le  franc  £t 
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véritable  tUstours ,  contre  l€  rappel  des 
jésuites  en  France ,  in-8* ,  sont  'très- 
connus.  M.  d*Andilly  son  fils  lui  at- 
tribue encore^  dans  ses  mémoires, 
VAnti'Espaenoly  la  Fteur-de^Lys , 
1693,  in-S**  ;  la  Délivrance  de  la  Ére~ 
tagne  ;  là  première  Sauoisienne  ,  160 1 , 
in-S";  et  VAi^is  à  Louis  XIII  pour 
bien  gout^erner,  i6i5,  in-8°.  Il  eut 
de  Catherine  Marion,  fille  de  Tavocat- 
général,  vingt  enfans,  et  mourut  le  29 
décembre  1619  à  5q  ans.  Quoique  en- 
nemi de  la  ligue ,  il  n'avait  jamais  été 
de  la  religion  prétendue  réformée. 

ARNAULD  d'AndiUy  (Robert)  ,  fils 
aine  du  précédent ,  naguit  à  Paris  en 
]588,  et  fut  produit  fort  jeune  à  la 
cour,  où  il  s*acquit  beaucoup  de  répu- 
tation dans  des  emplois  iraportans.  Ja- 
mais homme  ne  fut  plus  estinjé  des 
grands  ;  et  n'employa  mieux  son  cré- 
dit. A  1  âge  de  55  ans ,  il  se  retira  à 
Port-Boyal-cles-Champs.  C'est  là  qu'il 
fit  les  excellentes  traductions  que  nous 
avons  de  lui.  Les  plus  applaudies  sont 
celles  des  Confissions  de  saint  Au- 
gustin, in -13  ou  in-8",  latines  françai- 
ses; de  V  Histoire  de  Joseph,  5  vol.  in- 1  a, 
ou  5  vol.  in-8*,  de  Bruxelles ,  figures; 
oud'Âmsterdam,  in-f(d.,  1681,  figures; 
àsii  Œuvres  de  sainte  Thérèse  j  in-fol. 
ou  in-4»,  et  de  celles  du  B  Jean  d' Aifila, 
in-fol.  ;  de  plusieurs  yies  dés  Pères 
dudésert^  3  vol.  in-8°,  ou  a  vol.  in-4^  ; 
de  saint  Jean  Cliniaque^  m-ia  ;  ses 
Mémoires,  in->ia  ;  ses  Lettres,  in-ia, 
etc.  Nous  avons  encore  de  M.  Arnauld 
d'AndiUy  quelques  ouvrages  en  vers 
sur  des  sujets  de  piété.  Il  mourut  le 
27  septembre  1674»  ^S^  de  86  ans. 

ARNAULD  (Henri),  fils  d'Antoine 
et  frère  de  M.  Arnauld  d'AndiUy ,  na- 
quit à  Paris  en  1597.  ^^  ^^  ààms  sa- jeu- 
nesse un  voyage  à  Rome  avec  le  cardi- 
nal Bentivoglio  :  dans  ce  voyage,  il  fut 
pourvu  de  l'abbaye  de  Saint-Nicolas;  il 
devint  ensuite  chanoine ,  archidiacre  et 
doyen  de  Toul.  Pendant  sa  résidence 
en  cette  ville,  le  chapitre,  ^ui  avait 
conçu  pour  lui  une  grande  estime,  l'é- 
lut tout  d'une  voix  pour  son  évéque  en 
«637.  Le  roi  lui  donna  le  même  évé- 
ché  ;  mais  sur  les  contestations  arrivées 
touchant  le_  droit  d'élire,  l'abbé  de 
Saint-Nicolas  remercia.  En  i645 ,  sa 
majesté  l'envoya  à  Rome,  où  il  s'acquit 
beaucoup  de  réputation  par  ses  négo- 
ciations. Il  soutint  avec  prudence  et 
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fermeté  les  intérêts  du  roi  et  ceux  de 
la  maison  Barberine.  A  son  retour  en 
France  il  fut  nommé  à  l'évéché  d'An- 
gers ,  en  1649.  Il  ne  sortit  qu'une  seule 
fois  de  8o^  diocèse  pour  conférer  sur  la 
religion  avec  le  prince  de  Tarente , 
qu'U  eut  le  bonheur  de  convertir  et  de 
réconcilier  avec  le  duc  de  la  Tré- 
mouille  son  père.  En  i65a,  il  calma 
la  reine-mère  irritée  de  la  révolte  de 
la  ville  d'Angers.  Il  assistait  les  pau- 
vres avec  une  charité  peu  commune. 
Levé  à  deux  heures  du  matin ,  après 
avoir  donné  quelque  temps  à  la  prière 
et  à  la  lecture  de  l'Ecriture-Sainte ,  il 
assistait  à  matines  avec  ses  chanoines. 
Son  travail  étant  continuel,  quelqu*un 
lui  proposa  de  prendre  un  jour  ae  la 
semaine  pour  se  reposer  :  Je  le  veux 
bien,  i:épondi&*il,  pourvu  que  vous  me 
donniez  un  jour  oit  je  ne  sois  pas  évé* 
que.  Il  soutint  avec  fermeté  les  droits 
de  la  juridiction  épiscopale  contre  les 
réguliers,  et  Alexandre  VII  condamna 
quelques-unes  de  leurs  propositions.  Il 
nit  un  des  quatre  évéques  qui ,  après 
avoir  refusé  de  signer  purement  et  sim- 
plement le  Formulaire,  déclarèrent  en- 
suite qu'ils  y  souscrivaient  sincèrement, 
et  se  réconcilièrent  ainsi  avec  le  pape 
Clément  IX,  parla  médiation  de  M.  d'Ë- 
trées ,  depuis  cardinal.  Il  mourut  à  An- 
gers le  8  juin  169a,  âgé  de  95  ans.  Ses 
négociations  à  la  cour  de  Rome  et  en 
différentes  cours  d'Italie  ont  été  im- 
primées à  Paris ,  en  1 74^  y  en  5  volu- 
mes in-ia.  Il  s'y  trouve  des  choses  cu- 
rieuses et  intéressantes. 

ARNAULD  (AKTOI^E),  fils  d'An- 
toine Arnauld ,  naqnit  à  Paris  le  6  fé- 
vrier 161  a.  Ayant  acnevé  ses  humanités 
et  sa  philosophie  au  collège  de  Calvi , 
il  prit  des  leçons  sous  M.  de  Lescot , 
professeur  de  théologie  en  Sorbon- 
ne ,  qui  dictait  le  traité  de  la  grâce  ; 
mais  il  s'éleva  dès  lors  contre  les  sen- 
timens  de  son  professeur.  Etant  entré 
en  licence  sans  avoir  été  reçu  de  la 
société  de  Sorbonne,  et  ne  pouvant 
plus  y  être  admis,  selon  les  règles  or- 
dinaires ,  la  société  demanda  au  cardi** 
nal  de  Richelieu ,  son  proviseur ,  qu'il 
y  fût  reçu  cxtraordinairement ,  à  cause 
de  son  rare  mérite  ;  ce  qui  fut  accordé 
dans  la  suite.  Il  prit  le  bonnet  de  doc- 
teur le  19  septembre  1641 ,  et  publia 
la  même  année  le  livre  de  la  fréquente 
communion ,   in  -  4°  «    atiquel    furei^t 
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ajoutés  un  avertissemeut  et  une  table 
de  matières,  et  qui  fit  grand  bruit. 
Lef  disputes  qui  8*allumèrent  ensuite 
sur  la  grâce  lui  firent  produire  un 
graod  nombre  d*ouTraf[es,  surtout  pour 
la  défense  de  Jansénius ,  dont  il  fut 
toute  sa  YÎe  un  zélé  défenseur.  Deux 
lettres  qu*il  écriTit  à  M.  la  duc  de 
Liancourt,  sur  l'absolution,  que  lui  re> 
fusait  un  prêtre   de   Saint  -  Sulpice , 

Earce  qu'il  n'acceptait  pas  le  Formu- 
lire ,  excitèrent  de  nouveaux  troubles. 
Deux  propositions,  extraites  de  la  se- 
conde de  ces  lettres,  furent  déférées  en 
Sorbonne  ;  l'une  de  droit,  que  les  pè- 
res nous  montrent  un  juste  en  la  per- 
soime  de  saint  Pierre ,  à  qui  la  grâce, 
sans  laquelle  on  ne  peut  rien,  a  mai^ 
que  dans  une  occasion,   oà  l'on  ne 

£eut  pas  dire  qu^il  n'ait  point  péché. 
'autre  de  fait,  que  l'on  peut  douter 
que  les  cinq  propositions  condamnées 
par  Innocent  X et  par  Alexandre  VU, 
comme  étant  de  Jansénius,  éuéque 
d' ypres ,  soient  dans  le  liyre  de  celau^ 
teur.  Ces  deux  propositions  furent  cen- 
surées en  Sorbonne ,  le  dernier  janvier 
i656  ;  et  l'on  obligea  tous  les  docteurs 
qui   seraient  reçus^  dans  la  suite    de 
souscrire  à  cette  censure.  M.  Arnauld, 
n'ayant  pas  youIu  la  souscrire,   fut 
exclu  de  la  faculté  de  tbéologie ,  et  se 
renferma  jusqu'à  la  paix  de  Clément  IX 
en  1668.  Ce  fui  durant  cette  retraite 
qu'on  vit  sortir  de  sa  plume  ce  grand 
nombre  d'ouvrages  sur  difiérentes  ma- 
tières :  grammaire ,  géométrie ,  logique, 
métaphysique,   théologie;   car  toutes 
ces  sciences  étaient  de  son  ressort.  Il 
revint  ensuite  à  Paris ,  fut  présenté  au 
nonce,   a   Louis  XIV  et  à  toute  la 
«our ,  et  se  donna  tout  entier  à  écrire 
contre  les  calvinistes  ;  mais  les  visites 
nombreuses  qu'il  recevait  ayant  causé 
de  Tombrage ,  il  sortit  du  royaume ,  et 
se  retira  dans  les  Pays-Bas  en  1679, 
où  il  continua  de  publier  un  grand 
nombre  d'écrits.  A  1  âge  de  80  ans ,  il 
apprit  par  cœur  les  psaumes ,  afin  d'à* 
Toir  de  quoi  s'occuper  le  reste  de  sa 
vie ,  en  les  méditant  et  en  les  récitant, 
s'il  se  trouvait  hors  d'état  de  continuer 
SCS  travaux.    Il  mourut   à  Bruxelles 
dans  le  faubourg  de  Loo ,  le  8  aoCit 
1694  y  après  avoir  reçu  les  sacremens 
de  la  main  de  son  curé.  Santeuil ,  Ra- 
cine, Boileau,  lui  firent  chacun  une 
épitaphe.  Les  çuyrages  de  M,  Aniauld, 
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qui  montent  à  plus  de  100  volumes, 
sont,  i«  des  livres  de  belles-lettres  et 
de  philosophie,  dont  les  plus  estimés 
sont ,  la  Grammaire  générale  et  rai- 
sonnée;  les  Élémens  de  la  géométrie; 
TArt  de  penser ,  en  j>artie  ;  Réflexions 
sur  l'éloquence  ;  Objections  sur  les  mé 
dilations  de  M.  Descartes  ;  les  Traités 
des  vraies  et  des  fausses  idées,  contre 
le  père  Mallebranche ,  fruit  d'une  lon- 
gue dispute  qu'il  eut  avec  cet  oratoriea 
sur  les  matières  de  la   grâce.  a<*  Des 
ouvrages  polémiques  contre  les  calvi- 
nistes, dont  les  plus  célèbres  sont,  La 
perpétuité  de  la  foi,   3    vol.    in-4*, 
qu'on  lui  attribue  en  partie ,  et  sur 
laquelle  il  reçut  des  lettres  de  compli- 
mens  des  papes  Clément  IX,  Clémeiit  X, 
et  Innocent  XI  ;  V apologie  pour  les 
catholiques    d'Angleterre,    contre   le 
ministre  Jurieu,  qui  y  répondit  par 
V Esprit  de  M.  Arnauld,  2  vol.  in-12; 
le  Renversement  de  la  morale  des  cal" 
uinistespar  leur  doctrine  ,    touchant 
la  justification ,  in-4".  3®  Plusieurs  ou- 
vrages sur  les  matières  de  la  grâce, 
avec  deux  apologies  pour  Jansénius. 
4°  Deux  vol.  in-S*,  pour  la  défense 
du  Nouveau-Testament  deMons,  con- 
tre M,.  Mallet  ;  un  Traité  de  la  lecture 
de  l'Ecriture  sainte  contre  le  même , 
avec  une  dissertation ,  où  il  croit  prou- 
ver géométriquement,  que  l'on  peut 
•  employer  des  termes  durs  contre  cer- 
taines personnes.  5»  Tradition  de  l'é- 
glise sur  la  pénitence  et  la  communion, 
in-4°.  6°  Enfin,  plusieurs  vol.  de  la 
Morale  pratique  des  jésuites,   8  vol. 
in-12;  et  quantité   d'écrits  contre   la 
morale  des  casuistes  relâchés. 

Tous  ces  ouvrages  sont  écrits  avec 
feu  ,  esprit  et  éloquence;  le  style 
en  est  grand  et  noble,  et  il  paraît 
dans  tous  une  science  et  une  érudition 
profondes.  Ce  qui  a  fait  dire  k  M.  Boi- 
leau, en  parlant  de  M.  Arnauld,  qu'il 
est  le  plus  savant  mortel  qui  jamais 
ait  écrii.  On  lui  reproche  néanmoins 
trop  de  vivacité  dans  son  style. 

ARNAULD  (Aktoikb),  abbé  de 
Chaumes,  fils  atné  de  M.  d*Andilly,se 
retha  auprès  de, son  oncle  l'évéque 
d'Angers,  et  mourut  en  1698.  lia  laisé 
des  mémoires,  1756,  3  vol.  in-12. 

ARNAULD  (SiMOK^,  marquis  de 
Pompone ,  célèbre  ministre  d'état,  était 
fils  de  M.  Ajnaud  d'Andilly.  Dès  l'âg» 
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de  a3  ans ,  il  fut  employé  en  diverses 
négociations.  Il  conclut  en  Italie  plu- 
neiin  traités ,  fut  intendant  des  armées 
do  roi  à  Naples  et  en  Catalogne,  et  am- 
baasadeur  extraordinaire  en  Suède,  en 
i665.  Il  fut  ensuite  envoyé ,  avec  la 
même  qualité ,  vers  les  états-généraux 
des  Provinces-Unies.  Il  retourna  en 
Suède  en  1671,  et  il  y  conclut  un 
traité  impoilant.  Le  roi  le  fit  revenir 
la  même  année ,  et  lui  confia  Vemploi 
de  ministre  et  de  secrétaire  d^état  pour 
les  affaires  étrangères  ;  mais  il  fut  dis- 
gracié pendant  quelque  temps ,  et  en- 
suite  rétabli.  Il  mourut  le  26  septem- 
bre 1699,  âgé  de  81  ans,  après  s'être 
rendu  iUustre  par  sa  probité,  par  Té- 
tendue  de  son  génie ,  et  par  sa  capa- 
cité dans  les  affaires.  Il  avait  épousé 
en  1660  Catherine  Ladvocat ,  fille  de 
Mcolu  Ladvocat ,  maître  des  comptes, 
dont  il  eut  plusieurs  enfans  distingués, 
entre  autres  Henri-Cbarles ,  dit  Tabbé 
de  Pompone,  ambassadeur  à  Venise, 
conseiller  d*état  ,  de  lacadémie  des 
inscriptions ,  mort  en  1 766 ,  à  87  ans. 
C'est  lui  qui  a  fait  mettre  en  orore  les 
vchiyes  et  les  portraits  des  chevaliers 
do  Saint-Esprit  aux  Grands^Augustins, 
étant  chancelier  de  cet  ordre. 

ARNAULD  (Angbliqdb)  ,  sœur  de 
M.  Amauld  le  docteur  et  abbesse  de 
Port-Royal-des-Champs ,  ordre  de  Ci- 
teaux,mit  la  réforme  dans  son  abbaye 
à  Tàge  de  17  ans.  Elle  passait  pour  un 
prodige  d'esprit ,  desavoir  et  de  vertu. 
On  la  choisit  pour  réformer  l'abbaye 
de  Haubuisson.  Elle  transferason  mo- 
nastère des  Champs  à  Paris,  et  obtint 
du  roi  que  dorénavant  l'abbesse  serait 
élective  et  triennale.  Elle  mourut  en 
1661.  Cinq  de  ses  sœurs  ,  outre  la  mère 
Agnès  ,  se  firent  religieuses  dans  ce 
nonastère ,  où  elles  menèrent  une  vie 
exemplaire  ,  et  refusèrent  la  signature 
pure  et  simple  du  p^ormulaire.  La  mère 
Agnès ,  a  composé  \ Image  de  la  reli-^ 
gieuse  parfaite  et  impatjaite  ,  impri- 
mé à  Paris  en  i665  ,  m-ia.  On  lui  at- 
tribue encore ,  le  Chapelet  secret  du 
saint  sacrement ,  petit  ouvrage  im- 
primé en  i663  ,  in-12  ,  qui  fut  accusé 
d'erreur  par  quelques  docteurs ,  et  dé- 
fendu par  l'abbé  de  Saint-Cyran,  Elle 
mourut  en  167 1 . 

ARNAULD  (AvGBUQUB  db  Saikt 
Jbak)  ,  seconde  tille  de  M.  Amauld 
d'Andilly  ,  né  en  i6a4  ,  fit  profession 
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«Il  monastère  de  Port-Boyal  en  lôM. 
Ses  tantes,  la  mère  Angélique  et  la  mère 
Agnès,  cultivèrent  avec  succès,  depuis 
l'âge  de  six  ans,  le  génie  heureux  quelle 
avait  reçu  de  Dieu  ;  elle  fut  vingt  ans 
maîtresse  des  novices ,  emploi  pénible 
dans  un  couvent  qui  a  compté  )usqu'à 
quatre-vingts  religieuses  ,  mais  qui  ne 
coûtait  rien  à  son  zèle ,  et  qu'elle  ren- 
dait plus  facile  par  le  bon  exemple 
qu'elle  donnait.  M.  de  Péréfîxe  ,  a^- 
chevéque  de  Paris  ^  ayant  fait  dis- 
perser ,  en  i664>  une  partie  des  reli- 
gieuses ,  elle  fut  renfermée  chez  les  An- 
nonciades  ou  Filles-Bleues  du  quartier 
Saint-Antoine,  d'où  elle  ne  revint  qu'en 
i66â.  Elle  fut  élue  abbesse  en  1670 ,  et 
remplit  dignement  cette  place  jusqu'à 
sa  mort,  arrivée  le  29  janvier  1684»  à 
59  ans.  D.  Clémencet  a  fait  iinprimer 
ses  Conférences  ,  1760  ,  3  vol.  in-ia. 

AKNDT  (Joscb),  professeur  de  logi- 
que à  Rostoch ,  prédicateur  de  la  cour, 
A  conseiller  ecclésiastique  du  duc  de 
Mecklembourg ,  est  mort  k  Gustrou  , 
lieu  de  sa  naissance,  le  5  avril  1687, 
à  61  ans.  On  a  de  lui,  Miscelîanea 
sacra ,  Hafniaç,  1648,  in-8'>;  ^nUual* 
\  /«m6of/r^,  Gustrou,  1664,  in-4^;C^m 
antiquitatum  Judaïcarum,  Leipsick, 
1707,  in-4^-  ^o  dernier  ouvrage  a  été 
donné  par  son  fib  Charles  Amdt,  pro- 
fesseur en  poésie  et  en  hébreu  dans 
l'école  de  Melchin ,  mort  en  1721,  dont 
on  a  quelques  dissertations  sur  l'usage 
de  la  poésie ,  dans  Miscelîanea  Lip^ 
siensia. 

ARNDT ,  Arndtius  (Jbak)  ,  célèbre 
théologien  mystique  protestant,  naquit 
à  Ballenstad  dans  le  duché  d'Anhalt, 
en  i555.  Il  fut  successivement  ministre 
en  plusieurs  lieux ,  et  ensuite  à  Bruns- 
wick, où  ayant  essuyé  de  grandes  tra- 
verses, il  se  retira  à  Isleb.  En  161 1  , 
Georges,  duc  de  Lunebourg,  qui  avait 
une  haute  idée  de  sa  sainteté ,  le  fit 
surintendant  de  toutes  les  églises  de 
son  duché.Arndt  mourut  le  1 1  mai  1 62 1 . 
II  a  composé  en  allemand  un  ouvrage 
fameux  intitulé  Du  urai  Christianisme , 
qui  a  été  traduit  en  latin,  Londres,  1 708, 
3  vol.  in-8<>,  en  français ,  par  Samuel 
de  Beauval  >  et  en  plusieurs  autres  . 
langues.  Il  y  défend  la  nécessité  des 
bonnes  œuvres.  Luc  Osiander,  théolo- 
gien de  Tubinge ,  et  grand  ennemi 
d' Amdt,  a  écrit  contre  Jui  dans  son  ou- 
vrage intitulé  Judicium  theôlogicum. 
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ARNE  (ThoiiA8-Avgi78T1f),  fameux  logie  à  Francker,  né  à  Lesna  en  1618, 

.  musicien  anglais ,  qneTuniTersité  d'ûx-  se  distingua  par  ses  prédications.  U  avait 

ford  décora  du  titre  de  docteur  eu  mu-  été  marié,  et  mourut  en  1680.  On  a  de 

sique  ,  en  1 769 ,  est  mort  le  5  mars  1 7  78.  lui^Ziu:  in  tenebris  seu  vendicatio  îoeo- 

Il  a  mis  en  musique  plusieurs  opéras  rumk  etusti  et  NoviTestamcnti  quitus 

anglais  ,  Artaxerce  ,  le  Tuteur  troni'  sevtarii  abulunlur  ad  stabiliendos  suos 

pé  ,  la  fi  ose  ,  etc.  er rares ,  Leipsick,  1698,  in-4*»  etc. 

AWSGRIMUS:  roy.  Jo^A8.  AKKOLPHE  DE  LAPO  ,  né  à  Flo- 

A  RIS  lS>£US(HE^-M^GUs),  natif  d'Haï-  rence  en  laSa,  tlrararchitecture.de 

berstad,  et  professeur  en  médecine  dans  la  barbarie  ,  comme  Cimabué  la  pein- 

Facadémie  de  Helmstad,  savant  philo-  ture  ,  dans  le  même  temps.  Il  ne  lui 

sophe  et  habile  médecin,  avait  voyagé  donna  pas  Tair  d*élégance  que  d*autreft 

en  France  et  en  Angleterre  et  mourut  artistes  lui  ont  donné  depuis  ;  mais  il 

en  i633.  On  a  de  lui,  de  ^lUoritate  leur  a  ouvert  la  çj|rrière.  Ses  coustruc- 

principum  inpopulum  semper  inviola-  tions  étaient  solides  ,  comme' on  peut 

biliy  Francfort,  161  a  ,  in-4°;  de  Jure  le  voir  dans  Téglise  de  Sainte-Marie- 

niajestatiSf  1610,  in-4^;  de  Jure  connu-  del-Flore,à  Florence,  sur  laquelle  Bru- 

biorum^  161 3,  în<4°;  de  Subjeotione  et  neJUeschi  a  osé  élever  la  grande  cou- 

exemptione  clericoruniy  in-4**;  Obser-  pôle,  qui  étonne  tous  les  connaisseurs. 

pationes  anatomicœ ,  1610  >  in-^";  de  Amolphea  bâti  d*autres  édifices  à  Flo- 

Lue  uenerea,  in-4*'>«tc.  rence ,  tels  que  les  murs  de  la  ville  , 

AR^îOBE  I  Tancien  ,  uimobius  ,  au-  l'abbaye  etleglise  de  Sainte-Croix,  etc. 

leur  du  3*^  siècle,  professeur  de  rhéto-  Il  est  mort  en  i3oo. 

rique  à  Sicca,  vers  297,  et  maitre  de  AHNOUL ,  fils  naturel  de  Carloman, 

Lactance,  était  africain  .Ayant  embrassé  roi  de  Bavière,  fut  élu  empereur  a  Tri- 

le  christianisme,  il  composa  un  ouvrage  bur,  en  887.  11  réprima  les  Ësclavons, 

contre  les  gentils,  Rome,  1643,  in-foL,  chassa  les  Normands  de  la  Lorraine, 

Amsterdam,  i65i,in-4'*,  et  dans  la  bi-  prit  Bergame ,  puis  Rome,  où  il  fvA- 

bliothèque  des  Pères.  Son  style  est  vé-  couronné  par  le  pape  Formose,  en  806. 

hément  et  plein  d'énergie»  comme  le  II  fut  empoisonné  par  ordre  de  la.du- 

style  des  Africains  ;  mais  obscul-  etem^  chesse  de  Spolette,    et  mourut  de  la 

barrasse.  Il  détruit  solidement  la  reli-  maladiepédiculaire  le  24  novembre  899. 

gion  des  païens  \  mais  il  n'établit  pas  si  II  est  enterré  à  Ratisbonne. 

bien  celle  des  chrétiens.  Il  faut  même  ARNOUL  (SAl^T  ),  évéque  de  Metz, 

lui  pardonner  quelques  erreurs,   ayant  en  614,  après  avoir  exercé  de  grands 

écrit  avant  son  baptême.  Tritbème  lui  emplois  dans  le  royaume  d'Austrasie, 

attribue  aussi  un  commentaire  sur  les  quitta  la  cour  et  son  évéché  pour'  me^ 

solitaire  dans  les  déserts 
mourut  en  647.  Il  fut 
église  des  t  Saints-Ap6- 

dans  la  bibliothèque  des  Itères  ou  dans  très  près  de  Metz,  et,  en  1 552,  transféré 

les    œuvres     d'Arnobe    l'ancien  ,    est  dans  la  ville.  Un  de  ses  amis  écrivit  sa 

d'Amobe  ,  le  jeune,  prêtre  français  et  vie,  qui  se  trouve  dans  le  second  siècle 

semi-pélagien,  vers  400.  du  Recueil  du  père  MabiUon.  M.  Ar> 

ARNOLD  MELCHTAL.  Voy.  Mel-  nauld  d'Andilly  en  a  donné  une  excel- 

cHTAL.  lente  traduction ,  sur  la  copie  fautive 

ARNOLD  (GoDEFROi),  ministre  de  de  Surius.  Saint-^Arnolil  avait  eu  de 
Perleberg,  fut  l'un  des  plus  zélés  dé-  Dode  sa  femme  ,  Anchise ,  père  de 
fenseurs  des  Piétistes  secte  protes-  Pépin  Héristel ,  qui  fut  père  de  Char- 
tante  d'Allemagne ,  qui  se  pique  d'une  les-Martel ,  dont  on  dit  que  les  rois  de 
Îtlus  grande  régularité  que  les  autres,  la  seconde  race  sont  descendus.  • 
1  a  composé  en  allemand  un  grand,  ARNOUL  ,  né  en  France  ,  fut  quel- 
nombre  d'ouvrages.  Celui  qui  a  fait  le  que  temps  moine  à  Saint  -  Luciende 
plus  de  bruit  est  son  Histoire  de  l'é»  Beauvais.  La  vie  licencieuse  des  moines 
eli>e  et  des  hérésies .  Leipsick ,  1 700 ,  lui  déplaisait  ;  et ,  par  l'avis  de  Lan- 
in-8''>.  11  mourut  en  1714*  franc,  archevêque  ae  Gantorbéry  ,  il 

ARNOLDUS  (Nicolas),  célèbre  mi-  passa  à  l'abbaye    du  Bec  ,  dont  Lan- 

nistre  protestant,  et  professeur  de  théo-  liranc  était  prieur.  Il  iuvita  ensuite  dr 
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|)âssei*  en  Angleterre  ,  et  le  plaça  dans  1« 
monastère  de  Cantorbéiy  ,  dont  il  de- 
vint prieur  ,  sous  l'évêque  Anselme  ;  il 
fut  depuis  abbé  de  Péterborough  ,  et, 
fin  1 1 15  ,  évéque  de  Rochester.  Arnoul 
mourut  en  mars  1 124  ,  âgé  de  84  ans. 
Ha  recueilli  les  privilèges  desonévêcbé 
sous  le  titre  de  Textits  Hoffcnsis ,  qu*on 
trouve  dans  le  Spicilége  de  D.  d'Aclie- 
rj  ;  il  a  écrit  aussi  un  traité  de  In- 
cestis  conju^iis,et  Epislola  solutiones 
auaidam  continens  ,  ad  varias  Lam- 
berti  abbatis  Berliniani  C  Munster  ) 
çuœstiones  f  prœcipuè  de  corpore  et 
sanguine  Christi. 

ARNOUL,  évêque  de  Lizîeux  au 
ia«  siècle ,  prit  hautement  la  défense 
du  pape  Alexandre  III ,  et  favorisa  saint 
Thomas  de  Cantorbéry.  Il  mourut  à 
Tabb^ye  de  Saint-Victor  de  Paris,  le 
3i  août  TiSa.  On  a  de  lui  jjlcs  lettres 
écrites  avec  beaucoup  d'esprit  et  d'élé- 
gance :  elles  contiennent  des  particu- 
larités remarquables  sur  l'histoire  et  la 
discipline  de  son  temjjfe.  Turnèbe  en 
donna  une  édition  à  Paris  en  i585  , 
in -8°.  On  les  trouve  aussi  dans  la  bi- 
bliothèque des  Pères. 

ARNOUL  dé  Lens,  ou  Lensei,  mé- 
decin ou  mathématicien  célèbre  du  i6« 
siècle,  était  niitif  de  BcUiolane,  petit 
TÏllage  près  d'Ath,  dans  le  Hainaut.  Il 
iierint  médecin  du  czar  ou  grand-duc 
de  Moscovie ,  et  périt  à  Moscou ,  lors- 
que cette  ville  fut  prise  et  brûlée  par 
les  Tartares,  en  iS^S.  On  a  de  lui  une 
Introduction  aux  ëlémens  d'Euclide, 
en  latin.  Jean  de  Lens  son  frère,  doc- 
teur de  Louvain,  s'est  rendu  célèbre 
par  ses  ouvrages  de  théologie. 

ARNOULT  (Jeak-Baptiste),  prêtre 
dé  Besançon ,  est  mort  dans  cette  ville 
en  1753  ;  il  est  auteur  d'un  Traité  de 
la  prudence  ,  1745,  in-ï^  ;  du  Pré- 
cepteur, ou  Huit  traités  pour  l'éduca- 
tion de  la  jeunesse ,  1747,  in-4*  ;d'un 
Traité  de  la  grâce  ,  1749  ,  in- 12. 
'  ARNU  (  Nicolas  ) ,  né  près  Verdun 
en  Lorraine ,  se  fit  dominicain  en  1664, 
et  mourut  à  Padoue  en  1692.  II  est 
auteur  du  ClypeusphUosophicus  2^o- 
misûcm,  8  vol.  in-8«;  d'un  Commen- 
taire sur  la  première  partie  de  la 
Somme  de  saint  Thomas,  1691 ,  2  vol. 
in-fol,,  et  d'un  ouvrage  sur  la  ligue  de 
l'empereur  et  du  roi  de  Pologne,  con- 
tre les  Turcs,  Padoue,  1684,  rempli  de 
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prophéties  impertjâjeijtes ,  qui  annon- 
cent la  ruine  de  son  eni|  ire.* 

ARNULPHE,  éAèaue  de  Rochester, 
au  i2«  siècle.  On  a  de  lui  un  livre  sur 
ce  qui  c'oiirerne  son  églisr,  appelé 
Textus  R^jffenss,  et  quelques  autres 
ouvrages,  dans  le  Spicilége  du  père 
d'Acheri.  Il  mourut 'en  1124  ,  âgé  de 
84  ans. 

ARON  RASCHID.  Toy.  Aarok. 
ARONCE  ou  ARUNS,  trère  de  Tar- 
quin-le-Superbe ,    épousa  TuUia  ,  qui 
le  fit  mourir.  P^oy.  Tullia.  Il  y  a  un 
autre  Aronce,  fils  de  Ta»quin-le-Su- 
perbe  et  de  la  cruelle  Tullia  ,  qui  fut 
tué  par  Brutus  environ 5oo avant  J. -G. 
ARONDEL.  f^oj.  Arux>del. 
ARPAJON  (Louis  Domimque   d')  , 
marquis  de  Séverac,  comte  de  Rodez, 
général  des  armées  du  roi ,  et  ministre 
d'état ,  se  signala  dans  plusieurs  cam- 
pagnes par  sa  valeur.  Il  alla  volontai- 
rement au    secours  de  File  de  Malte 
en  1645,  lorsque  les  Turcs  se  prépa- 
raient à  l'attaquer,  li  fut^lu  chef  des 
conseils  du  grand-maître,  <t  géuéralis- 
iime  des  armées  de  la  religion.  11  pour- 
vut si  bien  à  la  sûreté  de  l'île,  que, 
par  reconnaissance,  le  grand- maître  et 
l'ordre    lui   accordèrent    ce  privilège 
singulier  pour  lui  et  ses  descendans  ai- 
nes ,  qu'un  de  leur  fils ,  au  choix  du  père, 
serait  chevalier  en  naissant,  et  giand- 
croix  à  l'âge  de  16  ans.  Louis  d'Arpa- 
jon  étant  retourné  en  France,  fut  en- 
voyé  ambassadeur   extraordinaire    en 
Pologne,  Louis  XIV  le  fit  duc  eu  i65i. 
Il  mourut  à  Séverac  en  iO')g.  Ce  pri- 
vilège, après  l'extinction  de^  mâles  ,  a 
été  continué  à  la  fille  du  dernier  de 
cette   maison  ,  qui  a  épousé  le  comte 
de  Noailles ,  et  sera  perpétuel  pour  les 
filles  au  défaut  des  garçons. 

ARPHAXAD,  fds  deSem,  et  petit- 
fils  de  Noé,  naquit  deux 'ans  après  le 
déluge.  Les  septante  lui  donnent  pour 
fils  Caïnan.  Joseph  croit  qu'il  a  habité 
la  Chaldée. 

ARPINO  (Joseph)  ,  célèbre  peintre 
romain ,  né  en  1 56o ,  fut  aimé  du  pape 
Clément  VIII,  et  mourut  en  1640,  à 
80  ans.  Il  y  a  de  l'esprit  dans  ses  idées, 
mais  son  coloris  est  froid  et  ses  expres- 
sions forcées.  Les  sujets  d'histoire  ro- 
maine qu'il  a  peints  au  Capitule  ,  sont 
ce  qu'il  a  fait  de  mieux.  Le  roi  a  de 
lui  une  Nativité,  Diane  et  Actéon, 
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r£nIeTénient  d'Europe.  Il  est  conna 
sous  le  nom  de  Josepin. 

ARRAGON.  Les  comtes  de  Barce- 
lone conquirent  ce  royaume  sur  les 
Maures ,  et  le  premier  qui  porta  le  ti- 
tre de  roi  d*Arragon  ,  fut  : 

Bamire  ,  qui    mourut    en.  .  1070 

Sanche 1094 

Pierre iio4 

Alfonse ii34 

Hamire  II ii5i 

Raimond-Berenger ii6a 

Raimond-Âlfonse  II 1196 

Pierre  II I2i3 

Sanche,  régent ,  .  iai3 

*  Jacques ,  qui  unit  Valence  et 

Murcie *  .  .  .  1276 

Pierre  III.  .  ' ia85 

Alfonse  III 1291 

*  Jacques  II 1327 

Alfonse  IV i336 

PierrelV iSSy 

Jean 1390 

Martin i4io 

Ferdinand i4i^ 

Alfonse • 14^ 

Jean .  1479 

*  Ferdinand  V i5io 

Jeanne  ,  reine  de  Castille. 

p^oy.  Castillb. 
f^oy.    l^Histoire    d'Espagne  de    Ma- 
rianna ,   celle   de  Duport-du-Tertre  , 
in58,  5  Yol.  in-i2y  et  les  Révolutions 
d  Espagne  du  père  d*Orléans. 

ARRlAGA  (  RoDBRic  n*  )  ,  savant 
jésuite  espagnol,né  à  Lucrone  le  1 7  jan- 
-vier  1692  ,  passa  en  Bohème  en  i6a4» 
y  régenta  la  théologie ,  et  fut  chance- 
lier de  l'université.  11  mourut  à  Pra- 
gue ,  le  17  |uin  1667.  Il  a  publié  plu- 
sieurs ouvrages  ;  les  principaux  «ont  : 
j^  un  Cours  de  philosophie ^  Anvers  , 
i632 ,  in-fol.,  dans  lequel  il  justifie  les 
nouvelles  découvertes  en  matière  de  phi- 
losophie; 2<^  huit  vol.  in-fol.  de  théo- 
logie. C*est  un  des  plus  subtils  et  en 
même  temps  des  plus  obscurs  scolasti- 
^es. 

ARRIE  Arriaj  ,  dame  romaine 
d'un  courage  héroïque.  Caecinna  Pae- 
tus,  son  mari ,  s'étant  attaché  à  Scribo- 
nien ,  qui  avait  soulevé  l'Illyrie  contre 
l'empereur  Claude  ,  fut  pris  et  mené  à 
Rome  par  mer.  Arrie  sacnant  qu'il  n'y 
avait  aucune  espérance  de  sauver  la 
vie  ^  son  époux ,  et  voyant  qu'il  n'a- 
vait pas  le  courage  de  se  tuer  /  prit  un 
poignard  y  se  l'enfonça  dans  le  sein, 
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et  le  présenta  a  son  mari  :  tiens  ^  dit- 
elle  ,  Paetma  ,  il  ne  nCa  point  fait  de 
mal.  Cette  action  détermina  Paetus  à 
se  donner  aussi  la  mort.  Martial  en  a 
.  fait  le  sujet  d'une  belle  épigramme. 

ARRIEN  ,  poète  sous  les  empereurs 
Auguste  et  Tibère. 

ARRIEN ,  célèbre  philosophe  et  his- 
torien sous  les  empereurs  Adrien  ,  An- 
tonin  et  Marc-Aurèle,  était  de  Nico- 
médie.  Sa  science  et  son  éloquence  le 
firent  regarder  comme  un  second  Xé- 
nophon  ,  et  rélevèrent  aux  dignités  les 
plus  considérables  de  l'empire ,  et 
même  au  consulat.  Nous  avons  de  lui 
quatre  livres  d'observations  sur  Epic- 
tète ,  dont  il  avait  été  disciple ,  Colo- 
gne ,  1695,  in-8®,  Londres,  1739, 
2  vol.  in-4'  ;  et  sept  livres  de  l'Histoire 
d'Alexandre-Ie-Grand ,  Leyde,  1704, 
in-fol. ,  Amsterdam  1668  ,  in-8<^,  cunt 
notis  yariorum  ,  Amsterdam  1767  , 
in-8°.  Il  y  en  a  une  traduction  fran- 
çaise d'Ablancourt ,  in- 12;  le  Périple 
du  Pont-Euxin:  celui  delà  mer  Rouge, 
une  Tactique  efoin  Traité  de  la  chasse. 
Ces  derniers  ouvrages  ont  été  imprimés 
en  grec  et  latin  avec  l'Enchiridion 
d'Epictète,  Amsterdam,  i683,  et  réim- 
primés en  1 760  y  in-8<>.  Son  Traité  de  la 
pèche  a  été  traduit  en  français,  par 
Fermât ,  Paris  ,  i6bo,  în-12. 

ARRINGHTON./^oy.  Harbutchtok. 

ARROWSMITH  (Jea»)  ,  savant  an- 
glais de  la  religion  anglicane ,  et  pro- 
fesseur à  Cambridge  en  1660  ,  est  au- 
teur de  plusieurs  bons  ouvrages.  On  es- 
time surtout  sa  Tactiaue  sacrée  en  la- 
tin ,  Cambridge  ,    1647 ,  in-4°. 

ARSACES  I",  roi  des  Parthes,  a56 
ans  avant  J.-C.  Ses  successeurs  furent 
appelés  Arsacides. 

ARSACES  ,  roi  catholique  d'Ar- 
ménie y  qui  mena  du  secours  à  Julien 
l'Apostat  contre  les  Perses.  Après  la  mort 
de  Julien,  Arsaces  combattit  les  Perses 
avec  assez  de  bonheur  ;  mais  Sapor  l'at- 
tira ,  sous  prétexte  d'alliance  ;  et ,  lui 
ayant  crevé  les  yeux,  le  fit  mourir 
en  369.  Arsaces.  est  aussi  le  nom  de 
Quelques  généraux  d'Alexandre  -  le  - 
ûrand. 

AKSACIUS  (  SAibT  },  moine  de  Ni- 
comédie,  était  persan.  11  prédit  la  ruine 
de  Nicomédie ,  qui  arriva  en  effet  en 
358  par  un  tremblement  de  terre.  Ce 
saint  homme  fut  trouvé  mort  de  dou- 
leur dans  une  tour  de  cette  ville. 
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ARSÈNE  (  Saut  ),  Arsenius,  diacre 
de  réglise  romaine  ,  illustre  par  sa  nais- 
sance et  par  sa  piété ,  fut  précepteur 
d'Arcadius .  Théodose^  père  de  ce  prin  ce, 
voyant  un  jour  ^'Arsène  faisait  debout 
sa  leçon  a  Arcadius ,  et  que  celui-ci 
était  assis,  ota  à  son  fils  les  ornemens 
impériaux,  contraignit  Arsène  de  s'as- 
seoir en  sa  place,  et  ordonna  à  Arcadius 
de  recevoir  ses  leçons  debout  et  tête 
nue,  répétant  souvent  ces  belles  paroles, 
que  ses  enfansse/'aient  uéritablemen^ 
dignes  de  l'empire^  quand  Us  sau- 
raient joindre  la  piété  avec  la  science, 
Arsène  se  retira  dans  le  désert  de  Scethé 
à  rage  de  4^  ans,  et  y  mourut  en  44^  y 
à  95  az^. 

ARSENE,  évéque  d'Hypsèle,  4ans 
la  Thébaïde.  Les  Ariens  accusèrent 
saint  Athanase  d«  l'avoir  fait  mourir,  et 
ensuite  de  lui  avoir  fait  couper  la  main; 
mais  ils  furent  coi^verts  de  confusion  , 
lorsque  Arsène ,  qui  était  rentré  dans 
la  communauté  de  Saint-Athanase , 
leur  fit  voir  ses  deux  mains. 

ARSÈNE ,  moine  du  mont  Athos  et 

Eatriarchede  Constantinople  en  1267. 
'empereur  Michel  ayant  fait  crever 
les  yeux  du  jeune  Lascaris  son  pupille  , 
Arsène  l'excommunia,  et  fut  relégué 
dans  une  île,  après  avoir  été  déposé  du 
patriarchat.  On  a  de  lui  un  JYomoea^ 
non  estimé  ,  et  un  testament,  dans  le 
Recueil  de  monumens  grecs  de  Cotte- 
lier  et  dans  la  bibliothèque  de  Juste). 

ARSENS.  roy»  Aabsbks. 

ARSES,  le  plus  jeune  des  fils  d*Ar- 
taxercès-Ochus ,  roi  de  Perse  ,  régna 
après  lui  ,  et  fut  empoisonné  par  Ba- 
goas,  en  3^  avant  J.^C.  Darius-Codo- 
man  lui  succéda. 

ARSINOÉ.  Il  y  a  eu  plusieurs  prin- 
cesses de  ce  nom;  une,  épouse  de  Magas , 
roi  de  Cyrène  ;  une  autre  ,  femme  de 
Lysimachus  ,  roi  de  Macédoine  et  de 
Thrace.  Elle  épousa  ensuite  Ptolomée- 
Céraune ,  qui  la  relégua  dans  File  de 
Samothrace,  par  la  plus  noire  trahison  ; 
et  en  troisièmes  noces  Ptolomée-Phila- 
delphe  son  frère.  Enfin,  Arsinoé,  sœur 
de  Cléopatre  ,  qiie  Marc-Antoine  fit 
tuer  pour  plaire  a  cette  princesse. 

ARSLAN.  f^oy-  Alp-ArsiiAv. 

ARTABAN ,  prince  persan ,  illustre 
par  sa  sagesse  et  sa  prudence.  Il  n'é- 
tait point  d'avis  que  Darius  ,  roi  de 
Perse ,  son  frère.  Ht  la  guerre  aux  Scy- 
thes f  ni   que  Xcrcès  entreprit  ses  fa- 
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meuses  expéditions  qui  furent  si  fatales 
à  la  Perse.  II  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Artaban,  capitaine  des  gardes  et 
assassin  de  Xercès.  Il  y  a  eu  aussi  qua- 
tre rois  des  Parthes  appelés  Artatan. 

ARTABASE  ,  fils  de  Phamaces  , 
commandant  des  Parthes  dans  l'expé- 
dition de  Xercès,e$corta  le  roi  son  maî- 
tre jusqu'à  l'Hellespont  avec  60,000 
hommes  d'élite.  Après  la  bataille  de 
Salamine,  et  .après  celle  de  Platée,  où 
Mardonius  s'était  engagé  contre  son 
avis,  il  fit  une  belle  retraite,  et  i*epassa 
en  Asie  avec  40}00o  hommes  qu'il  com- 
mandait. 

ARTABASE  ,  fils  de  Pharnabaze  , 
et  gendre  d'Artaxercès  Mnémon,  fit  la 
guerre  à  Ochus  son  roi ,  environ  S56 
avant  J.-6.  ,  et  défit  une  armée  de 
70,000  hommes.  Dans  la  suite  ,  il 
obtint  sa  grâce  et  revint  en  Perse  ,  ou 
il  servit  Darius  contre  Alexandre-le- 
Grand.  Après  la  mort  de  Darius  ,  il  se 
présenta  à  Alexandre  ;  ce  conquérant 
lui  fit  beaucoup  de  caresses ,  Artabase, 
alors  Agé  de  9Ô  ans  ,  avait  à  ses  côtés 
neuf  fils,  tous  bien  faits,  qu'il  présenta 
à  Alexandre. 

ARTALI  (Joseph)  ,  né  à  Mazara  en 
Sicile  ,  l'an  i6a8  ,  se  disliingua  dans  la 
poésie  et  dans  les  armes.  A  peine  sorti 
de  ses  études  ,  il  se  battit  en  duel,  et 
après  avoir  blessé  mortellement  son  ad- 
versaire ,  il  se  sauva  dans  une  église , 
jusqu'à  ce  que  l'affaire  fût  arrangée.  Il 
passa  en  Candie  dans  le  temps  du  siège, 
où  il'se  distingua  tellement  par  sa  bra- 
voure ,  qu'il  fut  fait  chevalier  de  l'or- 
dre militaire  de  Saint^Georges.  De  re- 
tour en  Italie,  il  fut  souvent  ol)ligé 
de  mettre  l'épée  li  la  main  ,  et  se  tira 
avec  avantage  de  ces  rencontres.  Ernest, 
duc  de  Brunswick,  Iç  fit  capitaine  de 
ses  gardes  ;  il  sut  allier  les  muses  avec 
cette  place  ,  et  se  concilier  par  la 
l'amitié  de  plusieurs  souverains ,  en- 
tre autres  de  l'empereur  Léopold  ;  plu- 
sieurs académies  d'Italie  se  l'associè- 
rent. Il  mourut  en  1679  >  ^  ^^- 
ples.  Ses  ouvrages  sont  :  Encyclopedia 
poetica  ;  il  Codimarte ,  storiafavoleg^ 
giata.  Guerra  ira  uii^i  è  morti  tragedia. 
ïa  pasife  ,  ouero  Vimpos'sibile  Jatta 
possibiU  ,  dran^a. 

AiiTAXERCES  -  LONGUEMAIN , 
6*  roi  de  Perse  ,  succéda  à  Xercès 
son  père,  environ  4^4  avant  J.-C*  11 
défit  les  Bactriens ,  et  prit  Thémistode 
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BOUS  sa  protection.  Son  armée  navale  dans  un  canal.  On  a  de  lui  Ictyologiaf 

fut  défaite  par  Conon,  4^  A^antJ.-C.,  Leyde^  1788  ,  in-4''* 

et  deux  ans  après,  les  Grecs  remporté-  ARTEMIDORE  ,     d'Ephèsc  ,    sur- 

rent  une  grande  victoire  sur  Acneme-  nommé  Daldien,  par  honneur  pour  sa 

uides ,  envoyé  contre  les  Égyptiens  ré"  mère  qui  était  de  Daldis ,  ville  de  Lydie , 

voltés.    Les   A^théniens   furent   depuis  vivait  sous  Antonin-lc-*Pieu<.   Il  s^est 

chassés    de  FÉgypte.   C'est  ce   pnnce  rendu  célèbre  par  son  ouvrage  sur  les 

qui  permit  de   rebâtir   Jérusalem ,  et  Songes,  qui,  quoique  rempli  de  minu- 

c  est  à  la  7^  et  selon  d'autres  à  la  20'  an-  ties  et  d'observations  frivoles,  contient 

néedesen  règne,  qu'il  faut  commencer  des  choses  intéressantes,  M.  Rigauden 

à  compter  les  soixante-dix  semaines  de  a  donné  une  bonne  édition  en  grec  et 

Daniel.   Il  mourut   ^iS  avant  J.-G.  en  latin,  avec  des  notes,  en  i6o3,  in-4*' 

f^oy,  AssuBRCs.  ,                 ^  ARTEMISE ,  reine  de  Carie  et  fille 

ARTAXERCES  -  M^ÉMON  ,     le  de  Ligdamis,  marcha  en  personne  dans 

10",  et  l'un  des  plus  grands  rois  de  Texpcdition  de  Xercès  contre  les' Grecs, 

Perse,  ainsi  nx)mmé ,  parce  qu'il  avait  et  fit  des  merverlles  dans  le  combat  na- 

une  heureuse    mémoire  ,    saccéda    à  val  qu'il  perdit  auprès  de  Salamîne,  4^ 

Darius  son  frère,  4o5  avant  J.-C.Cyrus  avant  J.-C.  Étant  poursuivie  par  un 

son  frère  prit  les  ai-mes  contre  lui  et  fut  vaisseau  athénien^  elle  fit  ôter  le  pa- 

tué  dans  une  bataille,  40 1  avant  J.-G.  villon  persan ,   et  attaqna  un  vaisseau 

Artaxercès  fit  la  guerre  aux  Grecs  par  des  Perses,  monté  par  Damasithymus , 

ses  généraux,et  monrut  36 1  avant  J.-C.  roi  de  Calynde,  son  ennemi,  et  le  coula 

ARTAXERCÈS  III   Ochus,    ii«  roi  à  fond.  Les  Athéniens  croyant  qu'elle 

de  Perse,    succéda  à  son    père  Arta-  était  de  leur  parti,  cessèrent  de  la  pour- 

xercès  Af/itf mon,  36 1  avant  J,-C.  Il  s'é-  suivre.  Cette   belle  action  fit  dire   à 

tablit  sur  le  trône  par  la  mort  de  ses  Xercès    qne     dans   cette   bataille   les 

frères ,  se   défit  d'Artabase ,  reconquit  hommes  avaient  été  des  femmes,  et  les 

l'Egypte ,  désola  Sidon ,  la  Syrie  et  la  femmes  des  hommes.  Elle  s^emj^ara  de 

Palestine.  Ce  piince ,    odieux  par  sa  la  ville  de  Latmus,  et  Xercès  lui  confia 

cruauté,  fiit  empoisonné  par  l'eunuque  la  conduite  de  ses  enfans.  La  valeur  et 

Bagoas,  auquel  il  avait  confié  toute  son  les  autres  belles  qualités  de  cette  prin- 

autorité,  3;i8  avant  J.-C.  F'oy,  Ards-  cesse  ne   la  mirent  point  à  l'abri   de 

cHia.  l'amour.  On  dit  qu'elle  aima  éperdu- 

ARTAXIAS I*', général  d'Antiochus-  ment  un  jeune  homme  d'Abydos ,  nom- 

le-Grandy    s'empara  de  l'Arménie,  du  mé  Dardanus,  et  qu'elle  fut  si  outrée 

consentement  de  ce  prince,  et  la  parta-  de  son  mépris,  qu'elle  lui  cîreva  les  yeux 

gea  avec  un  autre  général.  Après  la  pendant  qu'il  dormait:  elle  se  précipita 

défaite  d'Antiochus,  Annibal  se  retira  ensuite  de  regret  du  haut  du  rocher  de 

à  la  Cour  d'Artaxias,  et  lui  conseilla  de  Leucade. 

bâtir  Artaxate,  dont  il  fit  la  capitale  de  ARTEMISE,  reine  de  Ca#l*,  sœur  et 

sbn  empire.  Il  fut  défait  par  Antiochus-  femme  de  Mausole  ,  s'est  rendue  im- 

Epiphanes,  179  avant  J.-C.  C'était  un  mortelle  par  les  honneurs  qu'elle  rendit 

prince  perfide  et  #ans  probité.  Il  y  ^  eu  à  la  mémoire  de  son  époux.  Elle  lui  fit 

deux  autres  rois  d'Arménie  appelés  ^r-  élever  en  355  à  Halicarnasse  ce  magni- 

taxias.  fique  tombeau  appelé  le  Mausolée,  qui 

ARTEDI  (Pierre^  ,  né  le  22  février  a  passé  pour  une  des  sept  merveilles  du 

1705  ,  s'adonna  à  1  étude  de  l'histoire  monde,  et  qui  a  donné  le  nom  à  tous 

naturelle.   Avec  le  secours  du  roi  de  les  ouvrages  de   cette   nature  appelés 

Suède ,  et  de  quelques  autres  personnes  Mausolées.   Pline   et  Auguste  en  ont 

d'UpsaljOÙil  travaillait,  il/it  le  voyage  fait  la   description.  Ce  dernier  ajoute 

de  Londk'es   et  de  Hollande  ;  il  ren-  qu'Artemise  détrempait  les  cendres  de 

contra  à  Ley  de  Linné ,  son  ancien  ami ,  son   mari  dans  sa  boisson,    et  qu'elle 

3ui  lui  procura  l'entrée  de  la  maison  établit  des  prix  magnifiques   pour  les 

'Albert  Séba  ;  il  trouva  dans  son   ca*  savans  qui  travailleraient  le  mieux  au 

binet  de  quoi  perfectionner  le  système  panégyrique  de  Mausole.  Elle  mourut 

de  l'histoire   naturelle   des  poissons,  de  douleur  auprès  du  tombeau  de  sonr 

M^is  le  27  septembre  1^35  ,  en  sortant  époux  ,  35 1  ans  avant  J.-C. 

de  souper  chez  M.   Séba,  il  se  noya  ARTËMON  de  Clazomène,  invents 
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le  bélier,  la  tortue  et  ùViutres  machine 
de  guerre,  il  suivit  Périclès  au  sièges 
de  Samos. 

ARTEVELLE  (Jacqûe^j),  fameux 
brasseur  de  bien-e,  natif  de  Qand,  était 
adroit,  entreprenant  et  grand  politique. 
Il  fit  soulever  presque  toute  la  Flandre, 
qu'il  voulait  assujettir  au  it)i  d*Augle- 
terre,  et  fut  tué  par  Icé  Gantois  en  i  ^4^* 
Philippe  Artcvelle,  son  (ils,  s'étant  mis 
à  la  tête  des  révoltés ,  fut  tué  à  la  ba- 
taille de  Hosebec  en  1 382. 

ARTHALIN  (CLAunE-FRA^çol8),pro- 
fesscur  en  médecine  à  Besancon,  mort 
doyen  de  Tuniversité,  le  i5  mai  1783, 
est  auteur  deInHitutiones  y4natonuc(B, 
1753  ,  in-8*  ;  Lettre  a  un  médecin  de 
province  ,  au  «ujet  d'un  coup  reçu  à  la 
tête. 

ARTIGNY  (Astoine-Gachet  b')  né 
âi  Vienne  en  Dauphiné,  le  SQmars  1 704  >^ 
y  fut  chanoine  de  l'église  primatiale  , 
et  y  mourut  en  1 768 ,  le  6  mai.  Ses  Mé- 
moires de  critique  et  de  littérature  , 
Paris,  1749  ^*  années  suivantes  ,  7  vol. 
in- 12  ,  lui  ont  feit  honneur  ,  quoique 
ce  ne  soient  que'des  compilations.  Mais 
comme  parmi  des  pièces  assez  commu- 
nes pai*  l'impression  il  y  a  des  extraits 
de  manuscrits ,  son  ouvrage  a  un  degré 
d'intérêt  de  plus  que  les  compilations 
ordinaires.  Il  a  encore  donné  Relation 
d'une  assemblée  tenue  au  bas  du  Par- 
nasse ,  pour  la  reforme  des  belles-let- 
tres ,  1739  ,  in- 12. 

ARTOIS  (  Robert  de  Frakce  ,  troi- 
sième fils  de  Louis  VIII ,  comte  d')  ; 
il  fiit  tué  en  poursuivant  les  fuyards  à 
la  bataille  de  la  Massoure,  le  9  février 
1260.  Robert  II  sonfils  fiit  tué  près  de 
Çourtrai  par  les  Flamands  qu'il  y  vou- 
lut forcer  en  i3o2.  Ce  tut  lui  qui 
échauffa  le  plus  Philippe-le-Bel  contre 
Boniface  VIII.  Ce  seigneur  survécut  à 
ses  fils  ;  et  comme  la  représentation  n'a 
pas  lieu  en  Artois  ,  ce  fut  Mabaud  sa 
lille  qui  hérita  de  ce  comté  au  préju- 
dice de  ses  neveux,  et  le  porta  en  ma- 
riage à  Othon,  comte  de  Bourgogne, 
dont  elle  eut  deux  filles,  Jeanne,  femme 
de  PhilippeJe-Long,  et  Blanche,  femme 
de  Charles-le-Bel.  Cependant  Philippe, 
lils  de  Robert  II, avait  un  fi]s,RobertIII, 

Sii  disputa  le  comté  d'Artois  à  sa  tante 
ahaud,  et  perdit  son  procès  par  deux 
arrêts  rendus  en  i3o2  et  i3i8.  Il  voulut 
faire  revivre  ce  procès  en'  1329,  sous 
Plulippe*de- Valois,  à  la  faveur  de  prc- 
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tendus  nouveaux  titres,  qui  se  trouvè- 
rent faux.  Robert  fut  condamné  pour  la 
troisième  fois ,  et  fut  banni  hors  du 
royaume,  en  1 33 1 .  Il  se  réfugia  auprès 
du  roi  d'Angleterre,  qu'il  engagea  a  se 
déclarer  roi  de  France  :  source  clés 
guerres  cruelles  qui  ont  si  long-temps 
désolé  la  France.  Robert  fiit  blessé  au 
siège  de  Vannes,  en  1342,  et  mourut  de 
sa  blessure  en  Angleterre.  Jean,  fils  de 
Robert,  eut  le  comté  d'£u,  ifut'  prison- 
nier à  la  bataille  de  Poitiers,  en  1 356 ,  et 
mourut  en  1387  Son  fils  Philippe  II  fut 
connétable  de  France,  fit  la  guerre  en 
Afrique  et  en  Hongrie,  et  mourut  pri- 
sonnier des  Turcs,  en  1397.  Il  eutun 
fils  nommé  Charles,  qui  mourut  en  147a 
sans  postérité. 

ARTOIS  (Jean  Vak)  ,  célèbre  pein- 
tre de  Bruxelles  ,  né  dans  cette  ville 
en  161 3^  a  été  un  des  grands  paysa- 
gistes de  son  temps.  On  voit  de  ses  ou- 
vrages à  Bruxelles  ,  à  Malines ,  à  Gand, 
et  à  Dusseldorf ,  dans  la  collection  de 
rélecteur.  Ses  tableaux  noircissent  ;  il 
n'a  pas  su  prévenir  ce  défaut  dans  son 
coloris.    . 

ARTORIUS,-  cavalier  romain,  s'é- 
tant  engagé  dans  un  portique  du  tem- 
ple, durant  le  siège  de  Jérusalem,  pour 
éviter  d'être  consumé  par  les  flammes , 
proposa  à  Lucius ,  son  ami,  de  le  rece- 
voir dans  ses  bras  lorsqu'il  se  jetterait 
du  haut  en  bas ,  et  s'engagea  de  le  faire 
son  héritier.  Lucius  le  reçut  dans  ses 
bras,  et  lui  sauva  la  vie  ;  mais,  accablé 
d'un  tel  poids ,  il  mourut  lui-même  à 
l'instant. 

ARTUS,  ARTHUS  ou  ARTUR,  fa- 
meux roi  fabuleux  de  la  Grande-Breta- 
gne, au  6^  siècle,  dont  on  raconte  un 
grand  nombre  de  fables ,  et  qu'on  fait 
instituteur  des  chevaliers  de  la  Table- 
Ronde. 

ARTUS  If' ,  dernier  comte  de  Bre- 
tagne, naquit  à  Nantes  en  1 187.  Jean- 
Sans-Terre  ,  son  oncle ,  après  plusieurs 
combats ,  lui  enleva  la  Bretagne ,  et  le 
fit  tuer  en  1202. 

ARTUS  II,  duc  de  BreUgne,  na- 

3uit  le  25  juillet   1262.  Il  succéda  à 
ean  II  son  père,  en  i3o5,  et  gouverna 
avec  assez  de  bonheur.  Il  mourut  en 

l3l2. 

ARTUS  III,  dit/ejfKiticier,  duc  de 
Bretagne  et  de  Touraine ,  pair  et  con- 
nétable de  France ,  naquit  au  château 
de  Sussini»    en    i393.    11   donna   dt  ' 


i4o  ARU 

preuves  de  sa  valeur  à  la  bataille  d*A- 
zincourt  en  141^9  l>attit  les  Anglais 
en  ^'ormandie  et  en  Poitou ,  et  gagna 
la  bataille  de  Patai  en  Beauce  en  i4^9) . 
et  celle  de  Formignien  i45o.  11  succéda 
au  duc  de  Bretagne  en  1^67 ,  et  mou- 
rut en  i^5S  sans  laisser  denfans. 

ARTUSÉ  (Jba>jMaeib)  ,  Bolonnais, 
chanoine  régulier"  de  la  congrégation 
de  Saint-Sauveur  ,  était  habile  mathé* 
maticien  ,  et  s'était  surtout  attaché  à 
la  partie  qui  concerne  Tharmonie.  11  a 
fait  paraître  en  i586  un  Traité  ita- 
lien sur  le  contre-point  ,  qui  pourrait 
être  encore  utile  aux  musiciens ,  malgré 
les  changemens  que  leur  art  a  éprouvés. 

ARVIKUX  (LAUBEhT),  né  à  Mar- 
seille en  i635,  fut  emmené  à  Tàge  de 
i5  ans  dans  le  Levant,  où,  pendant  un 
séjour  de  la  ans  ,  il  apprit  les  langues 
orientales.  En  1668,  il  procura  la  li- 
berté à  38o  esclaves  français  à  Tunis. 
Il  fut  ensuite  consul  à  Alger ,  puis  à 
Alep  en  16^9.  Innocent  XI  lé  nonmia 
à  Tévéché  de  Babylonc,  qu'il  n'accepta 
pas  ;  il  était  chevalier  de  Saint-Lazare , 
et  jouissait  de  plusieurs  pensions.  En 
1686  il  revint  à  Marseille  où  il  se 
maria  en  1689,  et  mourut  en  1703  à 
67  ans.  Le  père  Labat  a  donné  sous  son 
nom  des  Mémoires  sur  le  Levant,  i735, 
6  vol.  in-12.  Le  voyage  d'Arabie  de  La 
Boque  est  fait  d'après  un  de  ses  ma- 
nuscrits. Sa  vie  est  à  la  tête, 

ARUNDEL  (Thomas),  fils  de  Ro- 
bert ,  comte  d'Arundel ,  d'une  illustre 
maison  d'Angleterre ,  fut  élevé  à  l'âge 
de  23  ans  sur  le  siège  d'Ely  sous 
Edouard  III,  puis  transféré  nar  le 
pape  en  i388  à  l'archevêché  d'iorck  : 


,  ,  qu  u  passa 

véché  de  Cantorbéry  en  iSgô.  Ce  fut 
le  premier  qui  quitta  le  siège  d'Yorck 
pour  celui  de  Cantorbéry  :  mais  à  peine 
eut-il  pris  possession  de  son  siège,  qu'il 
tomba  dans  la  disgrâce  du  roi  Ri- 
chard IL  Ayant  été  accusé  de  haute 
trahison  ,  il  fut  condamné,  sous  peine 
de  moit,  à  sortir  du  royaume.Arundel 
alla  d'abord  en  France  et  de  là  à  Rome, 
où  Boniface  IX  le  reçut  très-bien,  et 
le  nomma^à  l'archevêché  de  Saint-An- 
dré en  Ecosse.  Ce  prélat  contribua 
beaucoup  à  engager  Henii  de  Boling- 
broke,  duc  de  Lanças tre,  qui  régna 
depuis  sous  le  nom  de  Henri  IV,  à  en- 
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yahir  l'Angleterre,  et  a  détrôner  Ri- 
chard II.  Il  prononça  un  discours  pu- 
blic à  son  installation ,  et  lui  procura 
des  secours  ponr  le  soutenir  sur  le 
trône.  Il  fit  paraître  un  grand  zèle 
contre  Wiclef  et  contre  les  Lollards , 
et  en  particulier  contre  le  chevalier 
Jefn  Oldcastle,  lordCobham.  Il  mou- 
rut le  20  février  i4i4  >  ^^  ^"^  enterré  à 
Cantorbéry.  C'est  peut-être  le  premier 
qui  ait  défendu  de  traduire  les  saintes 
écritures  en  langue  vulgaire.  On  pré- 
tend qu'il  voulait  seulement  que  ces 
traductions  fussent  approuvées  par  un 
synode  diocésain  ,  ou  par  l'évêque. 

ARUNDEL  (Thomas;,  comte  d'A- 
runctel  et  de  Surrey ,  maréchal  d'An- 
gleterre au  commencement  du  1 7'  siè- 
cle ,  envoya  au  Levant  Guillaume  Pé- 
trée ,  pour  y  rechercher  les  plus  curieux 
monumens  de  l'antiquité.  Il  en  rap- 
porta les  célèbres  marbres  dits  d'A- 
rundel ».  trouvés  dans  l'île  deParos.  Ils 
contiennent  les  principales  époques  de 
l'histoire  des  Athéniens  depuu  Cécrops, 
i58a  avant  J.-C. ,  et  d'autres  particu* 
larités  très-remarquables.  Jean  Selden, 
Laydiat,  Paulmier  de  Crente-Mesnil 
et  Humfreix  Prideauz  en  ont  donné 
l'explication.  Cette  dernière  est  im-< 
primée  à  Oxford,  i683,  in-fol.  Mait- 
taire  en  a  donné  une  édition ,  Londres, 
1 73a ,  in-fol.  ;  mais  elles  cèdent  toutes 
deux  à  celle  donnée  par  Chandler ,  Ox- 
ford, 1763,  in-fol.  Il  y  a  dans  l'édition 
de  Maittaire  de  bons  commentaires  qui 
ne  sont  pas  dans  l'édition  de  1763. 

ARUJVDEL.  De  cette  famille  éuient 
Richard  Fitz-Adam,  comte  d'Arundel , 
décapité  en  1 326,  par  ordre  d'Isabelle, 
sœur  de  Charles  IV ,  et  femme  d'E- 
douard IL  roi  d'Angleterre;Richard  IV, 
petit-fils  du  précédent,  qui  eut  la  tête 
tranchée  en  1397  ,  lorsque  Richard, 
roi  d'Angleterre  ,  fit  décapiter  son  on- 
cle ,  le  duc  de  Glocester  ;  Thomas  , 
son  arrière  petit-neveu  ,  Vaillant  i'aj)i- 
taine ,  surnommé  ÏAekilledts  Anglais, 
qui'fut  tué  eu  i4H»  ^^  combat  de  Ger- 
beroi ,  que  Saintrailles  et  la  Hire  vou- 
laient fortifier ,  ce  qu^Arundel  Toulait 
les  empêcher  de  faire. 

ARUNS.  Koyez  Abovcb. 

ASA,  roi  <ïe  Juda,  succéda  à  son 
père  Abia,  966  ans  avant  J.-C.  Il  fit 
abattre  les  autels  érigés  aux  Idoles,  ré- 
tablit le  culte  de  Dieu,  défit  l'armée 
des  Madianiteé  ,  et  avec  le  secours 
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fte  Benadad,  roi  de  Syrie,  prit  plu- 
sieurs villes  du  royaume  d'Israël.  11  fit 
transporter  les  matériaux  de  Rama  que 
Baasa,roi  d*lsraël,  avait  fait  élever,  et 
les  employa  à  bâtir  la  ville  de  Gabaa. 
Le  prophète  Ananus  lui  ayant  repro- 
ché d'avoir  appelé  un  secours  étran- 
ger, Âsa  le  nt  mettre  en  prison.  Il 
mourut  914  avant  J.-C.  Josaphat  lui 
succéda. 

AS  AN  III ,  roi  de  Bulgarie  ,  avait 
épousé  Irède,  fille  de  l'empereur  Mi- 
cnel  Paléologue;  mais,  préférant  une 
vie  tranquille  aux  troubles  de  son 
royaume iomentés  par  un  grand  nommé 
Terter ,  il  feignit  d'aller  faire  visite  à 
son  beau-père,  et  emporta  tous  les  tré- 
sors à  Constantinople,  où  il  vécut  en 
philosophe.  Il  y  donna  naissance  à  une 
famille  dite  des  Asanites. 

ASAPH,  fils  de  Barachias,  de  la  tribu 
de  Lévi,  chantre  de  David,  et  très-ha- 
bile musicien.  On  lui  attribue  quel- 
ques psaumes. 

ASÀR-ADDON,  ou  ESAR-ADDON, 
fils  de  Sennacherib,  succéda  à  son 
père,  vers  710  avant  J.-C,  et  réunit 
les  royaumes  de  Ninive  et  de  Babylone. 
Il  se  rendit  maitre  d'Asoth  et  de  toute 
la  Syrie,  et  envoya  une  colone  à  Sa- 
mane.  Ses  généraux  prirent  le  roiMan- 
uassès,  et  l'emmenèrent  chargé  de  chaî- 
nes à  Babylone.  Âsar^Addon  mourut 
après  un  règne  de  4^  ^n^*  Loaduschin 
lui  succéda. 

ASCALAPHE ,  fils  de  l'Achéron  et 
de  la  Nuit,  fut  changé  en  hibou  par 
Cérès  pour  avoir  déclaré  que  Proser- 
pine  avait  mangé  sept  grains  de  gre- 
nade dans  les  enfers.  Si  elle  n'y  eût 
rien  mangé,  eUe  aurait  été  rendue  à 
Cérès. 

ASCANIUS ,  fils  d'Enée  et  de  Creuse» 
succéda  à  son  père,  roi  des  Latins, 
selon  la  Fable,  et  défit  Mezence,  roi 
des  Toscans ,  qui  lui  avait  refusé  la  paix. 
Ensuite  il  fonda  Albe-la-Longue,  et 
movrut  environ  i  iSg  avant  J.-C. 

ASCE.  uoyez  g[SER. 

ASCELIN  ,  mome  de  Saint-Evroul, 
en  Normandie,  au  11*^.  siècle,  dont  on 
a  une  lettre  écrite  à  Bérenger  sur  la 
Présence  réelle  y  dans  les  œuvres  de 
Lanfranc  et  dans  les  Conciles  du  père 
Labbe. 

ASCHAM  (Roger),  1  un  des  plus 
polis  écrivains  du  i6«  siècle  ,  et  secré- 
taire de  la   reine  Elizabeth,  était  de 
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KirclLbywish  dans  ia  Province  d' Yorcl  .11 
mourut  à  Londres  le  3odécembre  i568,ù 
53  ans.  On  a  de  lui  un  livre  en  anglais, 
intitulé  le  Maître  d'Ecole  ,  et  des 
lettres  écrites  avec  beaucoup  de  pu- 
reté ;  elles  ont  été  imprimées  à  Oxford, 
1703,  in-S". 

ASCHARI  ,  l'un  des  plus  célèbres 
docteurs  musulmans,  mort  à  Bagdat 
vers  940  de  J.-C.  Il  soutenait  que  Dieu 
agit  toujours  par  des  lois  générales,  et 
non  par  des  volontés  particulières,  ce 
qui  revient  au  système  du  père  Male- 
branche  :  ses  disciples  soutiennent  la 
prédestination  absolue ,  et  sont  appelés 
^schariens. 

ASC  LEPIA  DE ,  célèbre  philosophe , 
natif  de  Phtie  dans  le  Péioponèse,  était 
disciple  de  Stilpon ,  à  Técole  duquel  il 
attira  Menedème.  Il  contracta  avec  ce 
dernier  une  amitié  si  étroite,  qu'on 
peut  les  comparer  à  Oreste  et  à  Pylade. 

ASCLÉPIADÉ,  fameux  médecin, 
natif  de  Pruse  en  Bithynie,  exerçait 
la  médecine  à  Rome  sous  Pompée, '96 
ans  avant  J.-C.  Il  refusa  de  se  rendre  au- 
près de  Mithridatc ,  qui  voulait  l'atti- 
rer à  sa  cour.  Pline,  Celse  et  Galien 
fout  souvent  mention  de  ses  ouvrages. 

Il  y  a  plusieurs  autres  personnes  de 
ce  nom. 

ASCLÉPIODORE ,  excellent  peintre 
estimé  d'Apelles.  Mnazon,  roi  d'Elate 
dans  la  Grèce,  acheta  doiue  portraits 
des  dieux,  de  ce  peintre,  3oo  mines 
chacun. 

ASCONIUS  PEDIANUS,  habile 
grammairien  de  Padoue,  ami  intime 
de  Virgile  et  de  Tite-Live.  On  lui  at- 
tribue des  remarques  excellentes  sur 
quelques  harangues  de  Cicéron.  Dans 
1  édition  de  Cicéron,  Leyde,  1692, 
a  vol.  in-4*  »  Servius  expliquant  cet  en-  ^ 
droit  de  Virgile  : 

Die  quibns  in  terris 

Très  pateat  Calispatiam  non  ampUas  nlnas. 

«  Asconius  Pedianus ,  dit-il ,  assure  avoir 
»  ouï  dire  à  Virgile  que  ces  paroles  don- 
»  neraient  la  gène  à  tous  les  gram- 
umairiens». 

ASDRUBAL,  général  deà  Carthagi- 
nois ,  cendre  d'Amilcar ,  et  beau-frère 
d'Annibal ,  fut  défait  par  Régulus  et  par 
Métellus ,  et  tué  par  un  esclave  gaulois 
dont  il  avait  fait  mourir  le  maftre, 
324  avant  J.-C.  C'est  lui  qui  fit  bâtir 
Cartbagène  en  Espagne. 


i42  AS6  ASM 

iSDRUBAL  BAKCA,  fils  d'imilcar  tenr,  entre  autres  du  docteur  Sacche<^ 

et  frère  d* A nnibal,  général  des  Car tha-  verel. 

giiiois ,  étant  sorti  d'Esna  gne  pour  ame^         ASHMOLE  (  Elib  ) ,  perdit  plusieurs 

ner  du  secours  à  Annioal  en  Italie  ,  se  emplois  à  cause  de  son  attachement  à 

laissa  surprendre  par  le  consul  Claudius  la  famille  royale  d'^Angleterre.   Char- 

Pïéron ,  et  fut  tué  avec  55,ooo  des  siens,  les  II  l'en  récompensa  en  le  faisant  garde 

Sa  tête  fut  jetée  ensuite  dans  le  camp  de  son  cabinet  des  médailles,  et  héraut 

d'Annibal ,  l'an  207  avant  J.  C.  d'armes.  Il  fit  présent  de  son  cabinet 

ASDRUBAL,  général  des  Carthagi-  de  curiosités  à  l'université  d'Oxford,  et 

nois  ,  fils  de  Giscon  ,  et  l'un  des  plus  mourut  à  Larobeth  ,  en  1692,  à  76  ans. 

grands  capitaines  de  son  temps  ,  attira  Havait  été  marié  trois  fois.  Outre  ses 

dans  son  parti  Syphax  ,  roi  des  Numi-;  ouvrages  sur  la  chimie  et  sur  la  pierre 

des,  qui  aimait  Sophonisbe  sa  fille.  Il  philosophaie  en  anglais  ,  celui  qui  Fa 

fut  ensuite   défait   par   Scipion,    vei-s  plus    fait    connaître   est  l'Histoire  de 

ao4  avant  J.-C,  et  mourut  deux  ans  Tordre  de  la  Jarretière ,  Londres ,  1672, 

anrpt  *  in-fol.  ,  cu    anglais.  Qn  en  a  fait  un 

ASDRUBAL,  autre  général  des  Car-  ^^^T^g^i^At '/l^'^*       n 
thaginois  ,  ayant  rompu  la  paix  avec        ASHTON  (  Çharlbs  )  ,  un  des  plus 

les  Romains,  les  harcela  sans  cesse,  et  8avans<:ntiques  du  i8»  siècle,  fut  élu 

en  tua   un  grand  nombre.    Le  jeune  principal  du  collège  de  Jésus,  aCam- 

Scipion  l'assiégea  dans  >éphère ,  et  en-  bndge  ,  k  5  juiUet  1 70 1 ,  etfut  nommé 

suite  dans  Carthage,queScipion  emporta  le  H  du  même  mois   a  une  prébende 

en  i46  avant   J.-C.  Alors  Asdrubal  se  ^^^J-  Ses  Remarffues  sur  les  pères  et 

retira  dans  le  temple  d'Esculape ,  ou  il  «"^  K«  l^^^es  classi  ques ,  ont  fait  sa  re. 

se  défendit  quelque  temps;  mais  enfin  il  Cotation  ,  et  ont  ete  mserées  dans  les 

se  rendit  à    Scipion,  faute  de  provi-  «^*^^^13"^^^^"  a  faites  de  son  .temps, 

sions.  Sa  femme  aima  mieux  égorger  ses  ^,  ASHTON  (Thom As),fut  eleve  a  Eton, 

enfans  ,  et  se  brûler  elle-même  dans  «ou  il  passa  à  Cambridge,  en  i73i.  Il 

le  temple ,  que  de  se  rendre  aux  enne-  ^"t  successivement  cure  de  différentes 

'^    '  ^  paroisses ,  se  maria  en  1 702  ,  et  mourut 


mis. 


ASELLIUS  (  Ga,pam  )  ,  .avant  më-  '«  '  V ,"",»".  '  7?f  •  A».'^'»"  etaUdocteur 

decin  du  .  7»  «iècle,  nati?  de  Crémone ,  «»  tl»<f '«g'e  ,  il  avait  prononce  un  ex- 

q«i  le  premier  a  donné   la  connais-  cellent  discours  a  ce  sujet  en  ijSg   II 

2nce  des  veines  lactée»  ,  dans  sa  dis-  %  P"""=  '  en  .770    deux^olume»  de 

<  sertation  De  lacteU  i'enis ,  imprimé  k  Semons  ,  m-S»  ,  et  d.fferens  ouvrage. 

n.1            /;^_         /n    -1             r  <  Af  relatifs  au  collège  d  bton. 

lan  le  "d  avr'iî  ZÏ  '  ^Sl^ELLI ,  llères ,  architectes  célè- 

âoT-n,        iivL          tf                 ^  bres,  bâtirent  la  rameuse  tour  de  Bo-» 

ASER,    célèbre  rabbin,  mourut  en  j            ^^^s  l'an  uoo;  elle  passe  pour 

427 ,  auteur  du  talmud  de  Babylone  ,  j^^  .^^  j^^^^^  ^^^^  ^^  y^^^^^        ^ 

commente  par   un    autre  Aser ,  mort  AsiJMUS-POLLIO ,  consul  et  ora- 

en     i328.   Le    texte    du  talmud   Ba-  teur  romain ,  se  distingua  sous  Auguste 

bylonicn  est  imprimé  ,   Leyde,  Elze-  ^^g  exploitai  et  par  ses  ouvrages.  Il 

vir,  i63o,  in-40,  et  avec  tous  ses  com-  \^^  g^uvent  nommé  avec   éloge   dans 

mentateurs,  Amsterdam,  1644,  12  vol.  Horace  et  dans   Virgile.  On   dit  qu'il 

*'*Aoi?T7TT\    rr       j>  forma  le  premier  une  bibliothèque  à 

ASFELD.  roy.  Bidal.  j^^^^  ^   ^^  qu'Auguste  ayant   fait  des 

ASGILL  (JEA^)  ,  savant  avocat  an-  vers  contre  lui ,  comme  on  le  pressait 

glais  ,  a  beaucoup  écrit  en  faveur  de  la  d'y  répondre  ,    il  dit  en  riant ,  Qu'il 

maison  d'Hanovre,contre  le  prétendant,  n'aidait  garde   d'écrire    contre    celui 

Il  a  pu  appuyer  ses  moyens  de  la  con-  qui  était  endroit  de  proscrire.  Il  mou- 

venance,  mais  non  pas  des  lois.  Il  est  rut  k  Frescati,  à  80  ans.  Son  fils  Asi-- 

mort  en  novembre   1738.  Il  a  fait  uo  nius    Gallus  fut  consul,    et     épousa 

ouvrage   anglais   intitulé   De  la  pos-  Agrippine,  que  Tibère  avait  répudiée. 

sibilité  d'éviter  la  mort ,  ou  des  moyent  ASMONÉE ,  ou  ASSAMONÉE ,  père 

de  passer  de  cette  vie  a  la  vie  éternelle  f  .de  Simon  ,  etchef  desAsmonéens,  dont 

sans  passer  par  la  mort ,  1700  ,  in-8*',  la    famille  régna  pendant  126  ans  sur 

qui  a  attiré  de  fortes  critiques  à  Tau-  les  Juifs,  jusqu'au  règne  d'Hérode. 
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ASOPE.,  fils  de  l'Océan  et  de  Thé- 
ftis  ,  fut  changé  en  fleuve  par  Jupiter, 
k  qui  il  voulait  faire  la  guerre  ,  pour 
•e  venger  de  ce.  qu'il  avait  abusé  d'£- 
giœ  sa  fille. 

ASPASIË  de  Milet ,  se  rendit  célèbre 
à  Athènes,  par.  son  esprit  et  par  sa 
beauté.  Elle  était  si  habile  eu  éloquence 
£t  en  politique  ,  que  Socrate  même 
prenait  de  ses  leçons.  Pcriclès  Faima 
éperdument,  et. quitta  sa  femme  pour 
répouser.  On  dit  qu'elle  gouvernoit 
la  république  par  les  conseils  qu'elle 
donnait  à  son  époux ,  et  qu'elle  lui  fît 
entreprendre  la  guerre  de  Samos  et 
celle  de  Mégare ,  d'où  naquit  celle  du 
Péloponèse.  Après  la  mort  de  Périclcs , 
arrivée  4^8  ans  a  vantJ.-C.  ,elle  s'atta- 
cha à  un  homme  de  basse  naissance, 
qu'elle  éleva  par  ses  intrigues  aux  pre- 
mières charges  de  la  république  ;  mais 
elle  se  déshonora  en  entretenant  chez 
elle  des  courtisanes.  On  trouve  dans 
le  quatrième  dialogue  d'Eschine  le 
discours  (  assez  curieux  )  qu'elle  tint 
à  Xénophon  et  à  sa  femme  Philésie 
sur  la  manière  dont  ils  vivaient  ensem- 
ble; il  se,  trouve  traduit  dans  le  tome 
XXII  de  la  Bibliothèque  choisie  de  Le- 
clerc.  11  ne  faut  pas  la  confondre  avec 
une  autre  Aspasie  ,  qui  fut  aimée  par 
Cjrus ,  fils  de  Darius  Notus ,  roi  de 
Perse  .Après  la  mort  de  Cyrus,  elle  fut  ai- 
mée d'Artaxercès ,  pendant 3 7  ans.  Au 
bout  de  ce  temps  ,  il  la  céda  à  son  fils 
Darius  ,  qui  l'aimait  éperdument.  11 
ia  lui  ôta  ensuite  pour  la  faire  prêtresse 
de  Vénus. 

ASSAS  TLouis,  CHEVALIER  d')  ,  d'une 
ancienne  famille  de  Languedoc  ,  dont 
la  filiation  est  prouvée  depuis  le  com- 
mencement du  4^  .siècle,fut  capitaine  au 
régiment  d^Auvergne.  Il  s'avançait  , 
pour  aller  à  la  découverte ,  lorsqu'il  se 
sentit  environne  par  lesAnglais,  qui  le 
menaçaient  de  le  tuer  ,  s'il  proférait 
une  parole.  Un  militaire  affronte  sou- 
vent la  mort ,  qui  peut  ne  pas  arriver  ; 
mais  une  mort  présente,  qu'on  peut 
éviter  ,  affecte  tellement  Tàme  ,  qu'il 
est  rare  de  ne  pas  choisir  le  dernier 
parti.  L'honneur  parla  plus  fortement 
au  cœur  du  chevalier  ,  que  l'amour  de 
la  vie  :  y4  moi,  Auvergne  ^  s'écria-t-il , 
ce  sont  les  ennemis  !  et  à  l'instant  il 
est  percé  de  mille  coups.  Cette  affaire 
engagea  celle  de  Clostercamp  ou  de 
Rimberg  ,  où  les  Français  curent  l'avan» 
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tage  ,  le  16  octobre  1760-  Louis  XVI, 
voulant  perpétuer  la  mémoire  de  cette 
générosité,  a  créé  en  1777  une  pen- 
sion de  mille  livres  héréditaire ,  qui  se 
partagera  dans  la  famille  jusqu'à  l'ex- 
tinction des  mâles. 

ASSEDI  ou  ASSADl ,  poète  persan  , 
dont  le  poëme  le  plus  estimé  est  celui 
où  il  décrit  les  avantages  de  la  nuit 
sur  le  jour.  Il  vivait  du  temps  du  sul- 
tan Mahmoud. 

ASSELEYN  (Jean),  peintre  hol- 
landais ,  fit  le  voyage  de  France  et 
d'Italie  ,  pour  se  perfectionner  dans  son 
art.  Bamboche,  qu'il  rencontra  en  Ita- 
lie ,  lui  donna  des  conseils  dont  il  sut 
profiter.  Son  genre  était  les  batailleset 
les  paysages  qu'il  savait  adapter  à  des 
points  d'histore.  Son  coloris  brillant 
et  son  pinceau  vrai  ne  laissent  pas  soup- 
çonner qu'il  avait  une  main  torse  et  des 
doigts  recourbés.  Il  est  mort  à  Amster- 
dam en  1660.  Pérelle  a  gravé,  d'après 
lui ,  vingt-quatre  paysages  et  des  rui- 
nes peintes  en  Italie. 

ASSELIN  (  Gilles  -  Thomas  )  ,  de 
Vire  ,  docteur  de  Sorbonne,  principal 
du  collège  d'Harcourt ,  mort  le  1 1 
décembre  1 767 ,  k  85  ans.  Il  a  remporté 
le  prix  de  poésie  à  l'académie  française, 
en  1 709  ;  trois  prix  aux  jeux  floraux, 
en  1718  ;  ce  qui  lui  avait  donné  la  con- 
fiance de  faire  unPoëme  de  la  religion, 
qu*il  a  fait  imprimer  ,  avec  quelques 
autres  poésies  ,  en  1 726 ,  in-8<^  ;  mais  il 
est  entièrement  oublié  depuis  le  poëme 
de  Racine  ^ 

ASSERIUS  MENEVENSIS,  évéque 
de  Salisburi ,  natif  du  pays  de  Galles , 
conseilla  au  roi  Alfrea ,  dont  il  avuit 
été  précepteur,  de  fonder  l'univer- 
sité d'Oxford.  Il  mourut  vers  909.  On 
a  de  lui  la  vie  d'Alfred ,  imprimée  en 
1675  à  Zurich,  et  dans  le  recueil  des 
écrivains  d'Angleterre,  de  Galles. 

ASSHETON  (Guillaume),  né  en 
1641  ,  fut  docteur  en  théologie  d'Ox- 
ford ,  curé  de  Middleton,  dans  la  pro- 
vince de  Lancastrc.  11  est  mort  à  Bec- 
kenham,  dont  il  était  curé,  le  17  sep- 
tembre 171 1.  Ses  écrits  en  anglais 
sont  dirigés  contre  les  catlioliques  et  les 
non-conformistes;  il  a  fait  aussi  des 
livres  de  piété. 

ASSOU( il  (Charles  Cotpeau,  sieur 
n'),  musicien  et  poète  français  au  17* 
siècle,  était  né  a  Paris  en  1604.  '^ 
passa  la  plus  grande  partie  do  sa  vie  à 
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voyager.  Â  Rome,  il  fut  mis  à  Finqui- 
sition  pour  quelques  satyres  :  à  Mont- 
pellier et  à  Paris,  il  fut  soupçonné 
d'un  crime  infâme,  qui  pensa  lui  atti- 
rer un  châtimeut  exemplaire.  Il  est 
très-connu  par  son  Ouide  en  belle 
humeur,  par  plusieurs  autres  poésies 
burlesques ,  et  surtout  par  les  plaisan- 
teries de  Boilcau ,  de  liachaumont  et 
de  Chapelle.  Il  mourut  en  1679.  On 
a  ses  aventures  et  celles  en  Italie,  1678, 
3  vol.  in- 12  ;  sa  prison  et  ses  pensées 
dans  le  Saint-Office,  1678,  i  vol',  rare. 
ASSITERUS,  roi  de  Perse,  ayant 
répudié  Vasthi ,  épousa  Esther ,  nièce, 
ou  plutôt  cousine-germaine  de  Mardo- 
chée.  On  ne  convient  pas  quel  est  cet 
Assuerus.  Il  y  a  lieu  de  croire,  avec  les 
Septante ,  qu*il  est  le  taéme  qu'Arta- 
xercès-Longuemain;  car  il  est  constant 

3u'Arlaxercès  \ivait  du  temps  deMar- 
ochce ,  et  qu'il  fut  très-favorable  aux 
Juifs,  sans  doute  en  faveur  d*£sther. 
f^oy  Aman,  Esther. 

ASSUR ,  fds  de  Sem  ,  et  petit-fils  de 
Noé ,  naquit  un  an  après  le  déluge , 
2347  avant  J.-C.  C*est  lui  qui  a  donné 
son  nom  à  TAssyrie.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Nemrod  ni  avec  IVinus. 
ASSYRIENS.  Leur  premier  empire 
fut  fondé  par 

*  Assur ,  fils  de  Sem ,  qui  bâtit 

Ninive. 

*  Nemrod    ou    Bélus,    fils    de 

Chus  et  petit-fils  de  Cham , 

en 2239 

On  ne  connait   rien  de 
ses  successeurs  jusqu'à.  .  . 
^  Ninus 2174 

*  Sémiramis  sa  femme 2122 

Kinyas. 2080 

On  sait  à 'peine  le  nom  de 
ses  35    successeurs  jusqu'à 

*  Sardanapale.    ...  ; 787 

L'empire  se  divisa  en  nou- 
vel empire  des  Assyriens  ; 
celui  des  Mèdes  et  celui  des 
Babyloniens. 

*  Phul  commence  !e  second  em- 

pire d'Assyrie 767 

*  Theglatphalasar. 747 

*  Salmanazar 728 

*  Sennacherib 714 

*  Asar-Addon  ou  Ezar-Addon.  .     710 

Réunit  l'empire  des  Baby- 
loniens à  celui  de  Ninive. 

*  Saosduchin ,  qu'on  croit  être  le 

Nabucfaodonosor  de  Judith .    668 
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*  Cbînaladan  ou  Sarac 548 

*  Nabopolassar 626 

*  ^'abocolassar  ou  Nabuchodono- 

8or-le-Grand 6o5 

^  Evilmerodac.  ...  ; 562 

Laborosocbor  avec  Neriglissot.  56 1 

Laborosochor  seul 556 

*  Nabonidc  ou  Balthasar 555  * 

*  Darius,  déjà  roi  des  Mèdes.  .  .  538 
Voy,  les  mêmes  livres  que  pour  Argos. 

ASTELL  (Mabib)  ,  fUle  d'un  mar- 
chand de  Newcastle-sur-Tyne ,  née  en 
1668,  s'est  distinguée  par  sa  piété  et  ses 
écrits  en  faveurde  la  religion,  eu  anglais. 
C'est  à  un  de  ses  oncles ,  qui  était  ecclé- 
siastique, et  qui  avait  remarqué  son  ap- 
titude à  apprendre  ,  qu'elle  a  dû  les 
connaissances  dont  eue  a  fait  un  si 
bon  usage  pendant  sa  vie.  Elle  est 
morte  en  1731. 

ASTER,  citoyen  d'Olynthe,  s'offrit 
à  Philippe ,  roi  de  Macédoine ,  comme 
un  habile  tireur ,  qui  ne  manquait  ja- 
mais les  oiseaux  à  la  volée.  Ce  prince 
lui  répondit  :  Je  uous  prendrai  a  mon 
service  y  quand  je  ferai  la  guerre  aux 
moineaux.  Piqué  de  cette  réponse.  As- 
ter s'enferma  dans  Mathon ,  que  Phi- 
lippe assiégeait,  et  lui  tira  une  flèche 
qui  lui  creva  l'oeil ,  avec  cette  inscrip- 
tion :  Aster  envoie  ce  trait  a  Philippe. 
Le  roi  envoya- la  même  flèche,  avec  ces 
tnots:  Philippe  fora  pendre  ^4sten  s'il 
prend  la  fille.  Et  n'y  manqua  pas. 

ASTERIUS,  fameux  rhéteur,  natif 
de  Cappadore ,  l'un  des  plus  ztiés  «dé- 
fenseurs de  l'arianisme.  Ayant  sacrifié 
aux  idoles,  sous  Maximicn-Hercule , 
vers  3o4 ,  les  ariens  n'osèrent  jamais 
l'élever  à  l'état  ecclésiastique.  Il  avait 
composé  divers  ouvrages  dans  l'un  des- 

5uels  il  avançait  ce  blasphème,  que 
.-C  est  la  vertu  du  père  ^  comme  les 
cfuenlles,  selon  Moïse,  sont  la  vertu 
de  Dieu. 

A  STERIUS,  savant  évèque  d'Amasie 
an  4*^  siècle  ^  dont  nous  avons  plusieurs 
homélies  dans  la  bibliothèque  aes  Pères, 
traduites  par  Maucroix  ,  1695,  in-12. 
ASTERIUS  ou  ASTURIUS,  consul 
romain  en  449-  On  a  sous  son  nom,  en 
vers  latins  d'un  style  assez  pur ,  une 
Conférence  de  l'ancien  et  du  nouveau 
Testament.  Chaque  strophe  contient 
dans  le  premier  vers  un  fait  historique 
de  l*ancu'n  Testament;  et  dans  le  se- 
cond ,  une  application  de  ce  fait  à  quel- 
que point  du  nouveau.  Il  a  aussi  revu 
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et  piâilié  VOuu'ra^e  paschal  de  Sédu- 
iras ,  dans  la  Bibhotnèque  des  Pères. 

ASTESAN,  r«lipeux  de  Tordre  de 
Saint-Franoois ,  ausi  nommé ,  parce 
qu'il  était  de  la  Tille  d*Ast,  publia  une 
somme  de  caAde  conscience,  appelée 
VAttesane ,  en  ■  1 3 1 7 ,  Venise ,  1 4  7^  > 
in-fol.,  et  plusieurs  antres  fois  depub.  Il 
est  mort  en  i33o. 

ASTIOCHUS,  amiral  de  Lacédé- 
mone ,  prit  Pbocée  et  €  urnes ,  et  yain- 
qnit  les  Athéniens  près  de  Cnide,  4'^ 
avant  J.-C.  ;  mais  il  fut  rappelé  par  les 
artîHces  ^^Alcibiade. 

ASTOLFE;  F'oy.  Aistulfis. 

ASTKAMPSYGUS  ,  auteur  ancien  , 
qui  n'est  connu  que  par  son  traité  in- 
titula Oheirocritieum ,  1699,  in-8*. 

ASTRÉE,  fille  d'Astréus,  IW  des 
Titans ,  ou  aelon  Ovide ,  de  Jupiter  et 
de  Thémis ,  déesse  de  la  Justice,  des- 
cendit du  del  pour  habiter  sur  la  terre 
durant  le  siècle  d*or  ;  mais  les  crimes 
des  mortels  la  firent  remonter  au  ciel , 
on  elle  forme  le  signe  de  la  Tierge 

ASTRUG  (  JsÀif  ),  était  fils  d'un  mi- 
nistre protestant  de  Sauve ,  qui  fit  ab- 
juration peu  de  temps  avant  la  révoca- 
tion de  1  édit  de  Nantes  ;  de  sorte  que 
M.  Astruc,  qui  était  né  en  1684,  et 
qui  avait  été  oaptisé  dans  le  temple  de 
Sauve  ,  ne  s'était  connu  que  Catholi- 
que. Après  avoir  professé  la  médecine 
à  Toulouse  et  à  Montpellier,  il  se  dé- 
termina à  venir  à  Paris ,  pour  être  plus 
à  portée  d'y  profiter  des  richesses  litté- 
raires de  cette  capitale.  L'électeur  de 
Saxe ,  roi  de  Pologne ,  l'appela  auprèg 
de  lui  en  1 739.  Il  se  trouva  gêné  auprès 
des  grands,  et  revint  à  Paris.  La  ville 
de  Toulouse  le  nomma  capitoui ,  et  le 
roi  son  médecin  co'nsuitanfepn  1 73 1 .  Il 
succéda  à  M.  Geofroi  dans  la  chaire  de 
professeur  au  collège  royal ,  place  qu'il 
a  remplie  avec  exactitude  jusqu'à 
sa  mort,  arrivée  le  5  mai  1766.  La 
faculté  de  Paris  l'avait  adopté  en  i743* 
On  a  de  lui  :  !•  Oe  morhis  ueneri- 
buSf  l'j^o,  2  vol.  in-4^7  traduit  en  fran- 
çais en  4  vol.  in- 12;  2«  le  Traité  des 
maladies  des  femmes,  1 761  et  suiv. ,  6. 
vol,  in-i2,  dont  l'Art  d  accoucher  fait 
le  7*  5  3«  Thèses  de  phanlasidy  de  sen^ 
satione ,  de  fistutd  ani ,  de  judicio ,  de 
hydrophobid;  /^^  De  motûs fermenta- 
tiyi  causé ,  1 702 ,  in- 1 2  ;  5°  Mémoire 
sur  la  digestion,  1714?  in-8«;  6®  Trac- 
tatus  PatholoeicuSy  1766,  in-8°,  et 
T.  L 
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Tractaius  therapeuticus ,  1 743 ,  in-8«  ; 
7»  Origine  de  la  peste,  1721  ,  in-S»  p 
8""  De  motu  musculari  ,\i'j  10 ,  in- 12  ; 
^**  Traité  des  tumeurs,  1769,  2  vol. 
in-i2  ;  io<*  Conjectures  sur  la  Genèse  , 
1753,  in-12  ;  11*  De  l'immortalité  et 
immatérialité  de  l'âme,  1760,  in-12  ; 
I2<>  Doutes  sur  l'inoculation ,  1756  , 
in-12;  i3«  Mémoires  pour  servir  à  Fhis- 
toire  du  Languedoc,  1727,  in -4°; 
14**  Mémoires  pour  servir  à  Thistoire  de 
la  faculté  de  médecine  de  Montpellier, 
1767,  in-4*. 

ASTYAGES ,  fils  de  Cyaxare ,  et  k 
dernier  roi  des  Mèdes,  selon  Hérodote, 
commença  a  régnçr595  ans  avant  J. -G. 
Pendant  la  grossesse  de  sa  fille  Man- 
dane,  mariée  à  Cambyse,  il  vit  en  songe 
une  vigne  qui  sortait  de  son  sein ,  et 
qui  s'étendait  dans  toute  l'Asie,  ce  qui> 
selon  les  mages,  signifiait  que  cet  en- 
fant soumettrait  plusieurs  rois .  Mandane 
accoucha  de  Cyrus,  et  le  rcn  le  donna 
à  Harpage  son  confident  pour  le  faire 
mourir  ;  mais  ce  dernier  lui  sauva  la  vit; 
ce  qui  ii*rita  si  fort  Astyages,  lorsqu'il  le 
sut ,  qu'il  fit  manger  à  Harpage  de  la 
chair  de  s^n  propre  ÛU.  Harpage,  pour 
s'en  venger,  appela  Cyrus,  qui  con- 
traignit son  grand-père  de  l'associer  au 
tr6ne,  559  ans  a  Vaut  J.-C.  Tel  est  le 
récit  d'Hérodote  ;  mais  Xénophon  rap«» 
porte  cette  histoire  différemment,  f^oj-, 
Darius  le  Mède. 

ASTYAIVAX  ,  fils  unique  d*Hcctor 
et  d'Andromaque.  Après  la  prise  de 
Troie ,  il  fut  précipité  du  hajat  des  mu- 
railles par  ordre  d'Ulysso  et  de  Cal* 
chas,  environ  1240  ans  avant  J.-C. 

ATABALIPA  ,  dernier  roi  du  Pérou, 
de  la  £imille  des  Incas ,  fut  défait  et 
pris  par  François  Pizarro ,  général  es  - 
pagnol ,  et  étranglé ,  contre  la  foi  don- 
née, vers  i533;  le  motif  fut  qu'Atab^- 
lipa  ayant  été  pris  par  les  soldats  de 
Pizarro  pendant  l'absence  d'Almagro, 
ils  taxèrent  sa  rançon  à  un  monceau 
d'or  énorme.  Almagro,  revenu  du  Chili, 
où  il  était,  voulut  partager  avec  les 
soldats  de  Pizarro.  Ceux-ci  ne  le  vou- 
lurent  pas.  Et.  comme  tout  l'or  que  l'on 
apportait  était  toujours  censé  pour  la 
rançon  d'Atabalipa  ,  Almagro  et  ses 
gens,  pour  y  avoir  part,  le  firent 
étrangler  ,  sous  prétexte  qu*il  avait 
voulu  faire  maSsacrer  tous  les  Espa- 
gnob.  Dieu  ne  laissa  pas  cette  mort 
impunie.  F^oy.  Almagro  ,  IhzARBo. 

10 


f4$  ATH 

ATALANTE  ,  ulle  de  Schenée ,  roi 
de  Scyros ,  lut  recherchée  en  mariage 
par  plusieurs  jeuDes  princes.  Son  père 
dit  qu^il  ne  la  donnerait  qu'à  celui  qui 
la  vaincrait  à  la  course.  Hippomène 
eut  seul  cet  avantage  ;  il  jeta ,  par  le 
conseil  de  Véqus ,  trois  pommes  d'or 
dans  la  carrière;  Atalante  s'étant amu- 
sée à  les  ramasser ,  Hippomène  rem** 
porta  le  prix.  11  y  a  une  autre  Atalante, 
iille  d'Iasiu« ,  roi  d'Arcadie  ,  louée  par 
saint  Jérôme  pour  sa  vertu  et  sa  chas- 
teté. Voy.  MÉLÉÀGRE. 

ATAÛLFE  ,  toi  des  Goths,  succes- 
seur d'Alaric  ,  continua  ses  dépréda- 
tions. Placidia  ,  àœur  de  Tempereur 
Honorius  ^  qui  avait  été  prise  dans  le 
fac  de  Rome  ,  avait  plu  à  ce  barbare  , 
f  oit  par  sa  beauté ,  soit  par  la  noblesse 
de  son  sang.  Il  la  demanda  en  mariage, 
et  Honorius  fut  obligé  de  la  lui  donner. 
Les  noces  s'en  célébrèrent  à  ^îarbonne 
en  4i4*  ^^'^  vûaxi  fut  assassiné  T^née 
suivante  en  Espagne  ,  avec  les  enfkns 
qu'il  avait  eus  de  sa  premics'e  femme  ; 
celui  qu'il  avait  eu  de  Placidia  était 
mort  avant  lui  ,à  septjou  huit  mois. 

ATHALAfilG,  roi  des  Ostrogoths, 
succéda  a  Théodoric  en  ^26,  et  mou*- 
rut  de  débauche  en  534. 

ATHALIE,  tiUe  d'Achab  et  de  Jé- 
sabel ,  et  petitc-fiUe  d'Amri  ,  épousa 
Joram  ,  roi  de  Juda,  et  causa  la  ruine 
de  la  maison  de  ce  prince  :  après  la 
mort  de  Joram  et  d'Ûchosias  son  fils  , 
elle  fit  tuer  tous  les  princes  de  la  mai- 
son royale ,  pour  s'emparer  du  gouver- 
nement. Joas,  qui  était  encore  au  ber- 
ceau ,  échappa  seul  au  carnage ,  ayant 
été  sauvé  par  Jocabed,  sœur  d'Ochosias, 
et  î'erame  dugrand-prètre  Joïada. Celui-- 
ci mit  Joas  sur  le  trône  ,  et  fit  mourir 
Athalie  ,  878  ans  avant  J.*C. 

ATHANASE  (  Saiist  )  ,  docteur  de 
l'église  ,  patriarche  d'Alexandrie,  et  le 

{>lu8  grand  défenseur  de  la  foi  contre 
es  ariens ,  était  égyptien.  Il  suivit 
«aijttyAlcxandre  au  concile  de  Nicée  en 
325J-;  n'étant  encore  que  diacre  ,  il 
disputa  avec  force  contre  A rius.  L'an- 
née suivante  ilfutmis  sur  le  siéged'A- 
lexand'^ie.  Les  ariens  ,  voyant  qu'il  ne 
voulait  point  les  recevoir  à  la  commn» 
nion  ,  publièrent  contre  lui  les  calom- 
nies les  plus  noires  ,  et  le  déposèrent . 
au  concile  de  Tyr  en  335.  Ce  saint  eut 
recours  à  Constantin  ;  mais  les  députés 
des  ariens  l'ayant  accusé  d*empêcher 
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la  sortie  des  blés  d'Alexandrie  ^oar. 
Constantinople,  l'empereur,  sans  l'ecou^ 
ter,  l'exila  à  Trêves.  Constantin  étant 
malade  en    33^,    ordonna  qu*on   fit 
revenir  le  saint  évéque  à  Alexandrie  : 
à  son  retour,  ses  ennemis  l'accusèrent 
de  nouveau,   et   mirent  Grégoûe  de 
Cappadoce  sur  son  siège  ;  ce  qui  obii-<- 
gea  saint  Athanase  d'aller  à  Borne  ré^ . 
clamer  le  pape  ^ules.  Il  y  fut  déclai*é 
Innocent  uaos  un  concile  en  34a  >  et 
dans  celui  de  Sardique  en  347.  Deu^s. 
ans  après, il  fut  rétabli  sur  son  siège,,  à 
la  sollicitation  de  l'empereur  Constan- 
tin ;  mais  après  la  mort  de  ce  prince , 
il  fut  encore  exilé  par  l'empereui:  Con- 
stance ;  ce  qui  l'obligea  de  se  retirer, 
dans  le  désert.  Le  pape  Libère,  mal-^. 
ti'aité  dans  son  exil ,  pour  a«[oir  été  le 
défenseur  de  saint  Atlianase,  souscrivit 
enfin  sa  condamnation.  \jt%  ariens  mi**, 
rent  Georges  à  sa  place  ;  lequel  ayant, 
été  tué  d^^DS  une  sédition   populaire 
sous  Julien  en  36o ,  saint  Athanase  re- 
vint à  Alexandrie.  Julien   l'exila  en-, 
suite  ;    il   fut   rétabli  sous  Jovien.  Il 
adressa  à  cet  empereur  une  lettre,  où 
il  lui  proposa  le  symbole   de  Nicée 
comme  la  règle  de  la  foi   orthodoxe , 
et  condamna  ceux  qui  niaient  la  divi- 
nité du  Saint-Esprit.   Saint  Athanase. 
eut  encore  a  souârir  sous  Valens,  qui 
l'exila  en  367  ,  le  rappela  ensuite.  Il 
finit  heureusement  sa  vie,  troublée  par  . 
tant   de   traverses  et  de  persécutions 
pour  la  foi,  le  2  mai  373.  Saint  Gré- 
goire de  JVazianze  fait  de.  lui  cet  éloge, 
?[ue  c'est  louer  la  i^ertu  même,  que  de 
ouer   saint  uétkanase.   Ses  ouy rages 
contiennent  principalement  la  défense, 
des  mystères  de  la  Trinité,  de  rinç^r- . 
nation ,  de  J^  Divinité  du  Verbe  et  du 
Saint-Esprit.  Nous  en  avons  trois  édi-  •. 
tions  estimées  :  celle  de  Commelin  en 
1600,  de  Pierre  Nannius  en   1627  ,  et . 
enfin  celle  du  père  Mon tfaucon,  1698, 
3  vol.  in-fol.  On  y  joint  ordinairement, 
Collectio    noua  patrum  grapcorum  y 
du  même  père  Montfaucon,  Paris,  1 706^ . 
2  vol.  in-fol  Saint  Athanase  n*est  point 
auteur  du/symbole  qui  porte  son  nom. 
Si  on  veut  connaître  plus  à  fond  l'his- 
toire et  les  ouvrages  de  ce  grand  saint^ 
on  consultera  M.  de  Tillemont  ;  et  l'ex- 
cellente vie  que  M.  Hermant,  docteur 
de  la- maison  de  Sorbonne,  en  a  donnée . 
en  français,  en  2  vol.  in-4°- 
ATHANASIJS  (Saiktb)  ,  veuve  illus- . 
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tre ,  native  de  l'Ile  d'Egine ,  et  ab- 
besse  de  Tiinie ,  toorte  le  1 5  août  860. 

ÂTHEAS,  roi  des  Scythes,  prince 
l>elliqaeux ,  ûer  et  graoïd  politi<jue ,  fit 
la  guerre  aux  Triballiens  et  aux  Is^ 
triens,  et  fut  tué  dans  un  combat  con- 
tre Philippe,  vers  34o  avant  J.-C,  à 
Tâge  de  90  ans. 

ATHEISAGORE,  philosophe  chré- 
tien '  dlAthènes  au  1 2^  siècle ,  se  dis- 
tingua par  son  zèle  pour  la  foi ,  et  par 
sa  science.  On  a  de  lui  une  apologie 
pour  les  chrétiens;  ayant  pour  titre  : 
Legatiopro  christianU  ^  Oxford,  1706, 
in-S*,  adressée  à  Marc-Âurèle'  et  à 
Commode,  et  un  ouvrage  sur  la  résur- 
rection des  morts,  Oxford,  1706,  in  8*, 
et  dans  la  Bibliothèque  des  Pères.  Mar- 
tin de  Fumée  j  de  GeniUé,  s'avisa  de 
mettre  sous  le  nom  d*Ath^énagore  soh 
roman  du  Vrai  et  parfait  amour,  con- 
cernant les  amours  de  Théagèues  et  de 
Chariclée,  1^99,  in-12;  mai^cet  ou- 
vrage n'a  jamais  existé  avant  lui. 

ATHÉNÉE,  célèbre  grammarien 
grec,  natif  de  Neucrate  en  Egypte,  et 
Pun  des  plus  savans  hommes  de  son 
temps,  florissait  au  2*  siècle,  sous 
Marc-Aurèle,  et  au-delà  de  Sévère  ; 
c'est  le  Varron  ou  le  Pline  des  Grecs. 
Il  ne  nous  reste  de  lui  que  les  Diphno^ 
sophistes ,  c'est-à-dire ,  les  Sophistes  a 
table ,  en  1 5  liv. ,  dont  il  nous  manque 
les  deux  premiers ,  une  partie  dïi  troi- 
sième, et  la  plus  grande  partie  du  de]> 
nier.  On  y  trouve  une  variété  surpre- 
nante de  faits  et  de  citations  qui  en 
rendent  la  lecture  agréable  aux  ama^ 
teurs  de  l'antiquité.  Casaubon  l'a  fait 
imprimer  en  grec  et  en  latin ,  Lyon , 
1612,  2  vol.  in-fol.  La  traduction  de 
l'abbé  de  MaroUes,  quoique  infidèle, 
est  rare,  Paris,  i68o,  in-/}*- 

ATHÉNÉE,  célèbre  médecin,  né 
en  Cilicie,  et  contemporain  de  Pline, 
pensait  que  le  feu,  lair,  Te^u  et  la 
terre  ne  sont  pas  les  vrais  élémens; 
mais  le  chaud ,  le  froid ,  le  sec  et 
rhum'ide ,  auxquels  il  en  ajoutait  un 
cinquième  appelé  esprit,  en  .grifC 
mtù/A»  ;  ce  qui  fit  donner  à  sa  secte  le 
nom  de  pneumatique.  11  est  souvent 
cité  pm*  Galien. 

n  y  a  aussi  de  ce  nom  un  mathéma- 
ticien de  Cizyque,  du  temps  d'Archi- 
mède ,  dont  on  a  un  traité  des  machi- 
nes, dans  les  ouvrages  des  anciens  ma- 
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thématîciens,  imprimés  à  Paris  en  169;$, 
in-fol.  ;  ,en  grec  et  en  latin. 

ATHENES  ,  futfondée  par  flt>n  pre- 
mier roi  ; 

*  Céeropa i582  av.J.-C 

Cranaiis i532 

*  Amphyction.  ....  i523 

*  Erichtmius lôiS 

*  PandioB i463 

*  Erechtée.   .   .   .  .  *.  i4'^3 

Cécrops  II 1 373 

Pandioft  IL   .  .'.  •  i333 

*  Egée .  i3o8 

*  Thésée 1260 

*  Menestée i23o 

'    Démophoon 1207 

OxynthésouZinthis,  1174 

Aphydas 1102 

Thymbëthes.   .   .   .  1161 
Mélanthe. ii53 

*  Codras 1116 

Ce  prince  s'étant  dévoué  pour 
sa  patrie,  et  ses  tils  se  disputant 
la  royauté,  les  Athéniens  1  aboli- 
rent, et  mirent  en  place  des  ar- 
chontes perpétuels ,  dont  le  pre- 
mier fut  *  Medon ,  iils  de  Codrus, 
en  1095.  Il  eut  douze  successeurs» 
Mais  les  Athéniens  voyant  que  la 
royauté  n'avait  changé  que  de 
nom,  limitèrent  à  dix  ans  la  du- 
rée du  pouvoir  des  archontes.  11 
y  en  eut  sept.  Enfin  ils  élurent  des 
anshontes  annuels  : 
Créon  fut  le  premier.    684  av.J.-C. 

*  Dracon     donne   ses 

lois 624 

/  Solon  donne  ses  lois.     694 

*  Pisistrate,  tyran.         56 1 

Les  Athéniens  entrèrent  dans  la  ligue 
des  Achéeus  contre  les  Lacédémouiens, 
et  furent  soumis  par  Sylla  aux  Romains, 
Tan  87  avant  J.-C.  /^oy.  les  livres  in-» 
diqués  à  Argos. 

ATHENODORE .  de  Pergame  ,  sur- 
nommé Cordiliont  excellent  stoïcieA» 
refusa  constamment  les  faveurs  que  les 
rois  et  le  généraux  voulaient  lui  faire. 
Il  devint  ami  intime  de  Caton,  et 
mourut  auprès  de  lui. 

ATHENODORE,  de  Tarse,  fameux 
philosophe  stoïcien,  alla  à  la  cour 
d'Auguste,  qui  le  fit  son  précepteurai 
Auguste  eut  toujours  pour  lui  beau- 
coup d'estime  à  cause  de  sa  vertu  et  de 
sa  probité.  Ce  philosophe  lui  parlait 
avec  liberté  ;  il  lui  Cjonseilla,  pour  cal- 
mer sa  promptitude  X   de  compta  ks 
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Ting^^aiK  letlref  de  Talpliaiiet  dat 
Grecs,  aTaai  one  dctuirre  les  toonve- 
ncBs  dt  M  cciére.  Il  se  mit  un  jour 
dans  la  litière  qu* Auguste  envoyait  à 
mie  dmae  qu'il  aimait,  habillé  en 
femme,  armé  d'un  poignard,  pour 
faire  sentir  à  Auguste  combien  il  était 
facile  à  un  làari  de  se  venger. 

ATHEÂTON  (Jiak),  fils  do  curé  de 
Bawdrip ,  dans  la  province  de  Sommer- 
set  ,  nacritit  en  i  ôo8  ;  il  parvint  k  Tévé- 
ché  de  Waleribra  et  Lismore  en  Ir- 
lande ;  mais  ee  ne  fut  que  pour  mettre 
aes  vices  dans  un  plus  grand  jour.  Il 
ne  mérite  pas  par  lui-même  de  tenir 
Une  place  dans  oe  dictionnaire  ;  mais 
le  caractère  donit  il  a  abusé  forme  une 
singularité  qu*on  ne  doit  pas  passer 
sous  silence.  Quoiqu'il  fôt  marié  à  une 
jeune  fille  fort  aimable  ,  il  entretenait 
jusqu'à  soixante  concubines  ;  sa  maison 
était  remplie  de  peintures  immodestes 
et  de  mauvais  liVres.fincorepenécutait- 
il  les  papistes  et  les  noncooformistes  , 
avec  une  cruauté  qui  faisait  abandonner 
le  pays.  Mais  il  fut  accusé  d'un  crime 
encore  plus  impardonnable,  et  finit  par 
être  jugé  à  être  pendu  ;  ce  qui  fut  exé- 
cuté à  Dublin  ,  le  5  déccAbre  1640. 

ATHIAS  (Joseph),  juif  et  célèbre  im- 
primeur d'Amsterdam,  a  donné  en  166 1 
et  1667  deux  excellentes  éditions  de 
la  Bible  hébraïque,  en  a  v^.  in-^8<>.  Leê 
états-généraux  lui  firent  présent  d'une 
cfaaitte  d'or  et  d'une  médaille,  pour  lui 
en  témoigner  leltr  satis&ction.  Ces  édi- 
tions ont  été  eSàciea  par  celle  d'Am- 
sterdam, 1705,  a  vol.  in-8*. 

ATHLOKË    (  GobARB    DE    RÉEDB  DE 

GwmcxEL,  comte  d*  ),  fameux  général 
du  17*  «iecle,  était  fils  de  Godarl- 
Adrien  de  Réede,  préaident  du  col- 
lège des  utiles  de  la  province  d'U- 
trecht,  et  ambassadenr  OM  Province»- 
Uiiies ,  issu  d'une  illustre  «et  ancienne 
aaaison  de  Westphatie,  mort  en  1691. 
Il  se  distikigua  d'abord  dans  la  guerre 
de  1673 ,  en  qualité  de  cdlonel  de  ca- 
valerie, et  suint  ensuite  Guillaume  III, 
prince  d'Orange,  dans  son  expédition 
d'Angleterre.  Après  la  bataille  de  la 
Boyne,  le  prince  d'Orange  donna  le 
eomitiandemettt  de  «on  armée  d'ïr- 
Jajrde  à  Gwinckel ,  pouracbever  de  ré- 
duire ICs  Irlandais.  La  famCufle  bataille 
d'A^rim  acheva  la  conquête  de  toute 
rirlande,  et  le  roi  Guillaume ,  pour  le 
récoDiptbBer>  hxidcmnaie  titre  de  comte 
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d^Atklone,  pour  lui  et  pour  ses  descea- 
dans.  Il  fiit  welt-marechal  et  générai 
des  troupes  hollandaises  en  1702,  fit 
cette  campagne  avec  le  duc  de  MarllKH 
rciugh,et  mourut  à  Utrecbt  le  1 1  février 
1 7o3,  dans  la  commandcne  de  Toi-dre 
Teutonique ,  dont  il  était  grand-corn* 
mandeur.  Ses  quatre  fils  ont  marché 
sur  ses  traces,  et  se  sont  distingués  par 
leur  valeur. 

ATKÎNS  (RoiaBT) ,  né  en  f  63 1 ,  de»- 
cendait  d'une  ancienne  famille  de  la 
province  de  Glocester.  Au  couronne- 
ment de  Charles  II ,  il  fut  créé  cheva- 
lier du  Bain.  En  1671 ,  il  prit  les  de- 
grés de  docteur  en  droit  dans  l'univer- 
sité d'Oxford  ;  et  en  167a  ,  il  fut  créé 
juge  de  la  cour  des  communs-plaids. 
Mais  en  1679 ,  craignant  les  évéaemena 
d'un  temps  de  trouble ,  il  remit  son  o^ 
fice  ,  et  se  retira  en  son  pays.  Lora- 
qu'en  1 663  le  lord  Ruaiel  fut  arrêté  pour  ' 
conspiration ,  Atkins  écrivit  nne  lettre 
au  roi  en  sa  faveur.  A  la  révolution  , 
Atkins  reçut  de  grandes  marques  de 
distinction  ;  il  fut  créé  lord-baron  en 
chef  de  l'échiquier  en  1689.  ^£n  cette 
qualité ,  lorsque  le  lord-maire  de  Lon- 
dres vint  prêter  serment  à  l'échiquier 
en  1693  ,  Atkins  prononça  un  discours 
éloquent,  où  ilfit  unepeintre  effrayante 
de  desseins  de  Louis  XIV.  En  1696 ,  il 
résigna  son  office ,  pour  passer  le  reste 
de  ses  jours 4ans  la  tranquillité.  Umou^ 
rut  en  1709 ,  à  88  an&.  Son  fils ,  de 
même  nom  que  lui ,  né  en  1646  ,  et 
mort  en  1 7 11 ,  à  64  ans ,  est  auteur  de 
Y  Histoire  delà  province  de  Glocester, 

ATLAS,  roi  de  Mauritanie,  et  célèbre 
astronome  qu'on  croit  contemporain 
de  Moïse,  et  inventeur  de  la  sphère.  La 
connaissance  qu'if  avait  des  astres  a 
fait  dire  qu'il  soutenait  les  cieux  avec 
ses  épaules.  Les  poètes  ont  feint  qu'il 
avait  été  métamorphosé  en  montagne 
pour  avoir  méprise  Persée  :  ils  le  font 
trère  de  Prométhée,  et  fils  de  Jupiter 
et  de  Clymène.  x 

ATOSSE,  fille  deCyruSji-oi  de  Perse, 
sœur  de  Cambyse,  épousa  Darius  631 
ans  avant  J.-C,  et  fut  mère  d'Artaba- 
2ane  et  de  Xercès. 

ATRÉE ,  fils  de  Pélopc  et  d'Hippo- 
damie ,  et  père  d'^gamemnon  et  de 
Ménélas,  fut  i-oi  d'Ârgos  et  de  Micène , 
vers  1391  avant  J.-C.  Il  chassa  de  sa 
tXMir  Thieste  son  frère,  parce  qu'il  avait 
vfei  commerce,  criminel  avec  i£rope  sa 
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femme,  et  hii  fît  ensuite  maagiftr  les 
deux  enfaos  nés  de  ce  commerce. 

ATROPOS,  c'est-à-dire  inJiexibU. 
P^oy.  Pahqîtes. 

ATTA  (TiTus-QuiKCTius),  poète 
latin  qui  vivait  80  ans  avant  J.-C  ,  et 
dont  on  trouve  quelques  A'agmens  dans 
\e-Corpus  poetarum,  de  Maittaire. 

ATTALEI«%  roidePergame,princ& 
libéral  et  courageux,  succéda  a  Eu- 
mènes,  dompta  les  Galates,  étendit  ses 
cooquétes  en  Asie  jusqu^au  mont  Tau- 
rus,  et  mourut  197  ans  avant  J.-C. 

ATTALE  II,  PhUadelphoy  roi  dc 
Pergame  ,  %wx  et  allié  du  peuple  ro* 
inain,  repoussa  Antiochus,  fit  plusieurs 
actions  éclatantes ,  et  fonda  en  Lydie 
deux  villes,  J Italie  et  Philadelfiûe, 
Il  mourut  i  38  ans  avant  J.-G. 

ATTALË  ni,  Philometor,  roi  de 
Pergamo,  fils  d'Ëumènes,  alxandonoa 
le  soin  de  son  royaume  pour  se  don- 
ner tout  entier  au  jardinage  et  à  la 
fonte  des  métaux.  Il  entreprit  de 
dresser  lui-même  un  tombeau  à  sa 
mère,  et  moimit  d'une  fièvre  contrac- 
tée en  restant  trop  long-temps  exposé 
ma  soleil  ,  i3d  ans  avant  J.-C.  Ce 
ibt  le  dernier  roi  de  Pergame.  Il  laisa 
de  grandes  richesses ,  et  institua  le 
peuple  romain  son  héritier ,  en  ces 
termes  :  Pcfpulus  Homanus  meorum 
hœres  esto.  Ces  paroles  ne  s'enten- 
daient ,  selon  sa  pensée,  que  des  meu- 
bles de  son  palais  ;  mais  les  Romains 
l'interprétèrent  de  tout  le  royaume,  et 
s'en  saisirei^t. 

ATTALUS,  était  un  de  ces  Romains 
revêtus  de  la  pourpre  impériale  par 
les  barbai'es ,  pour  se  donner  delà  con- 
•sidération  parmi  les  peuples  qui  n'au- 
raient pas  voulu  t}beir  à  un  barbare  , 
et  qui  obéissaient  à  un  fantôme  d'eyn- 
pereur  que  les  barbares  créaient  et 
anéantissaient  à  leur  gi*é.  Attalus  fut 
revêtu  de  la  pourpre  par  Attila.  Son 
successeur  Ataulphe  l'en  revêtit,  et  l'en 
dépouiUa  plusieun  fois ,  suivant  ses  in- 
térétà.  Enfin ,  pressé  dans  Narbctine  , 
par  Cont  tantius ,  habile  générali^maia, 
et  rival  d' Ataulphe ,  parce  qu'il  Avait 
voulu  épou8erPlaeidia,leGoths'écbappii 

Î>ar  mer,  avec  Attslus  ;  ce  dernier  vou- 
ant se  séparer  des  Goths ,  pour  tramer 
quelques  Bouveltes  brouiUeries  ,  fut 
pfis  et  lÎTré  à  Honorins  ,  qui  en  fît 
iVimemeiit  de  son  triomphe ,  eu  417  « 
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6t  h  relégua  dans  l'ilie  d«  ]jDari,ajjres 
lui  avoir  i>it  couper  le  boutoes  doigts. 
ATTBRBURY  (Loto),  père  de  l'éi 
vêque  d^  Rpch^sÉsr,  naquit  en  i6'ii^ 
de  François  At^rbury,  curé  de  Midd* 
leton»  qm.  signa  «\ec  d'autres  la  li» 
eue  et  le-  pacte  di$  lÛ^S,  Louis  fît  sep 
études  à  Oxford,  d^fi»  Cbrist«Cburch, 
et  prit  le  degré  de  docteur  en  théûlo<«r 
gie  en  i$6o.  L«  même  année,  il  fut 
nommé  chapelain  extraordinaire  du  duc 
de  Olocester.  Dès  i6â^,  jiî  avait  eu  la 
cure  de  son  père.  Malheureusement  il 
se  noya  à  Londres,  au  commençaoïeiit 
de  décembre  i^i .  Il  9  publié  quelque» 
fermons. 

ATTERBURY  (Uvis),  61s  du  vré^ 
cèdent,  naquit  au  mois  de  mai  i656. 
li  étudia  à  Oxford  I  «u  il  prit  le  4cgré 
de  docteur  en  droit  civil.  |1  fut  chap^ 
kin  jprMcateur  de  la  reine  Anne  et  du 
roi  ôeoi-ges  I«'.  Il  eut  aussi  pltisieurs 
cures  sucoessiyement ,  et  mourut  k 
Bath,  le  90  octobre  <73i.  Il  a  publié 
de  son  vivant  deu]^  volumes  de  ser* 
mons;  le  premier»  en  16$^^,  le^second, 
en  i7o3;  il  en  a  pam  un  troisième 
après  sa  mort,  à  Londres,  174^.  U  a 
aussi  puhlié,  en  aPghiis,  des  Lettres 
4Mr  lhi^t(dr€_  4^  concile  de  Tfonte , 
un  Examen  des  points  contestés  entre 
les  catholignes  et  les  protestans  \  la 
Traduction  de  la  vie  pénitente  de^ma' 
dame  de  U  FalUère  sil^^^itpour  frère 
le  suivant 

ATTERBURY  (Frmçois),  savant 
évéque  de  Rochester  ,  né  à  Milton  , 
daiks  la  province  de.  Biickingham  ,  le  6 
mars  i66a  :  ayant  été  reçu  docteur  en 
1687  ,  il  prit  vivement  la  défense  de 
Luther  contre  les  catholiques  romains  ; 
ensuite  il  alla  à  Londres  ,  où  il  devint 
chapelain  du  roi  Guillaume  et  de  la 
reine  Marie,  puis  doyen  de  Westmins^ 
ter,  et  évéque  de  Rochester  en  1713  : 
mais  s'étant  déclaré  poiv  le  prétendant 
daqs  les  ti'oubles  d'Ëcosse,  il  fut  accusé 
de  haute  trahison ,  renfermé  dansla  tous 
de  Londres  en  1733  ,  et  banni  l'année 
suivante.  Gomme  il  débarquait  àCakia 
pour  passer  en  France,  le  lord  Boling- 
proche,  qui  avait  obtenu  son  pardon , 
s'ys  embarqua  e^  mém^  temî^s  pour 
repasser  en  Angleterre;  ce  qui  fît  dire 
plaisamment  k  l'évêque  de  Rochester  s 
Je  vois  biem  à  présent  que  je  né  suif 
ifu'échangé.  Durant  tant  le  temps  de 
son  exil,  il  s'a{>pli^pia  à  l'étade ,  et  sie 
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fit  aimer  deê  geos  de  lettres.  C^étaît  an 
bonime  ërudit,  vif,  poli,  et  judicieux. 
îl  mourut  à  Paris  le  i5 'février  173a.. 
Sbn*eorps  fut  porté  en  Angleterre,  et 
enterré  a  Tabbaye  de  Westminster.  On 
à  de  lui  dos  sermons  en  anglais ,  dei 
lettres  latint-s  dans  le  tome  4  du  recueil 
de  pièces  de  littérature  de"  Tabbé 
Granet,  et  d*autres  ouvrages  estimés. 

ATTERSOL  (  Gûiixaumb)  ,    savant 

'anglais  du  17*  siècle,  dont  on  a  un 

commentaire  en  anglais  sur  le  livre  des 

nombres,  1618,  in-fol.,  et  d'autres  ou-^ 

▼rages. 

ATTIGUS  (Titus  PokPOMirs),  che- 
valier romain,  et  Tuo  des  savans  hommes 
de  Tanrienne  Rome,  durant  les  guerres 
civiles  de  Marius  et  de  Sylla,  se  retira 
à  Athènes,  ou  il  appj'it  à  i>arler  le' grec 
aussi  délicatement  que  le  latin  :  de  re- 
tour h.  Rome ,  il  lia  une  étroite  liaison 
^vec  Cicéi'on ,  Hortensius  et  les  antres 
iavans.  Agrippa  épousa  Pomponie  sa 
fille.  Atticus  se  ménagea  si  bien  durant 
les  guerres  civiles  de  Pompée  et  de 
César,  de  Marc-Antoine  et  de  Brutus, 
que  sans  prendre  lé  parti  d^aucun ,  il 
ftitaimé  de  tons.  Il  refusa  constahiment 
d*étre  élevé  aqx  charges,  préférant  l'é- 
tude et  la  vie  privée.  Il  avait  c<^mpo6é 
des  annaks,  et  plusieurs  autres  ouvra- 
ges en  grec  et  en  latin.  Il  mourut  à  Tàge 
de  77  ans  ,  Tan  721  de  Rome.  Clcéron 
lui  écrivit  un  grand  nombre  de  lettres 
dont  M.  Tabbé  Montgaull  a  donné  une  ' 
excellente  traduction  française,  avec 
des  notes,  en  6  vol.  in-m. 

ATTICUS,  préfet  de  touteFAsie  sous 
l'empereur  Nerva,  cû  97  de  J.-G.  Son 
fils  Hérode  Atticus  fut  précepteur  de 
Vérus,  et  consul  en  i43.  De  ce  consul 
naquit  cet  Atticus ,  qui  eut  si  peu 
d'esprit,  qu'il  ne  pouvait  apprendre  les 
vingt-quatre  lettres  de  l'alphabet  ;  ce 
qui  obligea  son  père  de  lui  donner  vingt- 
quatre  serviteurs  portant  chacuii  le  nom 
d'une  des  lettres,  et  en  ayant  la  figure 
peinte  sur  l'estomac;  à  force  de  les  voir 
et  de  les  appeler,  il  apprit  à  lire. 
•  ATTICUS,  savant  et  célèbre  patriar- 
che de  Constantinople,  natif  de  Se- 
bastc,  fut  élevé  par  les  solitaires ,  qui 
ïuî  inspirèrent  les  sentimens  d'une  vraie 
piété  ,  beaucoup  de  zèle  pour  la  foi  et 
de  charité  pour  les  pauvres.  Il  fut  mis 
»ur  le  siège  de  Constantinople  quatre 
hiois  après  la  mort  d'Arsace,  en  406, 
du  vivant  de  saint  Jea^  Chrysostôme. 
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Cette  élection  souleva  contre  lui  le 
pape  Innocent  I«',  et  divers  évéque» 
d'Orient.  Cependant,  après  la  mort  de 
saint' Jean  Cnrysostômè,  Innocent  lui 
accorda  la  communion.  Atticus  mourut 
vers  4^7.  Tous  les  grands  hommes  dfi 
ce  temps-là  en  font  l'éloge. 

ATTILA,  roi  des  Huns,  l'un  des  plus 
fameux  conquérans .du  5^  siècle,  sur- 
nommé le  jtéau  de  Dieu ,  ravagea  l'O- 
rient, imposa  un  tribut  à  Théodose-lc- 
Jeune,  travei-sa  la  Pannonie  et  la  Ger- 
manie, et  entra  dans  les  Gaules  en  4^0, 
avec  une  armée  de  5oo,ooo  hommes  ; 
il  prit  plusieurs  places  et  assiégea  Or- 
léans; mais  Aëtius,  Méroué  et  Théodoric 
lui  firent  lever  le  siège  :  peu  de  temps 
après,  ils  lui  livrèrent  une  grande  ba- 
taille à  Méri ,  petite  ville  de  Champa- 
gne, où  il  perdit  plus  de  200,000 
nommes.  De  là  Attila  passa  en  Italie 
en  45^;  ou  il  ruina  Aquilée  et  plusieurs 
antres  villes.  Saint  Léon  vint  au-devant 
de  lui ,  et  l'empêcha  par  ses  prières,  et 
en  lui  promettant  un  tribut  au  nom  de 
Valentinien  III ,  de  pousser  jusqu'à 
Rome.  On  dit  même  qu'il  vit  à  côte  du 
saint  pape  un  bomme  habillé  pontitî- 
calcment,  qui  le  menaçait  de  le  tuer 
s'il  n'obéissait.  On  ajoute  qu'il  s'en  re- 
tourna en  Pannonie  avec  une  armée 
victorieuse  ,  chargée  de  richesses  ,  et 
qu'il  mourut  la  nuit  de  ses  noces  d'un 
saignement  de  nez ,  en  4M' 

ATTILIUS  REGULUS  (M.),  l'un 
des  plus  grands  hommes  de  l'ancienne 
Rome,  fut  consul  avec  Julius  Libo  , 
267  ans  avant  J.-C.  Ils  soumirent  les  Sa* 
lentins,  et  enlevèrent  Brindes ,  leur  ca- 
pitale^ en  256  avant  J.-C.  Régulus  fut 
consul  une  seconde  fois  avec  Manlius 
Vulso.  Ils  défirent  la  flotte  des  Car- 
thaginois ,  leur  coulèrent  à  fond  82  na- 
vires ,  et  en  prirent  64  :  après  cette 
victoire ,  Manlius  retourna  à  Rome,  et 
RégulUs ' demeura  en  Afrique;  il  défit 
Amilcar  et  Asdrubàl,  prit  Clupea  et 
plusieurs  autres  villes.'  Les  Carthagi- 
nois lui  opposèrent  ensuite  un  horrible 
serpent,  qu'il  fit  tuei'avec  des  machi- 
nes de  guerre  sur  le  fleuve  Bagi^ada.  La 
peau  de  ce  monstnieux  serpent  fut  en- 
voyée à  Rome  ;  elle  avait  lao  pieds  de 
long.  L'année  d'après  Régulus  défit  trois 
généraux,  et  prit  huit  éléphans  :  alors 
les  Carthaginois  lui  demandèrent  la 
paix;  mais  il  l'offrit  à  des  conditions.'si 
rudes ,  qu'ils  né  voulurent  point  l'aCv 
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nepler.  Ils  armèrent  de  nojiveau  ;  et 
ayant  donné  la  conduite  de  leur  aimée 
à  Xantippe ,  Lacédémonien ,  ce  nou- 
veau général  déKt  3o,ooo  Romains,  et 
en  fit  1 5,000  prisonniers  ,  entre  les- 
quels était  Régulus.  En  261  avant  J.-('., 
les  Cartliaginois  envoyèrent  des  ambas- 
sadeurs à  Rome  pour  demander  la  paix; 
ils  Touluvent  que  Réguhis  les  accom- 

Ï>agnât,  espérant  que  le  désir  de  8'*  voir 
ibre  rengagerait  à  la  solliciter;  mais 
ce  gi*and  homme,  étant  entré  au  sénat , 
s'opposa  fortement  à  la  paix  ;  ainsi  les 
ambassadeurs  furent  renvoyés,  et  Ré- 
gulus'retourna  en  Afrique,  où  les  Car- 
tliaginois, devenus  furieux  par  ce  refus, 
le  firent  mourir  de  la  manière  la  plus 
cruelle,  dans  un  tonneau  garni  de  poin- 
tes de  fer,  La  femme  de  Régulus  obtint 
du  sénat  les  principaux  des  piisonniers 
carthaginois,  qu'elle  laissa  mourir  de 
faim  entre  *des  planches  garnies  de 
pointes  de  fer. 

ATTIRET  (Le  frère  Jean-Dems), 
peintre  et  jésuite,  naquit  à  Dole  en 
1 702  Son  père  lui  donna  les  premières 
leçons  de  peinture;  après  avoir  acquis 
•<pielque  talent  il  alla  se  perfectionner 
à  Rome.  De  retour  en  France,  sa  piété 
le  porta  à  renoncer  au  monde ,  il  entra 
chez  les  jésuites  en  qualité  de  simple 
frère.  Quelque  temps  après  les  mis- 
sionnaires de  Pâ^in  demandèrent  un 
-peintre  français  :  le  frère  Attiret,  qui 

-  avait  à  cœur  la  propagation  de  la  relî- 
gioD  catholic[ue,  sollicita  d'être  en- 
voyé en  Chine,  et  partit  vers  1737. 
Arrivé  à  Pékip,  il  ne  fut  pas  long- 
temps h  s'attirer  Testime  de  itien-Long 
qui  régnait  alors.   Les  tableaux  qu'il 

Ï)résenta  à  ce  prince  furent  placés  dans 
es  appartement  du  palais  impérial.  Ce- 
pendant le  fi'èrc  Attiret  eut  une  infi- 
nité de  contrariétés  à  essuyer',  en  se 

-  voyant  obligé  de  se  conformer  pres- 
•qu*entièrement  au  goût  bizarre  des  Chi- 
nois. Pendant  plusieurs  années  il  eut 
des  travaux  excessifs.  Les  nombreuses 
victoires  qui  signalèrent  le  règne  bril- 
lant de  Kien-Long  devinrent  le  sujet 
■d'autant  de  nouveaux  tableaux   dont 

l'exécution  fut  confiée  au  frère  Attiret, 
en  1754.  L'empereur,  voulant  luidon- 
«ner  une  marque  distinguée  de  son  es- 
time, le  nomma  mandarin;  mais  le 
•frère  Attiret,  que  le  zèle  de  la  religion 
seul  avait  conduit  dans  un  pays  aussi 
lointain ,  refusa  cette  dignité^et  parvint 
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néanmoins  à  cons«jrvcr  les  bonnes  gra* 
ces  du  monarque.  Le  frère  Attiret  mou- 
rut en  1 768 ,  regretté  de  tous  ceux  qui 
le  connaissaient,  et  principalement  de 
l'empereur,  qui  donna  pour  ses  funé- 
railles une  somme  assez  considérable. 
On  trouve  une  lettre  du  frère  Attiret 
dans  le  Recueil  des  Lettres  édîfinntesj 
tom.  2^.  Le  style  en  est  pur  et  élégant. 

ATYS,  jeune  homme  phrygitn,  cé- 
lèbre dans  la  Fable,  fut  aimé  de  Cy- 
bèle ,  qui  lui  laissa  le  soin  des  sa^  rifi- 
ces  qu'on  lui  offrait,  à  condition  qu'il 
ne  violerait  pas  son  vœu  de  chasteté  : 
mais  n(Wui  ayant  pas  obéi ,  il  se  fit  eu- 
nuque. 

AURAIS  (  Charles  de  Baschi  ,  mar« 

Suis  d  ),  ne  an  château  de  iJeauvoisin, 
iocèse  de  Kiraes ,  le  20  mars  1686 , 
partagea  son  temps  entre  l'exercice  des 
vertus  sociales  et  les  sciences.  11  était 
des  académies  de  Marseille  et  de  Ni- 
mcs ,,  et  mourut  dans  cette  dernière 
ville,  le  5  mars  1777.  Il  avait  réuni  une 
des  belles  bibliothèques  de  la  province, 
et  fît  imprimer,  par  les  soins  deM.Mé- 
nard ,  un  Recueil  de  pièces  fugitives 
sur  V Histoire  de  France,  Paris,  1759^ 
3  vol.  in-4°.  Ces  pièces  sont  d'aprèk 
des  manuscrits  relatifs  à  l'histoire  de 
la  ligue  dans  les  provinces  méridionales 
de  France.  Il  avait  fait  imprimer  en 
1761  uncGéographie histQriquéy  in-8°, 
qui  n'a  pas  eu  de  succès. 

AUBERT  (Pierre),  né  à  Lyon  eh 
1642,  fut  avocat  et  échevin  de  Lyon 
en  1700,  et  procureur  du  roi  de  la  Con- 
servation jusqu'à  sa  mort ,  aifivée  le 
19  février  1733.  Il  a  été  éditeur  du  Re- 
cueil de  factums,  1710,  2  vol.  in-4*', 
et  du  Dictionnaire  de  Richelet ,  1 728 , 
3  vol.  in-fol.  Il  a  légué  sa  bibliothèque 
à  la  ville  de  Lyon. 

AUBËRT  (  Jacques  }  ,  musicien  dé 
l'académie  royale  de  musique ,  a  com- 
posé celle  (le  la  Reine  des  Péris ,  eu 
1 725  ;  celle  des  Fêtes  champêtres  et 
guerrières  y  174^*  H  est  mort  le  19  mai 
1753, 

AUBERTIN  (Edme  )  ,  Alberiinus, 
savant  ministre  de  Cnarenton  ,  né  à 
Châlons  -  sur  -  Marne  en  1695,  mort 
à  Paris  le  5  avril  i652.  On  a  de  lui 
un  ouvrage  fameux  sur  l'eucharistie , 
intitulé  l'Eucharistie  de  l'ancienne 
église  ,  i633,  in-fol. ,  dont  les  calvi- 
nistes font  grand  cas.  Blondel  la 
publié  eu  latin  à  Deventer>  i654,  in- 
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fol.  Il  est  réfuté  dans  le  lifre  de  la  Per^ 
pétuité  de  la  foi, 

AUBERY  (  Jbah),  médecin  du  duc  de 
Montpensiery  natif  du  Bourbonnais ,  a 
mil  au  jour,  en  i5j99^y  ï Antidote  d'tt" 
mour,  Belt,  i663,  in-ia^  les  Bains 
de  Bourborit  i6o4,  in-S**;  et  uépologia 
medicinœ,  Paris,  1608,  in-8<>. 

AUBERY  (AKToiKs),savant^histo- 
rien  du  17*  siècle,  apprit  le  latin  ,  le 
grec  et  les  langues  modernes.  Il  se  le- 
vait tous  les  jours  à  cin^  heures  ,  et 
étud^t  jusqu^à  six  du  sour.  Il  ne  fai- 
sait presque  aucune  visite ,  et  en  rece- 
lait très-peu  ,  préférant  le  commerce 
tranquille  de  ses  livres  à  Texercice  tu- 
multueux du  monde.  Il  mourut  en 
1696,  à  79  ans.  On  a  de  lui,  1°  THis- 
toire  des  cardinaux ,  1642  ,  et  suiv., 
.5  vol.  in-i^**;  3<*  un  Traité  historique  de 
la  prééminence  des  rois  de  France , 
1649,  in-4'';  3<»  THistoire  du  cardinal 
de  Joyeuse ,  i654 ,  in-4*  ;  4*  ^^^ûtoire 
du  cardinal  de  Richelieu,  io6o,in-fol., 
et  Cologne,  1666,  a  vol.  in- ta;  S*»  Mé- 
moires pour  rhistoire  du  cardinal  de 
Richelieu,  1660,  a  yol.  in-fol.,  1667,5 
Tol.  in-ia;  6°  celle  du  cardinal  Maza^ 
rin,  i^^»^  "^ol.,  et  1761 , 4  vol.  in-12; 
7<*  un  Traité  des  justes  prétentions  du 
roi  de  France  sur  l'empire,  1667,  in-4'' 
et  in-ia,  dont  les  princes  d'Allemagne 
ayant  été  alarmés,  Tauteur  fut  mi# 
pour  quelque  temps  à  la  Bastille; 
^*  un  Traité  de  la  régale,    1678, 

AIJBEB  Y  DU  MAnRIER(Lovis),  sui- 
vit son  père  dans  Tambassade  de  Hollaih- 
de,  d*ou  il  passa  à  Berlin,  en  Pologne,  et 
k  Rome.  De  retour  en  France,  il  acquit 
la  faveur  de  la  reine-mère:  mais  las  de 
faire  le  courtisan  sans  s^avancer ,  il  se 
retira  dans  ses  terres ,  ou  il  mourut  en 
1687.  On  a  de  lui  :  Relation  de  Vexé- 
eution  de  Càbrières  et  de  Menndol , 
Paris,  1645 ,  in-4^;  Mémoires  de  Hol" 
lande 9  i  vol.  in-ia,  réimprimé  en  a. 
Son  petit-fils  a  donné ,  en  1787  :  Mé^ 
moires  de  Hambourg,  in- ta,  qui  sont 
aussi  de  lui. 

AUBËSPIIŒ  (Clâudb  ds  i.*  ),  baron 
de  Châteauneuf-fur-Cher ,  et  secré-^ 
taire  d'état ,  s'est  signalé  par  ses  ser- 
vices sous  François  I*'',  Henri  11^  Fran- 
çois II,  et  Charles  IX.  La  reine  Cathe- 
rine de  Médicis  prenait  ^on  conseil 
cliuis  toutes  les  affaires  importantes ,  et 
alla  même  le  consulter  au  Cheyet  de 
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son  lit  le  {our  de  la  bataille  de  SalnW 
Denvs.  II  mourut  le  lendemain,  11  no* 
vembre  1567. 

AUBESPINE  (GAiftiBi.  na  l'),  savant 
docteur  de  la  maison  et  sodéle  de  Sor- 
bonne  ,  chancelier  des  ordres  du  roi  * 
conseiller  d'état,  et  frère  du  gwde  dei 
sceaux  de  Chàteauneuf ,  succéda  à  Jean 
de  l'Anbespine  sou  parent  dans  l'évéché 
d'Orléans.  Il  fut  employé  en  diverses  né< 
gociations  importantes ,  et  mourat  le 
i5  août  i63o,  à  5a  ans.  C^est  le  pre- 
mier qui  ait  donné  un  plan  juste,  de 
l'ancienne  discipline  de  l'église, -dana 
son  livre  de  Feteribus  eoctetiœ  ntibuêy 
i6aa,  in-4*'  »  ^^  ^^Q*  ^'  notes  sur  les 
conciles ,  sur  Tcrtulien  ,  et  sur  Optât 
de  Milève.  Il  fait  paraître  dans  tous 
ses  ouvrages  une  profonde  érudition  , 
et  une  parfaite  connaissance  de  l'anti- 
quité ecclésiastique. 

AUBESPINE  (  Mâdeleihb  de  l'  )  , 
épouse  de  Nicolas  de  Neuville  ,  sei- 
gneur de  Villçroi,  fille  de  Claude,  et 
tante  du  précèdent;  femme  célèbre 
par  son  esprit  et  par  sa  beauté  ;  com- 
posa divers  ouvrages  en  vers  et  en 
prose,  et  mourut  à  Yilleroi,  en  1596. 
Ronsard  en  fait  un  grand  éloge. 

AUBESPINE  (  Chaeles  de  l')  ,  mar- 
quis de  Chàteauneuf  et  abbé  de  Préaux, 
fut  successivement  ambassadeur ,  gou- 
verneur deTouraine  et  garde  des  sceaux 
de  LouisXIlI.Onluiareprochélaoeo-' 
duite  qu'il  a  tenue  dans  le  procès  des  m»* 
réchaux^de  Marillac  et  de  Montmorency, 
où  il  vota  la  mort  des  deux  accasés.  Ce 
ministre  intrigant ,  tour  à  tour  disgra- 
ciéet  rappelé  à  la  cour,  mourut  en  i653. 

AUBETERRE.  fW.  Lussak. 

AUBIGNAC.    roy.  Hinum. 

AUBIGNE  (  TnionoRB  Ageippa  d'), 
gouverneur  d'Oléron  et  de  MaiUesais  » 
amiral  de  Poitou,  maréchal  de  camp  , 
gentilhomme  de  la  chambre ,  et  fiivori 
du  roi  Henri  IV ,  se  distingua  par  set 
écrits  et  par  sa  valeur.  On  a  ne  lui, 
1^  une  Histoire  universelle  ,  Msdllé 
(  Saint-Jean-d*Angeli  )  ,  1616  .  18  et 
ao.^  3  vol.  in-fol. ,  réimprimée  en  i6a6 , 
in-fôl. ,  dans  laquelle  <m  trouve  bien 
des  particularités  qu'il  ne  £mt  pas  tou- 

i'ours  croire.  Le  premier  volume  fut 
>riJilé  pàr.arrét  du  parlement  du  4  )^^' 
vier  101 7  ;  a»  les  Tragiques,  1617 ,  m-4** 
et  in-8'>f  3»  Petites  (ouvres  mêlées 
(poésies)  ,  Genève,  i63o  ;  4°  on  lui 
attribue  les  deux  satires  ingénieuses  , 
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nuris  trop  libies,iDtitiil^  le  CMfêêsien 
de  Saitey ,  '  dans  le  )oun«^  d'Henri  III, 
fof.  Etoile  ;  et  le  baron  de  Fm^ 
netu 9 1 73i ,  m- 1 3  ;  *5«  ses  mémoires 

310  se  tionvent  avec  ï  Histoire  de  ma^ 
amê  de  Muer ,  et  les  mémoires  de 
M.  le  dufi  de  "Bomillnn  ,  Amstsrdam  , 
1731 ,  a  vol.  iB-i2.  U  mourut  protes^ 
tant  à  G^iéve,  en  i63o ,  h.  %o  ans.  Son 
61s  Constant  d'Aubigné  était  père  de 
madame  de  Maintenon. 

AUBIGJVY  (  U  maréchal  à').  Voj. 
Stoait.  • 

AUBIN  (Gabribl  de  SaiiT-)»  peintre» 
frère  de  rhalnle  graveur  de  ce  nom , 
laivittrop  son  penchant  à  tout  sayoir, 
et  ne  s'appliqua  pas  assec  uniquement 
à  la  pieintnre  pour  s'y  faiaà  un  nom. 
Qestmort  à  Paris  en  1780»  à  54  ans. 

AUBIN  (GvBDttmDBSAïKT-).  f^oy. 

GUBDIBI. 

AUBUOUX.  Foy.  Ahboisb,  Chav- 

MORT. 

AUBLET  (JBAir-BAvrisTB-CHai8T0-> 
PBB  Fusû  )  ,  botaniste  français  ,  né 
en  1730  a  Salon,  abandonna  la  maison 
paternelle  pour  aller  étudier  la  bota« 
moue  à  Montpellier.  Il  Toyagea  dans 
différentes  colonies ,  et  rassembla  à  la 
GoisBe  un  herbier  assez  considéra- 
ble. U  se  rendit  en  1764  à  Saint-Do- 
n^gue,  et  y  lit  un  grand  nombre 
d'observations  intéressantes  ;  de  retour 
à  Paris ,  il  publia  un  ouvrage  intitulé 
Plantes  de  la  Guiane,  1775 ,  4  ^^1- 
iii-4'  t  dont  les  deux  derniers  ne  con- 
tiennent que  des  planches.  On  a  en- 
core de  lui  :  Gênera  Plantanun  ,  1 789. 

AUBREY  ,  Aibsrieus  (  Jbav  )  ,  né 
en  Angleterre ,  en  i6a6,  peut  être 
mis  au  nombre  des  savans  malheureus , 
>a  vie  n'ayant  été  qu'une  suite  de  pei-* 
nés  et  de  disgrâces.  Il  perdit  toute  sa 
succession  paternelle  pai*  les  cbicanel 
qu'on  lui  fit.  Il  fît  naufrage  en  i$6o , 
eo  revenant  d'Irlande,  et  pensa  per- 
dre la  vie.  Il  se  maria  l'année  sui- 
vante avec  Jeanne  Sonnet ,  mais  ce  fut, 
dit-il ,  9%*us  une  mauvaise  étoile.  Il 
mourut  à  Oaiford ,  vers  1700.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  sont,  i**  La  vie  de 
UobheSj  en  anglois,  et  traduite  en  la» 
tia  par  R.  Blarkbourn  ,  mort  en 
17 16, imprimé.' à  Charlts-Town,  1689^ 
in-4'';  2°  Prrmenade  de  la  province 
de  Surrey  ,  en  anglais.  C'est  une  his- 
toire naturelle  ^a  cette  province.  3« 
^i* langes  sur  di'^rrs  sujets  ,    ij2i  § 
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ÎB-8*,  CMnme  de  lafetaHté  des  jours  et 
des  lieux  ,  des  présages ,  des  songes , 
etc.  Il  y  a  beaucoup  de  crédulité  et 
de  BuperstitioB  dans  ce  livre. 

AUBRIET  (Clavdb)  ,  excellent  des- 
sinateur d*histoire  naturelle  ,  qui  Ao- 
rissait  sur  la  fin  du  17*  siècle.  C*est 
diaprés  ses  dessins  qu'ont  été  gravées 
les  planches  du  Botanicon  parisiense  , 
de  Vaillant.  M.  j&aignat  avait  réuni 
en  4  vol.  in-fbl.  ce  qu'il  avait  fait  de 
mieux  en  plantes  et  en  papillons. 

AUBRIOT  (Hugues),  bourguignon, 
intendant  des  finances,  prévôt  des  mar- 
chands de  Paris  i  fit  bâtir  la  Bastille  par 
ordre  de  Charles  V,  en  iSôg:  ayant  été 
déclaré  impie  et  hérétique  pour  s'être 
déclaré  contre  le  clergé  et  Taniversité , 
il  lut  condamné  à  finir  ses  jours  dans  la 
Bastille.  Les  maillotins  l'en  retirèrent 
en  i38i  ;  mais  il  refiisa  de  se  mettre  li 
leur  tête ,  et  se  retira  le  soir  même  en 
Bourgogne  ,  où  il  mourut  en  i38a. 

AUBRY  (  Jâcoubs^hakles)  ,  célèbre 
avocat  an  parlement  de  Paris  »  mort 
en  1 7^9 ,  est  auteur  de  la  consultation 
pour  M.  de  Soanen ,  évéque  de  Sencz, 
et  de  celle  des  ducs  et  pairs  contra  le 
duc  d'Aiguillon ,  et  des  mémûiifes  pour 
M"«  de  Kerbabu  :  il  entendait  surtout 
à  manier  l'ironie.  Son  second  fils  prit 
le  parti  des  armes ,  etse  distingua  dans 
la  Louisiane  pendant  la  guerre  avec  les 
Anglais ,  qui  le  firent  prisonnier  hors 
de  défense  par  les  blessures  qu*il  avait 
reçues  :  ayant  été  échangé,  il  fut  nommé 
commissaire  pour  régler  les  limites  dé 
la  Louisiane.  Ilremplissait  les  fonctions 
de  gouverneur,  lorsque  la  cour  d'Es- 
pagne envoya  un  gonvemeur  dans  cette 
colonie,  que  la  France  lui  avait  cédée. 
Les  habitans  se  refiisèrent  à  cette  nou- 
velle domination.  M.  Aubry  se  com- 
porta dans  cette  occasion  délicate  de 
-  façon  à  mériter  l'approbation  des  cours 
de  Versailles  et  de  Madrid,  et  à  se  con- 
server Taffisction  des  habitans.  Le  gou- 
verneur fut  sauvé  de  la  fureur  des  sé- 
ditieux. Un  nouveau  gouverneur  fut 
plus  heureux  que  le  premier  ;  et  M.  Au- 
bry,  ^i  n'avait  plus  rien  à  faire  à  la 
Louisiane,   s^en  revenait  en  France, 

Suand  son  vaisseau  fit  naufrage  à  lavne 
u  port  en  1770. 

AUBRir  (  Jkak  K  fils  d*un  procureuf 
de  MontpeÛier,  cnan(Mnede  cette  ville, 
prêtre  et  docteur  en  droit ,  passa  en 
Orient  ponr  y  convertir  les  infidèles. 
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Peu  content  dé  ses  Succès ,  il  revint  en 
France  dans  le  dessein  d'y  trouver  un 
remède  qui  pàt  le  faire  passer  pour  un 
homme  à  miracles  par  ses  granas  effets. 
Il  en  trouva  un  en  effet  dont  il  distri- 
bua beaucoup  avec  des  effets  bons  et 
mauvais.  Mais  il  ne  retourna  pas  en 
Orient,  et  mourut  vers  1667.  On  a  de 
lui  différens  ouvrages  qui  sententle  vi> 
sionnaire  :  La  merveille  du  monde,  ou 
la  médecine  véritable  nouvellement 
ressuscitée,  in-4'' ;  l^  Triomphe,  de 
VArchëe ,  in-4"  ;  Abrégé  de  V ordre 
admirable  et  des  $eerets  de  Raimond 
Lulle  y  in-4'*.  En  1666,  il  publia  une 
brochure  de  huit  pages  in-^**  commen- 
çant pur  ces  mots  :  Au  public  y  h  l'hon^ 
neur  et  gloire  de  Dieu  ,  etc.  Je  cont" 
mencerai  la  trompette  de  l'éuan-^ 
gile  f  etc.  11  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Jean  Aubry ,  médecin  du  roi  en 
1608  ,  dont  on  a  Y  Antidote  ci*amour  , 
i663,  iD-i2,  etc. 

AUBUSSON.  La  maison  des  vicomte» 
d'Aubusson  est  connue  depuis  le  9*^ 
siècle.  Raynaud  Vil  vendit  le  vi- 
comte d*Aubusson  à  .la  maison  de 
Ijisignan,  vers  1279;  niais  des  collaté- 
raux ont  subsisté  jusqu'à  nos  jours. 

AUBUSSON  (PiBRRE  p'),  39»  grand- 
maStre  de  Tordre  de  Saint-Jean  de  Jé- 
rusalem ,  dont  la  résidence  était  alors 
dans  rUe  de  Rhodes ,  se  signala  en 
Hongrie ,  se  fit  aimer  de  Tempereur  Si- 
gismond,  et  fît  paraître  beaucoup  de 
Valeur  au  siège  de  Mon  téreau-Fa  ut- 
Yonne.  Charles  VII  disait  de  lui ,  qu'il 
était  rare  de  voir  ensemble  tant  de  feu 
et  tant  de  sagesse.  Ayant  été  élu  grand- 
maître  après  la  mort  de  J.-B.  des  Ur- 
sinsy  le  17  juin  i^'jS,  il  fit  aussitôt 
bâtir  plusieurs  forts  pour  la  sûreté  de 
l'île.  C'est  loi  qui  soutint  en  14B0  ce 
fameux  siège  contre  les  Turcs ,  qui 
étaient  venus  assiéger  Rhodes  avec  une 
flotte  de  160  voiles,  et  qui  furent  con- 
traints, deux  mois  après,  de  prendre  la 
fuite  avec  leurs  galères.  La  même  année, 
Mahomet  II  étant  mort,  Zisime,  un  de 
ses  fils ,  envoya  demander  un.  asile  à 
Rhodes  ;  le  grand-maitre  l'envoya  cher- 
cher, et  lui  fit  une  magnifique  récep- 
tion. Il  s'appliqua  ensuite  à  solliciter 
une  croisade  contre  les  Turcs ,  fit  des 
règlemens  très-sages  pour  l'avantage  de 
l'ordre  et  de  la  religion ,  et  mourut  à 
Rhodes  le  3  juillet  1 5o3 ,  âgé  de  plus  de 
80  ans.    Les  papes ,  les  princes  et  les 
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écrivàitis  lui  donnèrent  les  éloges,  les 

Elus  magnifiques.  Innocent  VIII  l'avait 
onoré  de  la  pourpre.  Le  pète  Bou- 
hours  a  écrit  sa  vie,  in-12. 

AUBUSSON  ^Frarçois,  vicomte  d'), 
duc  de  la  Feuiliade ,  pair  et  maréchal 
de  France ,  se  signala  à  la  bataille  de 
Rhétel  en  i65o,  aux  sièges  de  Mouzon, 
de  Valenciennes  et  de  Landredes ,  et 
au  fameux  conibat  de  Saint-Gothard 
contre  Ijes  Turcs.  Il  attaqua  en  1674  le 
fort  de  Saint-Etienne ,  par  un  chemin 
presque  impraticable ,  et  l'emporta  Té- 
pée  à  la  mam.  C'est  lui  qui  fit  élever 
en  1686  la  statue  de  Louis  XIV  qui  était 
dans  la  place  des  Victoires  à  Paris,  Il 
mourut  subitement  en  1691 . 

AUBUSSON  (Georges  i>'),  frère  du 
précédent  ,  second  fils  de  François 
d'Aubussoa  ,  comte  de->ki  -Feuiliade  , 
fut  nommé  archevêque  d'Embrun  en 
1649  '  ^'  ^*^^  envoyé  ambassadeur  à  Ve- 
nise en  r659,  puis  ambassadeur  extraor- 
dinaire en  Espagne  en  1661.  C'est  lui 
qui  fit  résoudre  le  roi  d'Espagne  d'en- 
voyer en  France  le  marquis  de  Fuentes, 
son  ambassadeur  extraordinaire ,  pour 
réparer  publiquement  l'offense  commise 
le  10  octobre  1661 ,  en  la  personne  du 
comte  d'Estrades  ,  ambassadeur  de 
France  en  Angleteri'e ,  par  le  baron  de 
Batteville,  ambassadeur  d'Espagne  en 
cette  cour  ;  ce  qu'il  exécuta  au  Louvre 
le  24  mars  1662,  oûr  il  déclara,  en  pré- 
sence des  princes' du  sang  ,  du  nonce  da 
pa|>e ,  des  ambassadeurs  et  ministres 
étranger^  et  ^e  toutela  cour,  que  S.  M. 
catholique  avait  donné  ordre  que  ses 
ambassadeurs  et  ministres  en  toutes  les 
cours  étrangères,  cédassent  le  rang  et 
préséance  aux  ambassadeurs  et  mi- 
nistres de  France.  L'archevêque  d'Em- 
brun fut  pourvu  de  plusieurs  abbayes , 
devint  évêque  de  jSletz  en  1668,  et 
mourut  le  12  mai  1697,  à  SS  ans. 

AUCOURT  (Jeak  Barbier  n').P^oy. 
Barbier. 

AUDEBERT  (  Germain  ),  savant  ju- 
risconsulte, natit  d'Orléans,  où  il  était 
président  de  l'élection,  mourut  en  cette 
ville  le  24  décembre  ï5o8,  âgé  de  plus  de 
80  ans  ;  on  a  de  lui  divers  ouvrages  en 
vers  latins,  Hanovre  ,  ï6o3,  in-S**  ;  l'E- 
loge de  Venise  qui  s'y  trouve  lui  va- 
lut une  chaîne  a  or  ,  avec  la  médaiUe 
du  doge. 

AUDÉE  ou  AUDIE  ,  chef  des  Au- 
diens  ,  hérétique  du  4*^  siècle,  célébrait 
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la  Pâque  à  la  manière  des  juifs ,  et\ 
croyait  que  la  ressemblance  d&rhomme 
aTec  Dieu  consistait  dans  le  corps  ;  ce 
qai  a  donné  lieu  de  croire  que  lui  et  ses 
sectateurs  étaient  anthropomorphites  ; 
mais  le  père  Pétau  le  justifie  sur  ce 
point.  Il  avait  aussi  plusieurs  erreurs 
SUT  Tadministration  du  sacrement  de 
pénitence.  Il  Biourut  après  Tun  3^0 , 
dans  le  pays  des  Goths.  * 

AUDEN-AERT  (Robert  Van),  pein- 
tre flamand,  s'adonna  surtout  à  la  gra- 
Ture  ,  d'après  Maatte,  D.de  Volterre, 
A.  Carache,  le  Dominiquin  ,  Pierre  de 
Cortone  ,  le  Cavalier  Bernin  ,  etc.  Jl 
mourut  dan&  un  âge  fort  avancé  »  à 
.Gandj  à  la  fin  du  18^  siècle.  Ses  pièces 
les  plus  estimées  sont  :  Une  descente 
^  croix  ;  Une  natif  ité  de  la  f^ierge  ; 
la  chapelle  de  sainte  Bibiane  a  RomCf 
en  cinq  feuilles  î  une  F\erge  donnmnt 
un  rosaire  ;  un-Christ  sur  les  genoux 
de  la  f^ierge;  la  mort  de  la  P'ierge  ; 
JEliésery  Betzabée;  saint  Biaise, 

AUDIFFRET  (Hebcule  )  ,  de  Car- 
pentras,  général  de  la  doctrine  chréf 
tienne ,  oncle  et  maître  de  Flécbier, 
mourut  en  1969.  On  a  de  lui  deux 
Oraisons  funèbres- ,  et  des  livres  de 
piété. 

AUDIFFRET  (Jeak-Baptiste),  gen- 
tilhomme de  Draguignan  en  Provence, 
envoyé   extraordinaire   à  la   cour   de 
Mantoue ,  de  Parme ,  de  Modène  et  de 
.Lorraine,  mort  à  Nancy   en  1 733. 11 
a   donné   une  Géographie  ancienne, 
moderne  et  historique,    1689,  3  vol. 
'  in-4'^  9  qui  ne  contient  que   quelques 
parties  ae  l'Europe.  On  regrette  qu'il 
ne  r^it  pas  achevée. 
;   .  AUDIGUIER   (  Vital  )  ,  de  Cler- 
mont  Ferrand  ,  assassiné  vers  i63o ,  a 
donné  quantité  de  traductions  de  TEs- 
pagnol,  et  des  poésies,  161 3,  et  1614^ 
.2  vol  in-S*»;   Usage  des  duels,  Paris, 
,  161 7  ,   in-B*»  ;  et   des  romans  qui  sont 
.  oubliés. 
.     AUDOENUS.  rojr.  OuEK. 

AUDRA  ,  professeur  de  religion  et 
d'histoire  au  collège  royal  de  Tou- 
louse, est  auteur  d'une  Histoire  géné- 
rale depuis  Charlema^ne  jusqiia  nos 
jours,  '77Pj  in-i 2.  M.  l'archevêque  de 
Toulouse  l'a  condamnée  dans  un  mande- 
ment. Voltaire  a  parlé  de  cet  ouvrage 
d'une  manière  très-flatteuse.  L'auteur 
est  mort  de  désespoir ,  le  a8 août  1 77 1 . 
4UDRAN  (  Cqarles  ou  K.arles  )  , 
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fils  de  Louis  Andran,  officier  delà  lou- 
veterie  sous  Henri  IV,  naquit  à  Paris 
en  1 594.  Il  suivit  son  goût  et  son  incli- 
nation pour  ia  gravure,  et  fit  un  voyage 
en  Italie  pour  s*y  perfectionner.  Les 
pièces  les  plus  estimées  de  lui  sont  : 
une  Annonciation,  d'après  le  Carache» 
et  une  Assomption ,  d'après  le  Domi* 
niquin.  Il  marquait  ses  estampes  d^nn 
C.  ;  mais  ton  frère  Claude  les  dési#^ 
gnant  de  même ,  il  marqua  les  siennes 
d'un  R.  Ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom 
de  Karles. 

AUDRAN  (Claude  I"),  frère  du 
précédent ,  apprit  de  lui  la  gravure  ; 
mais  il  ne  l'égala  pas.  Il  était  né  en 
169^,  et  ipourut  en  1677,  à  Lyon  ,  où 
il  s'était  établi.  Il  laissa  trois  garçons  , , 
Gérard  ,  Germain  et  Claude ,  qui  touA 
trois  suivirent  l'état  de  leur  père. 

AUDRA^^  (GERMAI^),  né  a  Lyon  en 
i63i ,  apprit  le  dessin  et  la  gravure  de 
son  oncle  Karles.  Il  retourna  exercer 
son  état  à  Lyon  ;  ses  estampes  lui  firent 
honneur ,  et  lui  méritèrent  une  place 
d'adjoint  dans  l'académie  de  peinture 
de  cette  ville.  Il  mourut  à  Lyon  ,  en 
1710  ,  et  fut  père  de  quatre  artisteSi 

AUDRAN  {  Gihard)  ,  célèbre  gra- 
veur, natif  de  Lyon ,  et  mort  à  Paris 
en  1 703 ,  à  63  ans.  Il  avait  reçu  de 
son  père  les  premières  leçons  de  son 
art,  et  s'était  perfectionné  à  Rome. 
Tous  ses  ouvrages  sont  remarquables 
par  la  correction  du  dessin ,  la  force 
de  son  burin,  et  le  grand  goût  de  sa 
manière.  Les  pièces  qui  lui  ont  fait  le 
plus  d'honneui  sont  les  batailles  d'A- 
lexandre ,  d'après  Lebrun  ,  et  le 
dôme  du  Val  -  de  -  Grâce ,  d'après 
Mignard. 

AUDRAN  (Cy^AUDE  II)  ,  né  à  Lyon , 
en  1641  ,  reçut  des  leçons  de  dessin 
de  son  oncle  Karles ,  et  suivit  son  goût 
pour  la  peinture  ,  sous  la  direction  de 
Lebrun  ,  qui  l'employa  aux  ébauches 
des  grands  tableaux  du  passage  duGra- 
nique  et  de  la  bataille  d'Arbelles.  Il 
peignit  à  fresque  la  chapelle  du  château 
de  Sceaux  ,  la  galerie  des  Tuileries , 
le  grand  escalier  de  Versailles  ,  qui  a 
été  détruit.  Il  fit  de  grands  tableaux 
pour  le  salon  de  Saverne,quilui  avaient 
été  commandés  par  lecarâiualdeFurs- 
temberg.  L'académie  l'admit  en  1676., 
et  le  nommar  professeur  en  1681.  Il 
mourut  sans  «voir  été  marié, en  1684, 
à.  Paris. 
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AUDRAN  (Ci.A«DB  III  ),  peintre 
dans  le  genre  des  grotesques  et  des 
arabesques,  fut  nommé  peintre  et  des- 
sinateur du  roi ,  qui  lui  donna  la  place 
de  concierge  du,  château  du  Luxem- 
bourg, où  il  est  mort,  sans  avoir  été 
marié ,  en  1734  »  ^  76  ans ,  étant  né  à 
Lyon ,  en  io58.  On  voit  de  ses  ouvra- 
ges à  Versailles ,  à  Marly ,  à  Trianon 
et  à  Meudon. 

AUDRAN(BE^olTI"),  né  à  Lyon  , 
en  1661  ,  apprit  les  premiers  élémcns 
de  la  gravure  de  son  père ,  et  vint  à 
Paris  se  perfectionner  sous  son  oncle 
Gérard.  11  fut  nommé  gi-aveur  du  roi, 
avec  une  pension.  L'académie  le  mit 
au  nombre  de  ses  membres  ,  et  le 
nomma  copseiller  en  1715.  Il  mourut 
en  1 731 ,  à  Louzouer ,  diocèse  de  Sens , 
où  il  avait  acheté  une  campagne  ,  du 
fruit  de  ses  travaux  et  de  la  supério- 
rité de  ses  talens.  Les  sept  Sacremens 
du  Poussin  ;  /-C  chez  Marie  et 
Marthe  ;  Alexandre  malade  ,  d*après 
Le  Sueur  ;  le  Serpent  d^airain ,  d'après 
Lebrun  ;  deux  Tableaux  de  la  gale- 
rie du  Luxembourg ,  d'après  Rubens , 
sont  les  morceaux  qui  lui  ont  fait  le 
plus  d'honneur. 

AUDRAN  (Louis  ),  né  à  Lyon  en 
1670 ,  mourut  à  la  fleur  de  son  âge , 
en  171a,  sans  avoir  été  marié.  Il  vint 
â  Paris  se  former  kj^école  de  son  père. 
On  distingue  iûr.^On«t/re«  de  miséri- 
eorde  .  d'api^^MiMon  ;  et  le  Cada- 
vre /  d'après  H^otfnK 

AUDRAN  (  JeakJ,  né  â  Lyon,  en 
1M7  y  dut  k  son  onde  Gérard  son 
talent  dans  la  gravure  ;  quoiqu'il  ne 
Fait  pas  égalé,  il  doit  être  mis  dans  la 
classe  des  graveora  célèbres.  Il  fut  reçu 
de  racadéimie  ,  et  nommé  graveur  ou 
roi  ;  et,  en  cette  qualité,  logé  aux  gale- 
ries du  Louvre.  Il  est  mort  aux  Go- 
belins ,  en  1766.  Les  pièces  qui  loi  onl 
fait  le  plus  d  honneur  sont  Ict  Batmil- 
hs  (Pjilexandre  ,  Yéduites  en  petit  ; 
VEstheret  VJthalie  ,  d'après  Charles 
et  Antoine  Coypel  ;  le  CoMiromnemeni 
de  Marie  de  ÂÊédieU  ,  et  le  Départ 
de  Henri  ÎV  ,  de  la  galerie  da 
Luxembourg  ;  YEnlèvement  des  Sahi- 
nés,  d'après  le  Poussin  ;  la  Pèche,  et 
la  Rémrreetion  du  Lazare  ,  d'après 
JoQYenet.  U  a  eu  deux  fils  ,  Benoit  et 
Bfichel,  qui  suivent. 

AUDRAN  (  Bb»oît  II  )  ,    graveur , 
donna  entre  autres  le  portrait  du  père 


Hontfancon  et  celui  do  peréRaynaud, 
les  âges  et  les  âémens ,  avec  Tardieu 
et  Desplaces ,  d'après  Lancret.  U  est 
mort  le  8  janvier  1772  ,  sans  laisser  de 
postérité  de  Françoise  Lottin  ,  fille 
d'une  libraire. 

AUDRAJN  (Michel),  fut  entrepi-eneur 
des  tapisseries  de  la  couronne  ,  et  eut 
deux  nls ,  l'un  qui  lui  a  succédé  dans 
sa  place ,  et  l'autre  qui  est  ancien  con-^ 
seiller  au  Cbàtelet. 

AUFIDI0S,  nom  de  plusieurs  grands 
hommes  d'une  illustre  ramille  romaine, 
dont  les  plus  connus  sont^  T.  Aufidins 
Oratius ,  du  temps  de  SyUa  ;  Cneius 
Aufidius,'savant  historien,  environ  100 
ans  avant  J.-C.  ;  Aufidius  Bassus,  histo- 
rien sous  Auguste  ;  enfin  M.  Luco^ti- 
fidius,  qui  ti'ouva  la  manière  d'engrais- 
ser des  paons  ;  ce  qui  lui  fit  un  profit 
très-considérable« 

AUGE  ,  maîtresse  d'Hercule,  accou- 
cha de  Télèphe  dans  les  bois ,  et  se 
retira  à  la  cour  de  Téthras,  roi  de 
Mysie,  pour  éviter  la  ccJère  de  son 
père.  Tél^^e,étant  devenu  grand,  ob- 
tint du  roi  d'épouser  sa  mère ,  sans  la 
connaître.  Auge  allait  se  tuer  pour  ne 
pas  épouser  un  aventurier ,  lonqu'elle 
en  fut  détournée  par  un  serpent  ;  ce 
qi^i  loi  donna  occasion  de  reconnaître 
son  fils. 

AUGEART  (Matthieu),  fut  reça 
avocat  au  parlement  en  1 703.  M.  Cba»- 
velin,  qui  fut  garde -des- sceaux  d^ 
puis  1737  jusquen  1 737 ,  le  fit  secré- 
taire du  sceau.  En  1735,  il  acheta 
une  charge  de  secrétaire  du  toi,  et 
mourut  en  1 751 .  D  a  donné  un  Recueil 
d'aiT^ts  des  difTérens  tribunaux  du 
royaume,  3  vol.  in-4*>  réimprimé  en 
1766,  a  vol.  in-fbl. 

AUGER  (Envovo) ,  célèbre  misàon- 
naire  et  controversiste,  jésuite,  natif 
d'Alleman ,  près  Sézanne  en  Brie ,  prit 
l'habit  à  Rome,  sous  saint  Ignace , 
▼ers  i55o  ,  et  enseigna  les  humanités 
en  Italie.  De  retour  en  France ,  il  s'ap- 
pliqua à  la  conversion  des  hérétiques , 
et  en  ramena  grand  nombre  à  la  foi. 
Un  ministre ,  touché  de  son  éloquence, 
et  croyant  le  gagner  à  son  f>arti, 
le  sauva  de  la  potence,  où  Des  Adrets 
allait  le  fiûre  attacher  à  Valence; 
mais  il  n'en  fut  que  plus  ardent  à  con- 
vertir les  hérétiques.  Son  zèle  se  fît 
admirer  à  Lyou  durant  la  pi-ste.  Ce 
fiit  lui  qui ,   en  i5fi3,  réteblit  la  reli- 
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gioit  catbalii)iie  tu  c«tte  ¥1116.  Henri  III 
le  prit  ieD9uite  pour  prédicateur  et 
pour  confe^eur  ;  et  c^est  le  premier  je* 
suite  qui  ait  été  coufetseur  de  nos  rois. 
Il  mourut  à  Côme  en  lôgi.  On  a  de 
loi  Aeê  ouvrages  de  conti-ovci-se.  I^e 
pèrti  Dorigny  a  écrit  sa  vie,  in- 12. 

AU.GIA^,  roi  d'Ëlide,  convint  avec 
Hercule  de  lui  donner  la  dixième  par- 
tie de  son  bétail,  pour  nettoyer  ses 
ëtabies ,  dont  le  fumier  infectait  Tair. 
Hercule  détourna  le  fleuve  Alphée  pour 
en  venir  k  bout,  et  ensuite  il  tua  le 
roi  4.  qui  lui  refusoit  son  salaire*  11 
d<mna  ses  états  à  Philée  son  fils. 

ÂCGUilELLUS  (Jean  AuRÉLius),né 
à  Rimini,  et  mort  à  Trévise  au  cora- 
mencemeat  du  16*^  siècle,  âgé  de  83 
ans ,  était  mauvais  poète  et  alchimiste  : 
son  poëme  intitulé  la  Chrysopée  est 
imprimé  à  Bàle,  i5i8,  in-4^»  ou  An- 
▼en»  in-8<^.  U  y  débite  ce  qu'U  sait  de 
la  pietTe  phiiosopbale.  Il  est  dédié  à 
Léon    X,    qui   lui  fit  présent   d^une 
bourse  vide,  lui  disant  que  ceux  qui 
savent  £iire  de  Tor  n'ont  besoin  que 
d'an  endi*oit  pour  le  mettre.  Il  mourut 
pauvre  comme  ses  confrères.  Ses   au- 
tres poésies  sont  imprimées  à  Vérone , 
1491 9  in*4°9  ou  Venise,  i5o5,  in-8<*. 
AUGUSTE    (  C;iïu8  Jui,ic8-Ca:sA»- 
OcTÀviiàAtrs),   empereur    romain,    et 
neveu  de  Jiuee-César,  naquit  k  Rome 
l'an  63  avant  J.^.;   ayant  appris  à 
ApoUonie  en  Grèce  la  mort  funeste  de 
César ,  qui  Tavait  adopté,  il  se  rendit 
en  Italie,  et  s'attira  toutes  les  créatu- 
res de  son  oncle.  Marc-Antoine ,  alors 
consul ,  jaloux  de  rautorité  d'Auguste, 
arma  contre  lui;  mais  celui-ci,  avec 
les  consuls  Hirtius  et  Pansa ,  dégagea 
Décimus    Brutus',    qui   était    assiégé 
dans  Modène,  et  chassa  Antoine  de 
toute  ritalie.    Hirtius  fut  tué  k  la  ba- 
taille de  Modène  :  Pansa  mourut  de 
Bti  blessures  ;  mais  avant  que  de  mou- 
rir, il  découvrit  à  Auguste  le  secret  du 
sénat,  dont  le  but  était  d'affaiblir  Au- 
guste et  Antoine  l'un  par  l'autre ,  et 
de  remettre  ensuite  l'autorité  entre  les 
mains  des  partisans  de  Pompée.  Cette 
déclaration  fit  résoudre  Auguste  de  se 
réconcilier  avec  Marc-Antoine,   plus 

E*  isant  que  lui  par  sou  union  avec 
ide ,  et  qui  le  meiMiçait ,  en  cas  de 
s,  de  s'unir  lui-même  avec  Brutus 
et  Cassius.  Il  se  fit  donc  une  ligue  en- 
tre Auguste,  Marc -Antoine  "et  Lépide. 


Telle  fut  l'origine  du  Triumvirat, 
/^q)^.  AsToijss.  Auguste  épousa  Clodia, 
et  marcba  vers  Rome  :  alors  le  sénat , 

2ui  avait  été  sur  le  point  de  le  con- 
amner,  l'éleva  au-dessus  des  lois 
mêmes ,  et  lui  nermit  de  prendre  le 
pas  sur  les  consuls.  Auguste  fit  autori- 
ser son  adoption  par  édit  public,  et 
condamner  Brutus,  Cassius,  et  lés  au- 
tres assassins  de  Jules-César.  Il  s'abou- 
cha eîisuite ,  près  de  Bologne ,  avec 
Marc-Antoine  et  Lépide.  Il  tut  résolu 
dans  cette  entrevue  qu'ils  prendraient 
le  gouvernement  de  la  république  pour 
cinq  ans,  sous  le  nom  de 'Triumvirs , 
et  qu'ils  nommeraient  les  magistrats. 
Us  se  partagèrent  en  même  temp  le 
gouvernement;  Antoine  eut  l'Orient, 
Augufte  l'Occident,  et  Lépide  l'Afri- 
que ;  ensuite  Marc-Antoine  et  Auguste 
marchèrent  contre  BrutuS  et  Cassius  ; 
après  leur  mort,  Auguste  revint  en 
Italie  distribuer  aux  soldats  vétérans 
les  terrains  qu'on  leur  avait  promis^ 
malgré  l'indignation  publique  ;  il  y 
apprit  que  Fulvie  remuait  contre  lui , 
en  faveur  d'Antoine  son  époux  ;  il  ré- 
pudia Clodia  ;  ra^is  a[)rè8  la.  mort  d« 
Fulvie,  il  se  réunit  encore  avec  An- 
toine, qui  épousa  Octavie,  sœur  d'Au- 
guste, et  veuve  de  Marcellus.  Auguste 
vainquit  ensuite  et  chassa  de  la  Sicile 
le  jeune  Pompée.  Lépide,  qui  avait  eu 
part  a  cette  victoire ,  voulut  se  mettra 
en  possession  de  la  Sicile;  mais  il  fui 
abandonné  de  son  armée,  et  Auguste 
l'envoya  en  exil ,  lui  laissant  seulement 
le  titre  de  grand-pontife.  Enfin  la 
guerre  s'étant  rallumée  entre  Augvste  et 
Antoine,  sous  prétexte  du  mépriâ  d*An-^ 
toinepoursa  femme  Octavie,  lafanieuse 
bataille  d'A  ctium  décida  du  sort  de  ces 
deux  princes,  3 1  ans  avant  J.-C .  Antoine 
fut  vaincu  ;  et  par  sa  mort  et  celle  de 
Cléopatre,  Auguste  eut  l'empire  du 
inonde.  De  retour  à  Rome ,  29  a  us  avant 
J.-C, il  conserva  son  autorité,  par  ra** 
vis  de  Mécène ,  centre  celui  d'A  grippa, 
et  prit  le  titre  d'empereur  :  alors ,  pour 
afiërmir  sa  puissance,  il  s'appliqua  à 
gagner  les  armées  par  ses  libéralités  ^ 
le  peuple  par  l'abondance,  et  les  sa- 
vans  par  ses  récompenses.  Le  sén.-^t  lai 
déféra  le  titre  d'^u^u^te ,  27  ans  av:;nt 
J.'C.  Il  voyagea  ensuite  dans  les  Gau» 
les,  en  Espagne,  en  Sicile,  en  Grète 
et  en  Asie ,  et  prit  encore  la  charge  de 
grand-pontiiie ,  et  8  ans  avant  J.-C»,  il 
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réforma  le  calendrier,  et  le  mit  en 
rétat  ou  il  est  resté  jusqu^au  pape  Gré- 
goire XIII.  C'est  alors  qu'il  donna  son 
nom  au  mois  èHaùiity  appelé  aupara- 
vant sextilis.  Enfin  il  adopta  Tinère , 
et  mourut  à  Noie,  âgé  de  75  ans.  Ce 
prince  était  d^une  taille  avantageuse  et 
bien  proportionnée  ;  il  avait  lair  doux 
et  le  regard  modeste.  Tandis  qu'il 
aspirait  à  l'empire ,  on  lui  vit  un  esprit 
inquiet,  remuant  et  artificieux  ;  il  fut 
même  cruel  dans  son  triumvirat  :  mais 
aussitôt  qu'il  fut  paisible  possesseur 
de  Tautorité  souveraine ,  ses  vices  sem- 
blèrent être  changés  en  vertus.  Il  pa- 
rut juste,  affable,  libéral  et  modéré. 
Il  maintint  la  paix ,  avança  les  gens 
de  mérite,  fit  fleurir  les  arts  et  les 
sciences ,  qu'il  cultiva  lui-même ,  et 
qu'il  porta  sous  son  empire  au  plus 
haut  degré  de  perfection.  On  lui  re- 
proche de  s'être  livré  à  la  volupté ,  et 
aux  caprices  de  Li vie  son  épouse, qui  le 
tournait  à  son  gré.  11  ufc tait  point  natu- 
rellement brave  ;  et  devait  l'empire  et 
la  plupart  de  ses  belles  action8,à  Mécène 
et  a  Agrippa,  néanmoins  soit  politique, 
soit  fruit  de  son  éducation ,  il  conserva 
l'ancienne  simplicité  des  Romains  ;  et , 
pendant  qu'il  rendait  Rome  resplen- 
dissante par  les  édifices  publics  qu'il 
faisait  construire  ,  ses  maisons  de  viUe 
et  de  campagne  n'avaient  rien  de  ma- 
gnifique ;  les  particuliers,  sous  les  règnes 
suivans  ,  auraient  rougi  des  meubles 
qu'il  conserva  ;  il  ne  porta  presque  ja- 
mais d'autres  habits  que  ceux  que  l'im- 
pératrice Livie  ou  sa  sœul:  Octavie  lui 
avaient  filés. 

AUGUSTE  ,  duc  de  Brunswick  et  de 
Lunébourg,  mort  eiv  1666,  à  87  ans, 
fut  un  des  pitre  sages  et  des  plus  savans 
princes  du  17®  siècle.  On  a  de  lui  di- 
vers ouvrages ,  et  particulièrement  une 
excellente  harmonie  évangclique  en 
allemand.  Il  a  donné  aussi ,  sous  le 
nom  de  Gustave  Sélénus,  uneStégano- 
graphie,  Lunébourg,  16249  iu-fol., 
fig.,  en  latin. 

AUGUSTIN  (Saint),  l'un  des  plus 
illestres  et  des  plus  savans  docteurs  de 
l'église,  né  à  Tagaste  le  i3  novembre 
354 ,  était  fils  de  Patrice  et  de  sainte 
Monique.  11  fit  ses  études  à  Tagaste, 
à  Madaure  et  à  Carthage,  où  il  eut, 
d'un  commerce  «  riminel ,  un  fils  nom- 
mé Adéodat ,  prodige  d'esprit ,  mort  à 
16  ans.  11  embrassa  ensuite  le  mani- 
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chéisme,  et  professa  la  rfaëtorique  à 
Tagaste,  à  Carthage,  à  Rome,  et  enfin 
à  Milan.  C*est  dans  cette  ville  qu'étaût 
allé  entendre  les  sermons  de  saint  Ara*« 
broise  par  curiosité ,  il  fut  si  touché , 
qu'il  résolut  de  se  convertir  ;  les  larmef 
de  sainte  Monique  contribuèrent  à  sa 
conversion.  11  fut  baptisé  à  Milan  par 
saint  Ambroise,  en  887,  renonça  a  sa 
profession  de  rhéteur ,  et  s'en  retourna 
a  Tagaste.  Dès  qu'il  y  fut  arrivé,  il  dis- 
tribua ses  biens  aux  pauvres ,  et  vécut 
en  communauté  avec  quelques-uns  de 
ses  amis.  7>ois  ans  après,  étant  allé  à 
Hippone ,  pour  y  convertir  un  homme 
de  qualité ,  Valère ,  qui  en  était  évê- 
que ,  l'ordonna  prêtre ,  malgré  sa  ré^ 
pugnance,  en  ^oi ,  et  lui  permit  de 
prêcher  en  sa  présence ,  contre  la  con^ 
tume  des  évêques  d'Afrique.   Ce  fol 
aloi'S  que  saint  Augustin  établit  à  Hip« 
ponc  une  communauté  de  personnes^ 
choisies,    qui   vivaient  en   commun, 
sans  rien  posséder  en  propre.  En  SqS, 
il  expliqua  le  symbole  de  la  Foi  dans 
un  concile  tenu  à  Tagaste ,  avec  tant  ■ 
de  savoir,  que  les  évêques  le  jugèrent- 
digne  d'une  plus  grande  place.  Devenu 
évêque  en  SqÔ  ,  il  vécut  en  commun 
avec  les  clercs ,  et  remplit  tous  les  de- 
voirs de  l'éniscopat.  Il  combattit  le» 
donatistes,  les  manichéens,  les  péla- 
giens  et  les  sémipélagiens  ;    instruisit 
son  peuple  par  des  prédications  conti- 
nuelles, soulagea  les  pauvres,  et  main*, 
tint  la  discipline  en  plusieurs  conciles. 
Enfin,  il  mourut  à  Hippone,  durant  le- 
siège  de  cette  ville  par  les  Vandales , 
le  28  août  4^0 ,  âgé  de  76  ans.  Ses  ou- 
vrages,principalement/a  Cité  de  Dieu, 
et  ceux  en  faveur  de  la  grâce  de  J.-C, 
lui  ont  acquis  une  gloire  immortelle. 
On   y    voit   une    vaste    étendue    de 
génie,  beaucoup  de  justesse  et  de  pé- 
nétration ,  une  force  et  une   énergie 
admirables ,  malheureusement  infectés 
de  jeux  de  mots  et  d'antithèses,  vice» 
de' son  siècle.  La  meilleure  édition  est 
celledes  bénédictins,  en  1 1  tom.  in-fol.y 
1679  à  1 700,  qui  se  relient  en  8  ;  l'épî- 
tre  dédicatoire  est  de  dom  MabUlon  : 
les  2  premiew  vol.  ont  été  réimprimés, 
avec  quelques  changcmcns  ,  ce  qui  en 
fait  rechercher  la  première  édition.  On 
a  imprimé  un  Appendix,  Anvers,  1 7o3, 
in-fol.  Ëugypius  a  donné,  Thésaurus 
ex  sancti  j4uguslini  operibus,  Basil., 
1542,  2  tom.  di   1  vol.  in-fol.,  qui 
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est  rare.  M.  Lambert  a  traduit  en  ftan*  chevêche  dé  Tan;agone  en  1674»  où  il 

(m  la  Cité  de  Dieu,  a  vol.  în-8<> ,  ou  mourut  en  t586,  à  70  ans.  On  a  de  lui 

4  vol.  in- 12.  M.  Dubois  a  traduit  ses  grand  nombre  (Touvrages,  la  plupart 

lettres,  6  vol.  in-8^  ouin-12  ;  ses  com-  très-estimés,  dont  voici  lés  plus  consi- 

mentoires  sur  le  Nouveau  Testament,  dérables  :  La  Correction  de  Gratien , 

4  vol.  in*i8*>,  sur  TépiU^  de  saint  Jean ,  dont  Bahize  a  donné  une  excellente  édi» 

4  vol.  ïa-S°  ;  ses  Confessions,  in-8<^ ,  et  tion  en  1672,  avec  des  notes,  in-8°,  et 

in-i2;De  la  doctrine  ehrétieline,in-8^,  dont  la  première  édition  est  de  Tarra- 

De  l'ordre  et  du  libre  arbitre,  in-S";  gone,  i587,in-4'',  rare;  les  Constitw*- 

De  Tesprit   et   de  la   lettre,    in-8<>.  tions  de  Tarrag^ne,  iSSo  ,  iu-^'^;  les 

M.  Arnauld  a   aussi  traduit  les  Con-  Canons pénitentiaux,  1 58^, inr^°,raLrc8; 

fessions,  et  quelques  petits  traités;  les  uàntiquœ   Collectiones  Decretalium y 

Psaumes,  en  n  vol.  in-S**  ou  i4  in-ia.  Paris,  i6ai,m'»(ol.;Epitomejurispon'- 

AUGUSTIN  (SAiisT),apôtre  d'Angle-  tificis  ,    tome   i  ,   Tarragonx ,   i  ^87 , 

terre,  premier  archevêque  de  Cantor-*  tom.  a  et  3,  Uomae,  1611,  in-fol.  ;  Ve 

béry,  au  6®  siècle  «  était  prieur  du  mo-  Propriis  noniinibus  pandectaruntjlo^ 

oastère  de  Saint-André,ordre  de  Saint-  rentmarum ,  Tarragonae,  1679,  in-fol., 

Benoit,  à  Rome  ,  lorsqu'il  fut  envoyé  très-rare;  Tédition.qui  porte  sur  le  titre 

en  Angleterre   par  saint   Grégoire-le-  Barcinone  ,   1692 ,  est  la  même  ;  Z>ia- 

(>rand,en  5g6.II  convertit  le  roi  Ethel-  log,  xj  de  las  Medallas,  Tarragonas, 

hert,  Alt  ordonné  ^véque  par  Virgile,  1687,  in-4'*.  Il  y  en  a  plusieurs  traduc- 

^véoue  d'Arles,  et  baptisa  ,1e  jour  de  tions  italiennes^  in-4°  et  in-fol., et  une 

Noël,io,ooopersonnes.  y  ût  sa  demeure  latine,  1617,  in-fol.  Il  faut  prendre  la 

3  Cantorbéry ,  qui  devint  aussi  la  mé-  traduction  italienne  in-4^  pour  avoir 

^^ix>poIe  d'Angleterre ,  établit  plusieurs  les  médailles  des  Dialogues  3  à  8,  parce 

^éques  dans  les  villes,  et  mourut  le  26  qu'elles  ne  sont  pas  dans  l'édition  de 

iïai6o7.  1687. 

AUGUSTIN  et  ANGE  de  Sienne  ,  kXiG\J^T\5lS.i  Augustus-Romulus, 

^"ères  et  architectes  du  i5"  siècle ,  ont  fut  surnommé  ^ugusiule,  ou  par  déri- 

^it  divers   édifices  publics  a  Sienne  ,  sion,  ou  à  cause  de  sa  grande  jeunesse. 

^^Is  que  la  façade  septentrionale  de  la  II  était  fils  d'Oreste,  patrice,  et  général 

^^^^thedrale ,  deux  portes  de  la  ville,  la  des  armées  romaines  dans  les  Gaules,et 

SK'ande  fontaine,  etc.  Ils  eu  ont  aussi  de  la  fille  du  comte  Romule ,  que  Valent 

construit  à  Orviette ,  Arezzo  et  Assise  :  tinien  •  envoya  en  ambassade  à  Attila 

irsbâtimens  sont  ornés  de  sculptures  vers  449*  Oreste  son  père  s'étant  ré- 

%  faisaient  eux-mêmes.  volté,  et  ayantchassé  deRavenne  Julius 

AUGUSTIN  ,    vénitien  ,   élève   de  Nepos,  se  rendit  maitre  de  l'empire,  et 

s^c- Antoine ,  gravait  au   milieu  du  fit  proclamer  son  fils  empereur  à   Ra- 

■  0«  siècle.  On  a  de  lui,  d'après  Raphaël,  venue,  le  29  octobre  475.  Augustule  ne 


S'reersj  une  Bataille ,  etc.  Il  a  assez     maitre  de  Rome ,  et  obligea  Augustule 
îti  la  manière  de  son  maitre;  mais     d'abdiquer  l'empire,  après>  avoir  régné 


dessin  n'est  pas  si  correct.  neqf  mois  et  vingt-quatre  jours.  Il  lui 

-AUGUSTIN  (A>toire)  ,  archevêque  assigna  un  revenu  de  6,000  livres  d'or 

J^^  Tarragonc,  et  l'un  des  plus  savans  pour  le  reste  de  sa  vie  :  ainsi  finit  i'em- 

^^^«amcs  de  son  siècle,  était  de  Sara-  pire  romain  en  Occident ,   607  ans,  à 

S^sse,  et  fils  d'Antoine  Augustin,  vice-  quelques  jours  près ,  d^epuis  la  bataille 

^«^Qncelier  d'Arragon ,  et  d'Elisabeth,  d'Actium ,    qui    établit  la  monarchie 

^^chesse  de  Cardonne.    11   se   rendit  d'Auguste,  et  1229 ans  après  la  fondation 

*^^a-habile  dans  le  droit  civil  et  cano-  de   Rome.  Il  est  remarquable  que  le 

'^^^ue,  les  beUes-lettres,  l'histoire  ecclé-  dernier  empereur  romain  ait  porté  le 


^tique,  les  langues  et  l'antiquité  sa-  nom  d'Auguste ,  comme  le  premier,  et . 

*^*'^  et  profane,  etc.  Il  fut  auditeur  de  celui  de  Romulus ,  comme  le  fondateur 

Ç^%e ,  puis  évêque  d'Alise,  ensuite  de  de  la  puissance  des  Romains, 

-^rida,  et  parut  avec  éclat,  en  i56a,  au  AULU-GELLE  (Aulus  GelUus ,  ou 

^^<)cile  de  Trente.  Oa  lui  donna  l'ar-  Agellius) ,  célèbre  gr^nunainen  l^tin. 
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vivait  k  Rome  sous  Marc  -  Autèle , 
vers  i3ode  J.-C.  H  a  écrit  en  latin 
vingt  livres  Des  Nuks  atiiquet ,  qu'il 
nomma  ainsi ,  parce  qu'il  les  com]>osa 
•A  Athènes  pendant  les  longues  soirées 
d'hiver  ;  elles  roulent  principalement 
sur  la  critique.  Cet  auteur  est  surtout 
recherché  à  cause  d'un  grand  nombre 
de  i'ragmens  des  anciens  ,  qui  ne  se 
trouvent  point  ailleurs.  La  première 
édition  latine  est  de  i4^  i  in-fol.  ; 
celle  d'Elzevir  ,  de  i65i  ,  in^ia  ;  on 
en  a  encore  publié  plusieurs  autres  édi~ 
tions,  entre  autres:  celle  de  Leyde  , 
i66rf  ,  in -8®,  cum  notu  uariorum  ; 
celles  de  1687  et  i74<»  aussi  in-8«  ; 
celle  Ad  usuw  Delphini  ,  1681,  in^<>; 
et  celle  de  Gronovius,  1706  ,  in-^***  > 
il  en  a  paru  une  traduction  française  , 
par  l'abbé  de  Verteuii  ,  à  Paris  ,  ^  vol. 
in-ja. 

AUMALE  (  Clâuds  db  Lokbàikb  , 
duc  d'),  3«  tilsde  Claude  de  Lorraine, 
duc  de  Guise  ,  qui  vint  s'établir  en 
France  ,  lit  la  guerre  aux  Huguenots, 
et  mourut  en  1673.  Son  lils  Charles 
fut  un  des  plus  entêtés  de  la  ligue.  Le^ 
parlement  le  condamna  ,  comme  cou- 
pable du  meurtre  d'Henri  III ,  à  être 
écartelé  en  iôqS.  Il  se  retira  à  Bruxel- 
les ,  où  il  mourut  en  i63i ,  sans  lais- 
ser d'enfansoiâles.  Le  duc  dAumale  avait 
un  frère  chevalier  de  Malte  ,  qui  fut 
tué  en  voulant  surprendre  Saint-Denis, 
le  3  janvier  1691  ,  à  a3.ans. 

AUMONT.  La  fdiation  de  cette  mai- 
son remonte  au  troisième  siècle,  yoy, 

VlLLEQUlXl. 

AUMONT  (Jbak  d'),  maréchal  de 
France,  l'un  aes  grancb  capitaines  de 
son  temps  ,  se  distingua  dès  sa  jeunesse 
par  sa  bravoure.  Henri  UI  le  fit  maré- 
cbal  de  France  en  1579.  U  se  signala  à 
la  bataille d'Iv ri,  et  mourut  le  19  août 
1695,  âgé  de  73  ans. 

AUMONT  (A^TOI^E  d'),  pair  et  ma- 
réchal de  France ,  se  distingua  en  di- 
vers sièges  et  coml)ats;  eut  le  comman- 
dement de  l'aile  droite  à  la  bataille  de 
Béthel,en  16Ô0,  et  frit  fait  maréchal  de 
France  en  i65i,  gouverneur  de  Paris 
en  1662,  duc  et  pair  en  i665. 11  mourut 
«  Paris  en  1669,  âgé  de  68  ans. 

AUNEZ  (Saint).  A  07-.  Cbzblli. 

AUMLLON  (  Pibbbe-Charlbs-Fa- 
BiOT  ) ,  abbé  du  Gué  de  Launay,  mort 
le  10  octobre  1760,  à  76  ans,  a 
prononcé  une    Oraison  funèbre    tU 
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Louis  XIV,  qui  est  imprimée  dans  le 
recaeilTjtles  oraisons  frinèbres  de  ce  mo- 
narque, 1716,  a  volumes  in-12.  U 
est  auteur  CliAzor  on  le  Prince  en- 
chanté, 1750,  in-ia;  la  Forée  de  l'é- 
ducation, 1760,  in-ia.  La  récompense 
qu'il  a  reçue  ponrson  premier  ouvrage 
ne  l'a  pas  'décidé  à  continuer  de  tra- 
vailler dans  le  même  genre. 

AUNOY  (MABlB-CATHBRlKE-jDlfXLLB 

DB  Bbbkbvillb,  épouse  de  François  de 
la  Motte  .comte  d'  )  ,  daine  célèbre , 
morte  veuVe  en  1706 ,  a  composé  les 
Aventures  d'Hippolyte,  comte  de  Du- 
Çl€LSf  in-i a;  des  Contes  d^s  jfées,  4  vol. 
m-ia;  le  comte  de  /^^anvicA,  in-ia; 
Mémoires  historiques,  in*ia;  Mémoires 
de  la  cour  d^ Espagne,  a  vol.  in-ia,  etc. 
Son  mari  ,  le  comte  d'Aunoy  ,  fa  t 
accusé  de  crime  de  lèse^maiesté  par 
trois  Normands,  et  manqua  de  perdre 
U  tête.  Un  des  accusateurs  le  déchar- 
gea par  un  reinords  de  conscience. 

AURAT,  on  plutôt  DORAT  (Jbak), 
Auratus,  poète  du  16*  siècle,  natif  ou 
Limousin;  son  nom  de  famille etaitlHne- 
mandi;  ilpritcelui  de  la  ville  de  Dorât.  Il . 
était  professeur  en  grec  an  collège  royal 
à  Pans.  Sa  facihté  extrême  à  faire  des 
vers  grecs,  latins  et  français,  le  fit  con- 
naître de  Charles  IX,  qui  créa  pour  lui 
la  place  de  poète  royal.  A  l'âge  d'en- 
viron 78  ans,  il  se  remaria  à  une  jeune 
fille  de  19  à  ao  ans.  Ses  amis  trfaisait- 
tant  là-dessus.  Dorât  répondit  agréa- 
blement ,  que  c'était  une  licence  poé- 
tique. Il  eut  un  fils  de  ce  second  ma- 
riage, et  mourut  en  i588.  Ses  poésies 
ont  été  imprimées  en  1686,  a  vol.  in-8«. 
C'est  lui  qui  a  donné  cours  à  l'ana- 
gramme, invention  ridicule,  qui  ne  peut 
occuper  que  des  personnes  sans  goût. 

AUKE  (Sa»te)  ,  ou  AURÉE ,  de  la 
race  des  Sarrasins ,  en  Espagne ,  étant 
chrétienne,  se  retira  dans  un  monastère. 
Elle  eut  la  tète  tranchée  ,  le  19  juillet 
856,  pour  avoir  confessé  généreusement 
la  foi  de  J.-C. 

AUKËLIEN  {Lucius  Domitius),  em-* 
pereur  romain ,  et  l'un  des  plus  grands 
généraux  de  l'antiquité ,  était  d'une 
naissance  obscure  ,  et  parvint  à  l'em- 
pire par  sa  valeur ,  après  la  mort  de 
Claude  ,  en  370.  U  portait  la  guerre 
d'Orient  en  Occident,  avec  la  même  fa- 
cilité, dit  Bayle,  que  nous  faisions  mar- 
cher nos  armées  d'Alsace  en  Flandre. 
U  défit  les  Goths^les  Sarmates,  lesMai^ 


a^mam  ^%  le$  Vandales.  Il  vainquit 
ZcDobie ,  rei«e  iles  Palmyreniens ,  et 
Tetriqiw,  géaml  de»  Gaulois,  et  les  fit 
servir  à  son  tiioaiphe  en  274.  On  dit 
que  dans  les  différentes  batailles  il  a^ait 
tué  de  sa  main  plus  de  900  hommes.  Il 
punissait  avec  Mnç  extrême  cruauté  ;  ce 
qui  faisait  dire  de  lui ,  i^u'il  était  hon 
médecin,  niait  qu'il  tirait  un  peu  trop 
de  sang.  Ce  prince  excita  contre  les 
chrétiens  une  cruelle  persécution  en 
372;  mais  elle  ne  fut  pas  de  longue 
durée.  Mnestée,  Tunde  ses  affranchis ,  i« 
fil  assassiner  en  276  dans  la  Thrace , 
comme  il  se  préparait  à  entrer  dans  la 
Perse  avec  une  grande  armée. 

AUREUUS'VICTOR  (Sbxtus),  tis- 
toriei)  latin,  d'une  condition  médiocre, 
s'éleva  par  son  mérite  jusqu'aux  pre- 
mières dignités  de  Terapire.  Julien  le 
fit  gouverneur  de  la  seconde  Pannonie 
«n  36i ,  et  e»  369  il  fat  consul  avec 
Valentinien.  On  a  de  lui  un  Abrégéde 
Ihwtoire  romaine,  ad  usum  Delph,  , 
1081,  iB-4**  teumnot.  varior.  Utrecht, 
169^,  iD-8°,  Amsterdam,  1733,  in-4». 

AURELLI  (JçAM  MuTio),  ou  pkitôt 
AKËLLI,  j4urelius  ,  poète  latin  du 
i6«  siècle,  natif  de  Mantoue,  s'efforça 
a  imiter  Catulle;  mais,  on  ne  trouve 
dans  ses  vers  rien  de  libre,  ni  contre  la 
pudeur.  Il  mourut  vers  i52o.  Léon  X 
lavait  fait  gouverneur  d'une  ville,  dont 
ilai)primait  les  habitans,  qui  le  tucreat 
et  le  jetèrent  dans  un  puits ,  avec  sa 
mule.  On  trouve  ses -poésies  dans  les 
DtlicitiB  poetarum  Italorum. 

AURENG-ZEB,graod-œogo),  enipri- 
8^na  son  père,  et  s'empara  du  trône  en 
•o6o;  fit  mourir  et  chasser  ses  frères,  et 
8e  vit  paisible  possesseur  de  l'empire  en 
peu  de  temps  :  9h»a  il  s'imposa  une  pé- 
nitence rigoureuse  pour  expier  ses  cri- 
mes, ne  mangeait  que  du  pain  d'orge 
cl  des  légumes  ,  et  ne  buvant  aucune 
sorte  de  liqueur  agréable.  C'était  un 
pnnce  beUiqueux.  Il  conquit  lesroyau- 
mes  de  Décan,  de  Visapour ,  de  Gol- 
conde  et  de  Carnate.  Il  campait  presque 
toujours  au  milieu  de  son  armée,  crai- 
gaant  que  ses  fils  ne  lui  fissent  le  même 
traitement  qu'il  avait  feit  à  son  père 
tbah-Jeha».  Il  mourut  en  1707  ,  âgé 
d«  près  de  100  ans.  On  trouve  dans  les 
3*^y;p  de  Ber^Oer ,  et  dan»  Thistoire 
du  Mogol  par  le  père  Catrou,  un  beau 
oiscours  que  ce  fameitx  conquérant  pro- 
«Wftçadans  un  cercle  dcsavans,  sur  les 
T.  I. 
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déCïUtS  de  l'éducation  qu'il  avait  rec:ue 
et  sur  celle  qu'on  aurait  dû  lui  donner! 
Ce  discours  fut  distribué  dans  tous  les 
vastes  états  de  son  empire. 

AUREOLUS  (Pierre^.  Tor.  Auriqï. 
et  Oriol» 

^  AURIA  (Vl^cE^T),  savant  italien ,  né 
a  Palerme  en  lôaS,  et  mort  dans  la 
même  ville  en  17 10.  On  a  de  lui  un 
grand  nombre  d'ouvrages  en  italien, et 
quelques-uns  en  latin.  Ce  sont  des  r&- 
lationsdjî  fêtes,  des  Vies  des  saints,  etc.; 
1  Histoire  des  vice-rois  de  Sicile ,  Pa- 
lerme, 1697,  m-fol. 

AURIFICUS  ou  OWFICUS  BON- 
FILIUS  (NicoiAs),  relif^ux  carme, 
natif  de  Sienne,  vivait  en  1692.  lia 
laissé,  de  Anliqmtaîe  et  ceremoniif 
missœ,  Venise,  157a,  inrS^;  divers  o». 
vrages  de  morale  et  de  piété.  C'e»t  loi 
qui  apubhélès  œuvres  de  Thomas  Wa^ 
densis. 

AURIGNY  (GiiLBs  d')  ,  naquit  k 
Reauvais,  embrassa  la  profession  d'avo- 
cat, et  fut  reçu  au  parlement  de  Paris, 
lia  publié  un  grandnombre  d'ouvrages;' 
les  plus  estimés  sont  :  i*  la  Généalo- 
gie des  dieux  poétiques,  par  l'Innocent 
Egaré;  a*  Contemplation  sur  la  mort 
de  J.-C,  in-8%  i547,Paris;  >  Le  Tu* 
teur  d^amour  livre  composé  d^épltres, 
élégies^  complaintes j  etc.,  in-8®,  1547, 
Lyon.  Aurigny  est  m«rt  en  i553. 

AURIOL  (Blaisb  d'j,  né  à  Castel- 
naudarijétait  professeur  en  droit.canoa 
à  Toulouse, lorscrue François  I^^y  passa 
en  i533.  Il  eut  f  honneur  de  haranguer 
ce  prince  au  nom  de  Tuniversité ,  et 
d  obtenir  pour  elle  le  titre  de  noble,  et 
pour  les  çrofesseurs  le  droit  de  faire 
des  chevaliers.  Auriol  reçut  l'anneau 
d  or ,  l'épée  et  les  éperons  dorés  de 
Dastis  ,  professeur  émérite  ;  et  les  pro- 
fesseurs, sans  recevoir  ces  marques 
d]honneur  en  cérémonie  pendant  Teur 
vie,  se  sont  fait  enterrer  avec.  D'Auriol 
était  prêtre  et  doyen  de  Pamiers.  On 
Ignore  le  temps  de  sa  mort.  Il  a  fait 
quelques  hvres  de  jurisprudence  Qu- 
elles, et  des  poésies  qui  ne  le  sont  pa* 
moins.  On  trouve  de  lui  la  Départie 
d  amours,  à  la  suite  de  la  Chasse  d'à- 

n''^''^'.nl^*^'''^^  ^e  Sainfc.G«lai« , 
Paris  i533  m-40;  les  joies  et  douleurs 
de  JSotre-Dame,  en  vers  et  en  prose, 
Toulouse,  i52o,  in-4\  Le  premier  est 
fait  d  après  les  poésies  de  Charles,  duc 

u 
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d'Orléanfty  père  de  L.oiiis  XII ,  dont  le  vrai  qu'il  ait  été  évéque  de  Bordeaux, 
manuscrit  est  à  la  bibliothèque  du  roi.  '  Arboriua,  qui  était  fameux  astrologue , 

AURISPA  (Jsak),   Tud  des  plus  sa-  avait  tiré  Thoroscope  de  son  petit-fils 

vans  hommes  du  lô'  siècle,  ne  à  Noto  Ausone,  et  Ton  dit  que  la  fortnue  de 

en  Sicile,  fut  secrétaire  de  ^Nicolas  V,  celui-ci  justifia  les  prédictions  de  son 

qui  le  gratifia  de  deux  tiches  abbayes,  grand-père  maternel.  Les  polies  d'Au- 

On  a  de  lui  quelques  ouvrages,  la  tra-  sone  sont  imprimées ,   cum   notis  vtt- 

duction  d^Archimède  et  celle  d'Hié-  rtorum  ^  Amsterdam ,    1671,  in-8<*,  a<2 

Toclès.  wtsum  Delffhinif  Paris,  17^0,  in-4^>  Is- 

AUROGALLUS  (Matthied),  de  Bo-  tin  et  français,  Paris,  1 769,  4  vol»  in-12. 

hème,  professeui- de  langues  à  Wirtem-  AU SSUN  (Pierre),  grand  capitaine 

berg,  travailla  avec  Luther  à  la  traduc-  du  16^  siècle,  d'une  famille  noble  et 

tion  allemande  de  la  bible.  11  mourut  «Acienne  de  Ëigorre ,  servit   pendant 

en  1543,  après  avoir  laissé  une  gram-  4^  ^^^  ^yec  beaucoup  de  réputation,et 

maire  hébraïque,  Bàle,  iSSg,  in-S'';  de  se  distingua  surtout  à  la  bataille  de 

Hebrœit   urbium  ,    etc.,    nominibus  ,  Ceirisoles.  Ilinourut  eu  1Ô62. 

Bâle,  1539,  in-8«,  et  d'auties  ouvrages.  AUSTREGESILE  (Saint),  archevé- 

AURORE  ,   déesse    qui  ouvrait  les  que  de  Bourges,  mourat  en  624»  après 

portes  du  ciel,   et  précédait  le  soleil  avoir  gouverné  saintement  son  église 

dans  nn  char  tvainé  par  deux  chevaux,  pendant  douze  ans. 

Elle  épousa  Tithon,dont  elle  eut  Mem-  AUSTREMOINE  (Sâikt)  ,  Tun  des 

non,  roi  d'Egypte.  sept  illustres  missionnaires  apostoliques 


THiEU: 
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donné  un  commentaire  fort  estimé  et  AUTELS  (Guillaume  des),  gentil- 
rare  ,  sur  la  coutume  de  Bourbonnais,  homme  de  Bourgogne,  natif  de  Cha- 
1 782,  deux  parties,  in-fol.  En  1 741 ,  il  a  roUes ,  vers  1 629 ,  et  mort  en  1 676  , 
donné  des  additions  à  son  ouvrage.  est  auteur  d'un  grand  nombre  d*ou- 

AUSONE  (Jules)  ,  médecin  de  Va-  vragcs  français ,   tant   en  vers    qii*en 

lentinien  !•',  fut  préfet  d'Illyrie  et  se-  prose,  dont  t'anfrelucheet  Gaudichon^ 

nateur  honoraire  de  Rome  et  de  Bor-  1574»  in- 16.  11  était  marié. 

deaux,il  mourut  en  377,  k  90  ans.  Nous  AUTHIER  DE  SISGAU  (Cbristo- 

n'avons  plus  les  livres  qu'il  a  écrits  sur  phe  d'),  natif  de  Marseille,  institua  en 

la  médecine.  i632  la  Congrégation   des  prêtres  du 

AUSONE  (Decius  Ma^nus),  l'un  deM  Saint'-Sac rement  ^  ^ur  la  direction  des 

plus  célèbres  poètes  latins  du  4*^  siècle,  séminaires  et  pour  les  missions,  qui  fut 

né  à  Bordeaux,  était  fils  du  précédent  confirmée  en  1647  par  Innocent  X.  Il 

et  de  Emilia  Eonia  ,  fille  de  Cécilius  fut  fait  évéque  de  Bethléem  en  i65i,  et 

Argicius  Arborius,  d'une  famille  con-  mourut  en  1667.  M.  Borély  a  écrit  sa 

sidérable  dans  le  pays  d'Autun.  Après  vie,  Lyon,  1700,  in-12. 

avoir  appris  les  lettres  grecques  et  la-  AUTOLYCUS,  philosophe  grec,  vers 

tines,  îl  enseigna  la  grammaire,  ensuite  34o  avant  J.-G.  Il  nous  reste  de  lui 

la  rhétorique  a  Bordeaux.  Il  s^y  acquit  quelques  traités  d'astronomie, 

une  si  grande  réputation  que  Valenti-  AUTOLYCUS,  fils  de  Mercpre  ,  fa- 

aien  le  choisit  pour  précepteur  deGra-  meux  voleur  qui  se  retirait  sur  le  Par- 

tien  son  fils.  Il  fut  élevé  aux  charges  nasse,  dans  la  Phocide. 

les  plus  considérables  ;  et  ce  que  dit  AUTOMNE  (BerkArd)  ,  avocat  au 

Juvénal,  que  quand  la  fortune  favorise,  parlement  de  Bordeaux,  s  occupait  plus 

mn.  peut  être  élevé  de  la  profession  de  de  la  composition  des  livres  ae  juris- 

Vbéteur  à  la  dignité  de  consul ,  arriva  prudence  ,   qu'à   défendre  les  parties 

à  Ausone ,  car  il  fut  consul  en  879.  Il  dans  le  ban'eau.  Ce  choix,  qui  lui  lais- 

décrivit  une  épitre  en  vei*s  à  saint  Pau-  sait  la  liberté  de  traiter  les  matières  qui 

lin  en  392,  et  mourut  en  394.  Les  poé-  lui  agréaient  le  plus  ,   le  laissa   dans 

sies  d' Ausone  sont  écrites  avec  facilité  l'indigence,  et  même  lui  occasionna  des 

et  avec  esprit,  mais  contraires  à  la  pu-  travenes  qui  ti'oublèrent  le  repos  de 

deur  et  au  bon  goût.  Son  poëme  de  la  sa  vie.  Il  avait  formé  le  projet  de  faire  ' 

Moselle  est  le  meilleur.  Il  n'est  poiut  imprimer  un  corpt  de  droit,  avec  les 
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notes  d^Accurse  et  les  siennes  propres. 
Le  roi  et  M.  le  chancelier  goûtèrent  ce 

{)rojet  ^  et  lui  firent  ordonner  60,000 
ivres  pour  l'entreprise,  qui  furent  ré* 
duites  k  3o,ooo  livres  ,  et  enfin  à  rien. 
Cependant  il  avait  pris  des  engagemens, 
et  fut  poursuivi  pour  les  tenir.  M.  Le- 
bret,  conseiller  aétat,  le  délivra  de  ces 
poursuites.  Il  mourut  vers  1666,  lais- 
sant deux  fils.  Il  a  publié  la  Cb/i/èVe/tce 
du  droit  romain  avec  le  dro.i  fran- 
çais, dont  la  troisième  édition  est  de 
1629  ;  elle  a  été  réimprimée  en  i644> 
2  vol.  in-foL;  des  notes  dansTédition 
de  la  Pratiqua  d'imbert,  de  i6i5, 
in'4°t  iensurfl  gal/ica  in  jus  civile 
romanuntj  Paris,  i6i5,  in-8<>;  un  Com- 
mentaire  sur  la  coutume  de  Bordeaux^ 
16a  1 ,  in-4^,  ou  1666.  Il  ^*y  a  pas  de 
changement  à  cette  édition  ;  mais 
M.  Dupin  en  donna  une  nouvelle  en 
1728,  in-foL,  qui  est  préférable. 

AUTON  rJEAN  D*),natif  deSaintonge, 
prieur  de  1  Angle ,  ordre  de  saint  Be- 
noit, du  temps  de  Louis  XII ,  a  écrit  la 
vie  de  ce  prince  avec  exactitude.  Théo- 
dore Godefroi  en  a  publié  les  quatre 
premières  années  en  i6ao,  in-4'**  '^  en 
avait  publié  les  deux  dernières  avec 
Fhistoire  de  Louis  XII,  deSeyssel,  161 5, 
in-4^-  Auton  mourut  en  janvier  1628. 

AUTPËRT  et  ANSBERT  (Ambaoiss), 
moine  de  Tordre  de  Saint*Benoît ,  et 
abbé  de  Saint- Vincent  de  Voltorne, 
était  de  Provence.  On  a  de  lui  un  Com- 
mentaire sur  TApocalypse,  et  d'autres 
ouvrages ,  dans  la  Bibliothèque  des 
Pères  et  dans  la  collection  de  Mar- 
tenne.  Il  mourut  en  ^78.  Il  est  le  pre- 
mier qui  ait  demande  au  pape  l'appro- 
bation de  ses  ouvrages,  disant  qu'il  ne 
prétendait  pas  par  là  nuire  à  la  liberté 
d'écrire. 

AUTREAU  (Jacques),  peintre  et 
poète ,  né  en  1 766 ,  mort  à  Paris  à  Thô- 
pital  des  Incurables  en  1 745  ,  à  l'âge 
de  89  aus  ,  est  auteur  du  Port-à-^An- 
glais ,  la  première  pièce  où  les  comé- 
diens Italiens  aient  parlé  français.  Ses 
oeuvres  ont  été  réunies  en  4  vol.  in- 12, 
Paris  ,  1 749-  On  y  trouve  Démocrite 
prétendu  Jou ,  le  (  heual  er  Baynrdy 
la  Mngie  de  t amour ,  Vo-éra  tte Pla- 
tée,  dont  Rameau  a>fait  la  musique. 
Le  plus  connu  de  ses  tableaux  est  Dio- 
gène  une  lanterne  à  la  main,  cherchant 
un  homme ,  et  le  trouvant  dans  le  car- 
dinal de  Fkur y. 
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ATJTREPEfNicoL AS  D';,mort  sur  la  fin 
du  i8«  siècle,  était  syndic  des  experts- 
jurés-écrivains  à  Paris.  Il  ne  se  con- 
tenta pourtant  pas  de  vérifier  les  écrits 
des  autres,  et  publia  l'Klos^e  de  Col- 
bert,  Genève,  1768;  \mè  Epîire  a 
Tronckin  ,  et  une  Ordonnance  du 
Parnasse^  en  vers  qui  ne  sont  pas 
d'un  expert  poète  ;  le  Pilobouft ,  tra- 
gédie burlesque  sans  être  plaisante; 
et  plusieurs  ouvrages  estimés  sur  l'art 
d'écrire  (c'est-à-dire de  bien  peindre); 
et  la  f^érijication  des  écritures  ar^ 
guées  de  faux.   Il   se   rendit   utile , 

auand  il  ne  s'éleva  pas  ^u-dessus  des 
léories  de  sa  profession. 

AUTRICHE,  foy.  Albsrt,  Ankx, 
JITA^,  Marguebite,  Maaie,  et  lei 
empereurs  de  cette  maison. 

AU  VIGNY  (Nicolas  Castres),  du 
Hainaut ,  après  avoir  travaillé  quelque . 
temjps  à  l'histoire  de  Paris ,  avec  l'abbé 
Desfontaines ,  entra  dans  les  chevau- 
légers  de  la  garde ,  et  fut  tué  au  com- 
bat d'Ettingen  en  1743.  On  a  de  lui, 
Mémoires  de  madame  de  Baraeweldt , 
2  vol.  in-12;  Abrégé  de  l'histoire  de 
France  et  Romaine,  2  vol.  in-12;  les 
huit  premiers  vol.  des  Hommes  illustres 
de  France ,  continués  par  l'abbé  Pé« 
rau,  25  vol.  in-12. 

AUVRAY  (  JEA^),  naquit  vers  1590 
en  Normandie.  Il  étudia  aabord  la  chi- 
rurgie ,  et  embrassa  ensuite  la  profession 
d'avocat.  On  a  de  lui  quelques  poésies 
qui  annoncent  de  Tesprit ,  de  la  faci- 
lité ;  il  a  souvent  excellé  dans  l'épi - 
gramme  ;  il  a  publié ,  Poésies  diverses 
avec  un  discours  funèbre  sur  la  mort 
de  Henri,  duc  de  V/ontpensier ,  1608, 
Rouen;  Afarfilie,ou  l'innocence  decou* 
verte,  tragi-comédie  qui  a  été  re- 
présentée; if  Trésor  sacré  de  la  muse 
sainte,  in-8",  Rouen,  161 3;  le  Triom» 
phe  de  la  croix ,  in-8*  ,  1622,  Rouen; 
Banquet  des  Muses  ,  et  le  théâtre , 
contenant  V Innocence  découverte ,  la 
Madonle  et  la  JJorinde,  in-8<*,  Rouen. 
i63i. 

AUXENCE ,  fameux  arien  de  Cap- 

Kadoce ,  usurpa  le  siège  épisropal  de 
lilan,  par  la  faveur  de  l'empereur 
Coostauce,en  355.  Il  se  porta  aux  der- 
nières violences  contre  t  s  athoii- 
ques ,  et  mourut  en  374.  Saint  Am» 
broise  lui  succéda.  Il  ne  faut  pas  I^ 
confondre   avec    Auxence-le-Jeune» 
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autre  arien ,  qui  osa  défier  saint  Am< 
broise  à  la  dispute ,  vers  386. 

AUXIUUS,  prêtre  du  9*  siècle, 
ayaïit  été  ordonné  par  le  pape  For- 
mose ,  fit  troispetiU  traités  pour  prou- 
ver que  les  drdinations  faites  par  ce 
pape  étaient  valides.  On  en  trouve 
deux  dans  le  père  Morin  ,  et  4ans  la 
Bibliothèque  des  Pères,  mais  tous  trois 
se  trouvent  dans  les  Ânalectes  de  Ma- 
billon ,  in-fol. 

AUZANET  (  Barthélbmi  ) ,  né  en 
1591  »  fut  reçu  avocat  en  1009.  Il  fut 
du  conseil  établi  en  iG65  pour  larélbr- 
mation  de  la  justice  ;  ce  qui  lui  donna 
une  place  de  conseiller  d'état.  Il  est 
mort  en  1673,  à  84  ans.  Ses  ouvrages 
tûttt  imprimés  à  Paria ,  1 708 ,  in-fol. 
(l\^  contiennent  nn  des  bon»  commen- 
taires de  la  coutume  de  Paris.  Il  n'a 
l^sé  qu'une  fille. 

AUK)LE.  ^oj^.Pbybb. 

AUZOUT  Ç  Abrisii  ) ,  de  l'académie 
des  sciences,  mort  en  1691 ,  est  auteur 
du  Traité  du  Micromètre ,  iropiméan 
Louvre  en  1698  ,  dans  le  recueil  de  l'a- 
cadémie ,  in-fol. 

AVALOS  (FERDlHA^D-FRA^çols  d  ), 
marquis  de  Pesquaire,  l'un  des  plus  cé- 
lèbres capitaine»  de  l'empereur  Char- 
les-Quint, et  grand  -  chambellan  du 
royaume  de  Naples,    éuit  fils  d'Al- 

{►honse  d'Avalos  et  d'Aquin ,  d^une  il- 
ustre  et  ancienne  maison  du  royaume 
de  Naines,  originaire  d'Espagne,  près 
de  Tolède ,  et  féconde  en  grands  hom- 
mes. Il  épousa  fort  jeune  Victoria  Co- 
lonna,  dame  célèbre  par  sa  beauté,  par 
«on  esprit  et  par  sa  vertu ,  dont  les  poé- 
sies ont  été  imprimées  en  1648,  in-8«. 
Ce  Cî^pitaine  fut  fait  prisonnier  à  la  ba- 
taille de  Ravenne  en  1 5 12  ;  et  pendant 
sa  prison,  il  composa  un  dialogue  in- 
génieux de  l'Amour ,  qu'il  dédia  à  la 
marquise  son  épouse:  ayant  recouvré 
sa  liberté,  il  prit  les  armes  contre  les 
Français ,  et  rendit  de  giands  services 
Il  l'empereur.  Il  contribua  beaucoup  au 
gain  de  la  bataille  de  la  Bicoque,  au 
recouvrement  du  Milanez  et  à  la  vic- 
toire remportée  à  Pavie  sur  François  I'', 
en  i525.  On  dit  que  le  pane  Cl^ 
ment  VII,  alarmé  des  progrès  de  l'em- 
pereur ,  proposa  alors  au  marquis  de 
Pesquaire  de  lui  donner  l'investitui-e 
du  royaume  de  Naples ,  s'il  voulait  en- 
trer dans  la  ligue  qu'il  formait  contre, 
ce  prince,  et  que  ce  général  j^oùta  d'à- 
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bord  cette -proposition  ;  mais  que  l'elB- 
pereur  ayant  eu  quelque  soupçon ,  il 
dit  qu'iPn'avait  aûecté  d'approuver  la 
ligue  que  pour  en  savoir  le  secret  et  le 
découvrir.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  mourut 
peu  de  temps  après  à  Milan,  le 34  no- 
vembre i5a5,  à  33  ans ,  sans  laisser  de 
postérité.  Il  avait  beaucoup  d'esprit,  ai-  ^ 
mait  les  sciences  ,  et  protégeait  les  sa- 
vans.  Il  donna  ses  biens  a  Alphonse 
d'Avalos,  marquis  du  Guast,  son  cou- 
sin, lequel  fiit  aussi  un  très-célèbre  ca- 
pitaine. Il  devint  lieutenant-«énéral 
des  armées  de  l'empereur  Charles- 
Quint  en  Italie  et  dans  l'état  de  Milan, 
et  chevalier  de  la  Toison-d'Or.  Il  sui- 
vit l'empereur  hi  l'expédition  de  Tunis , 
e^  fut  aams  la  suite  ambassadeur  à  Ve- 
nise, vers  1640.  Il  fit  assasfinmr  l'an- 
née suivante  César  Frégose,  génois, 
et  Antoine  Rincon ,  espagnol ,  que  le 
roi  François  I«'  envoyait  en  cette  ville, 
et  fit  lever  le  siège  de  Nice  au  prince 
d'Enghien  ,  en  1 543  :  mais  il  perdit  la 
célèbre  bataille  de  Cerisoles,  le  14  avril 
i544j  et  mourut  le  3i  mars  1646,  h 
43  ans. 

AVANTir».  royez  Avertis. 

AVANTIO  (Jeàr-Mario),  célèbre 
jurisconsulte  du  1 7*^  siècle ,  se  fit  admi-> 
rer  à  Ferrare ,  à  Rovigo  et  à  Padoue , 
où  il  mourut  en  1633.  On  a  de  lui  un 
poème  dédié  à  Ferdinand,  archiduc 
d'Autriche,  depuis  empereur. 

AVARES ,  peuples  huns  ^chassés  par 
les  Turcs ,  s'étaient  établis  sur  les  bords 
du  Danube,  d'où  ils  venaient  faire  des 
courses  jusqu'au  milieu  de  la  Germanie. 

AVAUX.  royez  Mksme. 

AVED  (Jacques-Akdré-Josbpr),  né 
âi  Douai ,  le  13  janvier  1 703  ,  d'un 
docteur  en  médecioe,  fut  élevé  par  un 
de  ses  beaux-frères,  qui  était  capitaine 
dans  les  gardes  hollandaises  ;  il  le  des- 
tinait à  1  état  militaire;  et,  dans  cette 
vue  il  lui  fit  aj^rendre  le  dessin ,  par 
B.  Picart.  Il  surpassa  bientôt  les  espé- 
rances de  son  maître  et  de  son  tuteur. 
Ce  dernier  voulut  l'envoyer  à  sa  desti- 
nation ;  mais  Aved  ,  se  sentant  capable 
de  suivre  par  lui-même  ses  inclinations, 
vint  à  Paris  ,  fut  agréé  de  Tacadémie 
en  1739,  et  en  devint  membre  en  17^ 
Il  se  distingua  principalement  dans  le 
portrait,  parla  naïveté  de  l'imitation, 
et  la  venté  du  coloris.  Il  est  mort  à 
Paris,  d'apoplexie,  le  4  mars  1766.  On 
remarque  son  portr«it  de  l'ambassadenr 
1 
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turc  ,  <)iii  était  à  Choisi ,  et  celai  du  ma- 
réchal de  Clentiont-Toniierr«. 

AVEIRO  (  Joseph  MascabbpHas,  ttttc 
d')  ,  ayant  perdu  ,  sous  Joseph ,  roi  de 
Portugal ,  le  crédit  au^il  avait  sous 
Jean  V ,  médita  rhorrible  projet  d*as- 
sassiner  ce  prince.  Les  jésuites,  qui 
perdirent  leur  crédit ,  s'unirent  avec 
loi ,  par  le  moyen  du  père  Malagrida 
son  confesseur.  La  marquise  dona 
Eléonora  de  Tavora  y  belie-«œur  du 
duc  ,  soufiVant  impatiemment  que  le 
titre  de  duc  etkt  été  refusé  à  son  mari ,  ' 
fit  entrer  dans  le  complot  toute  sa  fa- 
niUe  et  leurs  domestiques  .  Le  3  sep- 
tembre 17Ô8 ,  à  1 1  heures  du  soir ,  fu- 
rent tirés,  stirledenièredu  carrosse  dil 
roi ,  deux  coups  de  carabides  chargées 
à  mitraille ,  qui  ne  causèrent  au  roi 
que  de  légères  blessures.  Les  assassins 
et  leurs  complices  n'étaient  pas  connus  * 
le  duc  d'AveirO)  seulehient  soupçonné, 
paraissait  à  la  cour  comme  à  Tordi- 
naire.  Ses  propos  imprudehs  découvri- 
rent son  crime  \  il  (ut  arrêté  avec  sei 
autres  complices  ^  et  jugé  par  une  com- 
mission le  l3  janvier  1759.  Le  duc  d'À- 
veiro  et  le  marquis  de  l>vora  furent 
rompus  vifs  ,  brûlée ,  et  leurs  cendres 
jetées  dans  la  mer.  La  marquise  de  Ta- 
vora eut  la  tête  tranchée  ;  les  autres 
complices  périrent  par  difTérens  sup- 
plices. Les  jésuites  furent  chassés  aU 
royaume  cohime  instigateurs  de  cet  as- 
sassinat. Ils  en  étaient  aii  moins  bien  in- 
formés ,  car  Ils  osèrent  prédire  la  mati 
dtt  roi.  Qnatre  ministre  ont  été  char- 
gés de  rcYoir  ce  procès  ,  en  1778  ,  èl 
ont  déclaré  qu'il  ne  pat-alt  pas  que  le 
coup  de  fusil  tiré  sur  le  carrosse  de  sa 
majesté  fût  expressément  dirigé  con- 
tre elle  ;  mais  que  les  conjurés  avaieht  eu 
en  vue  de  se  défaire  d'un  chambclUn 
de  sa  majesté ,  qui  était  en  usage  dé 
passer  toutes  les  nuits  en  carrosse  dans 
le  lieu  où  le  coup  de  fusil  a  été  tiré. 
En  conséquence  les  marquis  de  Ta- 
vora et  d'^toUgia  doivent  être  déchar- 
gés de  l'accusation  du  crime  de  régicide, 
et  le  fils  du  duc  d'Av^iro  sera  rétabli 
dans  ses  fiefs  (  Mercure  y  i5  novembre 
i778).Tous  les  accusés  morts  et  vivans 
ont  été  déclarés  innocens  du  crime  de 
régicide  ,    dont  on  les  avait  accusés  , 

Ear  sentence  du  7  avril  1781 ,  et  leurs 
iens  ont  été  rendus  k  leurs  familles. 
Cependant  on  a  ht  dans  \t Journal  po~ 
litujut  dë-Génci^e ,  du  92  février  1783 ,- 
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que  le  nëmmé  Joseph  -  Poiycarpe  de 
Azévédo  ,mort  à  l'hôpital  de  Lisbonne  , 
en  janvier  1783,  et  déclaré' coupable 
d'aToir  tiré  sur  le  roi ,  a  dit  en  moi| 
rant  à  soh  confesseur  qu'il  avait  réel- 
lement commis  le  ctmk  dont  il  avait 
été  accusé ,  et  l'a  prié  de  rendre  sa 
déclaration  publique  après  sa  mort. 

AVELINE  (PiEhiiE),  habile  graveur 
français,  mort  à  Paris  vers  1760,  était 
de  Tacadémie.  Ses  morceaux  les  plus 
estimés  sont  là  Mort  de  Sénèque,  d'à* 
près  Jordaens,  pour  le  recueil  de  fa 
galerie  de  Dr^de;  la  Naissance  de 
Bacchus ,  et  V Enlèvement  d'Europe  , 
d'après  Boucher  ;  le  Chien  basset , 
d'après  Oudry^-et  aUtk-es  d'après  Jou- 
vcnet,  WâteaU ,  Natoire. 

AVELIfANEDA.  Foy,  Cervaktbs 
(Migûél). 

AVENELLES.  roy.  Rej^audiê. 

AVENPORTrFuAKço.sb'  ),  «a- 
vaut  professeur  de  théologie  à  Douai  y 
provincial  des  récoUels  d  Angleterre  , 
et  chapelain  de  la  reine.  On  a  de  lui 
un  excellent  ouvrage  intitulé  Le  Sys- 
tème de  la  foi  ou  du  concile  unit^er- 
sel  ;  le  Traité  de  la  prédéslination  , 
qu'il  donna  en  t634  ;  V  /Ipologie  dte 
éi^éques  ,  en  1640,  et  d'autres  ouvra- 
ges de  controverse. 

AVENTÎN  (JeAk),  fils  d'un  cabâ- 
retiet  d'Abensperg ,  né  en  i  466  ,  et 
tïKOTt  en  1534,  s'est  rendu  célèbre 
par  ses  AnUales  de  Bavière ,  dont  la 
meilleure  édition  est  de  17^0  ,  in-fol. 
Il  mourut  avant  que  d'y  avoir  mis  là 
dernière  ihain.  Il  avait  été  marié ,  et  a 
laissé  une  fille. 

AVENZOAft  on  ABENZOAR,  c'est- 
à-dire  fils  de  Zoar ,  médecin  célèbre 
du  i2«  siècle,  assure  qu'il  s'était  pas- 
sionnément adonné  à  la  médocme, 
dans  l'espérance  d'être  utile  à  lui-même, 
k  ses  amis  et  aux  pauvres.  11  s'excUse 
de  ce  que  ,  contre  la  coutume  de 
sort  pays  ,  et  l'exemple  de  son  père  , 
il  s'était  applique  à  la  pharmacie  et 
h  la  chirurgie ,  qui  de  son  temps  n'é- 
taient exercées  que  par  des  esclaves  et 
autres  personnes  ignobles.  On  a  im- 
primé de  lui  en  latin  ,  Rectificalio 
medicationis  et  regiminis ,  Lugdunl, 
i53i ,  in-80. 

AVERANI  (  BEîîoit  ) ,  savant  italien, 
né  à  Florence  en  1645,  fut  fait  profes- 
seur de  lu  langue  grecque  à  Pîse  en  1676. 
C'était  un  homme  d'une  érudition  pro- 
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digieuse ,  et  si  «nivorsel ,  qa*îl  n'y  aTtit 
point  de  s*  ience  qu'il  ne  fût  en  état  d'en-  i 
feigner.  Il  avait  la  mémoire  si  bonne , 
qiiracore  qu'il  n'eût  fait  aucun  ex- 
trait des  auteurs  qu'il  avait  lus ,  il  ci- 
tait leur  autA'ité  par  mémoire  dans 
•es  discours.  Il  n'eut  jamais  de  com- 
merce avec  les  femmes,  dont  il  évitait 
avec  soin  la  familiarité  :  aussi  a-t-il  fait 
snrle  mépris  de  l'amour  une  très-belle 
élégie ,  qu'on  peut  comparer  au 3^  meil- 
leures pièces  des  anciens.  Il  mourut  en 
1 707.  Ses  principauxouv rages  latins  ont 
été  rassemblés  et  imprimés  à  Florence, 
en  1717,  en  3  vol.  in -fol. 

AVRRHOÈS  ,  Tun  des  plus  subtils 
philosophes  arabes ,  était  de  Cordoue , 
et  florissait  au  milieu  du  12'  siècle.  Il 
était  juge  de  Maroc,  et  de  toute  la  Mau» 
ritanie  ;  mais  il  faisait  exercer  la  justice 
par  des  subdélégués,  pour  ne  pas  quit- 
ter Cordoue.  Ses  ennemis  l'accusèrent 
de  n'avoir  pas  de  religion.  Manzor  l'o- 
•bligea  de  faire  sa  confession  k  la  pçrte 
de  la  mosquée ,  et  de  recevoir  sur  le 
visage  les  crachats  de  ceux  qui  en- 
treraient. Ce  n'était  pas  à  tort ,  s'il  est 
Tîai ,  comme  on  le  dit ,  qu'il  appelait 
la  religion  chrétienne  la  religion  im- 
possible ;  celle  des  juifs ,  la  religion  des 
enfans ,  et  celle  des  mahométans  ,  la  re- 
ligion des  pourceaux.  Il  traduisit  le  pre- 
mier Arîstote  en  arabe  :  ses  commen- 
taires sur  ce  philosophe ,  auquel  il^tait 
très-attaché,  le  firent  surnommer  le 
Commentateur  Averroès  enseignait 
aussi  la  médecine ,  mais  il  en  savait 
mieux  la  théorie  que  la  pratique.  Il 
mourut  en  1206.  Ses  ouvrages  sur  la 
médecine  sont  imprimés  à  Venise,  1490, 
în-fol.  ;  ses  Commentaires  sur  Aristote, 
Venise,  1495,  in-fol. 

AVERRUACUS,  dieu  des  ï^omains, 
ou  nom  que  l'on  donnait  aux  dieux  que 
l'on  f  riait  de  détourner  les  malheurs. 

AVUE^NE,  célèbre  philosophe,  et 
savant  médecin  arabe,  naquit  à  Bo- 
chara  en  980  de  J.-C.  11  avait  beau- 
coup d'esprit ,  et  une  mémoire  prodi- 
gieuse. Il  apprit  les  belles-lettres,  la 
philosophie ,  les  mathématiques  et  la 
médecine.  Il  devint  ensuite  médecin  et 
visir  du  sultan  Cabous,  et  mourut  de 
ses  débauches  en  io36de  J.-C.,îà56ans. 
On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages  impri- 
més à  Rome,  en  arabe,  en  1 693,  in-fol. 
Ils  ont  été  Iraduits  en  latin,  Venise, 
.ca  1564}  a  \ol.  in-fol.,  de  même  en 


AVI 

1596  et  1608.  Il  7  en  a  une  traduction 
de  Vopiscus-Fortunatus  ,  Louvain  , 
1^8,  in-fol. 

AVIENUS  fRusos-FasTus),  auteur 
latin  du  4^  siècle,  *a  mis  en  vers  élé- 
giaques  les  Fables  d'Esope;  mais  ces 
vers  n'ayant  ni  la  beauté  ni  la  grâce  de 
Phèdre  ,  ne  doivent  point  être  mis 
entre*  les  mains  des  jeunes  gens.  On 
les  trouve  dans  le  Phèdre  ,  de  Paris , 
1747»  in-ia.  11  a  traduit  en  vers  les 
phénomènes  d'^ratus,  Venise,  1699, 
mfol. ,  et  la  description  de  la  terre, 
de  Denis  d'Alexanarie.  Il  avait  mis 
tout  Tite-Live  en  vers  ïambes.  Les  Fa- 
bles d'Avienus  ont  encore  été  impri- 
mées mm  notis  variorum,  Amsterdam, 
1731  , in-€». 

AVILA  (Louis d'),  gentilhonome es< 

Ï>agnol ,  natif  de  Plazença ,  général  de 
a  cavalerie  pour  Charles-Quint,  au 
siège  de  Metz,  a  écr.t  des  Mémoires 
historiques  de  la  gut  rre  de  Charles  V, 
contre  les  p rotestans  d'Allemagne,  Ve« 
nise,  i548,âu*8o,  et  d'autres  ouvrages. 

AVILA  (  Jea>  d'),  surnommé  1'-^- 
pôtrede  l'Andalousie,  l'un  des  plus 
grands  maîtres  de  la  vie  spirituelle, 
était  d'Almodoar-del-Campo ,  dans  la 
vieille  CastiUe.  C'est  aux  prédications' 
de  ce  vertueux  prêtre  qu'on  doit  la 
conversion  de  saint  François  de  Bor- 
gia  ,  de  saint  Jean  de  Dieu ,  et  la  vo- 
cation de  sainte  Thérèse.  Il  mourut  à 
Montila  en  1669,  ^V^^  ^^  longues  ma- 
ladies. Il  a  écrit  en  espagnol  des  let- 
tres spirituelle^,  et  plusieurs  excellens 
traités  de  piété,  dont  M.  Arnauldd'An- 
dilly  a  donné  une  belle  traduction  in-fol. 
Louis  de  Grenade ,  et  Louis  Munnoz, 
ont  écrit  sa  vie. 

AVILA  (Gilles  Go^zALEs  d'),  faa^ 
bile  ecclésiastique  espagnol,  et  histo- 
rien du  roi  d'Espagne ,  était  d'Avila. 
Il  mourut  en  10Ô8,  âgé  de  plus  de 
80  ans.  On  a  de  hii  quelques  ouvrages. 

AVILA  (Sancbb  n'),  né  à  Avila  en 
Espagne  en  1646,  deparens  nobles,  se 
distingua  par  sa  science  et  par  ses  pré- 
dications. Il  fu!^  confesseur  de  sainte 
Thérèse.  On  lui  donna  l'évéché  de  Mur- 
cie,  puis  celui  de  Jaën,en8uite  celui  de 
Siguenza  ,  et  enfin  celui  de  Plazença , 
où  il  mourut  vers  162Ô.  On  a  de  lui  di- 
vers ouvrages.  F  oyez  Davila. 

AVITUS,  fut  éfu  empereur  après  la 
mort  de  Maxime,  en  4^5,  et  abdiqua 
l'empire  18  mois  après,  par  la  factioa 
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dé  Aicimer.  Il  mourut  évéïpie  éè  Plai- 
sance en  Lombardie. 

A VITUS  (  Sbxtus  Alcimu»)  ,  neveu 
de  l'empereur  Avitus,  et  archevêque  de 
Vienne ,  s'est  rendu  illustre  par  sa  dec- 
trine  et  sa  pieté.  U  eut  part  à  la  con- 
version de  Clovis-,  et  présida  en  617 
au  concile  d'Ëpaone,  puis  à  celui  de 
L^on.  Il  mourut  le  5  février  525.  Ses 
ouvrages  ont  été  imprimés  à  Paris,  en 
1643,  ityS*",  avec  des  notes  du  père  Sir^ 
mond,  augmentées  dans  les  Couvres 
de  ce  père ,  et  dan$  la  Bibliothèque  des 
Pères. 

AVOYE.  ror:  Hedwiob. 

AVRIGNY  (  Hyac^thb  Robillard 
d'j,  naquit  à  Caen  en  1675,  et  se  tit  jé- 
suite à  Paris,  le  i5  septembre  1691.  La 
régence  des  basses  classes  ayant  altéré 
sa  santéy  on  l'envoya  à  Alençoo,  où  il 
fut  procureur  du  collège.  Il  mena  pres- 
que toujours  une  vie  languissante,  et 
mourut  dans  sa  patrie  le  24  avril  1719^ 
On  a  de  lui,  1°  Mémoires  chronolo- 
giques, et  dogmatiques  pour  servir  à 
l'histoire  ecclésiastique  ^  depuis  1600 
jiuqu'en  1716,  avec  des  réflexions  et 
des  remarques  critiques^  4  ^^^*  in~i^  » 
2**  Mémoires  pour  servir  à  l'Histoire 
universelle  de  V Europe  ,  depuis  1600 
jusquen  1716,  avec  des  réhexixtru  et 
des  remarques  critiques  ,  Paris,  1 7^5, 
en  4  vol.  in-ia,  et  1757,  5  vol.  in.-ia; 
Texactitude  des  dates  fait  le  mérite  de 
ces  ouvrages;  mais  l'esprit  de  parti  qui 
y  règne  les  a  ifait  brûler  par  arrêt  du  par- 
lement du  6  mars  1763. 

AVRILLON  (JBA^-BAPTISTBrELIE8),. 

né  à  Paris  en  i65a,  mort  minime  à 
Paris  en  1729,  s'est  fait  un  nom  par  ses 
sermons  et  grand  nombre  d'ouvrages  de 
piété  ;  Octaves  de  la  Pentecôte  ,  du 
Saint-Sacrement  et  de  l'Assomption; 
Réflexions  sur  la  divine  enfance;  Con- 
duite pour  l'Avent ,  pour  le  Carême;  la 
Dignité  de  l'âme;  Amour  du  prochain; 
Commentaire  sur  le  psaume  miserere; 
Commentaire  sur  le  précepte  de  l'a- 
mour de  Dieu  ;  l'Année  elfective  ;  Re- 
traite de  dix  jours;  Méditations  sur  la 
communion;  Réflexions  sur  les  attributs 
de  Dieu  ;  les  Trente  amours  sacrés  ; 
pensées. 

AVRILLOT    (  Barbe  )  ,   ou    sœur 
MARIE  DE  L'INCARNATION,  fon- 
datrice des   carmélites  réformées  ,    en 
France ,  après  la  mort  de  son  mari ,  se 
t  carmébte  en  161 4»  et  mourut  à  Pou- 
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toise  en  odeur  de  sainteté  en  1618.  Du- 
val ,  docteur  et  professeur  de  Sorbonne, 
Maurice  Marin ,  barnabite,et  d'autres, 
ont  écrit  sa  vie.  Son  mari  ,  nommé 
Avarie ,  mourut  en  1 6 1 3  ;  il  était  maitre 
des  comptes ,  grand  ligueur  du  conseil 
des  quarante ,  qu'on  appelait  les  la- 
quais de  la  ligue, 

AXARETO  (  Blaisb  ) ,  général  des 
galères  de  Génes^  gagna  en  i435  la^fa* 
meuse  bataille  navale  de  T  Ile-Ponce  , 
où  il  fît  prisonnier  Alfonse  V,  roi  d'A- 
lagon ,  et  plusieurs  autres  princes. 

AYBERT  (  Saikt  ),  moine  bénédic- 
tin ,  né  en  1060  au  diocèse  de  Tour- 
nai ,  fîit  ordonné  prêtre  par  Burchard , 
évéque  de  Cambrai,  avec  un>  pouvoir 
particulier  d'administrer  dans  sa  ceUale 
les  sacremens  de  pénitence  et^d'eucha- 
ristie,  pouvoir  qui  lui  fut  confirmé  par 
Paschal  II  et  Innocent  II.  Cependant 
il  renvoyait  tous  les  pénitens  à  leur 
évêque.  Il  disait  tous  les  jours  deux 
messes ,  unn  pour  les*  vivans  et  f autre 
pour  les  mort».  11  mourut  en  i  i4o,  âgé 
de  80  ans. 

AYDËR-ALI,  souverain  duCarnate, 
qui  s'est  si  fort  distingué  dans^  la  der- 
nière guerre ,  par  son  attachement  aux 
Français,  était  né  d'un  Français,  en 
1718.  Sa  bravouse  teoait  un  peu  de  la 
férocité  ;  mais ,  lorsqu'il  laut  combat- 
ti*e  contre  des  Marates,  et  d'autres 
princes  qui  se  croient  tout  permis 
quand  ils  ont  la  force  en  main ,  il 
n'est  guère  possible  de  mettre  dansée» 
opérations  de  la  guerre  ces  sentimens 
d  humanité  qui  ne  devraient   jamais 

Suitter  les  hommes.  U  est  mort  le  7 
écembre  1782.  Il  a  eu  pour  succes- 
seur'son  flls)  nommé  Tippoo>Saïb,  qui 
regarde ,.  comm»  son  père ,  les  Anglais 
de  mauvais  œil,  parce  qu'il  les  croit 
auteurs  des  maux  que  les-  Indiens  ses 
compatriotes  ont  soufferts. 

AYDIË  (Odet  d'),  sire  de  Lescun, 
dont  la  famille  n'est  connue  que  de- 
puis son  aïeul  ,  était  du  comté  d'Ai^ 
magnac.  Le  frère  de  Louis  XI  ayant 
eu  le  duché  de  Guienne ,  d'Aydifi  »'at 
tocha  à  ce  prince ,  qui  lui  donna  l'A- 
mii:auté  de  Guienne.  Après  la  mort  du 
duc  de  Giiienne,  d'Aydie  se  retira  en 
Bretagne ,  où ,  selon  Philippe  de  Co- 
mines ,  U  n'y  auait  sens  ne  vertu  qui 
ne  procédât  de  lui.  Louis  XI  ne  vou- 
lut pas  laisser  un  si  bon  conseiller  au 
duc  ;  il  le  flt  revenir  en  France,  à  foixt. 
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de  bienfaits,  lui  donnant  entre  autres  \» 
comté  de  Comminges  et  le  vicomte  d« 
Fronsac ,  pour  lui  et  ses  hoirs  mâles. 
A  la  mort  de  Louis  XI ,  il  suivit  le  parti 
du  duc  d'Orléans  centre  la  dame  de 
Beaujeu ,  ce  qui  le  fit  destituer  de  TA* 
mirauté  et  du  gouvernement  de  Guien- 
ne.  H  mourut  en  li^^,  laissant  une 
tiUe  unique,  qui  «épousa  le  père  de  Lau- 
trec.^  P'oy,  Foix.  Mais  Odct  d'Aydic 
avait  un  frère  qui  a  eu  de  la  postérité. 
AYGNANÏ-  yoy,  Angliaki. 
AYGUEBERE  (Jbar-Dchas  d'), 
conseiller  au  parlement  de  Toulouse, 
sa  patrie,  a  donné  deux  pièces  aux 
Français  :  Us  Trois  spectacles,  1729; 
ié  Prince  de  Noisy,  1730;  et  aux  Ita^ 
liens ,  Colinette ,  1 729.  11  est  mort  en 
1755.  * 

AYGULFE  (3AI^T),  ou AYEUL, ar- 
chevêque de  Bourges  en  811  ;  Théo- 
dulpbe,  évéaue  d'Orléans  ,  lui  donne' 
de  grands  éloges,  et  le  titre  de  pa- 
triarche. 11  mourut  en  835. 

AYLE  ou  AGILE  (Sairt  ) ,  fils  d'A- 
gnoald,  l^n  des  principaux  seigneurs 
delà  cour  de Chiloebert  II ,  roi  d'Ac^- 
trasie,  lut  élevé  dans  Tabbaye  de  Liixeuil 
où  il  embrassa  la  vie  religieuse.  Quel- 
que temps  après  les  évéques  le  choi* 
sirent  pour  aller  prêcher  1  évangile  aux 
infidèles,  de  de-la  les  Vosges  jusqu'en 
Bavière  :  à  son  retour,  il  fut  élu  abbé 
de  Kebais,  où  il  mourut  en  65o. 

AYLMER  (JBA^),  docteur  en  théo- 
logie d'Oxford,  né  d'une  bonne  fa* 
mUle  de  Norfolck ,  en  i52i ,  embrassa 
la  religion  protestante  sous  le  règne 
d'Edouard  VI.  11  fut  obligé  de  s'expa- 
trier^ sous  le  règne  de  Marie  ;  mais 
Elisabeth  ^tant  montée  sur  le  trône , 
il  parvint  à  être  nommé  évéque  de 
Londres.  Il  se  fit  un  nom  par  ses  pré- 
dications, et  mourut  le  3  juin  i]794* 
C'était  un  excellent  logicien  et  histo- 
rien ;  il  possédait  à  fond  la  langue  hé- 
braïque et  les  anciens  historiens.  11 
fit  imprimer  à  Strasbourg  une  réponse 
en  anglais  mue  assertions  de  Jean 
Knox ,  qui  soutenait  qu'il  était  défen* 
du.  par  la  loi  de  Dieu  aux  femmes 
de  régner.  Sa  vie  a  été  écrite  en  an- 
glais par  Jean  Strype,  et  imprimée 
à  Londres  ,  1701 ,  in*^°. 
•  AYLOFFE  (Sm  Josbï»h),  descen» 
dait  d'une  ancienne  famille  saxonne , 
établie  dsns  la-  province  de  Sussex, 
seuil  le  r«gne  de  H^ri  III.  Il  naquit 
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en  1708,  fut  chargé  de  différens  dé- 

Ï>artemens  ;  mais  il  s'illustra  principa- 
ement  par  ses  ourrages.  Il  se  maria 
en  1^34,  et  est  mort  le  19  août  178t. 
11  a  inséré  dans  la  traduction  anglaise 
de  ï Encyclopédie  quantité  d'articles 
relatifs  aux  antiquités  de  la  Grande- 
Bretagne  et  de  l'Irlande.  Il  y  prend  les 
titres  d'associé  de  la  société  royale  et 
de  .celle  des  antiquités  de  Londres,  et 
d'auteur  de  la  Bibliothèque  uniuer- 
5e//e.  11  publia  en  1772  le  Calendrier 
des  anciennes  Chartres ,  et  fut  éditeur 
de  plusieurs  anciens  livres. 

AYMAR.  F'oy.  Aimab. 

AYMON  (  Je  Air  )  ,  accompagna  en 
France  l'évéque  de  Maurienne  en  qua^ 
lité  d'aumônier.  Il  se  retira  ensuite  en 
Hc^lande ,  où  il  embrassa  le  calvinisme. 
Le  dessein  qu'il  témoigna  dans  la  suit6 
de  rentrer  dans  l'église  romaine  lui  fit 
obtenir,  parle  moyen  de, M.  Clément, 
garde  de  la  bibliothèque  du  roi,  un 
passe-port  pour   revenir  en   France. 
M.  le  cardinal  de  Noaillés  lui  fit  avoir 
une  pension  du  roi ,  et  le  mit  au  sémi- 
naire des  missions  étrangères.  Pendant 
Ce  temps-là  M.  Clément  lui  donna  en- 
trée ,  arec  une  entière  liberté ,  dans  la 
bibliothèque  du  roi;  mais,  par  une  noire 
ingratitude  pour  les  services  et  pour 
toutes  les  marques  d'amitié   qu'il  en 
avait  reçues ,   il  vola  plusieurs  livres  , 
entre  autres  roriginal  du  Synode  de 
Jérusalem,  tenu  en  1672,  qu'il  fit  im- 
primer en  Hollande,  avec  des  lettres 
de  Cyrille  Lucar ,  et  quelques  autres 
pièces ,  sous  le  titre  de  Monumens  aU' 
thentiques  de  la  religion  des  Grecs ^et 
de  la  fausseté  de  plusieurs  confessions 
cfe^oi,  Amsterdam,   1718,  in-4**.  Cet 
.  CUV  rage  a  été  vivement  réfuté  par  M.  Re- 
naudot ,  qui  prouve  l'ignorance  crasse 
et  la  mauvaise  foi  de  l'auteur.  On  a  en- 
core du  même  Aymon    les  Synodes 
nationaux  des  églises   réformées  de 
France j  imprimés  en  1 710, 2  vol.  in-4*, 
et  une  mauvaise  traduction  des  lettre^ 
et  mémoires  du  nonce  Visconti ,  1719» 
a  vol.  in-12;  Tableau  de  la  cour  de 
Rome,  1707,  in-12. 
AYRAULT.  F'oY.  Airault. 

AYSCOUGH    (GBORGES-EDOtJABD), 

écuyer,  lieutenant  du  premier  régi- 
ment des  gardes,  fit,  en  1777?  un 
voyage  dans  le  continent ,  pour  le  re- 
couvrement de  sa  santé  ;  il  a  publié 
son  ouvrage  en  anglais,  Sous  le  titre  de 


r 


AZO 

Lettres  étuh  officier  aux  gardes  h  un 
de  ses  amis ,  sur  la  France  et  P Italie  , 
1778,  m-8°.  L'air  du  continent  ne 
le  rétablit  qu'imparfaitement  ;  et  après 
avoir  langui  encore*  quelque  temps,  il 
mourut,  le  i4  octobre  1^79.  Il  est  , 
auteur  d'une  tragédie  de  Sémiramis  ^ 
et  de  quelques  poésies  qui  se  ti'ou- 
Vent  dans  des  recueils. 

AZâKIAS  ,  appelé  aussi  Ozias  ,  roi 
de  Juda ,  succéda  à  son  père  Amazias 
en  810  avant  J.-G.  Il  asstîmbla  une 
armée  de  plus  de  3oo,ooo  hommes,  avec 
laquelle  il  vainquit  les  Philistins,  et  fit 
abattre  les  murs  de  Geth,  de  Jamnie 
et  d'Azot.  Ceprince  aimait  Tagriculture. 
Il  se  plaisait  à  cultiver  lui-niémc  ses 
vignes,  ses  tenues  et  ses  jardins  ;  mais 
laprospérîté  changea  ses  mœurs  :  ayant 
voulu  olTrir  de  l'encens  sur  Tautel  des 
parfums ,  il  fut  ftappé  de  lèpre  ;  ce  qui 
l'obligea  de  se  l'enfermer  le  reste  de  sa 
vie  dans  une  maison  sé})arcc.  Il  mou* 
rut  vers  769  avant  J.-C,  et  fut  enterré 
dans  le  champ  où  étaient  les  tombeaux 
des  rois  ,  parce  -qu'il  était  lépreux. 
Joathan  son  (ils  lui  succéda. 

AZARIAS ,  célèbre  rabbin  italien  , 
aoteurda  livre  hébreu  intitulé  X/i  lu- 
mière desyei^x,  imprimé  à  Mantoue  eijl 
1574,  in-12.  Il  cite  souvent  les  auteurs 
chrétiens ,  et  traite  plusieurs  faits  d'his- 
toire et  de  critique. 

AZOLIN(LAmRENT),  évèquede  Nami 
CD  i63o,  était  de  Formignano.  Il  se 
distingua  dans  la  théologie,  la  jurispru- 
denceet  les  belles-lettres.  Urbain  VIll 
lui  fit  quittejr  son  évéché ,  où  il  s'atti- 
rait l'amour  et  la  vénération  des  peu- 
ples, pour  en  faire  son  secrétaire.  Il 
mourut  dans  un  âge  peu  avancé.  11  a 
laissé  sur  la  luxure  une  satire  qui  se 
trouve  au  commencement  du  recueil 
des  Poésies  italiennes  de  Raglioni , 
1686,  in-S",  qui  est  d'un  style  tif  et 
sublime.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  le  cardinal  Decio  Azolin,  que  la 
reine  Christine  de  Suède  lit  son  léga- 


taire  universel  en   1689.  Il  mourut  la 
même  année. 

AZOPf ,  ^zo  Portius ,  célèbre  juris-  , 
consulte  du  12*^  siècle,  enseigna  la  }u- 
risprudence  à  Bologne  et  à  Montpellier 
avec  tant  de  réputation,  qu'il  fut  ap~ 
pelé  le  maîtte  du  droit  et  la  source 
des  lois.  On  dit  qu'il  avait  jusqu'à  dix 
mille  auditeurs ,  et  que  dans  la  chaleur 
de  la  dispute  il  tua  son  adversaire  en 
lui  jetant  un  chandelier  à  la  tète.  On 
ajoute  que  pendant  sa  prison  il  s'é- 
criait, ad  bestiàs  ,  ad  bestias,  voulant 
désigner  par  là  que  son  absolution  était 
contenue  dans  la  loi  ad  bestias  j  de 
pœnis  ;  mais  que  les  jpges  ignorans  s'i- 
maginèrent qu'A2on  les  insultait,  et  le 
condanmèrent  à  mort  vers  1200.  Au 
reste,  plusieurs  auteurs  traitent  de  fable 
cette  fin  tragique  d'Azon.  On  a  de  lui 
une  Somme  sur  le  Code  et  les  Insti- 
tûtes,  Spire,  i4^3,  in-fol. 

AZOR  (  Jean  j ,  jésuite  de  Louca  en 
Espagne,  a  professé  avec  réputation  à 
Alcala,  à  Rome,  et  ailleurs.  Il  mourut 
à  Rome  en  i6o3.  On  a  de  lui  des  Insti"- 
tutions  morales t  en  latin ,  Lyon,  1612, 
in-fol. ,  et  d'autres  ouvrages. 

AZPILCUETA  (Maetik),  surnommé 
Navarre ,  parce  qu'il  était  de  Vera- 
soain  au  royaume  de  Navarre,  prêtre, 
et  l'un  des  plus  savans  jurisconsultes 
du  i6<' siècle,  professa  la  jurisprudence 
avec  tant  de  réputation  à  Toulouse,  à 
SalamaAque  et  à  Coimbre  ,  qu'on  le 
consultait  comme  l'oracle  du  droit.  Il 
avoue. qu'il  devait, toute  sa  science  à  la^ 
France.  Etant  allé  k  Rome  pour  défen- 
dre son  amiBarthélcmiCaranza,  domi- 
nicain, archevêque  de  Tolède,  qui  était 
accusé  d'hérésie ,  le  pape  le  fit  péni- 
tencier. Azpilcueta  était  sobre ,  et  si 
charitable,  que  sa  mule  s^arrétait,  dit- 
on,  ordinairement,  quand  elle  voyait 
venir  quelque  pauvre»  Il  mourut  à 
Rome  en  i586,  à  96  ans.  Ses  ouvrages 
sont  en  3  vol.  in-fol. ,  Lyon,  1597,  et 
Venise,  1602.  Ses  conseils  sont  impri- 
més à  part,  Rome,  1602,  in-fol. 
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AA  L  ou  BË  L  y  en  hébreu ,  seigneur , 
nom  donné  à  divenes  divinités  du 
paganisme.  Les  Babyloniens  et  les  Chal- 
déens  adoraient  leur  idole  sous  le  nom 
de  Bel ,  et  les  Phéniciens  avec  les  peu- 
ples voisins  sous  le  nom  de  Baal.  Ces 
deux  noms  ne  diffèrent  que  par  la  pro- 
nonciation ,  et  ne  se  donnent  jamais  au 
vrai  Dieu  dans  TEcriture.  Le  nom  étant 
générique ,  a  pu  s'appliquer  à  Belus ,  à 
Jupiter,  au  Soleil,  etc. ,  et  son  idole 
être  regardée  comme  le  premier  mo- 
nument» de  ridolàtrie.  Les  Israélites 
idolâtres  brûlaient  leurs  lils  en  holo- 
causte devant  Baal.  Les  prêtres  de  Bàal 
se  faisaient  des  incisions  avec  des  cou- 
teaux et  des  lancettes,  jusqu'à  ce  que 
le  sang  en  coulât.  Baal  est  aussi  le  nom 
d'nn  roi  de  Tyr,  qui  vivait  692  ans 
avant  J.-C. 

BAAN  (  Jeaw  de  K  né  à  Harlem  en 
l633 ,  excella  dans  les. portraits  ;  il  n'y 
a  guère  de  cours  dont  les  grands  ne  se 
soient  fait  peindre  par  lui.  Lorsque 
Louis  XIV  était  à  Utrècht ,  il  manda 
Baan  pour  le  peindre  ;  mais  il  s'en 
excusa ,  sur  ce  que  cela  pourrait  lui 
faire  toi*t  dans  l'esprit  de  ses  concitoyens. 
Louis  XIV  ne  l'en  estima  pas  moins  ,  et 
le  fît  même  consulter  sur  l'achat  de^  plu- 
sieurs tableaux.  Le  premier  peintre  de 
la  cour  de  Frise ,  outré  de  voir  que  le 
prince  avait  mandé  Baan  pour  le  pein- 
dre ,  alla  à  la  Haye  exprès  pour  le 
tuer.  Baan  le  reçut  comme  un  artiste 
qu'il  considérait ,  et ,  pendant  qu'il  lui 
montrait  ses  tableaux ,  ce  forcené  le- 
vait le  bras  pour  le  frapper  d'un  coup 
de  poignard  ,  lorsqu'un  ami  de  Baan  \ 
entra ,  et  empêcha  te  coup  :  ce  peintre 
mourut  à  la  Hd^c  ,  en  1 700. 

BAASA ,  fils  d'Ahias,  et  roi  d'Israël , 
fit  mourir  tous  les  princes  de  la  maison 
de  Jéroboam ,  et  déclara  la  guerre  à 
Asa,  roi  de  Juda.  Il  s'abandonna  ensuite 
à  toutes  sortes  d'impiétés,  et  fit  mourir 
le  prophète  Jéhu,  qui  lui  avait  annoncé 
la  vengeance  divine  prête  k  tomber  sur 
toute  sa  postérité.  11  mourut  980  ans 
avant  J.-C,  et  fut  enseveli  à  Thersa. 

BABEGAN.  ^oy,  Ardschir. 

BABIN  (Fra>çois),  chanoine,  grand- 
vicaire  e|  docteur  d'Angers  sa  patrie , 


«'est  distingué  par  le  Recueil  des  con- 
férences du  diocèse  d'Angers,  dont  il 
a  publié  18  vol.  in-13,  réimprimés 
en  quatorze;  auxquels  il  en  a  été  ajouté 
deux  en  1775.  Cet  ouvrage, qui  a  été 
continué  par  M.  de  la  Blandinière,  est 
utile  aux  directeurs  de  conscience. 
M.  Babin  mourut  doyen  de  la  faculté 
d'Angers,  le  iQ  décembre  1734,  à  83 
ans.  H  était  depuis  Long-temps  seul 
approbateur  des  livres  dans  l'Anjou. 

BABIJVGTON  (  Gervais  )  ,  né  dans 
la  province  de  Nottingham,  fiit  élevé 
dans  le  collège  de  la  Trinité  à  Cam- 
bridge ,  où  il  prit  le  degré  de  docteur 
en  théologie.  Il  fut  successivement  évé^ 
que  de  Landaff,  en  1691 ,  d'Exeteren 
1694  ,  et  de  Worcester  en  1597.  '^ 
légua  ses  livres  à  la  bibliothèque  de 
sa  cathédrale,  et  mourut  de  la  jau- 
nisse en  1610.  Ses  OEuvres  ,  dont  la 
meilleure  édition  esft  de  1687,  in-fol.  , 
contiennent  des  commentaires  sur  le 
Pentateuque ,  sur  le  Symbole  et  les 
Commandemens  ,  et .  des  sermons  en  . 
anglais. 

BABOU  DE  LA  BOÛRDAISIERE 
(  Philibert  ) ,  fils  d'un  financier  ,  de- 
vint successivement  évêque  d'Angou- 
léme  et  d'Auxerre  ,  et  cardinal  en 
i56i .  Il  mourut  ambaftadeui  à  Rome  , 
en  I Ô70,  à  67  ans.  Ce  cardinal  laissa  un 
bâtard ,  nommé  Alfonse ,  qu'il  institua 
son  héritier  universel  ,  en  vertu  d'une 
bulle  secrète.  Ses  parens  lui  laissèrent 
avec  peine  les  grands  biens  de  son 
père  ;  mais ,  par  un  jugement  de  la 
Rote  ,  ils  furent  obligés  de  se  conten- 
ter de  30,000  écus.  Il  s'est  établi  à 
Rome ,  et  y  a  laissé  postérité. 

BABOU  DE  LA  BOURDAISIERE 
(  Jeak  ) ,  frère  du  précédent ,  fut  gou- 
verneur du  duc  d'Alençon ,  et  maître- 
général  de  l'artillerie.  Il  exerça  cette 
charge  avec  intelligence,  dans  trois  ba- 
tailles consécutives;  fut  fait  conseil- 
ler d'état  en  1Ô69,  et  mourut  la  même 
année.  Sa  femme  ,  Françoise  Robertet, 

3uoique  déjà  âgée ,  épousa ,  en  secon- 
es  noces ,  le  maréchal  Jean  d'Aumont. 
Suivant  Brantôme,  elle  était  encore 
très-belle ,  et  vivait  en  1677.  Le  petit- 
fils  de  Jean  tennina  sa  postérité  mas- 
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câline  ;  mais  il  eut  plusieurs  filles  ma- 
riées ,  ei  ti\î  autres  : 

BABOU  (  Fratcoise),  qui  épousa,  en 
.1659,  Antoine  d*£strees  ,  et  fut  mère 
de  la  belle Gabnille.  Cette  dame  avait 
quitté  son  mari  pour  suiire  le  mar- 
quis d'Alègrc,Y\esIV,  à  Issoire  ,  dont 
il  était  gouiTi  rnenr.  En  1 5^2 ,  dans  une 
émtjute ,  ils  furent  tués  Tun  et  l'autre , 
et  jetés  par  la  fenêtre.  On  lira  avec 
étonnement  ce  qui  en  est  dit  dans  les 
Observations  sur  le  grand  yJlcandre  , 

3uand    on    fera   réiiexion    que   cette 
ame  avait  alors  33  ans  de  mariage  , 
et  avait  eu  9  enfans. 

BABOU  ,  dame  d]ALLUYE  (  Isa- 
belle), sœur  de  la  précédente,  épousa 
François  d^Ëscoubleau  ,  marquis  de 
Sourdis  ;  c^était  une  femme  intelligente 
et  rusée  ,  qui  sut  endoctriner  sa  nièce 
Gabrielle  d'Estrées ,  pour  lui  faire 
prendre  sur  le  roi  Tascendant  quVlle  y 
avait.  Elle  sut  profiter  de  la  faveur  de 
sa  nièce  ,et  de  Tamour  qu*avait  pour 
elle  le  chancelier  de  Chivemi ,  pour 
ravanccment  de  sa  famille.  Son  mari , 
mort  en  1602  ,  fut  chevalier  du  Saint- 
Esprit  ,  premier  écuyer  de  la  grande 
écurie.  Un  de  ses  fils  fut  cardinal  et 
archevêque  de  Bordeaux.  P^(^.  Sour- 
dis ,  EsTAUGES  ;  elle  avait  une  autre 
sœur  ,  mère  de  Tabbesse  de  Montmar- 
tre, t^oy,  Beavvillier;  de  sorte  qu'on 
pourrait  dire  qu^il  n*y  a  pas  de  famille 
où  les  femmes  aient  été  plus  utiles  que 
dans  celle-là. 

BABOLENUS  (Saikt),  ou  BABO- 
LEIN,  premier  abbé  de  Saint-Manr- 
les- Fossés,  près  de  Paris,  moit  vers 
Fan  660. 

BABYLAS  (Saikt),  évêoue  d'Antio- 
che ,  et  Tun  des  plus  célèbros  maityrs 
de  la  primitive  église,  refusa  à  Tempe- 
reur  Philippe,  qui  se  disait  clirétien, 
rentrée  de  Fégiise  des  chrétiens  ,  à 
cause  de  ses  crimes ,  et  surtout  à  cause 
de  l'assassinat  de  l'cmp/ereur  Gordien 
son  pupille.  Dans  la  persécution  élevée 
contre  les  fidèles  sous  Tempire  de  Dèce, 
il  fut  mis  à  mort  par  ordre  de  ce  prince, 
Ters  25i  de  J.-C. 

BABYLONIENS  (l'empire  des)  fut 
un  démembrement  du  premier  empire 
des  Assyriens,  ^ojr.  Asstrieks. 
*  Belesis  contribue    a 
détrôner  Sardana- 
pale,  et  règne  sur 
la  Babylonié  en. .  .  767  ar.  J.-C. 
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*  Nabonas^ar  ou  Bala- 

dan 74? 

*  Merodac  -  Baladan  ,  72 1 

On    ne   connaît  ^ 
que  les  noms  de  ses  * 
.    successeurs  jusqu'à 

*  Asar-Addon,  roi  d  As- 

syrie ,  qui  conquit 
cet  empire  en.  .-.  680  av.  J.-C 
f^oy.  les  livres  indiqués  à  Argos. 

BACCALAR  Y  SANNA  (Vikcbbt), 
marquis  de  Saint-Philippe,  s'est  fait  un 
nom  dans  les  emplois  importans  dont 
il  fut  chargé  par  Charles  II  et  Phi- 
lippe V,  roi  d'Espagne,  dans  la  Sar- 
daigne ,  où  il  était  né.  Il  est  mort  à 
Madrid  en  1727.  Nous  avons  la  tra- 
ductiob  française  de  sa  Monarchie  des 
Hébreux,  4  vol.  in- 12;^  ses  Mémoires 
de  Philippe  V,  4  vol  in-12. 

BACCARELLES  (Gille),  fameux 
peintre  d'Anvers  ,  excellait  dans  le 
paysage  ;  Guillaume  Baccareiles  son 
frère,  et  plusieurs  autres  de  cette  fa- 
mille, ont  été  Aussi  des*  peintres  cé- 
lèbres. 

BACCHIARIUS,  philosophe  chrétien 
au  S*'  siècle,  dont  nous  avons ,  dÀns  la 
Bibliothèque  des  Pères,  une  savante 
lettre  écrite  à  l'évéque  Januarius,  tou- 
chant la  faute  d'un  moine  qui  avait 
abusé  d'une  religieuse. 

BACCHINI  (BER^ARDI^,  puis  Bb- 
^otT^,  l'un  des  plus  savans .  hommes  de 
son  siècle,  naquît  à  Borgo-San-Donnino . 
le  3i  août  i65i.  Il  se  fit  religieux  bé- 
nédictin, et  prêcha  avec  succès  en  Italie; 
mais  la  faiolesse  de  sa  santé  l'ayant 
obligé  de  renoncer  à  la  chaire ,  il  se 
renferma  dans  son  cabinet,  et  donna 
au  public  Un  grand  nombre  d'ouvrages 
en  latin  et  en  italien.  Les  plus  consi- 
dérables sont,  i^  UD  Journal  de  litté- 
rature, depuis  1686  jusqu'en  1697, 
9  vol.  in-4®;  2*  De  sistrorum  figuris 
ac  lUfferentidf  Bologne,  1691 ,  in'4®» 
réimprimé  avec  les  notes  de  Toliius, 
Utrecht,  1696,  in-4°,  etc.  Il  mourut  à 
Bologne  le  premier  septembre  1721 ,  à 
70  ans. 

BACCHUS,  fils  de  Jupiter  et  de  Sé- 
mélé.  La  fable  porte  qvic  Jupiter,  à  la 
mort  de  Sémélc  sa  mère,  le  mit  dans  sa 
cuisse,  pour  achever  ses  neuf  mois. 
Bacchus  remporta  de  grandes  victoires 
dans  les  Indes,  et  enseigna  aux  hommes 
l'art  de  planter  la  vigne ,  ce  qui  lui  a 
fait  donner  le  nom  de  Dieu  du  vin.  On 
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dit  aussi  qu^il  inventa  Tat-td^  moisson- 
ner et  de  négocier.  Les  anciens  le  pei- 
gnaient jeune,  avec  un  corps  tendre 
et  délicat,  et^  mettaient  entre  les  plus 
belles  diviniVs.  On  le  représentait aans 
un  char  de  triomphe,  traîné  tantôt  par 
des  panthères,  tantôt  par  des  tigres.  Il 
était  accompagné  de  Silène,  courbé  sur 
un  âne,  et  d'une  troupe  de  satyres  et 
de  bacchantes.  Les  Scythes  seuls  ne 
voulaient  point  reconnaître  Bacchus, 
disant  que  c'était  une  chose  ridicule 
d'adorer  un  dieu  qui  rendait  les  hommes 
insensés  et  furieux.  Il  punit  Panthée  , 
qui  voulait  s'opposer  à  ses  solennités, 
et  se  transforma  en  lion  pour  dévorer 
les  g'éans  qui  escaladaient  le  ciel.  Les 
auteurs  attribuent  ordinairement  le 
thyrse  à  Bacchus  et  aux  bacchantes. 
C'était  une  petite  lance  ou  bâton  cou- 
vert de  feuilles  de  vigne  et  de  lierre 
mêlées  ensemble ,  ayant  au  bout  une 
pointe  en  forme  de  pomme  de  pin. 
Sochard  croit  que  ce  aieu  est  le  même 
que  Nemrod;  et  qu'il  a  été  nommé 
Bacchus  de  Bat-chus,  qui,  en  çhal- 
dcen,  signifie^/*  de  Chus.  Les  baccha- 
nales se  célébraient  en  son  honneur, 
par  toutes  sortes  de  débauches.  Les  Bac- 
chantes couraient  vêtues  de  peaux  de 
tigres ,  tout  échcvelées ,  tenant  des 
thyrscs ,  des  torches  et  des  flambeaux  ; 
elles  poussaient  des  hurlemcns  effroya- 
bles ,  pour  représenter  ces  femmes  qui 
suivirent  Bacchus  à  la  conquête  aes 
Indes,  et  célébrairnt  ses  victoires. 

BACCHYLIDE,  fameux  poète  grec, 
natif  de  Julis  dans  l'île  de  Cée,  et  le 
deipier  des  neuf  poètes  lyriques,  si  ce-, 
lèbrcs  dans  l'ancienne  Grèce.  Hiéron, 
3  oi  de  Syracuse  ,  et  Julien  l'apostat , 
avaient  une  estime  particulière  pour  les 
écrits  de  ce  poète,  k  cause  de  l'excel- 
lence de  ses  maximes,  et  en  particulier 
de  celle-ci  :  Que  la  chasteté  est  le 
plus  grand  ornement  d'une  belle  vie. 
feacchvlide  avait  composé  des  hymnes, 
des  odes  et  des  épigrammes,  dont  il  ne 
nous  reste  que  des  fragmens,  avec  ceux 
d'Alcée.  Il  vivait  environ  452  ans  avant 
J.-C. 

BACCIO,  plus  connu  sous  le  nom  de 
frère  Barthélemi  de  Saint-Marc,  ou  de 
Savigniano,  religieux  de  Saint-Domi- 
nique, et  l'un  des  plus  célèbres  peintres  • 
de  son  temps,  disciple  de  Roselli,  de 
Léonard  deA'^inci,  et  de  Raphaël,  était 
»nii  infime  de  Jérôme  Savonarole.  11 
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excellait  surtout  pour  le  coloris,  et  Ton 
admire  son  saint  Sébastien.  Il  mourut 
le  8  octobre  1617,  âgé  de  48  ans. 

BACCIO  et  BACCIUSCA*d»b),  cé- 
lèbre médecin  du  16*  siècle,  natif  de 
Saint-Glpidio  ,  professait  la  médecine 
à  Borne  avec  beaucoup  de  réputatioii 
en  i5t6,  et  fut  premier  méaecin  du 
pape  Sixte  V.  Les  plus  rares  et  les  pîu« 
recherchés  de  ses  ouvrages  sont ,  de 
Thermis,  Venise,  lôni  et  i588,  et 
Padoue ,  1 7 1 1 ,  in-fol.  ;  De  naturali  wi- 
norum  historié  y  Rome,  1696,  in-fol.; 
De  fânehis  et  antidotis,  Rome  ,  i586, 
in-4°;  De  gemmi/  ac  îapidibus  pretio- 
sis  in  S.  Script,  relatis,  Rome  ,  1687, 
in-8® .  ;  Tabula  siniplicium  medicahien' 
torum,  Rome,  1577,  in-4''. 

BACCIO.  f^oy.  Baloim. 

BACHAUMONT  (FBA^ço^s  Lbcoi- 
G^K^x  DE.)  ,  né  à  Paris  en  1634  »  d'un 
président  à  mortier  au  parlement ,  y 
fut  conseiller-clerc.  11  se  trouva  jnélé 
dans  les  intrigues  du  cardinal  de  netz  ; 
mais  il  quitta  bientôt  ce  tracas',  pour 
se  livrer  à  une  oisiveté  voluptueuse , 
avec  les  hommes  les  plus  aimables  de 
son  siècle.  Il  ne  nous  reste  de  lui  que 
ce  voyage  célèbre  qu'il  flt  avec  Cna-  . 
pelle  ,  in-i?.  Il  mourut  en  1702,  à  78 
ans.  Sa  vieillesse  fut  aussi  réglée  que  sa 
jeunesse  avait  été  dissipée. 

BACHAUMONT  (Louis  Petit  db), 
parisien ,  s'occupa ,  aans  sa  vie ,  k  dif- 
férentes critiques  sur  le  Louvre ,  sur  l'O- 
Î^éra ,  sur  la  place  Louis  XV ,  sur 
es  salles  de  spectacles ,  sur  la  biblio- 
thèqu(f  du  roi.  Il  est  stuteur  àeB  Essaie 
sur  la  peinture ,  1 762 ,  in-8^  ;  mais  , 
après  sa  mort ,  arrivée  au  mois  de  mai 
1771  ,  on  a  dressé  des  Mémoires  *c- 
crets ,  d'après  les  notes  qu'il  faisait  de- 
puis 1 762  ,  sur  chaque  événement ,  et 
sur  les  objets  nouveaux  de  littérature  § 
qui  ont  eu  le  plus  grand  succès,  1777, 
0  vol.  in-ia  ;  ce  qui  a  engagé  k  les  con- 
tinuer ,  et  cette  continuation  a  l'mté- 
rét  convenable  pour  la  soutenir }  il  j 
en  a  actuellement  24  vol.  \ 

BACHELIER  (Nicolas)  ,  sculpteur 
et  architecte  de  Toulouse,  mais  origi- 
naire de  Lucques  ,  rapporta  ,  de  ses 
voyages  d'Italie  ,  le  bon  goût ,  qu'A 
substitua  au  gothique.  On  admire  en  - 
core  ,  dans  quelques  églises  dé  Tou-  ' 
louse ,  des  sculptures  de  sa  façon  , 
quoique  défîgiu'ees  par  la  dorure  dont 
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fR  les  a   couvertes  :  U  travailUit  au 
milieu  du  i6^  siècle. 

BACHERIUS  ou  BAKERE  (  Pierre), 
religieux  dominicain,  natif  de  Gand  , 
et  professeur  de  théologie  à  l^ouvain , 
mort  en  1601 ,  âgé  .de  84  ans.  Les  plus 
curieux,  de  ses  ouvrages  sont ,  Jurgium 
jsonjugale  coiUra  refnrmatorum  gen- 
Item»  Gand,  i585,in-4*'*;  Spéculum  mi' 
litîœ  ehriatianœ  ,  in -S". 

BACHET  (Claude-Gaspard),  sei- 
gneur de  Mesiriac ,  était  de  Bourg-en- 
Bresse,  d^une  famille  noble  et  an- 
cienne. La  faiblesse  de  sa  santé  Tobli- 
gea  de  sortir  des  jésuites.  Il  savait 
les  belles  -  lettres  et  les  mathémati- 
ques ,  et  fut  reçu  de  Tacadémie  fran- 
çaise. U  mourut  le  36  février  i638,  à 
57  ans  ,  laissant  plusieurs  enfans.  Son 
principal  ouvrage  est  sa  Traduction  de 
nuit  néroïdes  d'Ovide,  avec  de  très- 
savans  ^commentaires ,  17 16,  3  vol. 
in-8<*  ;  une  traduction  de  Diophante, 
1621 ,  in-fol. 

BACHIEVEN  (W.  R.  ),  professeur 
d*astronomie  et  de  géographie ,  et  pas- 
teur à  Maëstricht ,  qui  a  publié  des 
cartes  et  autres  ouvrages  relatifis  à  la 
géographie,  irèfr-eatimés ,  e&tmorten 
1783. 

BACHONIUS  (Reikier)  ,  habile  pro- 
fesseur de  droitàHeideJberg ,  sortit  de 
cette  ville  après  que  le  duc  Maximi- 
lien  de  Bavière  en  eut  cassé  Tuniver- 
site  y.  en  162a.  Il  revint  ensuite  ,  ets'^ 
tant  fait  catholique  après  le  rétablis- 
sement de  Tuniversite ,  sa  chaire  lui 
lut  rendue.  Il  mourut  vers  i63i.  On  a 
de  lui  plusieuii  ouvrages  sur  les  ma- 
tières de  jurisprudence. 

BACHUISEN,  célèbre  peintre  hol- 
landais dont  on  estime  les  dessins  et 
les  tableaux.  Il  était  né  à  Embdem  en 
i63i  ,  et  est  mort  en    1709.   Il  ex- 
celle surtout  dans  les  marines.  Son  co- 
loris est  suave ,  son  dessin  correct ,  et 
ses  compositions  pleines  de  feu.  Le  roi 
de  Prusse ,  le  grand-duc  de  Florence , 
et  le  czar  Pierre ,  visitèrent  ses  ate- 
.    liers ,  et  lui  achetèrent  des  tableaux 
'    pour  orner  leurs  palais. 
.     BACHYLIDE.  ^o^  BACCHYUDE. 
BACKER  (Jacques),  né  à  Harlin- 
gen  en  Frise,  en    1608,  avait  la  plus 
grande  facilité  à  peindre  le  portrait.  11 
a  £iit   aussi  quelques  tableaux  d'his- 
toire;  on  estime  celui  du  Jugement 
dernier,  dims  Téglised^fl  carmes  d'An- 
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vers.  Il  est  mort  en  1641.  Ce  peintre 
dessinait  parfaitement  le  corps  des  fea<r 
mes,   et  ses  dessins  sont  fort  cheii. 

BACICI  (  Jea»  -  Baptiste  Gauli  9 
surnommé  le  ) ,  célèbre  peinti^  Ita- 
lien ,  naquit  a  Gènes  en  1689  :  après 
avoir  étuaié  les  principes  de  la  pein* 
ture  dans  sa  patrie,  il  alla  à  Rome,  ou 
il  excella  dans  le  portrait.  La  coupole 
4e  Jésus  à  Rome  est  de  lui ,  et  on  ne 
peut  se  lasser  de  Tadmirer.  Il  mourut 
en  cette  dernière  ville  en  1 709.  Il  était 
bon  coloriste ,  et  excellait  à  rendre  les 
raccourcis.  On  lui  reproche  derincor<» 
rection  et  du  mauvais  goût  dans  les 
draperies.  La  vivacité  que  Ton  voit 
dans  ses  ouvrages  était  dans  son  carac-r 
tère.  Il  donna  un  jour  un  souffleta  son 
fils  ,  qui  alla  se  noyer  dans  le  Tibre. 
Le  Bacici  en  fut  inconsolable. 

>  BACOER  (^Jacques  ) ,  excellent  pein- 
tre, natifd'Harlingen,  réussissait  prin<- 
cipalement  à  faire  des  portraits.     ^ 

BACON  (  Robert),  savant  théolo-r 
gien  anglais ,  et  l'un  des  plus  célèbres 
professeurs  de  l'Université  d'Oxford  , 
mort  en  ia4^>  composa  des  gloses  sur 
l'Écriture  et  plusieurs  autres  ouvrages. 

BACON  (Roger)  ,  célèbre  religieux 
anglais,  de  Tondre  de  Saint-François, 
au  1 3«  siècle,  appelé  le  docteur  aàmi-^ 
rable  ,  s'appliqua  principalement  à 
l'astronomie,  à  la  chimie  et  aux  mathé- 
matiques. Il  lia  amitié  avec  tous  les 
savans  de  son  temps  ,  et  découvrit  une 
erreur  considérable  dans  le  calendrier , 
dont  il  proposa  en  1267  la  correction 
au  pape  Clément  IV.  Bacon  décrivit 
la  chambre  obscure ,  et  toutes  les  es-f . 
pèces  de  miroirs  propres  à  augmv'nter 
ou  à  diminuer  les  objets.  U  fit  un  grand 
nombre  de  miroirs  ardens.  On  prétend 
même  qu'il  connaissait  le  télescope  et 
la  poudre  à  canon  ,  qui  ont  été  regard 
dés  comme  d'une  invention  plus  mo- 
derne. Bacon  excellait  encore  dans  la 
médecine,  dans  la  perspective  et  dans 
les  mécaniques.  Il  iit  dans  toutes  ces 
sciences  un  grand  nombi*e  de  décou- 
vertes très  -  utiles.  On  voit  dans  son 
Grand-œuvre  les  progrès  qu'il  avait 
faits  dans  les  arts.  On  dit  qu'il  fut  ac- 
cusé de  magie  ,  et  que  son  général  le 
fit  mettre  en  prison  ;  mais  il  en  sortit 
après  s'être  justifié.  Il  retourna  à  Ox- 
ford ,  ou  il  mourut  en  1294,  âgé  de  78 
ans.  Son  Opus  nui  jus  a  été  imprimé  à 
Londresen  i  733,  in-foLU  a  été  imprimé 
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à  Lyon,  i557,  in- 12  ,  un  recueil  de 
traités  d*alchimie  en  français,  parmi 
lesquels  il  s*en  trouve  deux  de  Roger 
Baeon. 

BACON  (Nicolas)  ,  chancelier  d'An- 
gleterre ,  sous  la  reine  Elisabeth,  était 
habile  dans  la  jurisprudence  et  dans 
la  politioue.  11  mourut  le  20  février 
1578,  à  09  ans. 

BACON  (  FaAvçois),  baron  de  Ve- 
rulan,  vicomte  de  Saint-AIban  et  chan- 
celier d'Angleterre  ,  naauit  a  Londres 
en  i56o  ,  de  Nicolas  Bacon  dont  il 
Tient  d'être  parlé.  C'était  un  excellent 
philosophe  ,  un  savant  théologien  ,  un 
numble  historien,  un  jurjsconsulte  pro- 
fond, un  agréable  poète  ,  et  l'un  des 
plus  beaux  génies  de  son  siècle.  Il  était 
affîible  ,  honnête  et  libéral  ;  mais  il  ne 
parvint  à  la  dignité  de  chancelier  que 
par  des  bassesses.  Fade  adulateur  des 
Buckingham  et  des  autres  ministres , 
îl  scellait  sans  distinction  tous  les  édits 
qu'on  luiprésentait.  Sur  les  plaintes  du 
peuple ,  le  parlement  se  plaignit  de  la 
corruption  de  la  chancellerie.  Il  fiit  ac- 
cusé d'avoir  souffert  que  ses  domesti- 
ques prissent  de  l'argent  des  personnes 
dont  les  ajSaires  étaient  penaantes  de- 
vant lui;  et  ayant  avoué  une  partie 
des  faits ,  nié  les  uns ,  et  pallié  les  au- 
tres ,  il  fut  privé  des  sceaux  ,  condam- 
né à  une  amende  de  4o,ooo  livres  ster- 
ling, et  renfermé  à  la  Tour  de  Lon- 
dres, d'où  il  sortit  quelque  temps  après. 
Béduit  à  une  extrême  pauvreté ,  il 
écrivit  une  lettre  très-toucnante  à  Jac- 
ques !«',  roi  d'Angleterre ,  par  laquelle 
il,  le  priait  de  le  secourir,  de  peur ,  dit- 
il  ,  qu'il  ne  fiit  contraint  k  porter  la 
besace  ;  et  que  lui  qui  n'avait  souhaité 
de  vivre  que  pour  étudier,  ne  fût  obli- 
gé d'étudier  pour  vivre.  Le  roi  lui 
remit  Tamende  ,  et  lui  donna  des  let- 
tres d'abolition.  C'est  après  sa  disgrâce 
qu'il  composa  la  plupart  de  ses  ouvra- 
ges. 11  mourut  le  9  avril  i6u6  ,  à  66 
ans.  Ses  Essais  de  politique  et  de  mo- 
raie  ont  été  traduits  en  français  ,  et 
imprimés  à  Paris  en  1784,  in-12.  Cette 
traduction  est  estimée.  Le  petit  Traité 
de  Bacon ,  intitulé  de  Ju<tiliâ  um<fer- 
salij  siue  de  fontibus  juris ,  a  été  im- 
primé à  Paris  en  1 762  ,  chez  Vincent, 
in- 16.  Les  Anglais ,  dont  il  fait  aujour- 
d'hui l'admiration  ,  comme  inventeur 
de  la  nouvelle  philosophie ,  ne  veulent 
plus  entendre  parler  ae  ses  faiblesses. 
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n  sont  donné  une  magnifique  édition 
de  ses  ouvrages  ,  tant  latin  qu'anglais, 
Londres,  1740,  4  ^^^-  iii-foL,  et  1766, 
5  vol.  in-4'' .  Ses  ouvrages  de  philosophie 
en  latin,  ont  été  imprimés  plusieurs  fois 
en  1  vol.  in-fol. 

BACON  ^Pra^cbl),  docteur  en 
théologie  d*Oxford  ,  fut  curé  de  Bal-' 
den,  et  y  mourut  le  2  janvier  i)S3.  11 
est  auteur  d'un  poëme  estimé ,  inti- 
tulé 'Ilie  artificial  Kite ,  1718.  Il  a 
publié  aussi  plusieurs  pièces  dramati- 
ques,/««  Taxes,  les  Inutiles, l'OcU" 
tisie. 

BACONTHORP  (  Jeak  de),  ainsi 
appelé  du  lieu  de  sa  naissance,  dans 
le  comté  de  Norfolk ,  provincial  des 
carmes  en  i329  ,  mort  à  Londres  en 
1346.  Il  fut  un  savant  théologien,  dis- 
tingué par  le  titre  de  Docteur  ré  olu. 
On  a  ae  lui  Comment  a  rius  in  IV  li- 
'hros  senteniiarum  ,  imprimé  très-sou- 
vent ,  mais  joint  à  ses  Qundlihetct 
quœstiones  ,  Crémone,  1618,  in-fol; 
Compendium  legis  Christi,  Venise  9 
1627,  in-foL 

BACOUE  (  Léok),  natif  de  Castel- 
jaloux  ,  après  avoir  abjuré  la  religion 
prétendue  réformée  ,  entra  dans  l'ordre 
de  Saint-François,  et  fut  ensuite  é\êque 
de  Glandève,  puis  de  Pamien.  Il  pu-< 
blia  en  1671,  in-4°,  un  poème  latin 
sur  l'éducation  d'un  prince ,  et  mourut 
le  i3  février  1694»  en  sa  94*  année. 

BACOUET  (Jeais),  avocat  du  roi  de 
la  chambre  du  trésor ,  à  Paris ,  et  sa- 
vant jurisconsulte  du  16^  siède,  a 
laissé  un  grand  nombre  d'ouvrages 
estimés,  sur  lesquels  Claude  de  Fer- 
rières  a  fait  des  remarques.  Il  mourut 
en  1 597 ,  du  chagrin  d  avoir  vu  rom- 
pre en  place  de  Grève  son  gendre 
Charpentiei^,  médecin,  et  fameux  li- 
gueur. La  dernière  édition  des  œu- 
vres de  Bacquet  est  de  Lyon,  i744>  * 
vol.  in-fol.        j 

BADE  (  Louis  -  GuitLAunE  ,  prince 
de  ) ,  général  de  l'empereur ,  se  distin- 
gua à  la  bataille  de  Gran  ,  et  à  tou- 
tes celles  qu'H  livra  aux  Turcs ,  en 
qualité  de  général  dans  la  Hongrie, 
pendant  les  années  1689  et  1691.  L'em- 
pereur l'opposa  ensuite  aux  Français, 
contre  lesquels  il  n'eut  pas  des  succès 
si  brillans  ;  mais  il  ne  fut  point  vaincu. 
11  sut  contenir  les  Français,  et  prendre 
quelques   villes  en  leur  présence.  Ce 
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prince  mourut  avec  la  réputation  d'un 
nabile  général,  en  1707. 

6ADIUS  (Josse),  Tun  des  plus  cé- 
lèbres imprimeurs  de  Paris,  savant  dans 
les  belles-lettres ,  et  professeur  de  grec 
à  Lyon  et  à  Paris ,  fut  surnommé  As' 
censius ,  parce  qu'il  était  d'Asche,  dans 
le  teniroire  de  Bruxelles.  Il  mourut  à 
Paris  en  i435,  après  ayoir  publié  plu- 
sieun  ouvrages ,  entre  autres  la  Nef  des 
folles,  en  latin,  i5o2,  in-4*.  Voy* 
Brakdt. 

BADIUS  (Co^bad),  fils  du  précé- 
dent, était  aussi  habile  imprimeur 
et  homme  de  lettres.  Son  attacnement 
pour  la  religion  prétendue  réformée 
l'engagea  à  quitter  Paris  sa  patrie  ^ 
pour  se  retirer  à  Genève.  Il  y  donna 
plusieurs  éditions  avec  Robert  Etien- 
ne, qui  s'y  retira  aussi  trois  ans  après. Il 
mourut  vers  l'an  i566.  Son  principal 
ouvrage  est  la  traduction  française  du 
premier  vol.  de  r^/coran  des  corde- 
iieri'j  la  composition  du  second  vol.  et 
les  notés,  en  1569,  in-8^.  f^oy.  Al- 
ii«E  (Erasme). 

BADUEL  (  Claude  ) ,  naquit  vers  la 
fin  du  i5^  siècle.  La  reine 'de  Navarre, 
sœur  de  François  !•' ,  le  fit  entrer  à 
l'université  de  Paris ,  où  il  ne  tarda  pas 
à -se  distinguer.  Baduel  fut  un  de  pre- 
miers qui  embrassèrent  le  calvinismes. 
II  a  composé  plusieurs  ouvrages  d'élo- 
quence et  de  littérature ,  entre  autres  , 
1*  Oratio  fanebrU  injunere  Ptorettœ 
'Sarrasiœ  habita^  epitaphia  nonnufla 
deeâdem^  1642  ;  a®  Z>c  ratione  vitof 
nudiosœ  ae  litteràtœ  in  matrimonio 
coUocandœ  ac  degendœ  f  in-4'»,  i544^ 

BAGARD  (Charles)',  médecin  de 
Nancy,  né  en  1696 ,  est  mort  le  7  dé- 
cembre 1772.  Il  a  écrit  sur  la  thériaque, 
1725, sur  la  petite-vérole,  sur  les  ma- 
crobies  ou  centenaires  ,  in-S"  ;  sur  les 
wux  de  Contrexeville ,  1 760 ,  et  de 
Nancy,  1763,  in-8°. 

BAGAROTUS,  célèbre  jurisconsulte 
de  Bologne,  enseignait  le  droit  civil  et 
canonique  avec  réputation ,  vers  12 10. 
'  BAGAUDES.  Ce  mot  n'était  pas  le 
nom  d'un  peuple^  mais  servait  à  dési- 
gner des  paysans,  des  serfs,  des  gens 
de  sac  et  de  corde,  qui  se  révoltèrent 
dans  les  Gaules ,  sous  Diodétien. 

BAGFORD  (Jeaa-  )  ,  grand  ama- 
teur de  livres ,  a  fait  plusieurs  voya- 
ges en  HoUande  pour  s'en  procurer,  et 
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enrichhr  les  bibliothèques  de  l'évéque 
d'Ely,  et  autres  seigneurs  anglais.  Il 
mourut  à  Islington,  le  lô  mai  1716, 
à  65  ans.  En  1 707  ,  il  avait  inséré  , 
dans  les  Transactions  philosopfflques , 
le  projet  d'une  Histoire  générale  de 
l'Imprimerie ,  qui  se  trouve  en  manu- 
scrit dans  la  collection  de  Harley  , 
dont  le  catalogue  est  imprimé  à  Lon- 
dres ,  1769,  3  vol.  in-fol. 

BAGLI VI ,  BAGLI VUS  (  Georges  ) , 
très-célèbre  médecin  italien,  natif  ae 
Leccé  dans  le  royaume  de  Naples,  fit 
ses  études  à  Padoue ,  et  y  prit  le  bon- 
net de  docteur  en  médecine.  Il  alla 
ensuite  à  Rome,  où  il  devint  pro(es- 
seur  d'anatomie,  et  ou  il  pratiqua  la 
médecine  avec  une  réputation  extra- 
ordinaire. Mais  ses  études  continuel- 
les ,  ses  démonstrations  anatomiques  , 
et  la  visite  de  ses  malades ,  qui  étaient 
en  grand  nombre,  l'accablèrent.  Il 
mourut  à  Rome  en  1 706 ,  à  38  ans.  11 
y  a  eu  plusieurs  éditions  de  ses  ouvra- 
ges. Les  plus  complètes  sont  celles  de. 
Paris  en  1711,  in-4®,  ou  de  Lyon, 
1765,  in-4'*. 

BAGNI  (Jean-Frakcois),  cardinal^ 
célèbre  par  les  éloges  des  gens  de  let«- 
tres,  dont  il  fut  le  protecteur.  Il  en 
avait  toujours  plusieurs  dans  sa  mai-> 
son ,  et  entre  autres  Naudé,  qui  fut  son 
bibliothécaire.  Le  cardinal  Bagni  eut 
des  commissions  importantes  sous  les 
papes  Clémen  tVIII ,  Grégoire  XV,  et 
Urbain  VllI.     1   mourut  le  24  juÂlet 
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BAGNOLI  et  BAGNIOLI  (Jules- 
César),  célèbre  poète  italien,  natif 
de  Ba^na-Caballo  ,  s'attacha  à  Michel 
Perreti,  prince  de  Venafro ,  qui  le 
combla  de  biens  et  d'honneurs.  Il 
mourut  vers  i6oou  Les  plus  estimés  de 
ses  ouvrages  sont ,  la  tragédie  des  Ara- 
gonais,  et  le  Jugement  de  Paris.  On 
lui  reproche  d'avoir  affaibli  ses  écrits , 
pour  avoir  voulu  trop  les  limer. 

BAGOAS,  eunuque  égyptien,  em- 
poisonna Artaxercès  Ochus  et  Arsès , 
rois  de  Perse ,  et  fut  ensuite  mis  à 
mort  par  ordre  de  Darius  Codoraan, 
vers  336  avant  J.-C.Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Bagoas,  eunuque  per- 
san, pour  lequel  Alexandre  avait  un 
amour  criminel,  et  qui  fut  cause  de 
la  mort  d'Orsines,  seigneur  persan , 
lequel  l'avait  traité  de  concubine.  ' 

BAGOT  (Jbak),  jésuite  français. 
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natif  de  Rennes ,  mourut  supérieur  de 
la  maison  professe  à  Paris ,  le  22  août 
1664.  On  a  de  \%x\  Apologeticus  Fideiy 
Parisiis,  i64^y  2  vol.  in-fol.,et  d'au- 
Ues  onvrages  qui  ont  fait  du  bruit. 

BA  JAUMONT  (Hectob-Regwaud  db 
DvhFORT  DE  ),  termina  une  branche  de 
eette  maison*.  Il  avait  épousé,  en  iSgg, 
Anne  de  Gontault ,  dont  il  n*eut  qu'une 
fille  ,  mariée  dans  la  maison  de  Mont- 

Sezat.  C'était  un  des  favoris  de  la  reine 
largu^rite ,  chez  laquelle  il  mourut , 
le  26  octobre  1613. 

BAJAZËT  I*',  cinquième  empereur 
des  Turcs ,  succéda  à  son  père  Amu- 
rat  P',  en    iSSq'^  et  fut  surnommé 
V Eclair,  à, cause  de  la  rapidité  de  ses 
conquêtes.  U  fit  étiiangler  Jacob  son 
frère  aîné ,  pour  prévenir  les  révolu- 
tions que  pourrait  causer  son  éloigne- 
roent  de  la  capitale.  En  iSqi  ,  1892  et 
1593  y  Bajazet  prit  sur  les  chrétiens  la 
Bulgarie ,  la  Macédoine ,  la  Thessalie, 
et  dépouilla    de  leurs  états   presque 
tous  les  princes  asiatiques.  Sigismond, 
roi   de  Hongrie,   proposa   une   ligue 
contre  lui.   Les  Français  allèrent  au 
secours  de  Sigismond,  ayant  à  leur 
tête  Jean,  comte  de  Nevers ,  accompa- 
gné de  2000  gentilshommes.    Ils  rem- 
portèrent de  grands  avantages;  mais 
ensuite  ils  furent  tous  tués  ou  faits 
prisonniers  à  la  bataille  de  Nicopolis , 
en  I  Sg5.  De  là  Bajazet  alla  assiéger  Con- 
stantinople  que  le  maréchal  de  Bouci- 
"^     caut  délivra.  Les  princes  d'Asie  implorè- 
rent le  secours  de  Taraerlan ,  roi  des 
Tartares ,  lequel,  après  avoir  subjugué 
les  Parthes,  faisait  trembler  tout  l'O- 
rient.  Ce  Tarlare  donna  bataille  à 
Bajazet,  près  d'Angoury,  en  1402,  le 
fit  prisonnier ,   et  l'enferma  dans  une 
caçe  de  fei\  Ces  maHieurs  ne  furent 
point  capables  d'abaisser  l'orgueil  de 
Bajazet.  On  dit  qu'ennuyé  de  vivre ,  il 
se  cassa  la  tête  conti'e  les  barreaux  de 
sa  cage  en  i^o3,  après  i.5  ans  de  !*«- 
gne ,  et  8  mois  de  servitude  ;  mais  Pe- 
tit de  la  Croix  soutient  que  Bajazet 
mourut  d'apoplexie,  le  23  mars  i4^^* 

BAJAZET  II,  fut  empereur  àèê 
Turcs  après  Mahomet  II  son  père ,  en 
1481.  Zizim  son  cadet,  qui  lui  dispu- 
tait l'empire,  périt  en  Italie  en  149^. 
Bajazet  fit  plusieurs  conquêtes  sur  les 
Vénitiens  ;  mais  ses  années  furent  dé- 
faite^  en  Egypte.  Il  fut  obligé  de  céder 
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la  couronne  à  Sétim  son  fils ,  qui  le  fit 
empoisonner  en  i5i2. 

BAIER  (Jean  -  Jac<^ces  },  célèbre 
médecin,  né  à  léna  le  14  juin  1Ô77, 
pratiqua  la  médecine  dans  différentes 
villes  d'Allemagne ,  entre  autres  dans 
Nuremberg,  Ratisboone  et  Altorf.  Il 
fut  professeur  dans  cette  dernière  ville, 
fut  reçu  de  l'académie  des  Curieux  de 
la  nature,  en  1720;  il  en  devint  prési- 
dent en  1730,  et  mourut  k  Altorf  le  i4 
juillet  1735.  Il  a  donné.  Thésaurus 
gemmarum  affahrè  sculpta rum  col- 
lectas a  J.  AI.  ab  Ebermayer  Nu- 
remberg, 1720.  in-fol.  ;  Horti  medici 
academiœ  Jiltorfiœ  Mistoria,  Altorfii, 
1 727 ,  in-4*'  ;  quantité  de  dissertations 
ou  thèses  sui*  aes  plantes  particulières, 
in-4  **  t  depuis  1710  jusqu'en  1721.. 

BAIF  (Lazare),  abbé  deCfaarroùx 
et  de  Grenetière ,  conseiller  au  pai'le- 
ment  de  Paris ,  et  maître  des  requêtes, 
naquit  dans  la  terre  des  Pins^  pro- 
che de  la  Flèche,  de  parejis  no- 
bles. Le  roi  François  I**,  qui  se  faisait 
un  plaisir  d'avancer  les  savans,  l'i^voya 
ambassadeur  à  Venise  en  i53a,  et  le 
chargea  ensuite  de  diverses  conunissioBs 
importantes.  Baïf  mourot  en  1 545.  Sob 
pnncipal  ouvrage  est  un  livre  latin  sur 
les  habdlemens  des  ancUns ,  et  sur 
l'art  de  la  navigation ,  imprimé  k  BàU 
en  i54i  »  in-4° ,  la  tradition  française 
de  VHécube  d'ituripide,  i55o ,  in-8<>. 

BAIF  (Jbak-Aktoivz),  poète  fran- 
çais, fils  du  précédent,  naquit  à  Venise 
en.  1 532,  pendant  l'ambassade  de  La- 
zare Baïf  en  cette  ville  :  après  avoir 
étudié  les  langues  grecque  et  latine 
avec  Ronsard ,  il  s'appliqua  à  la  poésie. 
Il  n'avait  pour  tout  oien  qu'une  mai- 
son à  Paris ,  où  il  avait  établi  une  es- 
pèce d'académie  de  musique.  On  y  fai- 
sait ordinairement  des  concerts,  que 
toutes  les  personnes  de  qualité,  et 
même  le  roi  Henri  III,  honoraient 
souvent  de  leur  présence.  Baïf  mourut 
en  1592,  laissant  un  grand  nombre 
d'ouvrages  en  vers  et  en  presse,  167^ 
€ft  1573,  2  v<J.  in-8»;  les  Mimes ,  en- 
seignemens  et  proverbes ,  1 697 .  in- 1 2. 
Il  avait  essayé  de  faire  des  vers  français 
à  la  façon  des  Grecs  et  des  Rotm^ins  ; 
mais  ce  dessein  ne  lui  réussit  pas.  Il  ne 
put  même  jamais  parvenir  à  être  bon 
rimeur  ;  ce  qui  faisait  dire  au  cardinal 
du  Perron ,  que  le  Baïf  était  un  fort 
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bon  hotumei  maU  un  très-maut^U    core  de  lui  d'ftutres  ouvragef.  Il  mou- 
foàte.   .  rut  à  Paris  le  5  novembre  i6o5.  H  avait 

BAIL  fLovu),  docteur  de  Sorbonne»    été  premier  médecin  de  Henri  IV. 
et  sons  pénitencier  de  Paris , natif  d*A  b-        BAILLOU  (  Gvillavmb  db  ) ,  célèbve 
beville ,  publia  en  i65i ,  in-8« ,  un  li-    médecin  de  Paris,  natif  du  Perche,  moiK 
▼re  tb  l'examen  des  ordinans,  des-  rut  en  16 16  à  78  ans,  ayant  eu  plusieurs 
'  confesseurs  et  des  pénitens,  dans  le-     enfans.  On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages 
quel  il  y  a  quelques   principes  peu    estimés,  Genève,  i76fi,*4  vol.  in-4.<*. 
exacts.  Il  donna  aussi  en  1666  une  Bi"    C'est  l'un  de  ceux  qui  ont  fait  revivre 
tiiothèquû  des  célèbres  prédicateurs     la  médecine,  et  qui  l'ont  pratiquée  se- 
eaktin,  in-4'  9  Summa  concUiorum,    Ion  la  vraie  méthode. 
167a,  3  vol.  in-fol. ,  etc.  BAILLY  (  Jacqcss  )  ,    peintre  en 

BAILE.  ^ojr-  BAYLE.  miniature ,  né  k  Gnçay  en  Berry ,  en 

fiAILLET  ^naiB»),  naquit  le  1 3  juin  1629,  et  mort  le  a  septembre  16*70  , 
1649 )  ^u  viUage  de  la  Neuville,  de  pa-  pei^it  avec  succès  lesneui-s ,  les  fruits 
reas  pauvres.  Il  régenta  les  humanités  et  les  ornemens.  Il  était  de  Tacadémie  , 
ààiïslsL  ville  de  Beanvais,  ce  qui  le  fit  et  logé  aux  galeries  du  Louvre.  On 
oonnaitreàM.Hermant,  savant  docteur  prétend  qu*il  est  mort  de  la  violence 
de  Sorbonne  et  chanoine  de  cette  ville,  d'une  composition  quSl  faisait  pour 
H.  Hermant  en  parla  k  M.  de  Lambi-  rendre  la  couleur  pénétrante  dans  le 
gnon,  qui  le  nt  son  bibliothécaire^     marbre. 

Baiilet  entra  en  1686  chez  cet  illustre  BAILLY  (Jacques  )  ,  né  à  Versail- 
aagistrat,  y  passa  le  reste  de  ses  jours,  les  en  1701 ,  fut  garde  des  tableaux 
«t  y  mourut  le  ai  janvier  1706.  C'était  du  roi,  et  mourut  le  18  novembre 
un  homme  très-laborieux ,  d'une  vaste  1 768.  La  même  année  parut  son  Théd*- 
et  profonde  érudition.  Ses  principaux  tre^  en  a  vol.  in-8^  ;  il  est  composé 
ouvrages  sont ,  i<>  le  livre' intitulé  :  7u-  de  Roland,  Àrmide  ^  Momus  ,  le 
gemens  des  Siauans,  Paris,  172a,  7  vol.  -Triomphe  de  V Hymen  ^  les  Victoires 
in-4«  ;  V uànti' Baiilet  fait  le  8»  ;  il  est  de  V  Amour  ,  Paéton ,  Omphale  ,  Ti-' 
réimprimé  en  Hollande,  et  cette  édition  nonet  ,  le  Bouquet,  l'Accident  im-^ 
te  partage  en  18  vol.  in-ia;  il  y  a  de  vrévu  ,  toutes  pièces  qui  n'ont  eu  que 
plus  que  dana  celle  de  Paris  les  Juge-  l'occasion ,  et  qui  ont  et^  oubliées  avec 
mens  sur  les  auteurs  de  l'éloquence  ,     elle. 

de  Gibert;  a«  La  dét^otion  h  la  Sainte-  BAINBBIGG£  (  Jbak  )  ,  médecin  et 
yUrge,  in-ia;  3»  la  Conduite  des  mathématicien  anglais  ,  né  dans  le 
|^'n«4,in-i3;4**  une  Vie  de  M. Descartes,  comté  de  Leicester  en  1 582 ,  professa 
in-4'';  c^  ^on  abrégé ,  in-ia;  5**  les  vies  les  mathématiques  à  Oxford,  où  il  moiu 
des  Saints,  qu'il  a  purgées  de  fables,  rtit,  le  3  novembre  1643.  Il  a  fait  un 
de  faux  Iliracles  et  d'histoires  suppo-  ouvrage  sur  la  comète  de  1618,  Lon* 
Mes,  en  4  ▼ol  in-fol.,  10  in-4^  ou  17  dres  ,  1619,  in -4"  ;  une  Dissertation 
inS^;  un  pour  chaque  mois,  deux  pour  sur  l'année  caniculaire ,  qui  a  paru  en 
les  fêtes  mobiles,  un  pour  la  chronolo-  1648 ,  in-Ç**  ;  la  Sphère  de  Pro dus  ,  en 
gie  des  saints,  un  pour  la  topographie,  i635^  à  Londres  ;  et  des  Obsâruations 
un  pour  les  saints  de  l'Ancien  Testam-  astronomiques  ,  qui  se  trouvent  dans 
ment;  la  Vie  de  Richer,  in-ia,  celle  V Astronomie  de  nouillaud. 
d'Hermant,  in-ia;  Histoire  des  démé-  BAIUS  ou  DE  BAY  (Michbl),  fa- 
là  de  Philippe-le-Bel ,  in-ia;  Histoire  meux  docteur  et  chancelier  de  Funi- 
de  Hollande,  sous  le  nom  de  la  Neu-  versité  de  Louvain,  naquit  à  Melin  en 
ville,  1690»  4  ^ol.  in-'ia.  i5i3.  Il  fut  choisi,  en  i55i,pour  pro« 

BAILLI  rRocaLx),  plus  connu  sous  fesser  l'Ecriture  sainte  à  Louvain. 
le  nom  de  £it /tiViÀr« ,  natif  de  Falaise.  Baïus,  dans  ses  explicafions,  sVcarta 
Il  suivait  les  principes  de  Paracelse,  ce  de  la  route  ordinaire ,  et  enseigna  des 
oui  lui  attira  des  critiques,  et  l'obligea  nouveautés  sur  la  grâce.  Dix-huit  de 
de  faire  Tapologie  de  sa  doctrine.  Il  ses  propositions  furent  déférées  en  Sor- 
publia  en  1 678 ,  in-8° ,  Demosterion ,  bonne  ;  et  la  faculté  assemblée  déclara» 
sive  3oo  apnorismi  continentes  sum^  le  37  juin  i56o,  quinze  de  ces  propo- 
mam  doetrinœ  Paraeeîsicœ  ;  et  en  sitions  hérétiques,  et  les  autres  faus- 
i58o.  un  Traité  de  la  peste.  On  a  en-  ses.  Baïus  fut  choisi  quelque  temps  après 
T.  L  la 
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avo<;  ^êan  Hessels  pour  aller  au  concile 
de  Trente.  Avant  que  de  partir  il  fit 
imprimer  une  partie  de  ^es  opuscules, 
iCt  le  reste  à  son  retour.  On  déféra  au 
saint  siège  plusieurs  propositions  ex- 
traites de  ses  ouvrages ,  et  Pie  V ,  par 
sa  bulle   du   premier  octobre   1607 , 
condamna  en  gros  et  respectivement 
soixante-seize  de  cespropositions,comme 
hérétiques ,  erronées ,  suspectes ,  témé- 
raires ,  scandaleuses ,  et  capables  d'of- 
fenser les  oreilles  pieuses.  On  l'accu-  ^ 
sait  de  dire  que  rétatnaturel  de  l'homme 
était  l'état  d'innocence ,  que  Dieu  n'a 
pu  le  créer  dans  un  autre ,  que  ses  mé- 
rites en  cet  état  ne  peuvent  être  appe- 
lés  dons  de  la   grâce  ,  qu'il   pouvait 
alors  mériter  la  vie  éternelle  par  les 
forces  delà  nature:  que  depuis  la  chute 
.d'Adam  les  œuvres  des  hommes  faites 
^ans  la  grâce  sont  des  péchés.  Le  nom 
de  Baïus  fut.  néanmoins  épargné  dans 
la  bulle.   Le  cardinal  de  Grànvelle  fit 
accepter  cette  bulle  par  l'université  de 
Louvain.  Baïus  lui-même  s'y  soumit; 
mais  il  se  retrancha  à  dire  aue  ces  pro- 
positions n'étaient   point  de  lui ,   ou 
qu'elles  avaient  été  dressées  frauduleu- 
sement. Grégoire  XllI  confirma  la  con- 
stitution de  Pie  V.  Tolet,  porteur  de 
cette  bulle,  fit  signer  à  Baïus  un  acte 
par  lequel  il  reconnaissait  qu'il  avait 
soutenu  plusieurs  de  ces  soixante-seize 
propositions  ,  et  qu'elles  avaient   été 
condamnées  dans  le  sens  qu'il  leur  avait 
donné.  Baïus  composa  encore  des  ou- 
vrages de  cojiitroverse  contre  Marnix, 
1679  et  16S2,  2  vol.  in-8û,  et  mourut 
le  16  septembre  1689.  Tous  ses  ouvra- 
ges ont  été   imprimés  à  Cologne  en 
1696,  in -4''.   On  y  trouve  un   Traité 
sur  le  péché  originel,  dans  lequel  il 
soutient  cette  opinion  singulière,  que 
si  entre  les  hommes  les  uns  ont  des 
passions  plus  violentes  que  les  autres , 
c'est  quÙls   participent;  davantage  au 
péché  originel.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Jacques  Baïus  son  neveu , 
aussi  docteur  de  Louvain,   mort  en 
1614,  après  avoir  laissé  un  Traité  de 
l'Eucharistie,  Louvain,  i6o5,  in-8o,et 
un  Catéchisme,  Cologne,  1620,  in-fol. 
BAKER  (Hbkri),   né  à  Londres 
à  la   fin   du    17®    ou  au  commence- 
ment du  i8e  siècle,  était  fils  d'une  sage- 
femme  ;  l'eut  de  son  père  est  inconnu. 
Il  entra   de  bonne  heure  chez  un  li- 
braire,  qui,   étant  mort,  le  laissai 
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lui-même.  Alors  il  se^tonma*  du  côte 
de  la  philosophie,  s'étant  princip^e>- 
ment  appliqué  à  corriger  .le-défaUt  du 
bégaiement ,  «et  à  apprendre  à  parler 
.aux  sourds  etauxmuets.il  a  passé  sa  vie 
dans  ces  exercices,  quiw^urent  un  très- 
grand  succès. 'En  1740»  il  fut  ardmis' 
.dans  la  société  des  antiquaires  et  dans 
la  sociét4  royale.  Il  est  moit  le  2Ô  no- 
vembre 1774'  Sa  femme  ,  fille  du  ià- 
meux  Daniel  de  Foë  ,  jm  donna  deux 
fils  qui  lui 'Ont  survédn.  Son  principal 
ouvrage  est  le  Microscope  rendu  fa- 
cile ,  et  l'usage  du  Microscope  ,  sou- 
vent imprimé  en  anglais  ,  et  traduit 
en  français,  in>^<>.  Il  avait  fait  des  vers 
dans  .  sa  jeunesse ,  <jni  ont  été  impri- 
més en  deux  parties  in-B** ,  1 726  et 
1726,  et  beaucoup  de  mémoires,  mù 
se  trouvent  dans  les  Transactions  pmr- 
losophiques.  :» 

BAKEn  (  Richard),  auteur^deia  Chrp  - 
nique  des  rois  d'Angleterre ,  dont  la 
dernière  édition  ,  continuée  jusqu'à 
Georges  I®' ,  est  de  Londres ,  1 7^0 ,  in- 
fol.  ,  était  né  en  x568  ,  dans  la  pro- 
vince de  Kent.  Il  fut  créé  chevalier 
par  Jacques  I«' ,  en  i6o3,  et  devint,  en 
1620  ,  grand  shérif  d'Oxford.  S'étant 
marié,  il  se  porta  caution  pour  dies  det- 
tes de  famille  ,  qui  le  réduisirent  à  la 
mendicité.  Il  mourut  en  prison  ,  le  18 
février  1645.  Ses  ouvrages  sont  plu- 
sieurs livres  de  piété,  comme  des  /s'o:- 
plicajiions  sur  l'oraison  dominicale , 
1687  ,  inr4''  j  sur  quelques  Psaumes  ; 
des  .  Méditaiions  ,  des  Soliloques  de 
VâmOi  1641  ,  in-i2^  et  enfin  TheçL- 
trum,  redivivum ,  1662 ,  in-8°.  ;  et  Thea- 
trum  triumphans  ,  1670  ,  qui  sont  des 
ouvrages  en  faveur  du  théâtre. 

BAKER  (Thomas),  savant  mathé- 
maticien ,  né  à  Uton  en  Sommerset , 
en  i625,prit  le  degré  de  bachelier  à  Ox- 
ford ,  et  fut  nommé  vicaire  de  Bishops- 
Nimmel ,  où  il  vécut  retiré  ,  et  où  il 
mourut  '  en  1690.  Il  est  auteur  d'une 
Clef  géométrique  ,  en  latin  et  en  an- 
glais ,  1684  ,  in-4°. 

BAKER  (  Thomas  )  ,  s'avant.  anti- 
quaire ,  était  né  à  Grock,  le  14  sep- 
tembre i656.  Il  fit  ses  études  dans 
l'université  de  Cambridge  ,  au  collège 
de  5aiut-Jean,  posséda  différentes  pla- 
ces, et  revint  au  collège  de  Saint-Jean, 
où  il  est  mort  ,  le  2  juillet  1 740.  Il  a 
laissé  ,  en  manuscrit  ',  Yffistoire  de 
l'unii'ersilé  de  Cambridge  ,  qu'il  vou- 
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laie  faire  imprimer  sur  le  ^  plan  d*^- 
thenœ  ox^nienses.  Son  Manuscrit  a 
39"vol.  in-fol.  et  3  in-4''-  H*  fait  impri- 
me!* vn  ouvrage  en  anglais,  sur  La  né- 
cessité de- la  réf^lation,  dont  il  y  a  eu 
dix  éditions.  • 

BAKERE/  yoyez  Bacherius. 

BAKHUISEN.  f^ox-  BicHuisEN. 

BALAAM,  prophète  que  Balac,  roi 
des  "Moabites,  envoya  chercljer  pour 
maudire  les  Israélites.  Il  dit  d'anord 
aux  envoyés  du  roi ,  qu'il  n'irait  pas 
avec  eux  ;  mais  ce  prince  lui  ayant  fait 
une  seconde  députation  beaiic4»up  plus 
nombreuse,  ^t  de  personnes  plus  quali- 
fiées, il  se  mit  en  chemin  avec  eux  pour 
allertrouverBalac.Unange  se  présenta 
l'épëe  à  la  main  au  milieu  du  chemin 
devant  le  prophète.  Il  était  monté  sur  , 
une  ânessc,  qui  parla  miraculeusement, 
et  se  plaignit  des  coups  que  le  prophète 
Ipi  avait  donnés.  L'ange  commanda  à 
Balaam  de  ne  rien  dii'e  que  ce  que  le 
seigneur  lui  ordonnerait.  Le  prophète 
étant  arrivé ,  bénit  le  peuple  de  Dieu, 
contre  iqni  Balac  voulait  quUl  pronon- 
çât des  malédictions.  Ce  prince  irrité 
ne  lui  donna<  point  les  présens  qu'il  lui 
destinait.  Balaam,  recommençant  à  pro- 
i)liétiser,- prédit  ^li'i/sort/Vâitii/ie  étoile 
^ie  Jacob ,  et  un  rejeton  d^ Israël  ,  qui  • 
frapperait  les  chefs  de  Moab ,  et  rui  - 
Fierait  les  enj'ans  de  Seth.  Ce  que  la 
tradition  des  pères  entend  du  Messie. 
Il.prédit ensuite  la  ruine  des  Amalécites 
et  des  Cinéens.  Ënlin,  avant  que  de 
partir,  il  conseilla  à  Balac. d'envoyer  les 
plus  belles  filles  des  Madianites  dans  le 
camp  des  Israélites ,  afin  de  corrompre 
le  peuple  de  Dieu,  et  d'attirer  sur  lui  la 
colère  du  Seigneur.  Balac  suivit  ce  per- 
nicieux conseil,,  ce  qui  fit  tomber  .dans 
la  fornication  et  dans  l'idolâtrie  un^ 
grand  nombre  des  enfans  d'Israël.  Ba- 
laam fut  tué  par  1: armée  d'Israël,  comme 
il  s'en  retournait,  dans  son  pays.  Il- y  a 
de  grandes  disputes  parmi  les  savans 
sur  le  lieu  de  la  naissance,  de  Balaam  , 
et  pour  savoir  s'il  était  un  vrai  ou  faux 
prophète.  On 'dispute  aussi  beaucoup 
sur  la  manière  dont  l'ânesse  parla.      ^ 

BALAC ,  'fils  de  Séphor,  est  ceaoi 
des  Moabites  qui  envoya  chercher  le 
prophète  Balaam  afin  de  maudire  le 
peuple  de  Diçu.-  Ce  pjince  fut  tué  dans 
une  bataille  par  les  Israélites,  vers  1461 
avant  J.-C.  f^or,  Balaam. 

BALAD  ou  BALADAN,  roi  de  Baby- 
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lone,  envoya  dt's  ambassadeurs  àEzé- 
chias,  roi  de  Juda,  qui  fut  repris  de 
Dieu  pour  leur  avoir  montré  ce  qu'il 
avait  de  plus  précieux.  Ou  croit  que 
Baladan  est  le  même  que  Nabonassar. 
BALAGNY.  roy.  Moktluc. 

BALBI(Jj9iA>),  religieux  dominicain 
du  i3®  siècle,  illustre  par  son  savoir  et 
par  sa  piété.  On  le  nomme  ordinaire- 
ment Januensis  ou  Janua  à  cause  de 
Gènes  sa  patrie.  On  a  imprimé  de  lui,  à 
Mayence,en  1460,  in-fol. ,  Sumoia  quœ 
vocatur  cathçlicon ,  qui, est  une  gram- 
maire, un  dictionnaire  et  uue  rhéto- 
rique, fort  rare  de  cettjCi  édition.  11  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  Jacques  de 
Voragine,  auteur  de  la  Légende  dorée, 
ni  avec  Jérôme  Balbo,  évéque  de  Gorits, 
mort  à  Venise  en  1 535, auteur  de  De  ré- 
bus turcicis,  Romae,  i5'26,  in-4'' ;  De 
civili  et  heldcaforùludine,  1 5^6 ,  in-4*'  ; 
De  faturis  Car o II  V ^  successibus  Bo- 
noniœ  ,  lôag,  in -4°  ;  Car  mina  ,  dans 
Deliciœ  poetaruni  iialoruin. 

BALBIN .  (Decimus'Cœlius-  Balbl- 
nus)j  empereur  romain,  ayant  été  choisi 
par  le  sénat  en  258  de  J.-C,  fut  mas- 
sacré par  les  soldats,  qui  ne  pouvaient 
goûter  les  empereurs  qui  n'avaient  été 
élus  que  par  le  sénat.  Ce  princ.e  était 
(éloquent  et  faisait  assez  bien  des  vers. 

BALBOA  (  Vasco  Ncgdès  de),  fameux 
par  ses  expéditions  en  Amérique,  avait 
ramassé  une  si  grande  quantité  d'or 
qu'il  en  envoya  3oo  marcs  aii  roi  d'Es- 
pagne pour  son  quint  en  i5i3.  Il  dé^ 
couvrit  et  prit  possession  de  la  mer  du 
Sud  pour  le  roi  d'Espagne;  étant  re- 
tourné à  Sainte-Marie,  un  gouverneur 
espagnol ,  jaloux  de  son.  crédit  dans  la 
colonie,  fit  revivre  un  procès  terminé, 
l'accusa  de  félonie,  et  quoiqu'il  n'y  eût 
pas  de  preuves,  il  lui*|[it  couper  la  tète 
en  i5i7,  à.43  ans. 

BALBUÈNA  (Bernard  de),  l'un  des 
meilleurs  poètes  espagnols ,  natif  de 
Valdepegnas,  village  du  diocèse  de  To- 
lède. Ayant  été  reçu  docteur  à.  Sala- 
manque,  on  l'envoya  en  Amérique,  où 
il  fut  évêque  de  Puerto-Riro  en  1620. 
Il  mourut  en  1627.  Il  a  laissé  plusieurs 
excellentes  pièces  de  poésies,  im];rimées 
à  Ma^lrid  depuis  1604  jusqu'en  16  »4. 

BALBÙS  (Lucius  Lucilius),  exrcl- 

.  lent  jurisconsulte  romain,  vers  84  avant 

J.  C.  11  ne  faut  pas  le  confondre  avec 

Lucius-Cornelius-Balbus  TJiéophanes , 

auquel  Pompée  donna  le   droite  de  ci- 
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toyen  ««nain,  k cause  de»  services  <ju*il 
en  avait  reçus  dans  la  gueire  d  Es- 
pagne contre  Sertorius.  li  fut  consul 
Van  de  Rome  714;  et  cVst  le  premier 
étranger  à  q^ui  cette  dignité  fut  con- 
férée.  Il  était  ami  de  César,  de  Pompée, 
de  Crassus  et  de  Cicéron. 

BALDE  TO  UBALDIS  rPiBaBs),  de 
Pérouse ,  Tun  des  plus  célèbres  juris- 
consultes du  i4«siècle,  enseigna  le  droit 
à  Pérouse,  à  Padoue  et  à  Pavie.  Il  mou- 
rut, vers  1400,  de  la  morsure  d'un  chien 
enragé.  U  voulut  être  enterré  avec  1  ha- 
bit de  Saint  François.  On  a  de  lui  plu- 
sieurs ouvrages,  6tom.  en  3  vjj- »»-«>• 

BALDE ,  BALDI  ou  BALDO  (Be*. 
WA»DI^),  savant  mathématicien,  naquit 
àUrbin  en  i553.  Il  fut  fait  abbe  de 
Guastalle  en  i586,  et  mouïut  d  un 
rhume  en  1617.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  de  traités  sur  les  mécaniques, 
dont  quelques-uns  dans  le  Vitruve 
d'Amsterdam,i649,in-f.;  r«w  «pro.c , 
Venise,  1690,  in-4*Crescimbeni  amis 
tes  fables  en  vers  italiens,  Rome,  1702, 

BALDE  (Jacqubs),  Fun  des  plus 
excellens  poètes  latins  que  T Allemagne 
ait  produits ,  naquit  a  Ensishem  en 
i6o3.  Il  se  Ht  jésuite,  enseigna  la  rhé- 
torique, et  prêcha  ensuite  à  la  cour  de 
Bavure  avec  applaudissement.  Il  mou- 
rut à  Neubourg  le  9  août  16^.  Ses 
poésies  ont  été  imprimées  a  Cologne , 
in-4»  et  in-12,  en  lôjS. 

B A LD  E  RÏC ,  célèbre  évéquc  de 
Noyon,  a  donné  la  chronique  des  évê- 
ques  d'Arras  et  de  Cambrai,  et  celle  de 
Terouane.  Il  mourut  en  1 1 12.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Balderic,  évéque, 
natif  d»Orléans ,  et  élu  évéque  de  Dol 
en  u  14,  mort  cn,i  i3o  qui  a  composé 
la  vfe  de  Robert  d'Arbrissel,  1641, 
in-4%  traduit  en  français,  i647,in-8«'; 
une  Histoire  de  la  première  croisade , 
damGestaDei  pe r  Francos,  itii , 
in-fol.,  etdans  les  historiens  de  France 
et  d'autres  ouvrages. 

BALDINI  (  Baccio),  Florentin, 
éUit  contemporain  de  Masso  rini- 
guerra  ^  qui  trouva  le  secret  de  graver 
les  estampes  ,  en  1460.  Dès  que  Bal- 
dini  lès  eut  vues  ,  il  «e  mit  à  graver, 
mais  plus  parfaitement  que  rinventeur, 
parce  qu'à  se  servit  des  dessins  de 
Sandro  Boticelli. 

BALDINUCCl  (  Philippe  ),  de  Flo- 
rence, mon  «n  1696,  à  7a  ans,  est  au- 
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tcur  d'une  Vie  des  peintres,  dont  tl  9l 
donné  trois  volumes  de  son  vivant,  qui 
ont  été  suivis  de  deux  autres  en  1002 
et  i  728;  mais  on  estime  davantage  soa 
traité  de  la  gravure  sur  cuivre,  avec  la 
vie  des  principaux  graveurs,  en  italien» 
Florence,  1686,  in-4*'. 

BALDUCCl  (Frabçois),  né  ^  Pa- 
ïenne ,  se  distingua  dans  la  poésie  ita- 
lienne ,  et  passe  pour  l'inventeur  dea 
Cantate.i.  Son  génie  inconstant  Tem- 
pécha  de  profiter  de  la  bonne  volonté 
de  plusieurs  seigneurs  ,  qui  l'admirent 
successivement  chee  eux  en  Qualité 
de  secrétaire.  Pour  se  tirer  de  la  mi- 
sère ,  il  embrassa  Tétat  ecclésiastique, 
et  devint  chapelain  de  rhèpitaf  de 
Saint-Sixte.  Il  ne  s'y  maintint  pas  non 
plus  vraisembbblement  ,  car  il  mou- 
rut en  164a  ,  dans  l'hôpital  de  Sainl- 
Jean-de-Latran  à  Rome.  On  a  imprimé 
de  lai  y?ime,  Venise,  i665 ,  in-ia. 
EUes  avaient  paru  de  son  vivant ,  mai» 
moins  amples. 

BALDUlNouBAUDOIN  (Frbdbbic), 
fameux  théologien  luthérien ,  né  à 
Dresde  en  1672  ,  enseigna  la  théologie 
à  Wirtemberg ,  et  mourut  en  1627.  On 
a  de  lui  un  commentaire  sur  les  épitres 
de  saint  Paul,  Francfort,  1691,  in*fol.^ 
et  un  Traité  des  cas  de  conscience,  1628^ 
in-fol.; des  Commentaires  surplusieun 
autres  livres  de  la  Bible,  in-4"  et  in-S». 

BALDUIN  ou  BALDUINl  RITHO- 
VIUS  (Martin  ),  premier  évéque  d'Y- 
pres,  en  1 669,  était  de  Campen  en  Bra- 
bant.  Il  se  ti'ouva  en  i562  au  concile  de 
Trente,  et  présida  en  1670  au  concile 
de  Malines.  Il  tint  en  1677  un  synode 
à  Ypres,  dont  il  publia  les  ordonnances. 
Il  mourat  à  Saint-Omer  le  9  octobre 
1 583.  On  a  de  lui  un  Commentaire  sur 
le  maître  des  sentences,  et  un  livre  in- 
titulé :  Manuale  pastorum. 

BALDWIN,  célèbre  archevêque  de 
Cantôrbéry  ,  surnommé  Deuoftius  , 
parce  qu'il  était  de  la  province  de  De- 
von  en  Angleterre,  se  fit  religieux  de 
l'ordre  de  Cîteaux ,  d'où  il  sortit  pour 
être  mis  sur  le  siège  de  Winchester  en 
4 181.  Trois  ans  après,  il  fut  élu  arche- 
vêque de  Cantôrbéry.  Ce  prélat  éUit 
doux,  humain  et  très-charitable.  Il 
suivit  le  roi  Richard  I",  au  voyage  de 
la  Terre-Sainte,  où  il  mourut  vers  1 191. 
Il  a  laissé  divers  ouvrages,  De  corpore 
et  sanguine  Christi  de  Sacramento  al- 
tarisy  dans  la  Bibliothèque  des  Pères. 
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lALECHOU  (Nicolas),  né  à  Arles, 
se  distingua  dans  la  gravure,  et  mourut 
k  Avignon  en  1765.  La  Tempête,  le 
Calme,  les  Baigneuses,  qu*il  a  graves 
diaprés  Vernct,  sulHsent  pour  Timmo»* 
taliser;  mais  son  chef-d  œuvre  est  le 
portrait  du  roi  de  Pologne ,  et  ce  por- 
trait empoisonna  le  reste  de  ses  jours  ; 
il  en  fit  tirer  des  épreuves,  contre  la 
parole  qu*il  avait  donnée  de  ne  le  pas 
aire.  Madame  la  dauphine,  qui  le  lui 
avait  fait  faire,  Tobligea  de  s*es.patrier. 
BALÉE,  BALE,.ou  BALEUS  (Jean), 
fiimeux  écrivain  anglais,  né  à  Covie, 
dans  le  comté  de  Suflblck  ,  en  i495> 
^itta  Tordre  des  carmes  où  il  était  re- 
ligieux, pour  embrasser  la  doctrine  de 
Galvin,et  se  maria  publiq^uement,  quoî-^ 
qa*il  fût  prêtre.  (Vétail  un  esprit  in- 
onièt,  qui  ne  s^occupait  que  de  vei*s  et 
de  comédies.  Thomas  Cronàwel  fut  soa 
protecteur.  Balée  fut  nommé  évêque  de 
Kilkenni en  Irlande  sous  le  rîgne  d*£- 
douard  VI;  mais  en  i553  la  reine 
Marie  l'obligea  de  prendre  la  ftiite.  Il 
revintsous  le  règne  aElisabetb,  et  on  lui 
donna  une  prébende  dans  la  cathédrale 
de  Cantorbérj ,  où-  il  mourut  en  1 563. 
Il  a  ^publié  treize  centuries  des  illustref 
écrivains  de  la  Grande-Bretagne,  Bâle, 
1557,  in-fol.  y  en  latin ,  où  il  n*a  fait 
presque  que  copier  le  livre  de  Jean  Le- 
uod  ,  et  dans  lequel  il  fait  paraître 
beaucoup  d^aigreur  et  d*emportcment 
contré  le  clergé.  De  uitis  pontificum 
Tomanorum,  Leyde,  1 6 1 5,  in  -8» .  11  n'y 
A  pas  moins  de  bile  dans  ce  dernier. 

BALES  (Pibrbe),  né  en  1 547,8e 
distingua ,  en  Angleterre  ,  par  sa  belle 
écriture  ,  par  la  petitesse  de  ses  carac- 
tères ,  et  par  Fart  tachigraphique ,  dont 
il  a  été  Tinventcur.  Il  estmorten  1610. 
Ha  publié  un  ouvrage  anglais  inti- 
tulé Le  maître  et  écriture ,  dont  la 
seconde  édition  est  de  1597  »  ^^  »ecré- 
taire  d'état  Walfingham  Vavait  em- 
ployé ,  vers  1 586 ,  à  {quelques  manœu- 
vres politiques  ,  auxquelles  sa  facilité 
d'imiter  les  autres  écritures  le  rendoit 
propre. 

BALESDEKS  (Jba>),  avocat,  attaché 
à  M.  le  chancelier  Séguier,  lui  dut  son 
entrée  à  l'académie  française.  Il  était 
prieur  de  Saint-Germain  d'Alluye,  et 
mourut  en  1695.  On  a  de  lui,  f^tes  des 
tdergeset  martyres,  Paris,  i635,  in-8*; 
Fables  d'Esope,  x644>  in-S".  Il  a  été 
éditeur  de  plusieurs  ouvrages. 
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BALINGHEM  (A^TOI^x  bb),  iétuiis 
de  Sàint-Omer,  movt  en  i63o  à  58  ans, 
est  auteur  d'un  petit  traité  de  dévotioii 
facétieux  asses  rare  :  Les  après  -  dinét 
et  propos  de  table  contre  l'excès  aa 
boire  et  an  manger,  etc.,  Saint*Ome]i» 
1624»  in-8^,  et  de  «Sacra  Scripêura  in. 
locos  communes  di^esUij  Lyon,  1711, 
in-fol. 

BALEX  (Ga^tibb)  né  il  Portsham  » 
dans  le  comté  de  Dorset  ,  fut  docteur  et 
pro(iesseur  en  inédecine  k  Oxford  ;  Il  ^ 
fut  aussi  médecin  de  la  reine  Elisabeth , 
et  mourut  le  3  mars  i593  ,  à  63anf.. 
U  a  fait  imprimer ,  en  anglais  :  y>>û- 
eours  sur  les  trois  sortes  de  poivre 
ifu^on  emploie  communément ,  1 658  , 
in-d*'  ;  Moyen  de  conserver  le  vue  , 
1616  ^  in-8<>  ;  Direction  pour  la  santé, 
avec  de»  remède»  pour  tous  let  maux 
de  Tceil ,  1626  ,  in-4«. 

BALLANDEN  (  Jeak  )  ,  chanoine 
de  Ross ,  et  archidiacre  de  Murray>, 
était  fort  attaché  à  l'église  romaine  , 
et  mourut  à  Rome  en  i55q.  II  a  traduit, 
par  ordre  du  roi ,  en  écossais  ,  l'//ij-  . 
toire  d*Ecosse,  de  Boeis,  quicst  latine ,. 
in -fol.  On  a  aussi  de  lui  :  De  tri- 
hus  lu  minibus  romanorum.  ^  Paris , 
i633.,  in-foL 

BALLARD  (  Gbobgbs  ) ,  né  avec  une 
faible complexion,  à Campdcn  eu  Glou-' 
cestershire  ,  fut*  mis  par  ses  paren$ 
chez  un  tailleur  où  il  apprit  la  langue 
saxonne,,  en  étudiant  la  nuit,  pour  ne 
pas  faire  tort  à  l'ouvrage  du  jour.  Le 
LoEd  Chedvoxth  ,  qui  passait  un  mois* 
de  la  belle  saisoD.aCampden  ,  ayant 
entendu,  parler  de  lui ,  luKofirit  gêné- 
Feusement  une  pension  de  100  liv. 
sterl.  Mais  il  le  Eemercia ,  et  n'en  ac- 
cepta que  60  ,  qui  lui  suffisaient  pour  , 
vivre.  Il  se  retira  à  Oxford  pour  jonir 
dé  la  bibliothèaue  Bodléienne.  U  y^fiit 
fait  clerc  du  collège  de  la  Madelaine],  et 
ensuite  massier  de  l'université  ;  mais  il 
mourut  jeune,  en  juin  1755.  De  toutes 
ses  collections  on  n'en  a  impriméqu'une, 
qni  est  :  Mémoires  des  dames  anglai- 
ses gui  se  sont  distinguées  dans  la  lit- 
térature, 175a  ,  in-4'*. 

BALLARD  (  Robbbt  I")  ,  fut  le  pre- 
mier imprimeur  qui  fit  fondre  des  ca- 
ractères de  musique.  Henri  II  le  grati- 
fia ,  par  ses  lettres-patentes  du  16  fé- 
vrier i55a  ,  de  lacnargcde  seul  ion 
{)rimeurdu  roi  pour  la  musique;  Char- 
es  IX  lui  conserva  les  prérogativeflket< 
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les  gages  de  sa  rliarge.  Henrî  IIT  'et 
Louis  XIII  y  maintinrent  également 
Pierre  1«'  Ballard,  ûls  de  Robert  1«'. 
Louis  XIII  donna  de  nouvelles  4ettres- 
patentes  pour  la  même  charge  ,  le 
24  noveratre  1689,  à  Robert  II,  (ils'de 
Pirrre  P'.Cbristophe,  filsde  Robert  II, 
en  obtint  de  pareilles  ,  le  1 1  mai 
1673  ;  et  Jean-Baptistc-Cbristophe  , 
son  fils  ,  les  fit  renouveler  le  5  octo- 
bre 1695.  Louis  XV  en  a  accordé  de 
semblables  «  le  6  mai  1760 ,  à  Christo^ 
phe- Jean- François  ,  fils  de  Jean-Bap- 
tiste-C^  r  is  topbe . 

BALLARINI  (  Pierre  )  ,  prêtre  de 
Vérone,  mort  vers  174^,  est  auteur 
d'une  méthode  d'étudier  de  Saint-' 
Augustin,  que  Tabbé  Nicole  De  la  croix 
a  traduite  en  français  ,  et  fait  imprimer 
en  1760,  in-i3  ;  et  d'un  livre  intitulé 
De  jure  dit^ino  et  naturali  circa  usu- 
ram,  Bononix,  ij^'J ,  2  vol.  in-4°'  II" 
avait  un  frère  nommé  Jérôme  qui  était 
prêtre,  et  ds  ont  donné  ensemble  les 
éditions  des  ouvrages  de  saint  Paulin  , 
saint  Raimond  de  Penafort,  saint  Zenon, 
évéque  de  Vérone. 

BALL  (  Joseph  ) ,  chanoine  de  Bari, 
natif  de  Palerme ,  habile  philosophe  et 
théologien  scolastique ,  mort  a.  Padoue 
en  1640.  On  a  de  lui  quelques  ou- 
vrages; De  fecunditate  Dei',De  morte 
corporum  naturalium. 

BALLEXSERD  ^  Jacques  y,  citoyen 
de  Genève  ,  né  le  o  octobre  1726  ,  est 
principalement  connu  par  deux  ou- 
vrages, V  Education  physiques  des  en- 
fans  ,  1 76a  ,  in-S"  ;  Quelles  sont  les 
principales  causes  de  la  mort  d'un 
aussi  grand  nombre  d'enfans.  Il  est 
mort  à  Genève  en  1774. 

BALLIN(  Claude),  célèbre  orfèvre, 
natif  de  Paris ,  a  porté  la  perfection  de 
son  art  à  un  degré  où  personne  avant 
lui  n'était  parvenu.  Il  savait  le  dessin, 
et  imitait  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  dans 
l'antiquité.  Il  y  ajoutait  de  son  inven- 
tion des  srâct  s  et  des  beautés  admira- 
bles. Le  cardinal  de  Richelieu  et  ensuite 
M.  Colbtrt  l'employèrent  a  divers  ou- 
vrages qui  sont  tous  d'une  beauté  sin- 
gulière ,  et  qui  marquent  un  grand  gé- 
nie et  beaucoup  de  goût., Cet  excellent 
orfèvre  mourut  à  Paris  le  22  janvier  1 678, 
à  63  ans.  Ses  dcscendans  excellent  dans 
le  même  art. 

BALLONIUS  roy,  Baillou. 
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BALMIS  (Abraham  de),  f^oy.  A»ra- 
ram  de  Baulme.  * 

BALOUFEAU  (Jacques  )  ,  fils  d'un 
avocat  de  Bordeaux ,  connu  sous  le  nqm 
de  baron  de  Saint- Angel,  fut  contraint 
par  ses  créanciers  de  prendre  le  bonnet 
vert  comme  banqueroutier.  Il  courut 
ensuite  en  dillércns  pays  et  épousa  dans 
chacun  une  femme  ;  après  son  qu^ 
trièrae  mariage  il  s'évada  des  prisons 
de  Dijon,  vint  à  Paris,  et  reçut  200 
écus  de  récompense  pour  avoir  dénon- 
cé un  Génois  qui  n'existait  pas,  comme 
auteur  d'une  .  consj)iration  contfc.  le 
roi,  passa  en  Angleterre  pour  suivre 
le  prétendu  criminel ,  escamota  2000 
li^res  au  roi  de  la  Grande-Bretagne, 
revint  en  France ,  f»t  reconnu  pour  un 
fourbe  ,  et  pendu  en '1626. 

BALSAC.  Cette  famille  remonte  au 
14*'  siècle,  et  est  ^teinte.  Foy.  £^TR▲- 

GUES.  * 

BALSAMON  (  Théodore)  ,,  patriar- 
che d'Antioche  ,  du  temps  de  l'empe- 
reur Isaac  l'Ange,  savant  canoniste 
grec,  vivait  au  12^  siècle  et  mourut  vers 
1214.  11  avait  perdu  son  patriarchat 
lorsque  les  Latins  perdirent  Antioche  ; 
cependant  il  conserva  un  grand  crédit. 
L'empereur  ayant  dessein  de  nommer 
patriarche  de  Constantinople  Dosithéc 
qui  l'était.dc  Jérusalem  »  et  craignant 
que  cette  translation  ne  fit  murmurer 
les  prélats  ,  fit  une  fausse  confidence  à 
Balsamon ,  comme  s'il  avait  dessein  de 
l'y  nommer  lui-même;  celui-ci  soutint 
dans  l'assemblée  des  prélats  la  canoni- 
cité>tle  la  translation  ;  mais  il  fut  bien 
confus ,  lorsque  l'empereur  nomma 
Dosithée.  On  a  de  lui  aes  notes  sur  le 
JVomocanon  de  Photius ,  Oxford  , 
1672  ,  in-fol.  ;  un  Recueil  d'ordotinan- 
ces  ecclésiastiques,  Paris,  1661,  in-fol., 
et  plusieurs  autres  ouvrages  estimés  dans 
la  Bibliothèque  des  Pères.  Ceux  qu'il 
a  écrits  contre  l'église  latine  mar- 
quent trop  d'emportement  et  de  pas- 
sion pour  un  homme  d'esprit  et  de 
science  tel  qu'était  Balsamon. 

BALTHAZAR  ,  dernier  roi  des  Ba- 
byloniens ,  commanda  dans  un  grand 
festin  qu'on  lui  apportât  les  vases  d'or 
et  d'argent  que  son  père  Nabuchodo- 
nosor  avait  enlevés  du  temple  de  Jé- 
rusalem ;  il  but  dedans  avec  ses  fem- 
mes ,  ses  concubines  ,  les  grands  de  sa 
cour,  en  louant  leurs  dieux.  Au  même 
instant  on  vit  paraître  une  main  qui 
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écrivit  uxs  mots  sur  la  muraille  de  la 
salle  ,  Mane  ,  thecel ,  pharez  ,  ce  qui 
signifiait  que  le^  jours'  de  ce  prince 
étaient  accomplis,  que  ses  actions  Ve- 
naient d'être  pesées,  et  que  son 
Tojaume  allait  être  divisé  et  donné  aux 
Perses  et  aux  Mèdes.  En  effet  cette 
même  nuit  Balthazar  fut  tué  ,  et  Da- 
lius  ,  qui  était  niède ,  fut  mis  en  sa 
place,  538  ans  avant  J.-C.  On  ne  con- 
vient pas  quel  est  ce  B*althazar  :  les  uns 
le  prennent  pour  Ëvilméi'CMÎlach ,  et 
d'autres  pour  Laborosarchod ,  ou  Na- 
bonide  ;  mais  il  parait  qu'il  est  le  même 
que  Neriglissore ,  fils  aËvilraerodach. 

BALTHAZARINI ,  célèbre  musicien 
italien  ,  surnommé  Beaujoyeux  ,  fui 
envoyé  de  Piémont  par  le  maréchal 
de  Brisfiac,  à  la  cour-  de  Henri  III  , 
dont  il  fit  les  délices ,  par  son  habileté 
à  jouer  du  violon  ,  et  par  se»  inven- 
tions de  ballets,  de  musique,  de  fes- 
tins et  repré^ntations.  Ce  prince  le  fit 
un  de  se»  valets-de-chambre  ,  charçe  ^ 
qu'il  eut  aussi  «auprès  de  la  reine. 

BA LTUS  (  Jean  -  François  )  ,  jé- 
9inte  ,  et  haÙle  théologien  natif  de 
Metz.  Après  avoir  rempli  divers  em- 
plois dans  lasocié^  ,  il  mourut  biblio- 
thécaire desL  jésuiteà  à  Reims ,  le  9 
mars  1 743  ,  à  76  ans.  On  a  de  lui  : 
1°  une  Réponse  à  l'histoire  des  oracles 
de  M,  de  Fontenelle ,  Strasbourg , 
1707  et  »7q8  ,  2  Vol.  in-S";  2°  Défen- 
se des  saints  pères  accusés  de  platO" 
nisme  )  in-4°  ;  3°  l'a  Religion  chré- 
tienne prouvée  par  V ttchomplissement 
des  prophéties ,  in-4°  ;  4*  Défense  des 
prophétie»  de  la' religion  chrétienne, 
3  vol.  iji-ia,  etc.  • 

6ALUE  (  Jban  ) ,  fameux  cardinal , 
fila  d'un  tailleur  de  Poitiers,  ou  d'un 
meunier  bu  cordonnier  de  Verdun,  ou, 
selon  d'autres ,  d'tin  père  qui  était 
châtelain  du  bourg  d'Angle  en  Poi- 
tou ,  parvint  ^ar  ses  intrigues  et  par 
ses  crimes  aux  plus  hautes  dignités  , 
sous*  le  règne  de  Louis  XI,  roi  de 
France- ,  s'attacha  d^abord  à  Jean  Ju- 
vénal  des  Ui^sins ,  évêque  de  Poitiers, 
puisa  Jean  de  Beauvau  ,  évêque  d'An- 
gers. Balue  eut  la  charge  d'intendant 
des.  finances  ,  fut  évêque  d'Évreux  en 
1465 ,  puis  d'Angers  en  1467  ;  Paul  II 
le  nomtna  cardinal  le  18  septembre 
1467,  parce -qu'il  avait  fait  abolir  la 
pragmatique  -  sanction.  Il  avait  une 
telle  inclination  pour  la  guerre ,-  qu'il 


BAL  iS3 

faisait  lui-même  la  revue  des  troupes  , 
eu  rochet .  et  en  camail  :  sur  quoi  le 
comte  de  Dammartin  ,  peu  content 
d'un  tel  procédé  ,  prit  un  jour  la  libers» 
té  de  dire  à  Louis^  XI  :  Sire ,  permet- 
tez que  faille  à  Eureux  faire  l'exa- 
men des  clercs  et  donner  les  ordres  ; 
car  uoila  V évêque  qui  est  occupé  à 
passet^èn  revue  des  gens  de  guerre. 
Balue  fit  chasser  Jean  de  Beaùvau  son 
bienfaiteur,  fut, cause  de  la  mort  de 
Charles  de  Melun  ,  et  trahit  le  roi  son 
maître.  On  l'an'êta  pour  lors  ,  et  on  le 
retint  pifls  d'onze  ans  en  prison  ,  mal- 
gré les  instances  du  pape.  Cependant^ 
le  cardinal  Julien  de  la  Rovère  obtint 
sa  liberté  en  1480.  Un  des  motifs  de  sa 
disgrâce  fut  la  connaissance  qu'eut  le 
roi  de  ses  intrigues  pour  entretenir  la 
division  entre  son  frère  et  lui ,  afin  de 
se  rendre  nécessaire.  Balue  se  retira  à 
Rome  ,  où  par  ses  intrigues  il  acquit 
beaucoup  de  crédit.  Sixte  IV  l'envoya 
légat  à  latere  en  France  en  1484  ;  et 
le  pape  Innocent  VIII  le  fit  évêque 
d'AIbano  ,  puis  de  Preneste.  Il  mourut 
à  Ancône  en  i49i>  C'était  un  homme 
d'dne  ignorance  crasse,  mais  d'une  im- 
pudence et  d'une  audace  à  tout  entre- 
prendre. * 

BALUZE  (Etienne),  né  k  Tulles  le 
24  novembre^  i63o,  fit  imprimer  en 
i652  des  remarques  contre  la  Gallia 
purpurata  de  trizon.  M.  de  Marca 
l'attira  à  Paris  en  1606,  où  M.  Gol- 
bert  le  fit  son  bibliothécaire.  Il  fut 
nommé  en  1670  professeur  en  droit 
canon  au  collège  royal ,  chaire  qu'on 
érigea  en  sa  faveur.  Dans  la  suite  il  fut 
inspecteur  au  même  collège;  mais  l'His- 
toire généalogique  de  la  maison  d'Au- 
vergne, qu'il  donna  en  1708,  2. vol  in- 
fol. ,  fut  cause  de  sa  disgrâce  et  de  son 
exil.  Il  en  revint  quelque  temps  après, 
et  mourut  à  Paris  le  20  juillet  1 7 1.8 ,  k 
88  ans.  M.  Baluze  écrivait  bien  en  la- 
tin :  il  était  très -versé  dans  l'histoire 
ecclésiastique  et  profane.  Il  savait  le 
droit  canon,  et  avait  bien  lu  les  père». 
Avec  cela  il  était  doux,  agréable,  bien- 
faisant et  communicatif,  aidant  vo- 
lontiers de  ses  lumières  ,  de  ses  mé- 
moires et  de  ses  manuscrits  ceux  qui 
travaillaient.  Son  principal  talent  était 
de  rechercher  de  tous  côtés  les  manu- 
scrits des  bons  auteurs,  de  les  conférer 
avec  les  imprimeurs ,  et  d'en  donner 
ensuite  de  nouvelles  éditions  avec  des 
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notes  pleines  de  rta  herches  et  d'éru- 
dition. C'est  ce  qu'il  a  fait  à  Tégard 
du  livre  de  la  Cfoncorde  de  M.  de 
^arca ,  1 704  >  in-fol.  ;  du  Recueil  des 
capitulairts  de  nos  rois,  1677,  a  ?ol. 
in^^fol  ;  de  Salvien,  Vincentde  Lérins  , 
Loup  de  Ft'rrières,  Agobard,Amoloa  , 
Leidrade  ,  saint  Césaire  d'Arles  ,  saint 
Cyjrien,  les  roueiles  de  la  Gaule  nar- 
bonnaise,  1668,  in-8°  ;  Regiuon;la  Cor- 
rection de  Gratien  par  Antoine  Au- 
Snstin  ;  Marius  Mercator;  des  épi  très 
'Innocent  m  ,  168a,  a  vol.  in  -  fol.; 
3îarca  hispanica  ,  1688  ,  in-Psl.,  etc. 
Outre  cela  on  a  de  lui  7  vol.  in  -  8<^ 
de  Mélanges  ,  1678  à  1716  ;  les  Vies 
des  papes  d'Avignon,  169^,  a  vol. 
in-4'*  ;  un  Supplément  aux  conciles  du 
père  Labbe,  i683  ,  in»fol.  ;  Historia 
TutelensiSy  1717  ,  a  vol.  in-4. 

BALZAC  (  Jeaa-  Louis  Guez,  sei- 
f^eur  de  ) ,  membre  distingué  de 
Va^adémie  française  ,  né  à  Angou- 
léme  en  1 694 ,  passa  pour  Thomme  de 
France  le  plus  éloquent ,  et  pour  le 
restaurateur  de  la  langue  française.  Il 
s'attacha  au  cardinal  delà  Valette,  qui 
le  fit  connaître  à  la  cour,  où  il  s'acquit 
l'estime  du  cardinal  de  Richelieu.  On 
lui  reproche  d'avoir  écrit  dans  un  goût 
précieux  ,  et  d'un  style  plein  de  poin- 
tes ,  d'antithèses,  d'hyperboles  outrées. 
f^oy.  Goulu.  Il  mourut  le  8  février 
i65<i  à  60  ans ,  et  fut  inhumé  à  l'hôpi- 
tal d'Angouléme,  annuel  il  laissa  ia,ooo 
livres.  Balzac  a  aussi  fondé  un  prix  à 
l'académie  françaîse;  c'est  Ja  médaille 
d'or  que  l'on  distribue  tous  les  ans  : 
elle  représente  d'un  côté  saint  Louis , 
et  de  l'autre  ,  la  devise  de  Facadémie , 
qui  est  une  couronne  de  laurier  avec 
ces  mots  ,  h  l' Immortalité»  Nous  avons 
diverses  éditions  de  ses  œuvres,  dont 
Tune  est  en  deux  vol.  in-fol,  i665 , 
avec  une  savante  préface  de  M.  l'abbé 
Cassagne.  Entre  ses  poésies,  lesépitres 
et  les  élégies  sont  regardées  comme  ce 
qu'il  y  a  de  meilleur,.  On  estime  sur 
tout  son  Christ  victorieux  et  son 
Amrnte.  Ses  vers  latins  sont  aussi  es- 
tima. 

BAMBA  ou  WAMBA ,  roi  des  Visir 
goths  en  Espagne ,  monta  sur  le  trône- 
en  64a.  Il  fit  périr  la  flotte  dts  Arabes , 
et  mourut  d  un>  poison ,  lent  en  680 , 
après  s'être  retiré  dans  un  monastère, 
Cl  «yoir  cédé  le  trône  li  Ervige. 
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BAMBOCHE  ,  peintre  flamand  : 
Voy»  LaÉr. 

BANAJAS,  capi|aine  des  gardes  de 
David ,  et  l'un  des  plus  vaillans  hommes 
de  son  temps ,  coupa  la  tête  à  Joab  par 
ordre  de  Salomon ,  et  fiit  général  des 
armées  de  ce  prince  >  vers  1014  avant 
Jésus-Christ. 

BANCHI  ou  BANQUI  (  Séraphim  )  , 
dominicain  de  Fiésoli  près  Florence, 
et  docteur  en  théologie ,  s'acquit  l'es- 
time et  r^ifiection  de  Ferdinand  I*', 
grand-duc  de  Toscane ,  qui  l'envoya 
en  France  pendant  les  troubles,  afin 
de  lui  en  rendre  compte.  Banchî^ 
étant  à  Lyon  en  1  SgS ,  fut  consulté  par 
Pien*e  Barrière,  jeune  homme  de  37 
ans ,  sur  l'horrible  dessein  qu'il  avait 
d'assassiner  Henri  IV.  Ce  religieux, 
zélé  iHHir  la  France  et  pour  la  maison 
royale,  en  donna  aussitôt  avis  à  un 
seigneur  de  la  cour ,  lui  fit  connaiti*e 
le  jeune  homme,  et  le  pressa  démon- 
ter  au  plus  vite  à  che>'al,  pour  aller  in- 
former le  roi  du  péril  qui  le  menaçait  ; 
le  stigneur  ,  ayant  été  trouver  le  roi  a 
Melun ,  y  renconh^  Barrière  qui  était 
déjà  entré  dans  le  palais  pour  commettre 
son  crime.  On  l'arrêta,  et  il  avora  tout 
à  la  question.  Le  roi,pour  récompenser 
Bancni,  le  nomma  à  l'évéché  d'Angou-« 
Unie;  mais  ce  rel.gieux  s'en  démit  en 
1608 ,  en  faveur  d'Antoine  de  la  Ro- 
chefoucauld, sous  la  réserve  d'une 
pension  modique.  Il  parait  qu'il  passa 
le  reste  de  sa  vie  à  Paris ,  dans  le  cou- 
vent de  Saint  -  Jacques.  U  vivait 
encore  en  i6aa.  U  fit  de  grands 
biens  dans  le  couvent,  et  entre  autres, 
il  acheva  à  ses  frais  la  belle  salle  des 
actes.  11  fit  aussi  du  bien  au  couvent 
de  Fiésoli.  On  a  de  lui  :  i  «  Histoire 
]fro(ligieuse  du  parricide  de  Barrière, 
i5g4y  in-8<',  4^  pag«;  3"  Apologia 
centre  les  jugemens  téméraires  de 
ceux  qui  ont  pense  conserver  la  reli- 
gion catholiqtse  en  faisant  assassiner 
les  très  -  chrétiens  r^is  de  F'rance, 
Paris,  1696,  in-80  ;  3"**  Le  rosaire 
êpiritueldela  sacrée  vierge  Marie ^t^., 
Paris,  1610,  in-ia.  Le  pèi'e  Ban- 
chi  se  justifie  dans  cet  ouvrage  contre 
quelques  historiens,  qui  l'avaient  ac- 
cusé d'avoir  abusé  de  la  confession  de 
Pierre  Barrière.  Il  ne  confessa  jamais 
ce  jeune  homme ,  et-il  ne  découvrit  le 
détestable  projet  que  par  une  consul 
tation. 
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BâNGR  (Laurent/,  professeur  de 
droit  à  Norkoning  sa  patrie ,  y  mourut 
en  i66a;  il  a  douné  plusieurs  ouvrages 
de  jurisprudence  ,  entre  autres ,  Taxa 
cancellariœ  romance ,  Franequerrx , 
1662,  in-8". 

BANDELLA  (  VI^CE^T) ,  général  de 
Tordre  de  Saint-Dominique  en  i5oi  , 
mourut  en  i5o6 ,  après  avo^r  composé 
quelques  ouvrages,  entre  autres,  de 
Ùonceptione,  J.-  (\,  Bologne,  i5di, 
in->4^  »  ^'ort  rare ,  réimprimé  depuis  , 
in  la. 

BANDELLA  (MATTHiBu),sonneveu, 
était  de  Castro-Novo  dans  la  Lombar- 
die ,  et  se  fit  aussi  religieux  de  Saint» 
Dominique.  Il  contracta  amitié  avec 
Jules  Scaliger ,  fut  évéque  d'Agen  pen- 
dant quelques  mois.'  C'est  là  qu'il 
publia  en  italien  les  histoires  ou  lesnou- 
Telles  galantes  qui  l'ont  rendu  si  fameux. 
La  harangue  qu'il  prononça  à  Permo 
en  i5i3  est  très-estimée.  (Quelques - 
ans  attribuent  ses  nouvelles  à  un  Jean 
Bandella,  lucquois  ;  les  trois  premières 
parties  parurent  à  Lucques,  i5â4,  3 
Toi.  in-4*;  et  la  4*  à  Lyon,  1673,  in-8<*; 
cette  édition  est  rare  et  chère  ;  celle  de 
Milan ,  i56o ,  3  vol.  in-8^ ,  et  de  Ve- 
nise, 1Ô66,  3  vol.  in-4°^  sont  tron- 
quées et  peu  estimées  ;  mais  celle  de 
Londres,  1740»  4  vol.  in-4*',  est  con- 
forme à  la  première.  Boaistuau  et  bel- 
leforest  en  ont  traduit  une  partie  en 
firançais,  Lyon  ,  1616  et  suiv.,  7  vol. 
in-16  ;  on  a  encore  de  lui  deux  poèmes 
rares,  l'un  intitulé  Canti  XI  délie 
lodi  de  la  s  ignora  Lucretia  Gonzaga, 
YsLUtre ,  Le  tre  Parehe ,  Agen,  i545, 
in-8*^. 

BANDINELLI  (  Baccio  ) ,  peintre  et 
célèbre  sculpteur  de  Florence,  où  il 
mourut  en  1 669 ,  a  72  ans.  Ses  tableaux 
manquent  de  coloiis ,  mais  son  des- 
sin est  correct  ;  il  excellait  davantage 
dans  la  scuh[>ture. 

BANDiNI  (  David  )  ,  originaire  de 
la  famHle  illustre  des  Bandini  à  Sienne, 
transférée  depuis  dans  la  ville  de  Ce- 
sène  ,  entra  dans  l'ordre  de  Cîteaux,  et 
fut  élu  évéque  de  Soana  en  1270. 
Grégoire  X  le  confirma  ,  en  1272.  Si 
ce  Bandini  est  Fauteur  des  quatre  li- 
vres des  Sentences  ,  imprimées  à  Lon- 
dres en  1557  et  1677  ,  in-S*»  ;  k  Lou- 
Tain  et  ailleurs  plusieurs  autres  fois  , 
dans  le  16®  siècle ,  il  serait  facile  de 
fixer  les  opinions  des  théologiens ,  dont 
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les  uns  disent  qu'il  a  copié  Pierre  Lom- 
bard, et  d'autres  que  Pierre  Lombard  l'a 
copié  ,  puisque  Pierre  Lombard  vivait 
.  un  siècle  avant  celui-ci  ;  mais  ce  qui 
pourrait  faire  douter  qu'il  en  fût  l'au- 
teur ,  c'est  qu'il  ne  prend  pas  le  sur- 
nom de  David  ni  aucun  autre  ;et  que , 
s'il  eût  copié  Pierre  Lombard ,  il  n  au- 
rait pas  omis  ce^  qui  concerne  les  sacre» 
mens.  Quoi  qu'il  en  soit  son  livre  ,  si 
souvent  réimprimé,  ne  laisse  pas  d'être 
rare  ,  et  peu  intéressant  ;  Pierre  Lom- 
bard remplissant  mieux  son  objet  , 
et  plus  distinctement. 
'  BANDLNI  (  Sallustio-Avtoiîio  > , 
archidiacre  de  Sienne,  mort  vers  1700, 
avait  écrit,  dès  1737  ,  pour  les  éco» 
nomistes  d'Italie ,  un  petit  ouvrage 
intitulé  Discorso  eennomico  ,  im- 
primé plusieurs  fois ,  entre  antres  à  Flo- 
rence ,  en  1*^75  ,  209  pages.  Les  écono- 
mistes de  France ,  qui  ne  remontent 
3u'à  M.  Quesnay  ,  pourraient  dater 
e  plus  lom  ;  car  l'auteur  du  Détail 
de  la  France  avait  les  principes  qu'ils 
ont  renouvelés,  ^oy.  yAUBA^. 

BANDINUS  ,  un  des  plus  anciens 
théologiens  sroûstiques,  dont  les  ouvra- 
ges ont  été  imprimes  en  1619,  in-foL 

BANDURl  l  A^SELMB  ) ,  bénédictin 
de  Raguse  ,  vint  en  France  en  1703; 
l'académie  des  inscriptions  '  l'agrégea , 
et  le  duc  d'Orléans  le  fit  son  bibliothé- 
caire en  1724  ;  il  mourut  en  174^*  On 
a  de  luiJmperUan  çrientaUf  sivennti" 
quitates  Conslaniinhpolitanœ  ,1^11,  2 
vol.  in-fol.;  Numisniata  imperatoruni 
romanorumà  TrajanoDecioadPale<y- 
logos  Augustos,  1718,  2  vol.  in-fol. 

BANGIUS  (Thomas),  docteur' et 
professeur  de  théologie  k  Coppenha- 
gue ,  savait  l'hébreu  et  l'arabe,  il  mou- 
rut le  27  octobre  1661 ,  après  avoir 
donné  au  public  un  grand  nombre 
d'ouvrages  :  De  antiquis  UebrœoritJn> 
lilteris,  i647,in-4'*>  etc. 

BAJN'IEH  (  A^TOI^B),  né  dans  le  dio- 
cèse de  Clcrmont  en  1673,  et  mem-  ' 
bre  de  l'académie  des  belles-lettres , 
fut  instituteur  des  enfans  de  M.  de 
Nicolaï ,  président  de  la  chambre  des 
comptes;  il  s'est  distingué  par  ses  ou- 
vrages de  mythologie.  Ihnouruta  Paris 
le  19  novembre  1741  >  ù  69  ans  ,  après 
avoir  publié  ,  i^  uue  Explication  his- 
torique des  fables ,  1 743 , 3  vol .  in- 1 2 , 
donnée  ensuite  sous  le  titi'e  de  Mytho- 
logie»   1740,  3  vol.  in-  4®  o"  ^  '^^^' 
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in-ia  ,  etc.  ;  2®  la  Traduction  dcsMé' 
taiDorphoses  d'Ovide,  3  vol.  in -12. 
Il  y  en  a  une  magnifique  édition  latine- 
française,  1782,  in-foll,  avecles  figu- 
IX»  de  Picart.  Elle  a  été  efl'acce  par 
celle  de  Paris,  1767  ,  4  vol.  in-4" ,  ti-* 
gures.  Il  a  eu  part  à  l'édition  des  Ce- 
remanies  des  nations ,  Paris  ,  1741» 
7  vol.  in-fol.  Voy.  PicAr?. 

BANNES  (  DoMiMQUE  )  ,  célèbre 
théologien  espagnol ,  de  l'ordre  de 
Saint-Dominique,  natif  de  Mohdragon, 
fut  confesseur  de  sainte  Thérèse ,  et 
professa  la  théologie  avec  réputation  à- 
Alcala,  k  Valladolidet  à  Salamanque. 
Il  mourut  à  Médina-del-Campo  en  1 004» 
âgé- de  77  ans.  C'est  un  des  "plus  illus- 
tres défenseurs  de  la  doctrine  de  saint 
Thomas,  sur  la  Somme  duquer il  a 
composé  d'amples  commentaires  en  2 
vol.  in-foI. 

BANNIER  (  Jea»  )  ,  célèbre  capi- 
laîne  suédois  ,  de\  int ,  a])rè8  la  mort 
de  Gustave-Adolphe,  géniral  des  .ir- 
jTiëés  de  Suède  en  Allemagne.  Il  délit 
deux  fois  les  Saxons,  et  battit  les  im- 

Fériaux  :  à  la  mort  de  sa  femme  ,  qui 
avait  suivi  dans  toutes  ses  expédi- 
tions ,  il  parut  inconsolable  ;  mais  en 
conduisant  ses  cendres  à  Erford ,  il 
prit  une  passion  violente  pour  une 
jeune  princesse  de  Bade.  Oubliant  sa 
p;loirc,  il  laissa  ù  des  lieutenans  la  eon- 
tluitedesonarraceril  épousa  la  princesse 
et  mourut  quelques  mois  après,  en  1 64 1 . 
Il  fgt  enterré  dans  l'église  de  Ritter- 
holm,  à  Stockolm,  lieu  de  la  sépul- 
ture des  rois  de  Suède. 

BAPTIST1N(JEA^-BAPTISTE  Stuck, 
dit  )  ,  musicien ,  né  à  Florence ,  a  fait 
eonnaitre  en'  France  le  violoncelle.  Il 
a  fait  la  musique  des  opéras'de  Méléa- 
gre,  Manto-la-Fée,  Polydore,  qui  ont 
moins  fait  sa  réputation  que  ses  can- 
tates. 

BARACH  ,  fils  d'Abinoëm  ,  et  qua- 
trième juge  des  Israélites ,  gouverna  le 
peuple  avec  le  secours  de  Débora  ,  et 
défit  le  général  Sisara  ,  vers  1286 
avant  J.-G. 

BARACHIAS ,  père  du  prophète  Za- 
charie.  CVst  un  nom  commun  à  plu- 
sieurs autres  Juifs  :  celui  dont  parle 
J.-C.  dans  sain t Matthieu, XXHI, 35, 
est  un  grand  sujet  de  controverse  parmi 
les  savans. 

BARAHONA  (Pierre),  plus  connu 
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sous  le  nom  de  yaldiuisjio,  savant  théo- 
logien espagnol,  de  l'ordre  de  Saint'^ 
François.  Nous  avons  de  lui  divers 
ouvrages.  Il  mourut  vers  1606, 

BARANZANO  (Bedemptijs  ),  bar- 
nabitc ,  savant  philosophe  et  mathé- 
maticien, natif  de  Vcrceil,  professa  la 
philosophie  et  les  mathématiques  àAn- 
ncci;  il  vint  ensuite  à  Paris,  où  il  se 
fit  estimer  des  savans.  Il  mourut  à  Mon- 
targis  en  1622,  à  33  ans.  On  a  de  lui , 
1"  Uranoscopia,  161 7  ,  in-fol.  ;  2"  De 
notais  opinionibus  physicis,  in-8<*  ;  3^ 
Campus  philosophicus  f  in-8**, 

•  BARATIER(Jbak-PhilippbJ,  mé- 
rite de  tenir  un  rang  distingué  parmi 
,  les  enfans  précoces  et  illustres  par  leur 
sience.  Il  naquit  le  19  janvier  1721  , 
à'Schwobach,  dans  le*  margraviat  de 
Brandebourg  -  Anspacli ,  de  Fran- 
çois Baratier  ,  pasteur  de  l'église  fran- 
çaise de  cette  ville.  On  assure  que  dé» 
l'âge  de  quatre  ans  il  parlait  bien  les 
langues  latine ,  française  et  allemande, 
qu'il  savait  le  grec  à  six  ans,  et  si  bien 
1  hébreu  entre  peuf  et  dix  ans,  qu'il 
pouvaity  composer  en  prose  et  en  vers, 
et  traduire  le  texte  hébreu  de  la  Bible 
sans  points  ,  en  latin  ou  en  fran- 
çais, à  l'ouverture  du  livre.  Il  lut  alors 
(  eu  1 780  )  la  grande  Bible  rabbinique 
en  4  vol.  in-fol. ,  et  en  donna  une  no- 
tice exacte  dans  le  tome  26  de  la  bi- 
bliothèque germanique.  Il  commença 
Tannée  suivante  la  traduction  de  Titi- 
néiaire  du  rabbin  Benjamin  ;  fils  de 
Jonas  de  Tudèle,  et  il  y  ajouta  des 
notes,  ou  plutôb  des  dissertations , 
dont  il  forma  un  second  volume.  Cet 
ouvrage,  achevé  en  1732,  fut  impri- 
mé à  Amsterdam  en  1734,  en  2  vol. 
in-8".  De  l'étude  des  rabbins,  le  jeune 
Baratier  passa  à  celle  des  pères  et  des 
conciles  des  quatre  premien  siècles.  Il 
apprit  la  philosophie  et  les  fnathéma- 
tiques,  et  surtout  Tastronomie.  En 
passant  par  Halle  avec  son  père ,  en 
1 735 ,  pour  aller  à  Berlin ,  M.  le  chan- 
celier ae  Ludewig  lui  offrit  de  le  faire 
recevoir  gratis  ma|^ti*e-è8-aits ,  s'il  le 
voulait.  La  proposition  fut  acceptée ,  et 
Baratier  composa  sur-Ic-champ  qua- 
toi'ze  thèses  en  présence  de  quelques 
professeurs  ,  les  fit  imprimer  la  mémo 
nuit,  et  les  soutint  le  lendemain,  pen- 
dant environ  trois  heures,  dans  l'audi- 
toire public  -9  ayec  un  succès  cxtraor- 
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dinaire.  £tant  arrivé  à  Berlin  ,  le  roi 
de  Prusse  et   toute  la  famille  royale , 
le  comblèrent  de  caresses  et  de  pré- 
sens.  La  société  royale  des  sienccai'ag- 
grégea  solennellement  au  nombre  fie 
ses  membres;  sa  majesté,  qui  désirait 
Tavâncer  ,   recommanda    fortement  à 
M.  Baratier  le  père  de  l'engager  à  se 
jeter  dans  le   droit,  et  surtout  dans  le 
droit   public  ;,  et  pour  lui  donner  le 
moyen  de  le  faire ,  le  roi  attacha  M.  Ba- 
ratier  à   régliâe    française    de   Halle. 
MM.  Baratier  allèrent  donc  se  domici- 
lier à    Halle,    en    avril   1735.   Notre 
jeune   Homme   continua  de  se    livrer 
tout  entier  à  IVtudc  dans  cette  célèbre 
université  ;  il  s'appliqua  au  droit,  aux 
antiquités,  aux  médaillos,  etc.  ;  mais 
sa  santé   s'affaiblit  extrêmement  sur  la 
fid  de  1739.  Dès  son  enfance  ,  il  était 
d'utie   constitution  faible  et  délicate , 
qui  l'obligeait  de  passer  douze  heures 
au  lit  à  dormir,   jusqu'à  l'âge  de  dix 
ans ,   et  dix  heures  depuis  cet  âge.  Il 
avait  des  rhumes  fréquens  et  d'autres 
indispositions  qui  le   forçaient   quel- 
quefois à  '  interrompre .  ses   études  :  à 
làge    de  dix-Luit  ans   il    fut  attaqué 
d'une  toux,  qui ,  dans  le    cours  d  un 
an ,  augmenta  par  degrés ,  et  produisit 
une  foule  d'autres  incoramodifeés  qui 
le  conduisirent  au  tombeau  le  5  octo- 
bre 1740,  à  l'âge  de  19  ans  8  mois  et 
16  jours.  Outre  les  ouvrages  ci-dessus 
indiqués)   nous  avons  encore  de  lui , 
1  "  plusieurs  lettres  et  dissertations  in- 
sérées dans  divers  vol.  de  la  Bibliothè- 
que geimanique;  ^^  yànti-artemonius, 
seuinitium  sanciiJohannis  ex  antiqui-' 
tare   ecclesiasticd  aduersus   Artemp- 
nium  ,  uipdicatum  alque   illustratum, 
Ntiremberg,  1735,  in-S"  de  626  pag.; 
3<»    Défensfi   de   la   monarchie    sici- 
lienne ,     traduite  de    Vallemand  de 
M.  '  le  chancelier  de' Ludewig^  H  y  a 
ajouté  une^  Histoire  abrégée  de  la  con- 
troverse entre  Clément  XI  et  les  rois 
d"s.deux  Siciles  ,  Halle,  1738  ,  în-8»  ; 
4°  explication  en  allemand  d'une  mé- 
daille rare  et  curieuse  de  l'empereur 
Calignla,    insérée  dans   les  Ilallische 
jinzeigen,  i738  ;  5*>  Disquisiiio  chro- 
nologica  de  successione  antiquissimâ 
episcoporum  romanorum  ,  indè  à  Pe- 
tro  usque  ad  f^ictoreni^etc. ,  Utrccht, 
1740.  Il  avait  aussi  entrepris  d'écrire 
la  guerre  de  trente  ans  en  Allemagne,  et 
Recherches surles  antiquités  égyptien- 
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net.  11  avait  ramasse  bien  des  matériaux 
pour  cet  ouvuage ,  qui  lui  tenait  foit  à 
cœur  ,  et  dont  il  voulait  faire  son 
chef-d'œuvre ,  mais  il  n'en  eut  pas  le 
temps. 

BARBA  (Alvare-Alorso),  curé  de- 
Saint-Bernard  du  Potosi,  au  commen- 
cement du  17*^  siècle,  est  auteur  d'un 
livre  fort  rare  intitulé  ^.rle  de  loi 
meialles  ,  Madrid  ,  1640 ,  in-4^<  H  a 
été  réimprimé  en  1729,  in-4°,  etc., 
et  on  a  joint  à  cette  édition  le  Traité 
d'Alonso-Carillo  Lasso  ,  sur  les  ancien- 
nes mines  d'Espagne,  imprimé  aupara- 
vant à  Cordouc,en  1624 ,  in-4°.  il  y  a 
un  abrégé  de  Barba  en  français,  un 
vol  in-i2 ,  1730,  auquel  on  a  joint  un 
recueil  d'ouvrages  sur  la  même  ma- 
tière, 1  vol.  in- 12,  qui  le  font  rechcr- 
,  cher.  ^ 

BARBADILLO  (  ALPHo^sE  -  Jkrôbie 
DE  Salas),  célèbre  poète  espagnol, na- 
tif de  Madrid,  mort  vers  i63o.  Ses 
comédies  sont  très  -  estimées.  Salas^ 
avait  du  génie ,  de  Téloqueuce  et  du 
savoir.  C'est  l'un  des  poètes  qui  ont  le 
plus  contribué  à  la  perfection  de  la 
langue  espagnole.  On  a  de  lui,  Awen^ 
turas  û  de  don  Diego  de  JYoche  , 
1624,  in-8». 

BARBARO  (FRA^çoIs),  noble  et 
célèbre  Vénitien  du  1 5«  siècle  ,  dis- 
tingué par  son  esprit  et  par  sa  valeur  , 
défendit  Bresse  contre  toutes  les  forces 
du  duc  de  Milan,  en  i4%»  ^^  mourut 
en  1454.  On  a  de  lui  un  traité  De  re 
uxnrid,  Amsterdam,  1639,  in-i6,  et 
quelques  autres  écrits. 

BARBARO  (  Hermolaus  )  ,  petit-fils 
du  précédent ,  et  l'un  des  plus  savans 
hommes  du  i5®  siècle,  naquit  à  Ve- 
nise le  21  mai  i454-  ^^  fut  auteur  dès 
l'âge  de  18  ans.  Les  Vénitiens  le  dépu- 
tèrent vers  l'empereur  Frédéric,  et  vers 
Maximilien  son  iils ,  roi  des  Romains, 
et  le  chargèrent  de  négociations  ini- 
portantes ,  ce  qui  ne  l'empêcha  point 
de  cultiver  les  belles-lettres  avec  ap- 

Ïdication.  Il  savait  parfaitement  bien 
c  grec.  Il  publia  des  paraphrases  sur 
Aristote ,  une  traduction  de  Dioscoride 
avec  des  notes ,  etc.  L'ouvrage  qui  lui 
acquit  le  plus  de  réputation  est  celui 
qull  entreprit  sur  Pline,  2  parties  j 
Rome,  1492  et  149^,  in-fol.  Il  y  cor- 
rigea plus  de  cinq  mille  eudroits,  et 
en  rétablit  trois  cents  dans  Pomponius 
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Mêla.  Le  pape  Innocent  VITI ,  auprès 
duquel  il  était  ambassadeur,  le  nomma 
au  patriarchat  d*Âquilée  ;  ce  qu'ayant 
accei>té  sans  la  permission  du  sénat  de 
Venise ,  il  ne  put  jamais  entrer  en  pos- 
•ession.  Zacharie ,  son  ^ère  ,  en  mou- 
rut de  chagrin.  Hermolaûs  mouiiit 
lui-même  à  Rome  dans  une  espèce 
d'exil  y  en  i493> 

BARBARO  (Damel)  ,  Vénitien,  et 
coad juteur  du  patriarche  à!k  quilée,  as- 
sista au  concile  de  Trente  ,  et  s'y  ac- 
quit beaucoup  de  réputation.  Il  étoit 
nabiJe  matiiématicien ,  et  mourut  en 
1569,  âgé  de  t\\  ans.  On  a  de  lui  des 
traités  cie  perspective ,  i568  ,  in-fol.; 
des  Commentaires  sur  Vitruye  ,  Elze- 
Tir,  1649  ,  in-fol. ,  et  d'autres  ouvra- 
ges, (juilques-uns  le  distinguent  de 
Daniel  Harl)aro,  qui  publia  en  i54a 
des  Commentaires  sur  Porphyre i  et 
ensuite  sur  la  Rhétorique  u'Arlstotc, 

i544>  in-4°- 

BARBATlUS  (  A^DBÉ  )  ,  célèbre  ju- 
risconsulte* du  1 5*  siècle,  natil  de  ?ioto, 
et  selon  d'autres  de  .  Messine ,  pro- 
fessa le  droit  à  Bologne,  et  mourut  en 
148a.  On  a  de  Ifti  quelques  Conunen- 
taires  sur  le  droit  ci  vil  et  canonique  in- 
fol.;  De  Cardincilihtu,  i584,  in-fol. 

BABBAULT  (  A^TOI^l'-FRA^çoIs  )  , 
chirurgien  ,  mort  à  Paris  le  i4  fé" 
vrier  1784:,  a  donné  la  Splanchnolo^ 
J^/e  ,  l'j^ngiologie  et  la  Neurologie  , 
l739,in-i3. 

BARBAY  (PnsRBE  )  ,  célèbre  profes- 
seur de  philosophie  au  collège  de  Beau- 
Tais  à  Paris,  ne  à  Abbeville  ,  était  zélé 
paitisan  de  la  philosophie  d'Aristote , 
et  son  Cours  de  philosophie  est  à  peu 
près  ignoré  ;  mais ,  quand  il  enseignait, 
il  avait  la  plus  grande  réputation  , 
et  ceux  qui  ont  dressé  son  épitaphe  , 
à  Saint-Etienne  -  du-Mont ,  n'ont  été 
que  l'écho  du  public  de  ce  temps-là. 
s'il  eût  vécu  plus  tard,  il  aurait  profité 
des  nouveUes  découvertes ,  comme  ses 
successeurs  :  cent  ans  après  lui ,  il  ne 
fallait  que  savoir  son  Compendium 
philosophiœ,  pour  être  reçu  maltre-ès- 
arts.  Il  mourut  le  a  se])tembre  1664. 

BARBAZAN  (  AR^iUJD  -  Guillaume 
de),  chambellan  du  roi  Charles  VII, 
et  général  des  années  de  ce  prince  , 
fut  appelé  le  Chevalier  sans  retro^ 
eh€f   a  cause   de  ses  belles  actions. 
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C'est  lui  qui  définie  ohevalier  de  TEs- 
cale  ,  dans  le  fameux  combat  singu- 
lier oui  se  donna  en  1404»  ^  la  tête 
des  ïïrmées  de  France  et  d'Angleterre. 
Il  défendit  Melun  contre  les  Anglais  , 
et  mourut  en  i^^n  des  blessures  qu'il 
avait  reçues  à  la  bataille  de  Bellevillc 
près  de  Nanci.  Son  corps  fut  porté  à 
Saint-Denis ,  et  enterré  auprès  de  noa 
rois. 

BARBAZAN  (Etibvfe  ^,  né  à  Saint- 
Fargeaucn  Puisaie,  diocèse  d'Auxeire  9 
a  donné  ,  en  1766  ,  3  vol.  de  Fabliaux 
et  Contes  ,  tirés  de  nos  anciens  poètes, 
avec  un  Glossaite  ;  YOrdène  de  chè^ 
paierie  ,  17^»  in- 13;  le  Castoiement 
dun  père  à  so^Jils,  1760,  in-8°.  Ce 
sont  d'anciennes  poésies  ,  également 
avec  un  glossaire  et  des  dissertations, 
lia  été  éditeur,  avec  l'abbé  de  la  Porte,  ~ 
des  Recueils  alphabétiqnes ,  depuis  C 
jusqu'à  etc  ,  ou  l'on  trouve  des  piècret 
rares.  Il  est  mort  en  1770. 

BAKBË  (Saiate)  ,  vierge  célèbre  d« 
la  ville  de  Nicomédie,  était  fille  de 
Dios^ore.  Ce  père  barbare  lui  trancha 
lui-même  la  tête ,  n'ayant  pu ,  ni  par 
caresses  ni  par  menaces ,  lui  faire  aban- 
donner la  foi  de  J.-C.  Ce  fut,  comme 
l'on  croit,  vers  ^\o. 

BARBEAU  DE  LA  BRUYÈRE  (Jbik- 
Louis)  ,  né  à  Paris  le  29  juin  1710  , 
était  fils  d'un  marchand  de  Dois  carré. 
Au  lieu  de  suivre  l'état  de  sdu  père,  il 
prit  du  goût  pour  la  littérature  ,  em- 
brassa l'état  ecclésiastique  ,  et  le  quitta 
pour  passer  en  Hollande  ,  où  il  resta 
1 5  ans.  Il  en  revint  avec  des  cartes  peu 
connues  en  France  ,  qui  n'ont  pas  peu  ' 
servi  à  M.  Buache  ,  chez  qu'il  a  de- 
meuré 23  ans.  La  nécessité  le  contrai- 
gnit ensuite  à  corriger  les  épreuves  de 
différens  livres ,  tels  que  les  Tablettes 
de  Lcngletf  1)  Géographie'de  Laerois, 
auxquels  il  ajoutait  quelque  chose  du 
sien  ,  principalement  en  chronologie 
et  en  géographie ,  dont  il  avait  fait  une 
étude  particulière.  II  est  mort  d'apo- 
plexie ,  le  ao  novembre  1781  ,  deux 
ans  après  s'être  marié.  Nous  n'avons  de 
lui  qu'une  traduction  de  la  Description 
de  V empire  de  Russie,  de  Strahlcm- 
berg  ,  1767  ,  3  vol.  in-ia  ;  et  sa  Map- 
pemonde  historique ,  sur  laquelle  on 
voit ,  en  la  développant ,  la  fin  de  tou- 
tes les  anciennes  monarchies  ,  et  la 
naissance  des  nouyeUes,   1760.  C*est 


«ne  idée  fort  ingénieuse,  qui  devait 
s^étendre  par  dei  cartes  particulières, 
qui  n^ont  pas  eu  lieu.  Il  a  travaillé  k 
léditioude  la. Biblioihègue  historique 
de  la  France  ;  qu'avait  entreprise 
M.  de  Fontette. 

BARBëRIJN  (Pb&kcois),  né  à  Barbe- 
rino  en  ia64,  fit  ses  études  à  Florence, 
tous  Brunetto  Latini.  Clément  Y  lui 
donna  un  bref  spécial  de  docteur  en 
droit,  quoiqu'il  ne  s^occupât  que  d'élo- 
quence et  de  poésie.  Il  en  fit  cependant 
les  fonctions  a  Avignon ,  et  mourut  en 
avril  1348.  Il  nous  reste  de  lui  unpoëme 
intitulé  Docutnenti  d'amore,  inïtomay 
i64q  ,  inT4"  '  ?"^  ^^  ^^  ouvrage  de 
morale  ,  propre  à  inspirer  Tamour  de 
la  gloire  et  oela  vertu.  C'est  de  ce  Bar- 
berin  qu'est  descendue  la  maison  des 
Barbenns  ;  au  moins  elle  le  prétendait, 
et  c'est  pour  leur  faire  la  cour  que 
rédi.tion  de  1640  a  été  faite. 

BÂRBERO  (FaAKçois),  cardinal  et 
neveu  du  pape  Urbain  VIII ,  naquit  le 
d3  septembre  1 597 ,  d'une  maison  no- 
ble et  ancienne,  originaire  de  Toscane. 
D  fut  fait  cardinal  en  1628  ;  et  après 
avoir  été  légat  en  France  et  en  Espa- 
gne, il  devint  vice-chancelier  de  l'é- 
glise, et  mourut  étant  doyen  des  car- 
dinaux, le  10  décembre  1679,  à  83 
ans.  Il  fit  de  grands  biens  aux  pauvres, 
et  protégea  les  savans.  Antoine  Barbe- 
rin  son  frère  avait  été  destiné  à  l'or^* 
dre  de  Malte ,  et  fut  fait  grand-prieur 
de  Rome,  lorsque  son  oncle  fut  élu 
>ape.  Il  devint  cardinal  en  1627 ,  fut 
égat  d'Avignon  et  d'Urbin,  et  camer- 
ëngue  de  l'égtise  romaine  :  ayant  été 
envoyé  en  1629  en  Piémont  légat  à 
latere,  pour  les  affaires  du  Montferrat, 
il  sut  si  bien  ménager  les  esprits  et  les 
intérêts  de  divers  princes ,  qu'il  procu- 
ra la  paix  à  l'Italie.  Louis  XIII  lui 
donna  en  .i633  la  protection  des  affai- 
res de  France.  Il  eut  ensuite  diverses 
légations,  et  fut  nommé  généralissime 
de  l'année  de  l'église  contre  les  priures 
ligués  ;  mais,  après  la  mort  du  pape  Ur- 
bain VIII  son  oncle ,  Innocent  X  qui 
lui  succéda,  ne  pouvant  souifrir  les 
Barberios ,  ce  cardinal  fut  obligé  de  se 
réfugier  en  France ,  où  il  attira  toute 
ta  famille.  On  le  réconcilia  avec  le 
pape  Innocent  X,  en  i653 ,  et  le  roi  le 
fit,  cette  même  aanée,grand  aumônier 
âe  France.  Il  lui  donna  ensuite  l'évé* 
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ené  de  Poitiers,  et  le  nomma  à  l'ar- 
chevêché de 'Reiras  en  1667.  Le  cardi» 
nal  Antoine  Barberin  mourut  dans  son 
château  de  Nemi,  à  6  lieues  de  Rome, 
le  3  août  167 1 ,  à  64  ans.  Il  avait  un 
frère  dont  le  petitytils  a  terminé  la 
postérité  en  1723. 

BARBEROUSSE  I"  (Arcch),  pi- 
rate fameux  par  ses  brigandages  et  par 
sa  valeur  ,  se  rendit  maître  d'Alger,  et 
se  mit  sur  le  trône.  Il  vainquit  le  roi  de 
Tunis,  remporta  plusieurs  victoires,  et 
fut  tué  en  i5i8  ,  dans  un  embuscade  , 
à  huit  lieiies  de  Tremecen,  par  le  mar-  ' 
quis  de  Comares  ,  gouverneur  d'Oran. 

BARBEROUSSE  II  (  Chérédik  ) , 
succéda  à  son  frère  au  royaume  d'Al- 
ger ,  et  lut  général  des  armées  navales 
de  Soliman  II,  empereur  des  Turcs.  Il 
prit  Tunis  en  i535,  ravagea  la  Sicile  , 
et  se  distingua  par  ses  expéditions  ;  il 
ravagea  Corfou ,  et  manqua  Nice ,  qu'il 
assiégeait  avec  les  Français,en  i54o.  H 
mourut  de  ses  débauches  en  1647,  ^ 
80  ans. 

BARBEU  DU  BOURG  (Jacques)  , 
né  à  Mayenne  ,  le  1 5  février  1 709  , 
embrassa  l'état  ecclésiastique.  Pour  étu- 
dier la  théologie  dans  ses  sources  ,  il 
apprit  l'hébreu  et  plusieurs  langues  vi- 
vantes ,  eutre  autres  l'anglais  et  l'ita- 
lien. Ayant  renoncé  à  l'état  ecclésias- 
tique ,  il  embrassa  celui  de  la  médecine, 
que   ses  études    dans  la  physique  et 

1  histoire  naturelle  lai  avaient  ouvert. 
Il  devint  médecin  de  la  faculté  de  Pa- 
ris ,  membre  de  la  société  royale  de 
médecine,  de  celles  de  Montpellier  et 
de  Londres  ,  de  l'académie  de  Stock-* 
holm ,  et  de  la  société  philosophique 
de  Philadelphie.  Du  Bourg  avait  aban- 
donné la  pratique  de  la  médecine  pour 
le  cabinet ,  lorsque  la  mort  le  surprit , 
le  i5  décembre  1779.  Il  a  traduit  les 
Lettres  de  Bolinghrocke  sur  l'histoire, 

2  vol.  in  - 1 3  ;  les  OEuures  de  Franck  fin, 
2  vol.in-4**.  Il  est  auteur  d'une  Chrono^ 
graphie  ,  in  -  la  ,  accompagnée  d'une 
grande  carte  ,  sur  laquelle  on  voit  la 
naissance  et  l'anéantissi^ment  des  dif- 
férens  empires ,  royaumes  et  souverai- 
netés ;  du  Code  de  la  rason  humaine, 
in- 12  ;  du  Botaniste  français  ,  in-12.    ' 

BARBEYRAC  (  Charles  ) ,  l'un  àe» 
plus  célèbres  et  des  plus  savans  méde<* 
cins  du  17*  siècle,  était  de  Céreste, 
petite  ville  de  Provence.  Il  mourut  e« 
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1^99.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Jean  Barbey rac  son  neveu ,  né  à  Bé- 
siers  le  i5  -mars  16749  preiésseur  en 
droit  et  en  histoire  à  Lausanne,  et  'en- 
suite à  Groningue ,  connu  par  ses  tra- 
ductions de  Grotius ,  de  Cumberland , 
de  Puifendorf  et  de  Tiilotson  ;  par  un 
Traité  du  jeu,  3  vol.  in-8°  ;  par  Vhis-  . 

toire  des  anciens  Traités répandus 

dan»  les  auteurs  grecs  et  latins^  etc.,   . 
jusqu'à  Charlemagne  (inclusivement), 
Amsterdam,   1739,  in-fol.,  2  parties; 
Traité  de  la  morale  des  Pères  y  1728, 
in-4°-  Il  est  mort  en  1729. 

BARBIER  (Louis)  ,  plus  connu  sous 
le  nom  àHahbé  de  la  Rivière,  fils  d'un 
tailleur  d'habits  d'Etampes,' fut  mis 
aupvès  de  Gaston ,  duc  d  Orléans ,  par  . 
l'aobé  de  Valençay ,  en  .  qualité  de 
sous-précepteur.  Il  gagna  la  confiance 
de  son  maître  par  des  bassesses,  et  en 
lui  répétant  ie&  contes  de  Rabelais. 
Gaston  le  fit  son  aumônier ,  et  le  car- 
(dinal  Mazartn,  évéque  de  Langres. 
pour  avoir  trahi  le  secret  de  son  mai  - 
tre.  Il  avait  même  obtenu  une  nomi- 
nation au  cardinalat ,  qui.fiit  révoquée 
quand  on  n'eut  plus  à  faire  de  lui.  Il 
mourut  en  1670,  et  laissa  cent  écus  à 
celui  qui  lui  ferait  une  épitaphe.  La 
Monnoye  lui  fit  celle-ci  : 

Ci  gSt  un  tré»>grand  personna£^  , 

Qai  fat  d'un  illustre  lignage  , 

Qui  posséda  mille  rertns. 

Qui  ne  trompa  jamai* ,  ç^ui  fut  toujours 

fort  sage. 
Je  n*en  dirai  pas  davantage  ; 
C'e^t  trop  mentir  pour  cent  écus. 

.  BARBIER  D'AUCÔUR  (  JBA^),  na- 
tif de  Langres ,  avocat  au  parlement 
de  Paris ,  et.  l'un  des  meilleurs  écri- 
vains du  17»  siècle,  fut  précepteur 
d'un  fils  de  M.  .Colbert,.  contrôleur 
des  bâti  mens  du  roi ,  et  reçu  de  l'a- 
ca4émie  française  à  la  place  de  Mé- 
zerai  en  i683.  II.  mourut  le  i5  septem- 
bre 1694 9  à  53  ans.  On  a  de  lui  plu- 
sieurs ouvrages.  Le  plus  connu  est  in- 
titulé Sentimens  de  Cléanthe  sur  les 
entretiens  d'Ariste  et  d'Eugène  y 
in- 12.  C'est  une  critique  délicate  et 
ingénieuse  contre  le  père  Bouhours.  Ses 

*  Gaudinettes ,  et  ses  trois  Lettres  a 
M.  Chamillardy   sont  en   faveur  dés 

^  religieux  de  Port-Royal,  et  contre  le 
Formulaire.  Son  onguent  pour  la  bru" 
lure ,    in-'4''  et  in-\  2 ,  est  une  satire 
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d'environ  1800  vers ,  en  Êiveur  des 
disciples  de  Jansénius.  Sa  haine  contre 
les  jésuites  venait ,  dit-on  ,  de  ce  que, 
se  trouvant  un  jour  dans  leur  église , 
et  voulant  y  expliquer  l'énigme  pro- 
posée ,  il  usa  de  quelques  termes  peu 
modestes.  Les  jésuites  l'ayant  averti 
au' il  était  dans  un  lieu  sacré,  il  répon-* 
dit  brusquement  :  Si  locus  est  sacrus 
quare  exponitis.  Toute  l'assemblée  rit 
de  ce  barbarisme ,  .et  le  nom  d'avocat 
sacrus  lui  demeura. 

BARBIER  (Marie-Aknb  ),  demoi- 
selle ,  née  .à  Orléans ,  s'appliqua  aux 
belles-lettres  et  à  la  poésie ,  et  vint 
demeurer  à  Paris ,  où  elle  mourut  en 
1 74^  «  dans  un  âge  avancé  ,  après  avoir 
publié  plusieurs  tragédies  et  quelques 
#péras,  en  1  vol.  in- 12,  auxquels  on 
a  cru  que  l'abbé  Pellegrin  avait  bonns 
part.  • 

BARBIERI.  /^oy.GuERCHiN. 
BARBOSA  (  Arius),  natif  d'Aveiro  , 
fut  l'un  des  principaux  restaurateurs 
des  belles-lettres  en  Espagne.  Il  étudia 
sous  Ange  Politicn ,  apprit  le  grec ,  et 
enseigna  20  ans  à  Saïamanqu^.  Il  fut 
ensuite  précepteur  des  princes  Alfonse 
et  Heni-i,  fils  d'Emmanuel,  roi  de 
Portugal ,  et  mourut  en  i54o.  On  a  de 
lui  divers  ouvrages  pu  prose  et  en  vej's. 
Ses  poésies  font  un  petit  vol.  in-S". 

BARBOSA  (Pierre  ).  célèbre  juris^ 
consulte  et  chancelier  de  Portugal  au 
i6«  siècle ,  était  de  Viane ,  petite  ville 
de  Portugal.  Il  ^mourut  vers  1596.  On 
a  de  lui  divers  ouvrages  sur  le  droit, 
qui  sont  estimés  :  De  legatis^  in-foL; 
Dejudiciis,  in  fol.;  Update,  2  tom. 
in-fol. 

BARBOSA  (ElfMA^UEL)  ,  autre  célè- 
bre jurisconsulte  portugais,  natif  de 
4jruimaraens  ,  fut  avocat  du  roi  de  Por- 
tugal,  et  mourut  en  i638,  à  90  ans. 
On  a  de  lui ,  De  potestale  episcppi , 
et  d'autres  ouvrages. 
.  BARBOSA  (  AoousTiK  )  ,  fils  4"-  pré- 
cédent et  fameux  juriscojçisùlte^,  fut 
trésorier  de  Guimaraens  sa  patrie.  Il 
étudia  à  Rome  ,  et  alla  ensuite  Ji  Ma- 
drid ,  pu  PhiUppe  IV  le  nomma  à  l'é- 
véché  d'Urgento  ,  dans  la  terre  d',0- 
trante,  en  1648. 11  mourut  l'année^sui- 
vante.  C'était  un  homme  très- labo- 
rieux, dont  on  a,  Jiemissiones  doctçr 
runt  super  uaria  loca  concilii  Triden- 
tini'f  De  officio  episcopi^  et  un  graod 
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nombre  d'autres  ouvragés,  Lyon,  1716 
.  et  suivantes,  in-foL  ,  16  tom. 

BARCLAY  (.Guillaume),  gentil- 
homme écossais,  natif  d'Aberdeea,  tut 
professeur  en  droit  à  Pont-à-Mousson , 
conseiller  d'état  et  maître  des  requêtes 
en  Lorraine;  mais  ayant  été  desservi 
auprès  du  duc  de  Lorraine  ;  il  retourna 
en  Angleterre,  en  i6o3  ,  où  le  roi  Jac- 
ques I®'  le  fit  conseiller  d'état.  Son  at- 
tachement à  la  religion  catholique  le  fit 
revenir  en  France.  On  lui  donna  une 
chaire  de  professeur  royal  dans  l'uni- 
versité d'Angers,  où  il  mourut  en 
i6o5.  On  a  de  lui ,  De  potestate  pw 
pœ,  Rome,  1610,  in-8<>;  il  y  en  a 
deux  traductions  françaises  ;  la  dernière 
est  de  1688,  in- 12;  Deregno  et  regali 
potestate  aduersUs  monarchomachas, 
Paris,  i6oo,  in  4°  »  etc. 

BARCLAY  (  Je  AK),ras  du  précédent, 
naquit  a  Pont-à-wusson  en  i582.  Il 
suivit  son  père  en  Ajigleterre  en  i6o3, 
et  publia  un  poëme  sur  le  couronne- 
ment  du  roi  Jacques ,  auquel  il  dé- 
dia la  première  partie  de  son  Euphor- 
wnLon.  Ce  prince,  charmé  deson^sprit, 
le  voulait  retenir  ;  mais  son  père  le  ra- 
mena avec  lui  en  JFrance.  Après  la  mort 
de  son  père ,  il  retourna  en  Angleterre 
où  le  roi  Jacques  lui  donna  des  emplois 
considérables.  11  y  publia  son  IcQn  am- 
morum,  Londres,  i6i4riïi-8°î  l'His- 
toire dela»Foucade  d'Angleterre,  dans 
VEuphormion  ;  un  traité  intitulé ,  Pie- 
tas ,  in-4°}  contre  Bellarmin,  qui  avait 
combattu  le  traité  de  son  père ,  sur  la 
puissance  du  pape.  Peu  satisfait  de  son 
séjour  en  Angleterre,  il  revint  enFrance, 
et  alla  ensuite  à  Rome,  où  il  mourut  en 
i6ai.  Ses.  principaux  ouvrages  sont: 
i<»  Argenis,  Leyde,  Elzevir ,  i63o  , 
în-i2,  cum  notis  variorum  ,  Lugd.- 
Batav.  ,  1664  et  1669,  2  vol.  in-8«  ; 
2®  un  Recueil  de  poésies ,  en  2  livres  , 
in-4**;  3°  Satyricon  Euphormionis  y 
Leyde,  Elzevir,  i6an,.in-i2,  cum  no' 
tis  uariorum  ,  LUga.-Batav.  ,  1674, 
in  -8°.  Il  y  a  plusieurs  traductions 
françaises  de  l'un  et  de  l'autre.  La  meil- 
leure de  celles  de  V Argents  est  celle 
deTabbé  Josse,  1732, 3  vol.  in- 12,  etc. 
Sa  prose  est  plus  estimée  que  sa  poésie. 
Il  fait  paraître  dans  tous  ses  ouvrages 
beaucoup  d'esprit  et  de  génie.  Il  affecte 
d'imiter  Pétrone.  Sa  veuve  lui  a  sur- 
yécu.  SonEuphormion  a  été  traduit  par 
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Drouet  de  Maupertuy.  f^oy.  Mauper- 

TUY. 

BARCLAY  (Robert),  gentilhomme 
écossais ,  et  l'un  des  plus  célèbres  écri- 
vains de  la  secte  des  quakers  ou  trem- 
bleurs,  naquit  à  Edimbourg  en  1648. 
11  fut  élevé  à  Paris  sous  la  tutelle  de 
son  0ncle.  A  son  retour  en  Ecosse  ,  il 
embrassa  la  secte  des  quakers,  en  1667. 
Fils  respec(ueux,  bon  mari,  père  tendre 
et  soigneux,  maître  commode,  voisin 
honnête  et  bon  ami  ,  il  était  fait  pour 
faire  n^specter  ja  secte.  Versé  dans  les 
langues  savantes ,  dans  les  écrits  des 
pères  et  des  «écrivains  ecclésiastiques  ; 
d'un  jugement  solide,  d'un  génie  su- 
périeur ,  d'un  commerce  aflàble  et 
agréable,  quoique  grave  ;  admirable 
pour  pacifier  les  querelles  ;  pratiquant 
ayecune  vi'aie  pieté  ce  qu'il  professait: 
il  était  fait  pour  la  propager., Il  est  mort 
le  3  octobre  1690.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'ouvrages  dont  le  plps  fameMX 
est  une  apologie  latine  pour  la  religion 
des  quakers ,  dédiée  à  Charles  H,  roi 
d'Angleterre  ,  1676,  in-4''^  traduite  en 
français^  Londres,  1 702  ,  .in-8®  ;  Epiê~ 
tola  ad  legatos  JVouion^gicongressos, 
1678,  in-4*'iun  Catéchisme  dont  il  se- 
rait trop  long  d'analyser  les  dogii.ie6  , 
mais  oùi'on  trouve  les  particula^-ités  sui« 
vantes  dans  la  morale ,  i  ^^  de  ne  jamais 
donner  à  des  hommes  des  titres  flat- 
teurs, comme,  t^otre  sainteté ,  vbtre 
majesté  ,  ifotre  grandeur  ,  uotre  sei- 
gneurie, etc. ,  ni  de  se  servir  des  dis- 
cours appelés  complimens  ;  2°  il  n'est 
pas  permis  à  un  chrétien  de  se  mettre 
a  genoux,  de  se  prostcrnei',  de  se  cour- 
ber ou  de  se  découvrir  la  tête  devant 
un  homme  ;  3*'  d'user  d'aucune  super- 
fluité  dans  les  habits ,  ni  de  se  servir 
de  jeux  ou  de  comédies  pour  délassc- 
mens  ;  4°  de  jurer,  même  devant  les 
magistrats  ;  5°  de  résister  au  mal ,  de 
faire  la  guerre  ou  de  combattre  dans 
aucun  caSr  M.  Reiser  a  donné  ,  Anli- 
Barclayus  ,  Hambourg,  i683  ,  in-8<î. 
.  BARCLAY  (  ALEXA^DRE)  ,  poète  an- 
glais du  16"  siècle  ,  après  avoir  fait  ses 
études  à  Oxford,  voyagea  en  Hollande , 
en  Allemagne  ,  en  Italie  et  en  France, 
dont  il  apprit  les  différentes  langues..  A 
son  retour  il  fut  chapelaiu.de  l'évêque 
de  Tyne.  Cet  évêque  étant  mort ,  Bar- 
clay entra, chez  les  bénédictins ,  et  en- 
suite chez  les  cordeliers  ;  mais  le  cou- 
vent ayant  été  dissous  ,  il  eut  le  vica- 
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riat  de  Vokej ,  et  mourat  eo  juin  1 553, 
à  Groydon ,  fort  avancé  en  âge.  Set 
Cinq  églnt^Mtes  sur  les  misères  des  cour- 
tisans j  oeUes  qu*il  a  traduites  de  Vir- 
gile 9  et  autres  traductions  qu^il  a  fisi- 
tea ,  entre  autres  de  Navis  stuhifera  , 
i5o9  ,  in-fol.  ,  et  i57u  ,  in-4^  »  l'ont 
Aiit  regard<>r  comme  un  des  ëcrÎTains 
anglais  les  plus  polis. 

BARCLAY  (Guillaume )^  fils  d'un 
évéque  de  Saint-David,  mort  en  1625, 
a  publié  plusieurs  ouvrages  en  anglais 
sur  la  navigation  et  sm*  la  boussole , 
qu*il  a  perfectionnée. 

BAKCOCHEBASouplotètBARGO- 
GHAB,  c*est-à-dire  /^«  de  l'étoUe,  fa- 
meux imposteur,  qui,  du  temps  de 
l'empereur  Adrien ,  se  donnait  pour  le 
Messie,  et  se  faisait  appeler^i/s  de  Vé" 
tnUe ,  par  allusion  à  une  prophétie  de 
Balaam.  11  lit  rebâtir  Jérusalem,  fortifia 
Bitter,  autrement  Bethoron,  se  lendit 
maitre  d'%n  grand  n«mbre  de  forte- 
resses ,  et  fit  un  massacre  horrible  des 
chrétiens  et  des  Romains.  Hufus,  gou- 
verneur de  Judée ,  n'ayant  pu  apaiser 
cette  sédition,  Adrien  envoya  Jalim 
Sévérus,  célèbre  capitaine ,  qui  fut  rap- 
pelé d'A ngleten^e  pour  cette  expédition. 
Ce  général  coupa  les  vivres  aux  Juifs  , 
les  attaqua  séparément,  et  les  resserra 
dans  la  ville  de  Bitter,  oui  fut  emportée 
après  un  siège  de  plus  de  trois  ans,  i34 
de  J.-C.  Barcochebasy  fut  tué  avec  set 
sectateurs. Plus  de  5o,ooo  Juifs  périrent 
misérablement  durant  cette  rébellion. 

BARCOS  (MAaTiKDB),  était  natif 
de  Bayonne,  d'une  des  premières  fa- 
milles de  la  ville,  et  fut  élevé  par  le  cé> 
lèbre  abbé  de  Saiat-Cyran ,  son  oncle 
maternel.  11  l'envoya  à  Louvain  étudier 
sous  le  fameux  Jansénius ,  et  ouelques 
années  après ,  il  lui  confia  réducation 
du  fils  de  M.  Arnauld  d'Audilly.  Dans 
ta  suite  M.  de  Barcos  retourna  avec 
l'abbé  de  Saiut-Cyran ,  qui  s'en  servait 
comme  de  secrétaire  ;  il  n'entreprenait 
rien  sans  le  consulter.  Il  partageait  avec 
lui  ses  études  et  son  travail,  et  ils  com- 
posèrent ensemblele  livre  intitulé,  i'e- 
truê  Aurelius.  Ce  fut  alors  que  l'abbé 
de  Barcos  lia  mne  étroite  amitié  avec 
M.  Arnauld  le  docteur,  avec  lequel  il 
fut  depuis  enveloppé  dans  Taffaire  de  la 
fréquente  communion .  Après  la  mort  de 
l'abbé  de  Saint-Cyran ,  la  reine-mère 
donna  cette  abbaye  à  l'abbé  de  Barcos: 
Il  en  prit  possession  le  9  mai  i644  ?  J 
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aHa  demeurer,  la  fit  rétabHr,  et  y  in^ 
troduisit  la  réforme.  Il  y  retint  néan- 
moins toujours  son  habit  ecclésiastique, 
et  ne  fit  aucuns  vœux  solennels.  Il  y 
mourut  le  aa  août  1628.  On  a  de  lui , 
i"*  une  Censure  du  Predestinatus  du 
père  Sirmond  ,  in-8«;  3«  La  grandeur 
de  l'église  romaine t  établie  sur  VautO' 
'  rite  de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul,  etc. 
in-4*'  »  ^°  Traité  de  1  autorité  de  saint 
Pierre  et  de  saint  Paul,  qui  réside  dans 
le  pape,  successeur  de  ces  deux  apôtres, 
164^  >  in-4^  ;  4*  Eclaircissemeos  de 
quelques  objections  que  Ton  a  formées 
contre  la  grandeur  de  l'égiïse  romaine, 
i64^«  in-4**.  Ces  trois  derniers  ouvrages 
fiirent  composés  par  l'abbé  de  Barcos  , 
pour  défendre  la  proposition  suivante 
censurée  par  laSorbonne  :  Saint  Pierre 
et  saint  Paul  sont  deux  chefs  de  /'e- 

ÎVse  romaine  qui  n'en  font  qu'un. 
*abbé  de  Barcos  avait  insâé  cette  pro- 
position dans  la  préface  du  livre  de  la 
F'réquente  communion  deM.  Arnauld, 
sans  TaTeu  de  ce  docteur.  On  a  encore 
de  l'abbé  de  Barcos,  De  la  foi,  de  l'es» 
pérance  et  de  la  charité ,  2  vol  in-ia  ; 
Exposition  de  la  foi  de  l'église  ro^ 
maine  touchant  la  grâce  et  la  pré» 
destination  t  in-8»  ou  in-ia,  et  plu- 
sieurs autres  ouvrages  anonymes. 

BARDAME,  surnommé /e  Turc,  gé- 
néral'des  troupes  d'Irène,  se  fit  pro- 
clamer empereur  par  l'armée  qu'il  com- 
mandait ,  dans  le  temps  que  Nicéphore 
eti  faisait  autant  à  Constantinoplc.  Son 
concuiTent  ayant  le  dessus ,  il  obtint 
son  pardon,  en  offrant  de  se  faire  moine; 
maix  quelque  temps  après  Nicéphore 
lui  fit  crever  les  yeux,  en  8o3. 

BARDAS,  frère  de  Timpératrice 
Tbéodora ,  et  oncle  du  fameux  Photius; 
il  n'avait  d'autre  belle  qualité  que 
celle  d'aimer  les  sciences  et  les  belles- 
lettres,  qu'il  rétablit  dans  l'empire.  Il 
était  founje,  cruel' et  ambitieux.  Il  as- 
sassina, en  856,  Théoctiste,  général 
des  troupes  de  rempereurMichel,etfut 
mis  à  sa  place.  II  causa  ensuite  la  dis- 
grâce de  l'impératrice  Tbéodora ,  fit 
déposer  saint  Ignace  ,  patriarche  de 
Constantinoplc ,  qui  lui  reprochait  ses 
déréglemens  ,  pour  mettre  à  sa  place 
Photius ,  en  858  ;  mais  il  fnt  assassiné 
par  Basile  le  Macédonien,  en  866. 

BARDESANES ,  fameux  hérésiarque 
syrien  au  a*  siècle,  sectateur  de 
Valentin,  qu'il  réfiita  ensuite,   mais 
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àomk  U  garda  toujoui-s  quelque^  en*curSr 

BARDAIT  (  Pisrhe),  dc  à  Monta- 
gnat  en  Bourbonnais  en  1691 ,  mort  a 
Moulins  en  i685,  à  94  ans,  avec  la  ré- 
putatioa  d'un  bon  avocat.  On  a  de  lui 
un  recueil  'd'arrêts  fort  estimés ,  Paris , 
«690,  a  vol  in*ibi.,  et  depuis,  Avignon, 
1773. 

BARDIN  r  PiBRRX  ),  natif  de  Rouen, 
fîit  reçu  de  racadémiefrançaisç,  et  s'a- 
donna à  la  philosophie^  aux  mathéma- 
tiques et  à  la  poésie.  Usenoyaen  i63^, 
voulant  sauver  M.  d'Huratères ,  dont  il 
avait  été  gouverneur.  Il  a  laissé,  Le 
grand  chambellan  de  France  ^  1623, 
m-fol.  ;  Pensées  morales  sur  VEoclé-* 
ëiasic ,  1629,  in-8<>  ;  Le  lycée,  ou  de 
r honnête  homme  ,  a  vol.  m-8°. 

BARENT  (TwEBRY  ),  peintre  fla- 
mand ,  né  à  Amsterdam  en  i534 ,  se 
perfectionna  dans  son  art  ,  sous  les  le- 
çons du  Titien  ;  il  se  maria  a.  Ams- 
terdam ,  et  y  mourut  en  iSoa.  Il  pei- 
gnait avecsuccès  les  tableaux  a  histoire. 

BARi£R(FRAhçoiS'JoLiB») ,  graveur 
ordinaire  du  roi  en  pierres  fines,  mou- 
rut à  Paris  en  1746,  a  66  ans.  On  v«it 
de  lui  des  figures  presque  impercepti- 
bles et  cependant  très-distinctes. 

BARIN  ,  vARQDis  DE  LA  GALIS- 
SONMÈRE  (Rolakd-Michel),  né  à 
Rochefort  en  1693, descendait  d'une  fa- 
mille de  Bretagne  qui  s'était  distinguée 
dans  la  robe.  Il  ^tra  au  service  en  1 7 1  o, 
en  qualité  de  garde-marine ,  et  devint 
capitaine  de  vaisseau  en  1 738.  En  1 747/ 
il  fut  nommé  gouverneur  du  Canada. 
Un  courage  actif  et  raisonné  ,  des  con^* 
naissances  étendues  réparaient  les  dis- 
grâces que  la  nature  avait  répandue^ 
sur  sa  personne.  Les  sauvages ,  devant 
qui  il  parut ,  n'eurent  pas  d*abord  une 
grande  idée  de  lui  ;  mais  ,  quand  ils 
Teurent  entendu ,  leur  chef  ne  put  s'em- 
pêcher de  lui  dire  :  «Quand  nous  t'avons 
TU  nous  t'avons  cru  autant  au-^dessous 
des  autres  hommes  ,  que  les  hommes 
sont  au-dessous  du  soleil  ;  mais  depuis 
que  nous  t'avons  entendu  ,  nous  te  ju« 
geons  autant  au-dessus  des  hommes  , 
que  le  soleil  est  au-dessus  de  toi.»  Il  vit 
avec  peine  l'extension  que  les  Anglais 
prenaient  sur  son  gouvernement ,  et  il 
se  promit  de  neleur  pas  laisser  franchir 
les  limites  de  la  péninsule  d'Acadie  , 
ni  les  montagnes  des  Apalaches.  Pour 
les  resserrer  dans  ces  bornes ,  lui  et  son 
successeur  bâtirent  des  forts  qui  dénln- 
T.  I. 


BâR  1^3 

fenl  aux  Anglais.  Les  cours  de  Versail- 
les et  de  Londres  convim'ent  de  faire 
régler  les  limites  par  des  commissaires  ; 
mais  les  commissaires  des  deux  nations» 
dont  étaient  pour  la  France  M.  de  ]|i 
Galissonnière  et  M.  de  Silhouette  ,  ne 
voulurent  rien  céder  des  prétentions 
réciproques  de  leurs  nations.  Il  s'en- 
suivit une  guerre  ^  pendant  laquelle 
M.  de  la  Galissonnière ,  qui  avait  été 
fait  chef  d'escadre  en  1749»  fut  nommé 
lieutenanf-général  des  armées  navales, 
en  novembre  1755.  Il  eut  le  comman-r 
dément  de  l'escadre  destinée  à  protéger 
le  siège  du  foit  Saint-Philippe  tlans^ 
Tile  Minorque.  L'amiral  Byngh  tâcha 
inutilement  d'y  porter  du  secoui's  en 
livrant  bataille  à  la  flotte  française. 
Qtioiqu'avec  des  forces  supérieures  ,  il 
fut  contraint  d'abandonner  le  champ 
de  bataille ,  le  so  mai  1766  ,  le  canon 
des  Français  ayant  maltraité  ses  agrès 
et  fait  périr  beaucoup  de  monde  suf 
ses  vaisseaux.  M.  de  la  Galissonnière 
eut  la  satisfaction  d'avoir  protégé  un 
siège  qui  finit  par  la  reddition  de  la 
place  ,  le  38  juin  suivant.  Débarqué  à 
Toulon  ,  M.  de  la  Galissonnière  remit 
le  commandement,  et  venait  à  Fontai- 
nebleau recevoir  du  roi  la  récompense 
de  ses  services  ,  lorsque  l'hydropisie 
qui  le  tourmentait  termina  sa  vie  k 
Nemours  ,  le  17.  octobre  17^6.  Le  roâ^ 
touché  de  cette  perte,  dit  qu'il  n'at- 
tendait que  son  arrivée  pour  lui  don-s 
nei4e  bâton  demaréchal  de  France.  Le$^ 
officiers  qu'il  avait  commandés,  et  cent 
avec  qui  il  avait  vécu  ,  le  regrettèrent 
sincèrement.  Chacun  s'empressait  de 
jouir  de  sa  conversation ,  qui  avait  tou- 
jours pour  objet  des  faits  militaires.  Il 
Se  plaisait  à  interit>ger  les  jeunes  gens 
sur  la  manière  dont  ils  auraient  con- 
duit une  action,  et  il  développait,  dans 
Ses  détails  ,  des  mes  si  étendues  et  si 
justes  ,  qu'il  agrandissait ,  pour  ainsi 
dire,  l'intelligence  de  ses  auditeurs, et 
leur  indiquait  les  moyens  de  se  décider 
sur  le  parti  à  prendre  dans  l'occasion. 
BARLAAM;  moine  grec  de  Saint- 
Basile,  et  depuis  abbé  de  Saint-Sauveur 
â  Gonstantinople,  au  14*  siècle,  s'op- 
posa à  Georges  Palaroas,  lequel  soute- 
nait que  la  lumière  qui  apparut  sur  le 
Thabor  était  une  lumière  incréée.  Il  fut 
envoyé  en  1 339 en  Occident,  par  An- 
dronic  le  jeune,  pour  démander  du 
secours«,  et  pour  proposer  la  réunion  de 
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l'^liêe  grecque.  Ses  lettres  à  ce  sujet 
sont  imprimées  à  Ingolstadt  ,  1604  > 
iD-4^-  I^c  retour  en  Orient ,  les  secta- 
teurs de  Palamas  le  firent  condamner  ; 
^  qui  l'obligea  de  revenir  en  Occident, 
il  embrassa  la  foi  orthodoxe,  et  mourut 
évéque  de  Û4eraci.  On  a  de  lui  quel- 
ques ouvrages ,  entre  autres  ,  De  pria- 
êipatu  papœ,  Hanoviae,  1608 ,  in-S^. 

BARLiEUS  ou  DE JBARLE  (Gaspard), 
poète  latin  du  1 7*  siècle ,  et  grand  dé' 
tenseur  d*Arminius,  naquit  à  Anvera 
en  1584.  Il  professa  la  philosophiez 
Amsterdam,  et  mourut  en  1648.  Ses 
poésies  ont  éLé  imprimées  à  Leyde  en 
1628  et  i63i ,  in-8°  ;  ses  lettres  à  Am- 
sterdam, 1667,  2  vol.  in-12  ;  son  His- 
toire du  Brésil,  Amsterdam,  1647  « 
in-fol. 

BARLiEUS  (Lambert^  ,  frère  de  Gas- 
pard ,  naquit  à  Boramei  en  Gueidres , 
ran  1595.  Après  avoir  été  chapelain  du 
baron  de  Langerac ,  ambassadeur  de 
Hollande  en  France ,  il  fut  appelé  à 
Leyde,  pour  y  être  professeur  en  grec, 
et  y  publia  entre  autres  bons  ouvrages, 
le  Timon  de  Lucien ,  avec  des  notes , 
et  surtout  un  excellent  Commentaire 
9ur  la  théogonie  d'Hésiode.  Ce  fut . 
aussi  lui  qui ,  eon jointement  avec  Jac- 
ques Revins,  pasteur  de  Deventer,  tra- 
duisit en  grec,  par  ordre  des  états,  la 
confession  de  foi  des  églises  réformées 
deH  Pays-Bas.  Il  parlait  le  grec  aussi 
facilement  que  sa  langue  maternelle. 
Il  mourut  en  i655. 

BARLANDE  (  Adrien  ) ,  professeur 
d'éloquence  à  Louvain ,  mort  en  l542, 
est  auteur,  De  litteratis  urbis  Roniœ 
principibus  ,  in-4°  ;  2°  Dialogi  ad 
projligandamscholqs  barbariem,  in-8*; 
3*.  des  notes  sur  différens  auteurs  an- 
,ciens;  4**  ^^  Abrégé  de  l'histoire  uni- 
verselle, depuis  J.-C.  jusqu'en  i532, 
i6o3 ,  in-8°  ;  5°  la  Chronique  de  Bra- 
bant,  traduite  en  français,  i6o3,  in-fol., 
figures.  La  plupart  de  ses  ouvrages  sont 
réunis  sous  le  titre  à'Historica,  Colo- 
gne, i6o3,  in-8'. 

BARLET  (Gabriel),  fameux  prédi- 
cateur dominicain  du  1 5^  siècle ,  ainsi 
appelé  de  Barleta ,  lieu  de  sa  naissance, 
qui  est  un  bourg  du  royaume  de  Na- 
pics.  Les  sermons  qu'on  lui  attribue  sont 
remplis  de  quolibets  et  de  plaisante- 
ries ,  plus  propres  à  scandaliser  qu'à 
«difiçr  les  fidèles,  Roiien,  i5i5,  in-S'*^ 
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La  plus  belle  est  de  Venise,   1^77^ 
2  vol.  in-8*. 

BARLOW  (Thomas),  savant  théo- 
logien anglais,  fut  nommé  évéque  de 
Lincoln ,  sous  Charles  II ,  ^foi  d'Angle- 
terre, en  16  j5.  Il  publia  en  167S  plu- 
sieurs- traités  contre  les  catholiques  ro- 
mains, et  mourut  vers  1690.  On  a  de 
lui  quelques  ouvrages  sur  la  liberté  de 
confcieiice,  et  un  livre  traduit  en  fran- 
çais sous  ce  titre  :  Traité  historique  sur 
le  sujet  de  l'excommunication  et  de  la 
déposition  des  rois,  à  Paris,  chez  Claude 
Barbiii.  Il  y  prouve  que  le  pape  ne  peut 
déposer  les  souverains ,  ni  donner  leurs 
états  à  d'autres.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Guillaume  Barlow,  évéque 
de  Chichester ,  sous  Henri  VIII. 

BARNABE  (José  ou  Joseph,  saikt), 
c*est-à-dire^/5  du  prophète ,  apôtre,  et 
l'un  des  principaux  prédicateurs  de  l'é- 
vangile ,  était  de  l'île  de  Chypre  ^  et  de 
la  tribu  de  Lévi.  On  croit  qu'il  alla  r 
Jérusalem ,  et  qu'il  étudia  sous  Gama 
liel  avec  saint  Paul.  Ayant  embrassé  h 
foi  de  J.-C. ,  il  vendit  une  terre  qu'i 
avRit,  et  en  rapporta  le  prix  aux  pied 
des  apôtres.  Il  fut  déclaré  apôtre  d 
gentils  avec  saint  Paul,  voyagea  ave 
lui,  et  s'en  alla  avec  saint  Marc  dan 
l'île  de  Chypre.  On  dit  qu'il  y  fut  mar 
tyrisé,  après  avoir  fondé  l'église  de  Mi 
lan  ,  et  que  son  corps  fut  trouvé  e 
488 ,  avec  l'évangile  de  saint  Mathie 
sur  sa  poitrine.  Çn  lui  attribue  une  épi — 
tre  quedom  Luc  d'Achery  a  publiée  eic= 
1645,  in-4° ,  et  qui  se  trouve  dans  I^ 
Bibliothèque  des  Pères  et  dans  les  Pu 
ires  Apostolici ,  de  Cotelicr. 

BARNABITES.  ^oyez  Ferrari,  Ma 

RIMS. 

BARjNfîS  (Jean),  né  en  Angleten 
supérieur  des  bénédictins  de  Douai 
se  retira  en  Francepour  éviter  les  poui 
suites  de  l'inquisition ,  après  la  pubia^ 
cation  de  son  Catholico-rontanus  pt^ 
cificus,  quisetrouvedausle  Ftucicuîc^' 
rerum  expetendarum ,  de  Gratins.  S^^ 
confrères   le  firent  cependant  arrêter 
en   1626,  et  conduire  à  Rome,  où  // 
mourut  dans  les  prisons  de  l'inquisition 
3a  ans  après.  Il  a  donné  un  Traité  la- 
tin contre  )es  équivoques ,  Paris ,  i625, 
in-S'' ,  imprimé  en  français  la  mémi 
année. 

BARNES  (JosuÉ),  né  à  Londres  !• 
10  janvier  i654,  savant  professeur  en 
langue  grecque  k  Cambridge,  a  doua^ 
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Itne  édition  d'Homère  ,  d'Ëaripide , 
iVAnacréon  ,  et  plusieurs  autres  ou- 
vrages. On  y  voit  que  Barnès  était  sa- 
vant grammairien  ,  et  qu*il  entendait 
le  grec  ;  mais  sans  goût.  C'est  le  juge- 
ment qu'en  portent  les  habiles  criti-' 

'  qués.  Cependant  on  a  de  lui,  V His- 
toire â!Esther ,  en  vers  grecs ,  avec  la 
version  laâne,  Londres,  1679,  in- 8°; 

'  u^nacreon  cArûaVxnus,  Cambrai,  1706, 
in^ia  ;  la  Création  du  monde  et  le  Can- 
tique des  cantiques  ,  en  vers  anglais  , 
in-^*  ;  f^fi  d'Edouard  III,  qui  a  paru 
en  1688.  Il  est  mort  en  171!». 

BABNEVELDT  (Jean  D'OLDE>),avo- 
cat-général,  et  l'un  des  plus  célèbres  mi- 
nistres des  états  de  Hollande,  rendit  de 
grands  services  à  sa  patrie,  par  ses  négo- 
ciations, par  ses  ambassades,  et  par  son 
«  habileté  dans  les  aflhircs.  11  était  opposé 
à  Maurice,  prince  d'Orange.et  à  ses  par- 
tisans. Dans  les  démêlés  qui  survinrent 
entre  Arminius  et  Gomar ,  au  sujet  de 
la  prédestination  et  de  la  grâce,  Barnc- 
veldt  se  déclara  pour  le  premier ,  et  le 
prince  d'Orange  pour  le  deruier.  Ce 
prince  fit  tenir  en  1618  et  1619  le  sy- 
node de  Dordrecht,  où  les  arminiens 
furent  condamnés.  Barneveldt  eut  en- 
suite la  tête  tranchée,  à  l'âge  de  72  ans, 
le  i3  mai  16 19,  sous  prétexte  d'avoir 
voulu  livrer  le  pays  aux  Espagnols.  Il 
écrivit  à  sa  femme  et  à  ses  enfans,  avant 
d'être  conduit  au  supplice,  une  lettre 
qui  se  trouve  dans  Prœstantium  uiro- 
rum  epistolœ.  Ses  deux  fils ,  René  et 
Guillaume,  entrèrent  dans  une  conspi- 
ration pour  venger  la  mort  de  leur 
père.  Guillaume  prit  la  fuite  ;  René  fut 
pris  et  condamné  à  mort.  Sa  mère  de- 
manda sa  grâce  au  prince  Maurice,  qui 
loi  répondit  :  Il  me  parait  étrange  que 
uous  fassiez  pour  t^otre  Jils  ce  que 
t*ous  n'avez  pas  fait  pour  uotre  mari. 
Cette  digne  épouse  de  Barneveldt  lui 
répondit  avec  indignation  :  Je  n'ai  pas 
demandé  grâce  pour  mon  mari  parce 
qu'il  était  innocent;  mais  je  îa  de- 
mande pour  mon  Jils  parce  qu'il  est 
coupable, 

B ARO  (  Balthazar  ) ,  poète  français, 
natif  de  Valence  en  Dauphiné,  fit  la 
conclusion  du  roman  ôJAstrée ,  et  plu- 
sieurs pièces  dramatiques ,  dont  on  es- 
time surtout  celle  qui  est  intitulée  Par- 
tenie.  Il  futreçu  de  l'académie  française, 
fn  i633,  et  mourut  en  1649,  ^  ^^  ^^^* 
ÏAROCHE  (Frédéric),  peintre  cé- 
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lèbre,  natif  d'Urbin,  où  il  mourut  en 
1612,  à  84  ans.  Il  excellait  surtout  dans 
les  sujets  de  dévotion.  Il  peignait  ses 
Vierges  sur  la  figure  de  sa  soeur,  et  l'en- 
fant Jésus  sur  l'enfant  de  cette  même  > 
sœur. 

BARON  (Eguinard),  célèbre  juris- 
consulte ,  natif  de  Saint-Pol-de-Léon , 
professa  le  droit  à  Bourges  avec  FraU'- 
çois  Duaren  son  émule*  Il  mourut  le 
2-1  août  i55o,  à  55  ans.  On  a  de  lui 
quelques  ouvrages ,  Paris,  1 56a ,  in-fol. 

BA  RON^Fraaçois)  ,  néà  Marseille  en 
1620 ,  rétablit  le  commerce  du  Levant 

Eenilant  son  consulat  à»Alep.  M.  de  Col- 
ert ,  voulant  procurer  le  même  avan- 
tage au  commerce  des  Indes  orîentales^ 
l'envoya  k  Surate  en  1671;  et  pendant 
douze  ans  d'administration  ,  il  réussit 
comme  à  Alep.  Il  y  mourut  en  i683y 
honoré  et  respecté  des  chrétiens,des  gen- 
tils et  desmabométans.  C'est  lui  qui  pro- 
cura à  M.  Nicole  toutes  les  pièces  justifi- 
catives de  la  foi  des  églises  syriennes  sur 
r£ucharistie  ,  qu'il  a  insérées  dans  sa 
Perpétuité  de  la  foi. 

BARON  (Hyacinthe  Théodore),  an- 
cien professeur  et  doyen  de  la  faculté 
de  médecine  de  Paris,  mourut  dans 
cette  ville  le  29  juillet  i758,  à  7a  ans. 
Il  a  rédigé  la  Pharmocopée  de  i  ^3a  y 
in-4°**  n  a  aussi  donné  en  17%,  jàn 
senibus  chocolatœ  potus. 

BARON  (Michel),  comédien  de  l'kô- 
tel  de  Bourgogne  I  réussissait  dans  le» 
rôles  de  rois  et  de  paysans.  S'étant  blessé 
au  pied  de  l'épée  qu'il  laissait  tom- 
ber ,  et  qu'il  repoussait  du  pied  en  fai- 
sant le  rôle  de  don  Diègue,  dans  le 
Cid,  la  gangrène  y  vint  ;  il  ne  voulut 
jamais  souffrir  qu'on  lui  coupât  la  jam- 
be, disant  :  Un  roi  de  théâtre  se  ferait 
huer  avec  une  jambe  de  bois.  Il  aima 
mieux  attendre  doucement  la  mort , 
en  1660. 

BARON  (Michel^  excellent'  comé- 
tlien  de  Paris,  fils  au  précédent,  natif 
d'Issoudun,  s'associa  a  Molière,  et  se 
fit  admirer  sur  le  théâtre  français.  Il 
mourut  à  Paris  le  23  décembre  1729,  à 
77  ans.  Son  vrai  nom  était  Boyron.  1^ 
A  fait  quelques  poésies ,  et  suitout  di- 
verses pièces  de  théâtre,  qui  ont  été 
rassemblées  en  1760,3  vol.  [ictitin-ia. 
C'était  l'homme  du  monde  le-plus  vain, 
«t  jamais  on  n'a  poussé  plus  loin  la  bonne 
opmion  de  soi-même.  Un  jour  son  co- 
cner  et  son  laquaûi  furent  battus  par 
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ceux  du  maraiiis  ^  Birao,  avec  l€4|iiel 
Baron  vivait  oans  cette  familiarité  ^ue 
Ja  plupart  des  jeunes  seigneurs  permet- 
tent aux  comédiens.  «M.  lemarquis,lui 
dit-il)  vos  gens  ont  maltraité  les  miens, 
je  vous  en  demande  justice.  »  Il  revint 
plusieurs  fois  à  la  charge ,  se  servant 
toujours  du  même  terme  de  uos  gens  et 
de$  miens,  M.  de  Biran,  choqué  du  pa- 
rallèle» lui  répondit:  /k/on  panure  ba- 
ron, qus  diable  yeur-tu  quejjB  te  dise^ 
pourquoi  as^tu  des  gen4  ? 

BARON  (THioDoaB),til8  d'Hyacinthe 
Théodore»  docteur  et  professeur  de 
médecine  à  Par^ ,  de  l'académie  des 
sciences, pétait  né  à  Paris  le  17  juin 
171Ô,  et  est  moit  le  10  mars  1768.  11 
a  donné  la  nouvelle  édition  de  U  Chi- 
mie de  Lémery,  1766,  in-^**;  et  celle 
de  Ix  rharmacopée  latine  deFeller, 
i76B,inr-i2. 

BARœilUS  (  CisAB  ) ,  pieux  et  sa- 
vant cardinal ,  naquit  a  Sera  en  i538. 
Il  acheva  ses  études  à  Borne  ,  et  se  mit 
sous  la  discipline  de  saint  Philippe  de 
Néri.  En  lôgS ,  il  fut  fait  général  de 
la  congrégation  de  l'oratoire,  par  la  dé- 
mission volontaire  du  saint  fondateur 
Philippe  de  Néri.  Le  pape  Clément  VIII 
le  prit  pour  confesseur,  et  le  créa  car- 
dinal, le  ô  iuin  1696.  Ilfiit  ensuite 
•  bibliothécaire  du  Vatican ,  et  mourut  le 
3o  juin  1607 ,  à  69  40s.  On  a  de  lui  lis 
u4nnales  ecclésiastiques  ,  en  latin  , 
Rome,  i5ti3  et  suivantes,  13  vol.  in-fol., 
On  y  ajointlaContinuationde  Raynal- 
di  ,  Borne  1646  etsuiv.,  10  vol.  in-fol.  ; 
r Abrégé  du  même  ,  Rome  ,  1667  > 
in-fol.  ;  la  Continuation,  de  Laderchis  , 
Rome,  1728,  3  vol.  in-fol.  ;  la  Criti- 
que ,  de  Pagi ,  4  ^ol.  in-fol. ,  1 7o5  ;  et 
uipparatus  ,  Lucas,  1740  ,  in-fol.;  la 
Continuation,  deSponde,  3  vol.,  in-fbl., 
n'est  pas  estimée  ,  ni  celle  de  Bzo*- 
vius  ,  en  9.  On  a  traduit  en  français 
Tabrégé  de  Baronius  qu'a  donné  Sponde, 
2  vol.  in-fol.  ;  et  la  continuation  de 
Sponde  ,  en  3  vol.  in-fol.  Cet  ouvrage 
célèbre  de  Baronius  contient  l'histoire 
ecclésiastique  depuis  la  naissance  de 
J.-C<v  jusqu'en  iiq8.  Baronius  entre- 
pi  it  cet  ouvrage  dès  Tàge  de  3o  ans  , 
WMir  réfuter  les  Centuriateurs  de  Magde- 
Dourg  .  Il  est  clair  ,  méthodique  et  in- 
téressant ;  mais  le  style  n'en  est  ni  pur 
ni  élégant  :  d'ailleurs  le  peu  de  con^ 
naissance  que  ce  célèbre  cajodinal  avait 
dt  la  langue  «ecque  lui  a  fait  com» 
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n^rc  beaucoup  de  fautes.  Elles  ont 
été  corrigées  par  le  père  Pagi ,  le 
cardjnal  JMoris,  Tillemont,  Isaac  Ca- 
saubon  ,  et  d'autres  savans.  Léonard 
Venturini ,  imprimeur  de  Lucques  ,  a 
donné  une  nouvelle  édition  des  Anna- 
les de  Baronius  ,  avec  les  corrections 
des  savans  au  bas  des  pages  ,  28  tom. 
in-fol.  Elle  n'acquiert  pas  de  crédit.  Il 
est  encore  auteur  d'un  Martyrologe 
romain  ,  Rome,  i586,  in-fq|.  ,  et  Ve- 
nise ,  1687  ,  in-4^.  Ce  hvre  est  peu 
important ,  mais  ces  éditions  contien- 
nent des  bévues  que  Barionius  a  cor- 
rigées dans  les  suivantes  ,  et  qui  hii 
ont  fait  supprimer,  autant  qu'il  a  pu, 
ces  éditions,  ce  qui  les  a  renaues  rares. 
Une  des  principales  bévues  est  d'avoir 
mis  au  24  janvier  une  sainte  Xyno- 
ride ,  d'après  saint  Christophe  et  saint 
Jérôme  ,  qui  ont  voulu  parler ,  Tun 
de  deux  martyrs ,  l'autre  de  deux  mar- 
tyres ,  dont  la  fête  arrivait  ce  jour  ,  et 
qu'ils  désignaient  par  Xynoris ,  qui  si- 
gnifie couple  ou  paire. 

BAROMUS  (Robert  ),  écossais  , 
est  auteur  d'un  livre  intitulé  Philo- 
sophia  theologiœ  ancillans  ,  1621  , 
in-8». 

BAROZZIO.  roy.  Vigkolx. 

BARRADAS.  ou  liARRADlUS  (  Sà- 
BASTiEv^,  jésuite  et  célèbre  théologien 
poitugais  ,  naquit  à  Lisbonne  en  1 54a. 
Il  enseigna  long-temps  à  Coïmbre  et 
ailleurs  ,  et  s'étant  adonné  à  la  prédi- 
cation ,  il  mérita  le  titre  d'apètre  de 
Portugal.  Il  mourut  en  odeur  de  sain> 
teté  en  161 5.  Tous  ses  ouvrages  ont  été 
imprimés  à  Cologne  en  1628,  en  4  vol. 
in-fol.  On  estime  surtout  son  ïtinera- 
riumJUiorum  Israël  ex  /Egypio  in  ter" 
ram  repromissionis  ,  Paris,  1620, 
in-fol. 

BARRAL  (PiERRs),  de  Grenoble, 
entra  dans  l'état  ecclésiastique,  et 
suivit  les  principes  des  disciples  de 
Jansénius ,  dont  la  morale  avait  plus 
d'analogie  avec  l'austérité  de  ses  mœurs. 
Il  est  mort  à  Paris  en  1772.  Son  Die- 
tionnaire  historique^  1768,  4  ou 6  vol. 
in-8<> ,  n'est  autre  chose  que  celui  de 
l'abbé  Ladvocat,  avec  des  additions 

uittattaientses  opinions  particulières, 
la  encore  douvtéle Sevignianu ,  1756, 
petit  in-12;  Dictionnaire  portatif  de 
la  Bible ^- 1*758 ,  2  vol.  in*^<*  ;  la  ti^- 
duction  du  Dictionnaire  des  antiqwr 
tés  de  PitiscuSf  1766,  3  vol.  in-8<';9 
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Z^.Ures  sur  ies  querelles  littéraires, 
1 762  ;  Recueil  sur  M.  de  f^isé ,  1 763 , 
in-ia. 

BARRE  (  Frakçois  Poullaik  delà), 
naquit  à  Paris  au  mois  rie  juillet  1647. 
Il  s'appliaua    a.  Tétude  de  TËcriture 
sainte  et  aela  tradition,  et  conçut  tant 
de    mépris   pour    la  scolastique  qu'il 
renonça    au   dessein   qu'il    avait    eu 
d'être   docteur    de   Sorbonne.   U    de- 
vint curé  de  la  Flamingrie  ,   au  dio- 
cèse de  Laon  ,   en    i6âo;  mais  ayant 
donne  dans  les  erreurs  des  protestans  , 
et  craignant  d^étre  arrêté  à  cause  des 
sentimens  qu'il  débitait  dans  ses  prô- 
nes et  dans  ses  conversations  ,  il  vint 
a  Paris  en  1688  ,  et  se  sauva  ensuite  à 
Genève  ,  où  il  se  maria  en  1690.  Il  y 
enseigna  d'abord  la  langue  française  à 
la  noblesse  étrangère,  fut  ensuite  dé- 
claré citoyen  ,  et  eut  une  des  premières 
classes  du  collège  de  Genève.  Il  mou- 
rut en  cette  ville  au  mois  de  mai  1723. 
Les  meilleura  de  ses  ouvi-ages  sont  ceux 
qu'il  publia  en  France  avant  que  de  se 
retirer  «Genève,  savoir;  !•  un  Traité 
de  V égalité  des  deux  sexes  ,  1G73  , 
in-12;  2»  Traité  de  l'éducation  des  da- 
mes ,  pour  la  conduite  de  l'esprit  dans 
les  sciences  et  dans  les  m<eurs,  in-12  ; 
3*»  JJe  l'excellence  des  hommes  contre 
l'égalité  des  sexes ,  in-i  2  ;  4^  Rapports 
de  la  langue  latine  h  la  française  , 
in-12.   Jean- Jacques   de  la   Barre  son 
fils  est  auteur  de  Pensées  philosophi- 
ques  et  théologiques ,  1714   et  1717, 
2  vol.  in-8*  ;  Ce  sont  des  thèses. 

BARRE  (Joseph;,  chanoine  régu- 
lier de  Sainte-Geneviève  et  chancelier 
de  l'université  de  Paris  ,  y  est  mort  le 
23  juin  1764  »  à  72  ans.  Il  est  auteur 
de ,  I  °  yindicice  librorum  deutero-ca- 
noniconun  i^eteris  Testamenti  ,  17^0  , 
in-12  ;  2*^  Examen  das  défauts  théologi- 
ques,  en  i744>  2  vol.  in-12  ;  3»  l'His- 
toire d'Allemagne,  10  tomes  en  1 1  vol. 
in-4°  ;  quelquefois  inexacte  ,  et  rare- 
ment élégante  ,  et  cependant  ce  qu'il 
7  a  de  mieux  sar  l'Allemagne;  4^  la 
Vie  de  Fabert  ,  Ï752  ,  2  vol.  in-12  ; 
5o.  l'Histoire  des  lois  et  tribunaux  du 
royaume  ,  i755,  in-4o  ;  6**  Notes 
dans  l'édition  de  Van-Ëspen  de  1763. 
Son  Histoire  d'Allemagne  est  ce  que 
nous  avons  de  mieux  en  français  sur 
cet  empire. 

BARRE  (Loî7is-Frawçois- Joseph  de 
LA  )  ,  de  l'académie  des  inscriptioBS  , 


BAH  ^     ÏJ7 

naquit k  Tournai,  et  mourut  à  Paris  en 
1708.  Il  a  travaillé  avec  le  père  Ban- 
duri  aux  ouvrages  qui  ont  paru  sous  le 
nom  de  ce  dernier  ;  il  a  donné  l'édi- 
tion du  Spicilége  de  Dachery,  3  voh 
in-fol  ;  le  Moreri  de  1726  ;  Mémoires 
pour  servir  à  l'Histoire  de  France  et 
de  Bourgogne  ,  in-49;  le  Secrétaire  de 
la  cour  et  celui  du  cabinet. 

BARRE  (  Michel  de  la  ),  musicien, 
le  plus  excellent  joueur  de  flûte  de 
son  temps  ,  mort  pensionnaire  de  l'a- 
cadémie de  musique  de  Paris  en  i744* 
Il  est  auteur  de  la  musique  du  Triom- 
phe des  arts  ,  et  de  la  Vénitienne. 

BARREAUX  (  Jacques  Vallée,  sei- 
gneur des  )  ,  conseiller  au  parlement 
de  Paris  ,  où  il  naquit  en  1602,  quitta 
sa  charge  pour  se  livrer  à  la  bonne 
chère,  aux  plaisirs  et  au  libertinage.  Il 
se  rendit  fameux  par  ses  vers ,  ses  chan- 
sons et  sa  belle  humeur.  Il  était  af- 
fable ,  libéral  et  généreux  ami  ;  mais 
ses  belles  qualités  étaient  flétries  par 
un  esprit  d'irréligion.  Il  se  convertit 
quelques  années  avant  sa  mort  ,  et  se 
retira  à  Châlons-sur-Sa6ne  ,  où  il  mou- 
rut en  1673.  Le  beau  et  pieux  sonnet 
qu'il  ût  à  sa  conversion  est  connu 
ae  tout  le  monde. 

BARREIROS  (  Gaspard)  ,  savant 
portugais  ,  ministre  du  tribunal  de 
l'inquisition  ,  chanoine  à  Evora ,  où 
il  mourut  en  1610,  a  fait  diflérens  ou- 
vrages de  critique  sur  Bcrosc ,  Mane- 
tfaon ,  etc.,  imprimés  k  Coïmbre,i56i  y 
in-4''. 

BARRELIER  f  Jacques)  ,    domini- 
cain ,  mort  en  1673,  à  67  ans  ,  est  au- 
teur d'un  livre  intitulé   Planiœ  per 
'  Galîiam ,   Hispaniam  et  Ita^iam  ob» 
seruatœ  f^  Parisiis,  1714»  in-fol. 

BARRÈME  (  FBA^çoIs  )  ,  célèbre 
arithméticien  ,  mort*  à  Pans  en  1 7o3  , 
est  auteur  d'un  excellent  Traité  d'a- 
rithmétique, in-f2;  d\in  livre  utile  et 
d'un  grand  usage  ,  intitulé  les  Comp- 
tes faits  y  in-12  ;  des  Changes  étran- 
gers^ 2  voLin-S»,  et  de  plusieurs  au- 
tres livres  d'arithmétique  qui  sopt  es* 
timés. 

BARRERE  (Pierre  ),  médecin  de 
Perpignan  ,  mort  en  1 7Ô5  ,  a  donné , 
Relation  et  Essai  sur  l'histoire  natu- 
relle de  la  France  équinoxialct  174^  > 
in-12  ;  Dissertation  sur  la  couleur  des 
nègres,  174^»  in-4®  ;  Observatio^ns 
sur   la  cause  et  f  origine  des  pierres 
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figurées  ,    174^,  in-S"  ;  Oini.hologiœ 
spécimen  ,  174^  ,  in-4**. 

BARRI  (  Paul  de  )  ,  provincial  des 
jésuites  de  la  province  de  Lyon  ,  mort 
a  Avignon  en  1661  ,  publia  plusieurs 
livres  de  piété  pleins  d'inepties  ,  qui 
seraient  absolument  ignorés  ,  si  Pas- 
chai  ne  les  avait  ridiculisés.  Son  Pen^ 
sez-y  bien ,  se  distribue  cependant  en- 
core rlu'z  quelques  dévots  ignorans. 
f^oy.  Cezelli. 

BARRIERE  (  Jeav  de  la  )  ,  institu- 
teur de  la  congrégation  de  Notre-Damc- 
des-Feuillans ,  naquit  en  i544  à  Saint- 
Séré  en  Quercy.  Il  fut  nopimé  abbé 
des  Fcuillans  ,  diocèse  de  Rieu\  ,  en 
i565  ,  et  mit  la  réforme  dans  son  ab- 
baye. Sa  vie  fut  une  suite  continuelle 
de  pénitence  et  de  mortifications.  II 
eut  le  chagrin  de  voir  plusieurs  de  ses 
religieux  embrasser  le  parti  de  la  li- 
gue et  assembler  un  chapitre  général  k 
Aomc  ,  où  il  fut  suspendu  de  dire  la 
messe,  avec  défenses  de  sortir  de  Rome. 
Clément  VIII,  instruit  de  cette  injus- 
tice, le  fit  absoudre  ,  et  Tengagea  de 
rester  à  Rome ,  où  il  mourut  en  odeur 
de  sainteté  ,  entre  les  bras  du  cardi- 
nal d'Ossat  ,  son  intime  ami  ,  le  26 
avril  1600.  On  lit  dans  X Histoire  dog^ 
matique  et  morale  du  Jeûne,  imprimée 
à  Paris  chez  Lottin  en  1741  7  p^g^  9^  > 
que  les  premiers  feuillans  réformés 
pour  se  m.ortiJîer ,  se  servaient  de  crâ" 
nés  humains  dans  leurs  repas  au  lieu 
de  tasses.  J.-B.  de  Sain  te- Anne  (Pra- 
dillon)  abbé  des  Feuillans,  mort  ei* 
1701,  Ta  justifié  contre  ce  qu'en  avait 
dit  M.  Lelaboureur  dans  ses  additions 
aux  Mémoires  de  Castelnau  ,  dans  son 
livre  intitulé  Conduite  de  dom  Jean  de 
la  Barrière  pendant  la  ligue  ,  1689, 
in-12. 

BARRIERE  (  Pierre  ) ,  natif  d'Or- 
léans ,  de  matelot  devenu  soldat,  conçut 
l'horrible  projet  d'assassiner  Henri  IV^. 
Le  jésuite  Varade,  et  d'autres  de  ses 
confrères  ,  deux  prêtres  et  un  capucin, 
furent  accusés  de  l'avoir  fortifie  dans 
son  dessein;  mais  Banchi ,  dominicain 
italien,  à  qui  il  s'en  ouvrit,  n'ayant  pu 
le  détourner  de  son  dessein ,  en  fit  aver- 
tir le  roi.  Barrière  fut  arrêté  à  Melun, 
tenaillé  et  rompu  vif,  le  26  août  iSgS. 
f^oy.  BA^CHI. 

BARRLNGTON  (Jea>-.Shute),  fils 
d*un  négociant,  naquit  en  1678,  daus 
U  proyiACe  de  Lcicester.  Il  fît  ses  étu- 
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des  à  Utrccht ,  où  il  prononça  un  dis- 
cours ,  De  studio  philosophiœ  conjun- 
gendo ^  cum.  studio  juris  romani, 
qui  a  été  imprimé  à  Utrecht,  1698, 
in-4°'  De  retour  en  Angletene,  il  pu- 
blia en  1701 ,  en  anglais  :  Essai  sur  les 
intérêts  de  V Angleterre,  relativement 
aux  non-conformistes ,  in-4**  ;  et  les 
Droits  des  non -conformistes  9  en  2 
parties,  in-4°.  La  reine  Anne  l'em- 
ploya dans  la  réunion  des  deux  royau- 
mes ;  mais,  en  171 1 ,  il  fut  éloigné  du 
ministère.  Son  mariage  lui  procura  le» 
nom  et  armes  de  Barrington ,  dont  il 
fut  créé  baron  en  1 720.  Alors  il  était 
rentré  à  la  cour;  et  en  1722,  il  fut 
député  de  Berwick  au  parlement.  Kn 
1726  il  publia  un  vol.  \n^°  des  Mis^ 
cellanea  sacra  j  qui  ont  été  réimpri- 
més par  les  soins  d'un  de  ses  fils,  en 
1 770 ,  en  3  vol.  C'est  un  extrait  de 
\  Histoire  des  Apôtres^  sur  la  propa- 
gation du  christianisme.  11  publia,  la 
même  année,  1  vol.  in-d°,  en  anglais, 
contre  CoUins ,  intitulé  :  Essai  sur 
l'économie  de  Dieu  sur  le  ^enie  hu- 
main ,  ou  Système  abrégé  de  la  ReH  " 
g  on  naturelle  et  réuélée.  Il  fit  encore 
d'autres* ouvrages  relatifs  aux  alfaires 
de  son  temps,  et  mourut  à  Becket,  le 
4  décembre  1734,  laissant  plusieurs 
enfans,  dont  un,  nommé  Daines,  du 
nom  de  sa  mère,  a  fait  plusieurs  ou- 
vrages ,  entre  autres  le  Journal  du  na- 
turaliste ,  1 767 ,  in-4°  ;  la  Manière  de 
recueillir  les  objets  d'histoire  natu- 
relle, 1772,  in-4«;  divers  traités  re- 
latifs à  la  probabilité  de  pouvoir  at- 
teindre le  pôle  du  nord,  i775,in-4*. 

BARROIS  (Jacques-Marie)  ,  libraire 
de  Paris  ,  a  poussé  la  connaissance  des 
livres  plus  loin  qu'aucun  dq  ses  cou-  < 
frères  ;il  en  connaissait  non-seulemonl 
les  éditions  et  le  prix ,  mais  leur  con  - 
tcny.  Il  a  rédigé  habilement  les  cata- 
logues de  nombre  de  bibliothèques  de 
son  temps,  et  est  mort  en  1769. 

BARROS  ou  deBARROS  (  Jeak  ),  ne 
à  Viséo  en  i49^»  ^u'  élevé  à  la  cour 
du  roi  Emmanuel  auprès  des  in  fans. 
L'infant  .Tean  auquel  il  s'était  iittaché  , 
et  tiont  il  était  précepteur,  ayant  suc- 
c  édé  au  roi  son  père,  en  1 5'^  1 ,  de  Bar- 
ros  eut  une  charge  dans  la  maison  de 
ce  prince,  et  devint,  en  1622,  gouver- 
neur de  Saint-Georges  de  la  Mine  sur 
les  côtes  de  Guinée  en  Afrique.  Trois 
ans  aprc«  le  roi ,  l'ayant  rappelé  àia 
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coar ,  le  fit  trésorier  des  Indes  ;  cette 
charge  lui  inspira  la  piensée  d'en  écrire 
l'histoire  ;  pour  l'achever  il  se  retira  à 
Pompai  où  il  mourut  en  i5^o  ,  laissant 
divers  enfans  de  Marie  d'Alméidc  son 
épouse.  De  Barros  a  divisé  sou  Histoire 
de  l'Asie  et  des  Indes  en  décades.  Il 
publia  la  première  décade*en  lôôa,  la 
seconde  en  1 553 ,  et  la  troisième  en  1 563 . 
Cette  histoire  est  en  portugais.  Possevin 
et  ^.  de  Thou  en  font  de  grands  éloges  ; 
mais  ie  sieur  de  la  Boulaye-le-Goux 
n'en  pense  pas  de  même.  Cette  histoire 
a  été  continuée  par  Diego  de  Couto  et 
autres ,  jusqu'au  nombre  de  1 3  décades, 
9vol.  in-fol.; la  1 1^  et  la  i%^  sont  restées 
manuscrite^.  Il  y  en  a  une  nouvelle  édi-r 
tion,  Lisbonne,.  1736,  3  vol.  in-fol. 

BARROW  (IsÀÀG^,  né  à  Londres  en 
i63o,  voyagea  en  France,  en  Italie  , 
et  alla  àConstantinople.  De  retour  en 
Angleterre ,  il  fut  professeur  en  grec  à 
Cambridge,  et  ensuite  professeur  do 
géométçie.  Il  mourut  en  1677.  ^^  ^  P^' 
blié  des  éditions  d'ËucIide,  d'Arcni- 
mède,  d'Apollonius  et  de  Théodosis 
Sphœrica,  Londres,  167Ô,  in-4°j  et  un 
grand  nombre  d'ouvrages  en  anglais  , 
dont  TiUotson  a  donné  une  édition  en 
4  voL  in-fol. ,  i6d3  et  1687.  On  estime 
principalement  ses  élémens  de  géomé- 
trie ,  ses  leçons  d'optique  etses  sermons. 
JLe  quatrième  volume  de  ses  œuvres 
contient  des  ouvrages  de  mathématiques 
latines,  qui  avaient  paru  séparément.. 

BABTAS  (Guillaume  DE  Saluste  du), 
poète  français  au  16^  siècle,  fut  employé 
par  Henri  IV  en  Angleterre ,  en  Dan- 
nemarck  et  en  Ecosse ,  et  commanda 
nne  compagnie  de  cavalerie  en  Gas- 
cogne, sous  le  maréchal  de  Marignon. 
Il  était  calviniste  ,  et  mourut  en  iSgo, 
à  46  ans.  On  a  de  lui  un  grand  nombre 
de  poëmes,  161 1,  in-fol.,  dont  les  plus 
connus  sont ,  la  Semaine  ou  la  Créa- 
tion du  Monde  y  en  7  livres  ;  le  poëme 
de  Judith ,  et  la  bataille  d'Iyriyg^^née 
par  Henri  IV  en  1690.  Le  style  de  du 
Bartas  est  cmpoulé ,  et  l'on  ne  trouve 
dans  ses  ouvrages  ni  invention',  ni  dis- 
position, ni  vrai  génie  poétique. 

BABTH(Jeaa'),  natif  de  Dunkerque  , 
fameux  chef  d'escadre,  qui  desimpie 
pêcheur  parvint  à  cette  dignité  par  son 
habileté  dans  la  marine,  sa  valeur  et 
ses  belles  actions.  Il  était  robuste,  haut 
de  taille ,  mais  d'un  air  farouche  et 
grossier.  Le  chevalier  de  Forbin  l'amena 
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à  la  cour  en  1 691 1  Jean  Barth  y  fut  très- 
bien  reçu.  Son  air  grossier  faisait  dii« 
aux  plaisans  :  Allons  %^r  le  chevalier 
de  Forbin  ^ui  mène  l'ours.  Il  remporta 
souvent  de  grands  avantages  suc.  les- 
flottes  anglaises  et  hollandaises,  soit  en 
convoyant  des  vaisseaux  français, ,  soit 
en  enlevant  des  convois  ennemis;  il 
était  intrépide,  et  capable  d'une  action 
hardie  ;  mais  il  n'aurait  pas  été  propra 
à  un  projet  étendu  et  suivi.  Il  motirut 
le  27  avril  1702  ,  à  5i  ans,  et  fut  en- 
terré à  Dunkerque.Une  des  fUles  de  Jean 
Barth  épousa  M.  de  Ligni,  lieutenant- 
eolonel  du  régiment  d'Agenois ,  de  qui 
l'on  tient  l'anecdote  suivante  :  Jean 
Barth  passait  pour  avare,  et  craignait 
que  cette  réputation  ne  lui  nuisît  à  la 
cour.  Il  crut  éviter  ce  reproche  en  ê^ 
présentant  à  Versailles ,  avec  un  habit, 
veste  et  culotte  de  drap  d'or,  doublés 
de  drap  d'argent.  Il  fit  remarquer  à 
Louis  XI  V  la  doublure  de  drap  d'argent 
à  sa  culotte ,  ce  qui  divertit  un  peu  le 
roi  et  les  courtisans ,  et  qui  onligea 
M.  Barth  à  marcher  les  jambes  écartées, 
tant  cette  doublure  lui  écorchait  le  der- 
rière. Sa  vie  a  été  imprimée  en  i  vol. 
in- 12. 

BARTHE  (Paul  de  la)  ,  connu  sous 
Je  nom  de  Maréchal  de  Thermes ,  était 
natif  de  Conserans,  d'une  famile  noble 
et  ancienne,  mais  peu  avantagée  des 
biens  de  la  fortune.  Il  servit  sous  les 
rois  François  I«',  Henrillet  François  IL 
Il  se  distingua  dans  les  guerres  d'Italie, 
dès  l'an  1628;  conti'ibua  beaucoup  au 
gain  de  la  bataille  de  Cerisoles,  en  1 544> 
où  combattant  vaillamment  en  qualité 
de  colonel-général  de  la  cavalerie  lé- 
gère ,  il  fut  fait  prisonnier ,  son  cheval 
ayant  été  tué  sous  lui  ;  il  fut  échangé 
avec  Raymond  de  Cardonne ,  Charles 
ife  Gonzague ,  et  le  colonel  Alisprand 
Madrucci,  frère  du  cardinal  de  Trente, 
ce  qui  prouve  l'estime  que  Ton  avait 
pour  le  seigneur  de  Thermes.  Il  prit 
en  1547  ^^  marquisat  do  Saluées  et  le 
château  de  Ravel ,  l'une  des  plus  fortes 
places  du  Piémont.  Deux  ans  après  ,  il 
fut  envoyé  commander  en  Ecosse  ,  et 
contraignit  les  Anglais  de  consentir  à  la 
paix.  Etant  allé  à  Rome  en  i55o,  en 
qualité  d'ambassadeur  vers  Jules  III , 
pour  le  porter  à  faire  la  paix  avec  les 
rarnèses,  et  n'ayant  pu  rien  obtenir  de 
cç  pape ,  il  commanda  les  troupes  fran- 
çaises en  Italie;  y  fit  dje  grands  exploits» 
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surtout  dans  Tile  ^e  Cône ,  et  continua 
de  se  signaler  jusqu^en  1 558 ,  qu'il  fut 
fiit  maréchal  de  France.  Il  prit  Dun- 
kerque  la  même  année ,  et  perdit  laba- 
tulle  de  Gravelines ,  où  il  tut  blessé  et 
lait  prisonnier  le  i^  juillet.  Il  recouvra 
sa  liberté  à  la  paix  de  Cateau-Camlnresis 
#n  i559,  serntdaas  la  suite  àontre  les 
huguenots ,  et  mourut  à  Paris ,  le  6  mai 
i569 ,  sans  laisser  de  postérité.  Il  insti- 
tua son  kéritier  Hoger  de  Saint-Lary  , 
seigneur  de  Bellegarde,  son  neveu,  qui 
lut  depuis  maréchal  de  France. 

BAATHE  (Nicolas-Thomàs)  ,  né  à 
Marseille ,  lut  avocat  en  parlement ,  des 
académies  de  Marseille,  Lyon,  etc.  Il 
a  fait  quelques  poëmes,  tels  que  le 
Temple  de  i'Uymien,  lu  Réunion  de  la 
Krovence  à  la  couronne  y  1755;  des 
Odes  sur  la  ruine  ds  Lijfbonney  sur 
la  prise  de  Minorqus ,  en  1 756  ;  des 
Epîtres  sur  divers  sujets  f  176a;  la 
Lettre  de  l'ahbé  de  Bancé ,  1765; 
YAnsateur^  '7^4)  li^  Fausses  infidé^ 
lités,  1768;  la  Mère  jalouse,  177a. 
Ces  trois  comédies  sont  en  vers,  les 
deux  premières  en  un  acte,  la  der- 
nière en  trois  actes.  Les  comédiens 
avaient  reçu  une  autre  comédie  de 
lui ,  en  cinq  actes  et  en  vers ,  intitulée 
L'Homnte  personnel,  qui  a  paru  en 
1778;  mais  elle  n*a  pas  plus  réussi  que 
VLgoïsme  de  M.  Cailhava,  qui  est  le 
même  sujet  :  il  font  croire  que  ce  ca- 
ractère n'est  pas  propre  au  théâtre. 
M.  Barthe ,  qui  jouissait  d'une  fortune 
honnête,  se  livrait  aux  sociétés,  dont 
il  faisait  les  délices.  Au  sortir  d'un  re- 
pas ,  un  étranglement  d'hernie  qui  se 
nt  sentir  le  conduisit  au  tombeau ,  le 
i5  juin  1785,  à  5i  ans. 

BARTHÉLËMl  (Saiht),  c'est-à- 
àirejils  de'  celui  qui  suspend  les  eaux , 
l'un  des  douze  apôtres  oe  J.-C.  On  dit 
qu'il  est  le  même  que  Nathanaël;  qu'il 
prêcha  l'évangile  dans  les  Indes ,  dans 
l'Ethiopie  et  dans  la  Lycaonie ,  et  qu'il 
souffrit  le  martyre  en  Arménie,  où  il 
lut  écorché.  Eusèbe  rapporte  que  Pan- 
tène  étant  allé  dans  les  Indes,  y  trouva 
l'évangile  de  saint  Matthieu  écrit  en 
hébreu  ,  que  saint  Barthélemi  avait 
laissé;  mais  ce  fait  est  incertain.  L'é- 
glise de  Rome  et  celle  de  Bénévent  se 
glorifient  d'avoir  ses  reliques. 

BARTHJÉLEMI  ALBIZI.  roy.  Al- 

BIZI. 

BARTHELEMI  des  martyn ,  pieux 
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et  savant  religieux  domittieain,  né  « 
Lisbonne  en  iôi4»  fut  piéoepteur  de 
don  Antonio,  neveu  de  Jean  UI,  roi 
de  Portugal.  La  reine  l'ayant  nonuDé 
k  rarchevéché  de  Prague  ]^r  le  coii->  * 
seil  du  père  de  Grenade,  il  fut  sacré 
en  1 55^  Il  se  distingua  au  concile  de 
Trente  sous  t^ie  IV ,  et  lia  une  étroile 
amitié  avec  saint  Charles  Borromée. 
Enfin  ,  ayant  obtenu  la  démission  de 
son  archevêché  sous  Grégoire  XIII,  il 
se  retira  à  Viane ,  où  il  mouiait  ea 
odeur  de  sainteté  le  16  juillet  1 590 ,  à 
76  ans.  Ses  diocésains  se  souvinrent 
long-temps  de  sa  charité  ;  pendant  la 
fiimine  de  l5^  et  la  peste  qui  la  sui- 
vit, ses  chanoines  l'abandonnèrent, 
mais  aucun  des  curés  n'abandonna  ses 
paroissiens.  Il  a  été  béatifié  par  Clé- 
ment XIV  ,  en  1773.  On  a  de  lui  un 
livre  excellent  intitulé  Stimukts  pas-- 
torum  f  in-ia,  et  plusieurs  autres  ou- 
vrages dont  le  recueil  a  été  donné  par 
Inguimbcrti  à  Rome,  en  a  vol.  in-tol. 
M.  Lemaitre  de  Saci  a  écrit  sa  vie , 
in-4®et  in- 12. 

BARTHELEMI  di  san Marco,  roy. 

BlCGIO. 

BARTHELEMY  Nicolas),  béné- 
dictin du  i5«  siècle,  né  à  Loches  ,  a 
fait  des  poésies  ktines ,  difficiles  à 
trouver  :  Èpigrammata ,  Momim,  £*»- 
neœ ,  in*8°  ;  les  deux  premiers  sans 
date  ;  le  ti*oisième,  de  i53i ,  contient 
des  pièces  qui  roulent  sur  des  sujets  de 
dévotion  :  De  tntd  activé  et  comiem- 
platifd,  i533  ,  iii-8<>  en  prose;  Chri»^ 
tus  xylcnicuê ,  tragédie  en  4  actes  » 
i53i ,in-8*. 

BARTHIUS  (Gaspabu),  né  à  Cus~ 
trin  en  1 587 ,  se  fit  admirer  dans  s<»n 
enfance.  Dès  l'âge  de  la  ans  il  tra- 
duisit en  vers  latins  les  psaumes  qui 
se  tit>uvent  dans  ses  Juuenilia,  1607, 
in-80.    Ses   autres   poésies    sont    im- 

frimées  à  Hanovre  en  161a,  in«-8<» ,  et 
rancfort,  i6a3  ,  in-8«.  Il  mounit  à 
Leipsick  en  i658,  à  71  ans,  après 
avoir  été  marié  deux  fois.  On  estime 
nurtoutseffjédtfersaria,  Francfort,  i6a4 
ou  1648,  in*fol.,  et  ses  Commeataircil 
surStace,  Leipsick,  i66o,in-4",  et  sur 
Claudien,  Francfort,  t65o  ,  in  4*-  U  a 
traduit  en  latin  le  3«  dialogue  de  la 
3«  partie  des  Entretiens  d'Aretin  sous 
le  titre  de  Pomodidascalus ,  Cyneae , 
1660,  in-80  ;  il  est  rendu  honnêtement 
en  latin  ;  la  Celestiney  sous  cekii  4^ 
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Pornoboseodidascalus  ,  Francfort  » 
i6a4»  in-<8<' ,  et  la  Diane  de  Gil  Polo 
sous  celui  de  JErotodidascalus ,  Hano- 
Tiae,  i6a5,  in-8o. 

BARTHOLË,  célèbre  jurisconsulte  et 
professeur  en  droit ,  natif  de  Sassofer- 
rato  en  Ombrie^  mort  en  i356.  On 
a  de  lui  divers  ouvrages,  Lyon ,  164^» 
10  vol.  in-fol. 

BARTHOLE.  roy.  Palladiko. 

BARTHOLIN  (  GAstABD  ),  savant 
médecin  et  anatomiste  du  1 7^  siècle  , 
natif  de  Malmoë ,  mort  en  1629,  à 
45  ans  ,  a  donné  une  anatomie  , 
Leyde ,  1673  ,  in-80. 

BARTHOLIN  (  Thomas  ) ,  autre  sa* 
Tant  médecin ,  tils  de  Gaspard ,  est 
ne  à  Copenhague,  le  10  octobre  1616; 
il  a  fait  des  découvertes  sur  les  veineis 
lactées  et  sur  les  vaisseaux  lymphati- 
ques ,  et  a  publié  en  1661  un  ouvrage  . 
sur  Tusage  de  la  neige ,  iu-8<>  ;  des  ou- 
vrages d'anatomie;  De  morbis  biblicis, 
•Francfort,  1692,10-8°  ;  Paralitici^ovi 
Tesi.y  Hafniap,  i653,  in-8°;  Dissertatio 
de  passione  Chrisiif  Amst.  ,  1670., 
iii-12;  Epislolœ  médicinales,  et  de 
insolitis  parias  vus,  La  Haye,  1740» 
5  vol.in-S*;  DeusuJlaSrorunùn  re  ue- 
nereây  Francfort,  1670,  in-12.  Il 
mourut  le  4  décembre  1680,  à  64  ans, 
ayant  eu  cinq  lils  et  quatre  tilles. 

BARTHOLIN  (Thomas)  ,  tils  du 
précédent,  étudia  la  jurisprudence 
dans  plusieyv  universités  de  l'Europe. 
De  retour  ^Copenhague  sa  patrie ,  il 
y  fut  professeur  en  histoire  et  en  droit, 
assesseur  du  consistoire,  secrétaire  , 
antiquaire  ,  et  archiviste  du  roi  >  et 
mourut  en  1690.  Nous  avons  de  lui , 
De  Uolgero  Dano^  1677,  in-S*»;  de 
Longohardis  y  1676  ,  m-\?  De  origine 
equestrisOrdinis  Danehorgici,itÈrïol. , 
Antiquitates  Dt^ncœ,  1689,  10-4°- 

BARTHOLIN  (  Ejiasme  )  ,  frère  de 
Thomas  ,  éuit  né  à  Roschildi.  Il  fut 
successivenlent  professeur  en  géomé- 
trie et  en  médecme  à  Copenhague ,  et 
mourut  en  1608 ,  à  73  ans ,  laissant  un 
fils  et  une  fille.  11  était  parvenu  à  la 
charge  de  conseiller  d'état.  Il  a  donné 
plusieurs  livres  de  mathématiques  et 
de  médecine ,  Expérimenta  chrystalli 
issandici,  Hafni»,  1670,  in-4^  ;  De 
aère  Uafniensi ,  Francfort ,  1679  , 
in-8o  ,  etc.  ^ 

BARTHOLOMÊ  BREENBERG,  célè- 
bre peintre  et  graveur  ,naquit  à  Utrecbt 
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vers  1620.  Il  alla  en  Italie  pour  se 
perfectionner ,  et  il  y  dessina  des  pay- 
sages qui  se  font  admirer  des  con- 
naisseun.  Il  excella  aussi  à  peindre  et 
à  dessiner  les  animaux.  Il  peignait  or- 
dinairement en  petit.  11  mourut 
en  1660. 

BARTOLET  FLAMEEL,  habile 
peintre,  né  à  Liège  en  1612  ,  vint  à 
Paris,  où  il  fut  élu  académicien  et 
professeur.  C'est  lui  qui  a  peint  l'en- 
ièvcment  d'Elie,  que  l'on  viit  dans 
le  dôme  des  Carmes-Déchaussis  à  Pa-  . 
ris,  l'Adoration  des  rois  ,  qui  est  dans 
la  sacristie  des  Grands-Augustins  ,  et 
un  beau  plafond  aux  Tuileries.  Il  mou- 
rut à  Liège  en  167Ô  ,  étant  chanoine 
de  la  collégiale  de  Saint-Paul. 

6ART0LI  (DAKiBL),né  à  Ferrart 
en  1608,  entra  chez  les  jésuites  en 
1623.  Son  inclination  le  portant  à 
écrire,  ses  su^périeurs  le  nxèrent  à 
Rome,  où  il  ne  manquait  pas  de  res- 
sources. Il  y  mourut  dans  la  maison 
professe,  le  i3  janvier  i685.  Le  plus 
considérable  de  ses  ouvrages  est  une 
histoire  de  son  ordre  ,  en  italien, 
3  vol.,  pour  l'Asie,  Rome,  1667;  cette 
édition  vaut  mieux  que  les  précédentes; 
deux  pour  l'Europe,  1673  et  1677; 
un  pour  l'Angleterre;  cette  histoire  a 
été  traduite  en  latin  et  imprimée  àRome 
et  à  Lyon,  f^ito  di  sancio  Ignacio, 
Rona,  1669,  in-fol.  ;  Di  Beliarminù, 
1678,  in-4***  Il  est  encore  auteur  d'un 
Traité  Del  ghiaccio  e  délia  coagu- 
latione  ,  1681  ,  in-4*'  >  etc. 

BA  RTOLOCCI  (Jules),  savant  re- 
ligieux de  l'ordre  de  Citeaux,  né  à 
Celeno  en  161 3,  était  habile  dans 
l'hébreu  et  dans  la  philosophie.  Il  pro- 
fessa l'hébreu  à  Rome,  et  fut  abbé 
dans  son  ordre.  Il  mourut  le  i*'  no- 
vembre 1687.  On  a  de  lui  uno  excel-  «^ 
lente  Bibliothèque  rabbinique,  Rome, 
1675,  4  vol  in-fol.,  qui  a  été  continuée 
par  Imbonati  son  disciple ,  Rome  , 
1694,  in-fol. 

B  ART  ON  (Elisabeth),  appelée 
conmiunément  la  Sainte  Fille ,  servit 
à  une  imposture  religieuse ,  lors  du  di- 
vorce de  Henri  VIII.  Elle  fut  accusée 
de  haute  trahison ,  et  exécutée  à  Ty- 
burn,  le  20  avril  i534,  après  avoir 
avoué  son  imposture. 

BARUCH ,  c'est-à-dire  BénP,  pro- 
phète, tils  de  Néri',  était  d'une  nais- 
sance distinguée ,  et  très  -  habile  dans 
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la  langne  de  son  pays ,  selon  Thisto 
lien  Josepbe.  On  croit  qu'il  était 
frère  de  Saraias ,  qui  fut  envoyé  à  Ba- 
bylone  par  Sédécias  ^  la  4*^  année  du 
l'ègne  de  ce  prince.  La  naissance  il* 
lustre  de  Baruch  ne  Tempécba  pas  -  de 
se  faire  disciple  et  secrétaire  de  Jéré- 
luie ,  et  de  s\;xposer  aux  mêmes  dan- 
gers que  ce  saint  proj>hète.  Les  inter- 
prètes ne  sont  pas  d'accord  sur  le 
temps  où  Baruch  a  écrit  son  livre  :  les 
uns  peiyent  que  cVst  dans  la  ^*  année 
de  Scdecias,  d'autres,  la  5^  année 
après  la  ruine  de  Jérusalem  sous  Se 
décias.  Suivant  cette  dernière  opinion, 
qui  parait  être  la  plus  vraisemblable  , 
Baruch  demeura  dans  la  Judée  avec 
Jérémie  ,  jusqu'à  la  ruine  de  Jérusa- 
lem. Cette  ville  ayant  été  assiégée 
pour  la  troisième  fois  par'Nabucbodo- 
nosor ,  Jérémie  et  Baruch  furent  mis 
en  prison  ;  mais,  après  la  ruine  de  Je*» 
nisalem  ,  '  Nabuzardan  leor  ayant 
Tendu  la  liberté,  selon  l'historien  Jo- 
scphe  ,  Baruch  fut  emmené  en  Egypte 
avec  Jérémie ,  qui  y  mourut.  Après 
la  mort  de  ce  prophète ,  Baruch  se  re- 
tira à  Babylone,  oti  il  écrivit  le  livre 
qui  porte  son  nom,  et  le  lut  devant 
Jéchonias  et  devant  toute  la  multitude 
des  captifs,  en  la  5^  année  ^depuis  que 
les  Chaldéens  eurent  pris  Jérusalem , 
et  l'eurent  brûlée,  c'est-à-dire,  583  ans 
avant  Jésus-Christ.  Telle  est  l'époque 
placée  à  la  tête  du  livre  de  Baruch , 
chapitre  i**" ,  volume  2.  On  ignore  ce 
que  devint  ce  prophète ,  après  qu'il 
eut  écrit  et  lu  son  livre  au  milieu  des 
juifs  captiA  à  Babylone.  La  plupart 
des  raboins  soutiennent  qu'il  mourut 
dans  ce  pays.  Le  livre  de  Baruch  con- 
tient cinq  chapitres.  Les  fréquens  hé- 
braïsmcs  qui  s'y  trouvent  ne  per- 
mettent pas  de  clouter  qu'il  n'ait  été 
écrit  eu  liébrcn;  mais  1  original  hé- 
breu s'est  perdu.  Il  ne  nous  reste  plus 
que  la  version  grecque ,  qui  nous  fait 
juger  xjue  le  style  de  Baruch  était  no- 
ble ,  grand  et  élevé.  Il  y  déplore  les 
malheurs  des  Juifs ,  fait  voir  qu'ils 
avaient  été  prédits  par  Moïse ,  et  qu'ils 
étaient  une  suite  de  leurs  déréglemens. 
Il  les  exhorte  à  implorer  la  miséri- 
corde de  Dieu,  et  leur  promet  qu'ils 
seront  délivrés  de  leur  captivité ,  et 
qu'ils»  reviendront  avec  gloire  43ns 
leur  patrie.  Il  parle  aussi  de  la  venue 
du  M«ssie..  Les  juifs  «t  les  protestans 
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ne  reconnaissent  point  l'ourrage  deBa- 
ruchpour  tin  livre  canonique.  Les  juifs 
D*en  apportent  point  d'autres  raisons  , 
si  ce  n'est  qu'il  n*est  point  en  hébreu  y 
et  qo'ii  ne  se  trouve  pas  dans  leur 
Bible.  A  Tégard  des  protestins,  ils  se 
fondent;  i.  sur  ce  qu'il  n*  est  point 
dans  le  catalo;pie  des  livres  sacrés, 
d^Origène  ,  de  Meliton,  de  saint  Hi^ 
laire^  de  saint  Grégoire  de  JYazianzCf 
de  saint  Jérôme  et  de  Mufin.  Les  mê- 
mes pères  qui  ne  citent  pas  Baruch  au 
nombre  des  livres  canoniques  ,  en  ci- 
tent des  passages,  fommede  Jérémie, 
d'où  il  est  aisé  de  conclure  qu'ils  le 
comprenaient  au  nombre  des  livres  ca- 
noniques sous  le  nom  de  Jérémie  ; 
cela  est  si  vrai ,  que  la  leçon  du  livre 
de  Baruch ,  qui  se  lit  la  veille  de  Is 
Pentecôte ,  est  intitulée  :  Lectio  Jere^ 
miœprophetm.  2  Les  protestans  se  fon- 
dent sur  ce  qu'il  y  a  dans  le  livre  de 
Baruch  ,  à  ce  qu'ils  prétendent,  beau* 
coup  de  faits  contraires  à  l'histoire 
sainte,  des  livres  des  Rois  et  de  Jérémie. 
1  <*  j4près  la  ruine  de  Jérusalem  somis 
Sédécias ,  il  y  demeura  encore  un  sou^ 
peraïn  sacrificateur.  Baruch  dit  seule- 
ment que  les  offrandes  des  Juifs  de  Ba- 
bylone furent  envoyées  avec  son  livré 
hiJoakim  ...prêtre.  11  ne  le  nomme  pas 
grand-prêt re  ,  et  il  était  resté  ou  re- 
venu des  prêtres  dans  la  Judée,  a^  On 
offrait  des  sacrifices  dans  Jérusalem, 
après  la  ruine  du  temp^JÊn;  cela  n'est 
point  contraire  aux  autrolivres  cano- 
niques. On  offrait  alors  des  sacrifices  , 
non -seulement  dans  Jérusalem,  mais 
dans  la  maison  du  Seis^neur,  dans  le 
temple  même,  c'est-à-àire,  an  milieu 
de  ses  ruines,  f^oy^  Jérémie ,  chapitre 
4i  ,  5.  3*  Qu'on  y  célébrait  encore 
des  fêtes  et  des  solennités.  On  y  lit  seu- 
lement que  les  Juifs  .de  Babylone  ex- 
hortèrent ceux  de  Jérusalem  à  lire  le 
livre  de  Bamch  au  jour  solennel ,    ou 


La  ruine  du  temple  ne  changeait  rien 
à  l'ordre  des  temps  ;  les  fêtes  arrivaient 
aux  jours  marqués  par  là  loi.  Il  n'est 
pas  étonnant  que  les  prêtres  et  les 
juifs  qui  étaient  restés  dans  la  Judée , 
ou  qui  étaient  revenus  des  pays  voisins 
tlf^puis  le  départ  des  Chaldéens,se  l'as- 
semblassent les  jours  des  trois  grandt^s 
fêtes  de  l'année,  dans  l'emplacemeni-dia 
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temple  ,  non  puar  célébrer  ces  fêtes  qvCil  est  fort  uraisemblahle  que  Vau- 
avec  réjouissances  ,  car  les  fêtes  étaient  teur  ,  quel  qu'il  soit ,  de  ce  -liwre  (  de 
alors  .changées  en  deuil  et  en  larmes  ;  Baruch),  Va  écrit  peu  après  la  des- 
mais  pour  y  implorer  la  miséricorde  truction  de  Jérusalem  par  les  Ro- 
de Dieu ,  et  pour  y  oifrir  des  sacrifices  mains.  Nous  avons  lu  et  relu  plusieurs 
sur  les  ruines  mêmes  du  temple.  4°  Que  fois,  tant  en  grec  qu'en  latin,  le  livre  de 
les  vases  dutemple,qui  aidaient  clé  ent^  Baruch  ,  avec  beaucoup  d'attention  , 
portée  h  Babylpne ,  en  furent  en  ce  et  nous  n'y  avons  rien  remarqué  qui 
lemps-là  rapportés  a  Jérusalem. Baruch  désigne  en  aucune  sorte  le  temps  de  la 
ne  parle  que  des  vases  d'argent  que  le  ruine  de  Jérusalem  par  les  Romains  , 
roi  Sédécias  auait  fait  faire  j  après  ni  qui  donne  la  moindre  vraisemblance 
que  Nabuchodunosor  eut  emmené  Je-  à  cette  opinion  de  Tanonyme  dont 
cbonias  en  captivité.  Baruch  i ,  S^et  nous  parlons.  Il  dit  au  contraire  que 
suiv.  Qu'y  a-t-il  de  surprenant  que  la  captivité  des  Juifs  ne  sera  pas  lon- 
^aruch,  disciple  et  secrétaire  de  Je-  ^gue.  Que  la  puissance  qui  a  détruit  la 
rémie,  qui,  comme  son  maître,  était  monarchie  des  Juifs  sera  détruite  elle- 
en  gi'ande  estime  et  en  grande  véné-  même.  Que  leur  libérateur  viendra  de 
ration  auprès  du  roi  et  des  ministix^s  TOrient.  Tous  ces  caractères  ne  pen- 
de Babylone,  en  ait  obtenu /e5  pases  vent  convenir  aux  temps  de  la  ruine 
d'argent  que  Sédécias  at^ait  fait  faire?  de  Jérusalem  par  les  Romains. 
Ces  vases  ne  devaient  pas  être  d'un  BAS  (  Jacques-Philippe  le  ) ,  né  a 
fort  grand  prix,  vu  les  tributs  que  Se-  Paris  en  1707,  annonça,  dès  son  en- 
décias  était  obligé  de  payer  pendant  fance  son  goût  pour  le  dessin  et  la 
son  règne  ,  et  la  .  misère  du  peuple  gravure.  Un  artiste  peu  connu  nom- 
juif  en  ce  temps-là.  5°  QueBalthazar,  mé  Hérisset  lui  en  donna  les  premiè- 
Jils  ou  petit-fils  de  JYabuchodonosor  :  res  leçons  ;  mais  bientôt  il  choisit  lui- 
régnait  dès  lors.  On  y  voit  seulement  même   pour   maître  les    gravures    de 

Sue  les  Juifs  de  JBabylone  recomman-  G.  Audran ,  dont  il  imita  les  beautés 

ent  à   ceux  de  Jérusalem    de   prier  mâles    et  fières.    La   Prédication  de 

Dieu. pour  la  vie  de  Piiabuchodonosor,  saint  Jean,   d'après  Mole,  est  la  pre 

roi    de  Babylone ,   et  pour  la  vie   de  mière  de  ses  estampes ,  où  il  s'élève  à 

JBalthasar  son  fils.  Orate  pro  tdtâ  Na-  la  hauteur  de  son  modèle.   11  a  gravé 

buchodonosor,regis  Babj4onis,et  pro  d'après  Téniers,  Berghem,  Wouver- 

Wt^  ^/«  eyi/s.  Baruch  1 ,  1 1 .  Ce  texte  mans,    Ostade,    Lancret,     Chardin, 

ne  dit  pas  que  Balthazar  régnait  alors  ;  MM.  Vernet,  etc. ,  et  a  toujours  con- 

ii  dit  précisément  tout  le  contraire  ,  serve  le  style  et  le  caractère  distinctif 

puisqu'il  porte  que  c'était  Nabuchodo-  de  chacun  de  ces  maîtres.  Le  Bas  lé- 

nosor,   qui  pour  lors  était  roi.  11  est  para    une  éducation  négligée  par  la 

.Vrai  que  le  fils  et  le  successeur  immé-  îecture  des  traductions  des  auteurs  de) 

diat  de  JVabuchodonosor  fut  Évilme-  l'antiquité.     L'académie      royale    de 

rodac ,  et  non  pas  Balthazar  ;  mais  on  peinture  l'admit  au   nombre    de  ses 

(Croit  qu'Evilmerodac  était  disgracié  du  membres ,   en  1 743 ,  sur  une  gravure 

teraps^de  Baruch  ,  et  que   Balthazar,  d'après  Lancret,  ayant  pour   titre   La 

fils  d'Evilmerodac ,  et  petit-fils  de  Na-  conversation  galante.  Celle  de  Rouen 

bûchodonosor ,  était  regardé    comme  l'avait  admis  comme  associé  régnicole, 

l'héritier   présomptif  de  la  couronne,  en  1748.  En' 1 771  ,  il  obtint  une  pen- 

(Cette: supposition  n'a  rien  de  contraire  sion  du  roi,  et  mourut  à  Paris,  le  14 

aux -livres,  reconnus  pour  canoniques  avril  1788. 


point  encore  ne  dans  le  temps 

où  l'on  suppose  que  le  livre  de  Baruch  gation   avait  été  approuvée   par   Clé- 

avait  été  écrit,  c'est-à-dire,  en  la  5«  an-  ment  VII  en  1628. 

née  depuis  la  ruine  de  Jérusalem  sous  BASILE  ,  le  Macédonien ,  de  simpU 

'Sédécias.    L'anonyme  qui  a  donne  en  soldat  d'une  famille   obscure  de  Ma- 

Ilollande  une  édition  de  ce  petit  dic-  cédoine  ,  devint  empereur  des   Grecs 

tionnaire^    se    trompe    lorsqu'il    dit  ea  863}  car  ayant  plu  à  l'empereur 
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Michel  par  son  a^rette  à  dresser  tes 
cfaeTaoz,  il  dcTÎnt  le  premier  écujer 
de  ce  pnDce ,  nuisson  çrand  chambel 
lan  ;  il  assassina  ensuite  le  fiuneoz 
Bardas,  et  fat  associe  à  Fempire  en  966. 
Basile  fit  des  efibrts  inutiles  pour  re- 
tirer Temperear  Michel  de  ses  désor- 
dres. Ce  prince,enniiyë  de  ses  remon- 
trances ,  Toulut  faire  monrir  son  cen- 
seur ;  mail  Basile  le  prévint ,  et  lui 
ôta  la  YÎe  en  867  ,  fit  tenir  li  Constan- 
tinoplele-VIII*  concile  général ,  chassa 
Pbotitts  du  siège  patriarcal ,  le  réta- 
blit en  878  ,  et  se  déclara  contre  les 
papes.  U  fit  la  guerre  aTec  succès  en 
Orient,  et  reprit  plusieurs  Tilles  en 
Sicile  sur  les  Sarrasins.  Il  mourut 
en  886.  C*est  sous  son  règne  que  les 
Rosses  embrassèrent  le  christianisme 
et  la  doctrine  de  l'église  grecque.  On 
a  de  lui  quelques  lettres  dans  la  col- 
lection des  conciles  et  dans  la  Biblio- 
thèque des  Pères.  Le  père  Bandurî  a 
inséré  dans  son  Imperiutm  orientale 
les  avis  de  Basile  à  son  fils  Léon.  Il 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  Basile 
le  jeune ,  qui  succéda  à  Zimiscès  en 
975  ,  et  qui  mourut  en  io35  ,  après 
un  règne  glorieux  de  5o  ans.  On  peut 
cependant  lui  reprocher  un  trait  ain- 
hiimanîté  singulière  en  10 13:  il  défit 
les  Bulgares ,  en  tua  5ooo  ,  et  en  fit 
1 1 000  prisonniers.  Il  partagea  ces  hom- 
mes par  bandes  de  cent ,  fit  crerer  les 
yeux  à  99 ,  et  nVn  laissa  qii*un  au 
centième  pour  les  conduire.  Leur  roi 
mourut  deux  jours  après  avoir  tu  ces 
malheureux. 

BASILE  (Saikt),  le  Grand,  Ton 
d(Y  plus  savans  et  des  plus  éloquens 
docteurs  de  Téglise ,  naquit  à  câarée 
en  Cappadoce  vers  328.  U  alla  achever 
5CS  études  à  Athènes,  où  il  lia  une 
étroite  amitié  avec  saint  Grégoire  de 
^'azianze.  U  se  retira  ensuite  dans  la 
solitude  ,  et  fut  le  premier  instituteur 
*\o  la  vie  monastique ,  dans  le  Pont  et 
dans  la  Cappadoce.  A jant  été  élu  évé- 
qtte  de  Césarée  en  369 ,  rempereur 
Valens  voulut  lui  faire  embrasser  la 
doctrine  des  ariens,  et  envoya  Mo- 
deste, préfet  d'Orient,  pour  l'cf- 
Irayer  et  l'obliger  de  céder.  Modeste 
étant  arrivé  à  Cesarée ,  employa  les  ca- 
resses et  les  menaces  pour  le  fidre  con- 
descendre aux  volontés  de  Tempereur; 
mais  il  n'en  put  rien  obtenir.  Alors 
furpris  et  irrité  de  la  ferqieté  de  saint 
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Basile ,  il. s'écria  que  p^hisonne  n*avait 
)amais  osé  lui  parler  avec  tant  de  har- 
diesse. C'est ,  lui  répondit  Basile ,  çue 
vous  n'avez  peut- Are  januâ*  rencon- 
tré dévéque.  Cette  réponse  magnanime 
déconcerta  Modeste,  qui  alla  tronrer 
Fempereur ,  et  lui  dit  :  Seisntur , 
noftf  sommes  vaincus  ;  cet  éueqMie  est 
ùuensibfe  k  toutes  les  promesses  et  à 
toutes  les  menaces.  Quelque  temps 
après ,  Valens  voulut  exOer  saint  Ba- 
sile ;  mais  on  dit  que  trois  plumes 
rompirent  Tune  après  Fautre  entre  1 
doigts;  et  que,  saisi  de  crainte,  il 
en  repos  le  saint  évèque.  Saint  Basile 
travailla  ensuite  à  la  réunion  des  égli- 
ses d'Orient  et  d'Occident ,  qui  étaient 
alors  en  division  au  sujet  de  Mélèce 
et  de  Paulin ,  deux  évéques  d'Antio- 
che.  U  érigea  nn  évéché  a  Zazime ,  et 
le  donna  à  son  ami  saint  Grégoire  de 
Nazianze.  D  écrivit  contre  ApoUinaire 
et  contre  Eostache  de  Seoaste,  et 
mourut  en  379.  La  meilleure  édition 
de  ses  oui  rages  est  celle  du  père  Gar- 
nier,  1721  et  suivantes,  3  vol.  in-fol. 
en  grec  et  en  latin.  On  y  trouve  des 
homélies  très-éloquentes ,  d*exoellcns 
commentaires  sur  l'Écriture  sainte  ,  et 
des  lettres  très-instractives  sur  la  dis- 
cipline ecclésiastique.  Le  style  de  saint 
Basile  est  pur  et  élégant,  ses  expressions 
grandes  et  sublimes ,  ses  pensées  no- 
bles et  pleines  de  majesté.  Il  excelle 
dans  les  panégyriques ,  ses  raisonnc- 
mens  sont  pleins  de  force ,  sa  doctrine 
profonde,  tous  ses  ouvrages  remplis 
d'érudition  ;  ce  qui  a  porté  £rasme  à 
l'égaler  aux  plus  grands  orateurs  de 
l'antiquité.  M.  Herman  ,  docteur  de 
la  maisrai  et  société  de  Sorbonne ,  en 
a  écrit  la  vie ,  1674  ,  2  vol.  în-4*.  Ses 
lettres  ont  été  traduites  en  français 
par  Fabbé  de  Bellegarde  ,  Paris,  1693, 
in-8». 

BASILE  (Saint),  évèque  de  Sélende 
en  Isaurie,  vivait  du  temps  de  saint 
Chrysostôrae  ;  il  eut  la  faiblesse  de 
souscrire  le  faux  concile  d'Éphèse  ; 
lâais  il  s'en  repentit  dans  la  suite ,  et 
fut  admis  à  la  communion  des  catho- 
liques. Ses  ouvrages  ont  été  imprimés 
avec  ceux  de  saint  Grégoire  Thauma- 
turge, en  i6a6  ,  in-fol. ,  et  dans  la  Bi- 
bliothèque des  Pères. 

BASiLIDE  ,  fameux  hérésiàrmie 
natif  d'Alexandrie,  et  disciple  de  Si- 
mon le  magicien ,  mort  «oqs  l'empire 
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d'Adrien,  vers  i3o  de  J.-C.  D  7  a 
toat  lieu  de  croire  que  c'est  ce  Bas»- 
lide  qui,  a|»ès  un  voyage  de  Perse, 
iotroduisit  le  premier  le  manichéisme 
parmi  les  chrétiens ,  comme  il  parait 
par  les  fragmens  qui  nous  restent  de 
ses  ouvrages. 

BASIUSQUË,  frère  de  l'impéra- 
trice Vérina ,  fut  chargé ,  par  l'empe^ 
reur  Léon ,  en  4^»  de  Aire  la  guerre 
à  Genséric ,  qui  s'était  emparé  de  l'A- 
frique. Mais  Genséric  avait  à  sa  £our 
des  ariens ,  qui  craignaient  de  voir  dé- 
truire la  puissance  de  Genséric,  qui 
était  aussi  arien.  Ils  mirent  dans  leurs 
intérêts  Basilisque ,  qui  d'ailleurs  était 
eotychien ,  en  lui  promettant  l'empire 
à  son  retour.  Basilisque,  par  une  sur- 
séance mal  placée,  donna  le  temps  à 
Genséric  d'amas^r  des  troupes  et  une 
flotte,  qui  mit  le  feu  à  celle  des  Ror 
mains,  en  coula  une  partie  à  fond, 
et  mit  le  reste  en  fuite.  Basilisque  se 
sauva  sur  son  amiral  à  Constantino- 
pie,  et  se  cacha  dans  une  égUie,  jus- 
qu'à ce  que  sa  sœur  eut  obtenu  son 
pardon.  Après  la  mort  de  Léon,  en 
474  7  et  de  son  petit-fils  qui  lui  avait 
succédé,  Zenon,  l'Isaurien,  son  gen- 
dre ,  fut  fait  empereur  ;  mais  Vérina , 
se  déclarant  pour  son  frère  contre  son 
gendre ,  fit  proclamer  Basilisque  empe- 
reur. Cette  même  femme ,  irritée  con- 
tre ^n  frère ,  qui  avait  tué  son  amant , 
rappela  Zenon,  dix-huitmois  après.  Ba- 
silisque fut  relégué  avec  sa  femme  et  ses 
en&ns  dans  la  Cappadoce ,  pays  mon- 
tneux  et  froid ,  ou  ils  périrent  de  mi- 
sère en  476  y  parce  qu'on  était  dans 
l'hiver ,  et  qu  il  était  défendu  de  les 
assister  de  vivres  et  de  vétemens. 

BASKERVILLE  (  Jbav  ) ,  naquit  en 
1 706 ,  à  Wolverley ,  dans  le  comté  de 
Worcester.  Tout  son  patrimoine  con- 
sistait en  une  petite  terre  qui  rappor- 
tait 60  livres  sterling  de  rente ,  qu'il 
améliora  pendant  le  cours  de  cin- 
quante années,  jusqu'à  en  rapporter 
9e.  Ses  parens  4l  le  destinèrent  à  au- 
cun état  ;  mais ,  comme  il  avait  une 
belle  main ,  il  prit  celui  de  maître  écri- 
vain à  Birmingham,  en  1726.  Il  tenait 
encore  école  en  1737.  Son  talent 
naturel  le  menait  à  la  peinture.  Il  prit 
l'état  de  vcrnisseur ,  dans  le  genre  du 
Japon.  En  1 74a ,  il  transporta  sa  ma- 
nufacture sur  un  terrain  de  huitarpens, 
qu'il  acheta  auprès  de  Birmingham, 
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et  dont  il  fit  un  paradis  terrestre.  Les 
habitans  mirent  oientot  ce  terrain  dans 
la  ville,  en  bâtissant  autour  de  lui.  Sa 
voiture  présentait,  dans  chaque  pan- 
neau ,  un  tableau  séparé ,  et  lui  servait 
d'échantillons.  En  1 75o ,  il  tourna  ses 
vues  du  côté  de  l'imprimerie,  encore 
plus  analogue  à  l'écriture  que  la  pein- 
ture ,  et  dépensa  bien  de  Targent  avant 
d'avoir  un  caractère  qui  lui  plût.  En- 
fin parut  son  Virgile,  en  1766.  f^ojr. 
Virgile.  Il  fondait  ses  caractères ,  fai- 
sait son  papier  et  son  encre ,  ave<^  un 
air  de  secret  qui  faisait  penser  qu'il 
n'y  avait  que  lui  qui  put  faire  aussi 
bien  ;  mais ,  en  examinant  de  près ,  le 
contour  de  ses  caraetères  n'est  pas  plus 
beau  que  celui  des  nôtres.  Son  encre  pa- 
rait avoir  plus  de  brillant  que  la  nôtre; 
son  papier  est  plus  fort,  et  a  un  velouté 
que  nous  ne  donnions  pas  au  nôtre  ; 
mais  si  nous  eussions  passé  du  papier 
aussi  fort  que  le  sien  à  la  presse,  avant 
et  après  l'impression ,  notre  encre  au- 
rait acquis  le  même  brillant ,  et  notre 
papier  le  même  velouté.  Quant  au  ti- 
rage ,  il  n'est  égal  et  beau  que  dans  S4 
Bible ,  et  dans  la  première  édition  de 
«  son  Virgile  ;  mais  on  peut  juger  du 
soin  avec  lequel  ces  ouvrages  ont  été 
faits,  et  du  nombre  de  feuilles  qui  ont 
été  mises  au  rebut ,  quand  on  compare 
ces  éditions  avec  VÙorace ,  et  encore 
plus  avec  le  Juuenal ,  le  Térence  et  le 
Catule,  imprimés  avec  le  même  papier, 
le  même  caractère ,  et  du  même  for- 
mat. Quant  à  ses  éditions  in-ia,  il 
s'en  faut  bien  qu'elles  égalent  la  beauté 
des  in-4^.  V Horace  est  assez  beau^ 
mais  rempli  de  défauts  de  tirage  blanc 
et  noir.  Son  Térence ,  son  rlrgile , 
son  CoMule  sont  médiocres,  par  la 
raison  que  le  tirage  du  petit  caractère 
est  plus  difficile  que  celui  du  gros.  Sa 
dernière  production  est  V  Orlando  Fu'» 
rioso  ,  en  4  "vol.  in-8<^ ,  dont  quelques 
exemplaires  sont  tirés  in-4**  :  la  gros- 
seur des  caractères  en  a  favorisé  l'exé- 
cution. Il  chercha  à  vendre  en  France 
son  imprimerie ,  en  1 766  ;  mais  le  doc* 
teur  Franklin  ,  à  qui  il  s'était  adressé 
pour  cette  négociation,  lui  répondit 
que  les  Français  étaient  trop  épuisés 
pour  se  livrer  à  des  spéculations  de 
goût.  Il  garda  donc  son  imprimerie 
jnsqu'à  sa  mort,  arrivée  le  18  janvier 
1775.  N'attendant  rien  d'une  religion 
ou  il    cherchait  à  ridiculiser   T  disent 


qu 
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les  auteurs  du  Dictionnaire  Biogra- 
phique anglais  ) ,  il  se  fit  construire  un 
mausolée  dans  ses  terres ,  pour  n'être 
pas  enterré  avec  des  chrétiens.  Après 
sa  mort ,  ses  compatriotes ,  qui  avaient 
toujours  eu  moins  d'enthousiasme  pour 
ses  impressions  que  les  étrangers ,  né- 
gligèrent son  imprimerie.  La  proposî- 
tfon  de  Tacquérir  en  Ait  faite  a  un 
ministre  de  France ,  qui  ne  s^éloignait 
pas  de  faire  cette  acquisition  ;  mais  des 
>y  imprimeurs  français  lui  firent  connaî- 

tre que  nous  avions  d'aussi  beaux  ca- 
ractères que  ceux-là  ;  qu'on  pouvait 
faire  en  r  rance  d'aussi  beau  papier , 
'l'apprêter  de  même,  et  faire  déplus 
belles  éditions  que  cet  imprimeur. 
L'état  n'en  fît  point  l'acquisition  ;  mais 
elle  est  passée  à  une  société  littéraire 
de  Français,  qui  l'acquit,  en  1779» 
moyennant  3700  livres  sterling,  et  l'é- 
\  Hablit  ^  Kehl.  Les  imprimeurs  de  Paris 
ont  tenu  leur  parole  ;  non-seulement 
les  caractères  français  égalaient  ceux 
de  Basker ville ,  mais  ils  en  ont  fondu 
,  de  nouveaux  qui  leur  sont  préféra- 
bles. On  en  fond  même  actuellement 
en  Angleterre,  qui  sont  plus  beaux 
que  ceux  de  Basxerville.  Les  impri- 
meui*s  de  Paris  ont  fait  faire  du  papier 

2ui  l'emporte  de  beaucoup  sur  celui 
e  Baskerville,  et  qui  est  peut-être  trop 
beau  ;  son  grand  blanc  fatigue  la  vue  : 
mais  en  quoi  ils  ont  surpassé  "Basker- 
ville,  ^c'est  dans  l'égalité  du  tirage, 
qui  approche  beaucoup  de  la  perfec- 
tion, lies  imprimeurs  français  qui  ont 
Toulu  exceller  ont  presque  aussi  bien 
réussi  dans  les  petits  que  dans  les  gros 
caractères.  Il  faut  convenir  cependant 

Sue  ces  éditions  si  soignées  sont  plutôt 
es  objets  de  curiosité  que  de  com- 
•  mcrce.  Le  temps  qu'on  met  à  les  im- 

V  primer,  les  feuilles  mal  tirées  qu'il 
faut  sacrifier,  les  rendent  d'un  prix 
exorbitant,  sans  augmenter  beaucoup 
la  fortune  de  l'imprimeur.  Mais ,  si 
Basker viljle  n'a  pas  porté  l'imprimerie 
a  une  plus  grande  perfection,  c'est 
qu'elle  ne  s'acquiert  qu'avec  le  temps  : 
car  il  n'a  épargné  ni  soins  ni  dé- 
penses pour  y  atteindre  ;  il  a  tenté  tout 
ce  que  son  goût  pour  les  arts  lui  a  sug- 
géré :  enfin  il  a  excité  l'émulation  de 
ses  confrères ,  qui  ont  cherché  princi- 

Çaleraent  à  perfectionner  la    presse. 
'outes  celles  qu'ils  ont  imaginées  ne 
font  pas  mieux  ni  plus  proprement  que 
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les  autres.  Il  fallait  chercher  le  moyen* 
de  distribuer  l'encre  également ,  rou- 
vrier  saurait  bientôt  prendre  le  degré 
de  pression  égal ,  pour  tirer  également , 
comme  on  faisait  dans  l'origine  de 
l'imprimerie. 

BASMAISON  (  Jean  ) ,  savant  avo- 
cat ,  natif  de  Vic-le-Comte  ,  et  non  de 
Riom,  auteur  d'une  paraphrase  esti- 
mée sur  la  coutume  d'Auvergne,  in-4^, 
et  d'un  Discours  sur  les  fiefs  et  ar- 
lière^fiffs.  Il  mourut  vers   1600. 

BASNAGE  (  Bekjamim  ) ,    ministre 
protestant   au  17^  siècle  ,*  mourut  en- 
1663,    à  7a  ans,   après   avoir  publié 
quelques  ouvrages  de  controverse. 

BASNAGË  (  Hekri  ),  fUs  de  Benja- 
min ,  et  l'un  des  plus  célèbres  avocats 
du  parlement  de  Rouen  ,  fut  chargé 
de  commissions  importantes ,  et  moa- 
rut  à  Rouen  en  1696,  à  80  ans.  On  a 
de  lui  un  Traité  des  hypothèque» , 
in-4''  ou  in-12;  Des  Commentaires  sur 
la  Coutume  de  Normandie,  Rouen  , 
1681,  1694»  1609,  Q  vol  in-foi.  Le 
Traité  des  hypothèques  est  dans  cette 
dernière  édition.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Henri  BasnageaeBeauval, 
son  fils,  mort  à  La  Haye  en  1710  ,  à 
53  ans.  C'est  ce  dernier  qui  a  donné 
V Histoire  des  ouvrages  des  sauans , 
septembre  1687  à  juin  1709,  24  voL 
in- 12;  Tolérance  des  Religions,  1684, 
in-12;  et  une  édition  de  Furetière, 
1701  ,  3  vol.  in-fol." 

^ASNAGE  (  Jacques)  ,  fils  d'Henrï, 
et  petit  -  fils  de  Benjamin  ,  naquit  à 
Rouen  en  i653,  où  il  fut  ministre  jus- 
qu'à la  révocation  de  l'édit  de  Nantes. 
Alors  il  se  retira  à  Rotterdam  ,  et  fut 
ministre  à  La  Haye  en  1710.  On  a  de 
lui  plusieui's  ouvrages.  Les  principaux 
sont ,  I  «  V Histoire  de  V Eglise  en  fran- 
çais, 1609,  3^ol-  in-fol.,  dans  laquelle  se 
trouve  VUistoire  des  Eglises  réfoi*mées, 
qui  est  aussi  imprimée  séparément , 
1726,  2  vol.  in-4°î  2°  Histoire  de  la 
^i6/e,  Amsterdam,  ^jp^ ,  2  tom.  en 
I  vol.  in-fol.,  figures f|la  réimpression 
in'4**  de  1 706  est  moins  estimée  ;  3» 
Histoire  des  Juifs,  17 16,  iSvoi.  in-i2; 
4**  plusieurs  traités  de  controverse  ;  un 
Traité  de  la  Conscience,  2  vol.  in-8<», 
et  a  vol  de  sernoons  ;  5<*  La  république 
des  Hébreux,  Amsterdam,  1706,  3 
vol.  in-d*»;  Les  Antiquités  judaïques, 
1713,  2  vol  in-8°;6<>  Dissertation  sur 
les  duels  et  la  ch«valerie'j  172O;  in-8*; 
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Les  ÂBDales  des  Provînces-Unîes  ,  en  réter;  et,  un  jour  qu'il  s'imagma qu'on 
a  vol.  in-fol ,   etc.  Il  a  donné  aussi'  enfonçait  sa  porte  pour  le  prendre,  il 

une  édition  de  CaAisius.  Il  mourut  le  se  jeta  par  la  fenêtre  ;  la  blessure  qu'il 

âa  décembre   1723^  laissant  une  fîUe  se  fît  à  la  tête  en  tombait    termina 

mariée.  ses  jours    peu    après   à    Venise,    en 

BASNAGE  (Samuel),  deFlorteman-  i594 ,  à  44  ans.  Il  a  travaillé  à  Venise  , 

ville ,  cousin  au  précédent ,  fut  minis-  en  concurrence  avec  Paul  Véronèse  et 

txe  protestant  à  Bayeux ,  et  ensuite  à  le  Tintoret. 

Zutphen.  Il  publia  en  174)6  des  An-        Jean-Baptiste^  mort  en  161 3,  à  60 

nâles  ecclésiastiques  en  latin,  Anna-  ans, , et  Jérôme,  mort  en  i63a,à  62  ans, 

i«5/io/i££co-ecc/e£<af£ic{,  en  3  vol  in*fôl.  se  sont  beaucoup  occupés  a  faire  do* 

C'est  uue  critique  des  Annales  de  Ba-  copies  des  tableaux  de  leur  père.  '  j 

nmius,  dont  il  avait  déjà  donné  un        bASSANTIN  (  Jacquss),  mathéma-  ^ 

Sssai  in  4°*  Ses  y^jx/taZe.$  sont  impri-  ticien  et  astronome  écossais,  mort  eu 

mées  à  Rotterdam,    1706.    Son  traité  1 568 ,  dont  on  a  </^«/ronomia , Genève» 

de  Rébus  ecclesiasticis   est  imprimé  1599,    in-fol.  ;    Super    matfiematica 

àUtrecht  en  1692,  in-4**.  Genethliaca;  car  il  se  mêlait  d'astro- 

BASSAN  (Jacques  Dupokt,  dit  Le),  .  logie,  et  avait  prédit  la  captivité  et  1^ 
du  nom  de  la  ville  où  il  était  né ,  en  mort  de  Marie  Stuart ,  comme  on  peut 
i5io,  était  fils  d'un  peintre  de  Vi-  le  voir  dans  les  Mémoires  de  Meluil, 
<ïence ,  qui  avait  transporté  son  domi-  BASSKLIN  (  Olivier),  foulon  de 
cile  à  Bassano ,  à  cause  de  la  beauté  Vire,  bourg  de  Normandie  ,  passe 
du  lieu.  Le  Bassan  fiit  beaucoup  em-  pour  Tinventeur  des  yaudevlltes  » 
ployé  à  Venise  ;  mais,  à  la  mort  de,  sorte  de  chansons  appelées  autrefois 
son  père,  il  revint  dans  sa  patrie.  C'est  Vaux  de  Vire^  parce  qu'on  s'assem- 
là  que ,  dans  une  campagne  délicieuse,  blait  pour  les  chanter  en  dansant 
il  s'occupait  à  peindre  la  nature ,  en  dans  le  \fau  ou  la  vallée  de  Vire, 
ouoi  il  a  mieux  réussi  qu'à  peindre  BASSEPORTE  (Madblaime-Fram- 
rhistoire ,  parce  qu'il  n'avait  pas  étudié  çoisb),  née  en  1701 ,  resta  orpheline 
d'après  l'antique  ,  ni  vu  les  tableaux  de  son  père,  sans  fortune.  Sa  mère  lui 
de  Rome.  L'imitation  de  la  nature  le  lit  cependant  donner  les  premiers  élé- 
fit  réussir  dans  le  portrait;  il  fit  ceux  mens  du  dessin ,  et  elle  eut  le  bonhenr 
d'Arioste  et  du  Tasse.  Le  coloris  et  la  d'être  reçue,  dans  l'atelier  que  M.  Ift 
distribution  des  jours  l'emportent  dans  cardinal  de  Rohan  avait  donné  dan» 
ses  tableaux  sur  le  costume  et  J|s  son  palais  à  M.  Robert ,  habile  pein<- 
draperies.  Comme  il  avait  amassé  bed-  tre.  De  l'hôtel  de  Soubise  elle  se  pro- 
coup de  bien,  il  partageait  son  temps  cura  l'entrée  du  Palais  -  Royal,  où 
entre  la  lecture,  la  musique  et  la  elle  étudia  les  ouvrages  des  grand»  « 
peinture  ;  ce  qui  n'empôche  pas  qu'il  maîtres  qui  y  sont.  D'abprd  elle  Jfit 
n'y  ait  beaucoup  de  ses  tableaux ,  avec  beaucoup  de  succès  des  portraits 
parce  qu'il  était  laborieux.  Peut-être  au  pastel ,  ce  qui  la  mit  en  état  de 
aussi  ses  enfans  ont-ils  donné  }>our  soulager  l'indigence  de  sa  mère.  Pui8> 
originaux  des  copies  qu'ils  avaient  réfléchissant  sur  les  inconvéniens  qui  -  • 
iaites  des  tableaux  de  leur  père.  Le  devaient  naître  pour  une  jeune  et  jolie  * 
Bassan  mourut  à  Venise  en  iSqs,  fille  de  la  nécessité  dé  changer  sou- 
laissant  quatre  fils  peintres  :  François  vent  dé  connaissances,  elle  prit  le  pai-tî 
et  Léandreqni  avaient  hérité  de  leur  de  dessiuer  et  de  peindre  les  plantes; 
mère  des  terreurs  paniques.  Léandre  son  talent,  dans  cette  partie,  la  fit 
qui  croyait  toujours  qu'on  voulait  l'em-  nommer  pour  succéder  à  M.  Obriette, 
poisonner.  Son  goût  pour  la  musique  dans  la  place  de  peintre  des  plantes  du 
suspendit  les  effets  de  son  humeur  mé-  Jardin  du  Roi,  en  1732;  et,  depuis 
lancolique.  Il  mourut  ti  Venise,  en  cette  époque,  elle  n'a  cessé  de  donner,  , 
1623,  a  63  ans.  Le  doge  de  Venise,  chaque  année,  à  la  bibliothèque  du 
qu'il  avait  peint,  lui  avait  donné  le  roi,  douze  morceaux  ,  qui  soutiennent 
•collier  de  Saint-Marc,d'où  vient  qu'on  aisément  le  parallèle  avec  ceux  du  fa- 
l'appelle  quelquefois  le  chevalier  meux  Robert.  Ces  morceaux  étaient 
Léandre.  payés  800  liv.  ;  et ,  pendant  huit  ans , 

François  croyait  qu'on  Voiilait  l'ar-  ce  fut  toute  sa  ressource,  parce  qu'elle 
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avait  abandoDiié ,  pendant   ces   huit  ^  physique    expérimentale ,    lorsquVile 

années,  à  M.  Obrîette/  le  fixe  de  la  est  morte  k  Bologne,   le   20   iévri«r 

place,  qui  était  de  doo  liv.  En  1744  >779*  Ses  mœurs  et  sa  charité  envers 

Louis  X  V  a^it  reçu  aes  oiseaux  et  des  les  pauvres  et  les  orphelin»  ne  firent 

singes  singuliers.  M"*  Basseporte  eut  pas  moins  d'honneur  à  sa  patrie  que 

ordre   de  venir  a  Versailles    pour  les  sa  science. 

peindre,  le  roi  fut  si  content  de  son  BASSI  (Avgb).  F^oj-.  Politibv. 

travail,  qu^il   se  plabait  acec  elle,  et  BASSOLIS  (  Jeav )  ,   savant  théolo - 

la  dispensa  de  toute  étiauette  avec  lui,  gien  scolastique  de   Tordre  de  Saint- 

voulant   quVHe  réponait  à  ses  que»-  François,  au  1 4"  siècle  ,  fut  appelé /« 

tions  comme  elle  aurait  fait  à  un  au-  Ifocteur  très-ordonné.  On  a  de  lui  des 

tre.  Depuis   ce  tismps ,  elle  était  sou-  Commentaires    sur     le»    Sentences  , 

vent  mandée  à  la  cour  pour  ces  sortes  t5i6,  in-fol. 

d^ourrages,  mais  sans  aucune  indem-  BASSOMPIERRE  (  Fbakçoisdb  )  , 
ttHé,  de  sorte  qu'elle  ne  pouvait  suf-  colonel -général  des  Suisses  et  maréchal 
fire  à  ses  dépenses.  Elle  obtint  cepen-  de  France,  naquit  en  Lorraine  en  (579 
dantune  gratification  annuelle  de  3oo  d'unefamillenoble  et  ancienne.  H  s*atta- 
Kv. ,  et ,  ^en  1 774  >  Louis  XVI  fit  mon-  cfaa  à  la  France  et  se  distingua  par  sa  va- 
ter  sa  pension  à  1000  liv.  sans  retenue,  leur  et  par  ses  belles  actions.  Le  roi  le  fit 
Il  est  inconcevable  au*avec  si  peu  de  maréchal  de  France  le  29  août  1623. 
moyens  elle  ait  pu  faire  tant  de  bien  Le  maréchal  de  BassompîeiTe  contiaua 
qu'elle  a  fait.  Quand  elle  connaissait  de  se  distinguer  ,  mais  U  fut  mis  à.  la 
quelque  talent  dans  un  sujet,  elle  ve*  Bastille  en  i63i  par  ordre  du  roi  ,    et 
naît  a  bout  de  l'y  pousser  par  die-  n*en  sortit  qu^après  la  mort  du  cardinal 
même,  où  par  ses  amis,  qu'elle  avait  de  Richelieu.  Ses  liaisons  avec  le  duc  de 
en  grand  nombre.  M.  Larchevéque ,  Gnise  et  la  princesse  de  Conti ,  enne- 
peintre  du  roi  de  Suède,  et  M.  Rouelle,  mis  du  cardinal  de  Richelieu ,  forent 
fameux  chimiste,  lui  ont  dû  leur  état,  cause  de  sa  disgrâce.  Dans  la  journée 
M^'*  Bicheton ,  si  fameuse  par  ses  ana-  des  dupes,  il  avait  concln  à  rerapri- 
tomies  artificielles,  a  dû  à  M* ^«  Basse-  sonnement  du  cardinal,    et  subit    le 
porte  la  perfection  de  son  talent.  EUe  même  sort  qu'il  lui  avait  destiné.    Ce 
élevait  auprès  d'elle  toujours  deux  jeu-  maréchal  fut  marié  secrètement  avec 
nés   demoiselles,  k  *qui  elle  donnait  la  princesse  de  Conti,  Louise  de  Lor- 
gratuitement  des  leçons  de  peinture  ;  raine ,  woy.   Louise  ,   dont  il  eut  un 
mais  ce  qui  étonnera  davantage  dans  flk ,   mort  peu  après  son  père.  Il  eo^ 
son  d^ir  d'être  utile ,  c'est  que ,  ne  im  bâtard  de  Marie  de  Balsac ,  soeur 
voyant  pas  de  disposition  dans  une  de  de  la  marquise  de  Verneuil  ,  nommé 
ses  élèves  pour  la  peinture ,  et  lui  von-  Louis,  évéque  de  Xaintes ,  mort  le  r^' 
lant  du  bien,  elle  étudia  elle-même  décembre  1676,   et  enterré  à  Saint- 
la  grammaire  y  la  géographie  et  Phis-  Lazare  à  Paris.  Un  des  frères  du  mare- 
toire ,  pour  les  lui  apprendre ,  et  eUe  chai  continua  la  maison  de  Bassom- 
en  a  làit  une  personne  distinguée  dans  pierre,  qui  subsiste.  Quoique  les  anec- 
ces  sortes  d'enseignemens.  Enfin  M^**  dotes  soient  souvent  faites  après  coup, 
Basseporte  a  terminé  une  cai'rière  si  celle-ci  parait  trop  naturelle  pour  être 
honorable  et  si  bien  remplie  ,  dans  le  passée  sous  silence;  elle  fait  d'ailleurs 
mois  d'octobre  1780,  à  79  ans.  connaître  que  la  galanterie  de  M.  de 
BASSI   (  Laure  ) ,  fille   savante   de  Bassorapîerre  était  quelquefob  %n  dé- 
Bologne ,   épousa  le  docteur    Joseph  faut.  M^^*  de  Balsac  se  faisait  appeler 
Vératî;  ses  vastes  connaissances  dans  M"^*de  6assompiei*re.Un)our  lareine, 
la  littérature  grecque,   latine,  fran-  la  rencontrant,  dit  à  Bassompierre, 
çaise  et  italienne  ,  lui  méritèrent  le  nouvellement    sorti   de    la  Bastille  : 
bonnet  de  docteur,  qu'elle  prit  k  Bo-  M,  le  maréchal,  uoUamadamedeBaS" 


Àuis  Benoit  XIV)  et  le  cardinal  de  était  un  sot.  Zf  n*a  pas  tenu  à  uous , 
Polignac.  Elle  donnait  depuis  qua-  mfl£2aiiiey  reprit-il  en  la  saluantj'^aejtf 
rante-dnq  ans  des  leçons  publiques  de    ne  le  fusse. 
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Ilmoarat  je  la  octobre  1646.  On  a  de 
lui  des  mémoires  qu^il  composa  pendant 
sa  prison  ,  1733 ,4  vol  in- 12  ;  une  re- 
lation de^es  ambassades ,  i665  et  1668^ 
a  vol.  in-i2,  et  des  Remarques  sur 
l'histoire  de  Louis  XIII  composée  par 
Diipleiz,în-ia. 

BASSUS  rÇEsins),  poète  latin  du 
temps  de  Néron ,  à  qui  Perse  adressa 
sa  6«  Satire ,  où  Ton  connaîtra  les  oc- 
capatioDS  de  Bassus.  On  trouve  quel- 
ques'fragmens  de  lui  dans  le  Cùrpus 
poetarum  de  Maittaire. 

BASTA  (  Georges  )  »  né  à  la  Rocca 
près  Tarente ,  fameux  général  du  16* 
siècle,  servit  d*âbord  ious  le  duc  de 
Parme  ,  et  passa  ensuite  au  service  de 
Tempereur.  Il  se  signala  par  sa  valeur  et 
par  sa  conduite,  et  mourut  en  i$o^. 
On  a  de  lui  deux  excellens  Traités  sur  la 
discipline  militaire,  il  Mastro  di 
eampo  générale,  Venise,  1606,  iit-4**/ 
Gouierno  délia  eauaiferia  legiera,  - 
Bruxelles,  1624»  in-4** 

BASTARD  (Thomas)  ,  poète  et  curé 
d'Angleterre ,  se  maria  trois  fois  ,  s*en- 
detta  ,  et  mourut  dans*  les  prisons  de 
Dorchester  ,  le  19  avril  1610.  On  a  de 
lui  des  sermons,  un  poème  latin  inti- 
tulé Magna  Britannia  ,  Londres  , 
i6o5  ,  in'4°> 

BASTWIGK  (Jbav),  médecin  an- 
^18  ,  né  à  Writtle ,  province  d*£ssex, 
en  iSgS,  a  plus  écrit  contre  la  religion^ 
romaine ,  que  de  livres  de  son  état. 
JSlenchus  religionis  papisticœ ,  in  quo 
probatur  neque  apostolieam,  neque 
eatholicam  ,  neque  Romanam  esse  y 
Leyde,  1624  >  in-8«;  Flagellum  pon- 
tificis  et  episcoporum^hondreSf  1641, 
in-8<*;  Apologeticus  ,  adprœsides  anr 
gUeanos ,  cnminunt  ecclesiaslicorunt 
in  curid  ceUœ  eommissionis ,  i636  , 
iD-8<».  Pour  ce  livre  il  fut  condaomé  à 
5ooo  liv.  d'amende  ,  et  relégué  dans 
File  de  Scilly;  mais  la  sentence  lut  ré- 
formée en  1640  ,  et  il  fut  déchargé  de 
Famende  :  il  vivait  encore  en  1648. 

BATAVES  ,  peuple  germain  ,  qui 
vint  s'établirsur  les  rives  du  Bas-Rhm. 
Leur  pays  faisait  partie  de  l'empire  ; 
mais  entourés  de  marécages,  ils  n'é- 
taient pas  accablés  de  son  joug  ,  parce 
qu'ils  n'étaient  tenus  qu'à  leur  contin- 
gent d'hommes  et  d'armes 

BAT£  (GsoAGSs } ,  médecin  anglais , 
né  à  Maidsmorton  ,  en  1608,  prit  ses 
déffr^  dans  l'université  d'Oxford ,  et 
T.  I. 
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mourut  en  1609.  Il  éuit  premier  m£ 
decin  de  Charles  II.  Son  principal  oi*> 
vrage  est  Pharmacopea  bateana,  Lon- 
dres ,  1 700 ,  in-i  2 ,  dont  il  y  a  eu  gra{id 
nombre  d'éditions;Z>e  Rachitide,  i65o, 
in-^**.  C'est  un  autre  Georges  Bâte  qui 
est  auteur  de  la  f^ie ,  actions  et  exécu* 
tion  des  auteurs  du  parricide  commis 
en  la  personne  de  Charles  /^  ,  Lon» 
dres  ,  1661  ,  in-^*. 
BATE  (  Jules  )  ^  curé  de  Sutton  ,  a 

{mblié  grand  nombre  d'ouvrages  philo- 
ogiques-bébrai'ques  ;  le  principal  est 
un  dictionnaire  hébreu  sans  points., 
1767 ,  in-4*  ;  et  une  traduction  en  an« 
glais  dn  PeiOatmtque  et  des  Livres  his» 
toriques  de  V ancien  Testament,  l^^'}t 
in-4'*<  Il  est  mort  le  7  avril  1771. 

BATES  (Guillaume)  ,  né  en  1626  ^ 
docteur  en  théologie ,  non-conformiste^ 
de  l'université  deCambridge,chape]ain 
de  Charles  II ,  <t  ministre  de  Saint- 
Dunstan  ,  eut  part  à  la  i^édaction  du 
livre  des  Communes  prières ,  et  mourut 
le  14  juillet  1699.  11  a  publié  F'iiœ  se- 
lectorumaliquot  virorumqui  doctrine, 
dignitate  aut  pietate  claruére ,  Lon- 
dres ,  1681  ,  in-4**. 

BATHURST  (IUlph)  ,  poète  latin , 
médecin  et  théologien  ,  né  en  1620  , 
fut  reçu  de  la  société  royale,  en  1664  > 
et  devint  président  du  collège  de  la  Tri- 
nité à  Oxford  ,  où  il  mourut  en  1 704. 
On  a  imnrimé  de  lui  des  poésies  latines 
dans  Jnusarum  anglicanarum  ana- 
lecta,  et  des  poésies  anglaises  dans  dif- 
férens  recueib. 

BATHYLLE,  fameux  pantomime,  na» 
tif  d'Alexandrie,  alla  à  Rome  sous  le 
règne  d'Auguste,  et  fut  afiranehi  de 
Mécène.  Il  introduisit  avec  Pylade  une 
nouvelle  manière  de  danse,  où  l'on 
représentait  par  des  postures  étudiées 
et  par  des  gestes  ingénieux  toutes 
sortes  de  sujets  tragiques,  comiques  , 
et  satyriques.  Pylade  excellait  dans  la 
représentation  des  sujets  tragiques  et 
majestueux;  mais  Bathylle  réussissait 
mieux  dans  les  sujets  comiques  ou  sa- 
tyriques :  ce  qui  leur  donna  occasion 
de  se  séparer,  et  de  faire  deux  bandes. 

BATILDE  (  Saute  ),  reine  de 
France,  illustre  par  sa  sagesse  et  par 
sa  piété,  épousa  Clovis  II,  et  gou- 
verna le  royaume  pendant  la  minorité 
de  Clotaire  III  son  fils.  ËUe  fonda  les 
abbayes  de  C belles  et  de  Corbie ,  prit 
l'habit  de  religiem  dans  la  première  ^ 
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et  y  "mourut  vers  685.  Ce  fut  elle  qui 
abolit  Tusage  des  esclaves ,  et  qui  sup- 

£rînia  des  exactions  qui  réduisaient 
!s  particulier  à  la  nécessité  de  veu-, 
dre  leurs  enfans.  M.  Arnauld  d*An- 
dilly  a  donné  une  belle  traduction  de 
sd  vie-,  écrite  par  un  auteur  ancien. 

BATISTIN  (Jeak-Baptijt«-St»fck, 
dit }  ,  musicien  ,  né  à  Florence  ,  se  fit 
admirer  en  France  par  la  manière  su- 
périeure dont  il  jouait  du  violoncelle , 
qu'il  y  fit  connaître.  Il  obtint  ujae  pen- 
sion de  5oo  liv.  sur  Tapera  ,  pendant 
tout  le  temps  qu'il  re«|;erait  ep  France , 
en  considération  de  s^  talens  pour  la 
musique  du  théâtre.  Il  est  mort  vers 
1 74o>  On  a  de  lui  trois  opéras,  AJéUa- 
gre^  Mantola'Fée ,  Polydore^  la  can- 
tate de  Démocrite  et  Èéraclite  ,  qui 
renferme  des  beautés  supérieures. 

BATTAGLIM  (  Marc  ),  évéque  de . 
Mocera,    et  ensuite  de  Césène,  mçrt 
en  1717,  à  71  ans,  çst  auteur  d'une 
histoire  universelle  des  conciles,  1686  , 
in-fol. ,  et  des  Annales  du  i7<>  siècle, 

1701  à  1711  ,  4  ^<>1*  in-fol. 

BATTEUX  (Chari.es)  ,  né  en  i 7i3 , 
au  village  d'Allendhuy,  dans  l'élection 
de  Keims ,  entra  dans  l'état  ecclésias- 
tique. Après  avoir  prpfessé  la  rhétorique 
à  Reims,  il  vint  à  Paris  en  174^,  où 
il  professa  les  humanités  et  la  rhctoii* 
que  aux  collèges  de  Lisieux  et  de  Na- 
varre. Il  devint  professeur  en  philoso- 
phie grecque'  et  latine,  au  collège 
r^yal ,  et  en  fut  le  dernier  professeur  ; 
car  cette  chaire  a  été  supprimée -par  les 
derniers  i-églemens  du  collège  royal. 
Il  fut  reçu  de  Tacadémie  des  inscrip- 
tions en  1 754 ,  et  de  Tacadèmie  fran- 
çaise en  1761.  M.  Tabbé  Batteux  est 
mort  le  i4  juillet  1 780 ,  à  Paris ,  er 
est  enterré  dbins  l'église  de  Saint-An- 
drè-des-Arcs ,  où  on  lui  a  élevé  un 
monument.  Il  est  auteur  des  Beaux- 
Arts  réduits  a  un  même  principe,  i 
voL  ;  d'un  Cours  de  belles^lntres,  en 
3  vol.  ;  et  de  la  Construction  oratoire , 
I  vol.;  réimprimés  sous  le  titre  de 
Principes  de  littérature,  en  5  voj. 
in-12,  17C5,  ouvrage  estimé;  d'une 
Traduction .  d* Horace  n  fort  en  usage 
dans  les  collées,  a  vol  in-12;  de  la 
Morale  d'Epicure,  1768,  in-ia;  de 
V  Histoire  deà  causes  premières ,  avec 
la  traduction  à^Ocellus  Lucanus, 
1769,  in-ô*»;  des.  quatre  Poétiques 
à-Aristoie^  d' Horace  ^  de  Flda  et  dç 
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BoileaUf  avec  la  traduction  et  des  re- 
marques, 1 771 ,  2  vol.  in-S" ,  fort  bien 
imprimés.  Il  avait  aussi  été  chargé  de 
faire  des  livres  élémentaires  pour  les 
écoles  royales  militaires.  Il  les  a  faits  ; 
mais  ils  n'ont  pas  été  adoptés  :  ils  le 
sont  dans  d*autres  mabons  d'insti- 
tution.       , 

BATTIE  (GuiLLAVMx),  médecin 
anglais ,  né  en  Devonshirç  en  1^04 , 
s'annonça  dans  le  monde  par  fédi- 
tion  à'Jsocrates ,  qu'il  publia  à  Cam- 
bridge, 1729,  1749,3  vol.  in-8®.  II 
fît  paraitreen  1761 ,  dePrincipiis  ani- 
malibus ,  en  trois  parties  ;  en  1 762  ; 
Aphorismi  de  cognoscendis  et  cur^tnr- 
dis  morbis  ail  principia  animalia  ac- 
coxfwiodati.  Il  mourut  de  paralysie ,  le 
i3  juin  1776. 

BATTISTE  ^orca  MoKKOYER. 

BATTORI.  Fof.  Etibmie. 

BATTOm(SlGISllo^DJ,  neveu  d'E- 
tienne, fut  prince  de  Transilvanie,  et 
chassa  honteusement  le  grand-visir  $i- 
nan,  en  1096.  Depuis,  ayant  pris  le 
parti  des  Turcs,  l'etnpcreur  le  força  k 
renoncer  R  sa  principauté ,  qu'il  échan- 
gea contre  une  baronnie  en  Bohème  :  il 
mourut  en  i6i3.  /^ore^  Etiemie. 

BATTUS,  fîls  de  Polymneste ,  tirait 
son  origine  d*£uf>hème  ,  Tun  des  ar- 
gonautes qui  avaient  accompagné  Jason 
dans  la  Coichide. Battus  futainsi  nommé 
parce  qu'il  était  bègue  ,  ou  qu'il  affec- 
tait de  le  paraître  pour  mieux  couvrir 
ses  grands  desseins.  Son  véritable  nom 
était  Aristotèles.  Par  ordre  de  Toracle 
de  Delphes  ,  il  partit  de  Pile  de  Thera 
sa  patrie  (aujourd'hui  noipmëe  Santo- 
riné  )  avec  une  colonie ,  et  il  se  rendit 
eu  Lybie ,  où  il  fonda  la  ville  de  Cy- 
rène  ,  dans  l'endroit  où  était  né  Aris- 
tée  ,  fils  d'Apollon  et  de  Cyrène. 

BATTUS,berger  quipromità  Mercu- 
re de  ne  pas  découvrir  le  vqI  que  ce  dieu 
avait  fait  des  boeufs  d'Apollon,  moyen- 
nant une  vache  de  présent;  mais  Mer- 
cure, étant  venu  sous  une  autre  forme, 
lui  offrit  un  ^  bœuf  et  unç  vache  s'il  lui 
indiquait  où  avaient  été  conduits  les 
bœufs  volés  ;  il  les  lui  indiqua  ;  Mer- 
cure ,  pour  le  punir  de  sa  perfidie  ,  le 
changea  en  pierre  ponce. 

BAUCHER.  Vor.  Bakchi. 

BAUCHET  (JSicoLAs),  amiral  de 
France  sous  Philippe  VI ,  fit  de  grands 
dégâts  sur  les  côtes  d 'AÎngle terre ,  en 
i336.  Il  était  un  des  commandans  de 
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la  flotte  destinée  à  empêcher  l'Anglais 
de  faire  une  descente  en  Flandre ,  en 
i34o  ;  mais  sa  mésintelligence  avec  son 
collègue  fit  perdre  la  bataille:  4ooo  An- 
glais, et  plus  de  ao,ooo  Français  y  pé- 
rirent. Bauchet  fut  pris  et  pendu  par 
les  Anglais,  en  représailles  des  rava- 
ges qu'il  avait  faits ,  contre  le  dfoit  des 
gens,  en  Angleterre. 

BAUCIS  ,  nom  d'une  pauvre  vieille 
femme  de  Phrygie ,  où  elle  vivait  dans 
une  cabane  avec  Philémon  son  mari. 
Selon  la  fable  ,  Jiipiter  et  Mercure  en 
ayant  été  bien  reçus  ,  les  préservèrent 
d  un  déluge ,  et  changèrent  leur  ca- 
bane en  UD  temple  dont  Pbiléraon  et 
Baucis  furent  les  ministres.  Ils  y  pas- 
sèrent le  reste  de  leur  vie  dans  une 
étroite  union,  et  furent  changés  en 
arbres  à  la  porte  du  temple. 

BAUDELOT  (Charles-César  )  ,  de 
Dairval,  savant  avocat  au  parlement 
de  Paris  sa  patrie,  se  distingua  par  son 
habileté  dans  les  monumens  antiques , 
et  fut  reçu  -de  l'académie  des  belles- 
lettres  en  1705.  II  mourut  le  27  ]uin 
1 722 ,  à  74  ans.  On  de  lui  un  Traité  de 
V utilité  des  uoyages  ,  1727  ,  2  vol, 
in- 12  ;  plusieurs  letties  et  dissertations 
sur  les  médailles. 

BAUDERON.  Foy,  SE^ECÉ. 

BAUDET  (  Etieske  ) ,  habile  gra- 
veur au  burin ,  a  gravé  en  Italie  et  en 
France ,  d'après  de  grands  maîtres.  Il 
était  né  à  Blois,  et  est  mort  en  1671 ,' 
à  73  ans.  Sqs  pièces  les  plus  estimées 
sont  :  Le  Martyre  de  saint-Etienne  ^ 
d'après  le  Caraclie  ;  V Histoire  de  Vé^ 
nus,  en  quatre  pièces,  d  après  TAlbane; 
les  Quatre  Elémens^  d'après  le  même; 
^dam  et  Et^e  ^près  leur  péché ,  d'a.r 
près  le  Dominiquin;  Moïsefoulaht  aux 
pieds  la  couronne  de  Pharaon  ,  le 
Frappement  de  rocher  ^  les  Israélites 
difnsant  cuitùur  du  feau  d'or  ,  d'après 
le  Poussin  ;  le  Z>£/iier  de  César  ^  d'a- 
près le  Valentiu ,  etc. 

BAUDIUS  (Domimque),  savant  ju- 
risconsulte et  professeur  (l'éloquence  à 
Leyde,  naquit  k  Lille  en  i56i.  Il  fut 
avocat  à  la  Haye  en  1687,  et  vint  en- 
suite à  Paris ,  où  il   demeura  dix  ans.  * 
Il  avait  été  marié  deux  fois ,  et  était 
professeur  à  Lille ,  lorsqu'il  mourut  le 
22  août  161 3,  k  52  ans.  On  a  de  lui  un  • 
grand    nombre   d'ouvrages  lojtiiis,  en» 
"vers  et  en  prose.  On  estime  principale- 


BAU'  au 

ment  sts  lettres,  Leyde,  î65o,  in-12, 
et  ses  vers  ïambes  ,  1607  ,  in-8*>.  On  a 
une  satyre  contre  lui  intitulée  D,  Baudii 
amores  ,  EIzevir  ,  i638  ,  in-12. 

BAUDORI.  roy.  Bodori.  ^ 

BAUDOT  DE  JULLY(NicoLAs),né  à 
Vendôme  en  1678  ,  fut  subdélégué  de 
l'intendant  k  parlât  ,  et  mourut  en 
1769,  à  81  ans.  Il  publia  en  1696,  His^ 
toire  de  Catherine  de  France,  reine 
d'Angleterre  ;  en  1701  ,  Germaine  de 
Foix  ;  en  1 706  ,  Histoire  secrète  du 
connétable  de  Bourbon  ;  en  1722  ,  l'in- 
vasion de  l'Éspague  par  les  Maures  ; 
ouvrages  qui  tiennent  du  roman.  Les 
suivans  sont  des  histoires  passablement 
écrites,  mais  qui  n'ont  pas  coûté  grandes 
recherches.  Histoire  de  la  conquête 
d'Angleterre,  1701,  in-12;  de  PhUippe- 
Auguste,  1702,  2  vol.  in-12;  de 
Charles  VII ,  i6a7  ,  2  vol.  in-12  ;  ré- 
impiimés  en  1 754.  tes  suivans  ont  été 
donnés  sous  le  nom  de  M"*  de  Lussan  : 
Histoire  de  Charles  Vl,  9  vol.  in-12; 
de  Louis  XI,  6  vol  in-12,  des  révolu- 
tions deNaples,  4  vol.  in-12. 

BAUDOUIN  I",  comte  de  Flandres  , 
s'étan^  croisé  pour  la  Terre-Sainte,  fut 
élu  empereur  de  CoAstaatinople  après 
la  prise  de  cette  ville  ^n  i2o4j  le  nou- 
vel empereur  marcha  vers  Aadrinople 
pour  en  faire  le  siège;  mais  il  fut  vaincu 
par  le  roi  des  Bulgares  oui  le  fit  mou- 
rir cruellement  en .  laoo.  Il  mourut  à 
35    ans.    Son  fr,ère  Henri  lui  succéda 
dans  l'empire  deConstantinople.  Vingt 
ans  après  un  ermite,  nommé  Bertrand 
de  Rains ,  osa  se  présenter  en  Flandres, 
pour  le  comte  Baudouin,  auquel  il  res- 
semblait; le^  peufdê  le  suivit,   et  peu 
s'en  fallut  qu'il  ne  se  saisit  de  la  com- 
tesse Jeanne.  Louis  VIII  envoya  un 
sauf-conduit  au  prétendu  comte  ;  il  se 
rendit  auprès  de  lui.  L'évêque  de  Senlis 
lui  demanda  où  il  avait  fait  hommage 
au  roi  Philippe  ,  par  oui  il  avait  été 
armé  chevalier,  et  quel  jour  il  s'était 
marié.   Il   demanda  trois  jours   pour 
répondre  h  ces  questions.  Le  roi  indi- 
gné ne  lui   donna  que  trois  jours  pour 
sortir  de  ses  états  :  il  sa  réfugia  à  Va- 
lènciennes,  où  il  fut  abandonné   de 
ceux  qu*il  avait  trompés,et  contraint  de 
se  sauver.  Il  fut  pris  en  Bourgogne  •  la 
comtesse  lui  fit  faire  son  procès  à  Lille; 
il  avoua  l'imposture  et  lut  pendu,  en' 
i324- 
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MUDOUtN  II,  succéda  k  son  frère, 
Pii*rre  de  C^urtenay,  en  1228.  Il  fut 
obligé  de  céder  l'empire ,  alors  réduit 
à  la  oa|>itale ,  à  son  concurrent  Paléo^ 
logue,  aui  la  Surprit,  en  ia6i  ,  pen- 
dant qii  il  l'aisait  le  siège  de  Oaphnisi. 
Il  se  n'tira  i*a  Occident,  où  il  mourut, 
en  1273,  à  55  ans,  laissant  ses  droits  à 
son  fils  Philippe,  mort  en  i285,  dont 
la  iille  Catherine  porta  les  droits  de 
l'empire  ù  son  mari  Charles ,  comte  de 
Valois.  La  fille  de  celui-ci,  nommée 
Catherine ,  les  porta  à  Philippe ,  prince 
de  Tarente,  dont  le  fils,  nommé  Robert , 
mourut  en  i364>  sans  postérité  :  ainsi 
6nit  la  transmission  du  titre  d 'empe- 
reur de  Gonstantinople  parmi  les 
Français. 

'  BAUDOUIN  (Bikoît),  savant  théo- 
logien ,  natif  d'Amiens,  a  donné  en  latin 
nn  excellent  Traité  de  la  chaussure  des 
anciens  ;  Calceus  antiquus  et  mysticus, 
i6i5,,in-8°.  U  ny  a  aucune  Vraisem- 
|>laD<'(  qu'il  ait  éfé  cordonnier,  comme 
quelques  auteurs  l'ont  assuré. 

BAUDOUIN  (François),  savant  ju- 
risconsulte, naquit  à  Arras  en  i5!io.  Il 
enseigna  le  droit  avec  réputation  à 
Bourges,  k  Angers ,  à  Paiis ,  et  en  plu- 
sieurs autres  villes.  D'abord ,  il  avait 
&it  amitié  avec  Calvin  ;  mais  la  lecture 
de  Georges  Cassander  l'cmpécha  de 
prendre  son  parti  :  s'étant  même  brouillé 
avec  lui,  ils  écrivirent  l'un  contre  Fautive. 
Baudouin  s'acquit  l'estime  du  cardinal 
de  Lorraine  ,  et  fut  envoyé  au  concile 
de  Trente  ,  p^r  Antoine  de  Bourbon  , 
roi  de  Navarre  :  mais  la  mort  de  ce 
prince  ,  arrivée  en  1663  ,  ruina  la  for- 
tune de  Baudouin  ,  qui  était  alors  au 
concile  de  Trente.  Il  revint  en  France; 
et  Henri  III  le  Ht  conseiller  d'état.  U 
maurut  en  1 573  ,  à  54  ans  ,  entre  les 
bras  du  père  Maldonat, jésuite ,  laissant 
une  tille  unique.  On  a  de  lui  plusieurs 
ouvrages  de  droit  civil  en  latin,  et 
d'autres  livres  d'histoire ,  de  théologie 
et  de  controverse.  U  était  savant,  non- 
seulement  dans  la  jurisprudence,  mais 
aussi  dans  la  théologie  et  dans  l'anti'* 
quité  ecclésÎAttique. 

BAUDOUIN  (JkAv),  de  l'académie 
Iniiçaise,  patif  de  Pradelle  en  Vivà- 
rais,  fut  lecteur  delà  reine  Marguerite, 
et  mourut  k  Paris  en  i65o.  Il  a  traduit 
cm  français  Davilla»  Dion  Cassius,  la 
/éru9iihm  du  Tatfscy  etc.  n  a  fait  une 
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histoire  de  Malte,  1669,  in-fol.  ;  Em- 
blèmes, 3  vol.  ih-8°,  et  3  vol.  in- 12  ; 
Iconologiç  de  Ripa,  i636,  in-foL, 
1643;  in-4*. 

BAUDRAND  (  Michel  -  Abtoivb  )  , 
prieqr  de  Bouvres ,  et  célèbre  géogra- 
phe, naquit  à  Paris  en  i633.  Il  voyagea 
en  Italie,  en  Allemagne  et  en  Angle-" 
terre,et  mourut  à  Paris  le  20  mai  1 700, 
à  67  ans.  On  a  de  lui  un  dictionnaire 
géographique  en  latin,  i^^  »  3  vol. 
in-fol.,  etenfirançais,  1705,  peu  estimé; 
Tabrégé  qu'en  a  donné  Mary,  en  1712, 
in-4^9  Test  davantage.  Il  a  fait  aussi  des 
notes  sur  les  rivières  de  France,  de  Pa- 
pire-Masson. 

BAUDRICOURT  (Jean  de)  maré- 
chal de  France,  et  gouverneur  deBour'* 
Sogne ,  contril^ua  beaucoup  à  la  victoire 
e  Saint-Aubin-de-Cormier  en  1488.  U 
suivit  Charles  VIU  à  la  conquête  d^ 
royaume  de  Naplesen  i495 ,  et  mourut 
à  spn  retour  en  i499* 

BAUDRICOURT  (RoBEaTDB),c^î^ 
taine  de  Vaucouleurs ,  envoya  la  Pu- 
celle  d*Orléans  à  Charles  Vit  :  il  mou- 
rut au  mois  de  novembre  1464* 

BAUDRICOURT  (  Jba»  db  )y  fils  du 
précédent,  mourut  sans  postérité.  On 
ne  connaît  cette  famille  que  depuis  le 
père  de  Robert,  et  elle  finit  à  Jean. 

BAUHIN  (  Jbak  )  ,  célèbre  médecin 
du  i6«  siècle  ,  était  natif  d'Amiens.  Il 
exerça  la  médecine  et  la  chirurgie  à 
Bàle  avec  réputation  ,  et  mourut  en 
1682  ,371  ans  ;  Jean  Bauhin  son  fils 
aine  naquit  à  Bàle  en  i54]  »  fot  mé- 
decin du  duc  de  Wirtemberg ,  et  mou? 
rut  en  161 3 ,  à'  73  ans  ;  il  se  distingua 
par  plusieurs  ouvrages  ,  dont  les  prin* 
cipaux  sont ,  Histoire  de  la  rage  ides 
loups  >  1 59 1 ,  in-80  ;  un  Traité  àes  bains 
d'eaux  minérales,  i6o5,  in-4o  et  in- 12, 
et  une  Histoire  des  plantes  en  latin  , 
Ebroduni,  i65o  et  suiv. ,  3  vol.  in-fol. 
Gaspard  Bauhin  ,  second  fils  de  Jean , 
naquit  le  17  janvier  i56o,  fut  premier 
médecin  du  même  prince  ,  et  professa 
la  médecine  et  la  botanique  à  Baie,  où 
il  mourut  en  1624  ,  à  60  ans.  On  a  de 
lui  les  Institutions  anatomiques,  2  vol. 
in-80  ;  le  Prodrome  du  théâtre  botani- 
que ,  BAle  ,  1671 ,  in-4o  ;  un  Traité  des 
hermaphrodites  en  latin,  161 4»  in-80; 
Pinax  theatri  botanici ,  Francfort , 
1671  ,  in-4^  f  Tkeatrum  botanicum 
Basile/^,  i663,  in-fol.,  et  d  autres  ou- 
trages. Gaspard  laissa  un  fib  nommé 
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Jean  Gaspard  ,  qui  lut  aussi  un  habite 
fflédecin. 

BAUHBf  (Jà  &  a),  fils  du  prëcédent , 
nëàBàle,  le  a6  février  1687  ,  profi*sseur 
d'aoatomie  et  de  botanique  aans  I'udî» 
f ersitë  de  Bâle ,  y  mourut  le  23  jan* 
tier  1G67.  n  avait  donné,  en  1664  »  à 
Bàk,  V Herbier  de  Jacques  Théodore 
Tabemamontanus ,  ia-foi. 

BÂULOT.  F^oy,  Jacques. 

BAUME  (  NicoLAs-ÂVGUsTs  ns  Li), 
nuirquis  de  Montrevel  ,  maréchal  de 
France  et  chevalier  des  ordres  du  roi  i 
était  fils  de  Ferdinand  de  la  Baume  , 
comte  deMontrevel,  d*une  ancienne  et 
illustre  maison  de  Bresse  ,  féconde  en 
personnes  de  mérite.  Il  se  distingua  en 
divers  sièges  et  combats ,  et  mourut 
à  Paris  le  1 1  octobre  ^7 16  ,  à  70  ans. 
Pierrette  la  Baume  f  archevêque  de  Be- 
sançon et  cardinal ,  mort  le  4  mai  1 544) 
était  de  la  même  maison.  Il  avait  été 
éYéqne  de  Genève  en  1 5a3 ,  et  s  y  était 
opposé  avec  zèle  auit  calvinistes  ;  mais 
ils  le  cliassèrent  deux  fois  de  la  ville. 
Claude  de  la  Baume ,  son  neveu  ,  lui 
snccéda  dans  Tarchevéché  de  Besançon, 
ou  il  fit  recevoir  le  concile  de  Trente. 
B  préserva  le  comté  de  Bourgogne  des 
erreurs  de  Calvin  ,  protégera  les  gens  de 
lettres  ,  et  fut  fait  cardinal  par  Gré- 
goire XIII ,  en  1678.  Il  mourut  à  Ar- 
tois le  14  juin  1 584  9  <^omme  il  allait 
prendre  possession  de  la  charge  de  vi- 
dante d'Amiens. 

I  BAUME  ( jACQVBS-FaA^çois  dk  la), 
chanoine  d*Avignon ,  né  à  Carpentras 
en  1 7o5 ,  et  mort  en  1 756  y  est  auteur 
d*unpoëme  en  prose  intitulé  la  Chris- 
tiade,  1753,  6  vol.  in-ia,  que  le  parle* 
ment  a  flétri  par  un  arrêt.  Cet  auteur 
avait  travaille  au  Courrier  d'Avignon, 
et  donné  V Eloge  de  la  paix  dédié  à 
Tacadémie  française;  Les  Saturnales 
françaises  f  i^So,  a  vol.  inM2. 

BAUIVE  (  Jacques  de  la  ),  né  Si  Par 
ris  le  i5  avril  1649,  professa  les  hu« 
maniteA  chez  les  jâuitcs ,  chez  qui  il 
était  entré  en  i665 ,  et  mourut  le  ai  oc- 
tobre 1735.  n  a  été  réditeur  des  OEu^ 
vres  du  père  Sirmond ,  16^96 ,  cinq  vo- 
lâmes in-^ol.  ;  des  Panegyrici  weteres^ 
iO^S,  in-4*-  Il  a«  composé  des  poésies 
et  des  harangues  latines ,  entre  autres 
YEloge  du  parlement  de  Paris  y  i685y 
în-4'*  9  qui  a  été  réimprimé  depuis  en 
latin  et  en  français,  in-ia;  Symbola^ 
Metoica^  167a,  m-4^}  d^autrcs  poésies, 
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susadnupiias  //etphini.  1680,  in-fol. 

BAUR  f  JBAv-GriLLATTiiKj,  peintrip 

célèbre,  natif  de  Strasbourg  ,  a  prind* 

Paiement  réussi  dans  le  paysage  et  dans 
architecture.  Il  mourut  h.  Vienne  eut 
i'64o.  On  a  de  lui  un  recueii  d^estampet 
sous  le  titre  d*/cooo^r^f7^,Ausbourg, 
i68d;  des  batailles,  i6^B]des  Jardins, 
i636;  dfis  Métamorphoses,  Vienne, 
i64i,in*fol. 

BAURANS ,  de  Toulouse,  se  distin» 
gua  dans  la  poésie  et  la  peinture. 
CVst  à  lui  qu*on  doit  la  révolution  du 
goût  francs  pour  la  musioue  italienne, 
JL  adapta  la  musique  de  la  Sen^a  Pa- 
drrna  de  Pergolèse,  k  des  paroletifan» 
çaises  ;  elle  eut  le  plus  grand  succès.  H 
en  fit  autant  pour  le  Maître  de  musir» 
que.  Etant  tombé  en  paralysie ,  il  se  fit 
transporteur  à  TculoUse,'oû  il  mourut 
peu  api*ès,  en  17^4*  ^  M  ^* 

BAUT.  r  ftyez  BoTB. 

BAUTRU  (Gttillaviib),  Mrtte  de 
19'ogent ,  mourut  en  1^1  ;  il  sVtait 
rendu  fameux  par  .«es  bonsjnots;  mais 
ou  ne  ptut  mirux  le  faire  connaître 
qu*en  copiant  M"»*  de  Motteville. 
«r  Dans  ce  mois  de  septembre  mourut 
Nogent ,  ce  grand  parleur ,  qui ,  par 
ses  bouffonneries ,  avait  acquis  plus  de 
CA^nt  miUe  livres  de  rente.  Ce  mauvais 
plaisant,  qui  avait  tant  parlé  pendant 
sa  vie  ,  ne  fit  parler  personne  après  sa 
mort.  Elle  arriva  lorsqu'on  ne  pensait 
^'à  célébrer  la  disgrâce  de  Fououet , 
SI  bien  que  le  silence  fiit  la  seule  ré- 
compense àei  paroles  superflues  qu'il 
avait  dites  dans  le  cabinet,  ovt  n'étant 
ni  estimé  ni  ha¥,  il  fbt  aisément  ense- 
veli dan»  l'oubli.  »  Son  fils,  le  comte 
de  Séran,  mort  en  ]6G5,  se  mêlait 
aussi  de  dire  de»  bons  mots. 

BAUVIN  C  jBA5-GRBG0iaB  ) ,  avocat, 
ancien  professeur  à  l'école  roy^ale  mili- 
taire, étoit  un  littérateur  de  profes- 
sion ,  qui  travaillait  à  différeas  jour- 
nauiL.  Sa  tragédie  d'.^rm^ii»  a.reiiaru  ^ 
sous  le  titre  des  Chérusques,  La  faiblesse 
des  vers  et  les  scènes  de  vemplissage 
ont  éclipsé  ce  qu'il  y  a  de  bon.  Il  est 
mort  à  Arras  sa  patrie,  le  7  janvîet 
1776.  Ses  compatriotes  l'avaie^l  admi^ 
dans  leur  société  littéraire.  Il  •  traduit 
en.  vers  français  les  Sentences  de  Pu- 
hlius^Syms. 

BAVIERE. -^oy.  Albbbt  y  Ckakt 
lES  VU. 
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B A  VABOIS,  peuple  de  la  Germanie, 
B  étaient  établis  sur  les  bords  du  Danube, 
dans  le  pays  cpii  a  pris  leur  nom ,  mais 
<|ni  s'étendait  jusqu'à  la  Pannonie ,  l'I- 
tklie  et  la  Souabe. 

BAXTER  (RicHAft»),  savant  thcolt- 
gien  anglais  de  la  secte  des  presbyté- 
riens, né  à  Rowton  dans  le  Snropshire, 
le  13  novembre  i6i5,  se  fît  admirer  dès 
sa  jeunesse  par  sa  piété  et  par  sestalcns. 
Il  était  opposé  à  Cromwel ,  et  fut  cha- 
pelain du  roi  Charles  II.  Ce  prince  lui 
offrit  révéché  d'Hereford  ;  mais  Baxter 
le  refusa,  aimant  mieux  continuer  d*étre 
ministre  de  Kidderminster.  Ses  sermons 
et  sa  Paraphrase  sur  Je  IVouueau  Tes- 
tament y  Londres,  i685,  in-4*',  lui  attK 
rèrent  des  affaires.  Il  ùxt  mis  en  prison 
en  1684,  ^^^  '^  règne  de  Jacques  II, 
et  n'en  sortît  que  deux  ans  après.  Il 
mourut  le  8  décembre  1691.  On  a  de 
lui  un  grand  nombre  d'ouvrages  écrits 
avec  fe^en  anglais. 

BAXTCR  (Guillaume),  neveu  du 
précédent,  mort  en  1728,  a  donné  des 
notes  sur  dilTérens  auteurs  grecs  et  latins, 
un  dictionnaire  latin  d'antiquités  bri- 
tanniques, Londres,  1783,  in-8%  latin. 
Il  a  donné  de  plus,  en  latin,  un 
Dictionnaire  d'antiquités  romaines , 
Londres,  1733,  in-S*». 

BAXTER  (  Akdrb)  ,  savant  écossais» 
né  au  Vieux-Aberdieen  en  1686  ou 
1687 ,  employa  sa  vie  à  l'éducation  de 
jeunes  seigneurs,  qu'il  accompagnait 
dans  leurs  voyages.  Il  se  maria  en 
1724,  et  mourut  le  a3  avril  1760.  Son 
principal  ouvrage  est  :  Recherches  sur 
la  nature  de  VâmCy  dans  lesquelles 
son  immortalité  est  prowêe  par  les 
principes  de  la  raison  et  de  la  philo- 
Sophie  ;  la  première  édition  est  in-4°  » 
la  dernière  est  de  1745,  2  vol.  in-S» , 
fort  augmentée. 

FAYARD  (PiBRftB  dvTebrail  dk), 
Tun  des  plus  braves,  des  plus  sages  et 
des  plus  vertueux  capitaines  de  son 
temps,  sortait  d*une  noble  et  ancienne 
fimille  du  Dauphiné.  Leroi  Charles  VIII 
le  mena  à  la  conquélje  du  royaume  de 
Naples.  Il  y  donna  des  marques  distin* 
guées  de  sa  valeur,  surtout  a  la  bataille 
de  Fottrtioue.  En  i5oi,  il  soutint  seul. 
Sur  le  pont  de  Naples ,  Teffort  de  200 
chevaliers.il  fut  dangereusement  blessé 
à  la  prise  de  la  ville  de  Bresse.  C'est  là 
qu'il  remit  aux  (illes  de  son  hôte  2000 
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pistoles  que  leur  mère  lui  fit  présenter 
par  elles ,  afin  de  racheter  le  pillage  de  ' 
samaison  :  action  qui  a  été  caébree  par 
tous  les  historiens.  A  son  retour  en 
France ,  H  fut  fait  lieutenant-général  au 
^gouvernement  du  Dauphiné.  Le  cheva- 
lier Bayard  servit  a  côté  du  roi  Fran> 
cois  P',  à  la  bataille  de  Marignan.  Ce 
prince  voulut  ensuite  être  fait  chevalier 
de  sa  main ,  à  la  manière  des  anciens 
chevaliers.  Bayard  défendit  Mézières 
pendant  six  semaines  contre  l'armée  de 
Charles  V,  et  fut  comblé  d'honneurs.  Le 
conseil  du  roi  voulait  brûler  cette  place 
quitie  pitraiss^it  pas  en  état  de  soutenir 
vn  siège  ;  Bayard  s'y  opposa ,  disant  à 
François  1":  H  n'y  a  pas  de  place  faible 
la  où  il  y  a  des  gens  de  cœur  pour  la 
défkndre.  Il  siiivit  en  i523  l'amiral  de 
Bonnivet  en  Italie.'  L'année  suivante  il 
reçut,  k  la  retraite  de  Biagras,  un  coup 
de  mousquet  qui  lui  perça  le  dos.  Se 
Aentant  blessé,  Jésus,  dit-il,  hélas  y 
mon  Dieu  !  je 'suis  mort.  11  se  recom> 
manda  aussitôt  à  Dieu  avec  une  grande 
contrition ,  baisant  la  croix  de  son  épée, 
et  priant  Dieu  à  haute  voix.  Il  se  fit 
ensuite  coucher  sous  un  arbre,  le  visage 
tourné  contre  IWnnemi  :  car,  dit-il, 
n* ayant  jamais  tourné  le  dos  devant 
V ennemi^  je  ne  veux  pas  commencer 
à  la  fin  de  ma  ûie.  Le  connétable  Charles 
de  Bourbon,  qui  pom'suivait  Tarmée 
française,  l'ayant  trouvé  :  Ha  !  capitaine 
Bayard  y  lui  dit-il  ,  que  je  suis  marri 
et  déplaisant  de  vous  voir  en  cet  état  ! 
Je  vous  aitoujours  aimé^  par  la  grande 
prouesse  et  sagesse  qui  est  en  vous  ! 
Monseigneur,  réponditBayard,y0  vomis 
remercie,  il  n'y  a  point  de  pitié  en  moi, 
qui  meurs  en  homme  de  bien ,  sentant 
mon  roi  •'  il  faut  auoir  pitié  de  vous ,  . 
qm  port£z  les  armes  contre  votre 
prince ,  votre  patrie  et  votre  serment. 
Bayard  Texhorta  en  même  temps  d^une 
voix  mourante  à  se  réconcilier  avec  le 
roi.  II  expira  quelque  temps  après,  âgé 
de  5o  ans,  selon  le  président  d  Expiily. 
Jamais  capitaine  ne  fut  plus  estimé  ni 
plus  regretté.  On  lui  avait  donné  le  nom 
de  Chevalier  sans  peur  et  de  Chc" 
ualier  sans  reproche.  Symphorien 
Champier  en  a  écrit  la  vie.  Pans,  1 525, 
in -4^.  Un  de  ses  secrétaires  Ta  écrite 
aussi,  1619,  in-4%  ^vec  des  notes  de 
Théodore  Godefroy.  Lazare  Bocquilot, 
prieur  de  Lonval,  en  a  donné  une,  1702, 
m- 12;  Guyart  de  Ber ville   une  autre 
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•»n  1760,  in-i2.  Le  chevalier  Bayard 
est  ep  terré  à  Grenoble  ,  dans  l'église 
des  Minimes .  que  Laurent  des  Alle- 
mands, évéque  de  Grenoble,  son  oncle, 
avait  fait  bâtir. 

Baye  (  Frakçois-Berthelot  ,  mar- 
«fuis  de  ) ,  maréchal  des  canips  et  ar- 
mées du  roi,  a  donné  la  Campagne 
intértssante  du  maréchal  de  Créqui 
en  1677  ,  1761 ,  in-i2  :  il  est  mort  le 
3  septembre  1 776. 

BAYER  (Théophile-Sigb^roi),  sa- 
vant du  18®  siècle,  était  petit-liis  de 
Jean  Bayer,  habile  mathématicien.  Il 
naquit  le  6  janvier  1694,  fit  ses  études 
à  ffonigsberg ,  et  apprit  plusieurs  lan- 
gues :  ce  gQÙt  pour  rétuae  des  langues 
le  porta  à  apprendre  même  le  Chinois. 
11  alla  ensuite  à  Dantzick ,  à  Berlin ,  k 
Halle,  à  Leipsick,  et  en ||lusieurs autres 
villes  d'Allemagne.  Bayer  fit  partout  des 
connaissances  utiles,  et  se  fît  estimer  des 
savans.  De  retour  à  Ronigsberg  en  1 7 1 7, 
il  enfutfaitbibliothccairc.il  fut  appelé 
en  1 726  à  Pétersbourg,  où  on  le  fit  pro- 
fesseur des  antiquités  grecques'  et  ro- 
maines. Il  était  sur  le  point  de  retour- 
ner à  Konigsberg,  lorsqu'il  mourut  à 
Pétersbourg,  le  21  (iévrier  1738.  On  a 
de  lui  un  grand  nombre  de  disserta- 
tions savantes  et  curieuses,  et  quelques 
ouvrages  très-estimés.  On' estime  sur- 
tout son  Musœuin  sinicum ,  imprimé 
en  1730,  2  vol.  in-8<»;  Uistoria  Osi^ 
hoena  et  Edessana ,  Petropoli ,  1 734, 
in-4*';  Uistoria  regni  Bactriani ,  i73o, 
in-40. 

BAYLE  (  PierreJ, fameux prdfesseuV 
de  philosophie  et  célèbre  critique  du 
17*  siècle,  naquit  au  Cariât,  le  i8no- 
Tembre  1647.  Il  fît  paraître  Ai^  son  bas 
Age  une  passion  extrême  pour  les  belles- 
lettres  et  pour  les  sciences,  et  ftit  con- 
verti à  22  ans  à  la  religion  catholique  ; 
mais  il  retourna  17  mois  après  a  la  re- 
ligion protestante.  La  chaire  de  philo- 
sophie de  Sedan  étant  venue  à  vaquer 
en  1675 ,  Cayle  alla  la  disputer  et  l'em- 
porta. Il  fut  dépouillé  ac  cet  emploi 
en  i68i;  ce  qui  l'obligea  de  se  réfugier 
en  Hollande,  où  il  fut  élu  professeur 
en  philosophie  et  en  histoire  à  ïloter- 
daro.  Bayie  fut  encore  prive  de  cette 
chaire  quelques  années  après,  par  les 
intrigues  du  ministre  Jurieu ,  qui  pré- 
senta en  1696  au  consistoire  oc  qu  il  y 
avait  de  rçpi'éhensible  dans  sou  die-» 
tionnaire ,  pour  se  venger  d'une  intrigue 
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que  l'on  prétend  que  Bayle  avait  eue 
avec  sa  femme,  il  mourut  le  28  dé- 
cembre 1706.  Ses  principaux  ouvrages 
recueillis  en  4  vol.  m-fol:  en  Hollande, 
1 727 ,  sont  ;  I  <*  Pensées  diverses  sur  la 
comète  qui  parut  en  1680,  4  ^ol.  in-!2; 
2°  Les  nouvelles  de  la  république  des 
lettres  y  depuis  le  mois  de  mars  1684  , 
jusqu'au  même  mois  1687  ;  3®  Com- 
mentaires philosophiques ,  4ur  ces  pa- 
roles de  l'évangile:  Contrains-les  d'en- 
trer, 2  vol.  in-12;  ^°  Réponses  aux 
questions  d'un  provincial,  5  vol.  in-12;  - 
o**  Dictionnaire  historique  et  critique, 
in>fol.,  dont  les  meilleures  éditions 
sont  de  1720  et  1740  ,  4  '^^^'  in-fol.  ; 
6°  Trois  volumes  de  lettres  ,  dont, 
la  meilleure  édition  est  de  1729,  ,  etc. 
Voici  le  portrait  de  Bayle,  donné  par 
M.  Saurin  ,  dans  son  sermon  sur  l'Ac- 
cord de  la  religion  avec  la  politique. 
C'était  un  de  ces  hommes  contradic- 
toires ,  que  la  plus  grande  pénétration 
ne  saurait  concilier  avec  lui-même  ,  et 
dont  les  qualités  opposées  nous  lais- 
sent toujours  en  suspens  si  nous  le 
devons  placer  ou  dans  une  extrémité 
ou  dans  l'extrémité  opposée.  D*un 
coté  y  grand  philosophe  ,  sachant  dé- 
mêler le  vrai  a'avec  le  faux  ,  voir  l'en- 
chaînurc  d'un  principe  ,  et  suivre  une 
conséquence  ;  d'un  autre  cAté  »  grand 
sophiste  «  prenant  k  tâche  de  confon- 
dre le  faux  avec  le  vrai  ,  de  tordre 
un  principe  ^  de  renverser  une  consé- 
quence. D'un  côté  ,  plein  d^érudition 
et  de  lumière ,  ayant  lu  tout  ce  qu'on 
peut  lire  ^  et  retenu  tout  ce  qu'on  peut  ^ 
retenir  ;  d*un  autre  côté  ,  ignorant , 
du  moins  feignant  d'ignorer  ,  les  cho- 
ses les  plus  communes  ,  avançant  des 
difHcultcs  qu'on  a  mille  fois  réfutées  , 
proposant  des  objections  que  les  plus 
novices  de  l'école  n'oseraient  alléguer 
sans  rougir.  D'un  côté  »  attaquant  les 
plus  grands  hommes ,  ouvrant  un  vaste 
champ  à  leurs  travaux  ,  et  les  condui- 
sant par  des  routes  dilliciles  et  par  des 
sentiers  raboteux»  et  sinon  les  surmon- 
tant ,  du  moins  leur  donnant  toujours  ' 
de  la  peine  a  vaincre  ;  d'un  autre  côté , 
s'aidant  des  plus  petits  esprits  ,  leur 
prodiguant  son  encens ,  et  salissant  ses 
écrits  de  ces  noms  que  dcâ  bouches 
doctes  n'avaient  jamais  prononcés.  D'un 
côté,  exempt,  du  moins  en  apparence , 
c)c  toute  passion  contraire  à  l'esprit  de 
l'Évangile  ,   chaste   danî?  ses  mcjpuis  , 
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grave  dans  fei  discoon ,  tobre  dans  fet 
alîmens»  austère  dans  son  genre  de 
^  ;  d*un  autre  c6té,  employant  tonte 
la  pointe  de  ^n  génie  à  cmnbattre  les 
bonnes  mceors  ^à  attaquer  la  chasteté, 
la  modestie  ,  toutes  les  Tertus  chré- 
tiennes. D'un  eèté  9  appelant  au  tri- 
bunal de  l'orthodoxie  la  plus  sévère , 
puisant  dans  les  sources  les  plus  pures , 
«Empruntant  les  argumens  des  .docteurs 
les  moins  suspects  ;  d'un  autre  côté , 
suivant  la  route  des  hérétiques  «  rame- 
nant les  objections  des  anciens  héré* 
siarques ,  leur  prêtant  des  armes  nou- 
velles ,  et  réunissant ,  dans  notre  siè- 
cle,  toutes  les  erretti  des  siècles  passés. 
Puisse  cet  homme  »  qui  fut  doué  de 
tant  de  talens  ,  avoir  été  absous  de- 
vant Dieu  du  mauvais  usage  qu'on 
lui  en  vit  faire  !  Puisse  ce  lésus  ,  qu'il 
attaqua  tant  de  fois  »  avoir  expié  tous 
ses  crimes  ! 

BÀYLE  (FaAFçois),savaEbt  méde- 
cin et  halûle  philosopne,  était  de  Bou- 
logne f  espèce  de  bourg  k  sept  lieues 
d'Auch.  Il  professa  la  médeane  dans 
l'université  de  Toulouse  ,  avec  une  té- 
putation  extraordinaire,  et  y  mourut  le 
a4  septembre  1 709  ,  à  87  ans.  On  a  de 
lui   plusieurs  traita  sur  la  médecine 

rii  sont  estimés  ,  et  une  physique  en 
voL  in-4^  ^of  M À.hGVt,lMiL  script, 
med.  tom.  i  ,  p.  a53. 

EATLY  (Louis),  né  à  Caarmar- 
ihen,  dans  le  pays  de  Galles ,  devint 
évéque  de  Bangot,  en  1616,  et  mou- 
rut en  i63a.  On  a  de  lui  une  Pratique 
de  piété,  fort  estimée  en  Angleterre , 
et  dont  une  des  dernières  éditions  est 

de  1734»  iii-^**> 

6AYLY  (Thomas),  atUché  au  parti 
de  Charles  I*^',  pubua  difTérens  ouvra- 
ges ,  pour  lesquels  il  fut  mis  en  prison 
à  Newgate.  S  en  étant  échappé ,  il  pas- 
èa  a  Douai,  où  il  fîtparaitre,  en  an- 
glais, un  li'vi'c  de  Cfohtroverse  entre 
un  catholique  romain  et  un  protêt^ 
tant,  16549  in>4*'-  Il  est  mort  en  Italie, 
les  uns  disent  an  service  du  cardinad 
Ottobon,  d'autres  II  l*h6pita],  vers  iGSg. 
BAZIN,  roy.  BazoKs. 
BAZIN,  médecin  de  Strasbourg, 
mort  au  mois  de  mai  1  ^54  >  est  auteur 
de  plusicAirs  livres  qui  lui  ont  fait 
bonnet.  Observations  sur  lesplan^ 
tes,  1741»  in-^";  Traité  de  V accrois- 
sèment  des  plantes,  1743,  in-6«  ;  His- 
~  ieére  des  abeiUes,  Paris,  1744  >  3  Tol, 
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in-ia,  qu'on  jcNnt  souvent  kson  jihrégé 
de  Vhistoire  des  insectes ,  1 747  9  2  vol. 
în-13;  Litres  au  sujet  des  anwuauc 
appefés  Polypes,  I745yin-*ia.  ^ 

BE  (Gi7Ii.laiimx  lb  )  ,  habile  fon- 
deur de  caractères  d'imprimerie  ,  aé  à 
Troyes  en  Champagne  en  1 5a5 ,  et 
mort  II  Paris  en  1398  ,  exerçait  son  art 
avant  l'an  i54o.  François  I*'  kû  fit 
fiûre  ces  beaux  caractères  de  langues 
orientales  dont  s'est  servi  Robert 
Etienne  »  et  Philippe  II,  ceux  qui  ont 
servi  à  imprimer  saBible  d* Anvers.  Son  ^ 
fils  ,  son  petit-fils  et  son  arrière-petit- 
fils  ,  de  même  nom  que  lui,  se  distinguè- 
rent dans  le  même  art;  le  dernier  mou- 
rut eni685. 

BEALE  (Majlib)  ,  née  à  Suffoli  en 
i(S3a,  morte  le  a8  décembre  169*^, 
épousa  un  mmistre,  et  se  distingua 
dans  la  peinture  en  portraits.  Elle  a 
traduit  aussi  quelques  psaumes  en  vers. 

BEATON  ou  BETON  (Davio),  né 
en  i4g4  9  d'une  des  plus  nobles  famil- 
les d  Ecosse ,  fit  ses  études  dans  l'uni- 
versité de  Saint-Andiié.  Le  roi  Jac- 
ques y  l'envoya,  en  1534»  vers  Fran- 
çois I«' ,  qui  le  fit  évéque  de  Mirepoiz, 
et  lui  procura  le  chapeau  de  caroÎBal 
en  i5i8.  Il  était  venu  chercher  ett 
France  la  piincesse  Marie  de  Lorraine, 
seconde  femme  de  Jacques  V.  Cette 
princesse  lui  donna  toute  sa  confiance, 
après  la  mort  du  roi  ^  pendant  la  mi- 
norité de  la  reine  Marie.  Il  était  alors 
légat  du  saint-siége  en  Ecosse ,  e{  ar- 
chevêque de  Saint-André.  Son  attache- 
ment a  la  religion  catholique  lui  fit 
user  àt  tout  son  pouvoir  pour  la  main- 
tenir. Plusieun  des  partisans  des  nou- 
Telles  opinions  furent  obligés  de  s'ex- 
patrier ;  d'autres  périrent  dans  les  der- 
niers supplices,  entre  autres  Georges  ' 
Wishara ,  fameux  prédicateur  protes- 
tant, qui  mourut  avec  beaucoup  de 
résignation  au  milieu  des  flammes,  en 
1546.  Le  cardinal  fut  assassiné  la  même 
année,  le  29  mai,  en  soitant  de  son 
lit.  Ce  coup  fut  regardé  comme  la  suite 
d'une  violente  querelle  qu'il  avait  eue  ' 
avec  le  comte  Lesley.  Son  corps ,  re- 
vêtu de  ses  habits  de  cardinad,  fut. 
pendu  k.  une  fenêtre  de  son  palais  :  fu- 
neste effet  des  querelles  de  religion  ! 

BEATON  (Jacqitbs),  de  la  même 
famille  que  le  précédent ,  fut  le  dcr« 
nier  arcnevêque  dé  Glascow.  Voyant 
le  progrès  de  Thérésie  dans  son  Ipays, 
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il  se  retira  en  France ,  où  il  fut  reTè- 
tu,  pendant  quarante  ans,  du  titie  ' 
d^amoassadeur  de  la  reine  Marie  ou 
du  roi  Jacaues.  U  a  fondé  une  seconde 
fois  le  collège  des  Écossais,  et  est  moi-t 
âi  Pans,  le  24  avril  i6o^;  à  68  ans  :  il 
est  enterré  k  $aint-Jean«de-Latran. 

BEATKiX ,  fille  de  Renaud  ,  comte 
de  Boulogne  ,  épousa  Tempereur  Fré- 
déric 1«'  en  11 56.  Etant  à  Milan  ,  les 
habitans  ,  fUchés  d'avoir  perdu  leur  li- 
berté ,  Toutragèrent  indignement  ;  ils 
la  promenèrent  dans  toute  la  ville, 
montée  sur  une  aoesse,  le  visage  du 
côté  de  la  queue  ,  qu'ils  lui  donnèrent 
en  main  au  lieu  de  bride.  L'empereur 
yengea  cette  insulte  en  rasant  leur  ville 
en  1 163  :  il  conserva  tes  églises  ,  et 
sema  du  sel  sur  le  reste.  On  prétend 
que  ceux  qui  firent  pris  ne  rachetè- 
rent leur  vie  qu'en  tirant  du  cul  de 
Tànesse  une  figue  avec  les  dents,  et 
que  c'est  de  là  qu'est  venue  cette  in- 
jure italienne,  de  mefre  un  doigt  en- 
tre'deux  autres  ,  en  disant  :  hoilh  la 
figue.  La  promenade  de  l'impératrice, 
•t  la  punition  personnelle  des  Milanais, 
est  avec  raison  regardée  comme  une 
feble. 

BEAU  (Charles  le),  né  ^ Paris  le 
i5  octobre  noi ,  n'avait  que  26  ans, 
lorsqu'il  eut  la  chaire  de  seconde  au 
collège  du  Plessis.  La  mort  de  sa  mère , 
qui  lui  laissait  deux  frères  et  deux 
sœurs  en  bas  âge,  et  un  père  infirme, 
l'anrftit  empêché  de  se' livrer  tout  en- 
tier à  l'éducation  de  ses  élèves.  Son 
cœur  aurait  trop  souflert  s'il  eût  man- 
qué à  sa  famille,  qui  avait  besoin  de 
lui.  11  imagina  un  moyen  de  pourvoir 
à  sa  piété  filiale  et  à  son  devoir  ;  ce 
fut  de  se  marier ,  en  i  n36.  îles  con- 
stitutions du  collège  du  Plessis  ne  souf- 
frent dans  ses  chaires  que  des  hom- 
mes libres  ;  il  passa  à  la  chaire  de  rhé- 
torique an  collège  des  Grassins.  Cette 
place  donnant  plus  d'étendue  à  l'exer- 
cice de  son  génie,  le  fit  connaître; 
M.  Tabbé  de  Rothelin  le  chargea  de 
remplir  les  lacunes  de  VAnti^Lucrècû 
du  cardinal  de  Polignac ,  et  l'on  peut 
dire  qu'il  l'a  fait  de  manière  à  ne  pas 
reconnaître  les  vers  qu'il  a  intercalés. 
En  1  j/^S ,  il  fut  associe  à  l'académie  des 
inscriptions,  et  en  1762,  il  succéda  à 
M.  Piat,  dans  la  place  de  professeur 
d'éloquence  auccnlége  royal.  Il  eut  en- 
cor*  use  chaire  de  grec  »  qui  fîit  fondée 
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au  eoflége  des  Grassiàs  pour  lui.  Ce  sa- 
vant professeur  est  mort  te  1 3  mars  1 77S. 
Indépendament  des  Mémoires  qu  il  a 
fournis  dans  ceux  de  l'académie  desinsr 
criptions,  onsLdeimVHistoir'b  duBaa^ 
Empire,  dont  les  premiers  volumes  pa« 
rurent  en  1767  :  les  tomes  XXI  et 
XXII  étaient  prêts  à  paraître ,  quand 
la  mort  l'a  enlevé.  M.  l'abbé  Ameilhon 
s'est  chargé  de  la  continuer.  M.  Le 
Beau  n'avait  qu'une  fiUe ,  mariée  à 
M.  Chuppin,  conseiller  au  Chàtelet, 
qui  «lui  a  donné  deux  petits- fils,  de 
léducation  desquels  il  s'occupait 
quand  il  est  mort.  M.  Thierriat  a  pu- 
blié  en  1 782 ,  en  3  vol.  in-8<> ,  sous  le 
titre  à^  Opéra  latina^  ses  discours  pu- 
blics ,  et  les  compositions  qu'il  dictait 
à  ses  écpliers. 

BEAU  (  JEA^ -Louis  le) ,  frère  putné 
du  précédent,  professeur  de  rhétori* 

Sue  au  collège  des  Grassins ,  de  l'aca- 
émie  des  inscriptions ,  était  né  à  Pa- 
ris,  le  8  mars  1721 ,  et  est  mort  le  la 
mars  1 766.  11  a  été  éditeur  d'un  Ho^ 
mère ,  des  Oraisons  de  C  céron ,  et  a 
publié  quelques  Poésies  l/rtines, 

BEAUCAIRE  DE  PÉGUILLON 
(FBAnçots) ,  savantévéquede  Metz ,  se 
distingua  par  sa  science  et  par  son  goût 
pour  les  Dclles-lettres  ;  ce  qui  le  fit 
choisir  pour  être  le  précepteur  du  cé- 
lèbre cardinal  Charles  de  Lorraine  , 
qu'il  suivit  à  Rome,  et  qui  lui  céda 
1  évêché  d^Mctz.  Beaucaire  accompa- 
gna encore  le  cardinal  de  Lorraine  au 
concile  de  Trente  ,  où  ilopina  avec  li- 
berté. Il  se  démit  dans  la  suite  de  son 
/véché ,  et  mourut  en  1691 .  On  a  de  lux 
une  Histoire  ^e  son  temps  ,  depuis 
1460  jusqu'en  1667,  Lyon,  1625, 
in-fol. ,  qui'  est  estimée  ;  une  haran- 
gue prononcée  au  concile  de  Trente  , 
au  sujet  de  la  bataille  de  Dreux  ;  et  un 
traité  des  Enfans  morts  dans  le  sein 
de  leur  mère  ,  imprimé  en  1 555  et  en 
i567,  in-8*  ,  contre  les  calvinistes. 

BEAUCHAMP  (Riçhaed  )  ,.  comte 
de  Warwick,  né  en  i38i ,  se  signala 

Ïiar  son  courage  et  par  sa  valeur.  Il  fît 
e  voyage  de  la  Terre-Sainte  ^  fut  en^'* 
Toyé  au  concile  de  Constance ,  gagna 
contre  les  Français  plusieurs  batailles  » 
et  vainquit  à  Shrewsbury  les  deux  Pieïw 
ces.  Il  mourut  k  Rouen  le  3o  avril  1439. 
BEAUCHAMPS  (  PrEERE-FRA>çois 
GoDAED  DE  ) ,  né  à  Paris  ,  et  mort  en 
1761 ,  à  72  ans ,  est  auteur  des  Rer^ 
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cherches  sur  les  théâtres ,  1 735,  in-4®-  » 
ou  6  vol.  in-8<>  ;  de  romans  et  de  co- 
médies. Il  a  traduit  Ismène  etJsme- 
nias  j  174^  in-â**.  Rhodanle  et  Dosi- 
ciès  ,  174Î5  ;in-ia.  Lettres  d' H éloïse 
et  d'Ahailàrdf  en  vers ,  1787 ,  in-8«. 

BEAUCHATEAU  (  Frakçois-Mat- 
THiEU  Chatelet  DE  ),  poète  français  , 
né  à  Paris  en  1 04^  ,•  était  fils  d'un  co- 
médien. Il  fit  paraître  dès  son  enfance 
des  talens  si  extraordinaires  pour  la 
poésie  6t  les  belles-lettres  ,  que  la 
reine  mère  de  Louis  XIV ,  le  cardinal 
r;fazarin,  le  chancelier  Séguier,  et  les 
]>rcmière8  personnes  de  la  cour ,  pre- 
;iaient  un  plaisir  extrême  à  s'entrete- 
nir avec  lui  et  à  exercer  son  talent. 
il  n'avait  que  1 1  ans  lon^u'il  publia  un 
recueil  de  ses  poésies  ,  intitidé  La 
f^yre  du  jeune  Apollon  ,  ou  la  muse 
naissante  du  petit  BeaUchâteau,  1667, 
in-4® ,  dans  lequel  il  fait  l'éloge  des 
;  ersonnes  les  plus  illustres  de  son  temps. 
:)cux  ans  api*ès  il  passa  en  Angleterre  , 
<.ù  Cromwcl  le  retint  quelque  tems  ; 
(!e  là  il  alla  en  Perse  :  et  depuis  ce 
teiTips  on  n'a  su  ce  qu'il  était  devenu. 

BEAUFILS  (Guillaume),  jésuite, 
né  à  Saint-Klour  le  5  février  1674, 
iîîcrt  le  3o  novembre  1757.  11  a 
|>rononcé  les  oraisons  funèbres  de 
M.  de  la  Berchère,  1709;  de  M.  Col- 
Juîrt,  archevêque  de  TouloLse,  17 10; 
r!ii  dauphin,  1711.  Il  a  donné  une 
Lettre  sur  le  gouvçrnemeilk.  des  mai' 
sons  religieuses  ,  J740  >  in-12  ;  p^ie  de 
madame  de  Lestonac  ;  F'ie  de  mada- 
me de  Chantai. 

BEAUFORT  (  H Er.Ri  ),  célèbre  car- 
dinal ,  fils  de  Jean  ,  duc  de  Lancastre, 
et  frère  de  Henri  IV,  roi  d'Angleterre, 
ftit  évêque  de  Lincoln  en  1 897  ,  et  de 
Winchester  en  i4o4  ;  chancelier  d'Anr 
jïicterre  et  ambassadeur  en  France. 
Martin  V  lui  donna  le  chapeau  de 
cardinal  en  142^  ,  et  l'envoya  quelque 
temps  après  légat  en  Allemagne.  En 
i43i  ,  le  cardinal  de  Winchester  cou- 
ronna Henri  VI ,  roi  d'Angleterre  , 
dnns  l'église  de  Notre-Dame  de  Paris, 
îl  mourut  k  Winchester  en  i447  >  ap^'ès 
y  avoir  fondé  un  hôpital,  f^oy.  Ve>- 
nÔME. 

BEAUFORT  (  Jacques  -  Aktoike  ) , 
peintre  du  roi ,  et  conseiller  en  son 
académie  royale  de  peinture  et  de 
sculpture,  ancien  professeur  de  l'aca- 
démie de  peinture,  sculpture  et  archi- 
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tecture  de  MarsciUe,  est  mort  à  Ruelle, 
en  juillet  1 784. 

BEAUFORT  (  Frakçois  de  Ven- 
dôme ,  duc  de  ) ,  fils  de  César  ,  duc  de 
Vendôme  ,  n;||uit  en  1616.  II  se  dis- 
tingua dans  Sa  jeunesse  k  la  bataille 
d'Avein  en  i635,  aux  sièges  de  Cor- 
bie  en  i636,  de  Hesdin  en  1639  ,  et 
d'Arras  en  1640.  Sous  la  minorité  de 
Louis  XIV ,  il  fut  toujours  dans  le  parti 
opposé  à  la  cour;  aussi  le  menu  peuple 
Tadorait-il ,  et  les  seigneurs  de  la  cour 
l'appelaient  le  Roi  des  halhs.  Étant 
rentré  en  grâce ,  avec  la  survivance  de 
la  charge  d'amiral ,  il  forma  Ventre- 
prise  de  Gigeri ,  qui  ne  lui  réussit  pas; 
mais  en  i665,  il  défit  les  vaisseaux 
turcs  à  la  hauteur  de  Tunis.  En  1669, 
il  conduisit  du  secours  à  Candie ,  et 
périt  dans  une  sortie. 

BEAUJEU.   f^oy,  QUIQUERAK. 

BEAUJËU  (  Pierre  ii  de  Bourbon, 
sire  de  ),  pendant  la  vie  de  son  frère 
Jean  ,  connétable  de  France ,  qui 
mourut  en  1 488 ,  et  auquel  il  succéda 
dans  tous  les  biens  de  la  branche  aînée 
de  Bourbon ,  qui  finit  en  lui ,  fut  ré- 
gent sous  Charles  VIII;  mais  dans  le 
vrai ,  c'était  Anne ,  fille  de  Louis  XI  , 
qui  avait  l'autorité.  Pieire  mourut 
en  i5o3,  et  sa  femme  Anne  en  1622. 
ils  sont  enterrés  dans  le  prieuré  de  Sou- 
vigny.  Louis  XII ,  n'étant  ^uc  duc 
d'Orléans,eut  beaucoup  à  soniTnr  d'elle, 
n'ayant  pas  voulu ,  dit- on  ,  répondre 
à  son  amour. 

BEAUJEU  (  HuMBERT  V  DE  )  ,  des- 
cendait d'une  famille  connue  dès  le 
10*  siècle.  A  son  retour  de  Constanti- 
nople ,  où  il  avait  accompagné  Bau- 
douin II  de  Courtenay,  il  reçut  l'épéc  • 
de  connétable  en  1241,  et  mourut  vers 
1 260.  Son  fils  termina  sa  postérîté  mas* 
culine.  Une  de  ses  filles  porta  la  sine 
de  Beaujeu  dans  la  maison  des  comtes 
de  Forez  ;  mais  il  avait  un  frère,  dont 
le  fils  Humbert  de  Beaujeu  reçut  aussi 
répée  de  connétable  des  mains  de 
saint  Louis,  qu'il  accompagna  dans  aes 
deux  voyages  d'outre-mei*.  Il  mourutcn 
1 285 ,  sans  laisser  d'enfans  mâles  ;  un 
de  st:s  frères  continua  encore  la  posté- 
rité jusqu'en  i3i2,  que  finit^ cette  an- 
cienne maison  de  Beaujeu. 

BEAUJEU  (Edouard,  sire  de),  et 
de  Dombes ,  était  de  la  maison  des 
comtes  de  Forez,  qui  était  elle-même 
une  branche  cadette  de  l'ancienne  maL 
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son  des  comtes  d'Âlbon ,  depuis  Dau- 
phins. Renaud  I*'',  comte  de  Forez  « 
avait  épousé  Isabeuu  de  Beaujcu,  fille 
d'Humoert^V  de  Beaujeu,  dont  le  fils 
puîné,  Louis,  porta  le  nom  de  Beau  jeu. 
Edouard,  petit^fils  de  Louis,  na(j|uit  le 
II  avril  13 16,  assista  à  la  bataille  de 
Crécy,  en  i346  ,  fut  fait  maréchal  de 
France  en  i347,  et  fut  tué  au  combat 
d'Ardres,  en  i^i.  Son  fils  ne  laissa 
point  de  postérité  ;  mais  le  fils  de  son 
frère,  aussi  nommé  Edouard,  ayant  fait 
jeter  par  les  fenêtres  un  huissier  qui 
lui  apportait  un  ajournement,  pour  un 
crime  de  rapt  dont  il  était  aclDusé ,  fut 
conduit  en  prison  k  Paris.  Pour  obtenir 
sa  liberté ,  il  fut  obligé  de  céder ,  en 
i4oo  ,  ses  teiTes  de  Beaujplais  et  de 
Bombes  à  Louis  II,  duc  de  Bourbon. 
Il  mourut  le  1 1  août  suivant.  Edouard, 
maréchal  de  France,  avait  un  autre 
frère,  dont  la  postérité  masculine  finit 
en  i54i. 

BEAUJON  (  Nicolas  )  ,  conseiller 
d*état ,  receveur-général  des  finances 
de  la  généralité  de  Rouen ,  et  ancien 
banquier  de  (a  cour,  est  mort  le  ai  dé- 
cembre 1 786 ,  laissant  une  fortune  im- 
mense. On  peut  dire  à  sa  louange,  qu'il 
a  fait  un  bon  usage  4^  ses  richesses,  par 
plusieurs  fondations  pour  les  pauvres , 
dans  le  faubourg  du  Roule,  à  Paris ,  et 
pour  le  bien  particulier  qu'il  a  fait  des 
gens  de  lettres. 

BEAUJOYEULX.  f^oj-.  Balthaza- 

RIKI. 

BEAULIEU  (Louis  LE  Blakc,  Sei- 
gneur de  ) ,  savant  ministre  ,  profes- 
seur de  théologie  à  Sedan,  né  au  Ples- 
sis>Marli,  où  son  père  était  ministre  en 
1614*11  s  acquit  Testinie  du  maréchal 
de  Fabert ,  et  fit  soutenir  à  Sedan  un 
grand  nombre  de  thèses  de  théologie  , 
awi  ont  élé  imprimées  sous  le  titre  de 
Jlieseê  sedanenses  ,  i683 ,  in-fol.  Il 
mourut  en  1676,  à  61  ans. 

BEAULIEU.  roy.   Jacques  Por- 

T  ATJIiT 

BEAUMANOIR  (  Jean  de),  marquis 
de  Lavardin  ,  et  maréchal  de  France  , 
plus  connu  sous  le  nom  de  maréchal 
de  LiavarcUn  ,  était  fils  de  Charles  de 
Beaumanoir,  seigneur  de  Lavardin  , 
d*une  ancienne  maison  du  Maine.  Il  fut 
élevé  auprès  de  Henri  IV,  qui  n'était 
alors  cfue  roi  de  A^avarre  ,  et  se  trouva  ■ 
en  j5o9  ausicgc  de  Poitiers,  dans  Tar- 
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mée  des  huguenots.  U  devint  colonel 
de  rinfanterie  française  en  1 58o,  et  eut 
le  commandement  de  Farniée  en  i586. 
Le  roi ,  pour  récompenser  ses  services  , 
lui  donna  en  iSgS  le  gouvernement  du 
Maine ,  avec  le  collier  de  ses  ordres,  le 
,  fit  maréchal  de  France  ,  et  érigea  sa 
terre  de  Lavardin  en  marquisat.  Le 
maréchal  de  Lavardin  eut  le  comman-" 
dément  de  Tarmée  en  Bourgogne  Tan 
i6o'2,  et  fut  envoyé  ambassadeur  ex- 
traordinaire en  Angleterre  en  1612.  Il 
mourut  à  Paris  en  161 4-  H  avait  été 
élevé  dans  la  religion  protestante , 
mais  il  se  fit  catholique  après  la  mort 
de  son  père ,  qui  était  Tun  des  plus 
zélés  partisans  au  calvinisme;  il  avait 
été  massacré  à  la  Saint-Barthélemi , 
en  iÔ7a.  La  filiation  de  sa  maisoxl  re- 
monte au  iS»  siècle  ;  et  le  dernier  mâle 
de  sa  postérité  masculine ,  Emmanuel- 
Henri  ,  a  été  tué  à  la  bataille  de  Spire , 
en  1703,^ 

BEAUMANOIR  (  Philibert  -  Emma  - 
BUEL  DB  )  ,  fameux  évéque  du  Mans , 
mort  en  1671 ,  était  petit-fils  du  prélu- 
dent. Voyez  Massillon. 

BEAUMANOIR  (  Philippe  de  ) ,  con- 
seiller de  Robert ,  comte  de  Clermont, 
fils  de  saint-Louis ,  était  aussi  bailli  de 
Clermont.  C'est  à  lui  quVst  dû  le  Re- 
cueil des  coutumes  de  Bennvoisis  ,  qu'il 
fit  en  1283^  et  dont  la  Thaumassière 
a  donné  une  bonne  édition,  Bourges, 
1690,  in-fol.  Il  a  été  plus  loin  que  des 
Fontaines,  et  a  servi  de  modèle  àBouti- 
lier  et  autres  auteurs  qui  sont  venus 
après  lui. 

BEAUMELLE  (LAURE^T-A^GL1VIEL 
DE  LA  ) ,  né  à  Vallerangue  en  Langue- 
doc, le  28  janvier  1727,  était  encore 
fort  jeune  lorsqu'il  fut  appelé  à  Copen- 
hague, pour  y  n^raplir  une 'chaire  d'his- 
toire et  de  littérature  fran chaise.  Il  y 
publia  Mes  Pensées ,  ou  Qu'en  dira- 
t  on,  in~i2.  Cette  production  fit  du 
bruit  ;  il  crut  même  qu'on  voulait  lui 
en  faire  un  crime,  et  en  prit  le  pré- 
texte pour  quitter  le  Danemarck.  Le 
roi  lui  donna  une  gratification  qu'il 
n'attendait  pas,  et  lui  fit  dire  qu'il 
pourrait  venir  reprendre  son  poste 
quand  il  le  voudrait.  En  quittant  Co- 
penhague. M.  de  la  Beauraelle  vint,  en 
1751 ,  à  Berlin,  où  était  M.  de  Vol- 
tiûre.  Le  Qu'en  dira-t-on  y  était  encore 
peu  connu.  M.  de  Voltaire  le  lui  em* 
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Êrunta  ;  mais  il  y  puisa  le  sujet  de  sa 
aine  contre  M.  de  la  Bcaumelle,  parce 
qa^il  y  lut  :  Il  y  a  eu  de  plus  grands 
poètes  que  P'oïtaire  y  il  n'y  en  eutia* 
mais  de  si  bien  récompensés,  etc.  Vol- 
taire causa  tant  de  dégoûts  à  M.  de  la 
Beaumelle,  qu'il  fut  obligé  de  quitter 
Berlin,  en  1762.  Mais  sa  haine  le  pour- 
suivit jusqu'en  France  ;  il  eut  le  secret, 
par  de  faux  mémoires,  de  le  faire  ren- 
lârmcr  à  la  Bastille,  où  il  resta  six  mois, 
en  I  ^53.  Il  est  vrai  que  M.  de  la  Bau- 
melle  lavait  offensé  grièvement  dans 
les  notes  qu'il  avait  jointes  au  Siècle 
de  Louis  Xlf^y  qui  fut  imprimé  en 
1 762 ,  à  Francfort.  Il  s'occupa  ensuite 
de  l'édition  des  Lettres  de   M^*  de 
Maint enon,  et  des  Mémoires  qui  lac- 
compagncnt,  qui  parurent  en  i  *j56,  en 
i5  vol.  in- 13,  6  vol.  aux  Mémoires, 
-et  9  aux  Lettres,  Cet  ouvrage  eut  un 
succès  proportionné  à  son  intérêt ,  et 
au  développement  de  faits  inconnus  ou 
obscurs  de  1  Histoire  de  France,  qui  s'y 
trouvent  en  grand  nombre.  M.   de  la 
Beaumelle  était  protestant ,   et  avait 
épousé  la  soeur  de  M.  Lavayssede  Tou- 
louse, qui  fut  impliqué  dans  la  mal- 
heureuse affaire  de  Calas ,  et  dont  il  a 
laissé  un  fils  et  une  fille  à  sa  mort, 
arrivée  à  Paris  le  17  novembre  1773. 
Depuis  sa  mort,  on  a  publié  son  Com^ 
mentaire  critique  sur  la  Henriade , 
1775,  in-4®,  ouavol.  in-S®,  qui  ne  di- 
minuera pas  le  nombre  des  lecteurs  de 
ce  poème.  Il  avait  travaillé  aussi  à  la 
Spectatrice  danoise,  1 749,  a  vol.  in<«i2; 
aux  Pensées  de  Sénèque,  in- 12. 

BBAUMONT  DES  ADRETS,  ^ojr. 
Adbets. 

BEAUMONTDE  PÉRÉFIXE.  ^o^. 

PÉSÉFIXE. 

BEAUMO^T  (  Feakçois  ) ,  très-cé- 
lèbre poète  anglais,  était  fiu  de  Fran- 
*  çois  Beaumont,  Un  des  juges  des  plai- 
doyers communs  sous  la  reine  Elisa- 
beth 9  d'une  noble  et  ancienne  famille 
de  ce  nom ,  établie  a  Giacedieu  , 
4ans  le  comté  de  Leicester.  Il  naquit 
vers  l'an  i585.  Il  travailla  avec  Blet- 
eher,  son  intime  ami,  pour  le  théâtre  an- 
glais. Il  était  très-judicieux  ,  avait  de 
f esprit,  du  feu  et  de  l'invention.  Lui 
et  Fletcher ,  quoique  poètes  ,  furent 
toujours  unis  d  une  sincère  et  tendre 
amitié.  Ils  firent  ensemble  des  tragé- 
dies et  des  comédies  qui  furent  repré- 
sentées avec  de  grands  applaudisso- 
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mens.  Beanmont  mourut  à  la  fleur  de 
son  âge  en  161 5,  et  fut  enterré  dans 
l'abbaye  de  Westminster.  Ses  ouvragea 
ont  été  imprimés  avec  ceux  de  Flet- 
cher, 1711,  7  vol.  in-8*.  Jean  Beau- 
mont  son  frère  est  auteur  du  poème 
sur  la  bataille  de  Bosworth,  et  ae  plu- 
sieurs autres  pièces.  D  mourut  en  1028. 

BEAUMONT  (GuiLLAUMs-RoBBaT^ 
Philippe- JosBPB  QkàM  db-),  curé  de 
Saint-Nicolas  de  Rouen  «  sa  patrie,  est 
mort  en  septembre  1 761 ,  après  avoir 
publié  des  ouvrages  de  piété  qui  ont 
t>eaucou£  de  cours  :  X Imitation  de  la 
Vierge ,  Pratique  de  la  dévotion  au 
d'vin  cœur  de  Jésus  f  Vie  des  Saints, 
Conduite  des  écoles  chrétiennes.  Pra- 
tiques chrétiennes.  Méditations  pour 
tous  les  jours  de  Vannée,  etc. 

BEAUMONT  (Cbristophk  db),  né  an 
château  de  la  Roque,  au  diocèse  de 
Sarlat,  en  i7o3,  fut  chanoine  de  Lyon, 
évéque  de  Bayonne  en  1741 9  archevé- 
oue  de  Vienne  en  174^»  ^  ^^  ^^"* 

I  année  suivante.  Il  est  mort  au  mois  de 
décembre  1 781.  On  a  fait  Téloge  de  ses 
vertus,  de  son  zèle  et  de  sachante.  Sa 
morgue  sur  sa  noblesse,  et  trop  peu  de 
lumières  pour  discerner  la  justesse  des 
opinions  qu*il  embrassait  et  quMl  sou- 
tenait opiniâtrement,  ont  donné  lieu 

II  des  troubles  qu^un  prélat  plus  éclairé 
aurait  su  éviter. 

BEAUNE  (  Rbiîavd  db  ) ,  célèbre  ar- 
chevêque de  Bourges ,  était  fib  'de 
Guillaume  de  Beaune ,  baron  de  Sam- 
blançai,  et  najpiit  à  Tours  en  i52^. 
Il  fut  successivement  conseiller  et  pré- 
sident des  enquêtes  au  parlement  de 
Paris  ,  maître  aes  requêtes  et  chance- 
lier de  François ,  duc  d'Anjoiu,  4rère 
unique  du  roi  Henri  III.  Il  devint 
ensuite  évêque  de  Mende,  puis  ar- 
chevêqt>e  de  Bourges  en  i58i .  Il  donna 
des  marques  de  sa  capacité  dans  les 
assemblées  du  clergé  de  France,  et  pré- 
sida aux  états  de  Blois  en  i588.  Il  prit 
hautement  le  parti  du  roi  Henri  IV  à 
la  conférence  de  Surennes,  contribua 
beaucoup  à  sa  conversion ,  et  lui  donna 
publiquement  l'absolution  daùs  Téglise 
de  Samt-Denis.  Le  pape  Clément  VIII, 
piqué  de  ce  que  Renaud  de  Beaune 
avait  fait  toutes  ces  démarches  sans 
la  participation  de  Rome  ,  et  de  ce 
,^  qu'il  avait  même  proposé  de  faire  un 
^patriarche  en  France ,  refusa  de  lui 
accorder  ses  bulles  pour  l'archevêché 
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de  Sens  ,  auquel  il  avait  été  Doromé 
en  i5g6.  Renaud  de  Beanne  les  obtint 
néanmoins  en  i6oa.  Il  devint  ensuite 
grand-aumônier  de  France  et  com- 
mandeur des  ordres  du  roi,  et  mourut 
à  Paris  en  1606 ,  à  79  ans.  Il  a  traduit 
le  Fsatttier  en  français,  Paris,  i586, 
itt-4*-  Jl  a  fait  les  oraisons  funèbres  de 
Marie  Stuart,  du  cardinal  de  Birague, 
de  Catherine  de  Médicis  et  du  duc 
'd'Alençon,  qui  sont  bien  éloignées  du 
génie  actuel  de  ces  ouvrages.  Il  était 
de  la  même  fiunille  que  Jacques  de 
Beaune,  baron  de  Samblançai,  sur- 
intendant des  Hnances  sous  le  règne  de 
François  I«' ,  lequel  fut  condamné  à 
mort  en  i5a^,  à  la  sollicitation  de  la 
mère  de  cejprmce. 

BEAUNB  [Flobivohd  db)  ,  petit- 
fils  de  Renaud,  naquit  à  Blois  le  7  oc- 
tobre 1601.  Il  jfiit  conseiller  au  prési- 
dial  de  Blois,  intime  ami  de  Descartes, 
et  habile  mathématicien.  Il  inventa 
plusieurs  instnimensd astronomie,  en- 
tre autres  de»  lunettes  d'un  artifice  ad- 
mirable. Sur  la  fin  de  ses  jours ,  il  fut 
accablé  d'infirmités;  il  fallut  lui  couper 
la  jambe  ;  il  perdit  la  vue ,  et  mourut 
en  i65a. 

BEAUNE  (  Jacquks  de  ) ,  baron  de 
Samblançai ,  était  fils  d'un  bourgeois 
de  Tours.  Parvenu,  sous  François  I", 
|usqu*au  grade  de  surintendant  des 
finances,  il  fut  accusé  d*avoir  détourné 
Targent  destiné  pour  les  armées  d'Italie^ 
et  aavoir  été  cause  de  la  perte  du  Mi- 
lanez  et  de  Gènes.  Samblançai  soutint 
que  Madame,  mère  du  roi,  avait  diverti 
eer  fonds  k  d'autres  usages;  mais  cette 
princesse  avait  eu  le  secret  de  faire 
retirer  ses  quittances  par  Gentil  ,  com- 
mis de  Samblançai ,  qui  fut  pendu  dix 
ans  après.  François  I***  donna  des  com- 
missaires k  ce  grave  vieillard,  qu'il 
appelait  son  père ,  et  qui ,  ne  pouvant 
justifier  de  Femploi  desdites  sommes  , 
iiit  pendu  le  la  août  1627.  Il  avait  eu 
tort,  sans  doute,  de  préférer  la  faveur 
de  la  mère  du  roi  à  son  devoir.  Mais 

3uel  tort  cette  princesse  n'eut-elle  pas 
e  l'avoir  exigé,  et  d'avoir  poursuivi  sa 
mort  pour  se  venger  de  Taccusation.  Au 
reste  le  jugement ,  qui  est  du  9  août 
i5!27,  le  condamne  pour  crime  de  pé- 
culat,  et  ne  fait  aucune  mention  de 
l'argent  détourné ,  pour  lequel  il  avait 
été  arrêté  en  i523  ;  ce  qui  a  fait  croire 
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qn*Anielot  de  h  Houssaye  avait  hasardé 
cette  anecdote. 

BEAUNE  (Gon.LAi7MK  d»),  seigneut 
de  Samblançai ,  et  vicomte  de  Tours  , 

Sénéral  des  finances  en  i5ai,  fut  con- 
amné  au  bannissement  par  le  même 
jugement  qui  fit  perdre  la  vie  à  son 
père  Mais,  en  1 5^9,  il  obtint  des  lettres 
qui  le  rétablirent  en  tous  ses  biens  et 
honneurs.  !{  était  mort  en  1Ô34.  L« 
fameux  Renaud  de  Beaune  était  son  fils; 
sa  postérité  masculine  se  termina  dans 
son  petit-fils. 

BËAURAIN  (Jbàk  sb)  ,  né  en  1697 
à  Aix  en  Issai't ,  dans  le  comté  d'Ar- 
tois, tirait  son  origine  des  anciens 
châtelains  de  Beaurain ,  qui  n'en  est 
éloigné  que  de  trois  quarts  de  lieue.  ' 
Dès  l'âge  de  19  ans  il  vint  à  Paris,  et 
s'appliqua  à  la  géographie  sous  le  cé- 
lèbre Pierre  Moulart-Samson ,  géogra-< 
phe  du  roi.  Ses  progrès  furent  si  rapi- 
des qu'à  l'âge  de  26  ans  il  fut  décor4 
du  même  titre.  Un  calendrier  perpé- 
tuel qu'il  inventa ,  et  dont  Louis  X V 
s'est  amusé  pendant  une  vingtaine 
d'années,  lui  procura  l'honneur  d'être 
connu  de  Sa  Majesté ,  pour  qui  il  fit 
nombre  de  plans  et  de  cartes ,  dont 
rénumération  serait  ici  superflue.  Mais 
ce  qui  mit  le  sceau  à  sa  réputation,  fut 
la  description  topographique  et  mili- 
taire des  campagnes  de  Luxembourg, 
depuis  1690  jusqu'en  1694,  Paris, 
1756,  3  vol.  in-tol.  L'honneur  qu^il 
eut  de  contribuer  à  l'éducation  de 
M.  le  Dauphin  lui  procura  une  pen- 
sion en  1756.  Indépendamment  de  ses 
talens  dans  la  géographie ,  il  en  avait 
pour  les  négociations.  Le  cardinal  de 
Fleuri,  et  M.  i^melot,  eurent  plus 
d'une  fois  lieu  de  s'applau4ii*  de  l'avoir 
choisi  dans  des  occasions  délicates.  At- 
taqué d'une  rétention  d'urine  en  1761, 
à  Versailles  ,  il  fut  si  heureusement  se» 
couru  par  les  médecins  et  chirurgiens 
du  roi ,  que  ce  monarque  lui  envoya , 
que  cette  première  attaque  ne  lui  fut 
pas  funeste  ;  mais  la  cause  du  mal  n'é- 
tait pas  détruite.  Il  en  mourut  à  Paris 
le  II  février  1771,  à  7Ô. ans,  et  fut 
enterré  à  Saint -Médard.  Son  fils  mar- 
cha sur  ses  traces.  Il  fit  paraître  la 
campagne  du  prince  de  Conaé  en  1674* 
Paris,  1775 ,  in-fol. 

BEAUREGARD.  f^oy,  Bbbigard. 

BEAUSOBRE  (  Isi^c  «s  ),  «avant 
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mmistre  de  )a  religion  prëtendae  rë> 
formée,  n::tit'  de  Kiort,  sortit  de 
France  pour  se  soustraire  à  une  sen- 
tence qui  le  condamnait  à  faire  une 
amende  honorable  ,  pour  avoir  rompu 
les  sceaux  du  roi  apposés  sur  la  porte 
d'un  temple ,  après  la  défense  de  pro- 
léiser  publiquement-  la  religion  pré- 
tendue réformée.  Il  se  retira  en  Hol- 
lande  et  de  là  à  Berlin ,  où  il  fut  cha* 
pelain  du  roi  de  Prusse ,  et  conseiller 
du  consistoire  royal  :  il  avait  du  talent 
pour  la  prédication.  Il  mourut  le  5 
)uin  1738,  k  79  ans,  laissant  des  en- 
fans  de  deux  mariages.  Ses  principaux 
ouvrages  sont:  1°  Défense  de  la  doc- 
trine des  réformés  ;  2°  Traduction  du 
.  Nouveau  Testament,avec  des  notes  en 
français,  1 7 1 8 ,  et  i^impriniées  en  1 74  ■  > 
a  vol.  in-4'' ,  faites  avec  M.  Lenfant  ; 
3«  Dissertation  sur  les  Adamites  de  Bo* 
hème  ;  4^  Histoii^  critique  de  Mani- 
chée  et  du  manichéisme,  1784  et  1739, 
a  vol.  in-4*';  5®  des  sermons,  Genève, 
4  vol.  in-8°,  etc.  Tous  ces  ouvrages 
sont  écrits  avec  feu  ,  et  remplis  d'éru- 
dition. 

BEAUSOLEIL  (  Jeak  do  Chàtbi.bt  , 
baron  de  )  ,  et  sa  femme  Martine  Bor- 
tereau  ,  tous  les  deux  entêtés  de  la 
baguette  divinatoire  ,  passèrent  de 
Hongrie  en  France ,  faisant  le  métier 
de  trouver  de  IVau  et  des  raines  avec 
des  baguettes.  En  Bretagne  ils  furent 
traités  de  sorciers  ;  mais  à  Paris  le 
baron  finit  par  être  enfeimé  à  la  Bas- 
tille ,  et  la  baronne  à  Vincennes , 
vers  1641.    • 

BEAU  VAIS  (  ViKCBhT  de),    f^o^. 

Vl»CB!iT. 

BEAU  VAIS  (Nicolast-Dauphik  de)  , 
célèbre  graveur  ,  élève  de  Gérard  A«- 
dran  ,  était  né  à  Paris  en  1668.  Après 
la  mort  de  son  maître ,  il  le  substitua 
dans  toutes  ses  grandes  entreprises  , 
dans  les  gravures  du  sacre  de  Louis  XV, 
du  cabinet  de  Crozat,  de  la  galerie  de 
Dresde.  Son  burin  est  correct  et  rend 
bien  l'esprit  de  la  peinture  qu'il  copie. 
Il  e«t  mort  à  Pa^is  en  1 768 ,  non  reçu 
à  l'académie,  quoiqu'il  en  fût  digne.  On 
a  encore  de  lui  le  Triomphe  de  Bac- 
ekus  et  d* Ariane  ,  d'après  le  Poussin  / 
et  auti*es  pièces  d'après  le  Brun ,  le 
Sueur,  etc. 

BEAUVAIS  (Goillaume),  né  à  Dun- 
kerque  en  1698,  fut  de  l'aradémie  de 
Cortone,  et  de  la  société  littéraire  d'Or- 
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léans  ;  il  est  mo  rt  à  Orléans,  le  29  septem* 
bre  1773.  Son  principal  ouvrage  est  une 
Histoire  des  empereurs  romains,  par 
médailles,  1767,  3  vol.  in-ia.  G  et  ou- 
vrage n'a  que  le  degré  de  mérite  qu'il 
annonce.  Dissertation  sur  la  marque 
des  médailles  ,  in-4';  Manière  de  dis- 
cerner les  médailles  antiques,  ^l^t 
in-4^  1  et  des  Dissertations  sur  Àe9  mé- 
dailles particulières  dans  le  Mercure, 
BEAUVAIS   (Phiuppe  de),  sculp- 
teur habile ,  né  a    Paris  en  1 739 ,  n'é- 
tait encore  a  Kome  que  pour  s'y  per- 
fectionner ,   lorsque    Timpératriee   de 
Russie  lui  demauda  une  statue  de  Vim* 
mortalité.  Il  en  exécuta  une  qui  rem- 
plit parfaitement  les  grandes  vues  de 
cette  souveraine.  Le  marquis  Spinola 
l'appela  à  Gênes ,  et  se  félicita  de  l'a- 
voir chargé  des  sculptures  du  principal 
salon  de  son  palais.  A  son  retour  en 
France ,  il  fit  le  bas-relief  da  portail 
de  Sainte-Geneviève,  représentant  cette 
sainte  distribuant  du  pann  aux  pauvres  : 
il  travaillait  à  une  statue  de  Mars  en 
repos,  pour  sa  réception  à  l'académie , 
lorsqu'il  mourut  le  3i  octobre  1781. 


BËAUVAU  {  Hbkii  II ,  marquis  de  >, 
d'une  ancienne  maison ,  connue  dès  le 
1 1*  siècle ,  qui  fut  toujours  attachée 
aux  dacs  d'Anjou  des  première  et  se- 
conde race,  issus  de  la  maison  de  France. 
C'est   par  une  suite   de  cet  attache- 
ment que  le  duc  René  étant  devenu 
duc  de  Lorraine ,  la  branche  af  née  de 
cette  maison  est  restée  au  seiTÎce  des 
ducs  de  Lorraine.  Les  malheurs  qui  af- 
fligèrent cette  province    sous    le  duc 
Charles  IV  pénétrèi'ent  le  marquis  de 
Beauvau,  qui  en  fait  une  fidèle  pein- 
ture dans  ses  iVi^moires,  Cologne,  1690, 
in-ia.  On  doil  y  trouver  l'histoire  de 
l'emprisonnement  de  Charles  IV,  qui 
y  manque  souvent.  Le  duc  François  le 
choisit  pour  gouverneur  de  son  fils,  qui 
fut  depuis  Charles  V.  Il  le  fut  ensuite 
d'Emmanuel ,  qui  itit  électeur  de  Ba- 
vière :  il  est  mort  en  1684.  Son  petit- 
fils  ,  Marc  de  Beauvau  ,  avait  épousé 
Anne-Marguerite  de  LigneviUe  ;  ils  ont 
été  connus  l'un  et  l'autre  par  lenr  fa- 
veur auprès  du  duc  Léopold ,  sous  le 
nom  de  M.  et  de  M°*^  de  Craon.  M.  de 
Beauvau  est  mort  en  1 764  ;  c'est  son 
fils  aine  qui  porte  le  .nom  de  prince  de 
Beauvau,  et  qui  est  l'un  des  capitai- 
nes des  gardes  da  corps  du  roi  de 
France. 
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BEAUVILUEMS  (Marie  de),  d'une 
maison  dotat  la  filiation  connue  re- 
monte au  i3<^  siècle,  était  née  en  1674. 
Elle  fut  religieuse  à  Beaumont-lès-Tours, 
où  Henri  IV  eut  lieu  de  la  connaître. 
Le  prince,  pour  la  rapprocher  de  lui, 
la  nomma  aobesse  de  Montmartre,  en 
1597.  Elle  n'est  morte  qu'en  i65^.  Sa 
mère ,  Marie  Babou ,  était  tante  de  Ga> 
biielle  d'Estrées.  Elle  était  tante  de 
François  de  Beauvilliers,  duc  de  Saint- 
Aignan. 

BEAUVILLIERS  (Paul-Hippolytk 
de),  duc  de  Saint-Aignan ,  troisième 
fils  de  Paul,  né  le  a5  novembre  1684, 
devint  le  chef  de  sa  famille-,  par  la 
mort  de  son  frère  aine  sans  enfans.  Il 
fut  ambassadeur  extraordinaire  en  Es- 
pagne ,  à  l'occasion  du  second  mariage 
de  Philippe  Y.  Quelques  intrigues  du 
caidinal   Albéroni  le  forcèrent  de  se 
retirer;  mais.,  en  1729,  il  fut  c|)argé 
de  l'aml^assade  de  Rome ,  d'où  il  ne  re- 
vint  qu'en  174^*   I^^s  1727  ses  talens 
littéraires  l'avaient  fait  recevoir  de  l'a- 
cadémie française,  et  en  173a ,  decelle 
des  inscriptions.  Il  s  était  trouvé  dans 
sa  jeunesse  à  la  bataille  de  Malplacruet, 
où  il  .avait  été  blessé ,  et  à  celle  d  Ou- 
denarde ,  où  il  avait  été  fait  prisonnier. 
U  parvint  à  sop  rang  au  grade  de  lieu* 
tenant-général,  fut  honoré  des  colliers 
des  ordres  du  roi,  et  mourut  k  Paris 
le  :23  janvier  1776.  Il  a  été  marié  deux 
fois ,  la  première  à  M"«  de  Montlézun 
de  Besmeaux  ;  la  seconde ,  le  9  novem- 
bre 1707,  à  la  fille  de  M.  Turgot,  pré- 
vôt des  marchands ,  et  a  laissé  des  en- 
fans.  Ses  amusemens  littéraires  ont  été 
recueillis.  On  trouve  de  lui ,  dans  le 
tom.  1 7*  de  l'académie  des  inscriptions , 
UA  Mémoine  sur  la  cession  d'André 
Paléoloffue,  despote  d'  ^chaïe,  àChar- 
les  P^III,  de  ses  droits  sur  l'empire  de 
Constantinople  et  de   Trébisonde  1  et 
autres  terres  et  seigneuries  tfu'd  pos- 
sédait, dont  il  avait  trouvé  Toriginal 
dans  les  archives  du  Capitole. 

BEAUVILLIERS  (  Frakçois  de  )  , 
duc  de  Saint-AignaD ,  de  l'académie 
française ,  de  celle  des  Ricovrati  de 
Padoue  ,  et  protecteur  de  celle  d'Ar- 
les ,  naquit  en  1607.  Il  se  distingua 
par  sa  valeur  et  par  son  esprit,  et  rem- 
porta le  prix  fondé  à  Caen ,  sur  l'im- 
maculée Conception.  Il  fut  nommé  , 
quoique  dans  un  âge  avancé  ,  un  des 
commandeurs  du  carrousel  qui  fut  don- 
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né  en  |6S5 ,  et  à  la  tétc  duquel  était 
monseigneur  1^  Dauphin.  Il  mourut  le 
16  juin  1687.  On  a  de  ce  seigneur 
quelques  petites  pièces  de  vers  répan- 
dues en  diHërens  recueils.  Paul ,  duc 
de  Beauvillicrs  ,  son  fils  aine,  fut  gou- 
verneur de  monseigneur  le  duc  de 
Bourgogne,  et  mourut  eu  1714.;  l'au- 
tre, François-Honorat  de  fieauvilliers,, 
devint  évéque  de  Beau  vais,  et  fut  obli» 
gé  de  se  démettre  de  son  évéché.  Il 
mourut  en  175.1  ,  dans  Tabbaye  de 
Prémoptré.  On  a  de  lui  quelques  .livres 
de  piété ,  et  un  long  commentaire  sur 
la  Bible,  en  français,  in-4°  9  qui  n'est 
pas  fini.* 

BEAUXAMIS  (Thomas),  savant  doc- 
teur de  Sorbonne,  de  l'ordre  des  car- 
mes, était  natif  de  Melun,  et  mourut  eu 
iô3g.  On  a  de  lui  des  commentaires 
sur  1  harmonie  évangelique.  Pari»,  1 65o , 
3  tom.  in-fol.,  et  d  autres  ouvrages. 

BËBELË  (HE>ai),  poète  et  juriscon- 
sulte du  16^  siècle,  était  natit  de  Jps- 
tin,  village  de  Souabe.  Il  s'éleva  par  soi^ 
esprit  et  par  son  mérite ,  et  reçut  la 
couronne  poétique  de  la  main  de  l'em- 
pereur Maximilien  I^"".  Il  'devint  protes-^ 
seur  d'éloquence  daps  l'université  de 
Tubinge,  et  mourut  au  commencement 
du  16^  siècle.  On  a  de  lui  des  disser- 
tations érudites  sur  différens  sujets ,  et 
des  poésies  latiiiei,  dans  lesquelles  il 
fait  paraitre  une  imagination  vive,  bril- 
lante et  enjouée*  Ses  œuvres  furent  im- 
primées à  Strasbourg  en  1 5 1  'J,in-4 ^,90u& 
le  titre  d'Opuscula  BebelianM.  Ùe  ani- 
marum  statu  post  solutioneni  à  corpore, 
dans  le  recueil  latin  sur  cette  matière , 
Francof. ,  1692,  2  vol,  in-8°. 

BECAJV  (Martin),  savant  jésoite,prc- 
fesseur  de  théologie,  natif  d'Hilvaren- 
bee,  village  du  Brabant,  fut  confesseur 
de  Ferdinand  II,  et  mourut  en  1624» 
à  63  ans.  On  a  de  lui  une  Somme  de 
théologie  in-fol.,  le  Manuel  des  con- 
troverses, et  plusieurs  autres  ouvrages. 
Ils  isont  du  nombre  de  ceux  que  le  par- 
lement condamna  en  1762.  Ce  jésuite  ^ 
portait  si  haut  l'autorité  du  pape,  que 
Paul  V  fut  obligé  de  faire  condamner 
quelques-unes  de  ses  assertions  par  le 
Saint-OiBce,  en  161 3. 

BECGAFUMI  (  Domimque  ) ,  peintr© 
célèbre  au  i6«  siècle ,  était  de  Sienne. 
Il  quitta  son  nom  .de  Mèche rino  ou 
Micarin ,  et  mourut  en  1Ô49 ,  à  65 ans. 
On  admire  principalement  son  saint 
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Sébasdeo,  au  palais  Borghèse.  Outre  la 
lieinture,  il  professait  la  sculpture,  la 
gravure ,  et  savait  couler  les  métauiL. 
£  a  lais^  à  Gènes  des  preuves  de  son 
industrie  dans  chacun  de  ces  arts. 

BËCCAfil(AGOSTiiio),  |>oète  italien 
du  t^  siècle,  est  le  premier  poète  de 
la  nation  qui  ait  fait  des  pastorales. 
BaiUet  s'est  trompé  en  disant  que  le 
Tasse  en  est  l'inventeur;  car  V^mynte 
du  Tasse  n'est  que  de  1Ô73 ,  au  lieu 
que  la  pastorale  de  Beccari,  intitulée 
il  sarrificio  n  fat^ola  pastorale ,  ^ucut 
en  i55^,  in-ia. 

BECCARIA(B.),nélea  octobre  1716, 
a  vécu  4^  <uu  clerc  des  écol«;s  pies ,  et 
a  ptofessé  la  physique  expérimentale  à 
Turin  pendant  33  ans,  jusqu'à  sa  mort, 
arrivée  le  ^7  mai  1781.  Il  a  publié,  en 
1757,  JElettfieùmo  artificialf  e  natu^ 
ra^;  c'est  dans  cet  ouvrage  qu'on  trouve 
la  première  idée  de  l'éiectrophgre,  que 
M.  le  chevalier  de  Voltaaperfectionné. 
n  a  aussi  publié ,  en   1774,   la  Meturm 

€tun  dearé  de  la  terre. 
BECE^RA(GASPAan),peintrect8culp. 

teurespagnolyoé  à  Bacra,  mort  à  Madrid, 
en  1670,  a5o  an5;était  disciple  deMichel- 
AngeetdeKaphaël.OnvoitàMadrid  une 
belle  statue  ae  la  Vierge ,  que  lui  com- 
manda la  reine  Isabelle  de  Valois.  Il  a 
peint  aussi  à  fresque. 

B£CH£R  (  JKAK-JoAcniM  ) ,  célèbre 
chimiste,  médecin  et  philosophe,  na- 

Suit  à  Spire  en  1646.  L'empereur,  les 
ecteurs  de  Mayenceet  de  Bavière, et 
le  cardinal  de  Saltzbourg ,  lui  fourni- 
rent les  moyens  nécessaires  pour  les 
expériences  de  mathématiques,  de  phy- 
sique', de  médecine  et  de  chimie,  qu'il 
avait  intention  de  faire.  Comme  il  avait 
des  pensées  fort  judicieuses  et  peu  com- 
munes par  rapport  à  l'économie  et  aux 
finances ,  il  fut  appelé  à  Vienne ,  où  il 
contribua  beaucoup  a  rétablissement  de 

Slusieurs  manufactures,  d'une  chambre 
e  commerce ,  et  d'une  compagnie  des 
Indes.  Mais  la  jalousie  de  quelques  mi- 
m  nistres  causa  sa  disgrâce  et  sa  ruine.  Il 
ne  fut  pas  moins  malheureux  à  Mayence, 
à  Munich  et  à  Wurtzbourg.  Ce  qui  le 
détermina  d'aller  \  Harlem ,  où  il  in- 
tenta une  machine  par  le  moyen  de 
laquelle  on  dévidait  une  grande  quan- 
ti^ de  soie  en  peu  de  temps  et  avec 
trèt'^K'u  de  monde.  De  nouveaux  mal- 
heurs le  conduisirent  en  Angleterre ,  où 
il  wMO^l  %•  Lo«drct  tu  t695.  On  a  de 
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lui  vai  grand  nombre  d'ouvrages.  Les 
principaux,  et  ceux  qui  ont  fait  le  plus 
de  bruit,  sont,  i*  Physicasubterranea^ 
Francfort,  1669,  in-8*^,  réimprimée  à 
Leipsick  en  1703  et  en  lySg,  in-8«  ; 
3*  Experimeatum  chinùe^^n  notami  , 
Francfort,  1671,  in-S»;  3*  CharacUr 
pro  notitid  linguarum  unit^ersalL  H 
prétendait  y  foui*nir  une  langue  univer* 
selle ,  par  le  moyen  de  laquelle  toutes 
les  nations  s'entendraient  facilement; 
4*  Inslitutiones  chimicœ ,  seu  numii- 
ductio  ad  philotr^phiam  hermeUeaai  f 
Mogunt.,  i66q,  in-4^;  ^^  IrutUutiones 
chimicœ  prodromœ ,  Francfort,  1664» 
et  Amsterdam,  iG65,  in-ia  ;  6^  Expe- 
rimentum  nopuim  ac  curionun  de  mi" 
nerâ  arenarid  perpetud^  Francfort, 
1680,  in-8*;  7^  Épistolœ  chimicœ  9 
Amsterdam,  1673,  in-8<*. 

BECKER.  yoy,  Bekkbr. 

BECKER  ^Dambl),  savant  médecin 
natif  de  Konîgsberg,fot  premier  méde- 
cin de  l'électeur  de  Brandebourg,  et 
mourut  à  Ronigsbergen  1670,11 43  ans. 
Il  a  publié,  Commtntarius  de  theriacd, 
Medicus  microcosmus ,  Londres,  1660, 
in-8«;  De  cultriuoro  Prussimp^LcydCf 
i638,  in-8<*,  et  d'autres  ouvrages. 

BECMAN  (CBlisTlB^  ),  savant  théo- 
logien protestant  d'Allemagne,  mourut 
en  1640,  à  6S  ans.  On  a  de  lui  plu- 
sieurs ouvrages  estimés  des  Allemands. 

BECQUET.  f^ojr.  S▲l^T-THOH▲s  ns 
Cantobbekt. 

BECQUET  (Aktoikx),  célestin,  bi- 
bliothécaire de  la  maison  de  Paris  « 
mort  en  1 730 ,  à  76  ans,  publia  l'hi^ 
toire  des  ceiestins  de  la  congrégation 
de  France,  en  1721 ,  in-4^. 

BEDA(Nobl),  &meux  docteur  de 
Sorbonne  ,  principal  du  collège  de 
Montaigu ,  et  syodic  de  la  faculté  de 
Paris ,  était  picard.  Il  écrivit  ^nnota- 
tionesy  contre  Erasme  et  contre  le  Fèvrt 
d'Estaples,  1636,  in-fol.  Ce  fut  lui  qui 
empécna  1»  conclusion  de  la  faculté  de 
théologie  qui  passait  à  la  pluralité  des 
voix,  en  faveur  du  divorce  uHcnri  VIII, 
roi  d'Angleterre.  On  l'obligea,  en  i5^6, 
à  faire  amende  honorable,  pour  avoir 
parlé  contre  le  roi.  Il  fut  ensuite  relé- 
gué à  l'abbaye  du  Mont-5^aint-Michel , 
où  il  mourut  en  prison,  le  8  février 
1637.  Il  nous  reste  de  lui,  Dewdcé 
Magdalenâ,  Paris,  i5i9,  in-4*,  etc. 
On  n'y  trouve* ni  goût,  ni  politesse, 
ni  l'esprit  d'une  saine  critique. 
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BEDE  (U(VBHéRA.BLi),f»iitr€aii|(lai«, 
et  l'un  dés  plus  savaos  hommes  de  soa 
temps,  naquit  en  673.  U  s  appligua  à 
rétude  d^  sciences  sacrées  et  profanes, 
et  y  fit  beaucouf)  .de  pi^grès.  Il  était 
doax,  humble,  «lable^  et  grand  obser- 
vateur de  la  discipline  ecclésiastique, 
n  mourut  en  735,  à  63  ms.  $«i  ouvra- 
ges ont  été  imprimés  à  Bàl«  et  k  Golok- 
gne,  161 2,  en  8  vol.  in-l»l.  Le  prin- 
cipal est  V Histoire  ecclésiastique  d'Anr- 
gleterre,  Cambridge,  i644)  in-fol.  Ses 
commentaires  ne  s^nt  que  des  passages 
des  Pères  ,  ivcuëiUis  «t  liés  ensemble. 
On  trouve  dans  le  Uusaurus  du  père 
Hartenne  le  commencement  du  com- 
mentaire sur  la  Genèse,  celui  sur  Ha- 
bacuc,  et  des  Homélies.  Le  style  de  Bede 
est  clair  et  facile  ;  mais  il  n  y  a  ai  élé- 
gance ni  élévation.  U  était  1^  à  Wer-* 
mouth  ,  dans  l'évéché  de  Durham  ,  et 
fut  enterré  dans  son  monastère  de  Jar- 
row  y  d'où  ii  a  été  transféré  dans  la  ca- 
thédrale de  DurhaAi. 

BEDELL  (GuiLLAUMB^,  né  à  Black- 
Notley,  dans  l^comté  d'Essex,  en  1Ô70, 
prit  le  degré  de  bachelier  «n  théologie 
dans  Tuniversité  de  Cambridge.  U  sui- 
vit Henri  Votton ,  ambassadeur  à  Ve-^ 
niae,  en  qualité  de  chapelain;  ce  qui  lui 
donna  lieu  de  lier  amitié  avec  Fra-Paolo 
et  Tarchevéquë  de  Spalatro.  De  retour 
en  Angleterre,  il  fut  nonraié  auxévé-» 
diéideK.i|moreetd'Ardrach,  quiétaient 
dans  un  grand  désordi^ ,  et  dont  il  ré- 
forma les  abus,  par  la  régularité  de  se$ 
mœurs,  et  l'exactitude  de  sa  résidence. 
|1  ne  persécutait  point  les  catholiques,  et 
désapprouvait  les  termes  injurieux  dont 
on  usait  à  leur  égard.  Il  mourut  Te  7  fé- 
vrier 1641.  Pendant  son  séjour  k  Ve- 
nise, il  avait  appris  l'hébreu  de  Léon; 
ce  qui  lui  donna  lieu  de  revoir  les  tra- 
ductions de  la  Bible,  en  vieux  langage 
irlandais ,  qu'on  n'entendait  plus.  Il 
traduisit  aussi  le  Li^re  de  communes 
prières  >  et  fit  imprimer  sa  traduction 
anglaise  de  V Histoire  du  coràcUe  df 
Trente,  de  Fra-Paolc. 

BfiDFOfiD  (Elus),  né  à  Londres,  le 
»3  jaiHet  i663 ,  fit  ses  études  dans  l'ii- 
mversité  de  Cambridge,'  et  nuisit  a  son 
avancement,  pour  n'avoir  pas  voulu  prê- 
ter serment  a  la  révolution ,  ce  qui  To» 
Migea  de  tenir  une  pension  à  West- 
minster. En  17 13,  il  fit  paraître  un  li- 
vre anglais  intitulé  Ledroit'kéréditaire 
de  la  cQuromaett Angleterre  défendH, 
T.  I. 
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ia-fol,  pour  lequel  il  fut  condamné  à 
une  amende  de  mille  marcs ,  et  tenu  en 

Srison  pendant  trois  ana.  U  a  aussi  tra>* 
ait  l'Histoire  des  Oracles^  et  celle  du 
duc  de  Berwick<  Il  est  mort  le  a6  no- 
vembre 1734* 
BEDFORD  (IThouas),  second  fils  du 

Précèdent,  fit  ses  études  en  l'université 
«Cambridge,  où  il  ne  putpas.prendi^ 
de  degrés,,  faute  de  vouloir  prêter  le 
serment  ordinaire.  Il  mourut  en  février 
1773,  chapelain  de  Jean  Cotton.  Ha 
traduit  en  anglais  le  Catéchisme  histo^ 
rique  de  Fleury,  et  il  a  fait  imprimer 
Simeonis  monachi  libellas  de  exordio 
et  procursu  Dwthelmensis  ecclesiae , 
avec  une  continuation,  1733,  in-8«. 

BEDFORD  (Jbam  duc  de),  troisième 
fils  de  Henri  IV ,  roi  d'Angleterre ,  fut 
un  prince  illustre.  Il  défit  la  flotte  fran- 
çaise près  de  Southampton,  prit  Cro- 
toi,  entra  dans  Paris  avec  ses  troupes  ^ 
fit  sacrer  roi  de  France  à  Notre-Dame 
son  pupille  Henri  VI,  roi  d'Angleterre, 
vainquit  le  duc  d'Alençon,  et  fit  trem- 
bler toute  la  France.  H  mourut  à  Rouea 
en  1435.  On  dit  que  Charles  VIII,  roi 
de  France,  voyant  son  tombeau  à  Rouen, 
quelques  gentilshommes  de  sa  suite  lui 
conseillèrent  de  le  détruire  ;  mais  qu'il 
leur  répondit  :  Laissez  reposer  en  paix, 
maintenant  qu'il  est  mort,  celui  qui 
faisait  trembler  tous  les  Franrais 
quand  il  vitrait.  Le  duc  de  Bedfqrd  es^ 
enterré  dans  la  cathédrale  de  Rouen; 
son  épouse,  Jeanne  de  B6urgogne, 
morte  le  14  novembre  14^2,  fut  enter; 
rée  aux  Célestins  à  Pans. 

BEDMAR.  F'oyez  Cukva,  Os^onke. 

BEDOS  DE  CELLES  (Dom  François), 
bénédictin  de  la  congrégation  deSaint- 
Maur,  de  Taccadémie  de  Bordeaux,  est 
auteur  de  VArt  (lu  facteur  d*ot*gues, 
en  4  parties  in-fol.,  qui  est  un  de  ceux 
de  l'académie,  et  d'une  excellente  Gno- 
monique,  1 760 ,  réirajTrunée  en  1 780  , 
augmentée,  in-S».  Dom  Bédos  eat  mort 
le  2S  novembre  1779. 
.  BËEK  (David;,  né  en  i6ai,  peignait 
avec  la  plus  grande  facilité.  Beek,  lui 
dit  un  jourCharlesI®',qui  se  faisait  pein- 
àT%je  crois  que  voua  peindriez,  un  chê" 
ual  qui  courrait  la  poste. 

BEERINGS  rViTus;,  habile  marin 
danois  au  service  de  Russie ,  avait  déjà 
fait  quelques  voyages  daus  la  mer  de 
Kamchatka,  lorsque  Pierre  P%  voulant 
savoir  si  la  Tartarie  était  contiguë  au 
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continent  de  FAmérique,  le  choisit  pour 
cette  expédition.  C'est  à  la  fin  de  jan- 
vier 1735  qu'il   en  reçut  les  ordres  , 

qui  lui  furent  confirmés  en  plein  sénat,  mort;  et  ayant  construit  un  petit  bâti- 

le  5  février,  huit  jours  après  la  mort  de  meut  des  bois  de  leur  vaisseau,  ils  ren- 

Pierrc-le-Grand,par  Tinipératrice  Ca-  trèrent  au  port  d'Awatcba  après  neuf 

therine.  Beerings  emp]o}ra  5  ans  à  son  jours  de  navigation,  le  ^  août  1742.  ' 
expédition,  parce  qu'il  lui  fidlut  seren-        BEGA  (t^oa*BiLLB) ,  peintre  et  gra- 

dre  par  terre  au'Kamchatka  avec  tout  veur  d'Harlem,  mort  en  i(564,  ne  traî- 

«on  monde,  et  y  faire  transporter  tout  tait  guères  que  des  sujets  de  tayerne  : 

ce  qui  était  nécessaire  à  la  construction  ses  estampes  réunies  forment.un  œuvrt 

des  deux  bâtimens  qu'il  lui  fallait  pour  considérable. 

cette    découverte.   11  ne   fut  en  état        BEGARELLI  CA^Tol^B;,  surnommé 

départir  quen   1728,  et  s'avança   au  II    Madona  ,   né    à   Modène  ,    n'eut 

nord   jusqu'au  67®  degré.  'Dans  ces  d'autre  maître  que  son  goût  naturel 

parages    il   vit  un  cap,    au-delà  du-  dans  la  sculpture;  il  excellait  dans  les 

quel  les  côtes  s'étendaient  à  l'ouest;  il  ouvrages  en  terre  cnite,  plusieurs  de 

crut  être  parvenu  à  l'extrémité  de  l'Asie  ses  ouvrages  sont  ^déposés ,   dans  les 

nord-est,  et  jugea  sa  mission  remplie  ;  églises  de  Mbdène  ,  excitent  encore 

comme  il  était  au  mois  d'août,  il  crai-  radmii;ation.  Il  mourut  en  i555. 
gnit  de  se  perdre   dans  les  brumes  et        BEGATCJbak),  avocat,  conseiller, 


'^  l'Asie;  mais  les  brumes  lui  en  déro-  a  de  lui  des  rcmonti^ancesà  Charles  IX,  '^ 
bèrent  le  rivage,  il  revint  à   Ochostk.  contre  son  édition  de  1Ô61,  qui  accor- 
en  Sibérie,  d'où  il  était  de  retour  à  Pé-  dait  aux  pri^stans  le  libre  exercice  de 
tersbourg  en  1730.   Sous  le  régne  de  leur  religion;  et  des  mémoires  sur  l'His- 
l'impératrice  Anne,   Becrings  proposa  toire  de  Bourgogne,   impiimés    au-de- 
un  seéond  voyage  pour  faire  la  décou-  vant  de  la  Coutume  de   Bourgogne , 
verte  des  côfcs  de  l'Amérique,  et  de  ce  Chàlons,  i665,  in-4*. 
qui  est  au  midi  du  Kamchatka,  vers  le  BEGER  (I^vbbkt^,  savant  littérateur 
Japon.  On  lui  donna  trois  savans  pour  et  antiquaire,  naquit  à  Heidelberg  en 
raccompagner,  M.  Gnidin  pour  l'his-  i653.  Aprèsla  mort  de  Charles-Louis 
toire  naturelle,  M.  Muller  pour  This-  et  de  Charles,  électeur  palatin,  dont 
toire  civile,  et  M.  Delile  de  la  Croyère  il  avait  été  biÛiothécaire,  il  devint  con- 
pour  l'astronomie,  avec  des  arpenteurs,  seillcr  et  garde  de  la  bibliothèque  et 
des  interprètes    et  des    dessinateurs,  des  médaiQes  de  Fréderic-GuiUaume , 
Beerings  partit   d'Ochostk    le  4  ^^p*  électeur  de  Brandebourg.  Il  exerça  ces 
tetnbre  1 740}  et  alla  hiverner  au  Kam-  emplois  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  à  Ber- 
chatk^ ,  dans  le  port  d'Awatcha.  Il  en  lin  en  1 705.  sans  laisser  d'enfans  de  deux 
partit  le  4  juin  1741*   A  58  degrés  28  mariages.  On  a  de  lui  un  grand   nom- 
minutes  de  latitude,   il^apercut  leçon-  bre d'ouvrages.  Les  principaux^ont,  i». 
tinent  de  l'Amérique.  Il  était  alors  à  Considérations  sur  /a  mariage  ^  par 
60  degrés  de  longitude  du  port  d'Awat-  /)a^/ma>ii^^rca/iu5,en  allemandyin*^**  > 
cha,  -jAi  236  de  l'ile-de-Fer.  A  son  re-  Il  avait  fait  ce  livre  pour  autoriser  la 
tour,,  il  fut  accueilli  dune  tempête  qui  polygamie , à  la  sollicitation  de  1  électeur 
dura  1 8  jours  ;  les  matelots  étaient  ma-  Charles -Louis,  qui,    dégoûté  de    son 
lades,  Beerings  l'était  grièvement  ;  le  épouse,  voulait  épouser  la  baronne  de 
service  ne  se  faisait  plus  ;  on  était  au  Degenfeld.  Mais  ensuite  Beger  réfuta 
commencement  d'octobre;  le  jour  n'é-  son   propre  ouvrage  pour  se  justifier 
tait  presque  plus  sensible,  par  sa  briè-  dans  l'esprit  de  l'électeur  Charles,  qui 
veté  et  par  les  brumes.  Il  aborda  à  une  avait  succédé  à  son  père.  Cette  réfuta- 
terre  inconnue ,  qui  se  trouva  une  ile  tion  n'a  pas  été  publiée.  20  Iliesaurus 
déserte ,  à  deux  journées  du  port  d'A-  ex  Thcsauro  Palatino  selectus  ,  swe 
'n^atdha;  mais  il  ne  savait  pas  en  être  si  Gemmœfetc.t  i685,  in- fol.;  3o  Spicilc 
près.  Beerings,  consumé  par  les  ans ,  la  gium  antitfuitatis  ,  siuejasciculit^aria-' 
douleur  et  le  désespoir  dereyoir  leçon-  rum  antiquitatuin ,  efr.  y  1692,  în-f cl  i 
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4*  Thésaurus  reg.  eUc,  JSrmndebut^ 
gicus  seteetus  i^^iye  g^mmety  nunûs- 
wtatay  etc.,  i6g6  k  1 7Q1 ,  3  vol.  in-fol  ; 
5o  Reguhi  etimpert^torum  roman,  nu^ 
jmsntata  à  lipbénio  édita ,  1 700,  in-fol.  ; 
60  Denumnds  Cretèhsium  scfperUife- 
pîs^  1702  in-fol.;  70  Lueernœ  sepul- 
chrales  Bellorii,  i^oa,  in>fol.;  SoJV^^^ 
mismata  pontificurit  romanorum,  1 7o3, 
in-fol.  ;gojExcidittmTrojanumBerolini» 

1699,  iii-4*'»  ^^' 

fiEGON  (MicHRL  )  ,  né  à  Blois  en 
i638  ,  d'un€  famille  des  pins  considé- 
rables du  pays  ,  se  distingua  d'abord 
à  Blois  dans  les  principales  charges  de 
la  robe  :  le  marquis  de  Seignelai ,  son 
parient ,  le  fit  ensuite  entrer  dans  la 
marine  en  1677  II  .fut  intendant  des 
Iles  françaises  de  TÂmérique  cm  i68a« 
des  galères  en.  i6S5.  Il  fut  intendant 
du  lUyre  ,  du  Canada ,  et  réunit  Tin- 
tendanoe  de  Rochefort  et  de  la  Ro- 
dielle  jusqu'à  sa  mort  ,  arrivée  à  Ro- 
chefort le  14  mars  1710.  Jamais  inten- 
dant ne  fut  plus  désintéressé  >  plus  at- 
tentif à  remplir  ses  devoirs ,  plus  zélé 
pour  le  bien  public  ,  plus  universelle- 
ment chéri  et  estimé  du  peuple.  Il  ai- 
mait avec  passioa  les  belles-lettres  et 
les  sciences  y  honorait  les  savans.,  et 
se  faisait  un  plaisir  de  leur,  communi- 
quer sa  bibliothèque  et  son  riche  ca- 
binet de  médailles  ,  de  monumens  an- 
tiques ,  d'estampes  et  de  curiosité  s.  'Il 
fît  graver  les  portraits  des  Français  qui 
ont  excellé  au  17"  siècle,  et  c'est  en 
partie  sur  les  mémoires  qu'il  avait  ras- 
semblés touchant  leurs  vies ,  que  M.  Per> 
rault  a  composé  ses  Hofnmes  illustres. 
Michel  Begon  laissa  huit  enfans  ^  trois 
fils  et'  cinq  filles.  Ils  ont  tous  marché 
sur  ses  traces.  Scipion  Jérôme,  évéque 
de  Toul ,  fut  en  évéque  ce  que  Mi- 
chel Begon  son  pero  était  en  inten- 
dant. Il  fit  fleurir  dans  son  diocèse  la 
•ciencef  et  la  piété  ,  protégea  les  gens 
de  bien  ,  soulagea  les  pauvres ,  récom- 
pensa le  mérite  ,  anima  les  études  ,  et 
fit  observer  avec  zèle  la  discipline  ec- 
clésiastique.  Il  esrmort  en  1764. 

BEGUINES,  .^oj-.  Lambert. 

BEHN  (Aphra  ou  Astrea  ),  dame 
anglaise  ,  fille  de  Johnson  y  étant  en- 
core jeune  ,  fit. le  vayage  de  Surinam. 
De  retour  u  Londres  ,  elle  épousa 
M.  Behn,  riche. marchand  hollandais. 
Charles  II  ,  roi  nljingleterre  ,  Tem- 
plqya  en  diverses  négoç^tions  impo^- 
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tantes.  Elle  se  rendit  célèbre  par  ses 
poésies  et  se»  autres  ouvrages ,  et  mou« 
rut  le  1^  avril  1689.  Elle  fud  enterrée 
dan»  le  cloître  de  Westminster  parmi 
les  tombeaux  des  rois.  II  ;  a  plusieurs 
éditions  de  ses  ouvrages.  Ils  sont  esti- 
més. Son  Oronoko,  qu'elle  lut  à  Char- 
les II,  a  été  traduit  en  français  par 
M.  de  la  Place  ,  175.,  iii«i2.  Son 
père  avaitété  lieutenant-général  de  Suri- 
nam ;  elle  le  suivit  dans  cette  coW 
nie.  Ses  Poésies  ont  trois  volumes 
in-80  ;  son  Théâtre  1734,  a  4  volumes 
in-8f  ;  ses  Histoires  et  nouvelles,  a  vol. 
in-80  ,  souvent  réimprimées. 

BëICH  (  Joachim-Fraaçois),  né  k 
Ravensbourg[  en  i665,  reçut  de  sea 
père  quelques  principes  de  géométrie 
^u'il  appliqua  à  la  peinture.  Il  s'attacha 
a  la  cour  de  Munich ,  peignit  les  ba- 
tailles de  rélecteur  MaximUieurFran- 
çois  en  Hongrie  ;  il  en  grava  aussi 
plusieurs,  et  mourut  à  Munich  en. 
^748.  Ses  tableaux  sont  mieux  coloriés 
après  son  voyage  d'Italie  qu'avant  ;  ses 
sites  sont  pittoresques. 

BEIER  (Hartman  ) ,  fameux  théolo-' 
gien  natif  de  Francfort-sur-le-Mcin  , 
AU  16*^  siècle ,  fut  disciple  et  ami  de 
Luther.  Il  mourut  en  1677,  à  61  ahs  , 
et  a  laissé  des  commentaires  sur  la  Bi- 
ble ,  et  d'autres  ouvrages. 

BEIERLINCK  (Laurent),  archi* 
diacre  d'Anvers  ,  sa  patrie ,  fut  em^ 
ployé  dans  les  prédications  et  la' direct 
tion  des  âmes  ,  et  mourut  en  1627  ,  à 
49  ans.  On  a  de  lui  une  édition  corri- 
gée et  considérablement  augmentée  du 
Magnum  theatram  uitœ  hamanœ  ,  de 
Zwinger,  en  7  vol.  in-fol.  ;  et  un  grand 
nombre  d'autres  ouvrages. 

B  E  J  A  R  T  (  Armakde  -  Gbésihde- 
Glaire- Elisabeth),  épousa  Molière 
en  premières  noces.  Faite  pour  plaire  , 
jouant  supérieuiem^it  dans  le  comiquo 
noble  ,  chantant  avec  ^râce  ,  il  n  est 
pas  étonnant  qu'elle  ait  inspiré  unft 
violente  passion  au  prince  de  nos  poètes 
comiques  ;  mais  elle  n'a  pas  assez  senti 
rhonoeur  qu'elle  avait  de  porter  le 
nom  de  Molière ,  en  se  remariant  au 
comédien  Detriché.  Elle  quitta  le  théâ- 
tre en  1694 ,  et  mourut  eu  1700. 

BEK.  (  David  )  ,  peintre  ,  célèbre  na- 
tif de  Delft ,  disciple  de  Van-Dyck 
réussissait  principalement  dans  les  por- 
traits. Il  mourut  à  la  Haye  en'  10Ô6. 

BEKJCER  ou  BECKKR  (  Balthasar), 


asS  BEL 

run  des  pins  finneux  tIiët)lo|SÎetif  bol- 
landais  ,  anteiir  du  livre  inUlM  le 
Mmtde  enchanté  ,  Aipsterdam,  itVpf  » 
4  vol.  in-ia,  dans  lequel  iJ  soudent 
que  les  diffbl^  D*ont  aucun  pouvoir 
sur  le»  hommes.  Cet  ouvrage  lui  sus- 
cita des  affaires ,  et  on  le  déposa  de  son 
ero;  Joi  de  ministre  ;  mais  les  magistrats 
d'Amsterdam  lui  conser%érent  sa  pen- 
sion. Benjamin  Binet  réfuta  cet  ou* 
vrage  dans  son  Traité  des  dieux  du 
paganisme  ,  in-i9  ,  aue  Ton  joint  sou* 
vent  11  Touvrage  de  Bekker.  11  mourut 

en   Vy^  ,  à  f34  ^^^'  ^^  *  ^'^  d'autres 
ouvrages  en  flamand. 

BEL  CMatbias)  ,  hongrois  ,  minis- 
tre luthérien  à  Presbourg ,  et  historio- 
graphe de  l'empereur  Charles  VI ,  est 
célèbre  par  plusieurs  bons  on  vraces,  tmv 
tout  par  son  excellente  notice  de  Hpn- 

{(rie  ,  1^35  ,  4  ^ol.  in^bl. ,  qui  lui  va* 
ut  des  It  ttres  de  noblesse  de  la  part 
de  l'emnerenr  ,  et  tout  luthérien  qu'il 
était ,  ae  celle  du  pape  ,  le  portrait  de 
sa  sainteté,  qu'elle  lui  envoya  en  1736» 
avec  plusieurs  grandes  médailles  d'or, 
n  était  membre  dct  académie  de  Ber- 
lin ,  de  Londres  et  de  Pétersbourg  , 
et  mourut  en  1^49  t  ^  ^  *d"*  On  a 
encore  de  hiî  Scriptoret  rerum  huti" 
garicarum,  \')\%^fo\/m'îo\»  ;  Delittt^ 
ra.'urdhunno  scUhieâ,  Lipsisç,  i^iS  ^ 
iTi-8o.  et  in-^"».!!  ett  encore  avteur  de 
Pr^Jroniusuungariœ  antigiueetnauœ, 
tîorirobcrgae    i723iii-fo].,  fig. 

BEL  (i,i)  f  ministre  de  Tordre  de  k 
Trinité,  de  Fontainebleau ,  a  donné 
une  relation  de  la  mort  de  Monaldes- 
ohi ,  k  laquelle  il  avait  assisté  ,  im- 
primée avec  plusieurs  autrespièces  dî- 
neuses ,  à  Cologne  »  en  1604,  in-ia. 
BEL  (JBA^-Ji.CQnas  Li),  conseiller 
au  parlement  de  Bordeaux  ,  etmem* 
bre  de  Tacadémie  de  cette  ville,  mort 
a  Paris  en  i738  ,  à  4^  ^^*  >  ^^  autenr 

«j  Dictionnaire  néologique,  que  l'abbé 
estbntaioes  a  augmenté. 

BELESIS  ,  roi  d*Assyrie  ,  contribua 
|t  détrôner  Sardanapale ,  et  Se  fit  sou* 
Terain  de  Babylone ,  vers  767  avant 
J.'C, 

BELHOMME  (oolt  HwaixT  )  ,  la- 
vant i>énédirtin  ,  né  à  Bar-loDucJe  23 
décembre  i653  ,  se  distingua  par  ses 
prédications  ,  et  se  fit  estimer  k  la  cour 
de  Lorraine.  Il  fut  ensuite  abbé  de 
Moyenmoutier.  C*est  lui  qui  fit  rebâtir 
tette  abbaye  ,  et  qoi  l'enriditt  de  la 
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belle  blUletlièaue  quVUe  paaséde  amn 
jmird'faui.  U  «iooiut  le  i»  éécem^ 
17^7.  Osiade  lui  l'Histoire  de  son  aW 
baye,  «n  latia  1704,  iii-4^#«t  d^antrea 
ouvrages. 

BELiDOR  ^  BBa»A«ft  Poaas»  mm)  y  te 
fit  connaître  de  bon»e  heure  par  se» 
talent  pour  les  nathémaliqiies.  Ih  étaii 
professeur  d'artillerie  k  Im  Fèi«  ,brigi 


dier  d 


,  et  inspecteur  de  Taiw 


senal  de  Paris.  Il  mourut  en  1761.  U 
est  auteur  d'onCours  de  mathévMtiqves, 
1767  ,  in-4°  'y  Sci0ftC9  dK9  mgémrun , 
i7'i9,in-4»$  ^mbardierfnamçmU^ 
1731  ,  in-4«;  Ar9hit€cture  nrdtmuii** 
aie  ,  1737  et  suivavlca ,  4  vd.  in^o| 
birti^nnmire  de  Vmgénmmr  ^  >7^  # 
iii-8», 

•  BÉLISAIBC  ,  général  des  armées  de 
remperenr  Justinien  ,  et  Ywêl  det  plup 
grands  capitaines  de  son  siècle ,  marclia 
en  6a9  contre  Gabadea,  roi  de  ^en^é 
le  contraignit  on  â3a   4  conclure  «1 
Traité  de  paix.   L'année  suivante ,  il 
commanda    Tamiée    navale  destinés 
.  pour  la  conquête  d*Aft*iqiie  »  composée 
de  600  vaisseaux  ,  prit  Cartha|e  »  el 
soumit  en   fi34  Giiiausr  »    qui  avait 
usurpé  la  couronne  des  Vandales.  Gili* 
mer  fut  pris  et  mené  à  Constantsno- 
ple.  Bélisaire  traversa  la  ville  à  pied 
pour   aller  recevoir  les  honneura  d« 
triomphe.  Ainsi  lAfiiqiie  fut  réunie  à 
Vémpire.  Alors  Justinien  ayant  réaola 
de  délivrer  lllalie  de  la  tyrannie  dei 
Gotfas  ,  Bélisaire  IMUaa  en  Sicile  en 
535,  p^t  Catane,  Syracnae,'  Palense» 
etc. ,  assiégea  Naples,  et  lut  reçu  dans 
Rome  en   536.  Les  Golhs  ayant  fait 
mourir  Théodat  leur  roi ,  Yitifès  te 
,mit  sur  le  trdne ,  et  alla  assiéger  Bense; 
mais  il  fbt  pris  deos  ans  aprèe  dans 
Ravenne  avee  tonte  sa  fiimiUe.  Béii» 
saire  le  conduisit  à  Constentinople ,  et 
refVisa  la  couronne  que  les  Gotha  lui 
offrirent.  Quelque  temps  apr^ ,  To* 
tila  fbt  élu  roi  des  Gotns  ,  ravagea  Vh . 
talie,  prit  Rome ,  la  pilla ,  et  en  renveita 
les    murailles ,    en  546.    Bélisaire  re» 
tourna  à  Rome,  et  en  rétablit  icamnit. 
Ensuite  il  fut  rappelé  en  Orient  con« 
tre  les  Perses.  Il  repoussa  en  558  les 
Huns ,   qui  avaient  lût  une  irruption 
dans  l'empire.  Enfin,  on  dit  qu'en  56» 
ce  grand  nomme  »yant  été  accusé  de 
conspirer  contre  Justinien  ,  ee  prinet 
lui  nt  creter  les  veux;  mais  d; autres 
disant  qn^il  Ait  MMi  dans  lea  difiii' 
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«inonle  co  Sê6. 

BËLLAilMIff  (  amttv)^  iivaot  je-, 
suite  ^  et  l'un  des  plus  exeeUeiu  coat* 
troYecsbtef  de  êoa  diè«k',  naquit  à 
Mootepaleiano  en  i54a.  Avràs  avoir 
{néebe  et  enseigné,  daM  les  Fays-^fias» 
ii  retourna  à  JEbosBC  en  1576  »  eu  il  fut 
einpioyë  pur  Grégoiie  XIll  »  pour  e»- 
#eigner  la  coDtroVaBse  eodlre  les  pit^ 
tastaas  »  dans  le  ■•uteau  collège  ^ue 
«e  fëpe  avait  fondé.  Il  s*en  acquitta 
anrec  tant  de  sueoés ,  cpie  Sbetc  V ,  en*- 
Voyant  on  légat  en  Fralice  en  iSgo  , 
i»i  donna  Bellanoin  poor  être  théoio- 
Ipcn  de  k  légation*  DÎe  setonr  à  fiona, 
jiaUarmiia  eut  éiyesMS  charges  dans, 
•M  «rdre  et  à  la  ca«r  du  pape.  Ëafin 
Cléaient  VBi  le  fit  cardinal  en  rÔgg, 
et  arehavitnic  de  Capoue  e*  1601.  U 
•e  'démit  «e  son  ^efaevécké  y  parce 
mm  Paul  Y  Totflvt  te  retenif  auprès 
«e  Int ,  et  il  ménfut  à  Rame  le  17  sep^ 
tembre  1621 ,  à  79  ans.  Ses  priBeipanx 
«nwagça  sont  :  i«  èin.  corps  de  contro- 
^fene,  doiit  lameilleiire  édition  e&tde 

Prague,  1721»  4  '^^'  >o^^;  ^  "à 
Commentaire  sur  ieS  psamne»,  iii^«<^ 
^  un  Traité  des  éerivains  ocdésias* 
tkpies  ,  i66S,  in-4«<  des  sermoa»  ,  et 
phmtun  livres  de  piété  ,  dont  le  {dus 
estimé  est  le  Traité  des  devoiré  oes 
évéoues,  un  Catéebisaie,  etc.  ^réunis 
«D  ^Tol.  iiHfol. ,  impriiiés  avec  ks 
ControveTses  ^  Cologne  ,  1619^  7  voK 
,  khébi.  ;  50  une  Grammaire  kOTaifoet 
Rome,  1 578,  in*8;6^/>e  potmstatepapœf 
Rome^  1610  y  in»9^  ,  etc.  Jacques  Fu* 
ligatf  a  écrit  sa  vie ,  tradaita  en  franc 
^ais,  Paris,  i6a6y  in-8<^. 

il  est  constant  qu^aneun  jésuite  n*a 
été  phis  koBOré  dans  son  ordi«  qne  la 
earainal  fiellarmin  ^  et  qu^uten»  au<- 
tamr  n*aniie«a  défiendaqne  lui  la  cause 
de  l'éf  lis»  et  oalle  du  papo.  Le»  pre^ 
testafla  Vmit  si  bien  reconnu  ^  qju'il  B*y 
»  «D  para»  euz^  aucun  tliéologian  de 
quelque  réputation ,  qui  n'ait  ehoist 
las  livres  do  Betiaraus  poor  k  sujet  de 
ses  oontfovsnes.  Son  styk  est  serré  ^ 
■et  et  préais.  Il  ne  dissinrafe  pointées 
_^>»^iiiiienllés  des  héréticfues,  et  y  r^nd 
«jiaelcnient.  Quoiqu'on  no  trouve  dans 
ses  oovtages  ni  k  pnaeté  de  k  langue 
latine  ni  ks  omemens  du  discours, 
îb  n*ont  cependant  ni  la  séckeresse,  ni 
l'obscurité  ;  ni  k  bar^rie  de  plutfkurs 
tbéoàoniaM  'serinsliqncs;  auia  il   ne 
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dislinf«#  point  toujourii  asscB  ks  «p^ 
nions  des  tbéologiens ,  de  la  doctrine 
de  l*ég4ke  ;  se  sert  quelquefois  de  tein- 
tes apocryphes ,  et  se  montre  partout 
enfti-émement  firévenâi  cas  faveur  du 
pouvoir  des  papes,  ^yant  pris  un  sen-' 
timent  mitoyen  touchant  ce  pvélendn 
poilvoir  sur  le  temporel  des  rois ,  ià  ne 
plut  ni  à  Rome  ni  en  France. 

BELLAY  (GcTiaLAuna  nv) ,  seigneur 
de  Langcy ,  cékfare  capitaine ,  S6  si- 
gnala par  SOI»  courage  et  par  sa  con" 
dttite  sous  le  règne  ck  François  I*', 
qui  renvoya  en  Piémobt  en  qualité  de 
vke-rei.  Piersenne  ne  sut  jamais  mieux 
nue  loi  ce  qui  se  ^aasait  dans  les  cours 
oes  princes.  II  était  informé  pajr  ses  es- 
pions des  conseils  les  plus  secrets.  Il 
mourut  en  i543.  On  a  ne  lot  des  mé-* 
nwires  in-80  réimprimés  en  1753  en 
7  vol.  in«ia  ;  un  Traité  de  l'art  mili- 
taire f  un  épitoane  de  l'Histoire  dos 
Gaulée,  avec  ses  opuscules,.  1:55^» 
in-40  i  et  d'autres  ouvrages  eSlimé». 

B&LLâY  (  JEA.ir  nu)  ,  frère  du  po^^ 
cèdent,  et  savant  casdinal!,  né  en 
1493»  se  distingua  par  sa  Science  et 
par  sas  talens.  François  P*'  lui  confia 
tes  emplois  et  les  négociations  ks  plus 
importantes.  Il  était  amide  Budée^  an*» 
quel  il  ëe  joignit  pour  engager  Fran*- 
cois  I**  à  fonder  le  collège  rcyyal.  1^ 
6etiay  ait  nommé  évéque  de  Paris 
on  i53r2.  L'année  suivante,  raffaire  4t 
Henri  VHI,  roi  d'Angkterre,  comW 
mençant  à  kiie  craindre  un  schisnra  » 
do  Bellay  lui  fut  envoyé^  et  k  porta 
à  un  accommodement.  Il  jdia  aussitét 
k  Raine  en  rendre  compte  au  pape,  en 
obtint  un  déki,  et  envoya  un  coun^kr 
h  Henri  VIII,  pour  avoir  la  procura*» 
tion  que  ce  prince  a.vait  pronnise;  mais 
k  courrier  n  ayant  pu.étre  <kretour  au 
jourfisé,  Ckasent  TU,  à  la  sotiiei- 
tation  des  agens  de  Chavles-Quiat^ 
f^lnnéa  FeacomnninicatiQil  contve 
Henri  VIH ,  et  Finterdit  sur  son  état  » 
malgré  les  protestations  de  du  B«lk|f , 
qui  assurait  que  le  courrkr  .arriveront 
incessamment.  Il  arriva  en  efièt  deux 
jours  aprk  avec  ks  procurations.  On 
se  repoitit  de  nie  l'avoir  pa*  attendu.  ; 
mais  il  n'était  plus  temps  de  remédiisr 
au  schisnMS-  après  l'éekt  qu'on  venait 
de  faire.  Du  Belky  fiit  mit  cardinjil 
en  i5S5,  évéque  de  Limoges  en  tS^i  » 
archevêque  de  Bordtaun  en  tâ|4-) 
pnis  évéqne  du  Mnns  en  làifi  ;  nais 
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après  la  mort  deFFançèis  I'%en  1547,  fait  aussi  une  traduction  d'Ânaci^ii 

le  cardinal  du  Bellay  ayant  été  -privé  •  en  Vers  français  ;  la  Reconnue  ,  corn** 

de  son  rang  et  de  son  crédit ,  se  retira  médie ,  et  d'autres  ouyrages  ,  Rouen , 

à  Rome  ,  où  il  mourut  le    i6  février  i6o4  ,M  vol.  in-42. 

i56o,  à  68  ans.  Il  a  laissé  des  poésies,  .    BELLEFONDS.  f^oy.  Gigaut. 
1546,   in-80,  et  d'autres  ouvrages  en         BELLEFOREST    (  Fbaiiçois-  de  ), 

latin,  dont  MM.  de  Thou  et  de  Sainte-  gentilhomme'du  comté  de  Comminges, 

Marthe  font  Féloge.  Rabelais  avait  été  et  l'un  des  plus  laborieux  écrivains  du 

son  domestique.  lô*'    siècle ,   naqçit  près  de  Samaran 

BELLAY  (  Martin  otj  )  ,   frère   des  en  i53o  ,  cC  mourut  a -Paris  le  1*'  jan- 

précédens,  gouverneur  de  Nonnandie  «  vier   i583  ,  à  53.  ans.  On  a  de  lui  une 

et  prini'e  d'Yvetot ,  eut  de  grands  em-  Cosmographie ,  3  vol.  in-fi>l.;  les  Anna- 

plois  sous  François  I*^',  et  fut  estimé  les  de  France,   2  vol.  in-Zol.  ;   THis- 

de  ce  prince.  Il  se  distingua  dans  les  toire  des  neuf  rois  de  Fraïice  qui  ont 

armées  et  dans  ses  ambassades,  et  mon-  .eu  le  nom  de  Charles  ,  in-fol.';   les 

rut  en  iSSg.  On  a  de  lui  des  mémoires  fiistoii-es  tragiques,  1616  et  suivantes, 

historiques     depuis     i5i3' ,    jusqu'au  7  vol.  în*i 6;  les  Histoires  prodigieuses, 

temps  de  Henri  II,  avec  ceux  de  son  Lyon  ,  1598  ,  7  vol.  in-iD  ,  et  d  autres 

frère  Guillaume.  ouvrages  en.  grand  nombre,   qui  ne 

■  BELLAY  (  JoACHiM  du  ) ,  poète  fian-  sont  point  estimés  ;  car  n'ayant  aautre 

Sais  de  la  même  famille,  fut  chanoine  bien  que  sa  plume  ,  il  travaillait  à  la 

e  Paris,  et  mourut  en  i56o,  à  35  ans.  -hâte,  et  songeait  pjiutôt  à  avoir  de  quoi 

Le  cardinal  du  Bellay,  son  oncle,  vou-  -vivre,  qu'à  mériter  l'estime  des^avans 

laitse  démettre  en  sa  faveur  de  Tarche-  et  du  public. 

vêcbé   de  Bordeaux.  Ses  poésies  fran-  .    BELLEGARDE   (  Roger  de  Saikt- 

ç  aises  ont  été  imprimées  en  1 56 1 ,  in-4<*  9  Lart  ,  seigneur  de) ,  après  s'être  signa- 

et  1597  in^i3.  Il  y  foit  paraître  beau-  lé  en  plusieurs  campagnes,  fut  fait  ma- 

coup  d'esprit  et  de  probité ,  mais  elles  réchal  de  France  par  Henri   III  eh 

sont  un  peu  licencieuses.  Ses  poésies  1574,  et  l'^Çiit  de. >ce- prince  tant  4|e 

latines  ,  1569,  in-40.  bienfaits,  qu'on  l'appelait  à  la  cour /e 

BELLE  (  ET]B^^B  db  la  ),    célèbre  topent  de  la  faveur  ;  mais  son  crédit 

graveur,  natif  de  Florence,  se  forma  ne  dura  pas  long- temps  »  ce  qui  l'o- 

sur  les  dessins  de  Callot ,    et  mourut  biigea  de  se  retirer  en  Piémont,  où  il 

en  1664,  après  avoir  été  comblé  d'faon-  sereadit  maître  du  marquisat  de  Salu- 

Xieurspar  le  grand  duc  ;  il  avait  54  ans  ces  ,  et  en  chassa  le  gouverneur.  Cette 

quand  il  est  mort.   On  a  imprimé  sa  affaire  fit  grand  bruità  la  cour  :  cepen- 

TÎe  à  la  tête  du  catalogue  de  ses  ouvra-  dant  la  reine  CaUierine   de  Médicis  ' 

ges,  Paris,  1772  ,  ïnA^.  étant  allée  à  Lyon  en  1579  '  feignit  de 

BELLE  ^  Alexi»-Simok  )  ,  parisien,  goûter  les  raisons  du  maréchal,  et  lui 

se  distingua  dans  la  peinture  des  por-  confirma  le  gouvernement  de  Salaces, 

traits  ;  il  était  élève  de  Troy,  et  mou-  qu'elle  ne  pouvait  lui  ôter.  Bellegarde 

rut  en  1734 ,  à  60  ans.  épousa  Marguerite  de  Saiuces,  veuve 

BELLE  AU  (  Rémi  ) ,  célèbre  poète  du  maréchal  de  Termes  ,  son  grand- 
français,  natif  de  Nogentvle*Rotrou  ,  oncle.  Il  l'avait  aimée  passionnément 
t'attacha  à  René  de  Lorraine,  marquis  durant  la  vie  de  son  mari  ;  mais  après 
d'EIbœuf ,  et  général  des  galères  de  son  mariage,  il  ne  la  traita  pas  bien  ; 
France.  Ce  prince  le  chargea  de  la  ce  qui  fit:dire  à  la  cour  ,  qu'il  accom"» 
conduite  de  Charles  de  Lorraine  son  plissait  le  proverbe  :  A.mour  et  maria" 
ils  ,  qui  fut  premier  duc  d'EIbœuf  et  ges  qui  se  font  par  amourettes ,  Jinis- 
grand  écuyer  de  France.  Il  mourut  à  sent  par  noisettes.  Il  mourut  en  1579. 
Paris  ,  en  1577 ,  à  5o  ans.  Il  a  si  bien  II  ne  faut  pas  le  eonfondre  avec  Roger 
réussi  dans  les  pastorales ,  que  Ronsard  de  Bellegarde  ,  duc  et  pair  ,  et'  grand 
l'appelait  le  peintre  de  la  nature.  Ce-  .  écuyer  de  France  ,  qui  fut'  comblé  de 
pendant  son  poëme  de  la  nature  et  de  biens  et  d'honneurs  par  les  rois 
la  diversité  des  pierres  précieuses,  Henri  III,  Henri  IV  et  Louis  XUI, 
passe  pour  son  meilleur  ouvrage,,  ce  mort  en  1646. 

qui  a  fait  dire  de  lui  qu'il  s'était  bâti        BELLEGARDE  (Rôgbr  |I  de  saikt 

un  tombeau  de  pierres  précieuses .  Il  a  Lary,  duc  de),grand  écuyer  >de  France j 
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nevçu  du  précédent  ,  jouit  d'une 
faveur  égale ,  par  un  principe  bien  dif- 
férent. La  bravoure  avait  poussé  le 
•  premier  :  les  agi-ém^ns  du  corps  et  de 
l'esprit  firent  rechercher  celui-ci.  11 
était  Tamant  de  Gabrielle  d'Estrées , 

âuand,  sur  le  récit  qu'il  fit  k  Henri  IV 
es  beautés  de  sa  maîtresse ,  ce  prince 
voulut  la  voir,  et  en  devint  amoureux. 
Gabriel  ne  renonça  qu'avec  peine    à* 
l'espoir  -d'épouser  son  amant.    Belle- 

farde ,  plus  attaché  à  sa  fortune  »  reçut 
ordre  de  se  marier,  et  leiût.  Il  épousa, 
en  1696,  Ani^  de  Bueil,  fille  d'un 
frère  atné  de  M.  deRacan.  P'oy,  Racàk. 
Le  roi,  qui  l'avait  exilé ,  sur  une  lettre 
écrite  à  Gabrielle,  que  Béringen  (dit 
Armagnac)  ,  son  valet  -  de  -  chambre , 
avait  surprise ,  ne  lui  laissa  que  cette 
voie  pour  revenir  à  la  cour.  Il  tenta 
fortune  auprès  de  la  marquise  de  Ver- 
neuîl ,  et  n'en  fut  pas  écouté  :  ce  qui 
fit  soupçonner  à  la  marquise  qu'il 
avait  donné  au  roi  le  conseil  d'épouser 
la  princesse  de  Florence.  Elle  en  Con- 
çut un  tel  dépit,  qu'elle  le  fit  attiu}uer 
par  le  prince  de  Joihville ,  depuis  duc 
de  Gfaevreuse ,  que  la  marquise  aimait. 
Bellegarde  fut  blessé  ;  mais  ses  gens  se 
jetèrent  sur  le  prince  de   Joinville , 

3ui  aurait  été  tué,  sans  le  marquis 
e  Rambouillet ,  père  de  la  duchesse 
de  Montausier,  qui  le  débarrassa,  en 
recevant  nombre  de  blessures;  dont  il 
eut  peine  à  revenir.  Bellegarde  mou- 
rut sans  enfans  légitimes,  en  1646^  à 
83  ans,  dernier  de  sa- branche,  dont 
l'héritage  est  passé  dans  la  maison  de 
Gondrin ,  par  sa  sœur. 

BELLEGARDE  (Jeak-BaptisteMor- 
VAH  de),  connu  par  la  multitude  de  ses 
traductions  et  autres  ouvrages ,  naquit 
à  Pihyriac,  diocèse  de  Nantes,  en  1048. 
On  dit  qu'il  sortit  des  jésuites  à  cause 
de  son  attachement  au  cartésianisme. 
Il  mourut  à  Paris  dans  la  communauté 
de  saint  François  de'  Sales ,  le  26  avril 
1 734.  ,  Les  principaux  ouvrages  de  cet 
abbé  sont  les  traductions  de  quelques 
ouvrages  des  pères  de  l'église; les  vies 
des  hommes  illustres  de  France,  I^aris, 
1^26,  2  voL  in-i2,fig.;les  Règles  de  la 
▼le  civile;  Réflexions  sur  ce  qui  peut 

glaire  et  déplaire  dans  le  monde  ;  Ré- 
exionssurle  ridicule;  Modèles  de  con- 
versation ,  et  autres  ouvrages  de  mo- 
rale, qui  forment  i4  petits  vol.  impri-  ^ 
mes  en  Hollande.  Ses  traductions  ne 
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sont  point  estimées  ;  à  peine  l'impor- 
tance de  louvrage  de  Barthélemi  de 
Las  Casas,  sur  la  Destruction  des  Jndes^ 
qu'il  a  ti*aduit,   en  un  volume  in-12, 

1  a-t-elle  préservé  de  l'oubli. 

BELLE-I8LE.  ^ayezFovcqvn. 

BELLëNGËR  (rRAKçois),  habile 
docteur  de  Sorbonne ,  mort  à  Paris  le 
12  avril  1749»  à  61  ans,  s'appliqua  prin- 
cipalement à  l'étude  de  la  langue  grec« 
que.  On  a  de  lui  une  traduction  fran- 
jgaisa  des  œuvres  de  Denys  d'Halicar- 
Msse,  faite  sur  le  grec,  Paris,  1723,  2 
vol.  in-4^  ;  une  Critique  des  ouvrages  de 
M.  Rollin,2  vol.  in-i2,et  un  Commen^- 
taire  sar  les  psaumes  en  latin  «  in-12. 
Il  avait  aussi  traduit  en  français  Héro» 
dote,  mais  il  est  mort  avant  de  publier 
cette  traduction. 

BELLERE  (Jeav),  célèbre  impri- 
meur d'Anvers ,  mort  en  i  SgS. 

BELLEROPHON,  fils  de  Glaucui  , 
roid'Epirc  ou  de  Corinthç,  après  avoir 
tué  son  frère  par  mégarde,  se  retira  chez 
Prœtus,  rci  o'Argos.  Sténobée ,  ienmie 
de  ce  prince,  devint  amoureuse  de  Bel- 
lérophon ,  lequel  n'ayant  point  répondit 
à  sa  pasÂon^  cette  princesse  irritée  l'ac- 
cusa auprès  de  son  mari,  comme  s'il  eût 
attenté  à  son  honneur.  Prœtus, ne  vou- 
lant point  violer  le  droit  des  gens,  l'en- 
voya à  lobâtes,  roi  de  Lycie,  et  père  de 
Sténobée,  avec  des  lettres  qui  lui  man- 
daient de  le  faire  mourir,  lobates  ex- 
posa Bellérophon  aux  plus  grands  dan.- 
gers.;  mais  il  les  surmonta  par  sa  pru- 
dence et  par  son  courage.  Il  défit  les 
Solymes,  les  Amazones  et  les  Lyciens  : 
ensuite  étant  monté  sur  le  cheval 
Pégase,  il  mita  mort  la  Chimère,  c'est- 
à-ciire  un  pirate  qui  avait  sa  retraite 
dans  les  montagnes  de  ce  nom.  lobates, 
reconnaissant  alors  la  protection  det 
dieux  sur  Bellérophon,  lui  donna  Phi- 
lonoë  sa  fille  en  mariage,  et  le  déclara 
successeur  de  son  royaume, 

BELLET  (Charles),  bénéficier  de 
la  catliédrale  de  Montauban ,  de  l'aca- 
démie de  cette  ville ,  était  né  en  Quer-» 
cy  ,  et  mourut  à  Paris  le  20  novembre 
1771.  Il  a  remporté  des  prix  dans  plu- 
sieurs académies ,  et  a  donné  V adora" 
tion  chrétienne  dans  la  dévotion  du 
rosaire  y  1764  ,  in-12  ;  les  Droits  de  la 
religion  sur  le  casAr  de  l'homme,  1 764* 

2  vol.t;  Première  lettre  aux  protes' 
tans  y  sur  leurs  assemblées,  174^» 
in-4**. 
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BËLLIÈYBE  (PoMPOvfe  vs),  célèbre 
chancelier  de  France,  était  fils  de  Clau- 
de de  Bellièvre  ,  premier  président  au 
parlement  de  Grenoble^  d  une  famille 
originaire  de  Lyon,  féconde  en  hommes 
illustres.  H  naquit  ^  Lyon  en  ]5ap,  et 
Ht  ses  études  à  Toulouse  et  à  Padoue. 
n  se  rendit  habile  dans  les  belles-lettres 
et  dans  la  iurisprudence»  et  devint  con- 
seiller au  sénat  de  Chambéry ,  puis  sur- 
intendant des  finances,  et  président  au 
Ssrlement  de  Paris  en  iS^g.  Il  rendit 
e  grands  senrices  à  rétatdans  sesam^ 
bassades  et  dans  les  divers  emplois  dont 
il  fut  chargé  sous  les  rois  Charles  IX , 
Henri  III  et  Henri  IV,  chez  les  Gri- 
sons ,  en  Allemagne ,  en  Pologne  ,^  en 
Italie,  et  surtout  à  la  paix  de  Y ervinr. 
Henri  IV  le  fit  chancelier  de  France  en 
},  et  eut  en  lui  une  confiance  par- 


tScôdière.  Le  chancelier  de  Bellièvre  as- 
sista à  la  conférence  de  Fontainebleau, 
entre  du  Perron  et  du  Plessis-Momai , 
•t  fit,  par  ordre  du  roi,  la  relation  de 
Ce  qui  sVtait  passé  en  cette  dinmte.  ÎI 
quitta  les  sceaux  en  1065,  et  oemeuFa 
èhef  du  conseil.  Il  mourut  le  7  septem- 
bre 1607 ,  à  78  ans.  Il  aimait  et  proté- 
geait les  sciencies.  Il  eut  de  Marie  Pru- 
nier, fille  de  Jean  Prunier,  seigneur 
de  Grignon,  li  enfans,  3  fils  et  1 1  filles. 
Nicolas  de  Bellièvre,  l'aîné,  fut  con- 
seiUer,  puis  procureur-général,  ensuite 

{résident  à  mortier  au  parlement  de 
'ans,  et  mourut  à  Paris  le  8  juillet  i65o, 
étant  doyen  des  conseillers  d'état  ;  Al- 
bert de  Bellièvre,  second  fHs  du  chan- 
celier, était  habile  dans  les  belles  let- 
tres, et  surtout  dans  le  grec.  Il  fut  ar- 
chevêque de  Lyon,  et  ayant  ensuite 
cédé  cet  archevêché  à  son  frère ,  il  te 
retira  dans  son  abbaye  de  Jouy ,  où  il 
mourut  en  i6ai  ;  enfin,  Claude  doBel- 
Uèvre,  dernier  fils  du  chancelier,  fiit 
archevêque  de  Lyon,  sur  la  démission 
de  son  frère  :  c'était  un  habile  prélat , 
qui  aimait  les  gens  de  lettres ,  et  qui  sa- 
vait les  langues,  surtout  l'hébreu.  Ilpré- 
sida  li  rassemblée  du  clergé  de  France, 
et  mourut  le  19  avril  161  a.  Pompone 
de  Bellièvre,  fils  de  Nicolas,  et  petit- 
fils  du  chancelier  ,  devint  conseiller  au 
parlement,  puis  maître  des  requêtes  et 
Conseiller  d  état.  D  fit  paraître  beau- 
coup de  prudence  et  de  capacité  dans 
ses  ambassades  d'Italie  et  d^Angleterre, 
et  kA  élevé  par  Louis  XIV  à  la  dignité  de 
premier  président  au  parlement  de  Pa- 
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rif.  Il  voumt  regretté  de  tout  le  inopde 
le  i3  mars  1667,  sans  laisser  de  po|Bté- 
rite.  C'est  lui  qui  entreprit  rétablisse-; 
ment  de  Fhôpital^néral  de  Paris. 

BELLIN  (Jacques)  ,  fiimeux  peintre 
de  Venise,  au  i5*  siècle,  eut  deux  fils. 
Gentil  et  Jean,  habiles  peintres,  qui 
travaiUèrent  à  ces  excèRens  tableaux 
qui  sont  dan^,  la  salle  du  conseil  à  Ve- 
nise. Mahomet  II,  empereur  des  Turcs, 
ayant  vu  quelques  tanleaux  de  Gentil» 
en  fut  si  charme,  qu*il  écrivit  à  la  répu- 
blique de  Venise  poilr  la  prier  de  loi 
envoyer  ce  peintre.  Bellin  alla  à  Cons- 
tantinople  et  fit  plusieursheaux  tableaux 
pour  le  Grand-Seigneur ,  entre  autres 
une  Décolation  de  saint  Jean-Baptiste. 
Mahomet  admira  la  disposition  et  le 
coloris  de  ce  dernier  ouvrage  ;  mais  il 
trouva  que  le  cou  était  trop  long  et  trop 
large  ;  et  pour  prouver  la  réalité  de  ce 
défaut,  il  appela  un  esclave'^  et  bii  fit 
couper  la  tête  en  présence  de  BeUin  , 
auquel  il  fit  remarquer  que  le  cou  sé- 
paré de  la  tête  se  rétr^issait  extrême- 
ment. Bellin  fut  saisi  cFune  frayeur  mor- 
telle à  la  vue  d'un  tel  objet,  et  n'eut 
pas  un  moment  de  repos  qu'Û  n'eût  ob- 
tenu son  congé.  Le  Grand-Seigneur  lui 
fit  de  riches  présens,  lui  mit  lui-même 
une  chaîne  uor  de  grand  prix  au  cou, 
et  le  renvoya  à  Venise  avec  des  lettres 
de  recommandation  pour  la  république, 
qui  lui  fit  une  pension.  H  mourut  à 
Venise  en  1  do i,  à  80  ans.  Jean  BeUin» 
son  frère ,  qui  peignait  avec  plus  d'art 
et  de  douceur  que  hii,  mourut  en  i5i2, 
à  ^  ans.  Il  fut  l'un  des  premiers  qui 
peignirent  en  huile. 

BELLIN  (NicoLiLs),  ingénieur-^^éo- 
graphe  de  la  marine,  était  né  à  Paris , 
et  est  morten  1 772,  à  67  ans.  Personne 
n*a  mieux  rempli  les  fonctions  de  son 
état.  Il  a  mis  au  Jour  une  suite  de  cas- 
tes marines,  dont  le  nombre  monte  à 
80  ;  Essais  géographiques  sur  les  lies 
^Britanniques,  in-4*;sur  la  Guiane,in-4*; 
Le  petit  Atlas  maritime ,  4  '^ol.  in-i*- 

BELLINI  (LAtTEEKT),  célèbre  méde- 
cin natif  de  Florence,  oà  il  mourut  le 
8  janvier  1 708,  à  60  ans ,  est  auteur 
d'un  grand  nombre  d'ouvrages,  impri- 
més à  Venise  en  i73a  en  %  vol.  in-4*; 
JSstercitationei  anatomîcœ  ,  Leyde  , 
1726,  in-4*>  Opuscula  de  mortu 
Cordis,  etc. ,  Leyde,  i737,in-4*  ,  flg. 

BELLOC9  (PiEtas  ),  poète  iVançais , 
mort  à   Paris,  le  4  octobre    1704»   ^ 
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59  an» ,  éttit  ami  de  l^Iière  et;  de  Ra- 
cine. On  estime  surtout  sa  satyre  des 
Petits- Maîtres,  celle  àe»  Nouvellistes , 
e^  son  poëme  sur  lliôtel  des  Invalides'. 
On  trouve  plusieurs  pièces  de  lui  dans 
le  recueil  de  poésies ,  La  Haye ,  17154 
a  vol.  in^i2. 

RELLOM  (JsAv-PiBftkB  ),  célèbre 
antiquaire  de  Rome,  garde  de  la  biblio^ 
thèque  et  du  cabinet  de  curiosités  de 
h  reine  de  Suède,  mort  en  1696  , 
âgé  de  80  ans,  a  donné  la veconde  édi- 
tion deVJiistoria  jiugusta,  d*Angeloiri; 
Rome,  1685,  in  fol.  ;  Firagtnenta  yes- 
ligii  wèleris  Romce ,  i^3,  in-fol.  ;  La 
colùnna  Antoniniana ,  in^^fol.  oblong , 
Pitture  del  Èepolcro  de  ^asûni,  t68iy, 
in-fol. ,  traduit  en  latin,  Rome,  17^8, 
In-fol.  ;  Gli  anticki  sepolcri,  1099, 
in-fol. ,  ou  Leyde,  1728,  in-fol.  ;  Le 
antiche  Lucerne  sepolcrali  «  iQÏqi  , 
in-fol.  Ducker  a  traduit  ces  deux  ou- 
vrages en  latin,  Léyde,  1702,  in-fol.  ; 
Veieres  y^reus  Augiistorani ,  Leyde  , 
1690,  in-fbl.  ;  Vitte  tjle  Pittori,  Leyde, 
167a ,  iû-4*  ;  ^dmiranda  Homœ  anti- 

Î^uœ  vestigia  ,  Roma ,  1*693 ,  in-fol.  ob- 
6ng.  Il  est  encore  auteur  des  Imagines 
veterum  phUt>sophorum,  Romae,  i085, 
in-fol. 

BëLLO Y  (  ^lÉRâB  ) ,  saVant  )uriscon- 
snlte ,  natif  de  Montauban  ,  grand  en- 
nemi des  ligueurs,  quoique  catholique,* 
publia  eu  i£o5,  in-8*,  un  livre  intitulé, 
Apologie   catholique    contre   les  /i- 
helles^ déclarations..,,  publiés  par  les 
ligués.  M.  de  Thou  assuré  que  le  Bre- 
ton, auteur  de  cet  ouvrage,  fut  pendu 
en  i586;  mais  Duplessis^-Alomai  recon** 
naît  Belloy  pour  le  vrai  auteur  de  l'-^f- 
pologie    catholique.  Henri  III  le  fit 
mettre  en  prison  en  1 Ô87  ;  mais  Henri  IV, 
pour  récompenser  sa  fidéli^té,  le  fit  avo- 
cat-général au  parlement 'de  Toulouse. 
On  a  de  lui  plusieurs  o^iVrages.  Foyet 
Dictionnaire  de  Rati<b^' 
#         BELLOY  (PnâBB^LAVBB^KT  Bctbbttb 
^      DB  ] ,  doit  toute  sa  réputation  au  choix 
du  sujet  Wil  a  exposé  sur  la  scène  dans 
fe  siège  de  Calais  en  1 765.  L'enthou- 
tianae  de  la  natimi   française  pour 
l^actimi  d*un  Français  ,  a  passé  jus- 
qu'à la  mè€e  et  à  Taotewr.  Les  habi-^ 
tans  de  Calais  lui  ont  envoyé  des  lettifes 
de  bonrgeeisie  ;  l'académie  A-ançaise  se 
l'wt  associé  en  1771 ,  et  il  est  mort  en 
1775,  le  5  mars.  Outre  le  Siège  de  Ca- 
IBÛ,  il  a  àimxké  Titus ^  ijéo*,Zelntiré, 
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1762  :  ùaston  et  Bayard,  1770,  avec 
des  cnangcmeus  ,  1 77 1  ;  Gahrielle  de 
F'ergy^  17 70:  ccltes-ci  imprimées,  et 
plusieurs  autres  qui  n'ont  pas  étéreçuei 
par  les  comédiens. 

BELON  (PiEBiiE  ) ,  savant  médecin, 
né  au  hameau  de  la  SouUetière,  dans  le 
Maine,  vers  i5i8,  s'acquit  Tamitié  du 
cardinal  de  Toumon,  et  l'estime  de 
Henri  II  et  de  Charles  IX.  Le  cardinal 
de  Toumon  le  mit  en  état  de  voyager 
dans  le  Levant  et  en  Italie.  Il  partit  eu 
i547 ,  et  revint  en  France  e^  i55o.  Il 
fut  tué  mrès  de  Paris,  par  un  de  ses  en- 
nemis, wk.  i564.  ^^  ^  ^^  ^^  '^^  ^ol* 
des  observations  qu'il  avait  £iites  dans 
ses  voyages  en  Judée ,  en  Egypte ,  tix 
Arabie ,  dans  la  Grèce,  1 555 ,  in-4*>  ;  2>0 
uàrboribiu  coniferis^  Paris,  i553', 
in-4°  figures.  ;  Histoire  des  oiseaux,  1 555, 
în-fol.;  Portraits  d'oiseaux,  i557,  in.4°  ; 
Histoire  des  poissons,  i55i  ,  in-4^, 
figures  ;  De  la  Nafure  et  Diversité  des 
poissons ,  1 555 ,  in-80  oblong ,  le  même 
en  latin  >  i553  ,  in-80  oblong ,  etc. ,  et 
d'autres  ouvrages  sur/  l'histoire  natu- 
relle. Ils  sont  tous  savans,  exacts  et 
curieux. 

BËLSITNCË  (HEfiBi-FaAjf  çois-X  ATtEa 
db),  jésuite,  devint  évêqué  de  Mar- 
seiHe  en  1 709.  Sa  charité  pour  son  trou- 
peau pendant  la  peste  qui  Tafiligea  eu 
1730  et  1721 ,  le  lui  rendit  si  cher,  qu'il 
remercia  le  roi ,  qui  l'avait  nommé  k 
révéché  de  Laou  en  i  ^23.  Le  pape  l'ho- 
nora du  palliu/n ,  et  il  mourut-sainte^ 
ment  en  1755.  Il  fonda  un  collège  de 
son  nom  à  Marseille.  Le  seul  reproche 
qu^uil  lui  peut  faire ,  est  de  s*ètre  laissé 
trop  gauvemer  par  sa  société.  Il  a  para 
plusieurs  Hvresde  dévotion  sous  son 
nom. 

BELUS ,  crayon  croit  être  le  même  que 
le  Nembrotn  de  l'Ecriture,  fut,  dit-on, 
le  premier  roi  d* Assyrie ,  et  commença 
à  régner  à  Babylone,  1 332  ans  avant 
J.-C.  C'est  le  premier,  selon  saint  Cy- 
rille, qui  prit  le  nom  de  Dieu,  et  qui 
introduisit  l'idolâtrie.  F^oy.  Baal. 

BE^BO  (  PiERRB  ) ,  noble  vénitien  » 
naquit  à  Venise  en  1470.  L'amour 
échaui&  sa  verve.  Il  eut  trois  fib  et  une 
fille  d^une  femme  qui  était  sa  maî- 
tresse et  sa  muse,  et  qui  morurut  en  i535. 
Léon  X  le  choisit  pour  son  secrétaire  , 
et  Paul  Ht  le  créa  cardinal  en  i538.  Ce 
pape  kii  donna  ensuite  Tèvéché  d*Eu- 
gnbio,  puis  celui  deBej^ame.  Bembo, 
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revenu  des  erreurs  de  sa  jeunesse ,  rem- 
plit avec  distinction  les  devoirs  épisco- 
paux,  et  mourut  en  i547)  à  76  ans.  Il 
a  laissé  plusieurs  ouvrages  en  vers  et  en 
prose, en  italien  et  en  latin.  L'Histoire 
de  Venise,  i56i,in-fol.,  est  le  princi- 
pal de  ses  ouvrages  latins.  Elle  est  écrite 
avec  élégance.  LesAzolains,  ou  Entre- 
tiens sur  l'amour,  ont  de  la  réputation. 
Le  poëme  sur  la  mort  de  Charles  ,  son 
frère ,  renferme  de  grandes  beautés  ,  et 
passe  pour  la  meilleure  de  ses  pièces 
italiennes.  Ses  ouvrages  ont  été  réunis 
en  4  vol.*  in-fol.  ,  Venise,  1729.  Jean 
de  la  Casa  a  écrit  la  vie  de  c^vardinal. 
Elle  est  à  la  tête  de  son  Histoire  de  Ve- 
nise, de  réditîon  de  171S. 

BÉME ,  ainsi  appelé  parce  qu'il  était 
de  Bohême ,  et  dont  le  vrai  nom  était 
Charles  Dianowitz,  domestique  de  la 
maison  de  Guise,  fut  l'assassm  de  la- 
miral  de  Coligni ,  et  jeta  son  corps  par 
la  fenêtre.  Le  cardinal  de  Lorraine  le 
récompensa  en  le  mariant  à  une  de  ses 
hâtardes.  En  i575,  il  fut  pris  par  les 
protestans  en  Saintonge.  Les  Rochelois 
voulurent  Tacheter  pour  le  faire  écac- 
teler  dans  ^ur  place  publique  ;  mais  il 
s'échappa  de  prison.  Berteauville,  gou- 
verneur de  Bouteville,  où  il  était  en- 
fermé ,  courut  après  lui  et  l'atteignit. 
Bème  lui  tira  un  coup  de  pistolet  et  le 
manqua;  mais  Berteauville  lui  passa 
son  épée  an  travers  du  corps. 

BENADAD ,  nom  de  deux  rois  de 
Syrie,  dont  le  premier  commença  à 
régler  940  ans  avant  J.-C.  lise  rendit 
redoutable  aux  princes^yoisins,  et  tua 
Achab  dans  une  bataille.  Benadad  II 
succéda  à  Hazaël  son  père,  836  ans 
avant  J,-C. ,  et  fut  vaincu  en  trois  ba- 
tailles par  Joas. 

BENAVIDIUS  ouBENAVITUS(Mar- 
eus  Martua  )  ,  célèbre  jurisconsulte  , 
enseigna  la  jurisprudence  avec  réputa- 
tion pendant  60  ans  à  Padoue  sa  patrie. 
Il  fut  fait  trois  fois  chevalier;  en  i545, 
par  l'empereur  Charles  V;  en  i56i ,  par 
Ferdinand  I«%  et  en  i564,  P**"  Pie  IV; 
et  mourut  le  28  mars  1 58a ,  à  93  ans. 
Ses  principaux  ouvrages  sont,  10  Col- 
lectanea  super  Jus  cœsareunty  Venise, 
.i584,  in-fôl.  ;  20  F'itœ  t^irorum  illus- 
trium,  Paris,  i565,  in-4°>  etc. 

BENCE  (  JjiÀK) ,  pieux  et  savant  doc- 
teur de  la  maison  et  société  de  Sor- 
bonne ,  natif  de  Rouen ,  se  joignit  au 
cardinal  dcBefulle,  ejt  fut  un  des  pre- 
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micrs  instituteurs  de  la  congrégation  de 
rOra'toire  de  France.  Il  mourut  a  Lyon 
en  odeur  de  sainteté ,  le  24  avril  1642 , 
à  74  ans.  On  a  de  lui  un  Manuel  sur  les 
Evangiles,  et  sur  les  Epitres  de  saint 
Paul,  et  Canoniques,  in-12. 

BENDLOWES  (Edouard  ),  gentil- 
homme de  700  à  1000  liv.  sterling  de 
rente,  trouva  le  moyen  de  manger 
son  bien  par  ses  libéralités  à  des  prê- 
tres ,  à  des  flatteurs  et  à  des  poètes.  Il 
fnt  mis  en  prison  pour  dettes ,  en  sor- 
tit, et  mourut  le  i5  décembre  1676, 
à  73  ans.  On  a  de  lui  un  poëme  inti- 
tulé néophUe  ,  ou  le  Sacrifice  de 
V amour ^  Londres,  1662,  in-fol.; 
Sphinx  theologica  seu  musica  tempU, 
ubl  discordia  concors,  Cambridge, 
1626,  in-8<»;  beaucoup  de  pièces  de 
poésies ,  qui  ont  été  imprimées  sépa- 
rément. 

BENEDETTE  (  le  ) ,  ou  BENOIT 
CASÏIGLIONE ,  peintre  et  graveur 
célèbre  du  17*  siècle,  naquit  à  Gênes 
en  1616,  fut  disciple  dePagi,  de  Fer- 
rari et  de  Van-Dyck ,  et  n'oublia  rien 
pour  s'acquérir,  dans  son  art ,  une  ré- 
putation immortelle.  Le  duc  de  Man- 
toue  l'attira  à  sa  cour,  où  il  lui  entre- 
tenait un  carrosse ,  et  lui  faisait  une 
pension  considérable.  Le  Bénedette  ex- 
celle surtout  dans  les  pastorales,  les 
marchés ,  lesaniipaux  et  le  clair-obscur. 
Ses  tableaux  et  ses  dessins  en  ce  genre 
sont  d'un  très-grand  prix.  On  en  voit 
la  plupart  à  Gènes.  Le  roi,  M.  le  duc 
d'Orléans,  en  possèdent  aussi  plusieurs. 
Il  ijnourut  à  Mantoue  en  1670.  Ses  deux 
fib,  François  et  Salvator  CastigUone, 
furent  ses  disciples. 

BENEFIELD  (Sébastien),  docteur 
en  théologie  d'Oxford,  naquit  à  Prest- 
bury  en  Gloucestersbire ,  en  1659.  Il 
adoptait  les  dogmes  de  Calvin  sur  la 
préaestination ,  et  a  composé  plusieurs 
ouvrages  de  théologie,  et  beaucoup 
de  sermons.  Il  est  mort  à  Meysey- 
Hampton,  en  i63o. 

BÉNEZET  (Saint),  architecte  , 
mort  en  1 184  »  bâtit,  à  ce  que  Ton  croit, 
le  fameux  pont  d'Avignon.  Son  eorps  , 
qui  était  dans  une  chapelle  sur  un  des 
éperons  du  pont ,  a  été  transféré  chez 
les  célestins ,  en  1674. 

BENI  (  Paul  ),  natif  de  Candie,  cé- 
lèbre professeur  de  belles-lettres  à  Pa- 
doue, avait  quitté  les  jésuites,  parce 
que  les  supérieurs  lui  refusèrent  défaire 
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•nnprimer  un  eommentairè  lictnciéux 
sur  le  Festin  de  Platon,  lï  se  fit  des  af- 
faires par  sa  critique  du  Dictionnaire 
de  Tacadémie  de  la  Crnsca ,  et  prit  hau- 
tement la  défense  du 'Tasse,  qu'il  pré- 
férait à  Virgile  e'J  à  Homère  :  ce  qui  ne 
fait  point  d'honneur  à  son  goût.  Il  mou- 
rut le  la  février  1626,  Ses  principaux 
ouvrages  sont  des  commentaires  sur  la 
Poétique  et  sur  la  Rhétorique  d'Aristote^ 
i6i5,^  in-fol.;  sur  les  six  premiers  livréfe 
de  r£néïde ,  et  sur  Salluste  ;  un  Traité 
sur  rhistoire,  Venise,  1611,  in->^tf^ 
une  Dissertation  sur  les  Annales  de  ffii- 
.  ronius ,  une  Théologie,  tirées  des  écrits 
de  Platon  et  d'Aristote,  Paris,  1624, 
in-fol. 

BENIGNE  YSairt),  apôtre  de  Bour- 
gogne, fut,  dit-on,  disciple  de  saint 
Poly carpe  ,  vint  en  France  sous  le 
règne  de  Marc-Aurèle,  et  souffrit  le 
martjrre  à  Dijon. 

BENITI.  Ployez  Philippe. 

BENIVIENI  (Jéromb),  Florentin, 
ami  intime  de  Jean  Pie  de  la  Miran- 
dole ,  a  donné  des  poésies  qui  se  res- 
sentent un  peu  de  la  corruption  de  son 
«iècle,  mais  dans  lesquelles  il  a  répandu 
des  idées  philosophiques  qu'il  tenait 
de  son  ami.  Il  mourut  en  1642,  à  79  ans. 
L^édition  de  ses  ^  œuvres  imprimée  à 
Florence  en  1 5do,  in-fol.,  est  |ort  rare. 
Elles  ont  été  réimprimée»  en  1619  et 
1622,  in -80.  L'édition  de  Lucques, 
1713  ,  in-S®  ,  n*est  pas  estimée. 

BENJAMIN ,  c'est-à-dire, Jî/s  ds  la 
droite ,  douzième  et  dernier  û\s  de  Ja- 
cob ,  et  frère  puSné  de  Joseph ,  naquit 
auprès  de  Bethléem ,  vei's  '  1 729  avant 
J.-G.  Rachel,  en  le  mettant  au  monde, 
le  nomma  Benoni^  c'est-à-dire ,  Jils 
de  ma  douleur.  Il  fut  mené  en  Egypte, 
et  devint  chef  de  la  tribu  de  sonnom^ 
laquelle  posséda  les  tdtres  qui  étaient 
entre  celles  de  Juda  et  de  Joseph;  mais 
elle  fut  presque  exterminée ,  à  cause 
de-la  violence  faite  à  la  femme  d'un 
lévite  dans  la  ville  de  Gabaa. 

BENJAMIN  de  Tudèle,  fils  de  Jo- 
nas,  célèbre  rabbin,  mort  en  1173, 
ainsi  nommé  du  lieu  de  sa  naissance, 
daiis' là  Navarre,  visita  presque  toutes 
les  synagogues  du  monde,  pour  con- 
naître à  fond  les  mœurs  et  les  contu^ 
mes  des  juifs.  Il  en  donna  une  relation 
abrégée  •,  laquelle  a  été  imprimée  à 
Constantinople  en  i543 ,  in-80.'  Renau- 
4ot  regarde  cette  é<iition  «•mme  la 
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moins  fautive,  et  prétend  que  les  rela- 
tions de  ce  rabbin  sont  véritables.  U 
assure  que  les  reproches  qu'on  lui  fait 
.ne  tombent  que  sur  les  versions  peu 
correctes  d'Anas  Montanus,  Anvers, 
1675  ,  et  de  Constantin  l'empereur, 
Leyde,  i633,  in-24*  Jean-Philippe  Ba- 
ratier  publia  en  17J4  une  traduction 
française  des  voyages  de  ce  rabbin, en  ^ 
a  vol.  in-80. 

BENJ^ET  (HB^RI),  comte  d'Arling- 
ton ,  d'une  ancienne  famille  de  Midle- 
sex,  se  distingua  par  son  mérite  .et  par  ^ 
sa  science.  U  se  signala  par  sa  valeur 
sous  Charles  P'',  et  rendit  de  erands 
services  à  l'état  par  son  habileté  dans 
les  affaires.  U  fut  fait  premier  secré- 
taire d'état,  chevalier  et  pair  du  royau- 
me sous  Ch^i^s  II ,  et  devint  grand 
chambellan  vl  la  maison  du  roi.  Il 
mourut  dans  sa  maison  du  parc  de  Saint- 
James,  le  28  juillet  i6o5,  à  67  ans. 
Jacques  II  l'avait  continué  dans  la 
charge  de  grand  chambellan.  Ses  let- 
tres à  Guillaume  Temple  ont  été  tra- 
duites d'anglais  en  français  >  Utrecht, 
1701,  in-i2. 

BENNET  (  Thomas  ),  fameux  théo- 
logien anglais,  naquit  à  Salisbury,  le 
7  mai  1673,  et  se  distingua  par  ses 
écrits,  surtout  en   matière  de  contro- 
verse.  Le  premier  ouvrage  qui  le  fit 
connaître  fut  sa  Réponse  aux  raisons 
des  non'ConfohnisLes  pour  autoriser 
leur  sépafatiott,  à  Cambridge,    1699, 
in-8®.  Ce  livre  fut  si  bien  reçu,  que 
dès  1701   on  en  donna  une  troisième 
édition.  Bennet  devint  recteur  de  Col-  - 
chester  peu  de  temps  après  la  publica- 
tion de  son  livre.   Il  remplit  ce  béné- 
fice avec  beaucoup  d'applaudissemens, 
et   ses   sermons   lui    tirent  beaucoup 
d'honneur.  Vers  1715,  il  fut  fait  sous- 
chapelain  de  l'hôpital   de  Chelsea  à 
Londres ,  sous  le  directeur  Cannon ,  et 
en  1 7 16  curé  de  Saint-Gilles-Cripple- 
Gate.  Il  mourut  à  Londres  le  9  octoi^ 
bre  1728,  à  55  ans.  Les  Anglais  esti- 
ment, entre  les  écrits  de  ce  théologien, 
i'*  sa  Réfutation  du  papisme ^   Cam- 
bridge, 1700,  in-80  ;  2°  son  Traité  du 
schisme  ,  »702,  în8o,  et  les  écrits  faits 
pour  la  défense  de  ce  traité;  3©  sa  Ré-   ■- 
jutation  du  quahérisme  ^  i7o5,  in-S»; 
l'Histoire  abrégée  de  tusage  public 
des  formulaires  deprières,i')oS,  in-8», 
et  9onDiscours  sur  lesprièrespubliques 
ou  communes  f  imprimé  la  même  an- 
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née;  4*  l—  âniu  du  cUf^  Ê^tégitm 
éhféiiêmnê  Londres,  171 1  ,iii«8*  ;  6» 
£*êaiâ  m»r  hi  'âg  artU  •«  arrêté»  en 
té6a ,  et  rev^ien  1671,  Londres,  1716. 
Ikaiiet  était  uo  des  j»liis  grands  ad- 
ferMirei  des  non-conformistes.  U  doa« 
toit  de  la  validité  du  l>a|>téBie  odmi» 
Btttré  par  les  laïqii^s  ;et  entre  outras  pro- 
jets utiles.  Il  aurait  voulu  qu*un  cer- 
tain nombre  des  ecclésiastiques  les 
plut  distiDgiiés  de  Londres  assistassent 
tour  à  to«r  les  criminels  condamnés  k 
Miort.  Il  eft  aussi  auteur  d*une  Gram» 
■MÛte  hébraïque,  17*^6,  in-80. 

BËKNET  (CaaisTopnJi),  médecin 
anglais,  mort  en  avril  i655,  à  38  ans, 
est  auteur  du  Iheatrum  tabidorum, 
seu  eàcârcitationes  ijuibus  alimentorum 
et  sa'nguinis  vitia  detêàÊ^ntur  inple'^ 
Ht^ue  morbuf  Lond. ,  io54,  in-o*. 

BENOIST  (S4I^T;,  Tun  des  pa- 
nier instituteurs  de  la  vie  monastique 
en  Occident,  naquit  dans  le  territoire 
de  Nursie,  au  duché  de  Spolette,  eu 
480.  n  se  retira  dans  le  désert  de  Su- 
olaco,  où  il  bâtit  en  peu  de  temps  douze 
monastères.  En  52g»  il  alla  au  Mont- 
Cassin,  7  détruisit  un  temple  d*A  pot- 
ion, et  y  jeta  les  fonderoens  d*un  célè- 
bre monastère  C/est  là  qu'ail  composa  sa 
règle, qui,  au  jugement  de  saintGréçoire, 
est  la  mieux  écrite  et  la  plus  parfaite  de 
toutes  les  règles  monastiques  L^ordre  de 
saiAt  Benoit  se  répandit  en  peu  de  temps 
dans  toute  TEurope ,  et  donna  à  Fe- 
glise  un  grand  nombre  de  saints  et  de 
savans  hommes.  Saint  Benoist  mouruî 
au  Mont-Cassin ,  vers  543.  On  trouve 
tes  ouvrages  dans  la  Bibliothèque  des 
Pères.  Sa  vie  a  été  écrite  par  saint  Gré- 
goire. 

BENOIST  (SAI^T),  abbé  d'Anîane 
au  Languedoc,  fut  établi  par  Louis-le- 
Débonnaire ,  chef  et  général  de  tous 
les  monastères  de  France.  Il  assista  au 
concile  d* Aix-la-Chapelle  en  81 7  ,  et 
mourut  le  II  février  821.  On  a  de  lui 
le  Code  des  règies^Romey  1661;  2  vol. 
în-4®.  Sa  vie,  écrite  par  Ardon  Sma- 
ragdus ,  se  trouve  k  la  tète  de  la  Con- 
corde df  s  règles  du  même  saint  Be- 
noist ,  que  D.  Hugues  Menard  fit  im- 
primer avec  des  notes,  en  i638,  in-4®' 

BENOIST  (GviLiAoa») ,  savant  pro*- 
fesseur  en  droit  à  Cabors ,  fut  conseil- 
ler au  parlement  de  Bordeaux,  puis 
on  oskiide  Tonlonss..  Il  noiutttvan 
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tSso.  S  à  IsiiMé  un  Traité  «or  les  ttft» 
lameos,  iSda,  in^^M. 

BËKOIST  rBB^B;,  femevi  docteur 
de  Sorbonne,  natif  d'Anjou,  et  cnré 
de  Saiot-Eustacbe  à  Pmris ,  .fut  cenfes» 
seur  de  Marte ,  reine  d'EcosSe  ^  et  en- 
suite professeur  de  théologie  au  csl» 
lége  de  Navarre.  U  contrtbift  beaucoup 
à  la  conversion  d'Ht^nri  IV  |  et  en  M 
le  confesseur.  Ce  prince  le  nomma  à 
révé<^hé  de  Troyes  ;  mais  In  cour  de 
Bome  ayant  refusé  d^accorder  les  bul» 
1|[É9  Benoist  jouit  seulement  d»  tempo* 
i9  de  cet  év^bé.  U  mourut  dojren  de 
k  faculté  de  théologie  de  Paris  en  iCol, 
à  87  ans.  On  a  de  lui  une  version  fran- 
çaise de  la  Bible,  i566,  in-fol. ,  §568, 
a  vol.  io'd*»  p«u  dîfiérente  de  celle  de 
Genève.  Cette  version  hit  censufée  en 
Sorbonne  ,  et  condamnée  p«F  Gsé- 
goireXIIIen  1575.  René  Benoist*  aptèi 
avoir  long-temps  tergiversé,  souscrivit 
enfin  à  sa  condélnnati^  en  i5o8,  et 
rentra  dans  k  kculfé  de  tbémogie. 
Tous  ses  autres  éciîts  ,  oui  tont  en 
frond  nombre,  sont  catholiques.  Pour 
avoir  pwblié  sa  Bible  «is  fran^is,  et 
des  Heures  en  français,  il  fut  exchm 
de  la  faculté  en  t5f]5,  N  est  éêcH  fe 

10  mars. 

BENOKÎT  (Etm),  célèbre  thé«lo- 
gten  français  de  la  relij^on  prétendue 
réformée,  no^it  à  Paris  le  ao  janvier 
1640.  Son  père  et  sa  mère  étant  morts 
peu  après  ^*il  eûtfait  ses  études,  il  sefik 
préeepleur  ;  il  exerça  ensuite  le  mioii- 
tère  en  Beausse  penaaot  eliviron  9  mois; 
de  là  iL  passa  à  Alençon ,  oà  il  fat  mi- 
nistre pendant  ao  ans ,  et  où  il  essuya 
bien  des  tmverses.  Après  k  révocation 
de  redit  de  Naâtes  en  i68ô»  il  se  rélà^ 
gk  en  HoUande,.  et  devint  l*un  dos 
pasteurs  de  Tégiise  de  DelA  »  jusqu'à 
m  mort  arrivée  le  i5  novemln^  1728. 

11  avait  près  de  89  ans,  qMoiqu'il  eèt 
été  toute  sa  vie  d*un  tempéranMnt  dé- 
licat et  d'une  faible  santé.  On  a  de 
lui  plusieurs  ouvrages  (fui  sont  estimés, 
et  aont  les  principaux  sont  :  i  •  deux 
lettres  sur  let  circonstances  do  temps, 
qui  parurent  en  itiS& ,  soiss  ce  (itfe  : 
t.eitre  d'un  poutur  banni  de  êon  peyh 
k  une  égliâe  4fm  n*m  poi  fait  son  d^ 
ffoir  dans  la  d!ermière  pereécuiion  ; 
Lettre  k  un  gentilhomme  prisonnier 
pour  la  reUgion;  a»  Histoire  et  apobh' 
gie  deda  retraite  destpasiteur» ,  à  eems» 
de  lé»  perêéeaâhn  de  Ftamee^  mvee  M 


gédU  de  Nanteê,  Dcift,  i6i^3^,  5  ToK 
in*4°  ;  4*^  Mélanges  de  itvnarqtue  crc^ 
tiqme*9  kinarifÊtes,  pkdosophiques  et 
ûiéoliMques,  4tw  deuM  D*4êet  talions 
de  M.  Tolandj  i7<3 ,  in  8»,  de.  M.  Bot 
Boist  penaait  qu«  !•  Iruit  qu«  Huboi 
apporta  à  sa  mère  nVtait  point  des 
mandragareSf  mais  des  fraises.  U  ne 
lot  p^ot  heureitt  dans  son  domesttx- 
qney  et  il  fait  un  portrait  très-dësa«» 
v«ntagenx  de  sa  femme,  yfvara  pro* 
emx  9  jurgiota  ,  incottsidns  et  t*aiia  , 
mdefossa  eontrodicendi  libiditte ,  per 
mnnos  4?  fiûserum  eonjugem  ommbta 
dirie  agfeeil. 

BËNOIST  I'*'  >  romain ,  appelé  aussi 
Bonoae  ,  succéda  au  pape  Jean  III 
«n  574  9  fit  paraître  beaucoup  de  zèle 
et  de  charité  pendant  que  la  lamine  et 
Isa  Lombards  affli  geaien  t  Rome ,  et  meu* 
nt  le  aS  juillet  ô^d. 

BENûlST  II,  romain,  suecédaanpape 
Léonllf  le  a6  juin 684,  et  mourut  le  ornai 
é85.  C*était  «a  pieua  et  savant  pape  » 
fart  appliqué  k  l'étude  de  rficriture 
saisie.  Constantin  Porphyrogenète  res^- 
peete  tant  «a  vertu,  qu'il  permit  au  clergé 
fféiîre  les  papes  sans  TuterTention  de 
resaneoe  ou  derempereur. 

BEHOIST  m  ^  romain ,  lut  élu  pape 
fe  1*' septembre 8^»  et  nalgié  sa  ré«> 
•istance ,  il  fut  sacré  Is  39  septembre 
tiHvaiiit.  Il  était  doux»  humble ,  pieuiK^ 
et  souffirit  avec  une  patience  admira» 
Ue  }f»  indifnités  de  Tantipape  Anas- 
lese  ,  que  H»  propres  partisans  chassè«> 
MBit.  Il  mourut  le  10  mars  858. 

fifiNOiST  IT ,  vomain  »  fut  élu  pane 
€m  900  f  eut  un  soin  particulier  des 
peawes ,  et  gouverna  avec  sagesse.  H 
monmt  en  904* 

BENÛIST  V,  ayant  été  éki  nape  du- 
rant leschisme  de  Ventipape.  Léon  V1II« 
l'empereur  Otbon  prit  Rome  ,  et  em- 
mena Benoist  en  964  ^  Hambourg  » 
«à  il  mourut  le  S  juillet  ^&, 

BEJDTOIST  VI,  romain,  fut  élu  pape 
le  aa  septembre  973.  Le  eardinalBo*- 
Mtface  le  fit  étrangler  en  prison  en  974» 
«t  4e  mit  ensuite  sur  le  saint  siège. 

BËNOIST  VU,  évéque  de  Sutri , 
enecéda  au  pape  Benoist  VI ,  en  976. 
IX  gonyerna  sagement  Téglise  »  et  mou- 
rut ie  10 juillet  984. 

BfiirOIST  Vm ,  évéque  de  Porto,  fut 
élu  pape  le  7  juin  10 la.  U  implora  le 
«Meurs  de  l'empecenr  Henri  II ,  contre 
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Tantipape  Grégoife  ,  défit  les  Sarrasins 
en  Italie ,  et  fit  la  guerre  aux  Greea 
dans  laPoutlle.  Henri  s  Vtant  venu  faire 
couronner ,  Bènoist  changea  la  formule , 
en  lui  deomndant ,  sur  los  deg'-ës  de 
Tégiisede  Saint»Pierre  :  f^oulex^ouê 
garder  à  moi ,  et  aux  papes  ntes  sue»» 
eesseurs,  la  fidélité  en  tout?  L'opi* 
uion  du  tems  était  qu'on  ne  pouvait 
prendra  le  titre  d'empereur  si  le  pape 
ne  le  confénit.  U  mourut  le  10  juilkt 
ioy4»  après  avoir  tenu  un  concile  à 
Pavie. 

BEHOIST  IX,  pis  d'Alberic,  comte 
de  Frescati ,  succéda  au  pape  Jean  XIX, 
son  onde ,  en  io33.  Sa  jeunesse  et  Son 
ignorance  l'entraînèrent  à  des  vicesscan*» 
daleiix»  qui  le  firent  ehaaser  en  io44f 
et  suscitèrent  des  sclnsmes;  mais  il  fut 
rétabli  parla  fiiveur  des  comti's  de  Frcs^ 
cati,  et  mourut  en  1048.  Quelques 
écrivains  ne  le  mettent  point  au  nam<» 
bre  des  papes. 

BËNOIST  X  évéqne  de  Veletri , 
Alt  élu  pape,  et  s^opposa  if  Nicolas  II» 
en  io58  ;  mais  il  se  soumit ,  et  mourut 
quelques  mois  après.  Pierre  Damien 
et  d  autres  auteurs  ne  le  comptent 
point  au  nombre  des  papes. 

BËNOIST  XI ,  était  iils  d'un  ber^* 
;er  ,  ou ,  selon  d'autres ,  d'un  greffier 
Le  Treviso  ,  et  s'appelait  Nicolas  Bo* 
casin.  U  fut  élu  général  des  doraini« 
cains  en  1296.  Boniface  VIII  le  fit  car** 
dinal  deux  ans  après  ,  et  le  chargea 
d'afiaires  importantes.  Enfin  on  l'élut 
pape  le  a»  octobre  i3o3.  Aussitôt  après 
son  élection  ,  il  annulla  les  bulles  de 
Boniface  VIII  contre  Philippe-le^Bel, 
et  révoqua  la  condamna^on  des  Cole» 
nés.  La  mère  de  ce  pontife  étant  Tenue 
dans  son  palais  en  habits  magnifiques» 
Benoist  refUsa  delà  voir  et  de  la  recon*» 
naître  ;  mais  aussitôt  qu'elle  eut  changé 
d'habits  ,  et  qu'elle  eut  repris  ses  vieui^ 
haillons ,  le.  pape  la  reconnut  pour  aa 
mère,  et  la  reçut  avec  joie  en'présence 
de  toute  la  cour  romaine.  Benoist  XI 
gouverna  Tégliseavec  sagesse ,  et  mou* 
rut  de  poison  a  Pérouse ,  le  6  j uUlet  1 3o4* 
U  a  laissé  des  commentaires  sur  une 

rrtie  de  rficriture,et  d'autres  ouvrages» 
a  été  béatifié. 

BËNOIST  XII ,  pieux  et  savant  pape» 
natif  de  Saverdun ,  où  son  père  était 
meunier  ,  se  fit  religieux  dans  l'ordre 
de  Citeauz  On  l'appelait  frère  Jacques 
Fenmier,  eu  Dufour.  U  devint  docteur 
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de  Sorbonii# ,  abbé  de  Fimd*Prûide  , 
évéqae  de  Pamien  ,  puis  évéque  de 
Mirepoix  ,  ensuite  cardinal  en  i3a7. 
On  1  appeloit  alon  le  cardinal  bianc  ^ 

£ar  allusion  à  son  babit  de ^  religieux. 
Infin  il  fut  élu  pape  à  Avignon  le  !io  dé- 
cembre 1 334  II  confirma  les  censures 
portées  contre  Louis  de  Bavière ,  et 
condamna  les  Fratricelles.  Ce  pontife 
se  lit  admirer  dans  la  coUatim  aes  bé-> 
néfices  ,  préférant  toujours  les  person- 
nes savantes  et  vertueuses.  U  avait  cou* 
tume  de  dire  que  les  papes  devaient  être 
des  Melchisedecbsy  répétant  souvent  ces 
paroles  du  p8almiste:<$ï /es  mie/u  ne  me 
dominent  point,  je  serai$ans  tache,  et  je 
se  rai  purifié  d'un  très- grand  crime.  U 
réforma  les  ordres  religieux,  donna  une 
constitution  sur  Tétat  des  âmes  après 
la  mort ,  le  aa  février  1 336 ,  dans  la- 
quelle il  dit  que  les  âmes  des  bienheu- 
reux sont  dans  le  paradis  après  leur 
mort ,  avant  la  réunion  a  leurs  corps 
et  le  jugement  général  ,  et  qu'elles 
voient  Dieu  face  à  face.  Il  miNirut  à 
Avignon  en  odeur  de  sainteté  le  aô  avril 
1343.  On  a  de  lui  quelques  ouvrages. 
BENOIS T  XIII  ,  pape  illustre  par 
6a  naissance  et  par  sa  piété,  naquit  le 
a  février  1649  de  Ferdinand  des  Ur- 
sins.  U  prit  l'habit  de  dominicain  à  Ve- 
nise ,  le  la  août  1667  ;  et  après  avoir 
ache^'é  ses  études,  il  Ait  nommé  car- 
dinal en  1672 ,  archevêque  de  Manfre-» 
docia  en  1676  ,    de  Césene  en  1680  , 

Ïmis  de  Bénévent  en  i685,  enfin  pape 
e  açmai  1724.  Ce  pontife  était  doux, 
humUe ,  charitable  ,  et  animé  d'une 
vvaie  piété.  Il  s'acquitta  en  saint  évéque 
de  tous  les  devoirs  de  Fépiscopat ,  tint 
souvent ,  dans  les  divers  diocèses  qu'il 
gouverna,  des  synodes  et  des  conciles. 
à{oa  assiduité  à  la  prière,  ses  jeûnes ,  ses 
abstinences  ,  ses  mortifications  ,  son 
zèle  pour  la  saine  doctrine  et  pour  la 

rire  té  de  la  morale  ,  son  application 
faire  observer  la  discipline  ecelésias- 
tique ,  ont  édifié  toute  l'église.  Il  tint 
un  concile  à  Rome  en  i7aô ,  on  il  con- 
firma la  bulle  Unigenitus.  Il  approuva 
ensuite  la  doctrine  des  thomistes  sur 
la  grâce  et  la  prédestination  ,  et  mou- 
rut le  ai  février  1730  ,  à  81  ans.  Ses 
sermons  sont  imprimés  à  Florence  , 
iftaS,  in-fol. 

BENOIST  XIV  (  Prospbbt  Lambee- 
TiKi  )  ,  naquit  à  Bologne  en  1676.  Il 
devint  chanoine  de   la  basilique  de 


,  puii  miccesnvement  ar- 
chevêque  de   Théodosie  ,   et  évéque 
d*Ancône  ;  il  reçut  le  chapeau  de  car- 
dinal en  1 738,  fut  la  même,année  dé- 
puté de  la  congrégation  du  saint-of- 
fice ,  devint .  ardievêque   de  Bologne 
en   1731  ,  ,et  saceéda  au  pape  Clé- 
ment XU  le  17  août  \')^o.  Il  prit  le 
nom  de  Benoit  XIV  ,  et  marqua  beau- 
coup de  zèle  pour  calmer  les  dissen- 
tions qui  se  sont  élevées  dans  Téglise , 
protégea  les  arts  et  les  sciences ,  fonda 
a  Rome  plusieurs  académies,  et  se  dé- 
clara ouvertement  pour  la  doctrine  des 
thûnistes.  U  vengea  la  mémoire  du  cé- 
lèbre cardinal  Noris  ;   donna  la  bulle 
omnium  sollicitudinum  contre  les  cé- 
rémonies chinoises  ,  et  adressa  un  bref 
au  cardinal  Saldanha  ,  pour  la  réfor- 
mation des  jésuites  ,  principe  de  leur 
destruction.    Il  avait  aussi  établi  une 
congrégation  pour  composer  un  corps 
de   doctrine  capable  de  pacifier    les 
troubles  de  l'église.  Il  était  très-habile 
canoniste  ,  et  très-versé  dans  l'histoire 
et  les  antiquités  ecclésiastiques.  Quoi- 
qu'il gouvernât  l'église  avec  sagesse» 
et  qu'il  eut  beaucoup  de  zèle  pour  la 
religion ,  il  était  gai  dans  la  conversa- 
tion ,  et  prenait  plaisir  à  dire  des  bons 
mots.  U  mourut  en  1768  ,  à  83  ans.  Ses 
ouvrages  ont    été  imprimés  -  avant  sa 
mort  en  16  vol.  in-fol.,   dont  les  qua- 
tre derniers  contiennent  ses  brefs  ,  ses 
bulles  ,    etc.   Les   5    premiers    sont , 
Traité  de  la  béatification  et  de  ia  ca- 
nonisation des  5«m<s,   1764.   La  ma- 
tière y  est  épuisée  ,  et  on  en  a  donné 
un  abrégé  en  français, *en  1759,  in-ia. 
Le  sixième  contient  les  actes  des  saints 
qu'il  a    canonisés.  *  Les   deux  suivans 
renferment  de  supplémcns  et  des  re- 
-marques   sur  les   volumes  précédens. 
Xe  9*^  traite  du  sacrifice  de  la  iriesse , 
et  le  lo*'  des  fêtes  instituées  en  l'hon- 
neur de  J.-C  '.  et  de  la  saùite  'f^erge. 
Le  II*'  a  pour  titre  Institutions eeclé- 
siauiques  ,    ouvrage    excellent,     qai 
coifeent  ses  .instructions,  ses  manac- 
«mens,   ses  lettres  ,  etc  pendant  qu'il 
était  évéquejd'Ancône,  puis  archevêque 
de  Bologne.  Enfin  le  la^  est  un  très- 
bon   Traité   des  synodes  diocésains. 
•Tous   ces  ouvrages  sont  en  latin.  On 
nous  promet  les  autres  ouvrages  que 
ce  savant  pape  a  faits  depuis  l'impres- 
sion de  ces  16  vol. 
BE^^OIST  ,  famonz.  antipape  espa* 
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gnol ,  appelé  Pierre  de  Lune ,  quitta 
l'étude  de  la  jurisprudence  pour  em- 
bras  .er  le  métier  des  armes.  Quelques 
années  après  ,  il  reprit  ses  études  ,  et 
enseigna  le  droit  à  Montpellier  avec 
réputation.  Il  fiit  archidiacre  de  Sarra- 
goce  ,  puis  prévôt  de  Valence  en  Es- 
pagne ,  ensuite  cardinal  le  ao  décem- 
bre iS^S.  Grégoire  XI  le  consultait  sur 
toutes  les  aflaîres  importantes.  Clé- 
ment VII  l'envoya  légat  en  Espagne, 
puis  en  France ,  où  il  se  faisait  presque 
toujours  accompagner  par  saint  Vin- 
cent Ferrier ,  affectant  de  parler  con- 
tinuellement contre  le  schisme  causé 
par  la  pluralité  des  papes  ,  et  protes- 
tant que  s^il  était  à  leur  place  *,  aucune 
considération  humaine  ne  pourrait 
Fempécher  de  réunir  les  fidèles  sous  un 
même  chef.  Cependant  ayant  été  élu 

Î)ape  après  la 'mort  de  Clément  VII , 
e  28  septembre  1 894  ,  il  prit  le  nom 
de  Benoit  XIII ,  et  oublia  aussitôt  sa 
promesse ,  et  Tacte  par  lequeltous  les 
cardinaux  s'étaient  obligés',  avant  l'é- 
lection ,  de  renoncei'  au  pontificat , 
lorsqu'ils  en  seraient  requis  par  le  sa- 
cré collège;  car  étant  sollicité  par  les 
Î»rînces  chrétiens ,  par  les  cardinaux  et 
es  évéques,  de  donner  sa  démission , 
il  demeura  inflexible.  On  l'arrêta  à 
Avignon ,  mais  il  trouva  les  moyens 
de  s'évader.  Il  fut  déclaré  schismati- 
que  aux  conciles- de  Pise  et  de  Cons- 
tance, et  persista  toujours  dans  son 
opiniâtreté  ;  ce  qui  faisait  dire  à  Gcr- 
8on ,  qu^il  n*y  avait  qif.*une  éclipse  de 
lÀiite  qui  pût  donner  la  paix  a  Vé- 
glise.  Il  mourut  à  Paniscola ,  petite 
ville  du  royaume  de  Valence,  le  aS 
mai  14^3  ,  âgé  de  90  ans. 

BENOIST  (  Jban  ) ,  né  à  Verneuil 
en  i483,  fut  reçu  à  Paris  docteur  en 
théologie  de  la  maison  de  Navarre  ;  il 
mourut  curé  des  Saints-Innocens ,  le 
19  févrîer^iô^S  :  il  a  fait  des  notes  mar- 
ginales sur  la  Bible  en  latin ,  Paris  , 
1 54 1 ,  in-fol.  On  appelle  cette  Bible 
de  Benedicti;  elle  a  été  souvent  réim- 
primée. Il  a  fini  les  Scholies  de  Jean 
de  Gagny  sur  les  Evangiles  et  les  Actes 
des  Apôtres  ,  i563,  in-S*», 

BENOIST  (Jean  Baptiste),  célè^ 

bre  mathématicien  natif  de  Florence  , 

vivait  vew  i490'  C'est  lui ,  selon  M.  de 

•  Thou,  qui  a  rétabli  la  gnomoaîquç  en 

Europe. 
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BENOIST  (le  père),  savait  ma- 
ronite, naquit  à  Gusta  en.PhéBicie, 
en  ]663,  de  parens  nobles.  Il  fut  en- 
voyé à  Borne  dans  le  eoUége  des  ma- 
ronites à  l'âge  de  9  ans ,  et  y  fit  de 
grands  progris  dans  les  langues  orien- 
tales. II  retourna  ensuite  en  Orient , 
où  il  s'appliqua  à  la  prédication  de 
l'Évangile  ;  les  maronites  d'Antioche  le 
.  renvoyèrent  à  Bome  en  qualité  de  dé- 
puté de  leur  église.  Cosme  HT,  grand 
duc  de  Toscane ,  l'attira  à  Florence , 
le  combla  d'honneurs  et  de  bienfaits  , 
et  le  fit  professeur  d'hébreu  à  Pisc.  Le 
'  père  Benoit  se  fit  jésuite  à  l'âge  de  4o 
ans.  Sa  douceur,  sa  probité  et  sa  pro- 
fonde érudition  dans  les  langues  orien- 
tales, lui  attirèrent  l'estime  des  sa- 
vans.  Il  mourut  à  Bome,  le  2a  sep- 
tembre 1743 ,  à  80  ans.  C'est  lui  qui  a 
donihé  les  premiers  tomes  dé  l'excel- 
lente édition  de  Saint-Ephrem ,  conti-» 
nuée  et  achevée  par  M.  Assemani. 

BENOIST  DE  TOUL.  Fof.  Pi- 
card. 

BENOIT  (  Jeak  ) ,  curé  des  Saints- 
Innocens  ,  résigna ,  pendant  une  ma- 
ladie, sa  cure  a  son  vicaire.  Bevenu  en 
santé/il  se  trouva  réduit  à  la  mendi- 
cité; car  son  vicaire  l'avait  chassé  de  sa 
cure.  On  ne  connaissait  pas  alors  la 
jurisprudence  des  regrès  ;  ill'assigna  au 
'Châtelet ,  qui  renvoya  les  parties  au 

Èarlement ,  et  celui-ci  au  conseil, 
[enri  II  trouva  la  chose  si  neuve  et  si 
importante,  qu'il  convoqua. les  grands 
du  royaume ,  les  premiers  présidens  et 
les  procureurs-généraux,  et  là  fut  rendu 
ce  tâmeux  arrêt  du  a5  avril  1 558 ,  qui 
réintègre  le  curé  dans  son  bénéfice,  à 
la  satisfaction  de  tout  Paiis ,  qui  était 
indigné  contre  le  vicaire.  Celui-ci 
s'exila  lui-même ,  pour  se  soustraii'e  à 
la  honte  desreprocnes. 

BENSEBADE  (  Isaac  de  ) ,  poète 
français ,  natif  de  Lions ,  près  Bouen  , 
se  distingua ,  dès  son  enfance,  par  ses 
réparties  et  par  son  esprit.  Le  cardinal 
de  Bichelieu  lui  d^nna  une  pension.  Le 
cardinal  Mazarin  et  la  reine-mère  lui 
donnèrent  aussi  des  marques  de  leur 
estime.  Son  sonnet  sur  Job ,  et  celui 
d'Uranie ,  composé  par  Voiture ,  parta- 
gèrent'toute' la  cour  en  deux  partis^ 
dont  l'un  fut  appelé  des  Jobelins ,  et 
l'autre  des  Uraniens.  Un  grand  prince 
était  pour  Beuserade  ,  mais  madame 
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de  LongueviUe  ëuit  pwir  Veiture;  ce 
qui  fiiwe  &  un  bel  espeti  : 

hê  àuÛA  âfl  lob  «■!  ètrang* , 
D'être  to«ioMn  peoécvttf . 
T«ii6tpac  vu  dénon  cttMlUt  par.  wimi|«. 

Benserade  réussissait ,  furtout  dans 
leê  ballets  qu'il  Gt  pour  la  cour.  I)  est 
OTiginal  en  ce  genre ,  et  personne  ne 
Ta  surpassé  en  cette  «spèce  de  vers.  11 
avait  coutume  d'égayer  ses  discoun  de 
r  railleries  innocentes ,  ce  qui  lui  attirait 
l'amitié  et  l'estime  de  tout  le  monde. 
Une  demoiselle,  qui  avait  une  fort 
belle  voix,  mais  l'haleine  un  peu  forte, 
ayant  chanté  en  sa  présence ,  il  répon- 
dit à  ceux  qui  lui  en  demandaient  son 
avis  ,  que  les  paroles  et  la  voix  étaient 
fort  belles ,  mais  que  l'air  n'en  va- 
liât  rien,  Benseiade  fut  reçu  de  l'aca- 
démie firançaise  en  1674  •  ^  l'^  place  de 
Chapelain.  Quelque  temps  avant  sa 
mort,  il  se  livra  tout  entier  à  la  piété, 
ne  prenant  d'antres  amusemens  que  ce- 
lui d'orner  son  jardin.  Il  mourut  le  19 
octobre  1691 ,  à  80  ans,  d'une  saignée 
qu'il  s'était  fait  faire  pour  se  préparer 
Il  l'opération  de  la  taille.  Ses  poésies 
ont  été  recueillies  en  1698,  a  vol.  in- 1 3. 
Ses  rondeaux  sur  les  Métamorphoses 
d'Ovide  ,  1678,  in-4',  sont  de  toutes 
«es  pièces  celles  qui  ont  eu  le  moins 
de  succès.  Il  a  fait  plusieurs  tragédies: 
tCléopdtre,  la  mort  d'Achille  ,  Iphisj 
Gustave,  JUéUagre,  laPucelle  d'Or- 
léans. 

BENSI  (JoLEs),  architecte  et  peintre, 
dessinait  avec  succès  le  nu ,  les  estam- 
pes ,  le  relief  et  la  perspective  :  il  fit 
j)eaucottpde  tableaux  pour  l'Allemagne, 
et  moulut  à  Gènes  en  1668. 

BEN90N  ^Gbo&cbs),  docteur  pres- 
bytérien, ne  à  Great-Salkeld ,  dans  la 
province  de  Cumberland,  en  1699, 
mort  en  1763,  a  composé  en  anglais 
des  Explications  sur  les  Epîtres  de 
saint  Paul  et  sur  les  Epîtres  catho- 
liaues^  des  Sermons ,  la  M'e  de  Jésus- 
Christ;  la  Religion  chrétienne,  con- 
forme h  la  raisony  3  vol.  in^S";  V Eta- 
blissement du  christianisme  j  17^5,  a 
vol.  ini®» 

BENTHAM  (EnotARD},  chanoine  et 
professeur  en  théolo^e  aOxibrd,  mort 
)e  !«'  août  i77<t$,  à  soixante-neuf  ans,  a 
composé  un  ôot^rs  de  théologie,  qu'il 
distribuait  gratuitement  à  ses  auditeur. 

BENTIVOGLIO  (  Hbrgi^lb}  ,  né  à 
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Miiim*en  i5io,  commanda  quelque 
temps  une  compagnie  pendant  les  ti-os- 
bles  de  Florence ,  ma»  sa  orincipale 
occupation  eut  pour  objet  les  belles- 
lettres,  âa  femme,  et  une  fille  au'ilen 
avait  eue,  moururent  avant  lui.  il  mou- 
rut iui-méme  en  107a.  On  a  imprimé  sl 
Paris,  I7J9,  in- fa.  Opère  poetiche 
del  sig.  Jfentii^oglio  ,  qui  contien- 
nent six  satires ,  deux  comédies,  etc. 

BENTIVOGLIO  (GDi),caèbre  car- 
dinal, né  a  Ferrare  en  1679,  d'une 
maison  ancienne  et  féconde  en  grands' 
hommes.  Après  avoir  été  nonce  en 
Flandre  et  en  France ,  Paul  V  le  créa 
cardinal  en  i6ai.  Bentivoglio  était  sa- 
vant ,  sage ,  aifable ,  prudent  et  ver- 
tueux. Urbain  VIII  avait  en  lui  un 
ami  0dèle  et  désintéressé.  Il  était  aimé 
et  estimé  de  tous  les  gens  de  bien  »  et 
l'on  ne  doutait  point  qu'il  ne  fût  élu 
pape ,  lorsquUl  mourut  le  7  leptenbre 
1^4 ,  à  65  ans.  U  a  laissé,  i«  Y  His- 
toire des  guerres  civiles  de  Flandre^ 
Cologne ,  3  vol.  in-4**  ou  in-8«  ;  a*  Re- 
lation de  la  Flandre ,  in  -  la  ;  3* 
des  Lettres  in  -  la  ;  de"  Mémoires 
in-ia  ,  etc.  Tous  ces  ouvrages  sont  es- 
timés ,  et  traduits  en  français^ 

BENTIVOGLIO  (Charles),  grand 
ai'chidiacre  de  Bologne,  de  la  même 
famille  que  ceux  du  dictionnaire,  a  fait 
une  pastorale  intitulée  //  Corindo, 
1640  ;  il  Mida,  164^,  sous  le  nom  de 
Giulio  Contralbo.  Il  mourut  en  1661. 

BENTIVOGLIO  D'ARAGONE  (Hip- 
polyte)  ,  né  à  Ferrare ,  a  donné  trois 
opéTAê'.ï^nnibali  in  Capua^hiEUlidi 
Traeia,  VJehUle  in  Sciro,  Il  imagina 
aussi  des  machines  qui  ajoutèi^eot  à 
la  beauté  du  spectacle,  6t  mourut  ea 
j685. 

BENTLEY  (  Richard  ) ,  l'un  des 

{>lu8  savans  hommes  et  des  plus  grands 
ittérateurs  que  l'Angleterre^  ait  pro- 
duits, naquit  dans  le  comté  d'YorcL  en 
1662.  M.  Boyle,  ayant  légué  une 
somme  annuelle  de  5o  livres  sterling 
pour  être  donnée  tous  les  ans  à  quel- 
ques théologiens  qui,  dans  huit  ser- 
mons prononcés  dans  le  cours  d*ane 
année  y  défendront,  contre  les  incré- 
dules la  religion  tant  naturelle  ^e 
révélée ,  les  exécuteurs  testamentaures 
nommèrent  pour  premier  prédicateur 
M.  Bentoley.  Il  ouvrit  glorieusement 
Cette  brillante  carrière,  et  les  huit 
sermons    qu'il    fit  contre  l'athéisme 
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forent  imprinKs  oasemble  i  et  ont  été 
traduits  en  plusieurs  langues.  *I1  suc* 
céda  en  1698  I1  M.  Justel,  dans  la 
charge  de  bibliothécaire  du  roi ,  et  en 
1700 ,  on  lui  donna  la  direction  du 
colIë|e  de  la  Trinité  à  Cambridge, 
emploi  qui  rapporte ,  dit-on  ,  environ 
1000  livres  sterling  par  an.  Il  mourut 
en  1743*  On  a  de  lui  un  très-grand 
nombre  d'ouvrages ,  et  il  a  donne  plu- 
sieurs éditions  d*auteurs  grecs  et  latins, 
avec   des  notes.    On  estime  surtout, 

I  ^  sa  Lettre  latine  sur  Jean  Malala  , 
historien  grec  ,  imprimée  pour  la  pre- 
mière fois  à  Oxford  en  1691  ;  a«  sa 
Réfutation  ,  sous  le  nom  supposé  de 
Philelenthère  de  Leipsick  ,  du  fameux 
discotti's  de  Collins  sur  la  liberté  de 
penser.  Cette  excellente  réfutation  a 
été  traduite  un  français  sous  le  titre  de 
friponnerie  latqMie ,  etc.j  I733,  in-8*. 

II  publia  en  17 10,  sous  le  même  nom 
supposé  ,  des  remarques  critiques  sur 
les  Iragmens  de  Ménandre  et  de  *Phi- 
lémon . 

BENZELIUS  (Erric),  archevêque 
d*Upsal,  né  en  Suède  d'une  famille  ob- 
scure, se  distingua  par  son  nu' rito  et  par 
sa  science  :  il  voyagea  en  Alloioagne , 
en  France,  en  Hollande  vt  en  Angle- 
terre, et  se  fit  estimer  des  savaus.  Il 
mourut  en  1 709,  à  67  ans.  On  a  de  lui 
une  traduction  de  la  Bible  en  suédois, 
Stockolm,  1703,  in-fol.,  et  plusieurs  a  li- 
tres ouvrages.  Son  fils  Jacques,  garde 
de  la  bibliothèque  d'Upsal,  a  donné 
Palœstina,  Upsaliœ, 1 708 ,  in-8**. 

BENZl  (Maximilie>  Soldam),  pein- 
tre et  sculpteur,  né  à  Florence  en  i658, 
d*une  famille  noble ,  fit  en  médailles 
les  portraits  de  Christine,  d'innocent  XI, 
de  plusieurs  cardinaux,  d'autres  per- 
sonnes illustres,  et  celui  de  Louis  XIV. 

BEOLCUS,ou  LERUZANTES(Ange), 
bourgeois  de  Padoue,  poète  italien,  qui 
a  excellé  dans  les  farces  rustiques.  Il 
mourut  en  1642,  à  43  ans.  Toutes  ses 
pièces  ont  été  réunies  à  Venise,  i584, 
m- 13. 

BERAULD  (Nicolas),  savant  dn  i6« 
siècle,  natif  d'Orléans ,  fut  précepteur 
de  MM.  de  Coligni,  et  enseigna  le  droit 
à  Orléans.  Il  était  principal  du  collège 
de  Montargis  en  1 07 1 .  On  a  de  lui  une 
édition  des  Œuvres  de  Guillaume  , 
é?éque  de  Paris  ;  Enarratio  psalm. 
71  et  i3o,  Paris,  i529,in-4*,et  d'autres 
•uyrages.  Il  était  fort  aimé  d'Etienne 
T.  I. 
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Poncher ,  évèque  tic  i'arii.  Erasme  en 
fait  l'éloge. 
BEKCHEM  (Nicolas),  ^oj-ez  Ber- 

GHKU. 

BERCHOIRE  ou  Behcheur,  Bercho^ 
rius  ou  Berthorius  '^Pierbe),  bénédic- 
tin français,  natif  de  Saint-Pierre-du- 
Chemin,  village  situé  à  3  iieues  de  Poi- 
tiers, fut  prieur  de  Saint-Élui  à  Paris, 
et  mourut  en  i362.  C'est  lui  qui  fit,  par 
ordre  du  roi  Jean,  la  traduction  fran- 
çaise de  Tite-Live,  dont  il  y  a  un  beau 
manuscrit  en  Sorbonne,  II  est  encore 
auteur  de  deux  ouvrages  fameux  :  le  lié- 
ductoire  moral,  et  le  Répertoire ,  ou 
Dictionnaire  moral  de  la  Bible ,  en  la- 
tin, Deventer,  i477>  in-fol.,et  plu- 
sieurs fois  depui8,entre  autres  àCologne, 
i65o.  Il  composa  ce  dernier  ouvrage 
dans  la  tour  qui  termine  le  jardin 
de  Saint  -  Victor  ,  vis -k- vis  de  la 
Pitié.  Il  y  avait  été  mis  ,  parce  qu'on 
ne  croyait  pas  qu'il  eût  des  sentimens 
bien  orthodoxes  sur  la  religion.  Cette  > 
rigueur  le  corrigea,  et  il  n'infecta  pas 
ses  compatriotes  d'une  mauvaise  doc-^ 
trine.  Bcrchoire  fut  enterré  dans  l'ëglisô 
de  Saint-Eloi. 

BKKENGER,  trésorier  et  écôlâtre  de 
Saint-Martin-de-Touns,  puis  archidia- 
cre d'Angers,  au  11*  siècle,  osa  nier  la 
transsubst^intiation,  et  soutint  que  le  sa- 
crement de  l'Eiirharistie  ne  contient 
point  le  corps  ctlesang  deJ  es  us-Christ, 
mais  seulement  Ja  figure.  Il  enlniina 
dans  ses  erreurs  Bruuon,  évèque  d'An- 
gera,  et  plusi^Mirs  autres  peisonnos.  Il 
fut  condamné  dans  Jes  conciles  de  home, 
de  Verceil  et  de  Paris  en  io5o.  Il  se  ré- 
tracta au  concile  de  Tours,  et  promit 
avec  serment  de  prof.sser  désormais  Ja 
foi  de  l'église  ;  mais  quelque  temps 
après,  ayant  recommence  à  dcgmatiser, 
on  lui  fit  faire  une  profession  de  foi 
dans  le  concile  de  Rome ,  composé  de 
ii3  évéques,  en  1069.  On  l'y  obligea 
même  dy  brûler  ses  écrits  et  ceux  de 
Jean  Scot.  Bérenger  se  rétracta  encore 
au  concile  de  Rouen,  en  io63/de  Poi- 
tiers en  1075,  de  home  en  107Î5,  et 
enfin  en  celui  de  Bordeaux,  en  1080. 
Il  se  retira  ensuite  dans  Tile  de  Saint- 
Côme,  près  de  Tours,  oà  il  mourut  en 
1088.  Toutes  ses  rechutes  et  ses  rétrac- 
tations ont  fait  douter  de  la  sincérité  de 
sa  conversion.  Il  nous  reste  de  lui  une 
Lettre  à  Ascelin,  une  autre  à  Richard, 
trois  professions  de  foi^  et  une  partie 
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de  son  Traité  contre  la  seconde  profes-  . 
sionde  foi,  qà^on  Tavait  obligé  de  faire, 
dans  le  Thésaurus  anecdotorum,  de 
Martenne,  dans  les  Œuvres  de  Lan- 
franc. 

BÉRENGER  (Pieere),  natif  de  Poi- 
tiers ,  et  *4isciple  d'Abailard  ,  fit  une 
apologie  mordante  en  faveur  de  son 
maître  contre  saint  Bernard*  Elle  se 
trouve  dans  les  Œuvres  d'Abailard, 
avec  deux  lettres  du  même  Berenger., 
dolit  Tune  est  une  invective  contre  les 
chartreux» 

BERENGER  !«%  fils  d  un  duc  de 
Frioul,  épousa  Gisèle,  fille  de  Louisrle- 
Débonnaire,  et  fut  proclamé  roi  d'Italie 
en  888.  Il  se  fit  couronner  empereur 
en  902;  mais  Lambert,  qui  avait  été 
couronné  en  894 ,  lui  en  disputa  tou- 
jours le  titre,  et  le  força  de  se  contenter 
de  la  Lombardie.  Il  mourut'  en  926. 
*  BERENGER  II,  fils  du  marauis 
d'Ivrée,  et  d'une  fille  de  Bérenger  !«', 
se  fit  reconnaître  roi  d'Italie  en  947  ; 
il  fut  vaincu  par  Othon  I«',  en  962, 
parce  que  Fun  et  Faulre  voulaient 
épouser  Adélaïde, veuve  de  Lothaire,roi 
d'Italie.  Othon  fut  le  vainqueur,  mais 
il  rendit  à  Bérenger  ses  états.  Cet  ingrat 
osa  conspirer  contre  son  bienfaiteur, 
qui  le  chassa  d'Italie  en  960;  et,  Tayant 

ftris  dans  un  château  fort,  en  964,  il 
'envoya  à  Bamberg,  où  il  mourut,  en 
966. 

BERENICE  ,  fille  de  Ptolomée  Au- 
Ictes,  roi  d'Egypte,  lui  succéda  avant 
sa  mort.  Ce  p^-ince,  qui  avait  été  chassé 
par  ses  sujets ,  implora  le  secours  des 
tlomains.  Bénérice  ,  pour  se  maintenir 
sur  le  trône ,  épousa  Séleucus,  et  le  fit 
ensuite  étrangler  pour  épouser  Arché- 
laiis.  Celui-ci  marcha  contre  lesRomains, 
et  fut  tué  dans  un  combat.  Ptolomée 
ayant  été  rétabli  par  le  secours  de  Pom- 
pée ,  s'empara  d  Alexandrie,  et  y  fit 
mourir  Béuérice  sa  fiile ,  55  ans  avant 
J.-(!.   ^oyez  A^TlocHus-le-Dieu. 

BERENICE,  fille  de  Costobare  et  de 
Saloraé,sœur  d'Hérode-le-Grand,  épousa 
Aristobule ,  fils  de  ce  prince  et  de  Ma- 
rianne. Elle  vécut  mal  avec  lui,  et  ne 
contribua  pas  peu  a  sa  mort  par  ses 
plaintes  et  par  ses  intrigues.  Elle  se  re- 
maria il  Theudion,  oncle  d'Antipater, 
'fils  d'ITérode,  après  la  mort  duquel  elle 
alla  à  Komc,  où  elle  fut  aimée  d'Anto- 
nia,  feramc  de  Drusus.  Bérénice  mou- 
rut quelque  temps  après.  Son  fils  Agrippa 
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fit  un  voyage  à  Rome,ran  36  de  J.-6., 
où  il  reç«t  de  grands  services  d'Antonia. 
BÉRÉNICE,  petite-fitie  de  la  prccé- 
dente,et  sœur  aînée  d'Agrippa-le-Jeune, 
roi  des  Juifs,  avait  été  destinée  en  ma- 
riage par  l'empereur  Claude,  a  Afcrc , 
fils  d'Alexandre  Lysimachus  Alabarche; 
mais  ce  prince  étant  mort  avant  la  cé- 
lébration des  noces ,  elle  fut  mariée  k 
Hérode    son    oncle  ,    que    l'empereur 
Claude  fit  roi  de  Chalcide,  en  considé- 
ration de  ce  mariage.  Après  la  mort 
d'Hérode,  le  bruit  courut  que  Bérénice 
avait  un   commerce   incestueux    avec  * 
Agrippa  son  frère.    Pour   dissiper  ce  ^ 
bruit,  elle  fit  proposer  à  Polémou ,  roi 
de  Cilicie ,  de  l'épouser ,  pourvu  qu'il    , 
embrassât  la  religion  juive.   Polémon 
accepta  les  ofires  de  Bénéfice,  se  j^t  cir- 
concire et  l'épousa  ;  mais  elle  le  quitta 
aussitôt  pour  retourner  à  ses  anciennes 
inclinations.  Polémon,deson  côté,aban- 
donna  le  judaïsme ,  et  reprit  sa  première 
religion.    Elle    était   avec    son    frère 
Agrippa,  l'an  55  de  J.-C,  lorsque^aint 
Paul  plaida  sa  cause  en  leur  présence 
et  en  celle  du  proconsul  Portius  Festjs. 
On  dit  qu'elle  conseilla  aux  Juifs  de 
prévenir  leur  ruine,  en  se  soumettant 
aux  Romains,  mais  que  n'ayant  pu  rien 
obtenir  sur  leur  esprit,  elle  se  rendit 
p. lèpres  de  Tite  et  ae  Vespasicn,  dont 
elle  eut  l'art  de  se  faire  aimer  par  ses 
richesses  et  par  sa  beauté.   On  ajoute 
même  que  Tite  l'aurait  fait   déclarer 
impératrice,  sans  les  murmures  dupeu- 

{>le  romain.  Ses  intrigues  ont  paru  sur 
e  théâtre  français,  par  Corneille  et 
Racine. 

BERETIN  (Pierre),  appelé  commu- 
nément Pierre  do  Cortonne,  dn  lieu  de 
sa  naissance ,  peintre  et  architecte  célè- 
bre du  1 7^  siècle.  Ses  tableauxexprimeut 
la  fécondité  de  son  génie ,  la  grandeur 
et  la  noblesse  de  ses  pensées ,  les  grâ- 
ces et  lavivacité  de  son  imagination. 
Il  réussissait  surtout  dans  la  peinture  à 
fi-esque  et  dans  les  grands  sujets.  Ce- 
pendant son  dessin  est  peu  correct ,  et 
ses  draperies  peu  régulières.  Il  mourut 
en  1669  ,  à  73  ans.  On  a  gravé,  d'après 
ses  dessins  ,  des  tables  anatomiques  , 
qui  ont  été  imprimées  à  Rome ,  1 74  *  » 
in-fol.,avec  les  notes  de  Cajetan-Pe- 
trioli. 

BERGAME  (Jacques -Philippe  os). 

y  oyez  FoRESTA. 
BERGER  (CHR^STOP■B-HE^EI),  con- 
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seiller  aulique  de  Vélecteur  de  Saxe,  et 
eosuîte  conseiller  aulique  impérial,  mort 
à  Vienne  le  iS  juillet  1787,  est  auteur 
d'unbou  traité,  de  PersonU  seu  Larvis, 
Francfort,  1723,  in-4°,  fig. 

BEMGHEM  (JNicoLAs),  peintre  et 
graveur  célèbre  d«  Hollande ,  naquit  à 
Amsterdam  en  1624  ,  et  se  nommait 
Klaafise  ;  mais  s' étant  trouvé  dans  un 

frand  danger ,  ses  amis  se  disaient  l'un 
Fautrc,  berghem,  c'est-à-dire  en  hol- 
landais, sauve- le  ,  et  ce  sobriquet  lui 
demeura.  Il  passa  la  plus  grande  partie 
'  de  sa  vie  dans  le  château  de  Benthem, 
qu'il  a  peint  au  naturel  avec  ses  vues 
agréables  et  variées.  Berghem  était  d'un 
caractère  doux  et  timide,  et  sa  femme, 
par  une  avarice  extrême  ,  le  laissait  à 
peinç  respirer.  Elle  se  mettait  dans  une 
chambre  au-dessous  de  lui ,  et  frappait 
souvent  au  plancher  pour  l'empêcher 
de  s'endormir ,  et  l'animer  au  travail. 
Il  excella  surtout  dans  les  paysages  et 
les  animaux.  Il  mourut  à  Harlem  en 
i683,  à  59  ans.  Le  roi  a  deux  de  ses 
tableaux. 

BERGIER  (Nicolas),  professeur  dans 
l'université  de  Reims  sa  patrie,  ensuite 
avocat  distingué,  mourut  au  château  de 
Grignon,  appartenant  à  M.  de  Belliè- 
vre,  le  •lô  septembre  1623, à  66  ans, 
laissant  un  fils.  Le  plus  estimé  dé  ses 
ouvrages  est  l' Histoire  des  grands  che- 
mins de  V empire  f  réimprimé  à  Bruxel- 
les, 1729,  2  vol.  in-4"  ,  Antiquités 
de  Reims,  i635,  in-4'*. 

BERGLER  (ETIE^^E),  savant  du  i8« 
siècle,  mena  une  vie  assez  errante  à 
Leipsick,  à  Amsterdam  et  à  Hambourg, 
et  fut  presque  toujours  aux  gages  des 
libraires.  Une  traduction  qu'il  fit  du 
Traité  des  oflices,  de  Maurocordato, 
despote  de  Moldavie ,  lui  concilia  la 
bienveillance  de  ce  prince.  Il  se  rendit 
à  sa  cour  ;  mais  l'ayant  trouvé  mort  il 
passa  en  Turquie,  où  il  apostasia,  et  où 
il  mourut  misérablement.  Nous  avons 
de  lui  des  notes  sur  Aristopbanes ,  in- 
sérées dans  l'édition  de  Burmann,  1 760, 
,  2  vol.  in-4**. 

BERGMAN  ,  savant  professeur  de 
chimie  à  Upsâl ,  a  succédé  à  Walérius, 
en  1767.  Le  principal  de  ses  ouvrages 
est  sa  Scragraphia  Mineralis,  qui  a  été 
traduite  en  français,  in-8<>. 

BÉRIGARD,  dont  le  vrai  nom  fran- 
çais était  Claude  Guillermet  de  Beau- 
regard  >  subtil  philosophe,  né  à  Moulins 
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le  1 5  août  1 5^8,  enseigna  la  philosophie 
avec  réputation  à  Pise  et  à  Padoue.  On 
a  de  lui ,  Circulus  Pisanus ,  de  veteri 
et  peripatetica  philo sophid ,  Patavii , 
1601,  in-4°,  et  I)ubitationes  m  dialo" 

fum  GalUœi  pro  terrœ  immobilitate , 
lorentiae,   i632,  in-4*;  ouvrages  qui    » 
l'ont  fait  accuser  de  pyn'honisme  et  ds    ' 
matérialisme.  Il  mourut  à  Padoue  d'une 
hernie  ombilicale  en  i663,  à  85  ans. 

BERKEIDEN  (Job  etGérard),  frères, 
et  peintres,  nés  à  Harlem ,  étaient  d'a- 
bord destinés  à  apprendre  la  reliure , 
mais  l'inclination  ae  Job  pour  la  pein-* 
ture  engagea  ses  parens  à  changer  cette 
destination  ;  Gérard ,  par  émulation  , 
suivit  l'exemple  de  son  frère.  Job  s'ar 
donna  au  paysage  et  au  portrait.  Il 
tomba  dans  un  canal,  où  il  se  noya, 
en  i658,  à  70  ans.  Gérard  peignait  des 
villes,  des  perspectives ,  des  palais,  des 
églises,  et  mourut  en  1693. 

BERKELEY  (Georges;,  évéoue  de 
Cloyne  ou  de  Meath  en  Irlanae,  en 
1733,  s'est  rendu  fameux  en  soutenant 
ce  paradoxe,  qu'il  n'y  a  que  des  esprits 
et  point  de  corps.  Il  est  mort  en 
1738.  L'ouvrage  dans  lequel  il*  soutient 
ce  paradoxe  a  été  traduit  en  français 
sous  ce  titre  :  Dialogues  entre  Uylas 
et  PhilonoUs,  etc.  in-12.  Il  est  encore 
auteur  è'Afciphron ,  ou  le  petit  Phi" 
losophe  ^  17^4»  ^  ^^^*  in-12;  et  da 
Traire  dé  l'eau  de  Goudron  y  in-12. 
On  ne  parle  ici  que  des  traductions. 

BERKENHEAD  (Jean),  secrétaire 
de  l'archevêque  de  Cantorbéri,  est 
auteur  du  Mercure  de  fa  ci>ur  qui 
commença  le  i«'  janvier  1642  ,  lorsque 
la  cour  se  fut  retirée  à  Oxford ,  p)endant 
les  troubles.  Il  y  avait  beaucoup  d'esprit 
et  de  plaisanteries  dans  ce  Mercure, 
qui  nuisirent  à  son  auteur,  quand  le 
parti  du  parlement  l'eut  emporté.  Il 
souffrit  plusieurs  fois  la  prison  pour  la 
cause  royale  ;  mais ,  à  la  restauration  , 
il  devint  docteur  en  droit  /civil,  député 
de  Vilton  au  parlement,  maître  des  re- 
quêtes, et  membre  de  la  société  royale. 
L  mourut  à  Westminster,  le  4  décem- 
bre 1679.  Il  est  aussi  auteur  de  diffé- 
rentes pièces  fugitives,  qui  ont  été  im- 
primées dans  le  temps,  et  qui  n'ont  pas 
été  réunies. 

BERNARD  (Saikt),  premier  abbé  de 
Clairvaux,  et  le  dernier  des  saints 
pères  «  naquit  au  village  de  Fontaine 
en  Bourgogne,  çn   1091,  de  parens 
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nobles  et  pie*j(.  A  Tàge  de  23  ans ,  il 
prit  riiabit  religieux  à  Citeaux,  d'où  il 
fut  envoyé  à  l'abbaye  de  Clairyaax,  qui 
venait  d'être  fondée  en  1 1 15 ,  pour  eA 
être  le  premier  abbé.  En  peu  de  temps 
il  çut  jusqu'à  700  novices,  et  fit  prendre 
dans  son  monastère  un  pape,  six  cardi- 
naux ,  pins  de  trente  évéques ,  et  un 
grand  nc»nbre  d'excellens  nommes.  Il 
s'acquit  une  si  grande  réputation  de 
capacité,  de  prudence  et  de  sainteté, 
que  le  pape,  les^  évêques,  les  rois  et  les 
princes  s'estimaient  heureux  de  le  choi* 
^ir  pour  arbitre  de  leurs  différends.  On 
le  consultait  dans  toutes  les  afi^res 
importantes.  Innocent  II  fut  reconnu 
souverain  pontife  par  son  avis;  et  ce  fut 
lui  qui  éteignit  le  schisme ,  en  faisant 
faire  une  abdication  volontaire  à  l'anti- 
pape Victor.  Saint  Bernard  écrivit 
contre  Abailard  ,  réfuta  les  erreurs  tle 
Pierre  de  Bruis ,  s'opposa  au  moine 
Raoul,  <|ui  prêchait  qu'il  fallait  tuer 
tous  les  )uifs ,  poursuivit  les  sectateurs 
d'Arnaud  de  Bresse,  s'éleva  contre  Gil* 
bert  de  la*  Porée  et  Eon  de  l'Etoile, 
donna  des  règles  aux  templiers ,  et 
prêcha  ,  sous  Louis-le- Jeune ,  la  croi« 
sade  qui  n'eut  point  le  succès  qu'on  en 
espérait.  Enfin ,  après  avoir  fondé  cent 
soixante  monastères,  et  opéré  un  grand 
nombre  de  miracles ,  il  mourut  le  ao 
août  II 53,  à  63  ans.  Mi  Le  Maître  a 
dojuié  en  français  une  belle  traduction 
de  sa  vie.  La  meilleure  édition  des 
ceuvres  de  saint  Bernard  est  celle  qui 
a  été  donnée  par  le  père  Mabillon, 
1690,  en  2  vol.  in-fol.  On  la  préfère  à 
celle  de.  1719.  Il  y  en  a  une  édition  au 
Louvre,  1642 ,  6  vol  in-fol.  Dom  An- 
toine de  Saint-Gabriel, feuillfint,  a  tra- 
duit le  tout  en  français,  Paris,  1678, 
i3  vol.  in-80.  Le  style  de  saint  Ber- 
nard est  vif,  fleuri ,  ses  pensées  nobles 
et  ingénieuses ,  son  imagination  bril- 
lante et  féconde  «9  allégories.  Il  est 
plein  d'onction  et  de  tendresse  ;  il  gagne 
d  abord  l'esprit  par  des  manières  insi- 
nuantes et  délicates,  ensuite  il  touche 
le  cœur  avec  force  et  véhémence.  L'E- 
criture sainte  lui  est  si  familière,  qu'il 
en  emploie  presque  à  chaque  période 
et  à  cnaque  phrase  les  paroles  et  les 
expressions.  Les  sermons  de  saint  Ber- 
nard passent  pour  des  chefs-d'œuvre 
de  sentiment  et  de  force.  Henri  de  Va- 
lois les  préférai  ta  tous  ceux  des  anciens , 
tant  grecs  que  latins.  Il  parait  qu'il 
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prononçait  ses  sermons  en  français,  que 
des  religieux  sans  lettres  assistaient  à 
ses  Conférences,  et  que  le  latin  n'était 

Ïlus  alors  entendu  du  peuple <  D'ail- 
eurs  ses  sermons  se  trouvent  en  vieux 
français  dans  la  bibliothèque  de»>pères 
feuillans  de  la  rue  Saint-Honoré  à  Paris, 
dans  un  manuscrit  qui  approche  bien 
du  temps  de  saint  Bemara.  Enfin ,  le 
«oncile  de  Tours  ,  en  81 3,  ordonnait 
aux  évêques  quand  ils  prêcheraient  des 
homélies  des  pères  ,  de  les  traduire  du 
latin  en  langue  romance  ,  afin  d'être 
entendus  du  peuple.  Ce  qui  prouve 
que  l'on  prêchait  en  français  long-temps 
avant  saint  Bernard. 

BERNARD  de  Bruxelles  ,  excellent 
peintre  du  i6«  siècle,  estimé  de  Char- 
les-Quint ,  qu'il  a  peint  avec  tons  les 
seigneurs  de  sa  cour,  dans  ses  tableaux 
de  chasse.  Il  a  aussi  peint  le  jugement 
.  dernier  qui  est  à  Anvers.  Avant  de  met- 
tra les  couleurs  à  ce  tableau ,  il  en  dora 
le  champ  ,  pour  donner  plus  de  natu- 
rel à  l'embrasement  du  ciel. 

BERNARD  (Càtebeike  )  ,  native  de 
Rouen  ,  étant  venue  s'étaoUr  à  Paris , 
remporta  plusieurs  fois  le  prix  de  Taca- 
démie  fi-ançaise ,  et  fut  reçue  de  l'aca- 
démie des  Ricovrati  de  Padoue  :  elle 
composa  avec  M.  de  Fontenelle  deux 
tragédies  pour  le  Théâtre  français  : 
Brutus  ,  1691 ,  in- 12  ,  et  Laodamie  , 
in- 12  :  *la  dernière  n'eut  point  de 
succès.  Dans  la  suite ,  madame  la 
chancelière  de  Pontchartrain  ,  qui 
avait  une  afiection  particulière  pour 
mademoiselle  Bernard  ,  et  qui  lui 
faisait  une  pension  ,  la  détourna  de 
travailler  pour  le  théâtre.  Mademoi- 
selle Bernard  se  rendit  à  ses  avis ,  et 
supprima  même  plusieurs  pièces  de  poé- 
sies dont  on  lui  offran  une  somme  con- 
sidérable pour  les  imprimer.  Elle  mou- 
rut li  Pans  en  1712,  et- fat  enterrée 
dans  la  paroisse  de  Saint-Paul .  L«  Comte 
d'^mboisOy  in- 1 2,  et  Inès  de  Cordoue, 
in-i2,  sont  des  romans  de  sa  compo- 
'  sition.  On  trouve  dans  différens  re- 
cueils de  poésies  ,  de  très-jolis  vers  de 
sa  façon ,  et  le  père  Bouhours ,  dans 
son  Recueil  des  vers  choisis ,  a  fait  im- 
primer le  Placet  au  roi ,  par  lequel 
cette  demoiselle  demande  à  ce  monar- 

5ue  de  lui  faire  toucher  les  200  ëcos 
e  pension  qu'il  lui  faisait: 
BERNARD  (  Claudb ) ,  appelé  lep«re 
Bcinard  ou  le  panyre  prêtre  ,  naquit  â 
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Dijon  le  i6  décembre  1 588 ,  d*Etieime 
Bernard  i  lieutenant-général  de  Chà- 
Ions-sur -iiajûa«^l  avai t  beaucoup  d*es* 
prit  et  d'imagination  ,  ce  ^ui  /  joint  à 
son  humeur  enjouée ,  le  faisait  souhai- 
ter dans  toutes  les  beUes  compagnies. 
Étant  venu  à  Paris  avec.  M.  de  Belle-^ 
garde,   gouverneur  de  Dijon ,  il  se  li- 
vra aux  spectacles  et  aux  vanités  du 
siècle ,    s'appliquant  à  i^présenter  des 
comédies  pour  le   divertissement  des 
personnes  de  qualité  dont  il  était  connu; 
mais  eniin  Dieu  toucha  son  cœur ,  il  se 
dégoûta  du  monde ,  et  se  dévoua  tout 
entier  au  soulagement  des  pauvres.  Il 
les  assista  par  ses  charités  et  par  ses  ex- 
hortations,  avec  ufie  ferveur  incroyable, 
jusqu'à  la  fin  de  sa  vie  ,  s  abaissant  et 
s'humiiiant  pour  leur  rendre  les  servi- 
ces les  plus  vils ,  et  qui  répugnent  le 
plus  à  la  natjMve.  Le  père  Bernard  refusa 
constamment  les  bénéfices  que  la  cour 
lui   offrit.  Un  jour  le  cardinal   de  Ri- 
chelieu lui  dit  qu'il  voulait  absolument 
qu'il  lui  demandât  quelque  chose ,  et 
le  laissa  seul  pour  y  penser.  Le  cardi- 
nal étant  revenu  une  demi-  heure  après*, 
a  monseigneur ,  lui  dit  le  prêtre  Ber- 
»  nard  ,  après  avoir  bien  rêvé ,  j'ai  en- 
»  fin  trouvé  une  grâce  à  vous  deman- 
»  der  :  lorsque  je  vais  conduire  les  pa- 
»  tiens  à  la  potence  ,  pour  les  assister 
M  à  la  mort ,  le»  planches  de  la  charrette 
»  sur  laquelle  on  nous  mène ,  sont  si 
»  mauvaises ,  que  nous  courons  risque 
»  à  chaque  inàtant  de  tomber  à  terre. 
y>  Ordonnez  donc ,  je  vous  prie ,  mon- 
»  seigneur  ,   que  l'on  mette  de  «leil- 
o>  lenres  planches  a  latcharrette.  »  Le 
cardinal  de  Richelieu  rit  beaucoup  de 
cette  demande  ,   et  ordonna  aussitôt 
que  l'on  mit  la  charrette  en  bon  étal; 
Le  prêtre  Bernard  rendait  volontiers 
ses  bons  offices  aux  malheureux.  Ayant 
un  jour  présenté,  a  ce  su  jet,  un  placet 
à  une  personne  en  place ,  qui  était  très- 
vive  ,  cette  personne  entra  en  colère  , 
et  vomit  mille  injures  contre  celui  pour 
lequel  le  père  Bernard  s'intéressait.  En- 
fin ,  celui-ci  insistant  toujours  ,  le  sei- 
gneur, krité,  lui  donna  un  soufflet.  Sur- 
le-champ  ,   le  prêtre   Bernard  se   jeta 
à  ses  genoux  ,   et  lui  dit ,  en  lui  pré- 
sentant l'autre:  Monseigneur,  donnez- 
moi  encore  un  bon  soufflet  sur  celle' 
ci,  et  accordez-moi  ma  demande*  Le 
seigneur  fut  si  touché  de  cette  action 
d'humilité  ,  que  le  prêtre  Bernard  en 
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obtint  ce  qu'il  voulut.  Ce  saint  et  ver- 
tueux prêtre  mourut  en  odeur  de  sain- 
teté le  aS  mars  1641 ,  et  fiit  enterré  à  ' 
l'hôpital  de  la  Charité  ,  où  Ton  voit 
son  tombeai^.  C'«st  lui  qui  a  établi  le 
séminaire  des  Trente- Trois  à  Paris. 
M.  Le  Gauffre  en  a  écrit  la  vie,  in-ia» 

BERNARD  (Edouard;  ,  né  à  Wor- 
cester  ,  savai;t  les  langues  orientales  , 
et  fut  professeur  d^astronomie  à  Ox* 
ford  en  1673.  Il  a  publié  de  Mensuris 
etPonderibus,  Oxford  ,  1688,  in-8<*  ; 
jÇiitteratura  à  charactere  sainarUano 
deducta  ;  des  notes  sur  Joseph ,  insé- 
rées dans  l'édition  d^Oxfora ,  1700, 
in-fol.  ;  quelques  livres  d^astronomie  » 
qui  sont  estimés.  Il  mourut  en  1696 , 
à  59  ans,  après  avoir  été  marié. 

BERNARD  (Jacques),  savant  cri- 
tique protestant ,  natif  de  Nions  en 
pauphiné,  passa  en  Suisse  après  la  ré. 
vocation  de  l'éditdeJVanjtes.  Il  fut  mi- 
nistre à  Leyde ,  où  il  professa  la  philo- 
sophie. Il  y  mourut  le  27  avril  1718  , 
laissant  un  fils  et  deux  filles.  On  a  de 
lui  la  continuation  des  Nouvelles  de  la 
république  des  letti'cs  ,  commencées 
par  Bayle  ,  depuis  16^9  jusqu'à  la  fin 
de  1710 ,  et  depuis  1716  jusquen  1718, 
(St  d'auti'cs  ouvrages  estimés ,  entre  au- 
tres l' Excellence  de  la  religion  chré" 
tienne  y  17*4»  2  vol.  in-8**  ;  Traité  de- 
là repentance  tardive  ,  171a  ,  in-8°  ; 
Recueil  de  traités  de  paix ,  La  Haye , 
1700,  4  vol.  in-fol.  Il  a  traduit  en  fran- 
çais jle  Théâtre  de .  Savoie ,  La  Haye  9 
1700  ,  a  vol.  in-fol. ,  etc. 

BERNARD ,  fils  de  Pépin ,  fils  aîné 
de  tharlemagne,  fut  institué  roi  d'Italie 
par  son  grand'père,  sous  la  suzeraineté 
de  Louis-Ie-Débonnaire.  Le  jeune  prince 
se  mit  dans  L'eâprit  qu'il  pouvait  détrô-, 
ner  son  oncle: son  complot  fut  décou-^ 
vert  ;  et,  comme  les  troupes  de  l'em- 
pereur furent  plus  tôt  {)rêtes  que  lea 
siennes ,  il  prit  le  mauvais  parti  de  sa 
rendre  à  Châlons ,  po.ur  se  jeter  aux 
pieds  de  son  oncle  ,-  et  lui  demander 
pardon.  Il  fut  arrêté  prisonnier  avec 
tous  les  seigneurs  de  sa  suite.  L'empe- 
reur leur  fit  faire  leur  proeès  à  Aix.  Lea 
séculiers  furent  condamnés  à  mort,  les 
évêques  dégradés  et  confinés  dans  des 
monastères  :  quelques-uns  des  premiers 
subirent  leur  sentence,  d'autres  furent 
aveuglés.  Bernard  mourut  trois  joui» 
après  avoir  été  aveuglé,  en  818,  à  l'âge 
de  19  ans.  Louis  en  eut  de  cuisans  re  > 
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mords  toute  sa  vie,  et  les  Français  ne 
lui  pardonnèrent  pas  cette  cruauté.  Il 
'  laissa  un  fils,  d'où  sortit  la  première 
branche  de  Vermandois. 
*  BERNARD,  ne  au  cbàteau  de  Menton^ 
dans  ie  Genevois,  en  9'i2,  entra  dans 
l'état  ecclésiastique,  et  s'occupa  à  faire 
des  missions  dans  les  Alpes.  Il  fut  si 
touché  des  fréquens  malheurs  qui  arri- 
vaient aux  pèlerins  de  France  et  d'Al- 
lemagne qui  passaient  les  Alpes  pour 
aller  à  Rome  visiter  les  tombeaux  des 
saints  ajtôftrrs ,  qu'il  bâtit  deux  hôpi- 
taux sur  di'ux  de  ces  montagnes ,  qui , 
de  son  nom ,  s'appellent  le  Grand  et  le 
Petit  Saint-Bernard.  Les  ecclésiasti- 
ques qui  desservent  ces  retraites  ont 
des  chiens  qui  vont  à  la  quête  des 
voyageurs ,  pour  les  conduire  à  l'hos- 
pice; et,  s'ils  sont  enfoncés  dans  la  neige, 
d'où  ils  ne  puissent  se  retirer  seuls,  ils 
savent  faire  connaître  ce  qu'ils  ont  vu , 
€t  y  conduire  du  secours.  Bernard  ,  ce 
bienfaiteur  des  hommes,  mourut  le  28 
mai  1008.  Sa  piété  et  la  reconnaissance 
des  hommes  l'ont  fait  mettre  au  nombre 
des  Saints. 

BERNARD  (Salomov,  ou  le  petit), 
peintre  et  graveur  en  bois ,  âorissait 
au  milieu  du  16''  siècle  :  sa  gravure  est 
belle,  mais  manque  de  clair-obscur. 
f'oy    SALOIHO^. 

BERNARD  (Samuel),  peintre  et 
graveur ,  se  distingua  par  ses  ouvrages 
en  miniature  et  à  gouache  :  un  de  ses 
plus  bi^aux  ouvrages  est  Vhistoire  d'At" 
tila,  d'après  Raphaël.  Il  est  mort  en 
1687.  Le  fameux  financier  Samuel 
Bernard  était  son  fils  ;  ce'  dernier  est 
mort  en  1789,  à  88  ans. 

BERNARD  Jeai^ -Baptiste L  né  à 
Paris  en  17 10,  se  distingua  aans  l'é- 
loquence et  la  poésie.  Il  était  chanoine 
régulier  de  Sainte-Geneviève,  et  est 
mprt  le  33  a\ril  1772.  11  est  auteur 
d'une  Ode  sur  le  pria:  de  sagesse, 
que  le  duc  d'Orléans  se  proposait  de 
fonder  à  Nanterre,  en  1741  ;  d'une 
autre  sur  la  reconstruction  de  l'église 
Sainte  -  Geneuièfe ,  1 766  ;  des  Orai- 
sons funèbres  du  duc  d'Orléans, 
1^62;  du  Prince  de  Condé  y  1764;  et 
dun  Panégyriïfue  de  Saint  -  Louis , 
1 766. 

BERNARD  (  Pierre-Joseph),  né  en 
Dauphiné  en  1710,  fut  toute  sa  vie- 
attaché  à  la  maison  de  Coigni,  qui  lui 
donna  la  place  de  secrétaire  général 
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des  dragons.  Ce  fut  aussi  par  son 
moyen  qu'il  devint  garde  des  livres 
du  cabinet  du  roi  à  Choisy.  11  est 
mort  le  1*'  novembre  1776,  après 
deux  années  d'une  espèce  d'enfance 
occasionnée  par  l'abus  des  plaisirs, 
plus  que  par  iiexcès  du  travail.  Ses  ta- 
lens  agr&ibles  et  sa  modestie  le  fai- 
saient rechercher  dans  les  sociétés, 
même  de  gens  de  lettres  :  il  n'avait 
rien  fait  imprimer.  Ce  n'est  que  de- 
puis qu'il  n'avait  plus  de  volonté, 
qu'on  vit  paraître  son  Art  d'aimer, 
Pkrosine  et  AJélidor ,  ses  Poésies  di- 
verses :  il  avait  donné  à  l'Opéra  Cas- 
tor et  Pollux -,  les  Surprises  de  l'a- 
mour, qu'il  avait  composés  des  actes 
de  l'enlèvement  â^  Adonis ,  Linus  et 
Anacréon, 

BERNARD  DE  BIBIENA ,  du  nom 
du  lieu  de  sa  naissance,  dut  sa  fortune 
à  Léon  X ,  qui  le  fit  cardinal  au  mois 
de. septembre    i5i3,  et  l'envoya  légat 
en  France,   en     i5i8,   pour  engager 
François  1«'  à  une  croisade  contre  les 
Turcs.  Ce  prince  crut  voir,   dans  la 
cour  de  Rome,  des   défiances,   qui  lui 
firent  prendre   un  parti  contraire.  Le 
cardinal  de  Bibiena  s'en  plaignit  for- 
tement à  la  cour  de  Rome ,  et  mouiiit 
à  son  retour,  le  9  novembre   i520,  à 
5o  ans.  On  soupçonna  que  Paul  Jove 
l'avait    empoisonné    dans     des    œufs 
frais  :  il  était    évéque   de  Coutances 
lorsqu'on  réunit  au  nom  de  Bernard 
ceux  de  Tarlatti ,  de  Divitio  et  de  Bi- 
biena. Il  se  trouve  l'auteur  de  la  pre- 
mière  comédie   italienne ,    en   prose, 
intitulée   La  (MJandra,   imprimée  à 
Rome   en   1624,   in-12;   et  depuis  a 
Florence ,  chez  les  Giunti ,  1 669 ,  in-8''; 
et  à  Venise,  chezGioUto,  i562,  in-i2y 
qui  porte  pour  nom  d'auteur ,  Bernar- 
do  da  Bibiéna ,  sans  parler  de  sa  qua- 
lité de  cardinal. 

BERNARDI  (Jean),  célèbre  gra- 
veur en  creux  ,  natif  de  Castel-Bolo- 
gnèse ,  était  aussi  grand  architecte  ,  et 
fut  l'un  des  premiers  qui  firent  des  ou- 
vrages comparables  à  ceux  des  anciens. 
Plusieurs  princes  lui  firent  des  préèens 
considérables ,  et  le  cardinal  Alexandre 
Farnèse  fut  l'un  de  ses  plus  zélés  pro- 
tecteurs. Bernardi  travailla  à  de  grands 
sujets  ;  et  mourut  à  Faenza  en  i555  , 
à  60  ans. 

BERNARDIN  (Sjlwt)  ,  célèbre  reli- 
gieux^ yiçaire-général  de  l'étroite  Ob« 
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senrance  de  saint  François,  en  Italie , 
naquit  à  Massa-Carrera  en  i383  ,  d'une 
famille  noble  et  anqienne,  passa  la  plus 
grande  partie  de  sa  vie  à  Sienne ,  d'où 
était  son  père  ,  ce  qui  le  fit  nommer 
saint  Bernardin  de  Sienne.  Son  humi- 
lité ,  sa  patience  ,  ses  prédications  , 
son  zèle  pour  le  soulagement  des  pes- 
tiférés ,  ses  grandes  austérités  et  ses  mi- 
racles ,  lui  ont  acquis  une  gloire  im- 
mortelle. II  mit  la  reforme  dans  l'étroite 
observance  de  saint  François ,  établit 

{)rès  de  trois  cents  monastères,  et  refusa 
es  évêchés  de  Sienne  ,  de  Ferrare  et 
d'Urbin.  Il  mourut  à  Aquila  ,1e  lo  mai 
1444?  ^^*  ^^^'  Nicolas  V  le  canonisa 
six  ans  après.  Cet  exemple ,  et  un  grand 
nombre  d^autres  ,  font  voir  l'ignorance 
de  ceux  qui  s^imaginent  qu*on  ne  ca- 
nonise les  saints  que  cent  ans  après 
leur  mort.  La  meilleure  édition  des  ou- 
vrages de  saint  Bernardin  de  Sienne  , 
est  celle  qui  a  été  donnée  en  i636 ,  en 
2  vol.  in-fol. ,  par  le  père  Jean  de  la 
Haye.  Ce  sont  presque  tous  des  traités 
de  piété. 

BERNARDIN-LE-felENHEUREUX, 
de  Feltri,  de  l'ordre  des  frères  mineurs, 
célèbre  par  ses  prédications  et  par  la 
sainteté  de  sa  vie  ,  persuada  aux  habi- 
tans  de  Padoue  d'établir  un  munt-de- 

{)iété  ,  pour  s'affranchir  des  usures  que 
es  juits  exerçaient  en  prétanl  à^  vingt 
pour  cent  par  année.  Cet  établissement 
fut  commencé  le  26  juillet  i49'  »  ^^ 
achevé  le  premier  août  de  la  même  an- 
née. Les  règleraens  de  ce  mont-de-piété, 
furent  réformés  et  perfectionnés  en 
1620. 

BERNARDIN  de  Pecquigny  ,  capu- 
cin ,  mort  à  Paris  en  1 709  ,  à  76  ans  , 
a  donné  un  bon  commentaire  sur  saint 
Paul ,  Paris  ,  1 708  ,  in-fol.  :  la  traduc- 
tion française ,  1 7 14 ,  4  ^^^•' 'ï*'  ' ^  >  '^'^^^^ 
pas  recherchée. 

BERNA  RDONI  (  Pierre-Aktoitçe  ) , 
né  à  Vignola ,  dans  le  Modénois ,  était 
poète  de  la  cour  impériale.  Il  a  donné 
plusieurs  Drames,  qui  ont  fêté  mis  en 
musique,  et  des  fêtes  théâtrales.  Il 
mourut  en  1 714  »  à  4^  ans. 

BERNAZZANQ  ,  peintre  célèbre  , 
natif  de  Milan  ^  excellait  dans  le  pay- 
sageetles  animaux.  Ayant  peint  à  fres- 
que des  fraises  sur  une  muraille  ,  les 
paoqfl  allèrent  si  souvent  les  becqueter, 
«u^ils  rompirent  Tenduit. 
BERNEGGER  (  Matbiàs  )  ,  habile 
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critique  ,  professeur  en  histoire  à  Stras- 
bourg ,  se  maria  en  16 11  ,  et  mourut 
en  1640  ,  k  58  ans.  Il  est  auteur  de 
Observationea  Miscellaneœ  ,  Stras- 
bourg, 1669  ,  in-8«>  ;  De  Idolo  laure- 
tano,  1619  ,  in-4**. 

BERNI  (FRA^çoIs),  professeur  eij 
Tunivercité  de  Ferrare,  Sa  patrie,  a 
fait  plusieurs  Drames ,  qui  sont  l«e* 
cueillis  en  un  volume,  à  Ferrare.  Le 
comte  Berni  est  mort  en  1678,  à  ^ 
ans  :  il  avait  eu  sept  femmes. 

;  BERNIA  ou  BERNI  (FRA»çois),poète 
italien ,  natif  de  Lamporecchio  en  Tos- 
cane ,  et  chanoine  de  Florence  ,  mort 
en  1543  ,  était  uii  satyrique  fort 
mordant, et  avait  un  talent  particulier 
pour  la  poésie  burlesque.  On  a  de  lui 
en  ce  genre  de»  poésies  italiennes,  join- 
tes à  celles.de  Casa,Varchi,  etc.,  dont  la 
bonne  édition  est  de  Florence ,  chez  les 
juntes,en  i548,in-8'',pour  le  tome  pre- 
mier ,  et  de  i555  pour  le  tome  2.  RoUi 
en  a.  donné  une  belle  édition  à  Lon- 
dres ,  en  1721  et  1724  ,  2  vol,  in-8». 
L'édition-  d'Utrecht ,  1 726, 3  vol.  i&-8o^ 
est  fautive.  VOrlando  inamorato  de 
Boiardo  yCn  octaves  ou  stances  de  huit 
vers,  Venise,  i545,  in-4''.  Il  y  en  a  une 
jolie  édition  de  Paris,  1768^  4  ^^1. 
in- 12  ,  et  quelques  autres  ouvrages  , 
sans  parler  de  ai  verses  poésies  latines 
Ménage  le  regarde  comme  le  meilleur 
poète  burlesque  qu'il  y  ait  eu  en  Italie. 

BERNIER(FRA>çoi8),natif  d'Angers, 
voyagea  dans  les  Indes ,  où  il  fut  mé- 
decin du  grand  Mogol.  A  son  retour  eO 
'  France  ,  il  donna  une  relation  de  ses 
voyages  ,  Amsterdam  ,  1699  ,  2  vol. 
in- 12,  Ogures  ,  qui  est  estimée,  et 
un  judicieux  abrégé  de  la  philosophie 
de  Gassendi,  7  vol.  in-12,  aont  il  était 
un  zélé  défenseur.  11  mourut  à  Paris 
le  22  septembre  1668^ 

BERNIER  (Nicolas)  ,  célèbre  mu- 
sicien, né  à  Mantes-sur-Seine  en  16641 
mort  à  Paris  en  1784.  On  a  de  lui  un 
grand  nombre  de  motets  ,  cinq  livres 
de  cantates  ,  et  d'autres  pièces  de  mu- 
sique. 

BERNIER  (Jean)  ,  médecin  h  Blois 
sa  patrie  ,  et  ensuite  à  Paris  ,  où  il  eut 
le  titre  de  médecin  de  Madame ,  mou- 
rut en  1698.  Nousa^/ons  de  Im  Histoire 
de  Blois  ,  Paris  ,  1682  ,  in-4°  >  JEssais 
de  médecine  ,  1689,  in-4**  ;  ^intime" 
nagiana  ,  1698  ,  in-12  ;  Jugement  sut 
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les  œuvres  de  RaheLais ,  Paris  ,  1697  , 

bCiliiSIN  (PifcRKB),  né  à  Sesto  en 
Toscjiie  <*n  1662,  -'adonna  d'abord  à 
la  peinture,  et  pri'jTiir  une  temj.ête 
par  or» in*  du  rard'nal  Farnèse,  pour 
son  chati-au  diî  Caprar)le.  Cependant 
ii  sa*  rifi.i  la  <  arrii're  de  la  peinture  à 
CfUe  d.»  Ja  sculpture.  On  admire  à 
Borne  les  ouvrag^îs  dont  il  a  M  char- 
ge, dans  îi  s  gran  il  is  ('i^lises ,  par  PaulV 
et    -rbain  Vni.  11  <  5t  morten  16  >9. 

BEIilNlNT  ou  BERNIN  (  Jear-Lau- 
»E>T  ;  ,  a]']Hlé  le  chevalier  bernin  , 
était  (U.  .'N:»!  les  ,  cl  se  fit  admirer  au 
17*^  sic  le  par  la  connaissance  qu'ilavait 
de  la  peinture ,  de  la  sculpture ,  de  lar- 
chitccture  et  des  forces  mouvantes.  H 
ftit  estimé  des  papes  et  de  Louis  XIV  , 
qui  le  fit  vit  venir  à  PariF,pour  concourir 
au  dessin  du  Louvre.  Il  eut  son  voyage 
payé ,  5  louis  par  jour  pendant  Luit 
mois  qu'il  resta  à  Paris  et  une  pension 
de  aooo  écus.  Il  vit  sans  jalousie  pré- 
férer le  dessin  du  Louvre  de  Perrault 
au  sien ,  en  disant  que ,  quand  on  avait 
de  tels  horomes  chez  ^oi  ,  il  ne  fallait 
pas  en  aller  chercher  ailleurs.  En  recon- 
naissance des  bienfaits  de  Louis  XIV, 
il  travailla  i5  ans  à  sa  statue  équestre 
en  marbre;  mais  comme  elle  était  peu 
ressemblante  ,  on  la  plaça  dans  le  parc 
de  Versailles  ,  sous  le  nom  de  M arcus- 
Curtius.  Les  chevaux  ailés  des  Tuile- 
ries sont  de  sa  façon.  On  montre  à 
Borne  ,  et  surtout  dans  saint  Pierre  , 
un  grand  nombre  d'ouvrages  de  son  in- 
tention ,  qui  éterniseront  sa  mémoire. 
Il  y  mourut  le  29  novembre  1680  ,  à 
^•2  ans.  On  admira  son  génie ,  pour  avoir 
su  tirer  d'un  seul  bloc  de  marbre  un 
sujel  aussi  grand  que  celui  de  Marcus- 
Curtius  ;  mais  Coizevox ,  en  exécutant 
ses  chevaux  ailés  ,  qui  sont  aux  Tuile* 
ries  ,  avec  un  seul  bloc  de  marbre ,  fit 
voir  que  le  génie  des  artistes  français 
pouvoir  le  disputer  à  celui  des  artistes 
étrangers.  La  vierge  qu'on  admire  aux 
Carmes  déchaussés,  à  Paris ,  a  été  faite 
sur  le  dessin  de  Bernini. 

BERNON,  fondateur  et  premier  ab- 
hc  de  l'abbaye  de  Cluny,  mort  en  odeur 
de  saint!  té  le  i*""  janvier  927. 

BKRNOUILLÎ  (Jacques),  célèbre 
mathématicien,  du  i  ^^  siècle ,  né  à  Bâle 
le  27  décembre  1664,  où  il  fut  profes- 
seur de  mathématiques  en  1687.  Il  pu- 
bail  en  1682  un  nouveau  système  des 
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comètes ,  et  une  dissertation  sur  la  pe- 
santeur de  l'air.  M.  Leibnitz  ayant  pu- 
blié vers  le  mémejtemps ,  dans  les  jour- 
naux de  Leipsiek ,  un  essai  sur  le  cal- 
cul différentiel^  ou  des  infiniment  per 
lits,  sans  en  communiquer  la  méthode, 
BernouiUi ,  avec  Jean,  son  frère ,  tâchè- 
rent de  découvrir  la  réalité  de  ce  calcul, 
ce  qu'ils  tirentavcc  tant  de  succès,  que 
M.  Leibnitz  déclara  qu'ils  avai(>nt  au- 
tant de  part  que  lui  à  cette  invention. 
BeruouiÛi  fut  agrégé  à  l'académie  des 
sciences  de  Paris  en  1699 ,  et  à  celle  de 
Berlin  en  1701.  U  mourut  le  16  août 
1705,  à  5i  ans,  laissant  un  (ils  et  une 
iillc.  Il  fit  graver  sur  son  tombeau,  à 
Tmiitation  d'Archimède  ,  une  ligne - 
courbe  spirale  de  son  invention ,  avec 
cette  de\ise  ;  Eddem  mutatd  resurgo, 
par  allusion  à  l'espérance  de  la  résur- 
rection, reprcs-^ntée  en  quelque  sorte 
par  les  propriétés  de  cette  courbe.  Sa 
famille  se  distingue  encore  aujourd'hui 
dans  la  sci(  uce  des  mathématiques. 
Son  Traité  intitulé  jiiis  conjectandi, 
1713,  in-4  " ,  est  très-estinié  :  il  a  été 
impriméaver  les  ouvrages  de  son  frère. 
U  a  été  depuis  réimprimé  dans  le  Re- 
cueil de  ses  ouvrages ,  à  Genève ,  2  vol. 
in-i".  On  ti'ouve  encore  quelque  chose 
de  lui  dans  JoanniABernnuiJ lie i  Leib- 
nitzii  Comme rcium  epistolicum,  Ge- 
nevae .  2  vol.  in -4°. 

BERNOUILH  /Jeais),  frère  du 
précédent,  et  aussi  distingué  dans  les 
mathématiques,. naquit  à  Baie  en  1667, 
fut  professeur  de  mathématiques  à  Gro- 
ningue^  et  mourut  à  Bàle  en  l'j^S.  Ses 
ouvrages  ont  été  imprimés  à  Lausanne, 
1742,  4  vol.  in-4'''  Deux  de  ses  fils, 
Nicolas  et  Daniel,  furent  appelés  à 
Saint-Pétersbourg  lors  de  la  fondation 
de  l'académie.  Ils  y  arrivèrent  en  1726. 
]\icolas  y  mourut  en  1 726.  La  czarine 
voulut  faire  les  frais  de  son  enterre* 
ment.  Daniel,  et  son  autre  frère  Jean, 
n'ont  pas  fait  moins  d'hoimcui*  à  leur 
patrie  qu'à  leur  père.  « 

BERiOUILLI  (Nicolas),  né  à  Bâle 
le  10  octobre  1687,  a  été  professeur 
de  mathématiques  a  Padoue,  en  1716, 
ensuite  professeur  en  droit  dans  l'nni- 
yersité  de  Bàle ,  dont  il  fut  cinq  fois 
recteur ,  et  où  il  est  mort ,  le  29  no- 
vembre 1759.  Il  était  d^s  académies 
des  sciences  de  Londres ,  de  Berlin  et 
de  l'institut  de  Bologne.  Ses  ouvrages 
de  mathématiques^  imprimés  séparé- 
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ment,  n^ont  pas  encore  été  réunis.  Il 
était  frère  puiné  de  Jacques  et  de  Jean , 
qui  sont  dans  le  Dictionnaire. 

BERNOUlLLl(pA^IEL),  ûls  de 
Jean,  docteur  en  médecine,  et  pro- 
fesseur à  Bàle ,  y  était  né  le  4  février 
1700.  A  rétude  de  la  médecine  il  joi- 
gnit celle  des  mathématiques,  et  c'est 
de  cette  dernière  science  qu'il  nous 
reste  de  lui  des  écrits,  la  plupart, 
pour  concourir  à  des  prix  proposés.  Il 
en  remporta  plusieurs  a  Facademie  des 
sciences  de  paris ,  sur  la  construction 
des  clepidres,  sur  Tinclinaison  mu- 
tuelle de  Torbite  des  planètes,  sur  la 
construction  des  ancres ,  sur  ceJle  de 
la  boussole ,  sur  le  flux,  et  reflux  de  la 
mer,  sur  la  méthode  de  trouver  en 
mer  le  rapport  du  temps ,  sur  la  théo- 
rie deTaimant,  sur  la  théorie  clés  cou - 
rans,  sur  la  manière  de  suppléer  l'ac- 
tion du  vent,  sur  celle  de/liminuer  le 
roulis  et  le  tangage  des  vaisseaux. 
Pierre-le-Grand  le  fit  venir ,  en  1 726, 
à  Pétersbourg ,  avec  ses  frères,  pour  y 
remplir  des  places  dans  l'académie  de 
Pétersbourg,  qu'il  venait  de  fonder. 
Des  raisons  de  santé  lui  firent  quitter 
Pétersbourg  en  1 733.  Il  revint  dans 
sa  patrie  y  remplir  une  chaire  de  bo- 
tanique et  d'anatomie,  qu'il  échangea 
contre  celle  de  physique,  plus  con- 
forme à  son  goût  pour  les  mathémati- 
ques. Ses  travaux  l'occupèrent  jusqu'à 
saniort,  aiTivée  le  17  mars  1782.  Indé- 
pendamment des  ouvrages  cités  ci-des- 
sus ,  il  a  fait  imprimer ,  en  1 738 ,  à 
Strasbourg  ,  son  iiydrodinamique ,  ou 
Commentaire  sur  la  force  et  le  m  u- 
vement  des  fluides. 

BEROALD  (Matthieu),  natif  de 
Paris ,  de  catholique  devint  ministre 
protestant.  Il  avait  été  précepteur  de 
Théodore  Agrippa  d'Aubigné ,  et  était 
mort  en  i584.  On  a  de  lui  une  chro- 
nologie en  latin,  1675,  in-fol. 

BEROALD  (Fratsçois)  ,  fils  du  pré- 
cédent, seigneur  de  Verville  et  cha- 
noine de  Saint-Gatien  de  Tours,  en 
1693,  a  composé  le  Moyen  de  parwe- 
nir,  ouvrage  licencieux  et  impie,  qui 
amusait  plus  qu'à  présent,  dans  le 
temps  qu'il  a  été  composé ,  par  la  con- 
naissance que  l'on  avait  alors  des  fait^ 
auxquels  il  fait  allusion ,  mais  dont  la 
naïv6té  a  toujours  de  quoi  plaire.  Les 
premières  éditions  n'ont  point  de  date; 
elles  sont  in-24>  et  leur  beauté  fait 
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soupçonner  qu'elles  sont  de  Hollande  : 
l'une  a  4^9  P^g*  >  une  autre ,  plus  gros 
caractère,  017,  mais  ce  livre  a  été 
T-éimprimé  bien  des  fois ,  entre  autres 
en  1732  et  1764,  2  vol.  in-16.  Ce  li- 
vre a  été  aussi  imprimé  sous  ce  titre  : 
Le  iSalniigondis ,  Liège  ,  1 690 ,  in- 1 2  ; 
le  Coupecu  de  la  mélancolie ,  Parme, 
1698  ,  in-i2.  Ce  sont  deux  titres  à  1^ 
même  édition.  Beroald  a  fait  grand 
nombre  ,d'auties  livres  qui  sont  ou- 
bliés :  les  Appréhensions  spirituelles^ 
et  la  Recherche  de  la  pierre  philoso-' 
phale ,  noëmes ,  1 584 ,  in- 12  ;  Af^entur 
res  de  Floride ,  en  (  parties  in- 12  ;  le 
Cabinet  de  Minerye ,  i6oi,in-i2;^ 
Voyagé  des  princes  fortunés ,  l6io  , 
in-8° ,  etc. 

BEROALD]E  (  Phw.ippe  ) ,  çiéjèbre 
professeur  de  belles-lettres  à  Bologne 
sa  patrie,  niourut-le  27  juillet  4 5o5, 
à  62  ans ,  laissant  un  fils  ;  il  a  faijt  des 
Commentaires  sur  Apulée,  Venise, 
ji5oi  ,  in-fol. ,  et  sur  a'auti'es  auteurs, 
et  d'autres  ouvrages,  1607  et  i5i3,  2 
vol.  in-4°.  Sa  vie  a  été  donnée  en  la- 
tin par  Jean  Pins  >  Bologne,  i5o6, 
•in-4'*.  Bianchini  en  a  donne  une  autre 
à  la  tète  du  Suétone  de  Beroalde^ 
Lyon,  1548,  in-fol. 

BEROALDE  (  Philippe  ) ,  neveu  du 
précédent,  mort  en  lôio,  à  4o  ans, 
fut  bibliothécaire  du  Vatican  sous 
Léon  X.  On  a  de  lui  plusieurs  pièces 
de  vers  estimées ,  dans  Deliciœ  pofitor 
rum.  italorum. 

BEROSE ,  prêtre  du  tempjle  de  B/élus 
à  Babylone,  du  tcmp  de  Ptolomée. 
Philadelphe,  écrivit  l'histoire  deChal- 
dée ,  que  les  anciens  ont  souvent  citée, 
et  dont  Josephe  nous  a  conservé  des 
fragmens  curieux.  11  donnait  à  sa  na- 
tion une  antiquité  imaginaire,  et  mê- 
lait ses  relations  d'astrologie.  Ce  sont 
ses  prédictions  qui  en  ^gèrent  les  A  thé*- 
niens,  au  rapport  de  Pline,  à  faire 
placer  sa  statue  avec  une  langue  4orée„ 
dans  leur  gymnase.  On  a  imprimé  sous 
son  nom  cinq  livres  d'antiquités,  An-r 
vers,  1545,  in-8<». 

BERQUEM  (Louis),  né  à  Bruges^ 
était  encore  fort  jeune,  lorsqu'il  trouva  ^ 
l'art  de  tailler  des  diamans,  vers  i47^» 
S^étant  aperçu  que  le  diamant   frotte* 
contre  un  autre  l'entamait  »  cela  lui 
donna  lieu  d'inventer  des   roues  qui 
pulvérisent  les  diamans,  et  avec  cette 
poudre  il  parvint  à  polir  les  autres» 
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BERQUIN  (Locis),  gentilhomme 
artésien,  déclama  contre  les  moines, 
qui  le  taxèrent  d'irréligion ,  et  le  firent 
mettre  en  prison.  François  I^^',  à  son 
retour  d'Espagne ,  lui  rendit  la  liberté; 
mais  ayant  été  repris  une  seconde  fois 
pour  le  même  sujet ,  il  fut  condanmé 
a  être  étranglé  et  brûlé,  le  22  avril 
1629,  âgé  d'environ  ^o  ans;  supplice 
horrible ,  si  Ton  a  voulu  punir  sa  façon 
de  penser;  trop  rigoureux,  mais  non 
pas  injuste,  s'il  était  considéré  comme 

Î perturbateur  du  repos  public.  En  ren- 
èrmant  simplement  ces  premiers  pré- 
dicans,  l'Europe  se  serait  épargné  bien 
des'  malheurs;  et  l'on  aurait  étouffé 
leur  doctrine  dans  sa  naissance ,  si  les 
ministres  de  la  religion  eussent  eu  alors 
une  conduite  convenable  à  leur  état. 
Les  nouveautés  des  prédicans,  isolées 
des  idées  de  réforme,  n'auraient  pas 
fait  fortune  ;  mais  malheureusement 
leurs  nouveautés  ne  paraissaient  que 
l'accessoire  d'une  réforme ,  que  tout  le 
monde  désirait  ;  parce  qu'on  se  permet 
des  écarts,  mais  on  ne  veut  pas  les 
voir  dans  la  conduite  de  ceux  qu'en 
ne  perd  jamais  de  vue.  Berquin  avait' 
traduit  quelques  ouvrages  d'Erasme 
auxquels  il  ajoutait  du  sien^.  le  Pa- 
Hégjyrique  du  Mariage, \e  Manuel  du 
Soldat  ehrétien,  la  Complainte  du 
soldat  chrétien.  ). 

BERBETINI   (Pierre      roy.  Bs- 

RETIX. 

BERRIMAN  (Guillaume),  né  le 
24  septembre  1688,  fut  chapelain  de 
l'évêoue  de  Londres ,  et  prévôt  du  col- 
lège d'Eton .  Il  est  mort  le  5  février  1 750. 
On  a  de  lui  des  Sermons,  i^SS,  2  yo- 
lumes  in-8». 

BERRIN  (Louis),  dessinateur  ha- 
bile pour  les  carrousels ,  pompes  funè- 
bres, fêtes  galantes,  habits  et  décora- 
tions de  théâtre^  mort  à  Paris,  en 
171 1  ;  il  est  enterré  à  Saint  Germain - 
l'Auxerrois. 

BERROYEÂ  (Claude),  avocat  au 

{>arlement  de  Paris,   mort  en    1735, 
aissant   deux   fils    et   deux  filles,    a 
donné  les  Anêts  de  Bardet,  2  vol.  in- 
fol.;  la  Coutume  de  Paris  deDuplessis, 
^1709,  in-fol.;  la  Bibliothèque  des  cou- 
tumes, in-4*. . 

BERRUGETE  (Alokzo)  ,  peintre, 
sculpteur  et  architecte  espagnol ,  mort 
k  Madrid  en  1 545 ,  a  détruit  en  Espa- 
gne le  goût  barbare  qui  y  régnait  dans 
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les  beaux  arts,  eu  y\ introduisant  le 
goût  qu'il  s'était  formé  en  Italie.  Il  était 
peintre  du  cabinet  de  Charles  V.  On 
regarde  comme  un  chef-d'œuvre  une 
statue  de  marbre  de  sa  façon,  qu'on 
voit  à  Valladolid. 

BEhRUYER  (  Joseph-Isaac),  très- 
célèbre  écrivain  jésuite ,   né  à  Rouen 
le  7  novembre  1681 ,  d'une  famille  no- 
ble de  cette  ville ,  entra  dans  la  société 
des  jésuites  à  l'âge  de  16  ans.  La  fai- 
blesse de  sa  complexion  lui  épargna 
dans  sa  jeunesse  une  partie  des  travaux 
de  la  régence,  et  dans  un  âge  plus 
avancé ,  ne  lui  permit  pas  de  prêcher , 
ce  qu'il  aurait  fait  avec  la  plus  grande 
distmction ,  à  en  juger  par  quelques 
serinons   qu'il  prononça  à  Rouen.  On 
lui  confia  dans  cette  ville  l'administra- 
tion  db  séminaire  de  Joyeuse ,   ou  il 
forma  le  plan  d'un  grand  ouvrage  sur 
les    divines  écritures,    dont   il  vint, 
en    1728,  faire   imprimer  à   Paris  la 
première  partie,  sous  le  titre  d^Uis^ 
toire  du  peuple  de  Dieu    depuis  son 
origine  jus qu* à  la  naissance  du  Mes- 
sie, en  7  tom. ,  qui  se  partagent  en  8 
vol.  in-4<>   auxquels  on  joint  un  sup- 
plément.  Il  la  nt  réimprimer  en  1 783 
en  8  vol.  in-4*'  et   lo  vol.  in-i^  ,  avec 
des    coiTections    annoncées    dans    le 
journal  de  Trévoux,  1729.  L'ordre  et 
l'enchaînement  des  faits,   la  noblesse 
et  la  vivacité  des  images  et  l'élégance 
du  style,    qui   tiennent   du   roman, 
donnèrent  un  grand   cours  à  cet  ou- 
vrage ;   mais  les  choses  repréhensibles 
qui  s'y  trouvèrent  le  firent  condam- 
ner par  M.  Colbert,  évêque  de  Mont- 
pellier, en  1731,  à  Rome  en    1734  et 
1757,  et  supprimer  par  arrêt  du  par- 
lement du  9  avril  1756.  La  seconde 
partie ,  qui  parut  en  1 753  ,  sous  le  ti- 
tre à^ Histoire  du  peuple  de  Dieu,  de- 
puis la  naissance  du  Messie ,  4  ^^^* 
in-4°>  et  8  vol.  in-12,  parut  encore 
plus   répréhensible,   en  ce  qu'il  y  re- 
nouvelait  toutes   les    erreurs   de   son 
confrère  le  père  Hardouin.    Les  supé- 
rieurs des  jésuites  l'improuvèrent  pu- 
bliquement le  22  octobre  1753.  L  ar- 
chevêque de  Paris  en  défendit  la  lec- 
ture. Le  père  Berruyer  adressa  sa  ré- 
tractation à  la  Sorbonne;  elle  y  fut  lue 
dans  l'assemblée  du   2  janvier    1754. 
Le  parlement  lui  en^it  donner  une 
autre  deux  ans  après ,  mais  il  y  a  lieu 
de  soupçonner  que  toutes  ces  rët^'acta^ 
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tions  n'étaient  pas  sincères  ;  car  en 
17.58  on  \it  paraître  la  troisième  par- 
tir, sous  le  titre  d' Histoire  du  peuple 
de  Oieu,  ou  paraphrase  littérale  des 
Epîtres  des  apôtres  y  2  vol.  in-4*  ,  ou 
5  vol.  in-i2,  contenant  les  mêmes  er- 
reurs que  les  précédentes.  Très-cer- 
tainement elle  ne  vit  le  jour  que  par 
la  connivence  du  père  Berruyer  ou  de 
ses  supérieurs.  Ceux  qui  ont  connu  le 
père  Berruyer  sont  persuadés  que  ce 
sont  ses  supérieurs  qui  Tout  contraint 
de  la  donner.  Cette  troisième  partie 
fut  condamnée  en  1768  par  Clément 
XIII,  qui  renouvela  les  censures  por- 
tées par  Benoit  XIV  contre  la  pre- 
mière et  la  seconde  partie,  en  1767 
Le  père  Berruyer  est  mort  à  Paris , 
dans  la  maison  professe  des  jésuites , 
le  18  février  1768,  à  77  ans,  après 
avoir  soumis  ses  opinions  au  jugement 
des  évêques.  Il  a  trouvé  des  contra- 
dicteurs jusque  parmi  ses  confrères , 
surtout  dans  le  savant  père  Tourne- 
mine;  mais  personne  ne  Ta  plus  soli- 
dement combattu  que  l'abbé  Gautier, 
en  3  vol.  in-12.  M.  de Fitz-James,  évê- 
que  de  Soissons ,  dans  son  Instruction 
patorales,  2  vol.  in-4°  ,  le  réfute  d'une 
manière  lumineuse.  La  Sorbonne,  après 
six  ans  d'examen  et  de  travail ,  en  a 
fait  une  censure  détaillée  et  motivée, 
qui  a  paru  en  1764. 

BERRY.  Le  nom  de  ce  duché  a  été 
donné  à  plusieurs  princes,  entre  autres 
à  Charles  ,  petit-fils  de  Louis  XIV, 
moi*t  en  i7i4,sans  enfans.  ^oj-.  Jeam, 
duc  de  Berry. 

BERRYAT  Y  J.  ) ,  médecin  ordinaire 
dn  roi ,  intendant  des  eaux  minérales 
de  France,  correspondant  de  l'acadé-  , 
Viie  dessciences,  morten  1754,  adonné 
les  deux  premiers  volumes  de  la  Col- 
lection académique ,  in-4*'  î  Observa- 
tions sur  les  eaux  minérales  d'Epoi- 
gny ,  et  autres  des  environs  d' jéuxerre, 
1702,  in-12. 

BERRYER  (  Nicolas  -  Résé  ).  Après 
avoir  été  président  du  grand-conseil ,  et 
intendant  de  Poitiers,  fut  nommé  lieute- 
nant de  police  de  Paris,  en  1 747.  H  sut, 
dans  une  place  aussi  délicate ,  où  il  faut 
toujours  réprimer  l'elTervescence  ,  se 
concilier  l'estime  des  citoyens.  Il  aimait 
la  liberté,  mais  il  voulait  connaître  ce 
qu'on  se  permettait.  Quelquefois  il  a 
été  trop  loin  pour  prévenir  le  mal ,  ou 
pour  mieux  dire,  ceux  qu'il  «n  avait 
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chargés  en  avaient  abusé  indignement. 
En  1 7Ô0  il  avait  ordonné  de  mettre  en 
prison  les  enfans  qui  passaient  leur 
temps  à  jouer  dans  les  rues ,  pour  pré- 
venir les  vices  de  l'oisiveté,  mais  ceux 
qui  étaient  chargés  d'exécuter  ses  or- 
dres en  firent  un  commerce  en  arrê- 
tant indistinctement  de  pauvres  enfans 
qu'ils  rendaient  à  leurs  parens  pour  de 
1  argent.  Cela  excita  une  révolte  dans 
Paris,  qui  dura  plusieurs  jours.  Trois 
malheureux  furent  punis  de  mort,  mais 
les  gens  de  police  qui  y  avaient  donné 
lieu  en  furent  quittes  pour  des  peines 
de  correction ,  ce  qui  ne  parut  pas  juste 
an  public  équitable.  Au  reste  ce  n'est 
pas  M.  Berryer  qui  les  jugea.  Ce  magis- 
trat quitta  la  police  en  1 767 ,  lut  nom- 
mé ministre ,  puis  secrétaire  d'état  en 
1 768,  et  enfin  garde-des-sceaux  en  1 76 1 . 
De  /fréquentes  attaques  d'apoplexie  le 
conduisirent  au  tombeau,  le  i5  août 
1 762 ,  après  avoir  marié  sa  fille  à  M.  de 
Lamoignon  de  Bâville,  garde  -  des- 
sceaux, en  avril  J787. 
'  BERSABÉE.  f^oy.  Bethsabée. 

BERTANO  (Jeak-Baptiste),  archi- 
tecte de  Mantoue  dans  le  i6«  siècle,  se 
forma  le  goût  en  Italie ,  et  s!acquit  la 
confiance  fle  Guillaume  III ,  duc  de 
Mantoue,  qui  lui  confia  la  direction 
des  édifices  publics.  On  admire  sur- 
tout la  construction  de  l'église  de  Sainte- 
Barbe  et  de  son  haut  clocher ,  décoré 
de  quatre  ordres  d'architecture.  Il  a 
publié  :  Gli  oscuri  e  dijffîcili  passi 
delV  opéra  ionica  di  f^itruuio  jflla 
chiara  intelligenza  tradotti,  Mantoua, 
i558 ,  in-fol. 

BERTAIJT  (Jean)  ,  poète  français , 
natif  de  Caen  ,  premier  aumônier  de 
la  reine  Catherine  de  Médecis  ,  abbé 
d'AuInai  en  1694 ,  puis  évéque  de  Séez 
en  i6e6,  contribua  beaucoup  k  la  con- 
version d'Henri  IV  ,  et  mourut  le  8 
juin  1611  ,  à  59  ans.  Il  était  ami  de 
Ronsard  et  de  Desportes  ,  et  les  sur- 
passa dans  ses  poésies,  1620  ,in-8<>,  qui 
roulent  presque  toutes  sur  des  sujets 
de  piété.  Le  cardinal  du  PeiTon  les 
trouvait  polies  et  ingénieuses, quoiqu'il 
s'y  trouve  un  grand  nombre  de  pointes 
dans  le  goiut  de  Sénèque. 

BERTERA  (  Barthélemi-Antoine  )  , 
italien ,  établi  à  Paris ,  où  il  avait  le 
titre  d'interprète  du  roi ,  y  est  mort  en 
novembre  1782.  Il  avait  donné  des 
Méthodes  pour  apprendre  la  langue 
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italienne,  in-i3;  ïe-pagnole^  m-12; 
là  française^  i77^)  iii-ia.  Il  avait  aussi 
compose  un  Dictionnaire  espagnol, 
latin ,  italien  et  frknçaii ,  qui  n  a  pas 
<^té  iinprimé. 

BERTHAULT  (Pibrhe)  ,  chancelier 
et  archidiacre  de  Chartres  ,  natif  de 
Sens  y  mort  le  19  octobre  i65i  ,  est  au-  ' 
teur  â^MB.  T^raité  de  Ara  ,  imprimé  à 
Nantes  en  16S6,  et  rempli  d'érudition. 
Il  a  publié  le  Florus'  gallicus  ,  et  le 
Fïorus  francicua  ,  in-12. 

BERTHEAU  r  Charles),  né  en  1660, 
d'un  ministre  ae  Montpellier,  dc\iDt 
lui-même  ministre  à  Charenton*  En 
i685  il  se  retira  à  Londres,  ou  il  fut 
ministre  de  l'église  francise,  jusqu'à 
sa  mort ,  arrivée  le  26  décembre  1 7^2. 
On  a  de  lui  2  volumes  de  Sermons 
dont  le  premier  vaut  mieux  que  îc  se- 
cond, parce  que  les  éditeurs  d!e  ce  der- 
nier n  en  ont  pas  assez  soigné  l'édition . 
BERTHELET  (  Grégoire  ) ,  né  à  Bé- 
rain,  dans  le  Barrois,  le  ao  janvier 
1680,  est  mort  bénédictin  de  la  con« 
grégutioo  de  Saint- Vannes ,  le  3 1  mars 
1754.  Il  ÇAt  auteur  d'un  Traité  histo- 
rique et  moral  de  V abstinence  des 
uiandes  ,  i^^i ,  in-4°. 

BEKTIUER  (Jea>),  sculpteur,  fut 
chargé  par  Louis  \lv  de  faire  en  re- 
lief toutes  les  places  fortifiées  de  Fran- 
ce, pour  riDstruction  des  princes  ses 
petit-fils.  Unies  avait  placées  dans  la 
grande  galerie  du  Louvre ,  d'où  elles  ont 
été  transportées  aux  Invalides. 

BERTHIER  (  Guilladme-Frakçois), 
né  à  Issoudun  le  7  avril  1704,  entra 
chez  les  jésuites  en  1 722.  Son  caractère 
laborieux ,  intelligent  et  critique  le  fit 
charger  par  ses  confrères  de  la  con- 
tinuation de  V Histoire  de  l'Eglise  gal- 
licane 1  commencée  par  le  père  ïjon- 
gueval.  Il  en  donna  les  six  derniers 
volumes,  qui  conduisent  cette  Histoire 
jnsqu'en  1529.  Il  était  déjà  chargé,  de- 
puis 1 745 ,  de  la  rédaction  du  Journal 
de  Trévoux,  qui  fut  généralement  es- 
timé des  sa  vans,  pendant  les  dix-sept 
années  qu'il  le  dirigea.  Une  critique  sage 
et  exacte  instruisait  les  lecteurs;  elle 
était  tirée  du  fond  de  la  chose ,  et  n'é^ 
tait  pas  faite  pour  amuser  la  malignité 
des  lecteurs  sans  leur  rien  apprendre. 
A  la  destruction  des  jésuites ,  il  fut  ad- 
joint à  l'éducation  des  enfans  de  Fran« 
,  ce ,  sous  le  titre  de  garde  de  la  biblio- 
thèque du  roi,   avec  une  pension  de 
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4000  livres  ;  mais  il  perdit   cet  emploi 
en    1764»   qu'il  fut  obligé   de   sortir 
du    royaume.   Il  se   retira   à  Offem- 
bourg,  petite  ville  d'Allemagne,  impé- 
riale et  catholique,  à  cinq  lieues  de 
Strasbourg.   Ce    fut  là  qud  s'occupa 
d'un   Coiiunentaife  sur  les  Psaumes , 
qui  a  paru  en  8  vol.  in-12,  en   1786. 
Cet  ouvrage  fait  honneur  à  l'érudition 
et  à  la  piété  de  l'auteur.  Le  texte  est 
éclairci  par  les  diiler entes  traductions, 
et  par  les  commentaires  des  pères  et 
des  interprètes.  Ses  réflexions  sont  plei- 
nes d'onction ,  et  pénètrent  un  cœur 
droit.  En  1776,  il  revint   en  France, 
et  choisit  pour  sa  retraite  la  ville  de 
Bourges ,  où  il  avait  un  frère  chanoine. 
Il  y  est  mort  le  i5  décembre  1782,  des 
suites  d'une  chuf.e.  Jl  est  enterré  dans 
une  chapelle  de  la  cathédrale ,  où  l'abbé 
Bvtittier,  son  conlrère  lui  a  fait  mettre 
une  épitaphe. 
BER THOLDE  -  LE  -  KOIR.    f^oy. 

SCHWART. 

BERTHOLDE^BERNOLDE  ou 
BERNALD,  prèt-e  de  Constmce 
dans  le  ii*  siècle,  continua  la  chro- 
nique d'Herma  nn  us -Contrar  tu  s  ,  de- 
puis l'an  io54  jusqu'en  10G4,  et  y 
ajouta  l'histoire  de  son  temps  jus- 
qu'à Tannée  iioo,  qu'on  croit  être 
celle  de  sa  mort.  Outre  cette  chronique 
de  Bertholdc ,  on  a  de  lui  des  opuscu- 
les en  faveur  dxi  Grégoire  VII ,  dont  il 
était  grand  partisan ,  aussi  bien  que  du 
saint  siv^ge.  11  a  encore  composé  la  Vie 
d'Hermannus  ,  qui  est  en  manuscrit 
dans  l'abbaye  de  Mûri  ,  en  Suisse. 

BERTI  (JBA^-LAURE^T),né  le  28  mai 
1(596,  à  Serravezza,  petit  village  de  Tos- 
cane, dansleCapitanat  dePi<?tra-Santa, 
entra  dès  sa  jeunesse  dans  Tordre  des 
augustins,  et  lit  successivement  ses  étu^ 
des  de  philosophie  et  de  théoK)gie  à 
Florence  et  à  Rome ,  où  il  ne  tarda  pas 
à  faire  paraitre  ses  beaux  talens  pour 
la  littérature  et  les  sciences.  On  le  dé- 
cora ,  dans  son  ordre  ,  du  titre  d'assis- 
tant général  d'Italie  ,  et  de  celui 
de  préfet  de  la  célèbre  bibliothèque 
angélique.  11  était  très-versé  dans  la 
connaissance  des  langues  savantes.  C'est 
à  Rome  qu^il  fit  imprimer  pour .  la 
première  fois  son  Cours  complet  de 
théologie,  en  8  vol.  in-^» ,  qu'il  dédia 
au  pape  Benoit  XIV.  Des  que  cet  ou- 
vrage parut,  les  jésuites  l'attaquèrent, 
d'abord  par  eux-mêmes»  et  ne  tardé- 
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rent  pas  à  lui  susciter  des  adversaires 
'     étrangers ,  entre  autres  deux  célèbres 
archevêques  de  France  (MM.  Languet 
et   de  Saleon),  qui  écrivirent  à  Be- 
noît XIV,  pour  se  plaindre  de  ce  que  le 
5 ère  Berti  renouvelait  les   erreurs  de 
ansénius.  Ce  savant  pape,  au  lieu  de 
répondre  aux  deux  prélats  ,  engagea  le 
théologien  à  donner  au  public  Tapolo* 
gie  de  sa  doctrine ,  ce   qu'il  fit  par  le 
moyen  de  a   vol,  in-4®,  qui  font  une 
suite  des  8  premiers,  et  dans  lesquels 
il  établit,  avec  autant  de  solidité  que 
de  clarté  et  d'érudition  ,  la  différence 
de  la  doctrine  des  augustins  et  de  celle 
des  jansénistes.  François  I^'j  grand-duc 
de  Toscane ,  et  depuis  empereur  ,  in  - 
tfruit  du  rare  mérite  du  père  Berti , 
voulut  le  récoralpenser  et  Tencourager. 
D  le  rappela  dans  ses  états ,  lui  assigna 
une    pension    très -considérable  ,    lui 
donna  une  chaire  de  professeur  dans 
la  célèbre  université  de  Pise ,  avec  le 
titre  de  théologien  impérial.  Ce  fut  dans 
cette  ville  que  le  père  Berti  mourut,  le 
26  mai  1766  ,   après  y  avoir  donné  au 
pnblic  un  granct  nombre   d  ouvrages , 
tels  que  des  Dissertations ,  ,des  Dialo^ 
gués,  des  Réponses,  des  Discours  aca^ 
démîques,  des  Panégyriques^  une  Us- 
mire  ecclésiastique ,  7  vol.  in-4''  >  nn 
Abrégé  de  la  même,  2  tomes  en  i  vol. 
in-8*»  ;  un  Traité  des  œuvres  de  saint 
Augustin,  quelques  Pièces  de  fers  ita- 
liens, etc. ,  etc.  Tous  ces  écrits  ont  été 
imprimés  à  Rome  ,  à  Naples  ,  à  Flo- 
rence ,  à  Pise ,  à  Livourn« ,  ,à  Cologne , 
enfin  à  Venise ,   où  ils  sont  recueillis 
dans  rédition  in-fol. 

BERTIER(Jo8EPH-ÉTiEifT5E),  né  en 
1710,  à  Aix  en  Provence,  entra  dans 
la  congrégation  de  l'Oratoire,  et  y  pro- 
fessa la  philosophie.  Lorsque  Tâge  et  les 
infirmités  ne  lui  permirent  plus  l'en- 
seignement, il  se  retira  dans  la  mai- 
son de  rOratoire ,  à  Paris ,  rue  Saint- 
Honoré.  C'est  dans  cette  maison,  qui 
sert  de  retraite  aux  sujets  qui  ont  rendu 
à  la  congrégation  des  services  longs  et 
assidus ,  qu'il  mourut  le  1 5  novembre 
1783.  Il  était  de  l'académie  d'Angers  , 
correspondant  de  l'académie  royale  des 
sciences  de  Paris ,  et  membre  de  la  so- 
ciété royale  de  Londres.  La  physique 
fixa  surtout  son  attention  :  attache  à 
Descartes ,  il  suivait  constamment  le 
système  de  ce  grand  homme.  Son  zèle 
pour  obliger  le  conduisait  quelquefois 
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a  la  cour;  il  y  était  connu  de  Louis  XV, 
qui  nt;  l'appellait  que  Thorame  aux 
tourbillons.  Ses  ouvrages  sont:  Disser- 
tation,  oii  Von  examine  si  l'air  passe 
dans  le  sang  des  hommes,  1739,  in- 12; 
Physique  des  comètes ,  1 760 ,  in  - 1 2  ; 
Physique  des  corps  animés  ,  1 755  , 
in- 12. 

BERTIN  (Nicolas)  ,  habile  peintre  , 
né  à  Paris  en  1664  ,  remporta  à  l'âge 
de  1 8  ans  le  premier  piix  de  peinture. 
Comme  tous  les  jeunes  peintres,  il  alla 
chercher  à  Rome  de  beaux  modèles, 
pour  jse  perfectionner  dans  son  art.  11  y 
aurait  même  été  directeur  dcTFacadémie 
romaine ,  si  une  aventure  galante  qui 
lui  arriva  dans  cette  ville  ne  l'eût  em- 
pêché de  l'accepter.  Sa  manière  était 
pleine  de  grâce  et  de  force.  11  réussit 
principalement  dans  les  petits  tableaux. 
Il  mourut  à  Paris  en  1736.  On  voit  de 
lui  de  grands  tableaux  d'histoire  dans 
le  château  deMefidon,  et  à  Paris,  dans 
Saint- Leu  et  dans  Saint-Germain-des- 
Prés. 

BERTIN  (Exupère-Joseph),  fils  d'un 
médecin  du  Tremblai ,  diocèse  de  Ren- 
nes ,  ou  il  naquit  en  1 7 1 2.  La  mort  de 
son  père  qu'il  perdit  fort  jeune  ne  ï'cm- 

Î lécha  pas  de  s'adonner  à  la  médecine. 
1  fut  reçu  docteur  à  Rennes,  en  1 737,  et 
à  Paris,  en  1 74 1  .Il  fut  ensuite  appelé  en 
Valaquie,  pour  y  être  médecin  du  hos- 
podar.  A  son  arrivée,  ce'despote  le  força 
d'assister  au  supplice  de  celui  qu'il  ve- 
nait remplacer.  Sa  timidité  naturelle 
fut  encore  augmentée  par  ce  spectacle, 
et  il  saisit  l'occasion  d'un,  voyage  que 
le  hospodar  fit  à  Constantinople,  pour 
revenir  en  France.  Il  essuya  a  Paris  , 
une  maladie  qui  fit  jugf^r  que  ses  fa- 
cultés intellectuelles  étaient  dérangées. 
Il  en  revint  cependant  au  bout  d'un  an, 
et  se  retira  dans  sa  patrie ,  d'où  il  con- 
tinua d'envoyer  des  mémoires  à  l'aca- 
démie des  sciences,  dont  il  était  mem- 
bre, fl  y  mourut  au  mois  de  février 
1 78 1 .  Son  loisir  était  rempli  par  la  com- 
position d'un  Cours  complet  d'anato-' 
mie  dont  il  a  publié  l' Ostéologie,  1 753, 
4  vol.  in- 12.. 

BERTINAZZI  ( Charles- aktoikeJ, 
dit  Carlin,  naquit  à  Turin  en  171a , 
d'un  officier  dans  les  troupes  du  roi  de 
Sardaigne ,  nommé  Félix  Bertinazzi , 
qui  fit  soigner  son  éducation  :  il  réussit 
principalement  à  la  danse  et  à  tirer  des 
armes.  A  Fâge  de  14  ans  il  était  porte-' 
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enseigne  dans  un  régiment.  La  mort 
de  sou  père  et  de  sa  mère,  qui  le  lais- 
saient sans  fortune,  Tobligca  de  quitter 
les  armes   pour  donner  des  leçons  de 
danse  et  d  armes  :  alors  son  génie  se 
manifesta  en  s'amusant  à  jouer  la  co- 
•  médie  en  particulier  avec  ses  écoliers. 
Un  événement  singulier  le  fit  devenir 
acteur  public.  Il  était  à  Bologne ,  bien 
accueilli  de  la  noblesse,  qui  cherchait 
à  lui  faire  un  sort,  pour  le  retenir  dans 
Ja   ville ,  lorsque  Tarle^quin  qui  jouait 
dans  la  troupe  qui  était  alors   à  Bolo- 
gne ayant  eu  un  démêlé  avec  les  direc- 
teurs, s  en  alla,  et  laissa  la  troupe  dans 
le  plus  grand  embarras.  Carlin  s'oflrit 
aux  directeurs  ;  il  fut  habillé  dans  le 
plus  grand  secret,  joua  en  acteur  con- 
sommé, et  ne  fut  reconnu  qu'à  la  qua- 
trième représentation.   Il  jouait  dans 
les  différentes  villes  d'Italie  ,    quand 
Thomassin,  qui  faisait  les  rôles  aarle- 
quin  à  la  comédie  italienne  de  Paris , 
mourut  :  ceux  qui  se  proposèrent  de  le 
remplacer  ne  furent  pas  du  goût  du  pu- 
blic; Carlin  fut  mandé  en  1741  ;  il  eut 
K quelques  difficultés  à  vaincre  pour  ap- 
rendre  le  français,  qu'il  ignorait  abso- 
iment ,  et  pour  faire  oublier  la  taille 
fine  de  Thomassin ,  son  jeu  délicat  et 
^if.  Ses  succès  dans  la  danse  Ini  conci- 
lièrent les  spectateurs;  son  naturel  co- 
mique, sa  prestfese  ihcroyable,  ses  grâ- 
ces inimitables  le  firent  admirer.  Il  joi- 
gnait à  ses  talcns  toutes  les  qualités  du 
cœur  qui  constituent  l'honnête  homme, 
l'ami  fidèle,  le  père  excellent.  L'amour 
de  Tordre  devait  lui  assurer  une  fortune 
honnête ,  des  faillites  et  un  vol  lui  ont 
emporté  plus  de  100,000  liv.  :  cette  si- 
tuation a  empoisonné  la  fin  de  ses  jours, 
qui  ont  été  terminés  le   7  septembre 
17^3.  Le  cabinet  d'histoire   naturelle 
qu'il  a  laissé,  fait  connaître  que  les  oc- 
cupations de  sa  profession  n'absorbaient 
pas  tous  sesmomens.  Il  est  auteur  d'une 
comédie  à  canevas,  en  trois  actes,  inti- 
tulée les  Métamorphoses  cT arlequin, 
dont  il  était  le  sujet,  l'auteur,  l'acteur 
et  le  spectacle.  Elle  est  du  27   novem- 
bre 1763. 

BEKTIUS  (Pieriie)  ,  né  à  Bièvre  ou 
Beveren,  en  Flandre,  le  1 4 novembre 
1.565  ,  devint  régent  du  collège  des 
étate  à  Leyde ,  et  ensuite  professeur  en 
philosophie  dans  la  inêpe  ville  ;  mais 
ayant  embrassé  les  opinions  des  armi- 
niens ,  il  s'attira  la  haine  des  gomaris- 
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tes ,  et   après  le  synode  de  Dordrecht 
il  fut  dépouillé  de  son  emploi  en  1619. 
L'année  suivante,  ne  pouvant  plus  faire 
subsister  sa  nombreuse  famille ,  il  vint 
en  France.  Les  ministres  de  Charenton 
refusèrent  de  l'admettre  à  la  participa- 
tion de  la  Cène  ,  ce  qui  le  détermina 
à  abjurer  le  protestantisme ,  le  1 5  juin 
1620.  On  le  nomma  peu  de  temps  après 
professeur  en  éloquence  au  collège  de 
Boncburt ,  où  il  commença  ses  fonctions 
le  2  d'octobre  par  un  discours  qu'il  pro- 
nonça sur  les  motifs  de  son  abjuration. 
Bertius  fut  ensuite  historiographe  du 
roi  et  professeur  royal  surnuméiaire  en 
mathématiques.  Il  mourut  le  3  octobre 
1629  ,  à  64  ans.  Sa  femme  et  ses  en- 
fans  ,  qu'il  avait  fait  venir  en  France , 
embrassèrent,  à  son  exemple  ,  la  reli- 
gion  catholique.    U  avait  quatre  fils. 
Les  trois  aines  se   firent  carmes   des- 
chaux ,  et   le  quatrième   bénédictin. 
Bertius  était  fort  laborieux.  On   a  de 
lui  un  grand  nombre  d'ouvrages ,  dont 
les  principaux  sont ,  i  °  l'Oraison  fu- 
nèbre d'Arminius  ,  qu'il  fit  le  22  octo- 
bre 1609  ,  in-4°)  et  à  la  tête  des  Dis' 
putationes  d'Arminius  ,    1614  »  in-8°  , 
et  un  livre  sur  la  persévérance  des  saints, 
intitulé  Hymenxus  desertor  ,  sii*e  de 
sanctorum  perseverantiâ  et  apostasidj 
Lugd.  Bat.  1610  ,  in-4^  ,  réimprimé  à 
Leyde  en  161 5,  avec  quelques  autres 
écrits  sur   la  même  matière.  Ce   sont 
ces  deux   ouvrages  qui  lui   attirèrent  - 
la  haine  et  lés  persécutions  des  goma- 
ristes;  2<*  pinceurs  ouvrages  de  géogra- 
phie, que  Bertius  possédait  très-bien  , 
savoir  ;  Commenta riorum  rerum  ger- 
m^nicarum  libritres;  Amsterdam,  1616, 
in-4*' ,  et  i635 ,  in-12  ;  Theatrum  geo- 
graphiœ  weteris  ,  Amsterdam  ,  1618  et 
16 19  ,  2  tom.  in-fol.  ;  Notitia  choro- 
graphica  episcopatuum  Galliœ,  Paris, 
i6a5,  iVL'^ol.', Introductio  m  unii^ersam 
geographiam  ,  in- 1 2  ;  Imperium  Ca- 
roli  magni  et  viclnœ  regiones ,  dans 
l'atlas  de  Hondius  ,  etc.  ;  3°  plusieurs 
harangues  et  pièces  de  vers  en  latin. 

BERTRAM  (  CoR^ElLLE  -  Bo>ave>- 
TTTRE^  natif  de  Thouars  ,  savant  mi- 
nistre et  professeur  d'hébreu  à  Genève 
et  à  Lausanne ,  avait  épousé  la  nièce 
de  la  première  femme  de  Théodose  de 
Beze,  et  mourut  en  1694, à  ^^  ^ns.  On 
a  de  lui  ,  i  <>  une  République  des  hé- 
breux, Leyde ,  164*  >  in-o©  ,  qui  est 
courte  et  méthodique;  a»  un  Parallèle 
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de  la  langue  hébraïque  avec  la  syriaque, 
1674  j  in-4®;  3«  une  révision  de  la  bible 
française  de  Genève  ,  faite  sur  le  texte 
hébreu.  Nouvelle  édit.  du  trésor  dePa^» 
gnin,  etc. 

BERTRAND  (Pierre)  ,savantcancH 
niste ,  après  avoir  enseigné  le  droit  avec 
réputation  ,  fut  évéque  de  Nevers ,  puis 
d'Autun,  ensuite  cardinal.  Il  défendit 
si  bien  le  droit  du  clergé  sur  les  choses 
temporelles ,  contre  Pierre  de  Cugniè-  ' 
res ,  avocat-général,  que  le  roi  prononça 
en  sa  faveur.  Son  ouvrage  est  imprimé 
à  Paris ,  1495  ,  in-4°  ,  et  dans  les  Li- 
bertés de  l'église  gallicane ,  Lyon,  n  7o , 
5  vol.  in-40.  C'est  lui  qui  a  fonde  le 
collège  d'Autun  a  Paris.  Il  mourut  à 
Avignon  en  i348.  On  a  encore  de  lui 
un  Traité  De  origine  et  usu  jurisdic-< 
iionum,  Venise,  1684,  in-fol.  Il  ne 
faué  pas  le  confondre  avec  Pierre  Ber- 
trana  de'  Colombier,  son  neveu  ,  qui 
fut  aussi  cardinal ,  évéque  de  Nevers 
tt  d'Arras  ,  mort  en  i356. 

BERTRAND  (Jbaa-Baptiste),  méde- 
cin de  l'académie  de  Marseille  ,  né 
à  Martigues  le  la  juillet  1670  ,  et 
mort  le  10  septembre  i7âa.  Il  a  doni^é 
la  Belaiion  historique  de  la  peste 
de  Marseille,  1721,  in-12;  Disserta- 
tion sur  l'air  maritime^  1724»  in-4°« 

BERTRAND  (Frakçois-Séraphiqdb), 
avocat  au  parlement  de  Bretagne  ,  né 
à  Nantes  le  3o  octobre  1702,  mort  le 
1 5  juillet  1762,  est  auteur  de  Ruris  de- 
liciœ,  1756,  in-12;  Poésies  diverses  , 
1749,  in-12. 

BERTRAND  (Philippe),  sculpteur, 
né  à  Paiis,  y  a  sculpté  saint  Satyre  aux 
Invalides,  l'Air  à  Trianon,  Jésus-Christ 
à  la  Samaritaine,  etc.  Il  mourut  de  la 
j^avelle  à  Paris,  en  1724  ,  à  60  ans. 

BERTRAND  ( Bernard^- Nicolas  )  , 
médecin,  mort  le  29  septembre  1780, 
a  commencé  le  Journal  de  médecine  ^ 
dont  il  a  donné  les  deux  premiers  vo- 
lumes. Il  a  publié  aussi  des  Elémens 
de  physiologie,  1766,  in-12,  assez  esti- 
més quand  ils  ont  paru  ;  mais,  dans 
cette  science  de  compilation,  un  nou- 
veau livre  chasse  l'ancien.  Une  Réponse 
a  M.Dibon,  1764,  in-12. 

BERTRANDI  (Jea>),  premier  prési- 
dent au  parlement  de  Paris ,  eut  les 
sceaux  en  1 55o,  lorsque  Diane  de  Poi- 
tiers les  fit  ôter  au  cnancelier  Olivier  , 
aui  ne  voulait  pas  se  prêter  à  ses  désirs  : 
sut  profiter  de  sa  faveur  pour  deye- 
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nir,  après  la  mort  de  sa  femme,  cardi- 
nal et  archevêque  de  Sens;  mais  quand 
les  Guises,  toutpuissans  sous  François  II, 
voulurent  donner  une  bonne  idée  de 
leur  gouvernement ,  ils  lui  ôtcrent  les 
sceaux,  et  les  rendirent  au  chancelier 
Olivier.  Il  mourut  à  Venise  le  4  <^é- 
cembre  i56o. 
BERTRAND  DU  GUESGLIN.  f^oy. 

GUESCLIN. 

BÉRULLE  (Pierre), naquit  le  14  fé- 
vrier 1675,  d'une  famille  noble  et  ori- 
ginaire de  Champagne.  Il  se  distingua 
par  ses  vertus  e^  par  sa  science.  Il  était 
ami  de  saint  François-de-Sales  ,  et  du 
bienheureux  César  de  Bus.  Ce  fut  lui 
qui  amena   les  carmélites  d'Espagne  y 
et  qui  fonda  la  congrégation  de  l'Ora- 
toire de  France ,  diSerente  de  celle  4^ 
Rome.  Il  en  fut  le  premier  général,  et 
l'ordre  fut  approuve  par  Paul  V  ,  en 
161 3.  Urbain  VIII  le  fit,  cardinal  en 
1627.  Il  mourut  en  disant  la  messe  ,  le 
2  octobre  1629  ,  à  ^^  ans.  On  a  de  lui 
divers  ouvrages  ,  Paris  ,  1644  >  in-fol., 
réimprimés  en  1667.  M.  Habert  de  Cè- 
risi ,  et  M.  Gouget ,  ont  écrit  sa  vie  ; 
le  premieis  in-4** ,  le  second  ,  in»l2. 
BERWICK.  Foy,  Fitz-James. 
BESLER  (  Basile  ) ,    apothicaire  de 
Nuremberg  ,né  en  i56i ,  a  donné  Mor-^ 
tus  eystettensis  ,  161 3,  in-fol. ,  fig. ,  la 
réimpression  de  1640  est  moins  belle  ; 
celle  de  i75o.  encore  pire.  Il  y  a  366 
planches.  Icônes floruni  etherharuni^ 
1616,  in-4°,  et  la  continuation,  162?, 
in-fol.   Le  Gazophilacium  rerum  na- 
turalium  ,  Norimbergx  ,  1642,  in-fol., 
est  de  Michel-Robert  Befler  ,  17 16, 
in-fol.,  qui  est  recherché.  Ce  livre  est 
réimprimé  en  1716,  mais  moins  estimé 
de  cette  édition  que  de  la  précédente. 
Lochner  a  aonné  la  Description  du  ca- 
binet de  Basile  et  de  M.-R.  Besler, 

BESLY  (  Jean  )  ,  avocat  du  roi  à 
Fontenay-le-Comte  en  «Poitou  ,  sa  pa- 
trie ,  fut  marié  deux  fois  ,  et  mourut 
en  1644  >  ^  7^  3^^'  ^^^  Histoire  de 
Poitou  ,  Paris,  1647,  in-fol. ,  est  esti- 
mée ;  les  Euéques  de  Poitiers  ,  1647 , 
in-4<*. 

BESOGNE  (Jérôme),  docteur  de 
Sorbonne  ,  mort  en  1 763  ,  à  77  ajis  , 
se  distingua  par  ses  vertus  et  son  savoir. 
Il  a  donné:  Prinâipes  de  la  perfection 
chrétienne,  1748,  m-12;  Principes 
de  la  pénitence  ,  1 762 ,  in-12  ;  Princi- 
pes  de  la  justice  ehrétienng  ,   I762  , 
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I/I-I2  ;  Concorde  des  livres  de  la  sa- 
e^esse ,  1787  ,  in-ia  ;  des  oavrages  lur 
les  affaires  du  temps ,  dans  lesquelles 
il  était  entré  avec  assez  de  feu ,  contre 
les  jésuites  et  leurs  adhérens. 

BESOIGNE  (Jbbôme),  prêtre  et  doc- 
teur de  Sorbonne ,  naquit  à  Paris  en 
1686,  d^une  ancienne  famille  de  la  li- 
•  brairie.  Il  fut  co^djuteur  de  M.  Du- 
rieux,  principal  du  Plessis ,  jusqu'en 
]  722,  que  ses  sentimens  pour  la  cause 
de  Port-Royal  Ten  firent  écarter.  Li- 
bre de  tout  emploi ,  il  8*occupa  de  dif- 
férens  ouvrages,  et  mourut  le  a5  janvier 
1763,  à  76  ans.  On  a  de  lui  :  Concorde 
des  livres  de  la  sagesâe ,  ou  morale 
du  Saint  -  Esprit ,  1 78  7 ,  in  - 1  a  ;  Con- 
corde des  É  pitres  de  saint  Paulf  et  des 
Épttres  canoniques^  ou  morale  des  apô- 
tres, 1747»  in- 12;  Principes  de  perfec- 
tion chrétienne  et  religieuse  ,  1 738  , 
in- 12.,  et  souvent  réimprimés  depuis. 
Histoire  de  Vabbaye  de  Port-Royal , 
1762,  6  vol.  in-i2,"àlaquene  il  joignit 
pour  supplément  les  Vies  des  quatre 
éwéques  engagés  dans  la  cause  de 
Port-Royal,  1766,  2  vol.  in-12  ;  Pné- 
res  en  forme  de  litanies,  1757,  in-12; 
Principes  de  la  pénitence  et  de  la  jus- 
tice,  1762,2  vol.  in-12;  Réflexions 
théologiques  sur  les  Lettres  de  l'abbé 
de  yiilefroL  et  les  Principes  discutés, 
relativement  a  la  conduite  de  Dieu 
sur  son  église ,  1762 ,  in-12,  et  quel- 
ques ouvrages  sur  les  affaires  ecclésias- 
tiques du  temps. 

BESOLDE  (Christophe),  né  à  Tu- 
binge  en  1677,  y  fut  professeur  de 
droit.  Il  abjura  la  religion  protestante 
en  i635,  et  mourut  en  i638.  Sa  femme 
abjura  aussi  la  religion  protestante  après 
sa  mort.  On  a  de  lui ,  Dmsertatlones 
philologicœ ,  1642,  in-4°  ;  Documenta 
monasteriorum  ducatûs  Tf^urtemb,  , 
i636 ,  in-4®  ;  f^irginum  sacrarum  mo- 
numenta  ,  Wirtemb. ,  i636 ,  in-  4°  ; 
Synopsis  rerum  ab  orbe  condito  ges- 
tarum ,  Franequer ,  1698  ,  in-8«. 

BESSARION ,  savant  cardinal ,  pa- 
triarche de  Constantinople  et  arcne- 
véque  de  Nicée  au  1 5**  siècle  ,  était  de 
.  Trébisonde.  Jean  Paléologue  Tayant 
envoyé  en  Italie  pour  travailler  k  la 
réunion  de  Téglise  grecque,  il  haran- 
gua les  pères  du  concile  de  Florence. 
Ce  discours  se  trouve  dans  les  actes  de 
ce  concile.  Mais  s'étant  attiré  Tinimi- 
tii  des  Srecs ,  il  resta  ea  Italie ,  et 
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Eujt^ne  IV  le  fit  cardinal  en  1439.  De 
là  il  s'établit  à  Rome ,  où  son  mérite 
était  si  connu,  qu'on  pensa  Fêle  ver  sur 
la  chaire  de  saint  Pierre.  Plusieurs  pa- 
pes eu  firent  leur  légat  :  mais  sa  léga- 
tion en  France  lui  coûta  la  vie  ;  car 
Louis  XI  l'ayant  très-mal  reçu  ,  parce 
qu'il  avait  rendu  visite  au  duc  de  Bour- 
gogne avant  lui,  ou  parce  qu'il  lui 
avait  demandé  la  liberté  du  cardinal 
delà  Balue,  il  en  eut  tant  de  chagrin, 
qu'il  mourut  à  Ravenne ,  en  s'en  re- 
tournant à  Rome  ,  le  18  novembre 
147a,  à  77  ans.^  Cet  illustre  cardinal 
mérite  des  éloges  étemels ,  par  l'amour 
qu'il  eut  pour  les  lettres.  Sa  maisou 
était  toujours  remplie  de  savans.  On  a 
de  lui  une  Défense  de  la  doctrine  de 
Platon ,  dont  Fédition  ,  sans  date , 
mais  de  1470 >  in-fol. ,  est  rare;  des 
lettres  imprimées  en  Sorbonne,  in-4^  ; 
Oratione  contra  il  Turcho,  i47'« 
in-4**,  et  d'autres  ouvragés  dans  la 
Bibliothèque  des  Pères  et  dans  Arcu- 
dius. 

BESSÉ  (  Hek&i  de  ) ,  sieur  de  la 
Chapelle-Milon ,  inspecteur  des  beaux- 
arts  sous  le  marquis  de  Villacerf,  et  con- 
trôleur des  bâtimens ,  lorsque  M.  Col- 
bert  fut  nommé,  en  i683,  surintendant 
des  bâtimens.  Il  fut  académicien  et 
secrétaire  de  l'académie  des  inscrip- 
tions et  des  médailles,  et  mourut  en 
16^3.  On  a  de  lui  une  excellente  Re- 
lation des  campagnes  de  Rocroi  et  de 
Fribourg  en  1643  et  1644»  in-i3,  et 
dans  des  recueils. 

BESSIN(dom  Guillaume)  ,  savant 
bénédictin ,  né  à  Gros-la-Ferrière  ,  au 
diocèse  d'fvreux  le  27  mars  i654y 
et  mort  à  Rouen  le  18  octobre  1726  , 
est  auteur  d'une  édition  des  conciles  de 
Normandie,  1717 ,  in-fol. ,  et  de  quel- 
ques autres  ouviages.  Il  régenta  avec 
succès  la  philosophie  et  la  théologie 
dans  plusieurs  maisons  de  son  ordre. 

BESSON  (Jacques),  ingénieur  et 
mathématicien,  né  en  Dauphiné ,  a  in- 
venté plusieurs  machines  que  Pascha> 
lis  a  publiées  après  sa  mort  sous  le  titre 
de  Tfieatrum  machinarum ,  Lyon  , 
1682,  fig.,  in-fol.  Besson  avait  publié 
lui-même  :  De  ratione  extrahendi  olea 
et  aquas  è  medicamentis  simplicibus  , 
Tîs^uri,  1 559,in-8«  ;\eCosmolabey  Paris , 
1667.  in-4^;  Usage  du  compas  d'Eu- 
clide,  Paris,  1671,  in*4*- 

BETHEJVCOURT  (Jeai-de),  gentil- 
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faomine  français,  ayant  eu  connaissance 
de  l'existence  des  Canaries ,  par  quel- 
que marin  que  la  tempête  avait  jeté 
sur  les  côtes  de  ces  iles ,  en  entreprit 
la  conquête  à  ses  propres  frais,  et  avec 
l'ordre  de  Henri  III,  roi  de  Castille. 
Il  soumit  Lancerote ,  Porta ventura  et 
l*Iie  -  de  -  Fer  ;  laissa  dans  ces  iles  un 
de  ses  neveux  ,  nommé  Maciot  de  Bé- 
thencourt ,  et  revint  en  France  cher- 
cher de  nouvelles  forces  pour  achever 
la  conquête  de  ces  îles.  Maciot  joignit 
Gomère  aux  trois  autres,  en  attendant 
son  oncle,  qui  ne  revint  point,  soit  que 
Fâge  ou  les  affaires  l'en  aient  empêché. 
Maciot,  déconcerté  parle  retard  de  son 
oncle ,  et  hors  d'état  de  conserver  sa 
conquête,  en  traita,  en  i434>  ^^^^  ^^^^~ 
fant  don  Henri  de  Portugal ,  qui  lui 
donna  en  échange  les  fabriques  de  sa- 
von 'de.l'ile  de  Madère,  et  d  autres  re- 
venus, dont  il  fut  content.  La  fille 
unique  de  Béthencourt  épousa  Ruy 
Gonzales  de  Caméra,  fils  ae  celui  qui 
avait  découvert  Madère  ,  qui  devint  la 
tige  d'une  grande  maison. 

BETHSABEE  ,  femme  d'Urie ,  et 
mère  de  Salomon ,  épousa  David  après 
la  mort  de  son  époux.  Ce  prince  avait 
auparavant  corbmis  avec  elle  un  adul- 
tère ,dont  il  fit  pénitence. 

BÉTHUNE  (  Maximiliek  de),  duc 
de  Sully  ,  pair  ,  grand-maitre  de  l'ar- 
tillerie, et  maréchal  de  France,  prince 
souverain  d'Enrichemont  et  de  Bois- 
Belle ,  marquis  de  Rosny ,  et  l'un  des 
plus  grands  nommes  que  la  France  ait 
produits  ,  naquit  à  Rosny  en  i  Sôq  , 
d'une  des  plus  anciennes  et  des  plus 
illustres  maisons  du  royaume ,  qui  tire 
son  nom  de  Béthune,  ville  d'Artois,  à 
six  lieues  de  Lille.  Il  s'attacha  dès  sa 

£lus  tendre  jeunesse  à  Henri  de  Bour- 
on ,  alors  roi  de  Navarre,  qui  fut  de- 
puis le  roi  Henri  IV ,  et  mérita  scS 
Donnes  grâces  par  ses  services  et  par  sa 
fidélité.  Ce  grand  prince  le  fit  d'abord 
son  chambellan ,  et  l'employa  à  la  ba- 
taille de  Coutras ,  au  combat  d'Arqués, 
à  la  bataille  d'lvri,aux  sièges  de  Paris, 
de  Noyon ,  de  Rouen ,  de  Laon ,  de 
Montmélian  ,  en  1600,  et  dans  toutes 
les  occasions  de  quelque  importance. 
Maximilien  de  Béthune  devint  grand- 
voyer  de  France  en  1597,  et  surinten- 
dant des  finances  l'année  suivante. 
Quoiqu'une  se  fût  appliqué  jusqu'alors 
qu'à  se  signaler  dans  les  armées,  il'ré- 
T.  I. 
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tablit  si  bien  les  finances  du  roi  son 
maître,  qu'il  paya  aoo  millions  de  det- 
tes en  dix  ans ,  et  qu'il  remjt  de  gran- 
des sommes  dans  les  trésors  du  roi.  Il 
devint  grand-maitre  de  l'artillerie  en 
1601  ,  gouverneur  de  la  Bastille  en 
160a,  puis  surintendant  des  fortifica- 
tions. Il  fut  ensuite  envoyé  en  Angle- 
terre en  qualité  d'ambassadeur  extraor- 
dinaire ,  et  eut  à  son  retour  le  gou- 
vernement de  Poitou.  Enfin ,  le  roi 
Henri  IV  érigea  en  sa  faveur,en  i6o6,la 
terre  de  Sully -sur-Loire  en  duché-pai- 
rie ,  et  le  fit  grand-mattre  des  ports  et 
havres  de  France.  Après  la  mort  funeste 
de  ce  grand  monarque,  arrivée  en 
1610,  le  duc  de  Sully  se  retira  dans 
une  de  ses  maisons  ,  où  il  mena  une 
vie  privée.  On  lui  donna  le  bâton  de 
maréchal  de  France  le  18  septembre 
1634 ,  pour  avoir  sa  démission  de  la 
charge  de  grand-maître  de  l'artillerie, 
n  mourut  en  son  château  de  ViUebon, 
au  pays  Chartrain  ,  le  21  déœmbre 
1641,  à  82  ans,  après  avoir  été  regar- 
dé de  toute  la  France  comnlç  un 
homme  droit ,  sincère ,  sage ,  discret , 
d'une  capacité  extraordinaire  dans  les 
ali'aires  ,  et  d'une  fidélité  inviolable  à 
tenir  ses  promesses.  Il  était  protestant, 
et  voulut  toujours  l'être ,  quoiqu'il  eût 
conseillé  â  Henri  IV  de  rentrer  dans 
la  religion  catholique.  Il  est  bon  ,  di- 
sait-il, que  uous  soyez  papiste  ^  et 
que  je  sois  calwiniste.  On  a  de  lui  d'ex- 
cellens  mémoires ,  intitulés  Econo^ 
mies  ro>'a/«j, Amsterdam,  2  vol.  in-fol., 
avec  un  fleuron  qui  représentei  deux 
W  verts.  Il  faut  y  joindre  les  tomes  3 
et  4  ,  Paris ,  1662.  Ils  sont  réimprimés 
à  Trévoux,  1^726,  12  voL  in- 12. 
M.  l'abbé  de  l'Ecluse  les  a  mis  dans  un 
nouvel  ordre ,  1 745 ,  3  vol.  in-4»  ou 
8  vol.  in- 12.  La  maison  de  Béthune  a 
produit  un  grand  nombre  d'autres  per- 
sonnes illustres. 

BETHUNE  (Philippe  ,  comte  de), 
gentilhomme  de  la  chambre  du  roi , 
et  successivement  son  ambassadeur  en 
Ecosse ,  à  Rome  ,  en  Allemagne,  mou- 
rut en  i6|9,  à  88  ans.  Son  ambassade 
en  Allemagne  a  été  imprimée  à  Pa- 
r^,  1667  .  in-fol. ,  par  les  soins  de  son 
petit-fils  Henri ,  comte  de  Béthune , 
mort  en  1690.  Ils  descendaient  d'un 
frère/lu  duc  de  Sully. 

BÉTIS ,  gouverneur  de  Gaza  pour 
Darius  ,  défendit  cette  place  avec  va- 
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leur  contre  Alexandre-Ie-Grand  ;  mais 
ce  conquérant  ayatit  été  blessé  au  pre- 
mier assaut ,  fit  mourir  cruellement 
Bétis  y  après  la  prise  de  la  ville,  en  le 
faisant  attacher  par  les  talons  à  son 
char,  vers  33a  ans  avant  J.-G. 

BETLEM    GABOR  ,  c'est  -  à-  dire 
Gabriel ,  fameux  prince  de  Transylva- 
nie ,  naquit  dans  ce  pays  d'une  maison 
noble  et  ancienne  ,  mais  très-pauvre, 
n  fut  élevé  dans  les  erreui-s  du  calvi- 
nisme ,  et  se  mit  bien  dans  Tesprit  de 
Gabriel  Battori ,  prince  de  Transylva- 
nie. Quelque  temps  après,  il  passa  à 
Constantinople  ,  où  il  se  fit  aimer  des 
Turcs  par  son  courage.  Avec  leur  se- 
cours, il  se  mita  la  tête  des  Hongrois, 
qui   ne  suivaient   |)as   la   religion  ro- 
maine ,  et  à  qui  on  disputait  le  libre 
exercice  de  leur  religion,  défit  en  161 3 
Gabriel  Battori  ,   son   bienfaiteur  ,  et 
se  fit  proclamer  prince  de  Transylvanie. 
Il  vainquit  en     1620   les  comtes   de 
Dampierre  et  de  Bucquoi ,  reprit  plu- 
sieurs fois  les  armes,  et  eut  divers  dés- 
avantages qui   le  contraignirent ,   en 
1634 ,  à  faire^  sa  paix  k  condition  que 
la  Transylvanie  resterait  à  la   maison 
d'Autriche  après  la  mort  de  Gabor.  Il 
mourut    d'hydropisie    le  a  5  novem- 
bre 1629,  après  avoir  fait  des  legs  con- 
sidérables à  l'empereur  et  à  d*autres 
princes. 

BETTÊRTON  (Thomas)  ,  fameux 
acteur  anglais  ,  né  en  i636,  mort  en 
1710,  est  aussi  auteur  des  pièces  sui- 
vantes :  la  Femme  Juge,  comédie  ;  le 
Juge  injuste „  ou  jfppius  et  f^irginie  , 
tragédie  de  Webster,  qu'il  a  comgée; 
ia  Vernie  amoureuse,  comédie,  imitée 
de  Gjeorges  Dandin. 

BETULEE ,  Betuleius  (Sixte  )  ,  ha- 
bile grammairien  ,  bon  poète  latin  et 
philosophe  du  16*  siècle,  naquit  à 
Bfemromgen  en  i5oo.  Sou  vrai  nom 
était  Birck.  Il  enseigna  les  belles-let- 
tres et  la  philosophie  avec  réputation , 
et  devint  principal  du  collège  d'Augs- 
bourg ,   où  il  mourut  le  19  juin  i554  , 

Sissant  plusieu»  enfans.  On  a  de  lui 
ivers  ouvrages  en  prose.  Ses  pièces 
'dramatiques  de  Suzanne ,  de  Judith  et 
de  Josepn ,  dans  Dramata  sacra  ,  Ba^ 
sileae  ,  1647  ?  2  vol.  in-è»  ,  sont  esti- 
mées. Il  a  fait  une  concordance  grec- 
<{ue  du  Nouveau  TestamentjBâle,  1546, 
in-fol. 

BEUCKELIN.  roy.  BuçisLDius.. 
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BEUF  (Jean  lk)  ,  né  à  Auxerre  en 
1687,    dissocié  de   l'académie  des  ins- 
criptions et   belles-lettres  ,  chanoine- 
honoraire  de  la  cathédrale  d'Auxerre,- 
mort  en  1 760,  a  donné  THistoire  dudio- 
cèse  de  Paris  ,  i5  vol.  in- 12  ;  l'Histoii'e 
d' Auxerre,  2  volin-4'*  ;  Ti'aité  du  chant 
ecclésiastique,    i74'»   in-80;   Recueil 
de  dissertations  sur  l'histoire  de  France, 
3  vol.  in-ia.  Ces  ouvrages  sont  pesam- 
ment écrits,  mais  pleins  de  recherches. 
BEUNINGUE  (  Girard  Va»  J ,  était 
capitaine  d'un  vaisseau  de  la  flotte  que 
les  Hollandais  envoyèrent  par  le  dé- 
troit de  Magellan  dans  la  mer  du  Sud, 
en  1698  ,    pour  y  faire  la  guerre  aux 
Espagnols.   La  flotte  partit  le  27  juin, 
et  ne  sortit  du  détroit  que  le  .3  sep- 
tembre de  Tannée  suivante,  pour  es- 
suyer les  plus  violentes  tempêtes.  Beu- 
ningue  se  vit   séparé  de  la  flotte  ;    il 
rejoignit  cependant  le  vaisseau  de  Cor- 
des ,  qui   lui  donna  Williams  A  dams  , 
anglais,   pour  lui  servir  de  pilote.    Il 
en  fut  bientôt  séparé  de  nouveau ,  et 
atteignit  le  Japon     le   19  avril  1600. 
Le  bâtiment  fut  aussitôt  saisi  par    les 
Japonnais,  et  les  Hollandais  furent  mis 
en  prison.  Beuningue  envoya  à  la  cour 
le  pilote  Adams  ,  dont  la  faveur  devint 
si  grande ,  que  l'empereur  lui  déclara 
qu'il  ne  fallait  pas  qu'il  songeât  au  re- 
tour. 11  garda  aussi  les  Hollandais  pen- 
dant cinq  ans,  parce  qu'il  crut  que  ces 
gens  industi'ieux  pourraient  apprendre 
quelque  chose  d'utile  à  ses  sujets.  Adams 
mourut  à  Firando,  eu  1620.    Beunin^ 
gue  partit  au   bout  de  cinq  ans   pour 
les  Moluques   sur  une  jonque  japon- 
naise:  on  lui  donna  le  commandement 
d'on  vaisseau  de  la  flotte  hollandaise  , 
sur  lequel  il  fut  tué  peu  après,  dans  un 
combat   livré   aux  Portugais   près  de 
Malaca. 

BEURRIEB  (  Louis  ) ,  né  à  Chartres,  ' 
fit  profession  chez  les  célestins  de  Pa- 
ris, le  28  août  161 3,  et  mourut  le  8 
avril  1645.  Son  meilleur  ouvrage  est 
une  Histoire  du  monastère  des  cèles- 
tins  de  Paris,  i634,  in-4**.  11  publia 
la  même  année  le  Sommaire  des  vies 
des  fondateurs  d'ordres,  et  deux  livres 
de 'piété,  en  i63i  et  i632  ;  Traité  des 
sacremens;  Analogies  de  l'incarnation 
du  fils  de  Dieu. 

BEUVE  (db  Saikte).  ^o^.Saime- 
Beuvb. 
BEVBRIDGE     (Guili^umb),  Be- 
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%*tre§ius  y  SAYant  théologien  anglais  , 
né  en  i638  ,  se  distiiigua  par  sa  pro-* 
bité  '  et  par  sa  connaissance  des  lian<- 
gues  orientales.  Il  fut  nommé  évéque 
de  Saint'Asaph  en~  1705  >  et  s^attira 
Testime^t  la  vénération  de  tftute  FAn- 
gleterre.  Il  mourut  à  Fabbayede  West- 
minster, le  5  mars  1708,  à  ^i  ans.  Il 
a  publié,  1**  des  notes  latines  sur  les 
anciens  canons  des  conciles ,  Oxibrd  , 
1672, 3  vol.  in-fol.  ;  a*»  des  Pensées  secrè- 
tes sur  la  reli^on  et  la  vie  chrétienne , 
traduites  en  français,  a  vol.  in-i  a,  etc. , 
ouvrages  écrits  avec  tant  de  noblesse  ,« 
de  majesté ,  de  sience  et  d^humilité  , 
que  Bcveridge  passé  avec  raison  pour 
un  des  plus  grands  et  des  plus  savans 
hommes  que  TAngleteiTe  ait  produits. 
Il  était  en  commerce  de  lettres  avec 
M.  Bossuet. 

BEVERLAND  (Adriek  ),  fameux 
écrivain  protestant  du  17*^  siècle ,  natif 
de  Middelbourg  ,  a  écrit  dans  le  goût 
d'Onde  ,  de  Catule  et  de  Pétrone.  Son 
livre  sur  le  Péché  originel,  1678, 
in-8<* ,  dont  la  traduction  française  est 
préférée  de  l'édition  de  1714  >  in- 12  , 
a  celle  de  1 740 ,  lit  beaucoup  de  bruit , 
et  fut  condamné  au  feu.  Il  y  soutient 
sur  la  nature  de  ce  péché  ,  Topinion 
ridicule  de  Corneille  Agripps^.  Celui  De 
stolatœ  uirginitatis  jure ,  Lugd.  Batav.,. 
]68o,  in-^^ ,  ne  vaut  pas  mieux.  Il  abusa 
de  son  esprit  et  de  ses  talens  dans  ses 
écrits  licencieux.  On  dit  qu'il  quitta 
sa  Vie  scandaleuse  avant  la  un  de  ses 
jours ,  et  que  c'est  pour  cette  raison  . 
qu'il  publia  son  Traité  De  Fornica- 
lione  cauendâyen  i697,in-8".  Il  mourut 
vers  1 7 1 2,dans  la  misère,  f^oy.  Catulk. 

BEVEROVICIUS  (  Jeak  )  ,  né  à 
Dordrecht  en  1694  y  se  fît  recevoir 
docteur  en  médecine  a  Padoue ,  et 
exerça  cette  profession  dans  sa  patrie., 
où  il  mourut  en  1647.  Il  avait  été  pro- 
fesseur en  médecine ,  président  du  con- 
seil, bourgmestre,  président  de  TunL- 
versité  etadministrateur  de  l'hôpital  des 
orphelins.  Parmi  ses  ouvrages  on  distin- 
gue celui  De  Calcula  ,  Leyde  ,  i638, 
in-i!f  ;  De  Termina  vitœfatali  an  mo- 
hiliy  3  part.,  1 65 1  ,  in-4°- 

BEYRUS.  Voy.  Beikr. 

BEYS  (  Gilles  )  ,  fameux  imprimeur 
de  Paris  au  16"  siècle,  est  le  premier 
imprimeur  qui ,  dans  ses  éditions ,  a 
distingué  l'y  et  Vv  consonnes  d'avec  l'i 
et  Vu  yoyeUes.  Il  mourut  en  1596.  11 
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ne  fauè  pas  le  conibndre  avec  Charles 
de  Beys  ,  poète  français  ,  mor^  en 
1659-,  dont  nous  avons  plusieurs  pièces 
de  théâtre  et  des  Œuvres  poétiques  , 
i65i  ,  in-4°-  Scarron  en  fait  tant  de 
cas  ,  qu'il  le  propose  pour  modèle. 

BEZE  ou  BES-ZE  (  Théodore  de  )  , 
né    à  Vezelai  le  24-  juin    1619 ,   hit 
amené  à  Paris  ,  auprès  de  Nicolas  de 
Bèze  son  oncle,  conseiller  au  parle- 
ment ,  qui  prit  soin  de  son  éducation. 
Il  l'envoya -étudier  à  Orléans  ,  et  en- 
suite à  Bourges ,  sous  Melchior  Wol- 
mar  ,  gui  lui  apprit  le  grec  et  le  latin , 
et  lui  inspira  du  goût  pour  la  nouvelle 
doctrine.  Bèze  avait  du  penchant  pour 
la  poésie.  Il  composa  dans  sa  jeunesse 
des    épigrammes    et  d'autres  pièces  , 
qui  lui  acquirent  la  réputation  de  bon 
et  d'agréable  poète.  Ses  vers  sont  ten- 
dres et  délicats,  mais  trop' licencieux, 
ils  ont  été  publiés  sous  le  titre  de  Ju- 
pentlia  Bezœ  >  1Ô48 ,  in-4°  »  dont  Bar- 
bon a  donné  une  nouvelle  édition  in- 1  a , 
1 767  .Ayant  quitté  son  prieuré  de  Long- 
jumeau,  il  se. retira  à  Genève,  et  de  là 
à    Lausanne ,  où  il   enseigna  le  grec. 
Calvin  le  rappela  à  Genève  ,  et  l'en  fit 
ministre.  En  1Ô61,  il  harangua  avec  élo- 
quence au  colloque  de  Poissi;mais  ayant 
osé  dire  que  J.-C.  était  aussi  éloigné 
de  l'eucharistie  ,  que  le  ciel  Test  de  lu 
teiTC  ,  il  scandalisa  l'assemblée  ,  et  dé- 
plut à  la  cour.  La  guerre  civile  s'étanfc 
allumée ,  Bèze  suivit  le  prince  de  Condé, 
et   se  trouva  avec  lui  à  la  bataille  de 
.Dreux.  De  retour  à  Genève,  il  succéda 
à  Calvin  ,  et  fut  l'âme  deis  synodes  et 
des  assemblées  des  calvinistes.  Ayant, 
perdu  sa  femme  dans  un  âge  très-avan- 
cé ,  il  en  prit  une  seconde  fort  jeune , 
qu'il  ap|»eloit  sa  Sunamite.  Il  mourut 
à  Genève,    le    i3   octobre  i6o5  ,   à 
plus  de  86  ans.  Outre  ses    Jiwenilia , 
il  a  écrit  en  vers  français  la  comédie  du 
Pape  malade  ;    uoyez  Naogeorge  :  la 
tragédie  du  Sacrifice  â!  Abraham  ;  Ca^ 
ton  le  censeur  ;  le  Cantique  des  can- 
tiques et  les   Psaumes ,    que   Marot 
n'avait  pu  achever,  etc.  Ses  principaux 
ouvrages   en  prose  sont  une  traduc- 
tion latine  du  Nouveau  Testament  avec 
des  notes  ;  un  Traité  du  droit  que,  les 
magistrats  ont  de  punir  les  hérétiques , 
traduit    en    français    par   Collaaon  , 
Genève,  i56o ,  in-S®.  Ce  livre,  fait  au 
sujet  du  supplice  de  Servet ,  est  plus 
rare  en  français  qu'en  latin  ;  Confessi» 
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chrisUanœfidei^  iô6o,in-8«  ;  la  Mappe^ 
monde pmpi'tiquef  \S^']fm~^'*\UislQire 
des  églues  réfortnées,  1680  ,  3  vol. 
in-8<*  ;  le  réveil  matin  des  Fran- 
çais, 1674, in-8".  ^ore* BoLSBc ,  etc. 
Beze  était  «avant;  il  iait  paraître  dans 
set  écrits  beaucoup  d'esprit  et  de  génie, 
mais  il  a  trop  d^emportement  dans  ses 
traités  en  prose.  L'édition  4e  ses  Juve^ 
nilia,  donnée  par  Barbou  ,  contient 
aussi  les  poésies  de  Muret  et  d,c  Jean  Se- 
cond. Ce  fameux  rainisire  avait  eu  deux 
femmes ,  dont  la  seconde  lui  survécut. 
On  peut  ajouter  à  ses  ouvrages  Icônes 
^ironan  Ulustrium ,  i58o,^  in-4^.  On 
trouve  dans  la  première  édition  de  ses 
JuvenUia  ,  la  fameuse  épigramme 
jibest  Candida^  Beza  quidmoraris?eX 
qui  a  été  A-etranchée  dans  les  suivantes. 
BEZË  (  Nicolas  db  ) ,  oncle  de 
Théodore  y  fut  conseiller  au  parlement. 
Ce  magistrat  était  né  à  Vézelay  le  17 
novembre  i483.  Il  était  archidiacre 
d*£tampes,  etpneur  de  Saint-Éloi-de 
Longjumeau.  Il  mourut  le  a^  novem- 
bre 1 543 ,  à  Paris ,  sur  la  paroisse  Saint- 
Côme,  où  il  est  enterre.  Le  fameux 
Théodore  de  Bèze  ^  consacré  à  sa  raé- 
moire  trois  épitaplics,  Tune  latine,  la 
de\]xième  grecque,  et  la  troisième 
irancaise ,  elles  ont  été  insa-ites  sur  un 
parchemin  monté  dans  un  cadre ,  pour 
les  conserver.  On  les  a  copiées  dans 
le  tome  4  <lu  Mernagiana ,  et  dans  les 
Poésies  de  Bèze ,  de  i562 ,  où  il  a  fait 

Sndques  corrections.  L'orthographe 
e  son  nom  était  Besze. 
BÉZON  (Scipiok),  né  à  Remire» 
mont,  au  mois  de  mars  174^»  <^™*' 
brassa  Tétat  ecclésiastique.  11  s'est  fait 
connaître  par  denx  ouvrages  qui  ont 
paru  en  1773  :  le  Système  de  lafertili' 
sution ,  imprime  à  IVanci ,  et  le  Caté- 
chisme d^'agriculture,  imprimé  à  Paris 
en  1777.  Il  lit  paraître  le  i«'  vol.  de 
rjiistoire de  Loiraine.  La  reine  ,  pour 
le  récompenser  de  son  travail,  lui 
procura  la  place  de  grand'H:hantre  à  la 
Sainte-Chapelle  de  Paris.  M.  de  Buf- 
fon ,  qui  le  regardait  comme  un  savant 
naturaliste,  Tastoria  à  ses  travaux. 
Une  mort  précipitée ,  qui  Tenleva  le 
lô  février  1784^  ne  nous  a  laissé  qu'un 
petit  nombre  de  fruits  de  ses  connais- 
sances. 

BËZONS  (  Jacques  Bazin  ,  comte 
de  }  «  maréchal  de  France  ,  fils  de 
Claude  Baaiu ,  seigneur  de  Bezona»  çon* 
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seiller  d*état  ordinaire.  U  commença  à 
^rvir  en  Portugal  sous  le  comte  do 
Schombergen  1667,  et  se  signala  ensuite 
en  un  grand  nombre  de  sièges  et  com- 
bats )usqu*à  l'an  1709,  <}u'ii  fut  fait 
maréchal  de  France.  Il  pnt  Landau  en 
1713  ,  fut  conseiller  au  conseil  de  la 
régence  après  la  mort  de  Louis  XIV ,  et 
mourut  à  Paris  le  aa  mai  1 733,  à  88  ans. 

BËZOUT,  censeur  royal,  de  Taca- 
démie  des  sciences,  mort  en  1783,  est 
auteur  d'un  Cours  de  mathématiques , 
pour  les  gardes  du  pavillon  de  la  ma- 
rine, composé  d'une  arithmétique,  al- 
gèbre ,  géométrie ,  navigation  et  mé~ 
canique ,  6  vol.  itf.80 ,  parce  que  la 
mécanique  en  a  deux.  Il  a  fait  un  au- 
tre Cour f  de  mathématiques ,  à  Tosage 
de  Tartillcrie  ,  4  v^*  i>^'8°  ;  Théorie 
des  équatiens  a  Igéhriques ,  1 7  79,in-4**  • 

BIAIfCHI  (Pibrbb)  ,  excellent  pein- 
tre italien  y  né  à  Rome  en  1694»  réus- 
sit dans  presque  tous  les  genres ,  et 
mourut  à  Rome  en  1739.  Il  se  distin- 
gua par  la  vivacité  de  son  coloris  et  la 
correction  de  son  dessin.   C'est  à   lui 

3ue  l'on  doit  la  perfection  des  figures 
'anatomie  en  cire  coloriée. 
BIANCHIKI   (  Fba>çoi8  )  ,  l'un  des 
plus  savans  hommes  de  son  temps ,  na- 

3uit  à  Vérone  le  i3  décembre  166a  , 
'une  ^mille  noble  et  ancienne.  Son 
goût  pour  la  physique  et  les  mathéma- 
tiques lui  fit  établir  l'académie  des 
Aletofili ,  ou  amatenrs  de  la  vérité ,  à 
Vérone.  Il  alla  ensuite  k  Rome  en 
1684  :  il  y  fnt  bibliothécaire  du  cardi- 
nal Ottoboni,  depuis  pape  sous  le 
nom  d'Alexandre  VlII ,  cnanoine  de 
Sainte-Marie  de  la  Rotonde ,  et  en- 
suite de  Saint-Laurent  inDamaso.  Les 
papes  Clément  XI ,  Innocent  XIII  et 
Benoît  XIII  lui  donnèrent  des  mar- 
ques publiques  de  leur  estime.  Bian- 
chini  fut  estimé  des  savans  ,  et  associé 
k  un  grand  nombre  d'académies.  U 
mourut  le  a  mars  1739,  à  67  ans.  On 
a  de  lui  plusieurs  savantes  dissertations; 
une  édition  d'Anastase- le -Bibliothé- 
caire ;  une  Histoire  universelle  en  ita- 
lien, 1697,  in-4^  ;  Palazzode  Césarit 
Vérone,  1738,  in-foL,  fig. ;  Inscrir 
zioni  sepolcrali  délia  easa  di  Au- 
gusto^  Roma,  1737,  in-foL;  et  d'autres 
ouvrages,  ^or.  James. 

BIANCOLELLI  (PIERIlB-FRA^ÇOIs}, 

plus  connu   sous  le  nom  de  Domini- 
que, était  fils  du  célèbre  Dominique  1 
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de  Tancien  lliéâtre  Italien.  Il  naquit  à 
Paris  en  1 68 1 ,  etse  destina  aux  mêmes 
rôles  <|ue  son  père  ,  dans  lesquels  il 
excellait ,  surtout  dans  celui  de  Trive- 
lin.  Son  père  cachait  sous  l'habit  d*ar- 
lequin  celui  d'un  philosophe.  Lorsque 
les  comédiens  français  voulurent  em- 
pêcher les  comédiens  italiens  de  par» 
1er  français  ,  le  roi  fit  venir  devant  lui 
Baron  et  Dominiqae ,  pour  entendre 
les  raisons  de  part  et  aautre.  Baron 
parla  le  premier  peur  les  comédiens 
français  ;  et  quand  il  eut  cessé  ,  Domi- 
ni<{ue  dit  au  roi  :  <c  Sire,  comment  parie* 
rai-  je  ?  »  Parle  conime  tu  voudras ,  ré* 
pondit  le  roi.  11  n'en  fant  pas  davan- 
tage >  reprit  Dominique  ;  j'ai  gagné  om 
cause.  Depuis  ce  temps  les  comédiens 
italiens  parlent  français.  Biancotelli 
mourut  en  1 734 .  Il  a  composé  plusieurs 
pièces  de  théâtre. 

BIARD  (PuBBfe),  élève  de  Michel- 
Ange  ,  fut  un  des  plus  habiles  sculp- 
teurs de  son  temps  :  il  fut  diargé  par 
le  prévôt  des  "înarchands  Miron ,  de 
faire,  en  i6o5  ,  la  statue  équestre  de 
Henri  IV ,  qu'on  voit  au*<dessus  de  la 

Sorte  de  l'Hôtel-de-ville ,  en  bas^re* 
ef ,  sur  un  fond  de  marbre  noir.  On 
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il  répondit  :  Je  porte  tout  avec' moi, 
faisant  entendre  que  la  science  et  la 
vertu  sontles  seuls  biens  qu^on  ne  peut 
nous  enlever.  Daus  un  naufrage ,  voyant 
des  impies  qui  invoquaient  tous  les 
dieux  :  Taisez-t/ons ,  leur  dit-il ,  ^ 
peur  qu'ils  ne  s'aperçoivent  que  vous 
êtes  ici.  Il  expira  en  plaidant  poilr  un 
de  ses  amis. 

BIBIENA  (FBKnivÀKn  Galli)  ,  sa« 
vaut  peintre  et  architecte,  naquit  à 
Bologne  en  1667,  et  fut  surnommé  Bi- 
faiena,  d'une  terre  de  ce  nom  en  Tos- 
cane, où  son  père  avait  pris 'naissance. 
Il  s'acquit  une  si  grande  réputation 
par  son  talent  pour  rarchitectarc , 
pour  les  décorations  de  théâtre*  et  pour 
la  perspective ,  que  le  duc  de  Panne 
'vonlut  l'avoir  à  sa  cour,  et  liiidosna 
le  titre  et  la  pension  de  son-  premier 
peintre  et  de  son  architecte;  -Éibiena 
passa  ensmte-àla  cour  de  Témpereurv 
où  il  eut  les  mêmes  honneurs  et  les 
mêmes  avantages.  Il  est  mort  en  173  s, 
à  Bologne  ,  à  plus  de  80  ans.  On  a  de 
lai  deux  livres  d'architecture.  Ses  fils 
ont  cultivé  avec  succès  le  même  talent. 

BIBIËNA  (Frakçois),  frèi^  du  pré- 
cédent ,  né  à  Bologne    en  i6âc) ,  J'ut 


'  prétend  que  c'est  le  portrait '4e  plus     aussi  peinti'ë  et  architecte'.  Le  théâtre 
ressemblant   que  nous   ayons.de  ce     qu'il  construisit  à  Vérone,  sous  la  d^ 


nous   ayons  .  ae  ce 

1>rînce.  11  ne  faut  pas  attribuer  à  Biard 
é  défaut  des  figures  qui  s«nt  derrière , 
ni  celui  de  la  jambe  du  montoir.  Le  4 
juillet  i6i5q  une  troupe  de  s^éditieux 
voulant  brûler  l'Hôtel -de-  ville  et 
ceux  qui  étaient  dedans,  mit  le  feu  aux 

Î>oites.  Le  bas-relief  fiit  endommagé  : 
e  fils  de  Biard  voulut  le  raccommoder, 
et  le  gâta  davantage,  t^'est  ce  dernier 
Biard  qui  a  fait  la  statue  de  Louis  XIII 
qui  est  a  la  place  Boyale,  mais  non  pas 
le  cheval,  oui -est  beaucoup  plus  par- 
fait que  la  ngura.  Le  cmcinx  qui  est 
au-dessus  du  jubé  de  Saint-£tienne-du- 
MoBt,  à  Paris,  est  deBiard  le  père,  qui 
est  mort  le  17  septembre  1009,  à  5o 
ans  y  et  est  enterré  à  Saint-Paul ,  où 
Ton  voit  son  épitaphe ,  qu*on  trouve 
aussi  dans  Sauvai. 

BIAS,  célèbre  philosophe  et  l'un  des 
sept  sages  de  la  urèce^  vers  608  avant 
J.-C,  avait  coutume  de  dire,  que  t^est 
une  maladie  éT esprit  y  de  souhaiter  des 


rection  du  mai-quis   MafTei  ;  est  plue 
parfait  que  celui  qn'il  constniisit  de*- 

Î)ui8  à  Rome.  11  enseignait  a'Bolognc 
es  mathématiques  relatives  ii  l'art  de 
l'architecture,  f^f^y-  Bbrkard.  ■  ■•  ^ 
-  BIBLIANDER  (  Théodors  ;,  savant 
professeur  de  théologie  à  Zurich  au  16^ 
siècle  ,  était  habile  dans  les  langues 
orientales.  Il  mourut  de  peste  à  Zut- 
rich,  le  ^4  septembre  i564.  Il  a  don- 
né un  recueil  d'anciens  écrits  sur  le 
mahométisme  ,  i543  ',  in-fol.  ;  Mu- 
harnmedis  te^amentum ,  Rostdchii , 
1^8,  in-4**;  des  Commentaires  sur 
fihisienrs  livres  de  TËcriture  ;  l'édition 
de  la  Bible  commencée  par  Léon  de 
Jvda ,  Zurich,  i543,  in-fol.  Il  était 
né  à  Bischops-Zell  :  il  avait  dans  la 
connaissance  des  langues  un  esprit 
systématique  qui  lui  faisait  chercner 
le  rapport  commun  entre  toutes  les 
langues  et  les  letti'es  en  usage  dans  le 
monde.  Ses  recherches  à  ce  sujet  sont 


c&osei  tmposjî^/es.  Durant  le  siège  de  «consignées  daus-^ un  ouvrage  intitiilé 
Priene,  sa  patrie  ,  quelqu'un  lui  ayant  De  ratione  communi  linguarum  'et 
"*  ""^  "  ''    ^--"  ■         •   ----'      litierarum  omnium ,   Tiguri ,    i548  , 

^in;^o.  Postérieurement  à  Kii>   nomjire 
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demandé  pourquoi  il  était  le  seul  qui 
se  retirait  de  la  ville  sans  rienempo    ^^ 


^-  o  A' 
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de  sa^aat  se  sont  exercés  sur  la  même 
matière.  < 

BIDAL  D'ASFELD  (  Clàudb-Frak- 
çoia  ) ,  maréchal  de  1*  rance ,  dont  le 
père  avait  été  élevé  a  la  dignité  de  ba- 
ron par  la  reine  Christine,  après  s'être 
aignalé  en  •  diverses  occasions  ,  fut  fait 
lieulenant-générai  des  armées  du  ix)i 
en  1704  >  et  envoyé  en  Espagne.  Il  y 
contribua  beaucoup  au  gain  (le  la  ba- 
taille d'Almenzaen  1707 ,  prit  d'assaut 
la  ville  de  Xativa  et  celle  ae  Dénia,  et 
se  rendit  maître  d'Alicante  en  1 709.  Il 
coutinoa  de  se  signaler  jusqu'en  x'jiSf 

3u*il  fut  .créé  cl^valier  de  la  Toison 
'Or.  Il  devint  la  même  année  direc- 
teur général  des  fortifications  de 
France^  et  conneiller  aux  conseils  de 
i;uerre  et  de  la  marine.  Il  commaada 
en  chef  L'armée  d'Allemagne  en  1734, 
«près  la  mort  du  maréchal  de  Bevwick, 
et  se  rendit  maître  dePhilisbourg  le  18 
juillet  de  la  même  année.  Il  avait  été 
déclaré  maréchal  de  France  le  14  juin 

£  recèdent.  Il  eut  peu  de  temps  après 
s  gouvernement  de  Strasbourg  »  et 
moilrot  à  Paris  au  mois  de  mars  i743« 
Joseph  -  Vincent  Bidal  d'Asfeld ,  f  un 
di^jses  Irères,  abbé  de  la  Vieuville , 
'dontîl  se  démit  en  1706,  et  célèbre 
docteur  >dc  Sorbonne  ,  mourut  à  Paris 
le  a5  mai  i74^>  On  a  de  lui  plusieurs 
ouvrages  très-bien  écrits  en  fraaçais  , 
qu'il  a  faits  avec  M.Doguet.  Son  atta- 
chement à  la  cause  des  jansénistes 
lui  attira  une  lettre  de  cachet  en  1731. 
•  BIDDLË  (Jbak),  l'un  des  plus  cé- 
lèbres écrivains  anglais  parmi  les  soci- 
niensy  naquit  le  14  janvier  161 5,  dans 
le  comté  de  Glocester.  Son  exacte 
pi*abité  lui  mérita  la  confiance  des  ma- 
gistrats de  Glocester ,  qui  lui  confiè- 
rent l'éducation  de  la  jeunesse  ;  mais , 
ayant  été  accusé  d'hérésie  sur  la  tri- 
nité ,  il  fut  mis  en  prison ,  où  il  mon* 
mt  le  22  septembre  1662.  Fatr^gtoo  a 
publié  sa  vie  en  latin ,  Londi*es ,  'iGSa , 
mS^.  Biddle  a  fait  imprimer,  en  i6â4» 
in-8°,  un  Double  catéchisme  pour  les 
enfafhs  et  pour  les  adultes.  11  prétend 
n'avoir  consulté  que  l'écriture  pour  les 
dogmes  qu'il  contient;  mais  il  l'inter- 
prétait suivant  sa  façon  de  penser,  et 
non  suivant  celle  des  pères,  qui  le 
Talaient  bien.  « 

BIDLOO  (  GoDEFRoi  )  ,  célèbre  mé- 
decin né  à  Amstertam  en  1649  »  fut 
pi'ofesseur  d'anatomie  a  La  Haye  ,  et 
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médecin  de  GaiUaume  III ,  roi  d'An« 
gleterre.  11  mourut  à  Leyde  en  1713  ^ 
à  64  ans,  laissant  un  fils  nommé 
comme  lui  .-Il  a  publié  Anatomîa  hu" 
mani  corporis  ,  Amsterdam  ,  i685  , 
in-fol.,avec  de  belles  planches  de  Lai^ 
resse.  Il  a  été*  réimprnné  en  1739  et 
1 760  ,  avec  un  supplément  par  Côw- 
per  ,  grand  in-fol. ,  et  d'autres  ouvra- 
ges estimés  ,  entre  autres  des  poésies 
hollandaises. 

BIËT  (  RxKB  ) ,  chan<^e  régulier  de 
la  congrégation  de  France ,  abbé  de 
Saint-Léger  de  Soîssons,  mort  le  29 
octobre  1767,  a  donné  une  Disserta^ 
tion  sur  Vétahlisssement  des  Francs 
dam  les  Gaules,  in-12;  V Eloge  da 
maréchal  d*Estréeé,  in-8<». 

BIËZ  (  OoDASD  de)  ,  maréchal  de 
France ,  fameux  par  ses  disgrâces,  des- 
cendait d'une  illustre  et  ancienne  mai- 
son originaire  d'Artois.  Après  avoir 
servi  avec  distinction  en  Italie  et  ail- 
leurs ,  il  devint  maréchal  de  France  ( 
vers  1643.  Il  commanda  ensuite  en  Pi- 
cardie avec  succès  contre  les  Anglais; 
mais  ayant  encouru  la  disgrâce  du  roi 
Henri  II  ,  il  fut  condamné  à  perdre  la 
tête  ,  comme  complice  de  la  reddition 
de  Boulogne.  Cette  peine  fut  changée 
*  en  celle  d'une  prison  perpétuelle  ;  et 
après  avoir  été  privé  de  Tordre  de 
Saint-Michel ,  il  fut  envoyé  au  châ- 
teau de  Loches.  Dans  la  suite  ,  on  lui 
permit  de  revenir  à  Paris  ,  où  il  mou- 
rut de  douleur  à  son  retour ,  en  i553. 
La  sentence  portée  contre  lui  fut  cas- 
sée, et  sa  mémoire  rétablie  en  1675, 
parce  qu*il  avait  été  jugé  par  commis- 
saires. 

BIGNË  (  Margubeiw  db  la  }  ,  né  à 
Bernièi'es-le-Patry  ,  dans  le  Doyeuné 
de  Vire ,  vers  1 5^é ,  d'une  famille  no- 
ble et  ancienne  de  Normandie,  était 
issu  ,  par  sa  mère  ,  de  la  maison  des 
barons  d'Ingrande  en  Anjou  ,  surnom- 
més du  Parc.  La  Croix  du  Maine  le 
qualifie  seigneur  de  Lambougne.  Après 
avoir  étudié  à  Caen,  il  vint  achever  ses 
études  à  Paris.  Il  fut  prieur  de  Sor- 
bonne en  1667,  P"^'  docteur  en  1Ô72. 
Il  devint  chanoine ,  scolastique  et 
théologal  de  Bayeux,  puis  grand- 
doyen  de  l'église  du  Mans ,  après  la 
mort  de  François  du  Parc  ,  son  oncle 
materael.  La  Bigne  fut  député  aux 
états  de  Blois  en  1676 ,  et  s*y  fit  beau- 
coup d'honneur.  U  assista  aussi ,   en 
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qualité  de  député  du  chapitre  de 
éayeux^  an  concile  de  Rouen ,  en  1 58 1 . 
On  croit  qu^il  mourut  à  Paris  en  1689, 
à  43  ans.  C'est  le  premier  qui  ait  en- 
trepris une  bibliotnèque  com^ète  des 
ouvrages  des  pères ,  dont  il  n'y  avait 

{)as  d'éditions  particulières.  lien  donna 
a  première  édition  en  1675  ,  en  8  vol. 
in-fol. ,  et  un  tome  9'  eh  1679  ;  la  se- 
conde édition,  en  1689,  en  9  vol. 
in-fol.  Cet  ouvrage  a  eu  depuis  plu- 
sieurs éditions  j  augmentées  jusqu'à 
Tan  1677,  qu'on  en  publia  une  édition 
à  Lyon  en  27  vol.  in-fol. ,  à  laquelle 
on  joint  Index  locorum  Scripturœ  sa- 
c^œ.  Gènes,  1707,  in-fol.,  et  l'appa- 
rat de  le  Nourry,  Paris,  1708  et  I7i5, 
2  vol.  in-fol.  :  telle  est  l'écfition  là  plus 
complète.  La  Bigne  se  distingua  aussi 

Ï»ar  ses  harangues  et  par  ses  sermons. 
I  donna  un  Recueil  ue  statuts, syno- 
daux en  1678  ,  in'8<>^  et  une  édition 
d'Isidore  de  Séville  en  i58o,  in-fol. 

BIGNON  (  Jérôme  ) ,  né  à  Paris 
eu  1 590 ,  /ut  élevé  par  son  père  ,  Ro- 
land Bignon ,  homme  consommé  en 
toutes  sortes  de  sciences.  Ayant  fini  ses 
études  à  un  âge  où  Ton  a  coutume  d'en- 
voyer .les  enfans  au  collège ,  il  publia 
Description  de  la  Terre-Sainte,  1600; 
un  Traité  des  antiquités  romaines  , 
1604  ,  in-8®  ,  et  un  autre  de  l'Election 
des  papes,  i6o5,  in-8^.  -Il  n'avait  alors 
que  i5  ans.  Ces  ouvrages  donnèrent 
une  si  haute  idée  de  ses  talcns ,  que 
Henri  IV  le  plaça  en  qualité  d'enfant 
d'honneur  auprès  du  Dauphin ,  depuis 
Louis  X)II.  M.  Bignon  se  fit  admirer  à 
la  cour  par  sa  politesse  et  ses  manières 
aisées.  Il  publia  en  ce  temps-là  le  Trai- 
té de  Vexcellence  des  rois  et  du 
royaume  de  France,  1610  ,  in-8°,  qu'il 
dédia  à  Henri  IV ,  et  qui  fut  reçu 
avec  applaudissemens.  Trois  ans  après 
il  donna  au  public  l'édition  dos  /br- 
mules  de  Afarculphe  ,  avec  de  savan- 
tes notes,  réimprimées  en  1666,  in-4°  , 
et  qui  se  trouvent  dans  les  Capit#laires 
de  Èaluse.  Il  voyagea  eusuite  en  Italie. 
Paul  V  lui  donna  des  marques  singu- 
lières de  son  estime  ;  et  Fra  Paolo  , 
charmé  de  sa  conversation ,  le  retint 
quelque  temps  à  Venise.  M.  Bignon 
lut  fait  avocat-général  du  grand  con- 
seil en  1620.  Il  remplit  cette  charge 
avec  tant  de  réputation  que  le  roi  le 
nomma  quelque  temps  après  conseiller 
d'état ,  et  ei^nn  avocat-général  au  p.ir- 
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lement  de  Paris  en  1626.  Il  se  démit 
de  cette  place  en  1641 ,  et  l'année  sui- 
vante  il  fut  nommé  bibliothécaire  du 
roi'.  Mais  en  i645  on  lui  fit  reprendre 
la  charge  d'avocat- général,  qu'il  exerça 
avec  un  applaudissement  universel  jus- 
qu'à sa  mort.  La  cour  le  chargea  sou- 
vent des  aflaires  les  plus  importantes 
de  l'état.  Enfin  cet  illustre  et  savant 
magisti*at,  qui  avait  toujours  pris  la 
religion  comme  la  base  de  ses  vertus , 
mourut  avec  do  grands  sentimens  de 
piété ,  le  7  avril  i656.  Ses  descendans 
ont  rempli  jusqu'ici  avec  honneur  la 

Elace  de  bibliothécaire  du  roi.  M.  l'ab- 
c  Perrault ,  licencié  de  Sorbonne ,  a 
écrit  sa  vie  ,  1767  ,  in-12. 

BIGNON  (Jean -Paul),  abbé  de 
Saint-Quentin ,  bibliothécaire  du  roi , 
membre  de  l'académie  française,*  et 
des  académies  des  sciences  et  des  belles - 
lettres ,  avait  fait  un  lieu  de  délices  de 
l'Ile- Belle  ,  sous  Meulan-,  qui  est  sorti 
de  sa  famille ,  et  qui  a  été  détruit  en- 
1774.  Il  y  mourut  le  1 4  mars  1743,  à 
8 1  ans.  Il  a  donné  la  Vie  du  père  Fr.Lé- 
vêque,  de  l'Oratoire,  Paris,  1684» 
iu'is.  Il  avait  laissé  un  roman  inti-<- 
tujié  ^bdalla  ^fils  d'Banjf,  qui  n'était 
pas  achevé,  et  qui  cependant  a  été  fkn- 
primé  çnun  vol.  in-ia.  Un  éditeur  mo  < 
derne  l'a  fini  et  fait  imprimer  en  1 7^3, 
2  vol.  in- 12. 

BIGOT  (Emeri),  né  à  Rouen  en 
1626  ,  fit  son  unique  occupation  des 
belles  -  lettres  ,  et  mourut  d'apo  - 
plexie  en  1689.  ^^  ^  ^^^^  imprimer  la 
vie  de  saint  Chrysostôme  ,  par  Pal- 
lade,  Paris,  1680,  in-4**.  Il  avait  laissé 
une  bibliothèque  considérable  ,  qu'il 
substitua  dans  sa  famille,  mais  qui  fut 
cependant  vendue  en  1706.  Le  catalo- 
gue en  a  été  fait,  1706,  in-ia. 

BILDERBEK  (Christophe-Laurbîjt), 
célèbre  jurisconsulte  hanovrien  ,  et 
conseiller  à  Zell,  mort  en  1749»  à 
67  rf'n-s,  a  traduit  en  allemand  l'excel- 
lent ouvrage  d'Abbadie  sur  la  Vérité  de 
la  religion  chrétienne,  et  y  a  fait  des 
additions  fort  considérables.  On  a  aussi 
de  lui,  I®  Hesolutionum  juridicaruwL 
decas;20  Bibliotheca  juris  publ'tci ,  et 
plusieurs  autres  ouvrages  de  droit.     ■ 

BILFINGER  (  Geobgbs-Bernard  )  , 
l'un  des  plus  savans  hommes  du  18*^  siè- 
cle, naquit  à  Canstadtcn  1693.  Il  élu. 
dia  à  Halle,  sous  le  célèbre  Wolf,  tf. 
devint  grand  partisan  de  la  philosr^ 


pliie  woUieniitf  et  IfibniticiiDe.  i^pKS 
avoir  été  aoe)qu<;  t«;mM  paMeur  à  Tu- 
biiige,  ii  lut  fait  |  rofcsscur  en  philo- 
sopitit*  et  en  morale ,  qu^il  alla  profes- 
S4r  eo  1726  k  Pétersbôurg.  Cinq  ans 
après,  de  retour  k  Ti4>inge>  il  7  fut 
fait  profi-sseur  en  théologie,  et  décoré 
du  titi'e  de  conseiller  et  de  jlusiears 
autres  dignités,  avec  des  pensions  assez 
considérables.  M.  Biifinger  fut  mem- 
bre des  académies  de  Pétersboui^  et  de 
Ber  in.  La  cour  de  Russie  lui  continua 
une  pension  de  400  florins  jusqu'à  sa 
mort,  arrivée  en  17Ô0.  Les  principaux 
de  ses  ouVtages  sont,  i»  De  harmonid 
anima  et  a  iporU  humarù  maxime 
prctstabilité ,  commentatio  hyptihe- 
tica;  s*  De  orif^ine  et permisstone  mali, 
S^Dilucidationes philosnphicœ de  Deo, 
animd  humanàt  mundo  et  generalibus 
rerumadfi  cùonibu^.Ct  dernier  ouvrage 
est  très-estimé.  On  assure  que  toutes  les 

Sersonnes  de  cette  famille  naissent  avec 
ouze  doigts  et  douze  orteils,  ce  qui 
est  exprimé  par  leur  nom,  qui  dérive, 
par  un  changement  très-léger,  du  mot 
allemand  f^ielfinger. 

BILLÂINE  (Louis),  savant  impri- 
meur de  Paris ,  ne  le  céda  pas  de  beau» 
coup  aux  Etiennes  en  érudition.  Il  a 
fait  imprimer  le  ^ Glossaire  latin  de  T)u 
OT/t^e,eta>ait  engagé  ce  savant  à  faire 
le  grec,  pour  l'impression  duquel  il  a\ait 
commandé  deux  fontes  grecques  quand 
il  est  mort.  11  a  encore  fait  imprimer 
les  Familles  bizantines,  du  même;  la 
Diplomatique  de  AJabdlon.  Sa  bouti- 
que était  le  rendez-vous  des  gens  de 
lettres  dont  il'  imprimait  les  ouvrages. 
11  est  mort  le  1 5  août  1G81,  laissant  un 
fonds  considérable  de  librairie. 

.  BILLARD  (Pierbe),  né  dans  le  Maine, 
en  i653,  entra  dans  rOratoire  en  1671, 
et  mourut  en  i7''^7.  Il  est  auteur  d*une 
satire  contre  les  jésuites ,  intitulée  la 
Béie  a  sept  têtes,  in- 12.  Cet  ouvrage 
le  fit  renfermer  à  la  Bastille ,  de  là  à 
Saint-Lazare.  Il  fut  enfin  relégué  à 
Saint-Victor. 

BILLAUT  (Adam),  poète  français, 
menuisier  à  Nevers ,  plus  connu  sous 
le  nom  de  Maure  uiilam,  fit  beaucoup 
parler  de  lui  sous  le  ministère  du  car- 
dinal de  Richelieu,  qui  lui  donna  une 
pension  ;  mais  ses  Chevilles,  in-4**>  son 
Hi'bot  et  son  Vilebrequin  ,  in- 12  (car 
tels  sont  les  titres  de  ses  divers  recueils 
de  poésies) ,  ne  sont  plus  si  estimés.  Il 
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Boarut  en  1662.  On  rappelait  commu- 
nément le  f^irgile  au  rabot. 

BILLI  (Jac(^ves  de),  abbé  de  Saint- 
Michel-en>ri!.rm,  et  Tun  des  plus  sa- 
vans  hfpmoes  du  16*  siècle,  naquit  à 
Guise,  on  son  père  était  gouTemeur 
pour  François  I".  Jean  de  Billi,  son 
irère,  homme  d*un  rare  mérite,  vou- 
lant se  faire  chartreux ,  se  démit  en  sa 
faveur  de  Tabbaye  de  Saint-Michel 
en  TËrm.  Jacques  de  Billi  traduisit  de 
grec  enHatin  les  ouvrages  de  saint  Gré- 
goire de  Mazîanze,  de  saint  Isidore  de 
Peluse,  de  saint  Jean-Damascène,  etc. , 
et  composa  quelques  poésies  françaises , 
1 576 ,  in-3»,  et  Observationes  sacrœ , 
i585,in-fo]. ,  qui  rendront  son  nom 
immortel.  Il  mourut  à  Paris  chez  Ge- 
nebrard,  son  ami  intime ,  le  26  décem- 
bre i56i ,  à  47  ans.  Depuis  la  renais  • 
sance  des  lettres ,  peu  de  savans  ont  en 
une  connaissance  aussi  parfaite  de  la 
langue  grecque  que  cet  habile  homme. 
Sa  vie  a  été  écrite  en  latin  par  Chatard, 
Paris,  1682,  ii>*4*- 

BILLI  (Jacques  de),  jésuite,  natif 
de  Compiègne  ,  mort  à  Dijon  en 
1679,  ^  77  ^^*»  ^  publié  un  grand 
nombre  d*ouvrages  de  mathématiques, 
dont  Opus  astronomicon,  Paria,  1661, 
in-4*. 

BILSON  (Thomas),  savant  évéque 
de  Winchester,  mort  en  1618.  Jac- 
ques I*"'  le  chargea  de  la  révision  de  la 
traduc  fion  de  la  Bible  en  anglais,  Lon- 
dres, 161 2,  in -fol.  Bilson  est  auteur  de 
quelques  autres  ouvrages. 

BlPiRT  (ETIB^^E),  fésuite,  natif  de 
Dijon ,  fut  recteur  en  différentes  mai- 
sons de  son  ordix ,  et  mourut  le  4  juil- 
let 1639,  à  71  ans,  après  avoir  publié 
un  grand  nombre  d'ouvrages  de  piété, 
et  un  Essai  des  merveilles  de  la  nature, 
in-4** ,  sous  le  nom  de  René  François. 

BI^'ET  (Fra>çois),  disciple  de  saint 
François  de  Paule ,  et  second  général 
des  minimes ,  mort  à  Rome  en  odeur 
de  sainteté,  en  1620. 

BII'fcHAM  (Joseph),  savant  anglais, 
né  à  Wakefield  eniOoiS,  est  auteur  des 
Ori^nes  ecclésiastiques,  en  anglais,  6 
vol.  w^<',traduit  en  latin,  Halle,  1724 
et  suiv.,  10  vol.  in-4°*  D  ^^^  mort  le 
1 7  août  1 723 ,  et  a  fait  quelques  autres 
ouvrages  en  anglais.  u4pologie  des  re- 
formés de  France,  1706,  in-8*>;  Prati- 
que de  l'église  dans  le  sacrement  de 
baptême,    1712,  2  parties  in-8*;  Ser- 
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mons  sur  la  miséricorde  de  Dieu  -en^ 
vers  les  pénitens.  Tous  ses  ouvrages 
sout  réunis  eu  2  vol.  in-lbl. 

BlNl  (Skverik),  B  niusy  docteur  et 
chanoioe  de  (^ologue,  natif' de  HaDge^ 
raidt,  publia  eu  1606  une  édition  des 
conciles  en  4  tom.  in-fol.;une  autre  en 
1618,  9  vol.;  une  autre  en  1 638,  10  vol. 
Elles  ont  et  eiiacées  parcelles  de  Labbe 
et  de  Hardouin.  P^oy.  ces  deux  noms. 
BINSFELD  (  Pi£ARe)  ,  canoniste  des 
Pays-Bas,  après  avoir  étudié  à4iome, 
fut  chanoine  et  grand-vicaire  de  Trê- 
ves, et  mourut  vers  1606.  On  a  de  lui, 
JEnchirion  theologiœ  uastoralis ,  in-^<*, 
et  d'autres  ouvrages  de  droit  canon. 

BION ,  célèbre  poète  bucolique,  na- 
tif de  Srayrne ,  dont  il  nous  reste  quel- 
ques idylles  d*un  goût  exquis.  Il  vi- 
vait vers  288  avant  J.-C.  ,et  fut  em- 
poisonné ,  au  rapport  de  Mosclius ,  son 
disciple.  II  n*y  en  a  pas  dt>  meilleure 
édition  que  celle  de  Commelin,  1604  > 
in-4®>  avec  Théocrite  ,  ou  l'édition 
donnée  par  Longepierre,  avec  la  tra- 
duction Françoise,  1686,  in- 12.  On  es- 
time principalement  l'édition  de  ce 
poète  réuni  avec  Moschus,  Oxford, 
1748,  in-80. 

B1ON4.E-B0RYSTHÉNÏTE  ,  ainsi 
nommé  parce  qu'il  était  de  Borysthène 
en  Scytiiie ,  ancien  philosophe, qui  avait 
beaucoup  dVs(.ritetde  talens,mai8  très- 
peu  de  religion,  ou  peut-être  point  du 
tout,  puisqu'il  a  passé  pour  athée.  11 
disait,,  en  dissuadant  le  mariage,  que 
la  laide  faisait  mal  au  cœur^  et  la 
belle  à  la  tête.  Etant  sur  mer  avec  des 
pirates  qui  disaient  qu'ils  étaient  per^ 
dus  si  on  les  reconnaissait  :  Et  moi 
aiusiy  leur  répondit-il,  si  on  ne  me 
cannait  pas.  Ayant  rencontré  un  en- 
vieux extrêmement  triste  :  On  ne  sait, 
dit- il  y  sUl  lui  est  arrivé  du  mal ,  ou 
du  bien  aux  autres.  On  dit  qu'étant 
tombé  dangereusement  malade,  il  re^ 
connut  ses  crimes,  et  en  demanda  pai*« 
don  aux  dieux.  11  vivait  vers  276  avant 
J.-C.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avçc 
un  autre  Bion ,  de  la  secte  de  Démo- 
crite ,  et  mathématicien  d'Abdère,  qui 
conjectura  le  premier,  selon  Diogène 
Laerce,  qu'en  certaines  régions  les 
jours  et  les  nuits  duraient  six  mois. 

BION  (  Nicolas  ),  fameux  ingénieur 
pour  la  construction  des  instrumens  de 
mathématiques  et  des  globesyjoignait  la 
théorie  à  la  mécanique  de  cette  con- 
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struction.  Il  est  mort  à  Pans,  en  \']S6^ 
à  81  ans.  On  a  de  lui  deux  elceÛens 
Traitésy  l'un  de  la  construction  et  des 
usages  des  instrumens  de  mathémati- 
ques, dont  la  dernière  édition ,  donnée 
par  sou  fils,  est  de  1762,  in-4'*.  L'autre 
est  Tus^ge  des  globes  et  des  sphères , 
dont  la  dernière  édition,  aussi  donnée 
par  son  fils,  est  de  1761,  grand  in-8°. 

BIONDI.  For»  BLo^Dus. 

BIRAGUE  (  CLBMB^T  ) ,  habile  gra- 
veur en  pierres  fines ,  était  de  Milan , 
et  florissait  en  Espagne  à  la  cour  de 
Philippe  II.  On  dit  que  c'est  le  pre- 
mier qui  trouva  le  moyen  de  graver  sur 
le  diamant ,  qui  jusqu'alors  avait  ré- 
sisté à  toutes  sortes  d^outils.  U  avait 
gravé  la  tête  de  don  Carlos  sur  un  dia- 
mant, et  les  armes  d'Espagne  sur  un 
autre ,  pour  lui  servir  Je  cachet. 

BIHAGUE  (Rs^i),  né  à  Milan ,  se 
retira  en  France,  où  François  P'  le  fit 
conseiller  au  parlement  de  Paris ,  puis 
surintendant  de  justice.  Charles  IX  lui 
donna  les  sceaux  en  1670,  et  le  fit 
chancelier  en  1673.  Il  fut  un  de  ceux 
qui  conseillèrent  la  Saint-Barthélemi , 
avec  les  Gondi ,  les  Guises  et  Cathe- 
rine de  Médicis,  tous  étrangers,  qui 
ont  imprimé  cette  tache  au  nom  'fran- 
çais. Grégoire  XIII  lui  donna  le  cha- 
peau de  cardinal ,  à  la  prière  de  Hen- 
ri III,  qui  lui  ôta  les  sceaux.  Il  avait 
été  marié  avant  son  entrée  dans  l'état 
ecclésiastique.  II  dbait  ordinairement 
qu'il  était  cardinal  sans  titre,  prêtre 
tre  sans  bénéfice,  et  chancelier  sans 
sceaux.  Il  mourut  le  24  novembre 
i583  ,  à  78  ans,  et  fut  enterré  dans 
réglise  de  Sainte-Catherine  de  la  Cul- 
ture, où  le  chancelier  de  Chéverny  lui 
fit  élever  un  tombeau  qui  a  été  trans- 
porté dans  réglise  de  Samt-Louis,  avec 
celui  de  Valentine  Baldianne ,  épouse 
de  Birague  ,  morte  en  décembre  1662, 
à  53  ans  et  demi.  Ce  chancelier  était 
assez  entendu   aux  affaires  d'état ,  fort 

Î>eu  en  la  justice;  au  reste,  libéral,  vo^ 
uptueux ,  homme  du  temps,  tout  dé- 
voué aux  volontés  du  roi,  se  disant  chan- 
celier du  roi  de  France,  et  non  de 
France.  Il  est  mort  pauvre  pour  avoir 
trop  dépensé  ;  car  c'est  à  tort  qu'il  se  ' 
disait  prêtre  sans  bénéfice.  Il  était  évé- 
que  de  Lavant,  abbé  de  Flavigny ,  de 
Longpont,  de  Saint-Pi^e-de-Sens,  et 
prieur  de  Souvigny.  Il  avait  un  frère  '^ 
et  un  oncle  qui  ont  laissé  de  la  posté- 
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rite  qui  subsiste.  Pour  lui,  il  ne  laissa 
qu'une  fille,  qui  a  été  mariée  trois  fois. 

BIRCH  (Thomas),  né  à  Londres,  de 
parens  quakers  j  le  23  novembre  1 706 , 
posséda  plusieurs  places  ecclésiastiques, 
entre  autres  celle  de  chapelain  du  lord 
Kilmarnok ,  qui  fut  exécuté  en  1 74^  > 
pour  rébellion.  La  société  royale  et 
celle  des  antiquités  l'admirent  en 
1735.  Il  devint  secrétaire  de  la  société 
royale  en  1752.  Le  collège  d'Abcr- 
deen  lui  donna,  en  1763 ,  le  degiê  de 
docteur  en  théologie.Quand  il  est  mort, 
le  9  janvier  1 766,  il  était  cnré  de  Dcp- 
den,  dans  la  province  d'Essex.  Son  prin- 
cipal ouvrage  est  un  Dictionnaire  his- 
torique et  cria'^ue,  en  anglais,  1734  à 
1741 ,  <o  vol.  in>fol.  Il  avait  pour  co- 
opérateurs  M.  B/ernard ,  M.  Lolman,et 
M.  Sale  pour  les  articles  de  l'Histoire 
orientale.  II  est  encore  auteur  de  la 
p^ie  de  Boyle,  I744>  in-^";  Portrait 
des  personnes  illustres  de  la  Grande- 
fireta'^ne,  gravés  par  Houbraken,  avec 
leurs  vies  et  leurs  caractères,  1 747  à  1 762, 
a  vol.  in-fol.  Mémoires  sur  le  règne  de 
la  reine  Elisabeth,  1764,  2  vol.  m-4*'  ; 
Histoire  de  la  société  royale  de  Lon-^ 
dres,  avec  uitSupplémerii  eux  Transac- 
tions philosophiques,  1 756,4  vol.  in-4°. 

BIREN  (JEA^-ËR^EST;,  petit-fils  d'un 
piqueur  des  écuries  de  Jacques  III, 
duc  de  Conrlande,  était  gentilhomme 
de  la  chambre,  et  favori  de  la  princesse 
Anne,  fille  du  czar  Iwan  V,  frère  aine 
de  Pierre  I*"',  qui  était  veuve  du  duc  de 
Courlande,  lorsque  les  députés  de  Ras- 
semblée du  haut  conseil ,  du  sénat  et 
des  généraul  vinrent  apporter  à  Annç 
les  conditions  auxquelles  on  lui  offrait 
Tempire.  Une  de  ces  conditions  était 
qu'elle  n'amènerait  pas  Biren,.mais  il 
arriva  quelques  jours  après  elle  à  Pë- 
tersbourg.  Cet  homme  farouche,  qui  , 
malgré  la  protection  de  la  duchesse  , 
malgré  la  grande  alliance  qu'il  avaitfaite, 
n'avait  jamais  pu  obtenir  d'être  agréé 
au  corps  de  la  noblesse  de  son  pays  , 
obtint  h  Pétersbourg  le  titre  de  comte, 
fut  décoré  du  cordon  de  Saint- André  , 
et  devint  même  duc  de  Courlande  en 
1737,  k  la  mort  du  dernier  prince  de 
la  maison  de  Kettlcr.  L'âme  atroce  dé 
ce  ministre  se  vengea  bien  sur  les  mal- 
heureux Russes  de  l'exclusion  qu'ils  lui 
avaient  donn#.  On  ne  peut  compter 
le  nombre  des  infortunés  qui  périrent 
dans  les  supplices,  ou  qui  furent  relé- 
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gués  dans  les  exils  les  plus  rigoureux  : 
le  nombre  de  ces  derniers  monta  à  plus 
de  vingt  mille.  L'impératrice,  d'une  hu- 
meur douce,  était  si  subjuguée  par  cet 
homme  sanguinaire,  qu'elle  avaitpeine 
à  obtenir,  par  ses  prières  et  par  ses  lar- 
mes, la  grâce  de  ceux  qu'il  avait  pros- 
crits. Il  exigea  d'elle  encore  qu'elle  dé- 
signât, pour  lui  succéder,  Iwan  VI,  au 
lieu  de  sa  mère,  pour  prolonger  son  em- 
pire odieux;  mais  il  j^t  exilé  en  Sibérie, 
d'où  il  fut  rappelé  sous  Pierre  III  et 
sous  l'impératrice  Catherine  II.  Il  ren- 
tra dans  le  duché  de  Courlande,  dont 
un  prince  saxon  fut  évincé.  Il  a  depuis 
cédé  son  duché  à  son  fils. 

BIRREJVHEAD  (Jeak),  né  en  161 5, 
fit  ses  études  dans  l'université  d'Oxford. 
Son  attachement  à  la  cause  du  roi  Char- 
les I*'  lui  fit  produire  diverses  Pièces 
satiriques  ,  pour  lesquelles  il  fut  mis 
en  prison  à  différentes  fois  ;  mais,  au 
rétablissement  de  Charles  II,  il  recueil- 
lit le  fruit  de  sa  loyauté,  et  fut  créé 
docteur  en  droit  civil  de  l'université 
d'Oxford,  membre  du  parlement  pour 
Villon,  chevalier  en  1062  ,  et  maitre 
des  requêtes.  Il  mourut  à  Westminster 
le  4  décembre  1679. 

BIRON  (  Armand  de  Goktault  ,  sei- 
gneur de  ) ,  maréchal  de  France  et  cé- 
lèbre capitaine  du  16^  siècle,  se  signala 
en  divers  sièges  et  combats  par  sa  va- 
leur et  par  sa  conduite.  Il  fut  fait 
grand'vmaitre  de  l'artillerie  en  1Ô69,  et 
pei'sonne  n'osa  l'attaquer  au  massacre 
de  la  Saint-Barthélemi.  Le  maréchal 
de  Biron  se  déclara  le  premier  pour 
Henri  IV ,  lui  soumit  une  partie  de  la 
Normandie,  et  le  dissuada  de  se  reti- 
rer en  Angleten*e  ou  à  la  Rochelie.  Il 
fut  tué  d'un  coup  de  canon  au  siège 
d'Ëpernai,  le  26  juillet  1Ô92.  Ce  grand 
homme  était  savant,  même  dans  la  lan- 
gue grecque ,  mais  il  évitait  -de  le  pa- 
raître. Sa  maison  est  connue  dès  le 
douzième  siècle.  Henri  IV  l'avait  char- 
gé de  la  fonction  de  chancelier  et  de 
garde-des-sceaux.  Il  eut  un  autre  fils 
que  celui  qui  va  suivre,  qui  a  conti- 
nué la  postérité.  Le  père  au  maréchal 
Charles  -  Armand  de  Gontaut ,  duc 
de  Biron ,  qui  était  aussi  maréchal  de 
France,  est  mort  en  1766,  et  est  en- 
terré à  l'Institution. 

BIRON  (Charles  de  Gottault,  doc 
de  )  ,  fils   du  précédent ,  pair ,  amiral 
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et  maréchal  de  France,  se  rendît  célè- 
bre par  sa  valeur  et  par  ses  semces. 
Henri  IV  Thonora  de  sa  confiance  , 
ërigeci  la  baronnie  de  Biron  en  duché- 
pairie  ,  et  le  combla  de  bienfaits  ;  mais 
Èiron  ,  ingrat  envers  son  prince,  traita 
avec  le  duc  de  Savoie  et  les  Espagnols  , 

2ui  lui  promettaient  la  souveraineté 
e  la  Bourgogne  et  de  la  Franche-Comté, 
pour  dot  d'une  fille  du  roi  d'£spajgne  , 
qu'il  aurait  épousée  :  ne  voulant  point 
avouer  son  crime  au  roi ,  il  fut  remis 
entre  les  mains d^la  justice,  convaincu 
du  crime  de  lèse-majesté ,  et  condanfné 
à  avoir  la  tête  tranchée  ;  ce  qui  fut  exé- 
cuté dans  la  cour  de  la  Bastille  le  3 1  juil- 
let 1602.  Il  était  alors  âgé  de  4^  ^ns. 

BIRR  f  Aatoikb),  ne  à  Bàle  le  20 
avnl  1693,  y  lut  professeur  en  grec  de 
Tuniversité,  et  y  est  mort 'le  29  mars 
1762.  Il  est  éditeur  du  Thésaurus  lin- 
guœ  latinœ  Roherti  Stephani ,  Basili», 
I74>  >  4  ^^1*  in-fol.  ;  et  auteur  de  Su- 
hitarius  in  historiam  JUelt^eticam  ex' 

cursus,  1730,  in-4'*. 

BISGAINO.  yoy.  CAsrsLLir. 
BISSY.  ^or.  Thiard. 
BITHYNIÈ ,  royaume  de  l'Asie  mi- 
neure ,  dont  on  connaît  -  les  rois  sui- 
vans  :  ^  • 

Doedabsus  ou  Dy- 

dabsus 383  av.  J.-C. 

Botiras 

Bias 378 

Zipoethes  ....  328 
Lysimaaue ,  roi  de 
Macédoine  .  .  .  297 

*  Nicomèdel*',  frère 

deZI^ioethes  '.  .281 

Zélas 246 

Prusias  I«'  .    .  .  23o 

*  Prusias  II  ...  .  190 

*  Nicomède  II  .  .   149 

*  Nicomède  III   .  .92 

Ce  prince  étant  mort  sans  enfans  ,  lé- 
gua son  royaume  ^Fux  J^omains  ,  qui 
rérigèrent  en  province  romaine  en  77. 
•  ^2^'  ^^  ^'^""cs  indiqués  àArgos. 

BITON ,  mathémaLticien  ,  qui  vivait 
vers  335  avant  J.-C.  7  a  composé  un 
Traite  des  machines  de  guerre ,  que 
l*on  trouve  dans  Mathematici  ueteres , 
Paris  ,  1693 ,  in-fol. 

BJZOT  (  Pierre  ) ,  chanoine  de  Saint- 
Sanveur  d'Hérisson  ,  mort  en  1696, 
à  66  ans  ,  est  auteur  de  l'Histoire  mé- 
tallique des  Pays-Bas  ,  1687,  in-fol.^, 
et  16BS ,  3  vol.  in*8o.  EUe  a  été  efla- 
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cée  par  celle  de  Vauloom ,  1 732 ,  5  vol. 
in-fol. 

BLACKALLrOFFSPRiKo)  ,  théolo- 
gien anglais  ,  né  à  Londres  en  i654  , 
fut  évéque  d'Excester ,  et  se  fit  généra- 
lement estimer  en  Angleterre  par  sa 
candeur,  sa  probité ,  et  par  ses  sermons  : 
ils  roulent  tous  sur  des  sujets  les  plus 
importans  de  la  religion.  Blackall  mou- 
rut à  Excester  le  29  novembre  i7i6i  II 
passe  pour  un  des  plus  exce]lens  prédi- 
cateurs de  son  siècle.  Ses  seripons  ont 
été  imprimés  en  2  vol.  in-fol. 

BLACKMOKE  (Richard),  médecin 
anglais ,  le  fut  du  roi  Guillaume  ,  et 
reçut  de  ce  prince  le  titre  de  chevalier. 
11  eut  le  même  poste  sous  la  reine 
Anne ,  et  mourut  le  9  octobre  1 729. 
Il  a  écrit  des  traités  sur  la  consomp- 
tion ,  la  goutte ,  l'hydropisie,  la  petite- 
vérole,  le  mal  de  rate,  la  peste. 

BLACKSTONE  (Guilllaumb),  che- 
valier, docteur  et  professeur  en  droit, 
naqui^  Londres  le  10  juillet  1723; 
il  se  maria  en  1761,  et  mourut  le  6 
février  1780.  Il  a  publié  en  anglais 
les  arrêts  des  cours  de  ff^estininstery 
depuis  1746  jusqu'en  1779,  2  vol. 
ixi-'io\.\CoTMnenUtire  sur  les  lois  d'An- 
gleterre, qui  a  été  traduit  en  français, 
1776,  6  vol.  in-8*>.  L'abbé  Coyer  a 
traduit  son  H^odc  criminel ,  en  2  vpl. 
in-8«  ,  qui  •  devait  avoir  le  plus  grand 
succès,  et  qui    n'en*  a  pas  eu    parce 

?ue  nos  légistes  n'achètent  pas  tous 
•slivres  qui  leur  seraient  utiles,  en«- 
core  moins  ceux  dont  ils  peuvent  se 
passer.  Nos  anglomans  élèvent  suV  les 
nues  les-  lois  criminelles  des  smglaÎ!^; 
qu'ils  ne  voudraient  pas  lire.  Les  g(*tf8 
raisonnables  n'admirent  ps^  dès  lois 
qui  multiplient  les  crimes  par  l'espiè- 
rance  de  limpuniiél  Ils 'voient" exécu- 
ter quatre  fois  plus  de  criminels  en 
AngleteiTe  qu'en  Francîfe.  Ils  voient 
que  le  gouvernement,  pour  n'avoir  pas 
continuellement  la  mam  dans  le  sang 
des  hommes,  est  contraint  de  com- 
muer le  supplice  en  déportation.  Et  ils 
respectent  les  lois  de  la  France,  qui  sa-* 
vent,  contenir  un  peuple  infiniment 
plus  nomb^ux ,  avec  moins  de  peines. 
BLACKWAL  (Am^owe),  se  fit  con- 
naître, en  1706,  par  une  éd  tion  de 
Theognide,  in-8<'.  Il  était  alors  maître 
de  récole  de  Derby,  sa  patrie.  Il  le  fut 
ensuite  à  Bosworth,.dans  le  comté  de 
Leicester,  et  mourut  le  5  juillet  1730» 
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à  ô6  ans.  Son  principal  ouvrage ,  en 
anglais,  en  a  vol.  in-^**»  &  ^té  traduit 
en  ia^ ,  s6u«  ce  titre  :  Colores  sacri 
eïassici  defensl  et  illustrati,  seu  cri- 
iiea  sacra  JVowi  Testamenti ,  Lipsiae , 
1736.  Il  a  fait  aussi  une  Grammaire 
latine ,  et  autres  livres  d'éducation. 
^  BLACKWEL  (  Thomas  ) ,  écossais , 
professeur  en  grec  à  Aberdeen,  mort 
a  Ëdimboorg  le  8  mars  1 767 ,  à  56  ans, 
a  publié  en  anglais  :  Recherches  sur 
la  vie  et  les  ouvrages  d^ Homère ,  1 737, 
mS^',  Lettres  sur  la  mythologie^  174^9 
in-8^  ;  Mémoires  de  la  oour  d^/iugus^ 
te 9  l'j^'Ki  1755 et  1764,  3  vol.  in-4*: 
le  premier  volume  a  été  traduit  en 
français  par  M.  Palissot,  4  parties 
in-i  2 ,  et  joint  k  ses  Œuvres.  L'accueil 
que  lui  ont  fait  les  Français  n'a  pas 
encouragé  l'auteur  à  en  continuer  la 
traduction  :  les  )ournàlistes  Tont  ce^ 
4)endant  bien  prôné. 

BIACWËL  rALEXAKDRs)  ,  fils  d'un 
marchand  d'Aoerdeen ,  étudia  Ja  mé- 
.decine  à  Leyde ,  sous  BoerbaJK: ,  et  y 
prit  le  degré  de  docteur  en  médecine. 
Une  connaissance  qu'il  j  fit  avec  un 
gentilhomme  suédois  qui  avait  épousé 
une  fille  d'Aberdeen,  le  détermina 
dans  la  suite  à  allci*  exercer  sa  profes- 
sion en  Suède  :  il  y  arriva  en  1740.  Il 
j  forma  le  projet  de  saigner  des  ma- 
lais ,  et  il  obtint  du  roi  une  pension , 
et  mille  hommes  pour  y  faire  travailler. 
Son  projet  réussit  ;  mais  malheureuse- 
ment pour  lui  il  fut  soupçonné  d'avoir 
trempé  .  dans  la  conjuration  du  comte 
die  Tessin.  Il  fut  mis  à  la  torture  »  et 
décapité  le  9  août  1 748.  On  a  de  lui,  en 
anglais,  ï Herbier  curieux^  ou  Descrip" 
tion  des  plantes  les  plus  usitées  en  mé- 
decine f  gravées  d'après  le  naturel , 
par  Elisabeth  Black well  1 739  ,  a  vol. 
u-fol.  «I 

BLACKWEL  (  Geoagbs  ),  fit  ses  étu- 
des à  Oxford;  et,  quoiqu'il  (ut  parvenu 
à  être  membre  perpétuel  du  collège 
de  la  Trinité ,  il  aima  mieux  y  renon- 
cer ,  et  suivre  1^  foi  catholique  ro- 
maine. Il  djevint  supérieur  du  clergé 
anglais ,  sous  la  qualité  d'archiprétre. 
Les  jésuites  écrivirent  coi^re  son  au- 
torité ;  il  furent  déclarés  àBome schis- 
matiques.  Cependant,  ayant  été  mis 
en  prison ,  on  lui  donna  un  successeur, 
parce  qu'il  ne  pouvait  plus  exercer  ses 
fonctions.  Pour  recouvrer  sa  liberté,  il 
fut   obligé  de    prêter  le  serment   de 
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.  ûdélité.Sur  cela  il  parut  det  écrits  pour 
et  contre  ce  serment,  qu^il  soutint 
qu'on  pouvait  faire ,  en  restant  catho- 
bque  romain.  Il  est  mort  le  10  janvier 
iDia,  qu'on  cotfapterait  161 3. 

BLACKWEL(£usABBrH),habiledes- 
sinatrice  anglaise  ,  a  dessiné  et  gravé 
a5a  plantes  ,  qu'elle  a  mises  au  jour  à 
Lonares,  1737,  in-fol.  Elle  en  a  enlu- 
miné quelques  exemplaires  ,  qui  sont 
fort  recherchés. 

BLACWOOD  (Adam  ) ,  écossais  con- 
seiller au  présidial  de  Poitiers  par  la 
nomination  de  Marie-Stuart,  à  qui  cette 
ville  était  engagée  pour  son  douaire  , 
y  est  mort  en  161 3  ,  à  74  ans.  Il  est 
l'auteur  du  Martyre  de  Marie-Stuart , 
in-ia ,  et  de  quelques  poésies  latines  , 
etc. ,  réunies  en  un  vol.  in-4*'  f  i644- 

BLADEM  (Martiv),  gentilhomme 
du  comté  d'^Essex ,  et  lieutenant-colo- 
nel sous  le  règne  de  la  reine  Anne,  a 
traduit  en  anglais  les  Commentaires 
de  César,  et  lait  plusieurs  pièces  dra- 
matiques ,  Orphée  et  Eurydice  ,  et 
Salon  ,tragi-comédies.  Ce  gentUbomme 
a  été  membre  de  cinq  pariemens ,  con- 
trôleur de  .la  monnaie,  et  lun  des 
lords  commissaires  du  commerce  et 
des  plantations.  Il  est  mort  en  1 746. 

BLAEU  ou  JANSSON  (Guillaume)  , 
Janssonius  ,Cœsius  ,  célèbre  et  savant 
imprimeur  d'Amsterdam  ,  ami  et  disci- 
ple de  Ticho-Brahé,  mourut  le  21  oc- 
tobre t638 ,  à  ^7  ans  On  a  de  lui  un 
Atlas  ,  i638  ,  3  vol.  in-fol.  ,  réim- 
primé en  i663  en  4  ^ol-  in-fol.  ,  y  com- 
pris, le  maritime  et  le  céleste  ,  chacun 
en  unrvol.  D'après  les  dessins  de  son 
fils  ,  nommé  Jean,  on  a  imprimé  Nou- 
veau théâtre  d' Italie,  Amaterdnn,  1 704» 
4  vol.  in-fol.  ,  fig.  C'est  lui  et  son  frère 
Corneille  qui  avaient  achevé  l'Atlas, 
de  leur  père. 

BLAGBAVE(Jbaw),  célèbre  mathé- 
maticien anglais^  mort  Iç  9  août  161 1, 
a  composé  en  anglais  divers  ouvrages 
de  mathématiques  :^5tro/a^ttfm  Ura-^ 
nirum  générale ,  1 696 ,  in-4*'  >  le  Bijou 
mathématique  y  1682,  in-4^  ;  nne  Gno^ 
monique,  1609,  in-4^y  en  a  parties. 

BLAIR  (  Jacqvbs  ) ,  écossais ,  se  dis  - 
tingua  dans  les  fonctions  du  ministère 
de  l'église,  et  fiit  missionnaire  en  Vir- 
ginie, où  il  devint  curé  de  WiUiams- 
bourg  et  président  de  l'assemblée  de 
cette  colonie,  sous  le  roi  Guillaume  et 
la  reine  Marie.  Il  est  mort  en  1743. 
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après  60  années  de  ministère ,  et  5o  dé 
présidence.  Ses  sermons  sont  imprimés 
a  Londres  »  1 74^  9  4  ^o^-  in-d^.  On  en 
a  traduit  plusieurs  en  français,  1785 
et  1786,  3  vol.  in-S*. 

BLAIR  (  Jean  ),  fit  ses  études  à 
Ëdimi>ourg,  et  yintà  Londres  avec 
M.  André  HendersoA.  Il  fut  élu  en 
17S5 ,  membre  de  la  société  royale,  et 
en  1761 ,  de  celle  des  antianités.  La 
princesse  douairière  de  Galles  le  fit 
son  chapelain  ,  et  le  nomma  maître  de 
mathématiques  du  duo  dlorck,  avec 
lequel  il  fit  le  voyage  d'Italie  et  d'Es- 
pagne »  d'où  il  revint  en  1764.  En  ré- 
compense denses  services  il  eut  diffé- 
rens  béikéûçes,  et  mourut  le  s/j  j"^^ 
1783.  Il  est  auteur  des  Tables  chro- 
nologiques dis  l'histoire  unii^erselle , 
depuis  le  commencement  du  monde 
jusqu'en  1 753 ,  LVI  tables ,  avec  des 
explications  et  des  cartes  de  géogra- 
phie, 1768.  ^ 

BLAI8E  (saint  ; ,  fut,  à  ce  que  l'on 
croit  ,  évéque  de  Sébaste ,  où  il  souf- 
frit le  martyre  vers  3 10. 

BLAKË  (  RoBKRT  ) ,  naquit  au  mois 
d'août    i5q9  à  Briagewater,   dans  la 
province   de   Sommerset,    d'un    mar- 
chand qui  soigna  son  éducation.  Ce- 
pendant  il   était   inconnu    lorsqu'en 
1640  il  fut  député  par  son  bourg  à  la  ^ 
chambre  des  communes.  Les  différends 
entre  le  roi  et  le  parlement  ayant  excité 
la  guerre,  Blaké  leva  une  compagnie' 
de  dragons  pour  le  service  du  parle- 
ment. En  1649  '  ^  ^^  nomm^  l'un  des 
commissaires  de  la  flotte  pour  pour- 
suivre le  duc  d'Ormond,  gui  faisait  la 
guerre  en  Irlande  pour  Glprles  II:  Au 
mois   de    mars    i65q    il   fut    nommé 
amiral  en  chef,  et  au  mois  de  mai  sui- 
vant il  combattit  l'amiral  Trorap  aux 
Dunes ,  et  au  mois  de  septembre  les 
amiiaux  Witt  et  Ruiter.  Au  mois  de 
février  i653  il  battit  l'amiral  Tromp , 
et  au  mois  de  juin  de  la  même  année 
il  remporta  «ne  victoire  complète  sur 
les  Hollandais.  Au  mois  de  novembre 
1654  il  passa  dans. la  Méditerranée.  Il 
entra  en  i655  dans  le  port  de  Tunis, 
brûla  les  vaisseaux  corsaires ,  et  força 
tous  les   pirates  de  la  Barbarie  à  lui 
rendre   les  Anglais  qu'ils   avaient  en 
esclaTage.  Il  vint  en  faire  autant  à  Tri- 
poli ,  et  termina  sa  carrière  glorieuse 
par  la  victoire  qu'il  remporta  sur  les 
Espagnols    devant    Santa  -  Cruz ,    en 
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1657.  A  son  retour  en  Angleterre  3 
tomba  malade ,  et  mourut  la  même  an- 
née, le  17  août  :  il  fut  enterré  à  West- 
minster. 

BLAMONT  (  FRAKçcfts-CoLiN  de)  , 
surintendant  de  la  musique  du  roi, 
chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Michel  , 
mort  à  Versailles  en  1760,  à  71  ans, 
s'est  distingué  dans  ses  compositions, 
qui  ne  laissent  rien  à  désirer  pour  ce 
que  l'on  appelle  galant. Didon,  les  Pè- 
tes grecques  et  romaines^  sont  de  lui. 

BLAMPIN  r Thomas  ),  né  à  Noyon 
en  i64o,se  fit  bénédictin  en  i665.  Il  îut 
visiteur  de  la  province  de  Bourgogne 
en  1708,  et  mourut  à  Saint-Benoit-sur 
Loire  en  1 7 1  o.  Il  est  Tédîteur  du  Saint- 
Augustini 

BLANC  {Claude  le),  secrétaire  d'é- 
tat au  département  de  la  guerre  en  1718, 
fut  mis  a  la  Bastille  en  1728  ,  et  taxé  à 
une  somme  de  près  de  liuit  millions.  Il' 
en  fut  déchargé  en  1 725  ,  rentra  dans 
la  place  de  secrétaire  d'état ,  et  fut  mi- 
nistre de  la  marine.  Il  mourut  en  1728. 

BLANC  (  François  le  ) ,  dauphinais , 
fut  chargé  de  travailler  k  F  Histoire  des 
monnaies  de  France ,  qu'il  donna  en 
1690 ,  in-4®.  Il  y  faut  joindre  sa  dissei>> 
tation  sur  les  monnaies  de  Charlema- 
gne  et  de  ses  successeurs  ,  frappées  dans 
Home  ,  qu'il  avait  fait  paraître  l'année 
précédente.  L'une  et  l'autre  ont  été  ré- 
imprimées à  Amsterdam  ,  1692,  in-40. 
mais  cette  édition  est  moins  estimée 
que  celle  deParis.M.  Le  Blanc  était  choisi 
pour  enseigner  l'Histoire  aux  enfans 
de  France  ,  quand  il  mourut  subite-^ 
ment  à  Versailles  en  1698 . 

BLANC^Jean),  était  premier  consul 
de  Perpignan ,  lorsque  les  Français  en 
firent  le  siège  en  1474.  Son  fib  ayant 
été  pris  dans  une  sortie ,  il  aima  mieux 
le  voir  massacrer  à  ses  yeux ,  que  de 
trahir  son  prince  en  livrant  la  ville. 
Le- roi  d'Aragon  Jean  /  J  lui  permit  d'ou- 
vrir la  porte  aux  Français  plutôt  que  de 
se  laisser  réduire  aux  demi  ères  extrémi- 
tés. Il  tint  cependant  encore  huit  mois, 
{»endant  lesquels  on  souffrit  tout  ce  que 
a  faim  a  de  plus  cruel. 

BLANC  (l'abbé  Jean-Bbrkard  le), 
né  à  Dijon  le  3  décembre  1707,  fut 
reçu  dans  différentes  académies  d'Ita- 
lie, ef  dans  celle  de  Dijon.  Il  eut  la 
place  d'historiographe  Ags  bà'timens  du 
roi,  et  est  mort  en  1781.  Ses  princi- 
paux ouvrages  sont  ses  Lettres  d'un 
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JFrançais  sur  les  uinglais ,  dOBt  la  (pia* 
t^^ème  édition  est  de  1 768 ,  3  vol. 
in-ia;  Dialogues  sur  les  moeurs  des 
jinelais,  1760,  in-12;  Abensaïd^  tra- 
gédie, 1736;  Poème  sur  les  gens  de 
lettres  de  Bourgogne  y  1^26,  in-8«  ; 
ElégieSy  1731,  in-8*  ;  Observations 
sur  les  ouvrages  de  peinture  et  de 
sculpture  de  i  académie  ea  1747  ^^ 
en  1753,  in-ia;  Discours  politiques 
de^liume:  sa  traduction  est  de  1754, 
3  vol.  in- 12  y  réimprimée  en  i75d, 
a  vol.  în-80  ;  la  traduction  de  Mau- 
vUkm  est  de  1753 ,  en  i  vol.  in-8*»  ;  le 
Patriote  anglais ,  1 766 ,  in- 1 2;  la  tra- 
duction de  la  lettre  de  Mil  ton  sur 
réducation  des  princes ^   '74^'  in-ia. 

BLANCHART  (  Guillaume  ) ,  avocat 
au  parlement  de  Paris  ,  mort  en  1724* 
laissant  un  Gis  avocat  comme  lui ,  a 
donné  la  Compilation  chronologique 
des  ordonnances  des  rois  de  France  , 
,  depuis  897  jusau'en.  1715  ,  Paris, 
1 7 1 5  ,  2  vol.i  n-  foâ.  Il  était  fils  de  fran- 
çois  Blanchard ,  oui  a  donné  les  £loges 
des  premiers  presidens  à  mortier  ,  et 
des  conseillers  au  parlement  de  Paris  , 
1645 ,  in-fol.  Il  a  donné  aussi  les  Maî- 
tres des  requêtes  en  1647  ,  in-fol.  Ce 
livre  n'a  pas  été  fini. 

BLANCHART  (  Jacques  )  ,  habile 
peintre  ,  natif  de  Paris,  mort  en  i638, 
excellait  dans  le  coloris.  Son  meilleur 
tableau  est  celui  de  la  descente  du  Saint- 
Esprit  ,  que  Ton  voit  à  Notre-Dame. 

BLANCHE  de  Castille ,  reine  de 
France ,  illustre  par  sa  prudence  et  par 
sa  piété,  était  fille  d'Alfonse  IX,  roi  de 
Cintille.  Elle  épousa  Louis  VIII,  dit 
le  Lion ,  et  fut  mère  de  neutffiis  et  de 
deux  filles.  Cette  sage  princesse  inspira 
à  saint  Louis,  son  fils  ,  dessentimens 
d'une  grande  piété  ,  lui  répétant  sou- 
vent qu'elle  aimerait  mieux  le  voir 
mort  que  de  le  savoir  en  péché  mor- 
tel. Elle  fut  régente  du  royaume  pen- 
dant la  minorité  de  son  fils  ;  et  pendant 
la  croisade  de  ce  prince  ,  elle  se  con- 
duisit avec  beaucoup  de  prudence  et  de 
politique ,  et  mourut  le  premier  décem- 
bre 1 202 ,  après  avoir  fondé  plusieurs 
monastères. 

BLANCHET  (Thomas),  peintre, 
né  k  Paris  en  161 7  ,  se  rendit  habile 
dans  son  art  par  une  étude  assidue  , 
et  par  les  conseils  du  Poussin  et  d'An- 
dré Sacchi.  Il  passa  la  plus  grande  par- 
tie de  sa  yÏQ  a  Lyon  ,  qu'il  embellit 
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pdr  son  pinceau ,  et  y  mourut  en  1689. 
Il  excellait  dans  le  dessin  et  dans  le 
colorâ,  La  plupart  de  ses  tableaux  >e 
voient  à  Lyon  et  à  Paris. 

BLANCHET  (Pierre)  ,  né  à  Poi- 
tiers en  14^  y  entra  dans  l'état  ecclé- 
siastique à  l'âge  de  40  al"  >  ^près  avoir 
suivi  le  barreau  dans  sa  jeunesse,  un 
lui  attribue  la  Farce  de  Patelin ,  <pe 
BiHieys  a  remise  au  théâtre  en  1706,  et 
qui  y  est  restée  comme  une  pièce  foit 
agréable.  Cette  farce  se  jouait  du  temps 
de  Charles  VIII.  Blancbet  est  mort  en 
i6iq. 

BlANCHET  (Frawçois),  néà  An- 
gerville ,  le  26  janvier  1 70^ ,  de  parens 
peu  fortunés,  reçut  cependant  une  édu- 
cation qui  le  mit  en  état  de  figurer 
parmi  les  savans.  D'abord  il  fat  tenté 
d'entrer  chez  les  jésuites ,  q^ui  avaient 
été  ses  maîtres  à  Paris  ;  mais  né  avec 
un  caractère  indépendant ,  il  y  renon- 
ça. Suivant  ce  mémfi  principe,  quoi- 
«pi'il  portât  l'habit  d'abbé,  il  n'entra 
jamais  dans  les  ordres,  et  renonça  à 
différens  bénéfices  qui  lui  furent  offerts. 
11  s'occupa  d'éducations  publiques  et 
particnlières ,  qui  lui  procurèrent  des 
amis  avec  lesquels  il  aurait  pu  passer 
agréablement  sa  vie ,  sans  un  naturel 
mélancolique  et  une  santé  faible  qui 
en  troublaient  le  repos.  11  ne  laissait 
pas  d'être  recherché  dans  les  sociétés, 
pour  son  caractère  bienfaisant  et  ses 
convenations  utiles  et  enjouées.  Son 
ami ,  M.  du  Saulx ,  Ta  tiré  de  l'obscu- 
rité où  il  avait  voulu  vivre  et  mourir, 
en  publiant  après  sa  mort  2  volumes 
in- 1 2  de  F'érités  moraleset  amusantes^ 
et  un  vol.  i||^8°  d'apologues  oriert' 
taux  y  suivis  de  quelques  Opuscules. 
L'abbé  Blancbet  mourut  à  Saint-Ger- 
main-en-Laye ,  le  29  janvier  1784. 

BLANCHINI.  f^oy.  BiAKCHwi. 

BLANTÎS  (Hekei-Bahthélemi  ns), 
de  la  province  d'Auvergne,  est  mort 
mestre  de  camp  àe  cavalerie,  le27fé- 
rrier  17^4,  à  47  ans.  Il  est  auteur  trun 
roman  qui  a  eu  assez  de  succès ,  mti- 
tulé  JVérairet  Melhoé ,  2  vol.  in-i3. 

BLANKHOFF  (Aktoinb),  peintre, 
né  a  Alcmaer  en  1628,  fit  plusieurs 
voyages  à  Rome  :  enfin  il  s'embarqua 
pour  Candie,  ce  qui  lui  donna  lieu  de 
peindre  des  vaisseaux,  des  tempêtes  et 
autres  marines,  en  quoi  il  a  excelle, 
ainsi  que  pour  le  coloris.  Il  est  moit 
en  1670. 
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BLARU  (Pteerb  de)  ,  en  latin  Petrus 
de  Blarrorwo ,  chanoine  de  Saint-Diez, 
étoit  de  Paris  ;  abbaye  de  Citeaux  ,  à 
4  lieues  de  Saint-Diez.  Il  y  naquit  en« 
1437  ,  devint  habile  dans  la  science  du 
droit  civil  et  canonique  ,  et  se  rendit 
recommandable  par  ses  talens  dans  la 

Soésie.  Il  mourut  en  i5o5.  Nous  avons 
e  lui  un  poëme  sur  la  guerre  de 
Nancy  et  la  mort  du  duc  de  Bourgo- 
gne ,  en  six  livres,  composé  sur  les  mé- 
moires de  Bené ,  duc  de  Lorraine.  Il 
est  intitulé  JYanceidos  opus ,  in  pago 
S.-Nicolaï  de  Portu  ,  i5i8,  in-foL, 
figures  en  bois,  rare. 

BLASTARES  (  Matthieu  )  ,  moine 
grec  de  Tordre  de  Saint-Basile  ,  au 
14®  siècle ,  est  auteur  d'un  recueil  de 
Constitutions  ecclésiastiques  grec  et  la 
lin,  Oxford,  1672,  in -toi.  ;  Questio- 
nés  matrimoniales,  dans  le  Jus  GrœcO" 
romanum  de  Leunclavius. 

BLAVET ,  musicien ,  natif  de  Be- 
sançon ,  se  maria  à  18  ans.  Son  talent 
a  jouer  de  la  flûte  fit  sa  réputation. 
Il  vint  à  Paris  à  23  ans  ,  et  mourut 
surintendant  de  la  musique  de  M.  le 
comte  deClermont ,  en  1768, 11  a  fait 
la'  musique  de  quelques  ballets  parti- 
culiers. 

BLAUBER  (  Ambroise)  ,  né  à  Con- 
tance  en  1492  7  embrassa  la  doctrine 
de  Luther  ,   et  la  prêcha  dans  sa  ville 
maternelle.    Ensuite  il  travailla  avec 
OEcolampade  et  Bucer  à  introduire  le 
luthéranisme  dans  la  ville  d'Ulm  ,   et 
'   enfin   avec   Drentius  et   deux   autres 
protestans  ,  pour  l'introduire  dans  le 
duché  -de  Wirtcmberg.  Il  mourut  en 
1667  ,  laissant  quelques  traités  de  dé- 
votion. Calvin  lui  a  donné  de  grands 
éloges. 
BLESSEBOIS.  Voy.  Corneille. 
BLETTERIE  (Jear-Baptiste-Rbké 
DE  la)  ,  né  à  Rennes    le   26   février 
1696,  entra  chez  MM.  de  l'Oratoire, 
^  où  il  professa  successivement  les  dif- 
férentes classes  de   belles-lettres  ,  de 
philosophie  et  d'histoire.  Un  décret  de 
discipline  dressé  dans  une   assemblée 
de  sa  congrégation  l'en  fit  sortir,  avec 
plusieurs  autres.  Il  était  sans  fortune , 
mais  la  f^ie  de  Julien  l'avait  fait  con- 
naître. Des  amis  puissans  lui  offrirent 
des  asiles  ;  il  accepta  de  présider  à  l'é- 
ducation des  fils  de  M.  Thomé.  L'aca- 
démie des  inscriptions  le  choisit  pour 
un  de  ses  m.embres,  en  174^»  Il  fut 


BLO  271 

aussi  désigné  pour  être  élu  de  l'acadé- 
mie française,  avec  M.  Racine.  La  cour 
voulut  décider ,  et  finit  par  leur  don- 
ner l'exclusion  à  tous  les  deux.  L'école 
où  avait  enseigné  l'abbé  de  la  Blette- 
rie  fut  la  cause  de  son  exclusion ,  comme 
s'il  fallait  plus  d'orthodoxie  pour  être 
de  l'une  que  de  l'autre  académie.  Il  fut 
nommé  en  1746,  professeur  d'éloquence 
au  collège  royal^  et  conserva  cette  place 
jusqu'à  sa  mort ,  arrivée  le  i*"^  juin  1772. 
On  a  de  lui  la  Vie  de  Julien,  in- 1 2;  celle 
de  Jovien,  a  vol.  in-12;  Traduction 
de  quelques  ouvrages  de  Tacite ,  2  vol. 
in-12  ;  Annales  de  Tacite,  3  vol.  in-12; 
tous  ouvrages  estimés. 

BLEVILLE  r  Jeak-Baptiste-Thomas 
de)  ,  né  à  Abbeville  le  11  novembre 
1(192  ,  a  donné  difiérens  ouvrages  de 
calcul:  Traité  du  toisé,  i758,  in-12; 
le  Banquier,  ou  JYégociant  universel, 
1760,  2  vol.  in-4'';  Traité  des  chan- 
ges en  comptes  faits ,  1764,  in-8*'.  H 
est  mort  le  2  juillet  1 783. 

BLOCK  (  Jeakke  Koerthen),  née  à 
Amsterdam  en  i65o,  y  eét  morte  en 
1-715.  La  variété  de  ses  talens  l'ont  ren- 
due illusti'e;  elle  réunissait  à  la  musi- 
que l'art  de  modeler  en  cire ,  de  gra- 
ver sur  le  diamant,  le  crystal  et  le 
verre  ;  de  peindre  à  gouache ,  et  de  dé- 
couper. Ses  découpures  posées  sur  un 
fona  noir  formaient  une  estampe  à  peu 
près  dans  le  goût  de  la  gravure  de  Me- 
lian. 

BLOEMEN  (JEAif-FRAKçois  Va»), 
connu  sous  le  nom  d'Horisson  ,  né  à 
Anvers  en  i636 ,  est  mort  fort  âgé  à 
Rome ,  ou  il  faisait  son  séjour.  Il  a  peint 
des  vues  de  Tivoli ,  des  chutes  d  eau., 
des  vapeura  d'eau  ,  des  arcs-en-ciel , 
des  pluies  fines ,  etc. 

BLOEMEN  (Pierre  Van),  frère  du 
précédent,  connu  sous  le  nom  de  Stan- 
daert,  revint  à  Anvers  après  son  sér 
jour  en  Italie.  U  fut  directeur  de  l'aca- 
démie en  1699.  Ses  tableaux  ont  pour 
objet  des  batailles,  des  caravanes,  des 
fêtes  de  Rome,  etc.  Le  dessin  est 
correct  et  le  coloris  agréable. 

BLOIS  (Charles  de),  était  de  l'il- 
lustre maison  de  Châtillon-sur-Marne, 
de  la  branche  des  comtes  de  Blois,  qui 
s'éteignit  dans  son  petit-neveu,  en  1 397. 
Charles,  l'un  des  beaux  princes  de  son 
temps ,  pieux,  modeste,  vaillant,  épousa 
Jeanne  de  Bretagne,  fille  de  Guy,  comte 
de  P^thièvre,  frère  de  Jean  lîl,  duc 
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de  Bretagne.  Il  était  dit,  par  le  con- 
trat, qa%,  si  le  duc  Jean  mourait  sans 
enfans ,  Charles  succéderait  au  duché 
de  Bretagne,  à  cause  de  sa  femme.  Son 
droit  fut  reconnu,  après  la  mort  du  duc 
Jean,  par  les  pairs  de  France,  et  il  fit 
hommage  (lu  duché  à  Philippe  deValois. 
Cependant  Jean ,  comte  de  Montfort, 
fils ,  comme  le  duc  Jean  et  le  comte  Guy , 
d  Artus  II ,  duc  de  Bretagne ,  mais  d'un 
antre  lit,  prétendit  au  duché,  et  en  fit 
hommage  au  roi  d'Angleterre.  La  vic- 
toire favorisa  d'abord  le  duc  Charles,  il 
fit  prisonnier  le  duc  de  Montfort  ;  mais 
il  le  fut  lui-même  à  la  bataille  de  la 
Bochederien ,  en  1 347.  Il  fut  conduit  en 
Angle  terre,,  où' il  eut  beaucoup  à  souf- 
frir. Ayant  été  remis  en  liberté ,  il  per- 
dit la  bataille  d'Auray ,  avec  la  vie  et 
son  état ,  le  29  septembre  1 364  «  ^  ^^^ 
enterré  dans  réglise  des  cordeliers  de 
Guingamp,  où  il  est  révéré  comme  un 
saint.  Sa  veuve  continua  la  guerre,  et 
fut  obligée  d'abandonner  le  duché  à  son 
concurrent.  Un  de  ses  fils ,  qui  conti- 
nua la  postérité,fut36ans  prisonnier  en 
Angleterre  :  il  n'en  sortit  qu'en  payant 
une  grosse  rançon ,  et  mounit  en  i4o3. 
Le  fils  de  ce  dernier ,  nommé  Charles, 
mort  en  i4^4y  °^  laissa  qu'une  fille, 
qui  épousa  Jean  de  Brosse. 

BLOMABT,  ou  plutôt  BLOEMART 
(  Abraham  )  ,  peintre  célèbre  ,  surtout 
dans  le  paysage  ,  natif  de  Gorcum , 
excellait  dans  le  clair-obscur,  et  mou- 
rut en  1647  ,  à  80  ans.  Corneille  Ble- 
mart ,  excellent  graveur ,  était  le  plus 
jeune  de  ses  trois  fils.  On  a  de  lui  un 
nombre  prodigieux  d'estampes  gravées 
au  burin.  Frédéric  Bloemart,  de  la 
même  famille ,  fut  aussi*  un  excellent 
graveur,  mais  inférieur  à  Corneille. 

BLOND  (  Jeak  le)  ,  seigneur  de 
Branville ,  né  à  Evreux  en  Normandie, 
fut  \\n  des  poètes  adversaires  de  Marot. 
On  trouve  les  Epitres  qu'il  a  faites  con- 
tre lui ,  dans  son  Recueil  de  poésies 
qu'il  a  fait  imprimer  sous  ce  titre  :  Le 
Printemps  de  l'humble  espérant  »  Pa- 
ris ,  i536;  in- 16.  On  y  trouve  une  épi- 
tre  où  il  fait  l'aveu  d'ayoir  été  atta- 
aué  de  la  maladie  vénérienne  ,  et  une 
aescription  du  temple  de  Diane  ,  dont 
les  chiens  sont  les  cnanoines  ,  les  clo- 
ches et  l'orgue  les  sons  de  la  trompette, 
l'encens  ,  l'odeur  des  bétes  fauves  ,  et 
ainsi  des  autres  choses  qui  se  voient 
dans  les  temples  chrétiens.' 

BLOND  "(  Jacquss-Cheistopbe  le), 
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né  &  Francfort-sur  le-Mein  en  1670, 
s'est  exercé  dans  la  gravure  en  manière 
noire,  et  passe  pour  avoir  inventé  le 
tirage  des  estampes  en  plusieurs  cou- 
leurs ,  sur  quoi  il  a  donné  un  traité  en 
un  volume  in-S*».  Il  est  mort  en  1741- 
Cette  impression  est  bonne  pour  amu- 
ser les  yeux  des  ignora ns. 

BLOND  (  Jbaa-Baptiste-Alexavdrk 
le),  architecte,  né  à  Paris  en  1679, 
est  mort  en  Russie  en  17 19.  On  a  de 
lui  la  Théorie  et  pratiaue  du  jardi- 
nage,  relativement  à  la  décoration, 
I  vol.  in- 4°  ;  des  augmentations  sur  le 
Cours  et  le  dictionnaire  d^ architecture 
de  Darilers. 

BLONp  (Guillaume  le) ,  né  à  Pa- 
ris  au  mois  de  février  1 704  »  s'appli- 
qua d'abord  aux  mathématiques,  dont 
il  ne  put  pas  faire  son  unique  occupa- 
tion ,  à  cause  de  son  peu  de  fortune.  H 
accepta  un   emploi ,  pour  suivre  .son 
goût  dans  les  momens  qu'il   avait  de 
libres.  Enfin  il  traita,  en   1786,  de  la 
charge  de  professeur  des  pages  de  la 
grande  écurie  du  roi.  Cette  jeune  no- 
blesse, principalement  destinée  à  suivre 
le  parti  militaire ,  décida  son  professeur 
à  s'appliquer  aux  mathématiques  mili- 
taires. En    1751,   il   fut  donné  pour 
maître  de  mathématiques  aux  enfans 
de  France.  Une  hydropisie  4e  poitrine 
l'enleva  de  ce  monde  le  34  mai  1 781. 
Son  neveu  lui  a  succédé  dans  ses  pla- 
ces.  On  a  de    l'oncle  V  Arithmétique 
et  la  géométrie  de  V officie r ,  un  vol. 
in-8<»  ;  V Abrégé  de  ce  livre ,  en  i  vol. 
in-12;  V Algèbre  y  in-S®  ;  lîlémens  de 
fortifications ,  in-8*  ;  V Abrégé,  in-ia; 
Elémens  de  la  guerre  des   sièges ,  3 
vol.    in  -  8®  ;     Artillerie    raisonnée , 
in-8<>  ;  V attaque  des  places ,  in-S*'  ;  la 
Défense  des  places ,  in-8®  ;  Elémeru 
de  tactique ,  in-4^  ;  JEssai  sur  la  cas- 
tramétation  j  in-iS^. 

BLONDEAU  DE  CHARNAGE 
(CLAUDE-FRA^coIs) ,  ancicu  lieutenant 
d'infanterie,  né  à  Chàtelblanc  en  Fran- 
che -  Comté,  mort  au  mois  de  jan» 
vier  1 777 ,  est  auteur  des  ouvrages  suî- 
vans  :  La  Bruyère  moderne  ,  ou  œu" 
tfres  du  ohevalier  Blondeau,  174^9 
3  vol  in^ia  ;  Essai  sur  le  point  d'hon- 
neur, 174^9  in-i3  ;  la  Fortune  on 
u^age  des  richesses,  in-ia;  la  Répu- 
tation, l'J^S,  in -8®;  le  Philosophe  ba- 
billard, 174^)  in-ia;  /actionnaire 
des  titres  originaux ,  1 764  ,  in-i  3. 

BLONDEAU  (  Claude  )  ,  fut  reçu 
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avocat  en  i65g.  11  fit  avec  Guerct  le 
Joarnal  du  palais,  qui  va  jUsqii'cn  1 700, 
12  vol.  in-4®,   et  qui  a  élë  réimpiimé 
plttsjeura  fois  en  a  vol.  in-fol.  :  la  der- 
^aière   est    de    1765.    Il  avait    donné 
en   1689  ^^  notes  sur  la  Somme  bé- 
néficiale  de  Bouchel ,  sous  le  titre  de 
bibliothèque  canonique ,  2  vol.  in-fol. 
BLONDEL  (  David)  ,  savant  minis- 
tre protestant,   natif  de  Châlons-sur-> 
Marne  ,  apprit  les  langues  et  la  théo 
logie,  et  se  rendit  habile  dans  This- 
toire  ecclésiastique  et  civile.  En  i65o , 
on  lui  proposa  une  chaire  d^histoire  à 
Amsterdam.   Il   Faccepta  et  quitta  la 
France;  mais  son  assiduité  au  travail 
et  Tair   d'Amsterdam    lui    causèrent 
une  iluxion  sur    les   yeux  qui   lui  fit 
perdre  la  vue.  Il  mourut  le  6  avril 
j655 ,   à  64  ans.  Ses  principaux   ou- 
vrages sont  ;   1°  Histoire    du  calen- 
drier romain  ,  La  Haye ,  1684 ,  in-12  ; 
2"  PseudO'Isidorus ,  et  Turrianus  va- 
pulantes  ,  in-4'  ,  ouvrage  dans  lequel 
il  prouve  la  supposition  des  décrétales 
attribuées  aux  anciens  papes  ;  3^  ^po^ 
lo^ia  pro  sententid  sancti  Hieronymi 
de    presbyte  ris  et  episcopis  ,  in-4'*  ; 
4*  de  la  Primauté  de  Féglise,  Genève, 
1641,  in-fol,  ;  5»  un  Traité  sur  les  sibyl- 
les ,  Paris,  1649,  in-4°î  ^^  "^  autre 
contre  la  fable  de  la  papesse  Jeanne , 
Amsterdam,    1647,  in-8";  ^^  Asser- 
tiogenealogiœfrancicœ  ,  i655,  in-fol., 
contre  Ghifilet ,  qui  faisait  descendre 
les  2«  et  3"  races  de  nos  rois  de  Bitilde , 
fille  de  Clotaire  I«';en  quoi  l'on  croyait 
trouver  alors  le  renversement  de  la  loi 
aaJique ,    qui   exclut   les   femmes   du 
royaume,  etc. 

BLONDEL  (  François  )  ,  savant  pro- 
fesseur royal  de  mathématiques  et  d'ar- 
chitecture ,  fut  employé  en  quelques 
négociations,  et  devint  maréchal  de 
camp.  Il  fut  membre  de  l'académie 
des  sciences  à  Paris,  et  directeur  de 
Tacadémie  d*architecture.  Il  mourut  à 
Paris  le  22  janvier  1686,  à  68  ans.  On 
a  de  lui  des  notes  sur  l'Architecture  de 
Savot  ;  un  Cours  d'architecture  en  3 
parties,  1698  ,  in-fol.  ;  l'Art  de  jeter 
les  bombes,,  1690,  in  12  ;  Résolution 
des  quatre  principaux  problèmes  d'ar- 
chitecture ,  au  Louvre,  1673,  in-fol.; 
Manière  de  fortifier  les  places,  i683, 
în-4'*.  C*cstsur  ses  dessins  que  les  portes 
Saint-Antoine  et  Saint-Denis,  à  Paris, 
•nt  été  élevées. 
T.  I. 
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BLONDEL  (  J«A.>  -  François  ),  né  a 
Rouen  en  1706,  était  d'une  femille  si 
distinguée  dan»  l'architecture ,  qu'elle 
semblait  lui  indiquer  le  choix  d'un 
état,  il  s'y  disposa  par  la  connaissance 
des  belles-lettres,  des  mathématiques 
et  du  dessin.  Les  leçons  de  son  oncle 
l'instruisirent  dans  la  pratique  de  son 
art,    dont  il  donna  des  leçons  publi- 

Sues  dès  l'âge  de  35  ans.  L'académie 
architecture  se  l'associa  en  1 765 ,  et 
le    choisit  ensuite   pour  professer.   Il 
est  mort  le  9  janvier  1774.  I*  a  publié 
deux  pallies  de  son  Cours  d'architec- 
ture, in-8»  :  la  Décoration  et  la  Distri- 
bution ,    la  première  en  1771,  la  se- 
conde en    1773.  M.    Patte  a   mis  en 
ordre  la  troisième,    qui   traite  de  la 
Construction.  11  avait  disposé  et  gravé 
une  parUe  des  planches  de  l'architec- 
ture française  ,   dont  il  a  paru  4  vol. 
in-fol.,   et    qui  devait  en  avoir  8. 
C'est  lui  qui  a  fourni  tous  les  articles 
relatifs  à  l'architecture  qui  se  trouvent 
dans  l'EncycloDédie.  De  la  Décoration 
des  édifices,  .738,2  vol  in-4°;  Discours 
surl'architecture,  in-ia;  l'Architecture 
moderne,  1764,  2  vol.  in-40,  se  joint 
à   la  Décoration,  mais  n'est  pas   de 
lui.  La  troisième  partie  de  son  Archi-- 
lecture  a  paru  en  r777  ;  chacune  des 
trois  parties  a  deux  volumes  de  dis- 
cours et  un  de  planches. 

BLONDEL  (  Laurei/t  ) ,  auteur  d'une 
Vie  des  Saints,  in-fol. ,  et  de  quelques 
ouvrages  de  piété,  estmoit  en  1740. 

BLONDUS  f  Flavius  ; ,  historien  , 
natif  de  Forli,  secrétaire  d'Eugène  IV 
et  de  quelq^es  autres  papes ,  est  loué 
pour  son  exactitude.  Il  mourut  à  Home 
le  4  juin  .463  ,  à  75  ans.  Son  histoire, 
qui  finit  à  l'an  i44o,  se  trouve  avec 
ses  autres  ouvrages,  Bàle,  i53.,  in-fol. 
L'édition  originale  de  son  Italia  illu.- 
trata  f  est  de  Rome,  i474>  in-fol. 

BLOSIUS  ou  DE  BLOIS  (  Loris  ) , 
abbé  de  Liesse,  illustre  par  sa  nais- 
sance et  par  ses  vertus ,  refusa  l'arche- 
vêché de  Cambrai ,  et  mit  la  réforme 
dans  son  abbaye.  Il  mourut  en  odeur 
de  sainteté  le 7  janvier  i566,à  59  ans. 
On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages  de  pié- 
té, que  Jacques  Frojus,  son  disciple ,  a 
pubhés  avec  sa  vie,  1571,  in-fol. ,  et 
plusieurs  fois  depuis.  Ses  Entretiens 
«ont  traduits  en  français, Valenciennes, 
1741,  in-12. 

3L0TLING,   ou  plutôt  BLOET-* 
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iirre  intitulé  les  Oracles  de  ia  raison, 
Londres  ,  'i6q3  ,  in->8<* .  réimprimé  en 
1695  ,  avec  d autres  pièces,  sous  le  ti^ 
tre  d'QEuvres  diverses  de  Charles 
Bloùnt  ,  écuyer.  Charles  Gildon , 
éditeur  de  ces  diverses  pièces ,  rétracta 
depuis  les  opinions  pyrrhoniennes  qu'el- 
les renferment ,  par  un  livre  qu'il  pu- 
blia à  Londres  en  1 706 ,  sous  ce  titre  : 
Manuel  des  déistes.  Jean  Bradley  , 
ministre  d'Alrewas,  a  aussi  réfuté  le 
livre  des  Oracles  de  la  raison ,  dans 
son  Traité  imprimé  à  Londres  en  1699, 
in-ia ,  qui  a  pour  titre  :  Idée  impar- 
tiale de  la  vérité  de  la  religion  cnré" 
tienne ,  avec  l'histoire  de  la  vie  et  des 
miracles  d' Apollonius  de  Tyane,  et. 
6°  Meligio  laïci,  Londres,  i683y 
in-ia.  Il  paraît  que  cet  ouvrage  est  de 
lui ,  par  un  témoignage  de  la  propre 
main  du  chevalier  Thomas  -  Pope 
Blount,  son  frère. 

BLOW  (Jbak),  femeux  musicien 
anglais,  né  à  Collingham  en  1648, 
reçut  le  degré  de  docteur  en  musique 
de  Tarchevéque  Sancrost.  Il  était  maî- 
tre desenfans  de  coeur  de  la  chapelle 
du  roi,  et  maître  de  musique  de  Saint** 
Paul.  Il  est  mort  le  i«'  octobre  1708 , 
€t  est  enterré  à  Westminster,  où  Ton 
-voit  son  épitaphe. 

BLUTEAU  (  Ràphàel  )  ,  théatin , 
né  à  Londres  de  paréns  français  en 
i638  ,  passa  en  France,  où  il  se  dis- 
tingua comme  savant  et  comme  prédi- 
cateur. Il  se  rendit  ensuite  à  Lisbonne, 
où  il  mourut  en  1734,  âgé  de  96  ans. 
Il  a  donné  un  Dictionnaire  portugais 
et  latin  en  8  vol.  in -fol. ,  Coïmbre, 
i^ia  à  1731,  avec  un  supplément, 
Lisbonne,  1727  et  1728,  2  vol.  in-fol. 
BOAISTUAU  (  Pierre  ) ,  natif  de 
Rennes ,  est  mort  à  Paris  en  1 566.  Il 
a  traduit  des  Nouvelles  de  Bandel  avec 
Belleforet,  Lyon,  1616,  7  vol.  in-i6  ; 
Histoires prodi^euses  extraites  de  dif- 
férens  auteurs  ,  Paris,  1698  ,  6  vol. 
in-16  ;  Théâtre  du  monde. 

BOBRUN  (Hevri  et  Charles ) ,  pein- 
tres en  portraits ,  qui  ont  été  fort  à  la 
mode  à  la  cour  de  Louis  XIV,  étaient 
d'Amboise ,  et  cousins  :  Henri  est  mort 
en  1677. 

BOCACE  (  Jeàv  )  ,  Tun  des  plus  po- 
lis et  des  plus  savans  écrivains  de  son 
siècle  ,  naquit  à  Certaldo  en  i3i3.  Son 
père  le  mit  d'abord  avec  un  marchand; 
au  bout  de  six  ans,  comme  on  lui 
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voyait  des  dispositions  pour  l'étude , 
on  lui  fit  apprendre  le  droit  canon. 
Après  la  mort  de  son  père,  se  trouvant 
libre,  il  suivit  son  goût,  et  se  livra  tout 
entier  à  la  poésie  et  aux  belles-lettres. 
Pétraraoe ,  son  maitre  ,  lui  ayaftt  per- 
suadé de  quitter  Florence,  à  cause  des 
troubles  et    des   factions   dont  cette 
ville  était  alors  agitée,   il  parcourut 
toute  l'Italie ,    demeura   assez  long- 
temps k  la  cour  de  Naples ,  où  il  fat 
bien  reçu  du  roi  Robert,  et  eut  beau- 
coup de  part  aux  bonnes  grâces  de  la 
reine  Jeanne.  Bocace  retourna  ensuite 
à  Florence ,  d'où  il  se  retira  àCertaldo; 
mais  sou  extrême  application  à  l'étude 
lui  causa  une  maladie  dont  il  mourut 
le  21  décembre  1.376,   à  62  ans.  Il  a 
publié  un  grand  nombre  d'ouvrages  en 
vers  et  en  prose,  qui  ont  immortalisé 
son  nom.  Les  principaux  sont,  i<>dela 
Généalogie  des  dieux,  Venise,  147^9 
in-fol  ;  2<*  un  Traité  des  fleuves ,  des 
montagne  et  des  lacs ,  Venise ,    147^» 
in-fol.  ;  3<>  un  Abrégé  de  l'histoire  de 
Rome  ;  i^  le  Phitocope  ;   5°  la  Fiam- 
mette  ;  6°   le  Labyrinthe  d'amour  ;  il 
a  paru  d'une  édition  ancienne  ,  sans 
date ,  sous  le  titre  de  Invettiva  contra 
una  malvagia  donna  ,  in-4^  >  sous  ce- 
lui de  Laherinto  dUamorCf   Florence, 
i5i6 ,  in-8°  ;  sous  celui d'i2  Corbaccio, 
Paris  ,    1 679 ,  in-8«  ,  et  plusieurs  fois 
depuis  sous  le  même.  Il  a  été  traduit 
sous  le  titre  de  Labyrinthe  damour  , 
par  Bdforét  ,Fa.na  f  1671,   et  sous 
celui    du  Songe  de  Bocace ,   J696  , 
in-12;  mais  cette  dernière  traduction 
a  des  retranchemens  et  des  additions  : 
ce    n'est  plus  l'ouvrage    de    Bocacç. 
70  Opéra  jucundissima^cive  VUrhano  ; 
8°   la  Tnéséide,  Les   plus   anciennes 
éditions  de  ces  romans   sont  les  plu3 
recherchées,uniquement  pour  leur  an- 
tiquité.   Celles  qui   ont  été  donnée» 
dans  le  1 6®  siècle   sont  aussi  amples . 
9°  La  Vie  du  Dante,  en  italien ,  Rome^ 
i544>  in-8°,  réimprimée  à  Florence  en 
1570,  in-8°;    10°    JJe  clarishomini^ 
bus,   Ulmae,    i473,   in-fol.,  etc.    Le 
plus  connu  de  tous  est  son  Decame" 
ron ,  qui  est  un  recueil  de  contes.  L'é- 
dition la  plus  recherchée  est  celle  de 
Florence  ,  1627,  petit  in-4^  (fu  même 
in-80.  Elle  a  été  contrefaite  à  Venise, 
mais  il  est  facile  de  la  distinguer  ;  les 
caractères  et  le  papier  en  sont  beaux  ^ 
ce  qui  n'est  pas  à  l'originale.  On  en  a 
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imprimé  une  à  Lyon,  i555,  iji-i6, 
qui  est  fort  jolie  ;  Amsterdam ,  Ëkft- 
^ir,  i665,  in-ia;  Londres,  1727» 
Mi-4*' ,  et  2  voL  in- 12;  les  édition* 
de  Paris  ,  1767 ,  5  vol.  in-:8»,  figures, 
sont  recUercbées  :  il  y  en  a  une  fran- 
çaise et  une  italienoe.  Il  y  a  encore 
une  jolie  édilioB  du  texte  italien  de 
ton  Dee^mcron,  Paris,  1768,  3-vol. 
in-ia.  On  a  commencé  à  Florence , 
1723  et  17^4»  une  coUcctioD  des  OËu- 
■vres  de  Bocace,  6  voL  in-6°  ;  elle  n'a 

rété  coBtiniiée.  Bocace  exeella  dans 
prose  italienne,  comme  Prétarqu^ 
dans  la  poésie,  f^ojr.  Marguerite  de 
Valois. 

BOCCALINI  (  Trajak  ),  c«èï>re 
écrivain  satirique,  natif  de  ïknne,  se 
fit  admirer  des  savans  de  toute  Tltalic, 
au  commeflcement  du  i7«  siècle,  par 
sa  critique  fme  et  délicate.  Le»  princes 
mêmes  n'échappaient  point  aux  traits 
de  sa  satire.  Les  cardinaux  Borghèsc  et 
Gaétan  s'étant  déclarés  ses  protec- 
teurs, il  publia  les  Raggua^i  diPar- 
nasso  ,  Amsterdam,  1669,  2  vol.  îii-12, 
ttïa  Secretaria  di!^ polio,  Amsterdam, 
i653,  in-i2,  qui  en  est  la  suite.  Ces-deux 
ouviagcs  furent  reçus  du  public  avec 
un  applaudissement  extraordinaire.  11  y 
feint  qu'Apollon  ,  tenant  sa  cour  sur  le 
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assassiné  en  161 3.  Ce  qui  vient  à  l'appui 
de  cette  assertion,  est  te  registre 
niOTttiaîre  delà  paroisse  de  Sainte-Marie 
de  Venise,  où  il  a  été  enterré,  sur  le- 
quel on  trouve  qu'il  était  mort  d'une 
colique  accompagnée  de  fièvre.  Si 
l'on  n'eût  pas  eu  dessein  de  déguiser  le 
crime ,  on  n'eût  pas  mis  ce  cpii  ne  se  met 
sur  aucun  registre  mortuaire.  Il  fit  im- 
primer ensuite  sa  Pietradiparangone, 
1664,  in-32,  contre  la  cour  d'Espagne, 
à  Venise.  On  a  encore  de  lui  la  Bi- 
lancia  politica  di  lutte  le  opère  di 
Taci£o, Castellana,  1678,  2  vol.in-4^. 

BOCCHUS ,  roi  de  Mauritanie,8'uni|; 
avec  Jugurtha  son  gendre,  contre  les  Ro- 
mains ,  et  fut  deux  fois  vaincu  par  Ma- 
ïiûs,  108  9p  107  ans  avant  J.-C. Ensuite, 
pour  faiie  la  paix  avec  les  Romains ., 
a  livia  Jugurtha  à  Sylla.  Il  eut  une 
partie  du  royaume  de  Juguctha  pour 
arix  de  sa  trahison. 
^  BOGCONI  (  Sn.vio-PAvi.),  sai^asi^ 
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naturaliste  ,  né  à  Palei^me  le  ^4  ^^'^ 
i633 ,  est  auteur  de  plusieui^  ouvrages 
curieux  et  intéressans.  Il  mourut  le  22 
décembre   1 704  ,  dans  un   monastère 

Î>rès  de  Palerov ,  après  être  entré  dans 
'ordre  de  Citeaux.  Outre  ses  Observa- 
tions naturelles,  traduites «n  français, 
Amsterdam,  1674  9  in- 12-,  il  y  a  son 
Museo  di  Ftsica  ,  Venetia  ,  1697  , 
in-4*  y  ^%i  Icônes  piantarum ,  Oxford  , 
1674 ,  ii»-4'*  >  ^*  9  ^I*taeo  di  Plante  , 
Venetia,  1967,  in-4**« 

BOœORÏS  ,  roi  d'Egypte,  selon 
Troguc-Pompée  et  Tacite  ,  ayant  con-~ 
suUé  l'orade  d'Hammon ,  sur  la  ladre- 
rie qui  infectait  PEgypte  ,  chassa  , 
par  1  avis  de  *cet  oracle  ,  les  Juifs  de 
son  pays  ,  comme  une  multitude  inu- 
'  tile  et  odieuse  à  la  divinité  ;  mais  Moïse 
rfbas  apprefid  d'une  manière  certaine , 
pourquoi  "et  comment  les  Juifs  sorti- 
rent de  l'Egypte.  On  peut  inférer  de 
•leurs  témoignages  ,  que  Boccoris  est  le 
Phamon  dont  il 'est  parlé  dans  le  Peû- 
tateoq«re. 

BOCH  ,  BOCHIUS  ou  BOCQUI 
(Jean  ) ,  poète  latin ,  né  à  Bruxelles  en 
i555,  voyagea  en  Italie  ,  en  Allema- 
gne ,  en  Pologne  et  en  Moscovie  ;  en 
allant  a  Moscou ,  il  eut  les  pieds  gelés  , 
et  on  délibérait  si  on  lui  ferait  l'ampu- 
tation. Le  quartier  des  Livoniens,  où  il 
était,  fut  surpris;  la  peur  lui  rendit  les 

Îjicds.  A  son  retour  ,  le  duc  de  Parme 
e  fit  secrétaire  de  la  maisoij  de  ville 
d'Anvers.  Il  mourut  le  1 3  janvier  1609, 
laissant  une  fille.  Les  critiques  des  Pays- 
Basfont  un  si  grand  cas  de  ses  poésies^ 
Cologne ,  rôi5 ,  qu'ils  lui  ont  donné  le 
nom  de  F'irgUe  be Inique.  ^ 

BOCHART  (Samuel),  minisire  de 
ia  religion  prétendue  i;éfbrmée ,  et  l'un 
des  plus  savons  lu>mmes  du  1 7*^  siècle , 
naquit  à  Rouen  en  1699 ,  d'une  famille 
jioble  et  féconde  en  personnes  de  mé- 
rite. Il  savait  le  grec  y  l'hébreu  ,  l'a- 
rabe ,  l'éthiopien  ,  et  plusieui*s  autres 
langues.  Bochart  s'acquit  l'estime  des 
savans  ,  et  l'amitié  des  pers6nues  les 
plus  illustres  de  TégUse  cathc^ique.  Lot 
leiue  de  Suède  Tengasea  eu  i652  ,  à 
faire  un  voyage  à  Stockholm ,  où  elle 
iui  donna  des  marques  publiques  de 
son  estime.  De  retour  à  Caen ,  il  reprit 
les'fcmctions  de  ministre,  et  fut  reçu 
deracadémie.decetteviUe.  Il  y  mourut 
«iibitemeiit  ou  parlant  dans  ia  méosMe 
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académie  contre  M.  Huet,  le  16  mai 
1667  ,  à  68  ans  ,  laissaftt  une  fille.  On 
a  de  lui  y  1  o  une  Géographie  sacrée,  di- 
visée en  deux  parties  ,  qu'il  a  intitulée 
Phaleg  et  Canaan  ;  20  l'Histoire,  des 
animaux  dont  il  est  parlé  dans  TÉcri- 
ture,  intitulée  Bfierozoiconyle  ftoutim- 
prîmé  à  Leyde  ,  1713  ,  3  vol.  in-fol. 
Ces  ouvrages  ,  rem{/lis  d'une  condition 
immense  ,  rendront  .sa  mémoire  im- 
mortelle. Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Mathieu  Bochart  son  parent ,  et 
savant  ministre  à  ^lençon ,  qui  a  pu- 
blié plusieurs  ouvrages  de  controverse. 

BOCHELouBOUCHEL(Laurekt), 
savant  jurisconsulte  du  17^  siècle  , 
avocat  au  parlement  de  Paris  ,  dont 
on  a  y  1  •  les  Décrets  de  Téglise  galli- 
cane ,  en  latin  ,  Paris  ,  1609  ,  in-fol.; 
2»  Bibliothèque  du  droit  français,  dont 
la  bonne  édition  est  celle  de  Bechefer , 
1671  3  vol.  in-fol.  ;  3o  Bibliothèque 
canonique ,  donnée  par  Blondeau  , 
1689,  2  vol.  in-fol.  ;  4®  Coutume  de 
Seniis,  donnée  par  Sain t-Leu ,  1763, 
in-4^.  Ces  ouvrages  sont  estimés.  Il 
mourut  le  29  avril  1629. 

BOGHIUS  (Jeak),  né  à  Bruxelles 
en  i555,  voyagea  en  Italie ,  .Pologne 
et  en  Russic,où  il' eut  beaucoup  à  souffrir 
du  froid ,  qui  lui  occasionna  une  opé- 
ration douloureuse.  A  son  retour,  le 
duc  de  Parme  le  nomma  secrétaire 
d'Anvers.  11  est  mort  le  ]3  juin  1609  : 
ses  poésies  latines  sont  imprimées  à 
Cologne,  en  161 5. 

BOCQUILLOT  (  LAZÀRB-ÀKnRÉ  )  , 
«avant  rubricaire  ,  né  à  Avalon  d'une 
famille  obscure ,  suivit  en  1670  M.  de 
Nointel  a  Constantinople.  De  retour 
en  France ,  il  fut  reçu  avocat  a  Dijon. 
Quelque  temps  après ,,  ayant  embrassé 
l'état  ecclésiastique ,  il  fut  fait  curé  d.e 
Chatelux,  directeur  des  ursulines  d'A- 
valon  ,  chanoine  de  Notre-Dame  de 
Montréal ,  et  enfin  chanoine  d' Avalon  , 
où  il  mourut  le  22  septembre  1 728  ,  à 
79  ans.  Ses  principaux  ouvrages  sont  ^ 
i»  un  Traité  sur  la  Liturgie,  imprimé 
à  Paris  en  1701  ,  in-8''  ,  ouvrage  es- 
timé; 20  8  voL  d'Homélies  in-12;  3o 
un  vol.  de  Lettres  ;  4"*  Histoire  du 
chevalier  Bayard,  sous  le  nom  deLon- 
val ,    in-12.  • 

BODERIE  (Aktoikb  db  la  ).  Foy, 
LEFEVHÉ(Gui). 

BODESTIN  (  AnAK^  ,  fameux  mé- 
4ticin  allemand  ,  natit  de  Carlostadt , 
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fut  grand  partisan  de  la  doctrine  de 
Paracelse ,  qu'il  traduisit ,  et  sur  la- 
quelle il  fit  aes  commentaires  qui  ont 
été  estimés  des  médecins  de  sa  secte. 
il  mourut  à  Bàle  en  1677. 

BODIN'  (  J«AK  )  ,  natif  d'Atfgers  , 
aprè»  avoir  fait  Ses  études  à  Toulouse , 
et  y  âvoir  enseigné  ,  vint  à  Paris  où  il 
se  fit  recevoir  avocat.  Bodin  fut  en  si 
grande  considération  auprès  du  roi 
Henri  III  ,  que  ce  prince  fit  emprison- 
ner Michel  cfe  la  Serre  ,  pour  avoir  fait 
un  écrit  injurieux  contre  '  Bodin  ,' et 
qu'il  lui  fit  défendre ,  sur  peine  de  la 
vie  ,  de  publier  cet  écrit  ;  mais  cette 
faveur  n'ayant  pas  continué  ,  le  duc 
d'AIençon  lui  donna  divers  emplois  ,  et 
l'emmena  avec  lui  en  Angleterre  ,  oii 
Bodin  eut  le  plaisir  et  la  gloire  de  veir 
enseigner  publiquement ,  dans  l'uni- 
versité de  Cambridge  ,  ses  livres  de  la 
République  ,  qui  avoient  été  traduits 
en  latin  par  les  Anglafe.  Cela  le  déter- 
mina à  les  traduire  lui-même  de  fran-- 
çais  en  latin  en  i583.  Il  se  déclara  avec 
force  contre  ceux  qui  prétendaient  que 
l'autorité  des  rois  est  illimitée;  mais, 
d'un  autre  côté,  il  avança  des  principes 
qui  déplurent  aux  républicains  :  ce  qui 
prouve  qu'il  n'avait  sur  ce  point  aucun 
système  fixe.  Enfin,  il  mourut  de  peste 
à  Laon,  où  il  était  procureur  du  roi,  en 
1696  ,  à  67  ans.  Il  avait  été  ibarié  ,  et 
avait  eu  trois  enfans.  Gui  Patin  dit 
qu'il  est  mort  juif.  H  n'avait  pris  au- 
cune précaution  pour  se  garantir  de  lA 
peste ,  sur  cette  persuasion  ridicule 
qu'on  ne  peut  être  attaqué  de  cette  ma- 
ladie contagieuse  après  l'âge  de  60  ans. 
Ses  principaux  ouvrages  sont  yi^la  De* 
monomanie,  ou  Traité  des  sorciers  y 
in-4<>;  20  sa  République  ,  iu'-fol.  ott 
in -8»,  dont  il  a  £iit  un  abrégé ,  1  'j55,  en 
3  vol.  in- 12  ;  3a  Meptaplomeres  deah* 
diti'S  rerum  sublintium  arcanis.  On  voit  ■> 
dans  ce  dernier  ouvrage  ,  qui  a  fait 
grand  bruit ,  et  qui  se  trouve  manu* 
scrit  dans  la  bibliothèque  de  Sorbonne, 
que  Bodin  donnait  en  des  superstitions 
et  des  contes  pitoyables ,  tandis  qu'ils 
rejetait  les  ventés  les  plus  constantes» 
Sa  méthode  pour  étudier  l'Histoire  > 
Paris ,  ii)66,  m-4'*^ ,  est  assez  estimée* 
Son  Unii*ersœ  naturûBtheatrum ,  Lyon, 
1696  ,  in -8*,  n'est  pas  commun,  et 
est  singulier  ç  il  a  été  traduit  par  d^ 
FougeroUes,  Lyon,  1 697 ,  in-80. 
•   BODLEY  (TkqwasJ,  célèbie  gentil- 
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homme  anglais,  né  àExcester  en  1544» 
lut  élevé  à  Genève ,  où  il  avait  été  obligé 
de  se  retirer  sous  le  règne  de  la  reine 
Mane  ,  qui  faisait  punir  les  prot^tans. 
Elisabeth  étant  montée  sur  le  trône., 
Bodley  revint  en  Angleterre  et  fut 
chargé  par  celte  princesse  de  diver- 
aes  négociations  imjortantes  auprès  des 
princes  d'Allemagne  et  des  Hollandais. 
Dans  la  suite,  il  ne  voulut  plus  se  mê- 
ler des  affaires  d'état  ,  et  s'appliqua 
uniquement  au  progrès  des  sciences.  Il 
mourut  en  1612.  C'est  lui  qui  a  légué 
à  l'université  d'Oxford,  la  magnifique 
bibliothèque  appelée,  desonnom,  ^oc{- 
leytnne,  ilidde  en  a  publié  le  Catalo- 
gue, 1674  j  in- fol. 

BODORI  (le  père  Joseph),  jésuite, 
est  auteur  de  plusieurs  petits  ouvrages 
écrits  avec  beaucoup  de  pureté,  d'élé- 
gance et  de  jugement.  Ils  ont  été  im- 
primés après  sa  mort ,  arrivée  en  1 749, 
à  Paris,  chez  Boidelet,  en  1760,  in-ia. 

BODREAU  (  JuLiBA  ) ,  avocat  au  pré-' 
sidial  du  Mans,  a  donné  en  i645  un 
commentaire  sur  la  coutume  du  Maine, 
in  «fol.  ;  Ici  Illustrations  et  Remarques 
sur  la  même  Coutume,  i658,  1  volu- 
mes in- 16,  estimés. 

BOECE  (  Ak icifs-Maklius-TobqvA' 
tvs-Sevebikus-Bobtivs),  naquit  à  Pavie 
au  5*^  sièiie  d'une  des  plus  nobles  fa* 
milles  de  Rome.  Il  fit  ses  études  à  Athè- 
nes, où  il  suivit  les  sentimens  d'Aris- 
tote.  De  retour  &  Rome,  il  fut  élevé 
aux  charges  de  sénateur  et  de  patricien , 
et  même  au  consulat  en  4^7-  Boèce  fit 
en  5oo,  au  nom  du  sénat,  le  panégyri- 
que de  Théodoric,  roi  des  Goths,  sur 
ton  entrée  dans  Rome.Il  fut  consul  de- 
rechef en  5io  et  en  5ii  ;  mais  en  ÔaS, 
ayant  fait  des  remontrances  contre  les 
Tiolences  de  Théodoric,  il  fut  accusé 
auprès  de  ce  prince  de  Youloir  conspirer 
avec  l'empereur  Justin  contre  les  Goths . 
Il  fut  arrêté  avec  son  beau-père  Sym- 
naque,  et  conduit  à  Pavje,  d'où  il  fut 
envoyé  dans  une  avtre  prison ,  dans  le 
territoire  de  Calvence,  à  i5o  lieues  de 
Bome .  Théodoric  l'avait  fait  condamner 
à  mort  par  le  juge  de  Pavie  ;  mais  il  ne 
fit  exécuter  la  sentence  que  long-temps 
après,  et  le  fit  d'une  manière  cruelle;  on 
lui  serra  tellement  la  tête  avec  une  corde, 
j  ue  h  s  yeux  en  8ortirent,et  on  l'acheva 
à  coups  de  bâton.  Son  corps  fut  rapporté 
^  Pavie ,  où  l'on  voit  son  tombeau  dans 
)'église  de  Saint-Augustin.  Onyfaitmé- 
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moire  de  Boèce  an  23  d'octobre ,  comme 
d'un  martyr:  La  première  édition  de 
ses  ouvrages  est  de  147^»  Nuremberg, 
in-fol.  Bwèce  a  été  marié  deux  fois,  la 
première,  avant  son_ premier  consulat, 
en  437  ,  avec  Elpis^  voy.  ce  nom  ;  la 
seconde  fois  avec  Rusticienne ,  fille  de 
Symmaque;  celle-ci  le  suivit  dans  sa 
disgrâce ,  et  le  rendit  père  de  deux  fils, 
qui  devinrent  consuls ,  en  mémoire  du 
mérite  de  leur  père.  Rusticienne  n'ayant 
pu  être  la  compagne  de  son  mari  à  la 
mort,  distribua  tout  son  bien  aux  pau- 
vres, et  vécut  dans  une  grande  pau- 
vreté. Vingt  ans  après ,  Totila  fiit  sol- 
licité de  lui  ôter  la  vie,  parce  que, 
disait-on,  elle  excitait  le  sénat  it taire 
abattre  leâ  statues  de  Théodoric;  mais 
il  n'en  voulut  rien  faire",  par  respect 
pour  sa  vertu ,  et  par  le  souvenir  de 
celles  de  son  père  et  de  son  marî.  11 
nous  reste  de  lui ,  i  «  cinq  livres  dé  la 
Consolation  de  la  ph.losophie  ,  qu'il 
composa  pour  adoucir  la  rigueur  de  sa 

Srison;  ao  unTraité  des  deux  natures  en 
ésus-Christ  et  un  Traité  delà  Trinité, 
dont  les  meilleures  éditions  sont  ccUeï 
de  Bâle ,  1570,  in-foL,  celle  cum  notîs 
t^ariorum,  Leyde ,  167 1 ,  in  -S» ,  et  celle 
ad  usum  Delphini ,  1680,  in-4®.  La 
Consolation  est  traduite  en  français 
par  M.  de  Francheville ,  Paiis  i744> 
2  vol.  in-ia,  et  par  un  nouveau  tra- 
ducteur en  1771,  in-ja.  On  lui  attiibue 
encore  d'autres  ouvrages. 

BOECLER(Jeav-Hevbi),  savantan- 
tiquaire,  naquit  à  Cronheim  dans  la 
Franconie  en  161 1 .  Il  devint  conseiller 
de  l'empereur  et  de  l'électeur  de  Mayen- 
ce,  historiographe  de  Suède,  et  pro- 
fesseur en  histoire  à  Strasbourg.  La 
reine  Christine  l'appela  en  1648  à  Up- 
sal ,  pour  y  être  professeur  en  éloquen- 
ce; mais  le  climat  de  la  Suède  étant 
contraire  à  la  santé  de  Boecler ,  il  ob- 
tint son  congé,  avec  une  pension  via- 
gère de  800  florins.  L'empereur  lui  ao< 
corda  le  titre  de  comte  palatin,  avec  le 
privilège  qu'il  serait  héréditaire  dans 
sa  famille,  et  que  le  fils  aine  en  joui- 
'  rait  à  perpétuité.  Boecler  fut  aussi  du 
nombre  aes  savans  d'Allemagne  que 
Louis  XIV  pensionna  à  cause  de  leur 
'éiiidition.Il  mourut  en  1692.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  sont  i»  JVotitia  JRo" 
mani  imperii,  1681,  in -8^  ao  Bel- 
lum  Succo'Danicum ,  1679,  iii^^>^^ 
Commentaiia  in  Grotii  Ithris  dejurm 
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^elli  et  pac»^ Strasbourg,  1713,  m-4*'  ; 
4°  Bibliographie  critica  ^ .  i  7 1 5 ,  in  80  ; 
50  3  vol.  de  Dissertations  ,  Rostoch, 
1710,  in-4*')  6^  des  Commentaires  sur 
plusieurs  auteurs  anciens ,  etc. 

BOEHM  (  Jacob  )  ,  fameux  fanatique 
allemand,  naquit  en  1  Ô75«dans  un  bourg 
de  la  haute  Lusace.  Ses  p^rens ,  qui 
étaient. .de  simplies  paysans  ,  lui  firent 
apprendre  le  métier  de  cordonnier,  et 
il  fut  reçu  maitre.  dans  cetto  profession 
en  1594.  Six  ans  après ,  il  tomba  dans 
une  extase  de  çept  jours.  Il  eut  d*au- 
très  extases  dans  la  suite ,  et  mourut  en 
1624.  On  a  de  lui  un  livre  intitulé 
V Aurore  ,  qu^l  composa  en  161 2,  et 
qui  est  d^une  obscurité  impénétrable  , 
aussi  bien  que  tous  ses  autres  ouvrables, 
qui  sont  en  assez  grand  nombre,  et  qui 
ont  souvent  été  imprimés  ensemble.  lia 
donné  son  nom  à  la  secte  des  Boek- 
mUtes  ,  dont  le  nombre  est  encore  fort 
considérable  en  Allemagne. 

BOERHAAVE  [  Hermah  ) ,  Fun  des 
plus  savans  médecins  qui  aient  paru  de« 
puis  Hypocratc ,  naquit  à  Voorhout , 
•près  de  Lcyde,  en  i(i68.  Il  professa  la 
•médecine  ,  la  chimie  et  la  botanique, 
avec  une  réputation  extraordinaire ,  et 
fut  associé  aux  académies  des  sciences 
de  Paris  et  de  Londres.  Boediaave 
aroassade  grandes  richesses,  et  mourut 
le  23  septembre  1738.  On  lui  a  élevé 
un  monument  dans  Téglise  de  Saint* 
Pierre  de  Leyde.  Ses  ouvrages  sont,  10 
Instliutiones  medicœ  ,  Lcyde,  17^^  > 
in -8°;  2°  Methodus  discendi  medici^ 
nam ,  Londres ,  1 726 ,  in-8»;  3®  j4pho- 
rismide  cognoscendis  etcurandis  mor- 
biSf  Leyde^  71 5,  in- 12  ;Van-Swietcn 
Ta  commenté  et  il  en  parait  5  vol.  in-4*'; 
4*^  De  uiribus  medicamenlorum ,  i74o> 
in-12;  50  Institutiones  et.  expérimenta 
chiniiœ,  Paris,  1 733, 2  vol.  in-^**;  6»  De 
morbis  neruo'rum,  Leyde  ^  1761,  2  vol. 
in-S*;  70  De  morbisoculorum  ,  Paris, 
1 748 ,  in- 1 2  ;  80  De  lue  venered.  Franc  - 
ker,  1 761 ,  in-i  2;  90  Uistoriaplantanim 
hortiLugd.  Batav^i'J'X'j,  2  vol.  in-4o , 
et  Venise,  1 766,  in-40  ;  1 0°  Klementa, 
chindœ  fV^vii,  17  33  2  vol.  in-4<»,  tra- 
duits ea  français  en  ^  vol.  in-12.  Tous 
ees  ouvrages  sont  estimés  ,  et  ont  été 
imprimés  à  Venise,  1 735 ,  in-4°  ;  quel- 
ques-uns sont  traduits  en  français. 

BOERIUS  ou  BOYER  (Nicolas), 
successivement  avocat  à  Bordeaux,  con- 
seiller au  g]?and  conseil  et  président  an 
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parlement  de  Bordeaux,  eit  mort  en 
1539,  k  70  ans.  11  a  commenté  les  cou- 
tumes de  BeVi'y  ,  Toui*8  et  Orléans, 
Francfort,  1698,  in  •fol.  Ses  décisions 
ont  eu  une  grande  réputation ,  Lyon , 
i56o,  jn-fol.  etc. 

BOETIE  (ETIBM.S  DE  la),  natif  de 
Sarlat ,  habile  conseiller  du  parlement 
de  Boadeaiix,  mourut  le  18  août  i5t  3, 
à  33  ans.  H  laissa  des  vers  latins  et 
français,  nn  Traiié  intitulé  La  servitude 
volontaire,  et  d^auti^s  ouvrages,  Paris, 
1671 ,  in-8<>;  Montagne,  son  ami  inti- 
me, en  fait  un  grand  éloge. 

BOETIUS  EPO ,  célèbre  juriscon- 
sulte des  Pays-Bas,  né  à  Rootda  en* 
i52Q  ,  enseigna  les  beUes-kttres  en 
plusieurs  villes ,  et  le  droit  a  Douai , 
avec  réputation.  Il  mourut  le  16  no- 
vembre 1699,  laissant  dix  enfans.  On 
a  de  lui  un  grand  nombre  de  traités 
sur  les  matières  de  droit ,  et  d'autret 
ouvrages. 

BOETIUS  (Hegtob),  savant  histo- 
nen  écossais  au  16*^  siècle,  né  &  Dun- 
dee d'une  famille  noble ,  est  anteup 
d'Uistoria  Scotontin,  Paris,  1 676  j  in-f«. 
Erasme  en  paide  avec  éloge,  /^oy  Boodt . 

BOFFRAND  (  Germai.n  ) ,  ar<!hitette, 
fils  d'un  sculpteur  et  d'Une  sceur  du  cé- 
lèbre Quinault ,  naquit  à  Nantes  en 
1667.  Il  était  élève  d'Hardeuin  Man- 
sart,  qui  lui  confiait  la  conduite  de  ses 
plus  grands  ouvrages.  Il  fut  reçu  de  Ta*^ 
cadémie  d'architecture  en  1 709 ,  et  fit 
élever  quantité  de  palai»  en  Allemagne, 
et  quantité  de  canaux ,  d'écluses  et  de 
j)onts  en  France,  en  qualité  d'ingé- 
nieur et  d'inspecteur  des.  poots-et- 
chaussées.  Il  mourut  à  Paris  en  1755. 
Il  a  donné  un  livre  d'architecture,  in- 
fol.,  qui,  aux  principes  généraux  de 
son  art,  en  joint  l'application  aux  édi- 
fices qu'il  a  fait  construire,  et  dont  il 
donne  les  prefils  et  élévations.  Parmi 
ces  édifices,  on  distingue  les  palais  de 
Nancy,  de  Lunéville,  de  la  Malgrange, 
de  Vurlsbonrg  ;  le  portail  de  la  Mcrcy 
à  Paris,  les  Enfans-Trouvés,  nie  Notre- 
Dame  ,  le  puits  de  Bicêtre,  etc  Boffrand 
a  encore  donné  la  description  de  ce 
qui  a  été  pi;atiqué  pour  fondre  d'un 
seul  jet  la  statue  équestre  de  Louis  XIV, 
I  vol.  in-fol. 

BOGORIS,  roi  des  Bulgares ,  voyant 
que  Théodora  gouvernait  l'empire  pour 
Michel  son  fils,  crut  pouvoir  profiter 
de  cette  circottstancc  pour  étendre  soa 
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royaume  et  lui  déclarer  la  guerre  en 
841  ;  mais  c(  ttc  princesse  lui  fit  uue  ré- 
ponse sagef,  qui  iui  fit  changer  de  des- 
sein. Il  renvoya  ses  ambassadeurs  ijour 
lui  demander  la  continu^rtion  Je  la 
paix ,  dont  1  une  des  conditions  fut  que 
Théodora  rendrait  la  sœur  du  roi  des 
Bulgares ,  qui  était  prisonnière  à  Con- 
stantinople ,  où  elle  avait  embrassé  la 
religion  chrétienne.  Cette  dernière  prin- 
cesse donna  à  Bogoris  les  prediières  im- 
pressions du  christianisme.  Ensuite  il 
se  fit  instruire  et  baptiser  par  un  savant 
évêque  que  Théodora  lui  avait  envoyé, 
et  prit  le  nom  de  Michel  par  considé- 
ration pour  son  fils.  Enfin  il  résolut  de 
faire  embrasser  la  religion  chrétienne  à 
tout  son  peuple ,  qui  se  révolta ,  et  prit 
les  armes  pour  le  détrôner.  Bogoris 
marcha  centre  les  séditieux  avec  une 
poignée  de  sujets  fidèles ,  et  les  fit  ren- 
trer dans  le  devoir  sans  répandre  de 
sang  :  car ,  épouvantés  à  la  vd'e  de  la 
croix  qu'il  avait  fait  peindre  sur  ses 
enseignes ,  ils  demandèrent  le  baptême^ 
et  n^eurent  plus  qu'une  même  foi. 

BOHÈME  (la;  fut  d'abord  habitée 
par  les  Boïens  ,  qui  lui  donnèrent  leur 
nom ,  ensuite  par  les  Marcomans ,  puis 
par  les  Esclavons.  Zeuo  vint  du  Bos- 
phore Cimraerien,  vers  55o  ,  avec  une 
Ï puissante  arinéc  ,  habiter  et  défricher 
a  Bohème.  Vers  632  ,  la  princesse  Li- 
busse ,  qui  descendait  de  lui  ,  épousa 
Primislas  ,  simple  laboureur.  Ses  suc- 
cesseurs portèrent  le  titre  de  duc  jus- 
qu'en 1086  ,  Wratislas  fut  proclamé 
roi.  Ce  prince  mouruten  1096.  Ses  suc- 
cesseurs figurent  peu  dans  l'Histoire  de 
l'Allemagne  jusqu'à 

Primislas  ou  Ottocare  I*',  mort 
en i23o 

Wenceslas  I"' i253 

*  Primislas  ou  Ottocare  IL  .  .  1278 

Interrègne  jusqu'en 1284 

Wenceslas  II i3o5 

Wenceslas  III i3o6 

Rodolphe- Usurp i3o6 

Henri i3o7 

*  Jean  de  Luxembourg  ,  depuis 

i3ii  jusqu'en i346 

*  Charles  IV  ,  empereur.  .  .  .   1376 

*  Wenceslas  IV i4i8 

*  Sigismond 1437 

*  Albert  d'Autriche iÀSq 

Ladislas liSS 

Geor^es-Podebrac 1471 

Uladislas i5i7 
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*  Louis iSad 

*  Ferdinand  I*' ,  empereur.  .  .   1664 

Ce  royaume  est  resté  depuis  ce  temps 
dans  la  maison  d'Autriche  a  titre  d'élec- 
tion ,  et  depuis  1648  à  titre  d'hérédité, 
/^oj*.  Empire  romain  pour  les  succes- 
seurs de  Ferdinand.  Après  Charles  VI, 
le  royaume  l\it  dévolu  a  Marie-Thérèse 
d'Autriche ,  épouse  de  l'empereur  Fran- 
çois I«'.  /^oy.l'Histoire  de  rEmpire,dc 
Heiss. ,  celle  du  père  Barre  ,  et  l'His- 
toire universelle  de  Pufendorf. 

BOIARDO  (Matteo-Maria),  de  Fer- 
rare',  comte  de  Scandiano,  est  très- 
connu  par  ses  poésies  italiennes.  Son 
principal  ouvrage  est  sonpoèmed'Or- 
lando  inamorato  ,  des  Amours  de 
Roland  et  d^Aneélique,  Venise,  1^00, 
ou  i532  ,  ou  lôSg  ,  ou  i544  >  in-4®. 
Voy.  Berm.  Domekichi.  Il  mourut  en 
i4i4-  On  estime  surtout  ses  dix  églo- 
gues  latines  ,  Reggio  ,  i5oo  ,  in  4®»  c* 
ses  Sonnets,  imprimés  in-40.  H  a  tra- 
duit en  italien  Hérodote  et  Apulée.  Il 
a  fait  un  autre  poëme  ,  Amore  di 
Hier.  Benet'ini ,  Vinegia  ,  1 535,  in-80. 
Ses  Sonnets  et  chansons  italiennes  sont 
imprimés  à  Reggio,  i499}  <^t  à  Venise, 
i5oi. 

BOILEAU  (  Gilles  )  ,  payeur  des 
rentes  de  l'Hôtel-de-ville ,  l'un  des  40 
de  l'académie  française  ,  et  frère  aîné 
du  célèbre  Boileau-Despréaux  ,  mou- 
rut contrôleur  de  ^'argenterie  du  roi 
en  1669  ,  à  38  ans.  Il  n'était  gurre 
d'accord  avec  son  frère,  dont  il  blâ- 
mait la  rigidité.  Il  ne  dédaignait  pas 
de  faire  sa  cour  à  Chapelain ,  et  de 
louer  la  Pucelle ,  pour  être  inscrit  sur 
le  catalogue  des  gens  de  lettres  à  ré- 
compenser. C'est  à  quoi  son  frère  fait 
allusion  dans  ces  vers  retranchés  de  la 
première  satire  : 

Enfin  je  nesaarais»  pour  faire  an  jaste  gain, 
imiter  bas  et  rampant  fléchir  sons  Chapelain; 
Cq>endant  ,  pour  flatter  ce  rinienr  tutëlaire, 
Le  frère,  en  un  besoin ,  va  renier  %&a.  frère. 

Linière  avait  foit  une  épigramroe  sur 
ce  différend  : 

y ons  demandez  pour  quelle  affaire , 
Boileau  ,  la  rentier  aujourd'hui  , 
Eu  \reot  à  Despréaux  ,  son  frère  ; 
C*6st  qu'il  fait  des  rers  mieux  que  lai. 

On  a  de  Gilles  Boileau  la  Vie  et  la 
traduction  d'Épictètc  et  de  Cébes,  i65  7, 
in-12  ,  celle  de  Diogène  Laerce,  1668  , 


1 


BOI 

a  vol.  in-ia;  deux Disisertatioiis  contre 
Ménage,  i656,  in-4'*>  et  Costar,  1669, 
ia-4*';OEuvre8  posthumes,  1670,  in-ia, 
et  quelques  auûes  ouvrages. 

BOILËAU  (  Jacques  ) ,  frère  du  pré- 
cédent ,  savant  docteur  de  la  maison 
et  société  de  Sorbonne  ,  né  k  Paris  le 
16  ïQfkrs  i635;  après  avoir  été  doyen 
et  grand-vicaire  de  Sens  sous  M.  de 
Gondrin,  en  1667  ,  revint  k  Paris  en 
1694  ,  et  fut  chanoine  de  la  Sainte- 
Chapelle.  Il  mourut  doyen  de  la  fa- 
culté de  théologie,  le  i*^' août  17 16,  Il 
a  publié  un  grand  ^nombre  d'ouvrages 
remplis  de  traits  singulier»  et  curieux. 
Les  principaux  sont ,  i  o  un  Ecrit  sur 
la  decrétale,  Super  spécula  de  tnagis- 
tris^  1677  ,  in-8o;  a»  De  aniiquo  jure 
presbyte rorum,  in  regimine  ecclesias- 
tico^  1678,  in-S»  ;  3o  De  antiguis  et 
majoribus  episcoporum  causis ,  1678, 
in-Z^o  ;  40  THistoire  de  la  confession 
auriculaire  en  latin,  i683 ,  in-80;  60  le 
Traité  de  haitrsimne;Decorpore  et  san- 
guine Donùni ,  avec  des  notes ,  171a, 
m- 12.  Il  en  avait  donné  une  traduc- 
tion française  en  1686,  in-ia;  70  De 
sanguine  corporis  Christi  post  resur- 
rectionenty  1681 ,  in-80  ;  80  Traduc- 
tion des  empéchemens  de  mariage , 
1691  ,  in-80  ;  90  Uistoria  flagellah- 
tium ,  1 700,  in- 1  a,  traduit  en  français, 
1701  ;  100  De  re  uestiariâ  ho- 
minis  sac  ri  y  1704,  in-ia  ;  110  De  li- 
brorum  circa  res  theologicas  appro-- 
batione  ,  1708,  in- 16;  120  De  re  be~ 
neficiarid ,  1 7 1  o  ,  in-80  ;  1 3©  Marcelli 
jineyrani  disquisitiones  de  residentid 
eanonicorum,  1695,  in-80;  ouvrage  cu- 
rieux ,  parcp  qu^on  y  trouve  Tractatus 
de  tactihus  impudicis,  an  sint  peccata 
mortalia  i^el  t^enialia  ,  contre  les  ca- 
suistes  relâchés,  cum  colloquio  critico 
de  sphalmaiis  (Bévues)  virorum  in 
re  litterarid  illustrium,  etc.  Boileau  le 
docteur  avait  beaucoup  d'esprit.  On  lui 
attribue  un  grand  nombre  de  bons 
mots.  Il  était  ami  et  grand  partisan  de 
M.  Arnauld  ,  et  des  autres  MM.  de 
Port-Royal. 

BOILEAU  (  Nicolas  ),  surnommé 
Despréaux,  frère  puîné  des  précédens, 
et  Tun  des  plus  célèbres  poètes  fran- 
çais, était  Hls  de  Gilles  Boileau  ,  gref- 
fier de  la  chambre  du  parlement.  Il 
naquit  en  i636 ,  non  k  Paris  ,  comme 
on  Fa  dit  communément,  mais  k  Crône. 
Après  avoir  achevé  ses  études  d'huma- 
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nités  et  de  philosophie ,  il  étudia  en 
droit ,   et  ensuite  en  théologie  ;   mais 
ces  sortes  d'études  ne  lui  plaisant  point, 
il  résolut  enfin  de  silivre  son  goût;  Il 
se  livra  tout  entier  k  la  poésie  et  aux 
belles  lettres ,  et  s'acquit  par  ses  ouvra- 
ges une  gloire  immortelle.  Louis  XIV 
recopiait  volontiers ,    et  le   chargea . 
d'écrire  son  histoire  avec  Hacine.  Il 
garda  k  la  cour  une    franchise   qui 
semblait  n^étre  permise  qu'à  lui  seul. 
Au  reste ,  son  inclination  a  la,  satire  ne 
diminuait  rien   de   la  bonté  de  âon 
cœur.  Patru  se  voyant  obligé  de  ven- 
dre sa  bibliothèque  ,  Boileau  la   lui 
acheta  un  tiers  plus  que  sa  valeui:,  et 
lui  en  laissa  l'usage  sa  vie  durant.  Boi- 
leau fut  reçu  de   Facamédie  française 
en  1684 ,  et  mourut  le  1 1  mars  1 71 1 . 
Il  est  enterré  k  la  Sainte-ChapeUe  du 
Palais  a  Paris.  Ses  principaux  ouvrages 
sont,  des  Satires,  desÉpltres,  le  Lu- 
trin ,  TArt  Poétique ,  et  la  traduction 
du  Traité  du   Sublime  de  Longin.  Il 
règne   dans   tous  un  goût  exquis   et 
une  critique  judicieuse.  Les  meilleures 
éditions  ae  seà  ouvrages  sont  d'Amster^ 
dam,    1718,   2  vol.,  et  1722,  4  "^ol« 
in-ia,  avec  les  figures  de  Picart  :  de 
Paris  ,  1740»  2  vol.  in-40  ou  in-fol  ,  et 
1747  ,  5  vol.  in-80  avec  les  figures  de 
Cochin. 

BOILEAU  (Charles),  abbé  de 
Beaulieu ,  prieur  de  Paye ,  prédicateur 
ordinaire  du  roi, fut  reçu  de  l'académie 
française  en  1694,  et  mourut  en  1704; 
M.  Richard,  avocat ,  a  donné  son  Ca- 
rême, Paris,  1720,  2  vol.  in-12;  ses 
Panégyriques  forment  un  autre  volu- 
me. Il  n'était  pas  de  la  même  famille 
que  l'abbé  Boileau ,  frère  du  poète. 

BOILEAU  (  Je AK- Jacques  )  ,  savant 
chauoiue  de  l'église  Saint  -  Honoré 
k  Paris ,  était  du  diocèse  d'Agen, 
M.  Mascaron  ,  alors  évéque  de  cette 
ville  ,  lui  en  donna  la  principale  cure; 
mais  M.  Boileau  la  quitta  k  cause  de 
la  faiblesse  de  sa  santé  ,  et  vint  k  Pa- 
ris ,  où  il  se  fit  estimer  du  cardinal  de 
Noaiiles  et  de  plusieurs  savans.  Il 
mourut  le  10  mars  i735,  k  86  ans. 
Ses  principaux  ouvrages  sont ,  i  o  des 
Lettres  sur  différens  sujets  de  morale 
et  de  piété,  2  vol.  in-12;  20  la  Vie 
de  madame  la  duchesse  de  Lian court  , 
et  celle  de  madame  Combé  ,  institu- 
trice de  la  maison  du  Bon  Pasteur. 

BOINDIN  (Nicolas),  naqttit  k  Paris 
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en  1676,  d'un  procureur  du  roi  au  bu- 
reau des  finances.  En.  1696,  la  faiblesse 
de  sa  santé  lui  fit  quitter  le  service.  Il 
liit  reçu  en  1 706  k  l'académie  des  in- 
scriptions, et  laurait  été  k  l'académie 
ft'ançaise  s'il  n'eût  été  connu  publique- 
ment pour  n'avoir  pas  de  religion.  Il 
mburut  d'une  fistule  à  Fanus  en  i  76 1  .On 
lui  refusa  les  honneurs  de  la  sépulture. 
Il  fut  enterré  sans  pompe  à  trois  heures 
du  matin.  Ses  ouvrages  ont  été  impri- 
més en  1753,2  voJ.in-i2.  On  y  ti-ouve 
quatre  comédies ,  dont  le  Pon  de  mer 
est  la  meilleure.' 

BOIS  (Frakçois  du).  F'oy,  St;.vivs. 

BOIS  (Jeak  du)  ,  Joannes  a  Bosco, 
né  à  Pans  ,  fut  (fabord  célestin  ;  mais 
ayant  obtenu  la  permission  d*en  sor- 
tir ,  il  prit  le  parti  des  armes  ,  et  s'y 


dans  son  ordre  ,  devint  prédicateur 
ordinaire  d'Henri  IV  ,  et  mérita  la 
bienveillance  du  cardinal  Olivier,  qui 
lui  permit  de  porter  son  nom  et  ses 
armes ,  et  lui  procura  Tabbaye  de  Beau- 
lieu.  Après  la  mort  d'Henri  IV ,  il  se 
déchaîna  dans  ses  sermons  contre  les 
jésuites  ,  qu'il  en  croyait  les  auteurs , 
et  qui  surent  bien  l'en  punir  ;  car  étant 
allé  à  Rome  en  161  a ,  il  y  fut  renfermé 
dans  le  château  Saint -Ange,  où  il  mou- 
rut en  1626.  Il  a  fait  imprimer  Bihlio- 
iheca  /VortVicenm ,  Lugduni ,  i6o5  , 
in-80.  Ce  sont  de  petits  traités  d'an- 
ciens auteurs  ecclésiastiques  ,  tirés  de 
manuscrits  de  la  bibliothèque  du  mo- 
nastère de  Fleury-sur-Loire.  La  3« 
partie  seulement ,  contient  quelques 
opuscules  delauteur.Xe portrait  royal 
d'Henri  If^  (c'est  son  oraison  funèbre), 
1616  ,  in-80.  ^ 

BOIS  (Philippe  du),  en  latin  Syli^ius, 
né  à  Chouain  dans  le  diocèse  de  Caen, 
se  fit  recevoir  docteur  de  Sorbonne , 
fut  clerc  de  la  chapelle  du  roi  et  biblio- 
thécaire de  M.  Le  Tellier  ,  dont  il  a 
dressé  le  catalogue,  1693,  in-fol.  Il 
a  donné  Catule,  Tibule  et  Properce, 
adusum  Delph.ni,  i685,  2  tom.  in-4*'. 
H  est  mort  en  1 7o3. 

BOIS  (Philippe  Goibaud,  sieur  du), 
de  racadëmie  française ,  était  de  Poi- 
tiers. Il  se  distingua  par  ses  traductions 
françaises  de  plusieurs  ouvrages  de 
saint  Augustin,  des  Offices,  des  Traités 
de  TAmitié,  delà  Vieillesse  et  des  Pa- 
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radoxes  de  Cicéron.  U  mourut  le  pre- 
mier juillet  1694,  à  68  ans.  U  avait  été 
gouverneur  du  duc  de  Guise,  morten 
167 1. 

BOIS  (Géraed  du),  prêtre  de  l'Ora- 
toire, natif  d*Oriéans,  habile  dansThis- 
toire,  mourut  à  Paris  le  1 5  juillet  i^, 
à.  67  ans.  On  a  de  lui  l'Histoire  defé- 
glise  de  Paris,  qu'il  composa  à  la  prière 
de  M.  de  Harlai,  archevêque  de  Pari«, 
1690  et  1710,  2  vol.  in-fol. 

BOIS  ^GuiLLAUHE  du),  fils  d'un  chi- 
rurgien de  Brive^la-GaiUarde ,  sut  se 
faire  aimer  du  duc  d'Orléans ,  dans  le 
temps  qu'il  était  son  sous-précepteur. 
Ce  prince  étant  devenu  régent,  l'cm- 

{»loya  en  quelques  négociations  en  Hol- 
ande  et  enAngleteire  en  1717  et  1718, 
A  son  retour,  U  fut  fait  secrétaire  d'état 
pour  les  affaires  étrangères,  archevê- 
que de  Cambrai  en  1 720 ,  cardinal  en 
1721 ,  et  principal  ministre  en  1722.  U 
mourut  l'année  suivante  le  10  août, 
àçé  de  66  ans.  Il  était  capable  de  ser- 
vir l'état;  mais  ses  mœurs  étaient  bien 
opposées  à  son  caractère.  U  a  été  en- 
terré k  Saint-Honoré  ,  à  Paris. 

BOIS-DANNEMETS  (Damel  du)  , 
gentilhomme  normand,  premier  ma- 
réchal-de^ logis  de  Gaston,  duc  d'Or- 
léans, fut  tué  en  duel^  Venise  eni627, 
par  Juvigni.  Il  est  auteur  des  Mémoi- 
res d'un  favori  du  duc  d'Orléans,  ii»-i2. 

BOISDAUPHIN.  For-  Laval. 

BOLSGUILLEBERT.  For.  Vauiak. 

BOISMONT  (Nicolas  Thybel  de), 
prêtre,  se  distingua  dans  l'éloquence 
de  la  chaire  ;  il  fut  prédicateur  au  roi, 
chanoine  honoraire  de  Rouen,  abbé 
de  Crestain,  l'un  des  40  d^  l'académie 
française ,  et  mourut  le  20  décembre 
1 786.  Il  a  prononcé  le  panégyrique  de 
saint  Louis  ,  l'oraison  funèbre  de 
Louis  XV,  celle  du  Dauphin ,  en  1 7G6, 
de  l'impératri^ce  Marie-Thérèse,  un 
seimon  dans  utUc  assemblée  de  charité, 
à  roccasion  d'un  établissement  en  fa- 
veur des  ecclésiastiques  et  des  militai- 
res malades.  On  aimerait  à  trouver 
dans  les  discours  d'un  théologien  de 
la  maison  de  Navaire ,  le  langage  sim- 
ple de  la  religion,  plutôt  qu'une  pompe 
oratoire  peu  intelligible. 

BOISMORTIER,  musicien,  mort 
en  1 755 ,  a  donné  la  musique  de  plu- 
sieurs opéras,  les  Forages  de  l'amour^ 
Don  Quichotte  chez  la  duchesse^ 
Daphnis  et  Chloé. 
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BOISBOBERT  (Krakçois  lb  Mitbl 
oe),  natif  de  Caen,  abbé  de  Cliàtillon- 
9ur-Seine  conseiller  d^état,  et  l'jin  des 
quarante  de  académie-française,  8c(it 
airacr  du  cardinal  de  Richelieu  par  son 
esprit;  naturellement  tourné  à  la  plai- 
santerie Il  raillait  agréablement ,  et 
délassait  Tesprit  du  cardinal  en  lui  rap- 
portant toutes  les  petites  nouvelles  ae 
la  cour  et  de  la  vdle.  Ce  diveitisse- 
ment  était  si  utile  à  cette  éminence  , 
oue  son  médecin  avait  coutume  de  lui 
aire  :  Monseigneur  y  toutes  nos  drogues 
sont  inutiles  »  si  unus  n'y  mêlez  une 
drà^me  de  Boisrobert»  Il  mourut  en 
1662.  On  a  de  lui  diverses  poésies  :  la 

!'•  partie,  iÇ47>in-4"î  ^'^  ^*  i6^>  in-80; 
des  Lettres  dans  le  recueil  de  Faret , 
in-80,  des  Tragédies,  des  Comédies,qui 
portent  le  nom  de  son  frère  Antoine 
Le  Metel,  sieur  d'Ouville;  des  Contes, 
de  même,  en  4  vol.  et  en  a  in-ia;  His- 
toire indienne  d'Anas-andre  et  d'Ota- 
sie,  1629,  in-80;  Nouvelles  héroifques, 
1627,  in-8'>. 

BOISSARD  (JEA^-JACQCEs) ,  savant 
antiquaire.,  né  à  Besançon  en  1628, 
voyagea  en  Italie,  dans  la  Grèce  et 
en  Allemagne,  pour  recueillir  des  mo- 
numens  aotiqnes.  Il  mourut  à  Metz  le 
3o  octobre  1602.  Ses  principaux  ou- 
vrages sont,  10  Topographia  urbis 
Romœ  :  les  3  !'«•  parties  en  1597,  '* 
4**  en  i5^,  la  5«  en  1600,  et  lao**  en 
1602,  in-fol ,  enrichie  d'estampes  gra- 
vées par  Théodore  de  Bry  et  par  ses 
deux  fils  ;  20  Theatrum  uitœ  humanae, 
qui  contient  la  vie  de  198  personnes  il- 
lustres,avec  leurs  figures  en  taille-douce, 
1692  à  1698,  4  parties  in-40  ;  il  a  été 
continué  jusqu'à  neuf;  3o  un  Traité  De 
dit^inatione  et  magicts  prœstigiiSf  Op- 
peinhcmii,  in-fol.  Ces  ouvrages  sont 
rares  et  estimés  des  antiquaires  ;  Poe- 
matât  in-So;  Emblemata,  in-40;  Par- 
nassus  Jficeps,  Francfort,  16127,  in-fol. 

BOISSAT  (Pierre  de),  de  Vienne  en 
Dauphiné,  prit  successivement  le  collet 
et  répéc,  et  quitta  Tun  et  l'autre.  Des 
coups  de  bâton  reçus  pour  avoir  tenu 
des  propos  libres  à  la  comtesse  de  Sault 
le  firent  rentrer  en  lui-même.  Il  né- 
gligea ses  cheveux,  laissa  croître  sa 
barbe ,  s'habilla  grossièrement ,  ca- 
téchisa dans  les  carrefours ,  et  fit  des 
pèlerinages.  Il  mourut  en  i66a,  à  58 
ans.  Il  avait  été  reçu  de  l'académie 
française,  et  est  auteur  de  THistoire  né- 
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grepontique,  i63i ,  in-80,  et  de  pièces 
en  prose  et  en  vers ,  imprimées  sur 
des  feuilles  volantes ,  dont  on  a  réuni 
quelques  exemplaires  en  1  vol.  in-fol. 
Leur  rareté  .fait  leur  seul  mérite.  U  a 
donné  l'Histoire  de  Malte  de  sonpère, 
dont  la  meilleure  édition  est  de  1659, 
in-fol. 

BOISSF  (Louis  de),  célèbre  poète 
comique  français,  natif  de  Vie  en  Au- 
vergne, a  travaillé  au  Mercure  de  France 
avec  applaudissement.  Il  était  de  l'a- 
cadémie française,  et  mourut  au  mois 
d*avril  1758.  Ses  OEuvres  de  théâtre 
ont  été  imprimées  en  9  vol.  in-80. 

BOISSIËRE (Jacques DE  LAFo^TAIlîE 
DE  la],  prêtre  de  l'Oratoire ,  né  à  Dieppe 
en  1049  >  ^^  mort  à  Paris  en  1702, 
est  connu  par  ses  sermons,  1730  et 
1731,  6  voIinM2. 

BOISSIËU  (Dekis  de  Salvaikg,  sei- 
gneur de),  premier  président  en  la  cham- 
bre des  comptes  de  Dauphiné ,  était  fils 
de  Charles  Salvaîng ,  seigneur  de  Bois- 
sieu,  homme  très-profond  dans  la  con- 
naissance de  la  langue  grecque.  1 1  accom- 
pagna le  maréchal  de  Créqui  dans  son 
ambassade  de  Rome,  en  qualité  d'ora- 
teur du  roi  Louis  XIII,  en  1 633,  et  il  y  fit 
une  harangue  éloquente  et  judicieuse , 
qui  plut  également  au pa|)e  et  au  roi.  Il 
mourut  en*l683,  a  80  ans,  ayant  été 
marié  deux  fois.  On  a  de  lui  plusieurs 
ouvrages  dont  le  plus  importantest  son 
Traité  de  l'usage  des  nefs  et  autres 
droits  seigneuriaux  dans  le  Dauphiné, 
Grenoble,  i73i,  in-fol.  Les  autres  en 

{>rose  et  en    vers  sont  imprimés  «ous , 
e  titre  de  Miscella,  Lyon,  1662, in-80. 

BOISY.  Voy,  GouriER. 

BOIVIN  (Jbak),  professeur  en  grec 
au  collège  royal,  garde  de  la  bibliothè- 
que du  roi,  et  membre  de  l'académie 
française  et  de  Tacadémie  des  belles- 
lettres,  était  de  Montreuil  -  l'Argile. 
Son  frère  aîné  Louis  Boivin,  mort  ea 
1 724,  membre  de  l'académie  àe:s  bel- 
les-lettres ,  le  fit  venir  à  Paris ,  et  l'in- 
struisit avec  soin.  Jean  Boivin  se  fit 
estimer  et  aimer  des  savans,  par  sa 
douceur,  sa  probité  et  sa  profonde  éru- 
dition. U  mourut  à  Paris  le  29  octobre 
1726,  à  64  ans,  laissant  deux  filles  et 
un  garçon.  Ses  principaux  ouvrages  sont 
I  o  TApologie  d'Homère  et  le  Bouclier 
d'AchilIe,in-i2;  20  Traduction  fran- 
çaise de  VOEdipe  de  Sophocle,  et  des 
Oiseaux  d'Aristophane,  in-12;  3o  La 
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Batrachomyomachit; ,  en  Ters  fran* 
çais,  etc.; 4**  D(^s  yen  grecs,  qui  se  trou- 
vent dans  un  recueil  de  l'abbé  d'Oiî- 
vet;  5o  la  Traduction  latine  de  JVicé« 
phorc  ;  60  Tcdition  des  MathetHotici 
veteres,  1693,  in-fol. 

BOIZÂRU(jBAif),  conseiller  en  la 
conr  des  monnaies  de  Paiis ,  charge  en 
t66i  et  1664  d'instruire  et  de  juger 
des  monnaies,  mourut  à  la  6n  du  i^* 
siècle.  Il  a  donné  un  Traité  des  mon- 
naies, dont  la  bonne  édition  est  de  171 1, 
3  Tol  în-ia.  Il  y  a  des  titres  de  1714^ 
mais  c'est  la  même  édition  ,  qui  a  de 
plus  que  celle  de  1692  un  Traité  d'al- 
liage. 

BOL(Jeav),  célèbre  peiotre  ,  natif 
de  Malines,  excellait  à  peindre  en  dé- 
trempe, en  miniature  et  aans  le  paysage. 
Il  mourut  en  1 693,  à  60  ans. 

BOLESLAS,  premier  roi  de  Pologne, 
succéda  en  969  à  son  père  Micislas. 
LVmpereur  Uthon  III  lui  donna  le  ti- 
tre de  roi,  et  aH'ranchit,  en  looi,  son 
Says  de  la  dépendance  de  Tempire. 
oleslas  avait  de  grandes  qualités.  Il 
vainquit  les  peuples  de  Moravie  ,  et  se 
les  rendit  tributaires.  Il  n^avait  en  vue 
que  la  religion  et  le  bien  de  ses  états. 
11  mottnit  en  i025. 

BOLEYN  ou  BOLEN.  Voy.  Boulkk. 

BOLINGBROKE  (  HekiTi  de  Sai>t- 
Jeas,  comte  de),  secrétaire  d'état  sous 
fa  reine  Anne,  eut  beaucoup  de  part 
aox  révolutions  arrivées  dans  les  der- 
nières années  dn  règne  de  cette  prin- 
cesse. Ce  fut  lui  qui  consomma  la  né- 
gociation de  la  paix  à  Paris.  Elle  était 
si  désirée,  qu'il  y  fut  regardé  comme  un 
ange  lutélaire,  et  que  lorsqu'il  -vint  à 
l'Opéra,  chacun  se  leva  pour  lui  faire 
hnimeur.  Après  la  mort  de  la  reine, 
il  participa  à  la  disgrâce  de  ses  minis- 
tres, et  se  retira  de  la  cour,  s'occupant 
de  l'étude  et  des  plaisirs.  Il  passa  même 


en  France  pour  éviter  la  puissance  de 
ses  ennemis,  qui  l'avaient  lait  exclure 
flu  parlement,  et  s'y  remaria  avec  ma- 
dame de  Vilette,  nièce  de  madame 
de  Maintenon.  Il  atvait  choisi  pour 
son  séjour  en  France  une  habita '• 
tion  charmante  à  la  source  dn  Loiret 
et  a  une  lieue  d'Orléans.  Enfin  il  Se  re- 
tira à  Battesea,  patrimoine  de  ses  an- 
cêtres, où  une  bibliothèqtie  considéra- 
ble et  la  société  de  quelques  gens  de 
lettres  lui  firent  couler  des  jours  heu- 
reux jusqu'à  sa  mort,  amvée  le  25  no- 
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vembre- 1761 ,  à  79  ans.  Il  a  laissé  des 
Lettres  sur  l'histoire ,  des  Mémoires, 
in-8(y,  et  quantité  d'ouvrages  contre  le 
ministère  qui  lui  a  succédé,  Londres , 
1754,  5  vol.  in-40  en  anglais.  Ses  Let- 
tres, 2  vol.  in-8»  et  ses  Mémoires,  in-S®, 
sont  traduits  en  français. 

BOISSIÈRE  rSiMOK  Hervieu  de  la), 
né  à  Bernay  le  21  juin  1707,  prit 
l'ordre  de  prêtrise  à  Lisieux  ,  et  fit  les 
fonctions  du  saint  ministère  chez  le 
curé  de  Saint-Germain  à  Corbeil ,  pen- 
dant 3o  ans.  11  est.mort  à  Paris  le  21 
août  1777.  On  a  de  lui  les  Contradic- 
tions du  tiure  intitulé  La  philosophie 
de  la  nature  ,  1775,  in-12;  Traité  des 
miracles i  1768,  2  vol.  in-12,  qui  a 
déplu  à  bien  d^s  personnes ,  et  pour 
lequel  il  a  publié  une  défense. 

BOLLANDUS  (Jbak),  célèbre  jé- 
suite, né  à  Tillemontle  i3  août  i$9i5, 
fut  choisi  pour  exécuter  le  grand  des- 
sein aue  le  père  Rosweide  avait  eu  de 
recueillir  tout  ce  qui  pourrait  servir 
aux  vies  des  saiats.  Bollandus  entre- 
prit cet  ouvrage,  sous  le  titre  de  Acta 
sanctorum ,  et  en  publia  5  vol.  in-fol. 
Il  travaillait  au  sixième  lorsqu'il  mou- 
rut le  2  septembre  i665,  à  70  ans.  On 
donne  aux  continuateui-s  de  ce  grand 
ouvrage  le  surnom  de  Bollandistes.  Il 
y  en  a  actuellement  4^  ^ol.  jusqu'au 
3o  septembre,  et  un  premier  vol. d'oc- 
tobre ,  savoir ,  janvier  ,  février ,  mars  , 
chacun  en  3  vol.,  mai,  6  vol.,  auxquels 
on  joint  pour  7*^  le  Propyleum  ad  acta 
sanciorum ,  qui  est  une  Histoire  des 
papes  ;  juin  ,  juDlet  ,  chacun  7  vol.  ; 
août  6  vol.  ;  septembre  8  vol.  On  y  joint 
le  Martyrologe  d'Usuard,  Anvers,  1714 
in-  fol. 

BOLOGNE  (  Jbak  ns) ,  habile  sculp- 
teur du  16^  siècle  ,  natif  de  Douai ,  et 
disciple  de  Michel-Ange.  C'est  lui  qui 
a  fait  l'enlèvement  d'une  Sabine  que 
l'on  voit  dans  la  place  de  Florence,  et 
le  cheval  d'Henri  IV  ,  qui  est  placé  au 
milieu  du  pont  Neuf  à  Paris.  11  mourut 
à  Florence  vers  1600. 

BOLOGNE(  Laurbstik  de),  peintre 
et  graveur,  mort  en  1677,  travailla  à 
Borne  pour  Grégoire  XIII ,  qui  le  fit 
surintendant  de  la  peinture.  Il  a  aussi 
travaillé  pour  Bologne  sa  natrie.Parmi 
ses  gravures  on  distingue  le  saini  Mir 
chel  qui  est  cbes  les  Augustins  d« 
Bologne. 
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BOLOGNE  SE  (lb).  Voy^  GRI- 
MALDI. 

BOLSËC  (  Jbrômb  Hermbs  ) ,  méde- 
cin de  Lyon ,  suivit  Calvin  à  GeDève  ; 
mais  il  rentra  dans  le  sein  de  IVîglise 
catholique.  Il  a  fait  la  vie  de  Calvin  , 
Paris ,  1077 ,  in-S** ,  et  celle  de  Bèze  , 
Pins  ,  i582  ,  in^<*,  que  les  protestas  s 
traitent  de  satires.  Il  tétait  mort  en 
i585,  et  était  marié.  Les  protestans 
ont  cru  venger  leurs  réformateurs  en 
disant  bien  du  mal  de  Boisée. 

BOLS WEAT  (  ScHBLDT  )  ,  excellent 
graveur  au  burin  ,  natif  des  Pays-^as , 
a  travaillé  d'après  les  ouvrages  de  Ru- 
benSjcIeVan-dyck  et  de  Jordans,  dont 
il  a  parfaitement  rendu  le  goût  et 
le  dessein.  Adam  et  Boèce  Bolswert 
étaient  d'habiles  graveurs  ,  mais  beau* 
conp  inférieurs  à  Scheldt. 

BOLTONt)ti  BOULTON(Edmokd), 
savant  antiquaire  anglais  du  17®  siècle, 
dont  l'ouvrage  principal  est  ]>fero  Ce^ 
Sûr  ou  la  Monarchie^oorrompue  ,Lon' 
dresy  iQnê^  j  in -fol.,  avec  des  mé^ 
dailles  ;  Elermens  des  ar/itoiries,  1610, 
in-4<». 

BÔLZANUS.  roy.  URBAIN. 

BOMBKRG  (Bahibl  )  /célèbre  im- 
primeur ,  natif  d'Anvers,  alla  s'établir 
a  Venise  ,  et  s'acquit  une  réputation 
ianiorteUe  par  ses  éditions  hébraïques 
de  la  Bible  et  des  rabbins.  Il  commença 
en  i5ii  ,  et  les  continua  jusqu'à  sa 
inort ,  arrivée  en  1549.  C'est  lui  qui^ 
imprima  le  Talmud  en  1 1  vol.  in-fol. ,' 
commencé  en  lôso  ;   la  Bible  hébraï* 

3ae,  avec  le  Commentaire  des  rabbins , 
ont  il  y  a  eu  fr<»i6  éditions  ;  mais  la 
meilleure  et  de  i549,  4  ^^^  in-fol  ; 
eUe  est  quelquefois  reliée  en  a  vol^  et 
d'autres  fois  en  cinq. 

BOMILCAR ,  général  deâ  Carthagi- 
nois, fut  si  alarmé  des  exploits  d'Aga- 
thoclès,  qu'il  résolut  de  lui  livrer  Càr- 
thage,  espérant  par  là  s'emparer  de 
f autorité;  mais  les' Carthaginois  indi- 
gnés pendirent  ce  perBde  au  milieu  de 
la  grande  place  ,  ver8*3ô8  aviint  J.-C. 

BON  A  (  Jean),  pieux  et  savant  car- 
dinal y  naquit  à  Mondovile  10  octobre 
1^09,  d'une  famille  noble  et  ancienne  i 
Use  fit  religieux  dans  l'ordre  desfeuil-* 
lans,  et  en  fut  élu  général  en  i65i. 
Bona  se  démit  de  octte  charge  ,  avec 
la  permission:  d'Alexandre  Vil  ,  qui  le 
retint  à  Rome ,  et  lui  donna  divers  em- 
plois. Clément  IX  «les  lai  continua  ,  et 
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le  créa  cardinal,  le  20 novembre  1669. 
Ce  pontife  étant  mort  peu  de  temps 
après,  les  gens  de  bien  souhaitaient  ae 
voir  Bona  son  successeur  :  sur  quoi  le 
père  Daugières,  jésuite,  fit  cette  épi- 
gramme  -en  réponse  à  la  pasquinade 
Papa  bona  sarebbe  un  solecismo. 

.  Gramxmatica  legcs  plemnuj^ae  ecclesîa  sper» 
nit  : 
Forte  crit  ut  liceat  dicere  papa  Bona. 
Vaiia  solœcismi  ne  te  conturbet  imago  : 
Esaet  papa  bonQS ,  si  Bona  papa  forôt. 

Cependant  Bona  ne  fut  point  élu  ;  ce 
fut  Altieri  oui  prit  le  nom  de  Clément  X. 
Le  cardinal  Bona  employait  à  l'étude 
et  à  la  prièi-e  le  temps  qui  lui  restait 
de  se9  aUaireS.  Il  était  en  commerce  do 
lettres  avec  les  savaus  de  l'jEorope.  Il 
mourut  à  Rome  avec  dus  grands  senti- 
mens  de  piété  ,  le  27  octobre  1674»  à 
65  ans.  On  a  de  lui  »  1  °  plusieurs  ou- 
vrages de  piété  ;  20  un  Traité  de  la 
psalmodie  ;  3<j  un  livre  sur  la  liturgie. 
Ils  sont  tous  estimés  ,  et  ont  été  réunis 
à  Paris ,  1678,  3  vol.  in-S»,  et  à  Anvers, 
un  vol.  in -fol.  U  y  en  a  une  nouvelle 
édition,  Turin,  1747  à  1753,  4  vol. 
in-fol.  La  plupart  sont  traduits  en  fran- 
çais. 

BONAC  (JEAu-LouM.D'UsaoN,  mar- 
quis de),  est  fameux  par  ses  ambassades 
auprès  de  Charles  XII  en  1 701 ,  et 
ensuite  auprès  de  -Stanislas  en  171 1. 
Il  fut  envoyé  en  Espagne ,  et  en  1 7 1  & 
à  Constantinople.  11  fut  depuis  envoyé 
en  Suisse ,  où  il  resta  peu ,  et  mourut 
en  i733,.à  ^  ans.  Pendant  son  am- 
bassade de  Constantinople ,  il  eut 
rhonneur  d'être  choisi  pour  médiateur 
entre  le  Gzar  et  la  Poirtç ,  au  sujet  des 
invasions  du  Gzar  dans  la  Perse ,  et  il 
eut  le  bonheur  de  terminer  ce  dilTé- 
rcnd  à  la ,  satisfaction  dt:s  deux  partis, 
qui  le.  comblèrent  d'honneur. 

BONACINA  (Martin  ) ,  célèbre  ca- 
noniste  de  Milan,  mort  en  i63i  ,  ^ 
laissé  ,  10  une  Théologie  morale;  20 
un  Traité  de  l'élection  des  papes,  et 
un  autre  des  bénéfioe?  ;  le  tout  impri- 
més à  Venise,  1754  ,  3  voL  in-fol. 

BONAMTCI  (  Castruccio  ) ,  officier 
italien ,  mort  en  1 764 ,  servit  avec  dis- 
tinrtion  dans  les  troupes  du  roi  de 
Naples.  On  peut  juger  de  ses  talens  lit-, 
téraires  pai  sa  relation  latine  de  l'af- 
faire de  Volletri ,  et  de  U  guerre  d'Ita, 
lie  ,  terminée  par  le  traité  d'Aix-la- 
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Ciiapelle  en  1^4^ ,  iii.40  ;  elle  a  été 
réimprimée  en  iatin  et  en  français  dans 
les  campagnes  de  Maiilebois ,  par  M.  le 
marquis  de  Pezay  ,  Paris ,  imprimerie 
royale»  1 775  ,  3  vol.  in-4''»  fig-  L'esprit- 
adulateur  de  sa  nation  se  manisteste 
dans  cette  histoire,  et  les  récompenses 

an*il  en  a  reçues  Tentretiendra.  Aux 
ons  utiles  s*est  joint  le  titre  honora- 
ble de  comte  ,  avec  lequel  il  est 
mort.  11  fit  paraître  d'abord  Commen- 
tarius  de  rébus  ad  yeliinu  gestis , 
anno  17449  ^^%^-  Batav.  (Neapoli  )  , 
1745,  in-4°-  ^  roi  de  Naples,  depuis 
jroi  d'Espagne  ,  y  était ,  et  sa  mo- 
destie n'y  est  pas  ménagée.  11  donna  en- 
suite Contmeniariorum  de  hello  ita- 
lico  libri  JH,  auxquels  on  joignit  le 
précédent ,  et  qui  lurent  toujours  im- 
primés à  Naples,sonslenomdeLeydey 
en  i75oeti753  ,  3  vol.  in-4°.  Le  duc 
de  Parme  et  le  sénat  de  Gènes  y  sont 
également  encensés  ;  c'est  le  duc  de 
Parme  qui  a  payé  cette  fumée  du  ti- 
tre de  comte. 

B0NA1«}M  (FiULnçois  )  ,  prince  de 
Bocca-Fiorita  ,  et  duc  de  Monteal- 
bano  en  Sicile ,  fit  paraître ,  en  1624 , 
in-4''9  à  Messine,  lAntiqua  Sjrracusa 
Uluitrata  ;  joint  au  Recueil  des  anti- 

Îjuités  de  Syracuse  ^  réimprimé  &  Pa- 
erme  en  1717»  12  volumes  in-fol.  , 
souSl  le  titre  Délie  anUche  Syracuse. 

BONAKNI  (Philippe),  jésuite  de 
Bome,  mort  en  1725,  à  87  aus,  est  au- 
teur d'un  recueil  de  coquillages-  in- 
titulé Mecreatio  mentis  et  corporis  , 
Boma ,  1684 ,  in-4<»  ;  l'édition  italienne 
est  de  1681  ;  Obseruationes  citra  vi- 
ventia  in  non  uiwentibus  ,  1691  y  in«4°  ; 
Numismata  sftmmorum  pontificum , 
i6g9>  2vol. in-fol. ;  ^umisntata  templi 
f^aticani,  i')i5,  in-fol.;  Musceum  Kir- 
«heriarium,  170g  ,  in-fol.;  Çatalogus 
ordinum  religiosorunt  ,171494  tom. 
m-4<^  ;  Ordinum  equestrium,  1712  , 
a  vol.  in-4°;un  Traité  des  vernis ,  tra- 
duit de  l'italien  ,  Paris  ,  1723  ,  in-12; 
Gabinetto  armonico,  1723  ,  in-4°. 

BONARELLI  (Gui-Ubaldo)  ,  na- 

2uit  à  Urbin  le  25  décembre  i563, 
'une  des  plus  nobles  et  des  plus  an- 
ciennes famillçs  de  la  ville  d'Ancône. 
Il  fut  en\ oyé  en  France ,  âgé  de  1 5 ans , 
pour  y  être  élevé  conformément  à  sa 
naissauce  «taux  usages  de  ce  temps-là. 
A  19  ans ,  on  lui  otirit  une  chaire  de 
philosophit  en  Sorbonne,  dans  le  col- 
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lège  de  Calvi  ;  mais  son  père  l'ayant 
alors  rappelé  ,  il  se  contenta  d'jivoir 
mérité  cet  emplei,et  il  s'excusa  de  l'ac- 
cepter. Il  s'attadia  pendant  quelque 
temps  au  cardinal  Frédéric  Borromée, 
neveu  de  saint  Charles-Borromée  ,  qui 
aimait  les  hommes  de  lettres  ,  et  qui 
fonda  la  fameuse  Bibliothèque  Ambfi> 
sienne  à  fifilan.  Il  se  rendit  à  Modène« 
où  son  père- s'était  transféré.  Après  sa 
mort  y  le  duc  Alfonse  ,  connaissant  le 
mérite  de  Gui-Ubaldo  Bonaielli  ,  le 
chargea  de  plusieurs  ambassades  im- 
portantes. Le  succès  de  ses  négociations 
en  accréditèrent  le  mérite.  Il  composa 
une  pastorale^  intitulée  FUli  di  sciro  , 
dans  laquelle  le  génie  ,  l'esprit  et  la 
délicatesse  brillent  à  l'envi,  et  dont  la 
plus  jolie  édition  est  celle  d'£lzevir, 
1678,  in-a4>  fig-  <^c  ^  Clerc,  ou  celle 
de  Glasgou  ,  1763,  in-80.  Il  allaita 
Rome  dans  l'espérance  de  recouvrer  le 
marquisat  d'Orciano,  dont  son  père 
avait  été  dépouillé  ;  mais  une  attaque 
de  goutte  l'obligea  de  s'arrêter  à  Fano, 
où  il  mourut  le  8  janvier  1608  ,  à  4^ 
ans,  laissant  après  lui  la  réputation 
d'habile  politique  ,  de  très-bel  esprit , 
et  de  bon  philosophe  pour  le  siècle  où 
il  vivait. 

BONAROTÀ  ,  BUONAROTI  ,  on 
liUCHEL  ANGE ,  peintre,8culpteuret 
architecte  très  -  célèbre  ,  naquit  à 
Chiusi ,  château  du  pays  d'Aiezzo, 
en  i474'  d^une  iamiUe  noble  et  an- 
*cienne ,  qui  descendait  des  comtes  de 
Ganofie.  Les  papes,  les  rob ,  les  grands, 
Soliman  même  ,  empereur  des  Turcs , 
lui  donnèrent  des  marques  publiques 
de  leur  estime.  Il  avait  un  goût  admi- 
rable pour  le  dessin.'  Son  tableau  le 
Ï>lus  célèbre  ,  qui  est  à  fresque,  est  ce- 
ui  du  Jugement  dernier,  qu'il  peignit 
à  Rome.  Son  habileté  dans  la  sculp" 
ture  et  dans  l'architecture  éclate  dans 
les  statues  et  dans  les  édifices  qu'il  fit  à 
Floi'cnce  et  à  Rome.  C'est  lui  qui  traçai 
le  dessin  de  Téglise  de  Saint-Pieire  ae 
Rome ,  qu'il  exécuta ,  excepté  le  fron- 
tispice ,  qui  pour  cette  raison  est  bien 
inférieur  au  reste.  Son  pinceau  est  lier, 
terrible  et  sublime  ;  ce  qui  lui  a  fait 
manquer  les  grâces.  Ses  airs  de  tête 
sont  trop  fiers  ,  son  coloris  trop  triste. 
C'est  de  lui  qu'on  a  fait  le  conte  d^un 
homme  qu'il  avait  tué  sur  une  croix , 
pour  pemdre  le  Christ  mourant.  Ce 
grand  homme  mourut  à  Rome  e&i564f 
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à  8^  ans.  Le  grand-duc  Cosme  de  Mé* 
dieu  le  fit  déterrer  la  nuit ,  et  empor- 
ter a  Florence  ,  où  il  lui  fit  de  magni- 
fiques obsèques  dans  Tëglise  de  Sainte- 
Croix.  On  y  voit  son  tombeau,  com- 
posé de  trois  figures ,  qui  représentent 
la  peinture  ,  la  sculpture  et  Tarchitec- 
ture.  Ascanio  Gondivi  y  soi^  élève  y  a 
donné  sa  vie  en  italien ,  dont  la  der- 
nière édition  est  de  Florence,  174^  , 
in-fol. ,  figures. 

BONAVENTUBE  (Saikt  ),  célèbre 
docteur  de  Téglise,  et  cardinal,  appelé 


çois   en    ia43,    et  eut  pour  maître 
Alexandi'e  de  Aies.  Il  fut  docteur  de 
Paris  en  ia55,  et  général  de  son  ordre 
Tannée  suivante.  U  gouverna  avec  zèle 
et  avec  prudence  ,  et  refusa  Tarchevé- 
cbé  d' lorck.  Après  la  mort  de  Clé- 
ment IV,  les  cardinaux  ne  pouvaut 
s*accorder  sur  le  choix  de  son  succes- 
seur,  s^engagèrent  par  un  compromis 
solennel  d*élire  celui  que  Bonaventure 
nommerait,  quand  ce  serait  lui-même. 
Il   nomma    Thibaut,    archidiacre   de 
Liège ,  qui  était  alors  dans  la  TeiTe- 
Sainte,  et   qui  prit  le  nom  de  Gré- 
goire X.  Ce  pape  le  fit   cardinal  et 
évéque  d'Albeen  1272,  et  lui  ordonna 
d'assister  au  second  concile  général  de 
Lyon.  Saint  Bonaventure  y  mourut  le 
14  juillet  1274.  On  dit  qu  il  introdui- 
sit le  premier  Tusagc  d^adresser   une 
prière  à  la  Sainte-Vierge  après  com- 
plies.  Luther  le  regardait  comme  un 
excellent  homme.  Bonat^entura  prœs-. 
tantissimus  uir ,  Bellarmin  ,  comme  un 
docteur  chéri  de  Dieu  et  des  hommes  : 
Alexandre  de  Aies  avait  coutume  de 
dire,    qu'il   semblait    qu'Adam  n'eut 
point  péché  dans  le  fi'èrc  Bonaventure  : 
In fratre  Bonaventure  Adam  peccasse 
non  uidetur.  Ses  ouvrages  lui  ont  mé- 
rité  le  nom  de  Docteur  séraphiqiie* 
Ils  ont  été  imprimés  à  Bome,  en  1088, 
7  tomes  en  6  vol.  in  -  fol. ,  et  réimpri- 
més à  Venise,    1751  à   1766,    14  vol. 
in-40.    Ce  sont  des  commentaires   sur 
le  Maître  des'  sentences,  ou  des  livres 
de  piété.  Gerson  en  recommandait  la 
lecture  ,  et  les  regardait' comme  la  plus 
-  excellente  théologie  qui  eût  paru  jus- 
qu'à son  temps. 

BONBëLLëS  (HEKRi-FRÀirçoiSyComte 
4le),  commissairedes  guerres >  emuite 
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lieutenant-général  àes  armées  du  roi , 
et  commandant  sur  la  frontière  de 
la  Lorraine  allemande  ,  mourut  en 
1 760  à  80  ans.  On  a  de  lui ,  Mémoire 
sur  le  service  de  l'infanterie  y  17 19  y 
2  vol.  in-ia  ;  Traité  des  évolutions 
militaires,  in-89. 

BOND  (Jbak),  né  dans  le  comté  d« 
Sommerset  en  1 55o  ,  mattre-èswirts  de 
l'université  d'Oxford ,  fut  maitre  d'é- 
cole à  Taunton,  dans  sa  province ,  où 
il  mourut  le  3  août  1612  :  alors  il  pro- 
fessait la  médecine.  Il  a  commenté  Ho- 
race,  Perae  et  JuvénaL  Voy.  Hobàcb. 
BONET^TniorHiLB),  médecin  de 
Genève,  ne  en  161  o,  mort  en  1789, 
à  69  ans,  est  auteur  de  plusieurs  ou- 
vrages imprimés  à  Genève  :  Thésau- 
rus medicinœ  practicœ  f  1691  ,  3  vol. 
in-fol.;  Medicina sentent rionalis,  i684 
et  1686,  2  vol.  in-fol.  ;  Sepulchretunt 
sive  anatomia  practica  ,  1 700 ,,  3  vol. 
in-fol.;  il/ercunus  compitalitius,  1682, 
in-fol.  C'est  un  Becueil  de  remèdes  et 
observations  de  médecine,  etc. 

BONFADIO  (  Jacqtjbs  ) ,  natif  de 
Salo  ,  près  du  lac  de  Genève ,  se  ren- 
dit célèbre  par  ses  écrits  ;  mais  la  cor- 
ruption de  ses  moeurs  ternit  sa  répu- 
tation, et  il  eut  la  tête  tranchée  à  Gê- 
nes pour  un  crime  infâme  ,  en  i56o. 
On  a  de  lui  :  i  »  l'Histoire  de  Gênes , 
ou  Annales  senuensium  ah  anno  1 628 , 
ubi  desinit  Jolieta  ,  ad  annum  1 55o , 
Papiae,  i586,in-4®.  Cette  histoire  de 
Gênes  est  estimée ,  et  passe  pour  exacte 
et  très-fidèle:  elle  avait  indisposé  con- 
tre lui  plusieurs  des  premières  familles 
de  Gênes,  et  fut  en  partie  cause  de  soa 
malheur;  2®  des  Lettres  et  des  Poésies 
latines  et  italiennes ,  dont  on  a  donné 
un  recueil  à  Bresse  :  les  Lettres  avec  la 
vie ,  1 746  ;  les  Poésies ,  1 747 ,  in-.8». 

BONFINIUS  (A«toike),  savant  his- 
torien ,  natif  d'Ascoli  au  1 5^  siècle , 
dont  on  a  une  histoire  de  Hongrie, 
continuée  par  Sambuc  ,  1606,  in-fol., 
et  d'autres  ouvrages. 

BONFBÉRIUS  (  Jacqubs),  savant  jé- 
suite ,  né  à  Dinant  en  1 573  ,  et  m^tt 
à  ^Tournai  le  9  mai  1643  ,  à  70  ans. 
On  a  de  lui  d'excellens  Commentaires 
sur  le  Pentateuque,  Anvers,  1626, 
in-fol.  ,  et  de  savantes  Notes  sur  l'O- 
nomasticon  des  lieux  et  des  villes  dont 
il  est  parlé  dans* l'Ecriture  sainte, 
Amsterdam  ,  1707,  in-fol.  , 

BONGAfiS  (  Jagqum  )^  sayant  critî« 
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que  calviniste,  natif  d'Orléaiu  ,  con- 
•eiller  de  Henri  IV,  qui  Temploya  en 
plusieurs  négociations  importantes.  Il 
avait  pensé  se  maiier  à  une  demoiselle 
française ,  qui  mourut  le  propre  jour 
destiné  à  son  mariage,  en  1 697  ,  et  il 
parait  qu'il  mourut  sans  avoir  été  ma- 
rié, à  Paris,  le  29  juillet  1612,  à  58  ans. 
Il  a  laissé  d'enceilens  ouvrages ,  entre 
autres  des  lettres  traduites  du  latin  en 
français  par  M.  Tabbé  de  Uriauville  , 
dont  la  meilleure  édition  est  celle  de 
La  Haie  en  1695,  in- 12.  On  trouve 
dans  ses  Lettres  du  latin,  preste  reàijfue 
nihil.  Cette  sécheresse  dans  un  politi- 
que et  un  protestant  entêté,  ferait 
croire  que  toutes  ses  lettres  ne  sont 
pas  dans  le  recueil ,  ou  qu'on  lésa  tron- 
quées. C'est  à  lui  que  Ton  doit  Tédi- 
tionde  gesta  Dei,  per  Francos ,  161 1 , 
in-fol. 

BONIFACE,  comte  de  Tempire 
romain  au  5*  siècle,  ami  de  saint  Au- 
gustin, avait  promis  d'embrasser  la  vie 
monastique  ;  mais  le  saint  docteur  lui 
persuada  de  mener  plutôt  une  vie 
chrétienne  dans  le  monde ,  où  il  pour- 
rait rendre  de  grands  services  à  Teglise 
par  ses  richesses  et  par  son  autorité.  U 
tut  chassé  d'Afrique  par  les  Vandales , 
et  mourut  en  4^^  <lcs  blessures  qu'il 
avait  reçues  dans  un  combat  contre 
Aëtius. 

BONIFACE  (Saikt),  premier  arche- 
vêque de  Mayence  au  8<^  siècle ,  après 
avoir  enseigné  l'Ecriture  sainte  au  mo- 
nastère d'Kscancastre  en  Angleterre , 
résolut  d'aller  prêclier  l'Evangile  aux 
nations  barbares.  Grégoire  II  l'envoya 
en  719  en  Allemagne    11  prêcha  dans 
•  la   Thuringe,  le  pays  de  Hesse ,  la 
Frise  et  la  Saxe ,  et  il  y  convertit  plu- 
sieurs milliers  de  personnes.  Boiniface 
fit  alors  un  voyage  à  Rome ,  où  il  fut 
aacré  évêque  en  723,  par-Grégoire  II , 
qui  le  rcBVoya  en  Allemagne.  Il  conti- 
nua d'y  prêcher,  convertit  les  peuples 
de   Bavière ,   et   reçut  le  pallium  de 
Grégoire  IIX ,  avec  permission  d'ériger 
des  évêchésdans  le»  pays  nouvellement 
convertis.  Après  avoir  fait  un  troisième 
Toyage  à  Borne ,  il  retourna  prompte- 
ment  en  Allema|[ne,   y  établit  une 
coutu^me  uniforme  dans  la  discipline  , 
abolit  les  superstitions  ,  et  érigea  des 
sièges  épiscopauz  k  Saltzbourg  ,  Frei- 
zingen ,  Ratisbonne ,  Passaw ,  Herfurt, 
SuvaboiuTi  Wûrtsbourg  et  Ëichjitat.   Il 
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iint  alor»  un  concile  en  Allemagne , 
un  aulre  à  Lestine  ,  et  un  autre  à  ^ois-. 
sons.  Pépin  et  les  seigneurs  français 
le  firent  ensuite  nommer  à  Tévéché  de 
Mayence ,  qui  fut  érigé  en  métropole. 
Saint  Boniface  se  démit  bientôt  de 
cette  dignité  en  faveur  de  Lulle  son 
disciple,  et  alla  prêcher  l'Évangile  dans 
la  Frise ,   où   il  fut  massacré  par  les 

Ï>aïens  le  5  juin  'jS/^.  $errarius  a  publié 
es  lettres  de  cet  illustre  martyr,  1629, 
in-4®)  et  dans  la  Bibliothèque  des  Pè- 
res. Ses  sermons  sont  dans  la  collec- 
tion de  dom  Martenne  ;  le  style  en  est 
dur  et  barbare ,  mais  on  y  voit  un 
grand  attachement  au  saint  Siège ,  un 
zèle  ardent  pour  la  correction  des 
mœurs  et  pour  la  convei*sion  des  in- 
fidèles, et  plusieurs  choses  importantes 
sur  la  discipline  ecclésiastique. 

BONIFACE  I«'  (Si.i>T),  romain, 
succéda  au  papeZozimeen4i8.  On  lui 
opposa  Eulalius  ,  antipape  ,  que  l'em- 

{)ereur  Honorius  fit  chasser.  Ii  mouioit 
e  4  septembre 422. C*est  à  ce  saint  pape 
Boniface  que  saint  Augustin  dédia  ses 
4  livres  contre  les  deux  épitres  des  pé- 
lagiens. 

BONIFACE  II,  romain ,  fut  élu  pape 
le  28  septembre  53o.  On  lui  opposa 
l'antipape  Dioscore,  qui  mourut  quel- 
que temps  après.  Il  désigna ,  dans  un 
synode  ,  en  53i ,  le  diacre  Vigile  pour 
son  successeur  ;  mais  cette  nouveauté, 
contraire  aux  canons,  fut  révoquée 
dans  un  autre  synode.  Il  mounille  8 
novembre  532 ,  après  avoir  écrit  une 
lettre  k  Césaire  a  Arles,  et  tenu  un 
concile  à  Rome  l'année  précédente.  On 
trouve  ses  lettres  dans  Epist.  rom, 
pont,  de  Constant,  in-fol. 

BONIFACE  III,  romain,  succéda 
au  pape  Sabinien  le  9  janvier  607  , 
et  mourut  le  20  octobre  suivant.  C'est 
lui  qui  obtint  de  l'empereur  Phocas 
que  le  titro  d!Et^éque  universel  ne  se- 
rait donné  qu'à  celui  de  Rome.  Il  con- 
damna dans  un  synode  la  pratique 
des  évêqucs  qui  se  nommaient  des 
successeurs.  ^ 

BONIFACE  IV,  fils  d'un  médecin 
de  Val(>ria ,  fut  élu  pape  après  Boni- 
face  in  ,  le  23  août  608.  Il  obtint  de 
l'empereur  Phocas  le  Panthéon  ,  tem- 
ple célèbre  bâti  par  Agrippa ,  et  le  con- 
vertit en  église.  C'esl  aujourd'hui  Notre- 
])ame  4e  ^  Rotonde.  Il  mourut  le  7 
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mai  6i5.  Les  ouvrages  qu'on  attribue  cle  en  i3oo ,  et  qui  fit  recueillir  le 

k  Boniface  paraissent  supposés.  sixième  livre  des  Décretales  en  1298  , 

BONIFACË  V  ,  napolitain ,  succéda  appelé  le  Sexte,  Il  y  en  a  une  édition 

au  pape  Dens-dedit,  les4  décembre  très-rare  ,  Mayence  ,  i465,  in-fol;  Il 

618  ,  et  mourut  le -25  octobre  624.  Il  est  joint  ay  Corps  de  droit  canon. /^oj*. 

maintint  les  privilèges  des  asiles  dans  Gratibn. 

•les  églises.             ■  BONIFACE  IX ,  noble  napolitain  , 

BONIFACE  yi  ,   romain,  fut  élu  de  pauvre  ecclésiastique  étant  devenu 

pape  le  1 1  avril  896 ,  et  chassé  1 5  jours  cardinal  en  i38i ,  fut  élu  pape  le  2  no- 

après ,  son  élection  n'étant  pas  canoni-  yembre  1 889 ,  dans  le  temps  du  schisme, 

que  ,  selon  Baronius.  Il  avait  été  dé-  c'est  lui  qui  institua  les  annates  des 

igradé  de  la  prêtrise  avant  d'avoir  U  bénétices.  Les  historiens  font  un  grand 

thiare.  éloge  de  sa  chasteté.  Ils  rapportent  qu'il 

BONIFACE  VII ,   antipape  ,  sur-  pr^f^^a  la  mort  à  un  remède  qui  cho- 

nommé   Francon  ,   lit   étrangler  Be-     — :»  ^«*.*-  .,^-4..  . — :_  n-  1..? 


revint  ensuite ,  et  fit  mourir  Jean  XIV ,  mourut  le  premier  octobre  1 4o4. 

successeur  de  Benoit  ;  mais  il  mourut  tyn-Knoknv  m               \ 

lui-même  en  ^5,  et  fut  trainé-parle.  ^tfItA^^''^^'Z'"J'  *'°<='»V 

pied.  aprè.  .a  mort.                    ^  partcment  dAix     mort  <{ans  un  âge 

*^  BOn'^FACE  Vm  ,  fameux  pape  ,  ^7^^',,"  *'°°»'^  ' '^'°  "  1689,  5  vol. 

natif  d'Anagnie  ,  fut  élevé  avec'biay-  '^f^'  '^  *"*^'  '=«°'l"*  f  P''ui''"xf  V,'*'^ 

coup  de  Win ,  et  devint  habile  dan.  U  Provence  qu.  «ont  recherchés.  M.  Ey- 

-■^      j            •  -1       »                       Ti  riezen  a  donné  un  o**  vol.  aui  nestnas 

jurisprudence  civde  et  canonique.  Il  ^^  ^^«»  «»^""^  ""^^"•- H"' "^^'-F'*'» 

fut  d'abord  avocat  consistorial  ,  pro-  Mr^jâix?Anir\ru,            .   \        u-j- 

tonataire  apostolique  ,  et  chanoine  de  .,.^K1T&  ?'?V^''^^^^^ 

Lyon.  Martin  II  le  créa  cardinal  le  23  ^'^    JjfZ  .fiM   ??^      ^^^ Y-  ^'' 

marsi28i.On  le  nomma  alors  le  car-  {"*'  "*^^*f°  '^59,  à  7^  ans,a  laisse 

dinal  Cajetau.  Enfin  Célestin  V  ayant  ^«^"^«"P  .^é  Poésies   latines  ,    1619 , 

fait  à  Niples  ,  à  sa  sollicitation  /une  '^  f  '       fT"    ^'^^^'""^  '/'"\"  ' 

abdication  volontairedu  pontifient,  le  ^J^lona    ludicra , ^             .'°-4^;.  Ce 

cardinal  Cajetan  fut  élu  pape  le  24  dé-  ^f.'  "^Z        l^f'              ^*'^     "^  ï^"' 

cembre  1294  ,  prit  le  nom*^  de  Boni-  ^^^^*^^  rassembles  sous  certains  chefs. 

face  VIII ,  et  fit  enfermer  Célestin  dans  BONNECORSE ,  poète   français  et 

un  château  ,  où  ce  saint  homme  nou-  l^tin ,  né   à  Marseille  ,  consul  de   la 

rut  quelque  temps  après.  Tout  le  monde  nation  française  au  grand  Caire  et  à 

^ait  les  démêlés  que  Boniface  VIll  eut  Seyde,  est  auteur  de  plusieurs  pièces , 

avec  les  Colonne  et  l'empereur  ;  mais  <*ont  celle  qui  est  intitulée  la  Montre 

ceux  qui  éclatèrent  le  plus  furent  ceux  itamour  a  été  mise   par   Boileau  au 

3u'il  eut  avec  Philippe-le-Bel ,  414  sujet  nombre  des  livres  oui  servent  au  com- 

ela  croisade  projetée  par  ce  pape,  de  ^^at  des  chanoines  dans  le  5*  chant  du 

l'érection  de  l^vêché  de  Pâmiez  ,  et  de  Lutrin.  Bonnecorse  ,  pour  se  venger  de 

la  collation  des  bénéfices.  Ils  s'écrivi-  ce  trait  satirique  ,  j)ublia  contre  Boi- 

lent  mutuellement  des  lettres  piquan-  ieau  un  poème  intitulé  le  Litrigot  ; 

tes ,   le  i>ape  pour  élever  la  puissance  '  mais  Boileau  ,  pour  toute  réponse  ,  fit 

spirituelle  au-dessus  de  la  temporelle ,  l'épigramme  qui  commence  ainsi  : 

et  le  roi  pour  défendre  celle-ci  contre  -^         „    .       .  „ 

,            •»     '.•          j                    ¥>      •/■          x»  i  Venez,  Pradon  et  Bonnecorse , 

les  prétentions  du  pape  ;  Boniface   fut  Grands  écrivains  de  même  force ,  etc. 
arrête  a  Anagnie  par  Sciarra  Colonne , 

et  par  Nogaret  ,  et  délivré  par  le  peu-  Bonnecorse  mourut  en  1706.   Ses  poé- 

ple  quatre  jours  après.  CetaiiVont  causa  sies  sont  imprimées  à  Leyde  ,    1710/ 

tant  de  chagrin  a  Boniface  VIII  qu*il  io-12. 

en  tomba  malade,  et  mourut  d'une  BONNEFONS  (Aiiablb),  jésuite, 

fièvre  chaude  le  i2  0ctobie  i3o3.  C'est  natif  de  Riom,  est  auteur  uun  grand 

lui  qui  canonisa  saint  Louis  en  1297,  nombre  de  livres  de  piété  :  V Année 

^ui  institua  le  Jubilé  de  siècle  en  siè-  chrétienue  ?  a  vol.  in- 12  ;  la  F'ie  de^ 

T.I,  19 
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saints  ,  a  Toi.  in-8o,  etc.  11  mourut  à 
Paris  le  19  mars  i653. 

BONNEFONS  (Jxak)  ,  poète  latin  , 
naquit  à  Clermont  en  Auvergne  l'an 
1554.  Il  fut  lieutenant-gént^raldeBar- 
sur-Seine,  et  s'acquit  beaucoup  de  ré- 
putation par  sa  Pancharis  et  par  ses 
autres  poésies  ,  Londres  ,  Tonson  , 
1720  f  in  -  la  ;  1727  ,  in-ia  ,  latin  et 
français.  Barbou  en  a  donné  une  édi- 
tion avec  Bèse  ,  175^,  in-ia.  Il  mou« 
rut  en  161 4'  Son  fils  Jean  Bounefons 
a  fait  aussi  des  poésies  latSnes  impri- 
mées à  Paris,  in-80, i6i3  à  1619. 

•BONNER  (Edmosd),  fils  naturel  d'un 
curé,  oui  l'était  lui-mémo  d'un  che- 
Talier  de  la  Jarretière,  entra  dans  l'état 
ecclésiastiaue ,  et  devint  chapelain 
d'Henri  VllI.  Pour  reconnaître  la  fa- 
veur de  son  maître ,  il  s'employa  de 
tout  son  pouvoir  à  faire  réussir  le  di- 
vorce du  roi  avec  la  reine  Catherine. 
Il  fut  envoyé  à  Rome ,  en  France ,  à 
Marseille,  pour  cet  objet.  Peut-être  eût- 
ce  été  un  nien  de  céder  à  ses  sollicita- 
tions pressantes  ;  mais  il  ne  put  em- 
Ï lécher  l'excommunication.  Le  roi,  j>our 
e  récompenser  de  son  zèle,  le  fit  évé- 
que  de  Londres  pendant  une  de  ses 
ambassades,  en  1 539. Henri  VIII,  quoi- 

aue  excommunié,  ne  s'était^  pas  séparé 
e  l'église  catholique;  mais  Edouard  VI 
rompit  l'espéi'ance  de  se  réunir.  On  vifc 
bientôt  la  peine  que  Bonncr  avait  à 
renoncera  la  communion  avccTévéque 
de  Rome  :  il  avait  été  forcé  de  travail- 
ler au  livre  des  Communes  Prières. 
On  lui  ordonna  de  prêcher  sur  la  ré- 
formation; il  le  fit,  mais  il  pasàa  l'arti- 
cle de  la  suprématie,  et  refusa  de  prê- 
ter le  serment.  II  fut  dépossédé  de  son 
évêché.  Marie  le  rétablit:  alors  il  devint 
à  son  tour  persécuteur.  Mais,  sous  la 
reine  itlûabeth,  il  aima  mieux  être  dé- 
possédé une  seconde  fois ,  en  1  55q  , 
^e  de  faire  le  serment  de  suprématie 
-1^  et  d^aUégeance.  Il  mourut  dans  l'exil  , 
ê  an  bout  de  i  o  ans,  le  5  septembre  1 669. 
On  a  publié,  soos  son  nom,  différens 
ouvrages  en  anglais  relatifs  aux  cir- 
constances dans  lesquelles  il  s'est 
trouvé ,  et  des  Instructions ,  entre  au- 
ti'es  :  Exposition  de  la  foi ,  des  sa" 
eremens  et  des  commandemenSf  Lon- 
dres, i555,  in-4*'. 

BONNEV.AL    (  CIlAUDE-ALEXA^DRB  , 

«omte  de  )  ,  ayant  çiécontenté  le  mi- 
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nistre  Chamillard  ,   fut  condamné  4 
avoir  la   tétê  tranchée  le  s4  janvier 
1707.   Du  service' de  France    il  passa 
à   celui  de  l'empereur  en  1 706.  Il  se 
distingua  en  Italie  et  en  Hongrie ,  sur- 
tout à  la  bataille  de  Petenvaradin  ; 
mais  en  1720 ,  s'étant  échappé  en  dis- 
cours peu  mesurés  sur  le  compte  de 
quelques  dames  de  Bruxelles,  au  nom- 
bre desquelles  était  la  femme  du  mar- 
?uis  de  Prié,  commandant-général  des 
ays-Bas  autrichiens  ,  il  fiit  arrêté  à 
Bruxelles  ,  et  condamné  en  Moravie  à 
un  an  de  prison,et  à  la  perte  de  tous  ses 
emplois.  Ayant  été  mis  en  liberté  ,  il 
passa  en  Turquii^,  où  il  fut  fait  pacha, 
et  souvent  consulté  par  le  ministère 
turc ,  jusqu'à  sa  mort ,  anivée  à  Gons- 
tantinople,où  il  fut  enterré  dans  un  cou- 
vent de  moines  turcs.  On  lit  sur  la  pierre 
qui  le  couvre  l'épitaphe  suivante   en 
turc  :  (I  Bonneval-Afamet,  pacha ,  connu 
9  par  tout  Tunivers ,  a  abandonné  sa 
»  femme  et  son  pays  pour  la  foi  mu- 
»  sulmane;  jouissant  d'une  grande  ré- 
»  putation  dans  sa  patrie ,  il  est  vena 
»  chercher  parmi  les  fidèles   la  gloire 
}>  et  l'éternité.  11  fut  compté  dans  le 
»  petit  nombre  des  sages  sur  la  terre , 
»  où  il  éprouva  la  grandeur  et  la  nul- 
»  lité  des  choses  de  ce  monde;  il  con- 
3k  nut  le  bon  et  le  mauvais ,  le  beaa 
»  et  le  laid.  Convaincu  de  l'instabilité 
»  de  la  vie  humaine  ,   il  saisit  un  ins- 
»  tant  opportun  pour  passer  à  IVter- 
3)  nité,  en  buvant  dans  la  coupe  de  la 
»  mort ,  la  nuit  du  vendredi  qui  était 
)>  celle  de  la  naissance  du  plus  glo- 
r>  rieux   des  prophètes.   Il  cnoisit  ce 
»  moment  heureux  pour  recourir  à  la 
»  miséricorde,  et  passa   avec   fermeté 
)>  dans  l'autre  vie.  Que  le  Paradis  soit 
»  l'endroit  du  repos  d^Bonneval-Ah- 
»  met ,  pacha  ,  mort  le  1 2  de  la  lune 
»  de   Rébîéwel,    1160   (  le   ^3   man 
»   IJ47  )•  »  I^ï*  >78i ,  un  de  ses  petits- 
fils  était  inspecteur  des  bombardier  eu 
Turquie. 

Il  avait  alors  le  titre  detopigi-bachi, 
dont  hérita  le  fils  qu'il  laissa  ,  nommé 
Soliman-Aga.  Sa  femme,  de  la  maison 
de  BiroUjCst  morte  en  France  en  17Î1, 
sans  en  fans.  Ses  mémoires  véritables, 
et  ses  nouveaux  mémoires  romanesques, 
ont  été  imprimés  à  Londres,  i^SS, 
5  vol.  in- 12. 

BONNEVAL  (Re>£  he),  nÀau  Mans, 
est  mort  en  janvier  1760.  Il  a  critiqué 


la  Henriade  et  les  Lettres  philosophi- 
quet,  ces  dernières  avec  plus  de  bonne 
Volonté  que  de  capacité:  il  a  fait  aussi 
les  Elémens  de  Vcducation  ,  1 743 , 
in-12;  Momus^  au  cercle  des  dieux  , 
1717»  in-'2;  Ejfître  a  Gresset;  Ton- 
tine de  V amour f  etc. 

BONNEVAL  (Michel  ue),  ancien 
intendant  des  Menus-Plaisirs  du  roi , 
mort  en  1766,  a  donné  le  Ballet  des 
Homans;  Jupiter  uainqueurdes  Titans; 
Les  caractères  de  V Amour  \  Le  lan" 
gage  de  la  nature^  épître. 

BONNFVET.  Voyez  Ooxjtei^^. 

BOjVOSE  ,  fils  d'un  rhéteur  ,  et  Tuti 
des  plus  grands  buveurs  de  son  temps , 
se  Ht  proclamer  empereur  dans  les  Gau- 
les ,  où  il  était  lieutenant  ;  mais  il  fut 
défait  par  Probus  »  et  ensuite  pendu 
vers  280  de  J.-C.  Procule,  autre  lieu- 
tenant de  Probus  en  Germanie  ,  fit 
sur  la  mort  de  Bonose  cette  épita- 
phe  : 

Ici  pend  une  bouteille,  et  non  un  homme. 

Une  faut  pas  le  confondre  avec  Bonose, 
capitaine  romain  qne  Tempereur  Ju- 
lien fit  mourir  cruellement  pour  avoir 
refiisé  d'ôter  du  laharum  la  croix  que 
Constantin  y  avait  fait  peindre.  Voyez 
Bbaoist  I*'.  r 

BONRECUEIL  (Joseph  Dur  A^Tv  de), 
provençal,  né  à  Aix  ,  prêtre  de  l'Ora- 
toire, mort  en  1766  ,  a  93  ans,  a  tra-r^ 
duit  les  Lettres  de  saint  Arobroise,  3 
Yol.  in-12  ,  et  les  Psaumes  de  saint 
Jcan-Chrysostôme,  1741»  7  vol.  in-12. 

BONTEKOE  (CoR^EILLE),  célèbre 
médecin,  natif  d'Alkmaer,  après  s'être 
perfectionné  à  Leyde  dans  la  médecine 
et  la  chirurgie,  étudia  à  fond  la  phi- 
losophie de  Descartes.  De  là  il  alla  à 
la  Haye,  puis  à  Amsterdam ,  ensuite  à 
Hambourg,  et  enfin  à  Berlin,  où  il  fut 
médecin  de  l'électeur  de  Brandebourg, 
qui  lui  donna  une  chaire  de  professeur 
à  Francfort-sur-VOder.  Il  mourut  peu 
de  temps  après,  âgé  de  36  ans.  On  a  de 
lui,  I  ^  un  Traité  sur  le  thé;  20  un  autre 
sur  Tannée  climathérique,  etc.  Ils  ont 
été  traduits  en  français,  et  imprimés  à 
Paris  en  1699,  2  vol.  in-12.  Ils  sont  es- 
timés. Toutes  ses  OEuvres  ont  été  im- 
primées à  Amsterdam,  1689,  iD--4*'- 

BONTEMS  (Madame),  épouse  du 
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gouverneur  des  Tuii:  ries  ,  était  né^à 
ParisJe  24  janvier  1718.  Ses  talens,son 
goût  pour  la  littératunsFavaient  rendue 
chère  à  tous  les  gens  (je  lettres  de  son 
temps:  mais  la  triduction  des  Saisons 
de  ITiompson  queue  a  donnée  en 
1769,  in-80,  perpétuera  sa  mémoire. 
Elle  est  morte  le  i8  avril  1768. 

BOODT(Aksblme  de),  en  latin  Toe- 
tiusj  médecin  de  Terapereur  Rodolphe, 
vivait  encore  en  1654.  Il  a  publié  e?i 
1609  un  Traité  De  gemmisetîapidibus, 
m-80.  André  ToU  a  fait  des  notes  sur 
ce  traité  et  Ta  fait  paraître  à  Leyde  , 
en  1 636  et  1647,  in-8«.  Jean  Bachou 
l'a  tiaduit  en  français,  sous  le  titre  de 
Parfait) oaUliar ,  Lyon  ,  1644  ,  in-8<». 

BOOTH  (Barthok),  fameux  acteur 
.anglais,  excellait  Sans  la  tragédie  :  il 
était  né  dans  le  comté  de  Lancastre 
en  1 681,  et  est  mort  d'une  complica- 
tion de  maladies,  le  10  mai  1733. 

BOOTH  (  Henri  ) ,  comte  de  War- 
rington,  se  distingua,  sous  Charles  II , 
par  ses  propositions  dans  les  parlemens 
pour  exclure  le  duc  d'Yorck  de  la  cou- 
ronne. Son  zèle  inconsidéré  lui  valut 
la  prison,  dont  il  sortît  à  Tavénement 
de  Jacques  II,  mais  qui  fut  changée  en 
exil.  La  révolution  le  mit  en  faveur; 
il  devint  chancelier,  et  vice-trésorier 
de  l'échiquier,  lord-lieutenant  du  comté 
de  Chest<îr ,  conseiller  privé ,  et  créé 
comte  de  Warrington  le  17  avril  1690, 
avec  2000  livres  de  pension.  Il  en 
jouit  peu,  étant  mort  le  2  janvier  1693. 
On  a  imprimé  à  Londres ,  en  un  vol. 
in-80,  ses  ouvrages,  qui  consistent  prin- 
cipalement dans  les  discours  qu'il  a 
prononcée  dans  le  parlement.  * 

BOOZ,  fils  deSalomon,  épousa  Ruth 
vers  1254  avant  J.-C,  et  en  eut  Obed, 
grand-père  de  David.  Voy.   Noemi. 

BORDE  (  Louis  )  ,  mécanicien  de 
Lyon,  où  il  était  né  le  4  novembre 
1700,  a  rendu  de  grands  services  à  sa 
patrie,  par  les  machines  qu'il  a  inven- 
tées, surtout  par  les  mouhns  à  vis  ou 
à  queue  sur  le  Rhône,  dont  il  a  donné 
ridée.  Son  cabestan  est  un  des  meil- 
leurs que  nous  ayons.  Il  est  mort  le  22 
novembre  174?.  Sa  femme,  Marie-Ca- 
therine Sabat,  dont  il  n'a  pas  eu  d'en- 
fans  ,  l'aidait  dans  ses  travaux ,  et  est 
morte  en  1760,  à  49  ans.  Elle  a  remi 
ea  état  toutes  les  machines  du  cabin» 
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de  son  mari,  qui  ont  été  données  à  Ta- 
cadémie  de  Lyon. 

BORDE  (VIv^E^  de  la)  ,  prêtre  de 
rOratoire,  né  à  Toulouse,  était  fil» 
d'un  professeur  en  droit  de  cettç  ville. 
11  tuf  supérieur  de  Saint-lMagloire,  et 
mourut  en  1748,  à  68  ans.  Il  a  donné 
plusieurs  écrits  contre  la  coustitution 
t7nigf^:nitus;  du  Témoignage  de  la  ué- 
rite  élans  l'église ,  1714,  i a- 1 2  ;  Prin- 
cipes sur  la  distinction  des  deux  puis- 
sances spirituelle  et  temporelle,  17^3, 
in- ii'^Retraitede  dijr jours, 1 75o,in-i 2. 

BORDE  (Charles;,  de  Tacadémie 
de  Lyon,  sa  patrie  ,  s'est  fait  connaître 
par  deux  Discours  sur  les  avantages 
des  Sciences  et  Arts,  1762,  in-80, 
et  par  quelques  poésies  :  le  tout  a  été 
recueilli  en  4  vol.  îii-80  ,  Lyon,  1783, 
On  y  trouve  Blanche  de  Bourbon  j 
tragédie,  et  quelques  comédies  fort 
médiocres.  L'auteur  est  mort  en  1781. 

BORDEAUX ,  intendant  des  lînan- 
ces ,  sous  le  noiîT  duquel  Gatien  de 
Courtils  a  publié  des  Mémoires  en  4 
vol.  in-i2 ,  était,  selon  Guy  Patin,  un 
méchant  et  dangereux  partisan ,  qui  a 
fait  banqueroute  trois  fois.  Il  mourut 
le  3  octobre  1660.  Son  tils  Antoine, 
maître  des  requêtes ,  chancelier  de  la 
reine ,  et  ambassadeur  en  Angleterre , 
est  mort  à  Paris  le  7  septembre  1660. 

RORDELON  (Laurent),  naquit  à 
Bourges  en  i653.  Il  ypnt  IC'Konnctde 
docteur,  et  vînt  ensuite  à  Paris,  où  il 
fut  précepteur  de  M.  de  Lebert,  pré- 
sident de  la  troisième  des  enquêtes. 
L'abbé  Bordelon  donna  plusieurs  piè- 
-çes  au  théâtre;  et  se  reprochant  en- 
suite d'avoir  travaillé  à  des  ouvrages 
peu  convenables  à  son  état  ,  il  s'appli- 
qua a  donner  au  public  des  livres  plus 
sérieux.  Il  mourut  chez  M.  de  Lubert 
le  6  avril  i73o.  Ses  principaux  ouvra- 
ges sont ,  1  o  un  Entretien  curieux  de 
l'Astrologie  judiciaire,  in- 12  ;  20  Le 
théâtre  philosophique ,  in-12  ;  3°  La 
belle  éducation,  in-12;  4°  ^<?*  diuer- 
sites,  en  10  vol.  in-iâ;  5°  La  t^érita- 
ble  rttUgion cherchée  ettrouuée,  in-12; 
60  Mitai,  in-ia;7o  Congam^  2  vol. 
in- 1 2  ;  80  Les  imaginations  de  M.  Oufle, 
2  vol  in-12.  On  peut  voir  le  catalogue 
de  tous  SCS  ouvrages  dans  le  i4^  de  ses 
Dialogues  des  wivans,  in-12. 

BORDENAVE  (Toussaint),  fils 
d'un  chirurgien,  naquit  le   10  ayrii 
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1728,  et  embrassa  l'état  de  son  père. 
Ses  succès  lui  procurèrent  de  la  consi- 
dération dans  son  corps , .  qui  le  nom- 
ma professeur  et  directeur  de  l'acadé- 
mie de  chirurgie.  Mais  son  ambittoa 
ne  se  borna  pas  là;  l'académie  des 
sciences  eut  ordre  de  l'admettre;  et, 
en  1774  7  elle  lui  donna  la  place  d'as- 
socié vétéran.  Il  se  mit,  corame  nota- 
ble, sur  les  rangs  d'aspirant  à  Téchevi- 
nage,  et  il  fut  le  remier  chirurgien 
qui  parvint  à  la  place  d'échevin,  La 
naissance  d'un  dauphin  lui  procura  le 
cordon  de  Saint-Michel;  mais  aussitôt 
la  mort  mit  lin  à  tous  ces  honneurs.  11 
mourut  échevin,  le  12  mars  1782, lais- 
sant deux  filles ,  Tune  mariée  à  M.  Val- 
lencourt,  l'autre  à  M.  Sorbec.  ïl  a 
donné  un  Traité  de  physiologie,  in- 
12 ,  2  vol. ,  et  des  Mémoires  de  l'aca- 
démie. 

BORDEU  (Théophile  ï>e),  naquit 
à  Iseste,  dans  la  vallée  d'Ossau,  en 
Bearn,]e22  février  1722,  d'un  père 
qui  ])rofessait  la  médecine.  Après  avoir 
fait  ses  études  à  Pau  et  à  Lescar^  il  alla 
étudier  en  médecine  à  Montpellier,  e* 
revint  à  Pau  en  174^.  Il  retourna  en 
1745  professer  à  Montpellier,  et  l'an- 
née suivante  il  vint  à  Paris,  où  il 
suivit  les  meilleurs  maîtres ,  en  visitant 
les  malades  avec  eux.  Au  bout  de  trois 
ans,  il  retourna  dans  sa  patrie  avec 
le  brevet  d'intendant  des  eaux  miné- 
rales de  l'Aquitaine ,  dont  il  augmenta 
la  réputation  par  les  savantes  analyses 
^u'il  en  fît  ;  ce  qui  lui  en  valut  la  sur- 
intendance. Enfin  H  vint  se  fixer  à  Pa- 
ris. Les  auteurs  de  l'Encycloi^édie  le 
chargèrent  en  1763  du  mot  Crise.  La 
même  année  il  recommença  sa  licen- 
ce à  Paris ,  et  s'y  fit  recevoir  docteur 
en  médecine  ^en  1 765.  II  fiit  nomme 
médecin  de  la  Charité,  et  mourut  d'a- 
poplexie le  24  novembre  1 776.  De  tous 
ses  ouvrages  aucun  ne  lui  a  fait  plus 
d'honneur  que  ses  Recherches  sur  le 
pouls,  par  rapport  aux  crises,  dont 
il  a  donné  4  ^'ol.  in-12.  La  moitl'a 
empêché  de  continuer  le  Traité  des 
maladies  chroniques,  dont  il  fit  pa- 
raître le  premier  volume  en  1775, 
in-8«.  On  a  encore  de  lui  :  Rechei^ 
ches  sur  le  tissu  muqueux ,  et  sur 
quelques  maladies  de  poitr.ne,  avec 
la  dissertation  i-ur  les  eaux  de  Ba* 
rége ,  par  rapport  aux  écrouelles, 
1 767,  in- 1 2  ;  Chilijicationis  historia , 
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1^51,   in  -  13;    hecherches    sur   les. 
glandesy  1761,   in-ia. 

BORDIGNÊ.  rof,  BouRDiGKÉ. 

BOKDONE  (  Paris  ^,  excellent  pein- 
tre  italien,  natif  da  1  révise,  (Tune  fa- 
mille noble,  ëtait  disciple  du  Titien.  Il 
vint  en  France  k  la  cour  de  François  l*'. 
et  peignit  ce  prince,  etc.  On  estime 
surtout  son  tableau  de  Tayenture  du 
pécbeur.  II  mourut  à  Venise  en  1687. 

BORÉE,  ûhd'^>trœus,  et  le  dieu 
des  Tents,  selon  la  fable,  enleva  Ori- 
thye,  fille  d'Ërechtée,  roi  d'Athènes  , 
vers  1897  avant  J.-C.  S'étant  trans- 
formé en  cheval,  il  eut ,  des  cavales  de 
Dardanus ,  douze  poulains  d'une  vitesse 
et  d'une  légèreté  merveilleuse.  Dans 
la  tour  octogone  des  Vents,  bâtie  à 
Athènes  par  Andronic,  Borée  est  repré- 
senté souf  la  figure  d'un  enfant  ailé  qui 
passe  d'un  vol  rapide  ;  il  a  des  brode- 
quins ,  et  se  couvre  la  face  d'un  mau- 
teau ,  comme  pour  se  garantir  de  la  ri- 
gueur du  froid.  Au  reste,  Borée  est  aussi 
la  biae  ou  le  vent  du  nord. 

BO BEL  (Pierre),  savant  médecin, 
naquit  à  Castres  vers  1620,  de  Jacques 
Boret,  dont  on  a  quelques  pièces  de 
poésie  imprimées.  Il  s'appliqua  à  la 
médecine,  s'y  fît  Recevoir  docteur,  et 
pratiqua  ensuite  la  médecine  avec 
honneur  dans  la  ville  de  Castres  dès 
Tan  1641.  Il  vint  à  Paris  sur  la  (in 
de  i653,  et  il  y  ftit  fait  quelque  temps 
après  médecin  ordinaire  du  roi.  11  fut 
reçu  en  i6n4  de  l'académie  des  scien- 
ces en  qualité  de  chimiste.  Il  mourut 
en  1689.  ^^  ^  ^^  l"i  ^^  grand  nombi'e 
d'ouvrages ,  dont  quelques-uns  sont 
estimés  des  connaisseurs.  Les  princi- 
paux sont,  i^  Les  antiquités  de  la  viil* 
de  Castres  y  etc..  Castres,  1649,  in-S»  ; 
20  Historiaruni  et  ohsen*ationum  me- 
dico'pkysicarum  Centuries  quinque , 
Paris,  1676,  in-80;  Z^Bibliotheca  chi- 
mica,  Paris,  1664,  in-12;  4°  ^«  vero 
télescopa  iiiyentorCf  cum  breui  om-^ 
nium  conspiscillorum  historié,  à  La 
Haie,  i655,  in-4*;  5®  Trésor  des  re- 
cherches et  antiquités  gauloises,  Prtîs, 
i655,  in-4**.  C'est  une  espèce  de  dic- 
tionnaire des  vieux  mots  et  des  vieilles 
phrases  de  la  langue  française. 

BORELLI  (JBA^-ALPH0^8E>,  célèbre 
professeur  de  philosoptiie  et  ne  mathé- 
matiques, né  à  Naples  en  1608,  ensei- 
gna avec  réputation  à  Florence  et  à 
Pise,  et  mourut  i  Rome  le  dernier  dé- 
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cembre  1679.  On  a  de  lui  un  exceliv  nt 
Traité  De   motu  animalium  ,  Rome, 
1680  et  1681,2  \ol.  in-4"  ;  La  Haie,    j* 
1740,  in -4°»  "f*  autre  De  yi  percussion 
nis,  Leyde,  i6S6,  in-4®  ,  etc. 

BORGHESE  (PACL-GuiDOTTo),pein- 
b^e  et  poète  italien,  avait  14  taiens  ou 
métiers,  et  n'en  mourut  pas.moius  de 
faim  vers  le  milieu  du  17*'  siècle.  L'en- 
vie le  tourmentait  encore  plus  que  l'in- 
digence. Il  crut  faire  tomber  la  Jérusa- 
lem délivrée  eu  se  servant  de  la  ma- 
sure ,  du  nombre  et  dts  rimes  de  ce 
poëme,  mais  il  n'y  mit  pas  le  génie  dans 
sa  Jérusalem  ruinée ,  non  imprimée. 

BORGHlISI^Vl^c^:^T),  issu  d'une 
famille  noble  clc  Florence,  prononça 
ses  vœux  chez  les  bénédictins  du  mo- 
nastère de  Notre-Dame  de  la  même 
ville .  et  mourut  le  i5  août  i58o.  On  J 
de  lui  Disccrsi  istorici  ,  Fiorcnza^ 
1542  ,  3  vol.  in-4°>  réinjj  li'.i.c?  plu- 
sieui-s  fois  depuis  sa  mort.  Ils  ruuleul 
sur  les  antiquités  de  la  Toscane,  et 
sont  dé' lés  à  François  I*^'.  Il  fut  l'un 
des  coïun^iissnin'S  de  la  révision  du  Dé^ 
caméron  do  Bora'^e  ,  ordonnée  par  le 
concile  de  j  rji^te.  L'édition  est  de 
Florence  ,  1673,  in-4'' ,  et  les  notes  de 

1574,  i'^-4°- 

bORGJilM  (Raffacle),  érrivain 
du  même  siè  le ,  et  vraisemblablement 
de  la  même  fanhille  ,  est  auteur  de  plu- 
sieurs comédies  :  V Amante  furiosn ,  la 
Donna  constante  ',  Diana  pietosa  ,  et 
d'un  ouvrage  sur  la  peinture  intitulé 
//  Ripnso  ,  Firenze ,  1 584  >  in-80 ,  ma- 
gnifiquement réimprimé  à  Florence , 
en  1730,  in-4'*. 

BORGIA  (CÉsAR),fîls  naturel  du  pape 
Alexandre  VI,  archevêque  de  Valence 
en  Bspagne  et  cardinal  ,  fut  accusé 
d'avoir  fait  mourir  son  frère  aîné,  Jean 
Borgia,  duc  de  Candie,  qu'on  trouva 
mort  dans  le  Tibre,  et  percé  de  neuf 
coups  d'épée,  en  i497«  Césai'  quitta  en- 
suite l'état  ecclésiastique,  et  se  ligua 
avec  Louis  XII  pour  la  conquête  du 
Milanez:  Ce  prince  le  fit  duc  de  Valeri- 
tinois,  et  lui  fit  épouser  Charlotte  d'Al- 
bret.  César  Borgia  ,  avec  le  secours  de 
Louis  XII,  jn-it  les  meilleures  places  de 
la  Romandiole,  s'empara  d'Imola,  de 
Forbi,  de  Faïence,  de  Pesaro,  etc.,  etc., 
traita  avec  rigueur  les  princes  d'Italie. 
La  plupart  des  historiens  racontent 
qu'ayant  voulu  empoisonner  le  cardi- 
nal Adrien  de  Cornette>  il  s'empoisonna 
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lij.-ujcine  avec  Ai»  xauiîre  VI  ,  par  la 
méprise   cl'iiu  \aitt;  cais  cé  fait  u'cst 

Jjas  sans  d  iiiiultr.  Ouoi  qu'il  en  soit, 
•autorité  de  Bo'i:a  s'aiîaih.it  sous 
Pie  III,  et  de  tant  de  viliis  cii^ahits, 
il  ne  lui  m  resta  que  quatre.  Jules  II 
le  fît  cmprisonDcr  à  Ostie,  jusqu'à  ce 
qu'il  les  Itti  eût  rendues,  fiorgia  fut 
encore  mis  en  prison  en  Espagne,  mais 
il  s'ëvada ,  et  s'étaut  réfugié  vers  Jean 
d*Albret ,  roi  de  Navarre ,  frère  de  sa 
femme ,  lequel  était  en  guerre  avec 
Louis  de  Beaumont  son  ^assal^  il  alla 
assiéger  le  château  de  Viane.  11  fut 
tué  à  ce  siège  \/  la  mays  i5o7.  César 
Borgia  ne  laissa  qu'une  Glle  ;  mais  il 
avait  plusieurs  frères,  bâtards,  comme 
lui,  d'Alexandre  VI ,  qui  ont  continué 
la  famille  Borgia.  C était  le  père  d'A- 
lexandre VI  qui  s'était  enté  sur  cette 
famille  en  épousant  l'héritière  de  cette 
maison ,  sœur  de  Calixte  III.  Il  avait , 
pris  pour  devise  ces  paroles  :  j4ut  Ce- 
saraut  nihll,  ce  qui  donna  lieu  à  cette 
épigramme  : 

Borgia  Cnsar  erat ,  factis  et  nomine  César; 
Ant  nihil ,  aut  Ccsar  dixit  «ntmmqae  fait. 

BOliGlA,  Voyez.  Albbbt,  Fra>çois, 
BOHIS-GUDÉISOU,  grand -écuyer 
de  Moscovie  et  beau-frère  du  grand- 
duc,  fut  régent  de  Tétat  pendant  le  rè- 
gne de  Fedor,  dont  il  fit  tuer  le  frère 
Démétnus,  pour  s'assurer  une  voie  au 
trône.  EnefTet,  après  la  mort  de  Fedor, 
les  peuples  le  prièrent  d'accepter  la 
souveraineté  ;  mais  un  jeune  moine 
nommé  Griska,  échappé  de  son  couvent 
pour  éviter  les  châtimens  qu'il  avait 
mérités,  se  donna  pour  le  prince  Démé- 
trius,  et  ,  avec  le  secours  des  Polonais, 
il  attaqua  Boris,  qui  en  mourut  de  cha- 
grin en  i6o5.  Son  tils  fut  reconnu  grand- 
duc,  mais  il  fut  vaincu  par  le  faux  Dé~ 
métrius,  qui  le  fit  massacrer  avec  sa 
mère  en  ioo5. 

BOBICniUS  (Olaus),  savant  mé- 
decin danois ,  professeur  au  collège  de 
Copenhague ,  mourut  de  la  pierre  le  3 
octobre  1690,  à  64  ans,  après  avoir 
publié,  Dissertai  innés  de  somniferis , 
1680,  in-4^;  Pe  usu  plantarum  inâi- 

fennrum,  1688,   in-80,   et  beaucoup 
e  pièces  dans  ^cta  hajniensia. 
BOKLACË  (Edmokd),  docteur  en 
médecine  de  l'université  de  Leyde  et 
de    celle    d'Oxford ,    pratiqua    cette 
science   à  Chester  avec  une  grande 
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réputation ,  et  y  mourut  en  1682.  H 
est  auteur  d'une  Histoire  de  la  réu- 
nion de  r Irlande  a  l'Angleterre, 
Lonfirt-s,  iC75,in-8o;  Histoire  delà 
rche'.Uon  d' li  lande  j  en  1641  ?  Lon- 
dres, 1680,  in-fol.  :  le  tout' en  anglais. 
IjOIïLASE  (Guillaume),  naquit  à 
Peiuîéen  en  (ornouailles,  le  2  février 
i6ç^6,  après  avoir  été  curé  de  Ludgvan, 
puis  vicaire  de  Saint-Just,  en  1760 :il 
fut  adnâs  dans  la  société  royale ,  et 
mourut  le  3i  août  1772.  11  est  auteur 
des  Antiquités  de  C  ournoiuiilles.  Lon- 
dres, 1769,  in-fol.  ;  Histoire  n'Tturelle 
de  la  même  prot^ince ,  Ox-fcrd,  1768, 
in-fol.;  Observations  surl'/tnt  aniien 
et  présent  des  îles  de  Scilly ,  Oxford  , 

i7^û, in-40. 

BORIN'lËR  (PHitippB),  LaLile  juris- 
eousulte ,  et  liciitenant  paiticuîii'r  au 
présidial  de  Montpellier,  naquit  en 
cette  ville  le  i3  janvier  i634,  d'une 
bonne  famille  de  lobe.  Il  fut  employé 
par  la  cour  en  des  affaires  im|?ortantes, 
et  mourut  à  MontpeiLer  le  22  juillet 
171T,  à  78  ans.  Son  principal  ouvrage 
est  :  Conférence  des  nouvelles  r-rdon- 
nances  du  roi  Louis  XI*  \  avec  celles 
des  rois  prédécesseurs  de  sa  majesté, 
1755,  2  vol.  in -4**. 

BORRËL  (Jeak),  plus  connu  sous 
le  nom  de  Buteo,  savant  mathémati- 
cien du  i6«  siècle,  naquit  à  Charpey,, 
près  de  Romans ,  en  1 492 ,  d'une  fa- 
mille illustre  de  Dauphiné.  11  entra 
dans  l'ordre  des  chanoines  réguliëi^  de 
Saint-Anto)ne,  et  vint  à  Paris  se  per- 
fectionner dans  les  sciences.  Il  eut  eu- 
suite  des  emplois  importans  dans  son 
orïlrè,  et  mourut  à  Cenâr,  bourg  voi- 
sin de  Romans,  en  1572.  On  a  de  lui 
plusieurs  ouvrages  estimés  dont  il 
donna   le   recueil    en  latin  à  Lyon, 

1554,  in -4°. 

BORRI  (  JosBPH-FRA^çoIs),  mila- 
nais ,  enthousiaste ,  chimiste ,  hérésiar- 
que et  prophète ,  se  servit  de  tous  ces 
moyens  pour  se  faire  des  partisans 
dont  il  n'enviait  que  l'argent.  Ses  in- 
trigues découvertes  le  firent  chasser  de 
Rome,  de  Milan,  de  Strasbourg, 
d'Amsterdam.  Retiré  à  Hambourg,  il 
attrapa  de  l'argent  à  la  reine  Christine 
et  au  roi  de  Danemarck ,  comme  pos- 
sesseur du  secret  de  la  pierre  philoso- 
phale.  Il  se  sauva  en  Hongrie ,  où  le 
nonce  du  pape  le  réclama ,  et  le  6t 
conduire  i  Rome.  Il  y  mourut  en  pri 
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son  au  château  Saint-Ange  en  1695. 
Ses  prétendus  secrets  sont  consignés 
dans  un  ouvrage  de  -sa  composition, 
intitulé  Xa  chiave  del  Gabinetto , 
1681 ,  in-ia.  Cest  le  fondement  du 
conte  de  Gabalis. 

60RR0MÉË  (Sawt  Charles),  car- 
dinal,  archevêque  de  Milan,  et  Tun 
des  plus  grands  nommes  du  16^  siècle, 
naquît  dans  le  château  d*Arone  le  a 
octobre  i538,  d'une  maison  illustre  et 
féconde  en  personnes   de  mérite.    Il 
donna  des  son  enfance  des  marques^de 
ses  belles  qualités ,  et  de  son  inclina- 
tion à  la  vertu.  Pie  IV ,  son  oncle  ma- 
ternel ,  le  fit  cardinal  en  1 56o ,  ensuite 
archevêque  de  Milan,  grand-péniten- 
cier ,  légat  de  Bologne ,  de  la  Roma- 
gne,  et  de  la  Marche  d'Ancône.  Char- 
les Borromée  remplit  toutes  ces  digni- 
tés avec  distinction  ,   et  s'acquit  Testi- 
me  et  la  vénération  de  tout  le  monde 
Pendadt  le  pontificat  de  son  oncle ,  il 
gouverna  l'église  avec  lui ,  protégea  et 
avança  les  personnes  de  mérite ,  et  fit 
conclure  heureusement  le  concile  de 
Trente.  Depuis,  s'étant  retiré  dans  son 
église  de  Milan ,  il  tint  six  conciles 
provinciaux  et  onze  synodes  ,  qui  ren- 
ferment tous  les  réglemens  nécessaires 
pour   le    parfait    gouvernement   d'un 
diocèse.  Il  édifia  l'église  par  ses  vertus, 
et  donna  à  son  clergé  des  Instiuctions 
qui  ont  été  adoptées  par  le  clergé  de 
l'ri^nce.  Il   mourut  saintement  le  11 
novembre  1684,^47  ans»   et  fut  ea- 
ncmisé  en  1610.  M.  Godeau,  évéque 
de  Vence,  a  écrit  sa  vie.  Outre  les  Ac- 
tes des  conciles  et  des  synodes  de  Mi- 
lan,   et   les  Instructions    dont    nous 
avons  parié,  saint  Charles  Borromée  a 
laissé  ira  grand  nombre  d'écrits  dont 
la   partie   la  plus  considérable  a  été 
imprimée  à  Milan  en  174?'  ^  ^'^^*  ^"'' 
fol.  On  y  trouve  un  ^  grand   nombre 
d'Homélies  et  de  Sermons  ;  car,  malgré 
les    occupations  et  le   gouvernement 
d'un  diocèse  si  considérable ,   ce  saint 
évéque  ne  se  croyait  point  dispensé  de 
prêcher  par  lui-même    la  parole   de 
Dieu  à  son  peuple.  On  estime  l'édition 
des  ^ota  ecclesiœ  medioianensis ,  Mi- 
lan ,    1 599 ,  in-fol.  Il  ne  faut  pas  le 
confondi'e  avec  Frédéric  Borromée  son 
cousin  germain ,  aussi  cardinal  et  ar- 
chevêque de  Milan,  illustre    par  sa 
science  et  par  sa  piété ,  qui  célébra  le 
*]*>  concile  de  Milan,  fonda  la  célèbre 
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bibliothèque  ambroisienne,  et  mourut 
en  i632,  laissant  Hagionamenti  S/no- 
dalif  Milano,  i632 ,  3  vol.  in-4<*,  et 
divers  ouvrages  de  piété. 

BORROMINI  (Frakçois),  savant 
architecte  italien,  né  à  Bissone ,  dans 
le  diocèse  de  Côme ,  étudia  sous  Char-* 
les  Maderno ,  auquel  il  succéda  dans 
le  titre  d'architecte  de  Saint-Pierre  de 
Rome.  La  réputation  du  Bernin  rofiiis* 
quait;  et ,  pour  l'emporter  sur  lui ,  iil 
s  écarta  des  bonnes  règles  de  l'archi- 
tecture» Comme  il  fascinait  les  yeux 
des  ignorai^s,  cela  lui  réussit,  et  il  fut 
beaucoup  plus  employé  que  le  Bernin. 
L'église  du  collège  de  la  Sapience^ 
celle  de  Saint-Char] es ,  celle  de  la 
Propagande ,  le  portail  de  Sainte-Agnès 
sont  de  ses  ouvrages  ;  le  dernier  est  le 

Elus  parfait.  Mais ,  comme  il  n'y  a  de 
eau  que  ce  qui  est  simple  et  naturel , 
it  réputation  du  Bernin  l'empoita  à  la 
fin.  Borromini  en  conçut  une  mélan- 
colie qui  approchait  de  la  fureur.  On 
crut  y  remédier ,  en  uq  le  laissant  jamais 
seul,  et  en  lui  ôtant  les  moyens  de 
s'appliquer  au  travail.  Cette  contrainte 
augmenta  son  mal,  et  il  se  tua  d'un  ^ 
coup  d'épée,  à  Rome,  en  1667. 

BORZONl  (  LuçiAiio) ,  peintre  célèbre 
du  17^  siècle,  naquit  à  Gênes  en  1690, 
et  fit  paraître  dès  son  enfance  beau- 
coup (le  goût  et  d'inclination  pour  la 
Ï teinture.  Il  excellait  également  dans 
e  portrait  et  dans  le  genre  historique. 
Tous  ses  tableaux  marquent  beaucoup 
de  génie  et  de  talent.  U  mourut  à  Mi- 
lan en  1645 ,  laissant  trois  fils ,  Jean- 
Baptiste,  Carlo,  et  François-Marie, 
dont  les  deux  premiers  moururent 
jeunes,  après  avoir  fait  paraître  de 
grands  talens  pour  la  peinture.  Fran- 
çois-Marie naquit  à  Gênes  en  i6a5.  Il 
excella  principalement  à  peindre  le 
paysage ,  les  marines  et  les  tempêtes , 
et  mourut  à  Gênes  en  1679. 

BOS.  roy.  DuBos. 

BOS  (Jérôme),  né  à  Bois-le-Duc, 
est  un  des  premiers  peintres  à  l'huile  ; 
tnais  on  remarque  que  sa  manière  est 
moins  dure,  et  ses  draperies  mieux 
entendues  que  celles  de  ses  contempo-» 
rains  du  i5®  siècle.  Il  aimait  à  peindre 
d'imagination ,  comme  il  a  fait  dans 
son  tableau  de  la  Tentation  de  saint 
Antoine ,  dont  Callot  a  bien  pu  avoir 
connaissance,  quand  il  a  gravé  le 
même  sujet. 
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BOS  (Lambert),  célèbre  humaniste 
et  littérateur  du  iS**  siècle,  naquit  à 
Worcum  le  aS  novembre  1670,  de 
Jacques  Bos ,  recteur  et  premier  régent 
des  écoles.  Il  se  livra  tout  entier  à  Té- 
tilde  du  grec ,  devint  professeur  en 
cette  langue  a  Franeqner,  en  1^04,  et 
en  remplit  les  devoirs  avec  assiduité  et 
distinction  jusqu*à  sa  mort  arrivée  le 
6  janvier  1717-  On  a  de  lui  un  assez 
grand  nombre  d^ouvrages  estimés  sur 
ré  tu  de  de  la  langue  grecque  ;  mais  ce 
qui  Ta  le  plus  fait  connaître  est  Tédition 
qu'il  donna  de  la  B»ble  des  Septante, 
Franequcr  ,  1709,  in  4°  î  Obserua- 
tiones  in  T^ouum.  Tesiamentuni ,  1 707 , 
in-8°  ;  In  quosdain  autores  grœcos , 
1716,  in-^o.  .Lagrange  a  traduit  ses 
uéniiquhés  de  la  Grèce  avec  les  notes 
deLeisner,  Paris,  1769,  in- 12. 

BOSC  (Jacques  du),  célèbre cordç- 
lier,  mort  en  1692,  s'est  distingué  par 
un  grand  nombre  d'ouvrages ,  surtout 
par  son  livre  intitulé  V  honnête  femme, 
in*i3,  ouvrage  estimé,  et  dont  la  pré- 
face est  de  M.  d'Ablancoart ,  ami  inti- 
me du  père  du  Bosc.  Ce  religieux  sortit 
pendant  quelque  temps  de  son  cou- 
vent, et  y  rentra  dans  la  suite.  Il  a 
beaucoup  écrit  contre  les  disciples  de 
Jansénius,  mais  ses  adversaires  ne  Font 
pas  jugé  digne  de  réponse. 

BOSC  (Pierre  du),  ministre  fran- 
çais de  la  religion  prétendue  réformée , 
et  Tun  des  plus  célèbres  prédicateurs  de 
«on  temps ,  était  fils  de  Guillaume  du 
Bosc,  avocat  au  parlement  de  Rouen. 
Il  naquit  à  Bayeux  en  iôqS,  et  dès 
rage  ae  23  ans  il  fut  ministre  à  Caen. 
Louis  XIV  ayant  donné  en  1666  une 
déclaration  accablante  contre  les  cal- 
vinistes ,  ils  députèrent  de  toutes  parts, 
pour  faire  de  très-humbles  remontran- 
ces à  sa  majesté  ;  mais  de  tous  les  dé- 
putés ,  il  n'y  eut  que  Pierre  du  Bosc 
qui  liit  admis  &  Taudience  ;  et  il  ha- 
rangua le  roi  avec  tant  d'éloquence , 
que  ce  monarque  dit  qu'il  venait  d'en- 
tendre }e  plus  beau  parleur  de  son 
royaume.  Après  la  révocation  de  l'édit 
de  Nantes ,  Pierre  du  Bosc  se  retira  en 
Hollande ,  et  fut  ministre  de  l'église  de 
Rotterdam  JMsqu*k  sa  mort ,  arrivée  en 
1692.  Il  avait  été  ma^ié  deux  fois,  et 
a  laissé  deux  filles.  On  a  de  lui ,  1  o  qua- 
tre volumes  de  Sermons  sur  des  textes 
détachés  ;  2<*  trois  autres  volumes  sur 
tes  trois  premiers  chapitres  de  l'EpUre 
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aux  Ephésiens  ;  3o  un  recueil  de  pièces  ' 
diverses  imprimées  après  sa  mort. 

BOSCAGER(Jeak),  célèbre  juris- 
consulte né  à  Béziers  le  23  août  1601, 
enseigna  le  droit  à  Paris  avec  réputa- 
tion ,  et  mourut  d'une  chute  dans  un 
fossé  dont  il  ne  fut  retiré  que  le  len- 
demain matin,  14  septembre  1687,11. 
87  ans.  On  a  de  lui  un  livre  intitulé 
Institution  au  droit  français  et  au 
droit  romain ,  avec  les  remarques  de 
^Launay,  1686,  in-4''  ;  De  justitid  et 
jure  y  1689, in- 12. 

BOSGAN  (Jeak),  poète  espagnol 
natif  de  Barcelone ,  mort  en  1 543 , 
était  ami  de  Garcila$so  de  la  Vega, 
autre  poète  espagnol.  Ce  sont  les  pre- 
miers qui  ont  perfectionné  la  poésie 
espagnole  en  y  introduisant  l'ordre  et 
le  bon  goût.  Leurs  pièces  ont  été  im- 
primées ensemble.  Médina,  i544» 
m-4**  ;  Salamanca ,  i547,  in-8»-  Bos- 
can  réussit  principalement  dans  les 
sonnets. 

BOSCHAERTS(ThomasVuxllebo8), 
célèbre  peintre  flamand ,  naquit  à  Berg 
en  i6i3  ,  et  s'établit  ensuite  à  Anvers, 
où  il  se  fit  admirer  des  connaisseurs 
par  ses  tableaux.  Le  prince  d'Orange 
en  fut  si  frappé,  qu'il  les  enleva  tous, 
et  lit  venir  Boschaerts  à  La  Haie ,  où  ce 
prince  l'occupa  à  embellir  son  palais.  Il 
se  distinguait  dans  l'allégorie  et  par  le 
coloris. 

BOSCO.  Voy.  Bois. 

BOSCOWIOH  (  JosEPH-RoGER  ),  né 
à  Raguse  le  18  mai  171 1 ,  fit  ses  études 
chez  les  jésuites  de  cette  ville,  et  em- 
brassa leur  institut  le  1*' octobre  1726, 
à  Rome.  Son  inclination  pour  les  ma- 
thématiques fut  contrariée  par  la  né- 
cessité ou  il  fut  de  professer  les  huma- 
nités pendant  cinq  ans  ,  et  de  faire 
quatre  années  de  théologie.  Cependant 
ses  supérieurs ,  habiles  connaisseurs  du 
génie  de  leurs  sujets ,  le  destinèrent  à 
professer  les  mathématiques  en  1 740. 
Il  s'était  déjà  fait  connaître  par  des 
leçons  particulières ,  et  par  la  publica- 
tion de  quelques  dissertations.  Ses  le- 
çons au  collège  romain  lui  donnè- 
rent occasion  d'en  publier  d'autres  smr 
le  problème  de  la  rotation  du  soleil , 
qu  il  résolut  le  premier,  sur  la  lumière, 
sur  le  flux  et  reflux  de  la  mer ,  sur  l'at- 
mosphère de  la  lune,  sur  les  infiniment 
petits ,  sur  les  comètes ,  dans  laquelle 
il  corrige  une  erreur  de  Newton.  En 
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1760  ,  il  fut  chargé  de  mesurer  un  de- 
gré de  la  terre  en  Italie.  Son  ouvrage 
a  été  traduit  en  français  sous  le  titre 
de  f^oyage  agronomique  duns  l'état 
de  l'Eglise,  et  imprimé  en  1 7(70,  in-4°* 
Son  Traité  de  l'attraction  considérée 
comme  loi  universelle  a  été  imprimé 
en    1768  et  1763.  De  Rome,  le  père 
Bosco wich  professa  à  Paris  et  à  MiLin. 
£n   1 773 ,   lors  de  la  suppression  des 
jésuites,   M.  de  Vergeunes  et  M.  de 
fioynes  rengagèrent  a  venir  à   Paris, 
et  lui  procurèrent  le  titre  de  directeur 
de   Toptique    de    la    marine  ,     avec 
Sooo  livres   de  pension  qui  devaient 
être  remplacées  par  un  bénéfice ,  et  il 
obtint  des  lettres  denaturalité.  Ce  nou- 
'Vel  emploi  lui  donna  occasion  de  travail- 
ler sur  Toptique ,  et  de  perfectionner 
les  lunettes  acromatiques  ;  ses  ouvra- 
ges à  ce  sujet  occupent  un  tiers  des 
cinq  volumes  qu'il  a  publiés  en  1 786. 
Les  calculs  n'etiacèrent  pas  de  son  es- 
prit la  littérature  qu*il  avait  cultivée 
dans   sa   jeunesse.    Son   poëme    latin 
des   Eclipses  est  remarquable  par  la 
difficulté  vaincue  de  pouvoir  rendre 
en   vers    harmonieux    de   la   théorie 
et   des    calculs    astronomiques.    Il    a 
été  traduit  en  français  et  publié  avec 
le    latin  ,    in- 4*^*  Quoique   sorti   de 
sa  patrie    dans   sa    jeunesse ,    il    ne 
Voublia  pas.  Il   se  chargea  pour  eUe 
d^afiaires     importantes     et    délicates , 
qu'il   eut  le  i)onheur  de  faire  réussir 
par  la  considération   qu'il  s'était   ac- 
quise. Des  désagrémcns  qu'il  éprouva 
en  France  de  la  part  de  quelques  sa- 
Tans   lui  firent  quitter  Paris  en  1783  , 
pour  aller  faire  imprimer  ses  ouvrages 
à  Milan.  L'empereur  l'avait  chargé  de 
l'inspection  de  la  mesure  du  degré  en 
Lombardie,    et  d'une  carte  qu'on  de- 
vait y  lever ,   lorsqu'une  attaque  d'a- 
Ï>oplexie  le  mit  hors  d'état  d'y  travaill- 
er ,  le  12  février  1787. 

BOSlO  (  Jacques  )  ,  chevalier-ser- 
vant et  agent  de  la  religion  de  Malte 
à  Rome,  s'attacha  au  cardinal  Petro- 
chini,  et  mourut  au  commencement  du 
1 7*^  siècle.  Il  a  fait  une  histoire  de  Mal- 
te,  1621 ,  1629  et  1684,  3  vol.  in-fol. 

BOSIO  (A^T0I^E),  de  Milan,  neveu  - 
du  précédent,  et  agent  de  l'ordre  de 
Malte  au  16°  siècle  ,  est  auteur  de 
plusieurs  ouvrages,  dont  le  plus  connu 
est  le  livre  intitulé  Roma  sotteranea, 
qui  fut  imprimé  après  sa  mort,  Rome, 
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]632,  in-fol.  Paul  Aringhi,  prêtre  de 
l'oratoire  de  Rome,  l'a  traduit  en  i65i, 
a  vol.  in-fol. 

BOSQUET  (FHA^ço^s),  évêque  de 
Lodève  en  1648,  puis  de  Montpellier 
en  i655,  était  un  des  plus  savans  hom- 
mes du  1 7*^  siècle.  Il  mourut  le  24  juin 
1676,  à  71  ans.  On  a  de  lui,  Ecclesiœ 
^allicanœ  kistoria,  i636  ,  in-4®;  les 
Vies  des  papes  d*  Avignon,  i632,  inS'*y 
dont  Baluze  a  donné  une  nouvelle  édi- 
tion, 1693,  2  voL  in-40,  etc. 

BOSSE  (Abraham),  habile  graveur  y 
natif  de  Tours ,  dont  les  estampes  sont 
très -agréables.  Il  était  savant  dans  la 

Ï)erspective  et  dans  l'architecture,  et 
'on  a  de  lui  un  Traité  estimé  sur  la  ma^ 
nière  de  dessiner  les  ordres  d'architec* 
ture,  1684,  in-fol. ,  sur  la  gravure, 
i(:>45  ,  in-8°,  sur  la  perspective,  i653y 
in-80.  Il  est  mort  vers  1660. 

BOSSU  (René  lb),  célèbre  religieux 
de  Sainte-Geneviève ,  né  à  Paris  le  16 
mars  i63i  ,  de  Jean  le  Bossu,  con- 
seiller du  roi  et  avocat-général  à  la 
cour  des  aides.  Après  avoir  professé  les 
humanités  en  diilérentes  maisons  de 
son  ordre,  il  vint  demeurer  à  Sainte- 
Geneviève  ,  et  fiit  ensuite  supérieur  à 
l'abbaye  de  Saint- Jean  de  Chartres, 
où  il  mourut  le  14  mars  i68o.  Le  père 
le  Bossu  avait  un  esprit  étendu  et  pé- 
nétrant, un  jugement  solide,  la  mé- 
moire heureuse,  une  imagination  vive, 
un  cœur  droit ,  et  beaucoup  de  dou- 
ceur dans  .le  caractère.  On  a  de  lui 
I**  Parallèle  de  la  philosophie  de  Des- 
cartes  et  d'^ristoie  ^  Paris,  1674» 
in- 12  ;  2®  un  Traité  du  poëme  épique, 
La  Haie,  1714»  in- 12,  ouvrage  excel- 
lent ,  dont  il  devait  donner  une  suite 
qui  n'a  point  paru  ;  3^  un  petit  écrit  en 
faveur  de  Despréaux  contre  Saint-Sorlin, 
BOSSUET  (JACQU^-BEMG^E),  évê- 
que de  Meaux,  naquit  a  Dijon  le  27  sep- 
tembre 1627,  d'une  famille  noble  et 
ancienne.  Il  vint  à  Paris  en  1642 ,  se 
fit  admirer  par  ses  talens ,  entra  dans 
la  maison  et  société  royale  de  Navarre, 
et  fut  reçu  docteur  de  Sorbonne  le 
16  mai  i652.  Il  alla  ensuite  à  Metz,  où 
il  était  chanoine,  et  où  il  fut  depuis 
grand-ai*chidiacre  et  doyen  ;  il  s'y  dis- 
tingua par  son  zèle  pour  les  missions , 
et  par  son  application  à  instruire  et  à 
convertir  les  protestans.  Il  revint  en- 
suite à  Paris  pour  y  prêcher.  Ses  ser- 
mons lui  attirèrent  aussitôt  un  grand 
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nombre  d'auditeurs  distingués.  La  reine 
mère  l'allait  entendre  partout^  et  le 
nomma  pour  prêcher  Favant  devant  le 
roien  1661,  et  le  carême  en  i662.àSama. 
jesté  le 'redemanda  plusieurs  fois  dans 
la  suite ,  le  nomma  a  rêvéché  de  Con> 
domle  i3  septembre  1669,  précepteur 
•  de  M.  le  Dauphin  le  1 1  septembre  de 
Tannée  suivante,  premier  aumônier  de 
joadame  «la  Dauphin e  en  1680,  évê- 
que  de  Meam  en  1681 ,  conseiller-d'é- 
tat en  1607;  ^^  premier  aumônier  de 
madame  la  duchesse  de  Bourgogne, 
Tannée  suivante.  Il  avait  été  reçu  de 
Tacadémie  trançaise  en  167 1 ,  et  les  doc^ 
teurs  de  la  maison  de  Navarre  l'avaient 
choisi  en  169a  pour  leur  supérieur. 
M.  fiossuet  remplit  toutes  ces  places 
avec  une  supériorité  de  talens  qui  le  fît 
admirer  et  respecter.  Il  convertit  un 
grand  nombre  de  protestans,  entr'au- 
très  M.  de  Turenne  et  M^^*  de  Duras, 
combattit  le  quiétisme  ,  et  mourut  à 
Paris,  le  12  avril  1704,  ^  77  ans.  Ses 
principaux  ouvrages  sont  1°  Discours 
sur rhistoire  universelle,  1682,  itl-^^ j 
livre  excellent  et  le  meilleur  des  écrits 
de  ce  savant  évèque  ;  a<»  Héfuiffiion  du 
Catéchisme  de  Paul  Fer  ri ,  ministre  a 
Metz',  3°  Ljcposition  de  la  Doctrine 
de  l'église  catholique  sur  les  matières 
de  controverse  ;  4°  Traité  de  la  Coni" 
munion  sous  les  deux  espèces  ;  5o  Let- 
tre pastorale  aux  nouveaux  catholi- 
ques ;  6^  Histoire  des  variations  des 
églises  protestantes ,  1688,  avol.in-4°) 
avec  la  Défense  de  cet  ouvrage  con- 
tenue en  6  Avertissemens  contre  les  cri-^ 
tiques  des  ministres  ,  1689  a  1691  , 
in-4°.  Il  y  a  une  défense  particulière 
contre  Basnage,  1701  ,  in-12.  7*  Ex- 
plication de  P apocalypse  ,  1689  , 
IDrS^  ;  80  plusieurs  Oraisons  funèbres, 
1762,  in-12;  Q*1^olitique  tirée  des  pa- 
roles de  l'Ecriture  sainte ,  livre  com- 
posé par  ordre  de  Louis  XIV,  1709, 
m-40  ;  10°  Méditations  sur  les  Evan- 
giles, 4  ^^^'  in-12;  iio  Elévations 
sur  les  mystères,  2 vol.  in-i  2  ;  1 2°  De- 
Jénsio  cleri  gallicani  ,  1745,  2  vol. 
in-40  ;  le  même  en  français ,  1 74^  , 
3  vol.  in-40,  etc.  Tous  ces  ouvrages 


universelle,  les  oraisons  funèbres,  et 
les  six  avertissemens  sont  des  chefs- 
d'œuvre.  Tous  les  écrits  de  M.  Bos- 
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suet  ont  été  recueillis  par  son  nevea 
Jacques-Bénigne  Bossnet,  évêque  de 
Troyes ,  mort  en  i  'j/^3 ,  a  82  ans ,  et 
imprimés  à  Paris  en  12  vol.  in-4°,  1743 
et  suiv.  La  Défense  du  cierge,  latin 
et  français,  5  vol.,  et  los  OEuvres  post- 
humes, 3  vol.,  forment  en  tout  20  vol. 
in-4°>  On  a  en  fait  une  réimpression 
qui  contient  9  volumes  in-12  de  ser- 
mons. Les  ouvrages  latitis  de  M.  Bos- 
suet  sont  écrits  aun  style  assez  dur  ; 
mais  les  français  ne  le  cèdent  a  aucun 
de  ceux  de  nos  meilleurs  écrivains. 
BOSSUS  (Matthieu),  de  Vérone, 
•  chanoine  régulier  de  Saint-Jean  de 
Latran  ,  mort  à  Padoue  en  i5o2  , 
a  75  ans,  a  donné  une  partie  de  ses  ou- 
vrages sous  le  titre  de  Recuperationes 
fesulanœ  ,  Bononiae,  i493,  in-fol.  ; 
Epistolœ ,  différentes  de  celles  qui  se 
trouvent  dans  le  précédent,  Mantoue, 
1498  ,  in-fol.  ;  Epistolœ,  encore  dif- 
férentes ,  avec  six  discours  ,  VeniSe , 
i5o2,  in-4*»  ;  Opéra  varia  ,  Strasbourg , 
i5o9,in-4o,  Bologne',  1627  ,  in-fol. 
Les  lettres  imprimées  en  i5o2  ne  s'y 
trouvent  pas.  Le  tout  jroule  sur  des 
points  de  morale. 

hOT AL,  Botflllus  (LÉONABn)  ,  cé- 
lèbre médecin  du  iC*'  siècle,  natif  d'Asti, 
fut  médecin  de  François  ,  duc  d'Alen- 
çon  ,  et  de  Henri  III.  C^est  lui  qui  in- 
troduisit à  Paris  la  pratique  de  la  fré- 
Suente  saignée.  La  meilleure  édition 
e  ses  ouvrages  est  celle  de  Leyde,  1660, 
in-80. 

BOTEREIUS.  Foy.  Bouthbats. 

BOTERO(  JEA>),*secrétaîre  de  saint 
Charles  et  précepteur  desenfans  dodue 
de  Savoie,  mort  en  i&oS,  stfait  plu- 
sieurs ouvrages  de  politique ,  tels  que 
Délia  ragione  disêaîo,  m -8»;  Prw- 
cipi ,  in-8»  ,  etc. 

BOTH   (  Jean  et  Hbvbi  ),   frères» 

et  peintres  célèbres  natifs  d'Anvers» 
et  disciples  de  Blomart.  Le  premier 
mort  dans  la  même  ville  en  i65o 
à  4^  ans  ;  -le  second  mort  à  Venise 
dans  la  même  année.  Ils  travail- 
laient ensemble  aux  mêmes  tableaux, 
chacun  selon  son  talent.  Henri  fai- 
sait le  paysage ,  et  Jean  les  figures 
et  les  animaux.  On  aurait  cru  néan- 
moins que  tout  Touvrage  était  d'une 
même  main.  Leurs  tableaux  sont  re- 
cherchés pour  la  chaleur  de  la  com- 
position ,  le  coloris  et  les  grâces. 
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BOTHWEL.  Voy.  Hesburn. 
BOTICELLI  (Alexa>dke),  peintre 
et  graveur  né  à  Florence  en  14^7  >  fut 
employé  par  Sixte  IV  ,  qui  le  récom- 
pensa magnifiquement  ;  mais  il  ne  sut 
pas  mettre  à  proHt  ce  qu'il  avait  gagné. 
Il  mourut  de  misère  en  i5i5.  11  avait 
gravé  une  partie  des  figures  de  FËnfer 
du  Dante  :  elles  ont  été  mises  dans 
rédition  de  Florence  ,  1481  ,  in-  fol. 
Celles  qui  n'étaient  pas  gravées  sont 
restées  en  blanc. 

BOTT  (Thomas)  ,  né  à  Derby,  où  son 
père  était  mercier,  en  1688,  entra 
dans  Tétat  ecclésiastique ,  et  fut  suc- 
cessivement curé  de  différentes  parois- 
ses jusqu'à  sa  mort,  arrivée  à  Norwich 
le  23  septembre  1754.  Il  s'était  marié 
en  1739 ,  et  a  laissé  un  fils.  On  a  de  lui 

Î>)usieurs  Sermons,  des  Remarques  sur 
e  sixième  chapitre  de  X Analogie  de 
la  religion  de  Butler ,  concernant  la 
nécessité,  lySo,  in-8«;  une  Critique 
de  Woliaston  ,  etc. 

BOUCAN  (  WOLFART    DE   BoRSSLLB  , 

çomie  de)  ,  cbambellan  du  roi,  était^ 
maréchal  de  France  en  i4^4'  ^^  fut^ 
créé  chevalier  de  la  Toison  d'Or  en 
147^9  et  mourut  à  Gand ,  eu  1487, 
dernier  mâle  4e  sa  famille  ,  d'origine 
hollandaise  ,  qui  remonte  au  i4^  siè- 
cle, p^oy,  Stuart. 

BOUCHABDON  (EnJtE),  fils  d'un 
architecte ,  naquit  à  Chaînent  en  Bas- 
signi  en  1698.  Bouchardon  s'appliqua  à 
la  sculpture ,  et  devint  l'élève  de  Cous- 


tou  le  jeune.  En  1722  il  remporta  le 
prix  de  l'académie,  et  fut  envoyé  à 
Rome.  A  son  retour ,  il  orna  Paris  de 
ses  ouvrages,  qui  lui  méritèrent  une 
place  à  l'académie  en  1 744  >  et  une  de 
professeur  en  174^'  Il  est  mort  en  1762. 

BOUCHE  (  Ho^oRÉ  )  ,  docteur  en 
théologie,  prévôt  def$aint-Jacques-les- 
Ban'ème,  diocèse  de  Senez  ,  né  en 
1698,  et  mort  à  Aix  le  25  mars  1671 , 
est  auteur  d'une  histoire  de  Provence, 
1664,  2  vol.  in-fol.,  recherchée  pour 
les  Chartes  qui  s'y  trouvent. 

BOUCHEL.  roy.  Bochel/ 

BOUCHER  (Jean),  parisien,  fameux 
ligueur,  fut  recteur  de  l'université  de 
Paris,  et  prieur  de  Sorbonne  en  i58o  , 
ensuite  docteur,  et  curé  de  Saint-Be- 
noît à  Paris.  On  ne  peut  douter  qu'il 
n'eût  dcstalens;  mais  un  faux  zèle  le 
rendit  un  des  plus  séditieux  prédica- 
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teurs  de  la  ligue.  C'est  dans  une  cham- 
bre qu'il  avait  au  collège  de  Fortet  , 
que  les  ligueurs  tinrent  leur  première 
assemblée  en  i585.  Il  déclamait  en 
chaire  contre  Henri  III  et'  contre 
Henri  IV  ,  même  après  la  conversion 
de  ce  grand  monarque.  Boucher  se  re^ 
tira  en  Flandre  en  1094.  Il  fut  cha- 
noine et  doyen  de  Tournai,  où  il  mou- 
rut en  1644»  après  avoir  changé  de  sen- 
timent. On  a  de  lui ,  10  un  Livre  se* 
ditieux  intitulé  De  juste  Henrici  JII 
abdicatlone  f  1689,  in-80;  20  Sermons 
de  la  simulée  contfersion  et  nullité  de 
la  prétendue  absolution  de  Henri  de 
Bourbon,  , prince  de  Bearn  ,  Paris, 
1594,  in-80.  Prenez  garde  qu'il  n'y  ait 
sur  le  titre,  jouxte  la  Copie,  qui  dési- 
gne la  contrefaçon.  On  lui  attribue  en- 
core Typologie  de  Jean  Chatel,  sous 
le  nom  supposé  de  François  de  Vérone 
Constantin,  iÔ75,in-oo,  et  dans  le 
tome  6  des  mémoires  de  Condé ,  in-4*'* 
Il  est  enterré  dans  la  cathédrale  de 
Tournai ,  où  se  voit  son  épitaphe.  Il 
a  prononcé,  dans  cette  cathédrale ,  To- 
raison  funèbre  de  Philippe  II ,  qui  a 
élré  imprimée. 

BOUCHER  DARGIS  (Aktoihe-Gas- 
»ARD  )  ,  né  à  Paris  en  1 708 ,  fut  reçu 
avocat  en  1727  et  conseiller  au  con- 
seil souverain  de  Dombes  en  1763.  Il 
a  fait  des  notes  sur  tous  les  ouvrages 
de  jurisprudence  dontâl  a  donné  un 
Traité  des  gains  nuptiaux, Lyon,  1 738, 
în-40;  Traité  de  la  crue  des  meubles  , 
1741 ,  in-12;  Règles  pour  former  un 
avocat,  in- 12,  etc. 

BOUCHER  (François),  naquit  à 
Paris  en  1704;  le  Moine,  son  mattre, 
n'eut  pas  de  peine  à  seconder  en  lui  la 
nature,  qui  lui  avait  donné  la  plus 
grande  facilité  pour  tous  les  genres  de 
peinture ,  surtout  pour  l'agréable.  Ses 
compositions  sont  caractérisées  par  nne 
toucne  spirituelle  et  fine  ,  des  airs  de 
tête  gracieux ,  etc.  On  peut  l'appeler  le 
peintre  des  grâces ,  et  l'Anacreon  de  la 
peinture.  Il  est  mort  en  1 770 ,  à  G6  ans, 
laissant  deux  filles  ,  qui  avaient  épou- 
sé Deshayes  et  Banaouin ,  autres  fa- 
meux peintres.  C'est  de  Boucher  que 
sont  les  dessins  des  figures  du  Molière^ 
in-4°. 

BOUCHER  (  Élie-Marcoul  )  ,  né  à 
Compiègue,  fut  docteur  de  Sorbonne , 
et  l'un  des  cent  docteurs  qui  en  furent 


3oo  BOU 

exclus,  relativemcDt  aux  aflaircs  de  la 
constitution  Unigenitus.  11  souffrit 
quelques  persécutions ,  et  fut  souvent 
oblige  de  se  cacher ,  jusqu'à  sa  mort , 
arrivée  à  Paris  le  19  mars  1 754.  On  a 
de  lui  la  Relation  des  assemblées  de 
Sorbonne,  7  vol.  in-ia,  dont  les  deux 
premiers  sont  de  M.  Wuitasse.  Il  a 
travaillé  aux  Nouvelles  ecclésiasti- 
ques, depuis  1713  jusqu^en  1735. 
.  BOUCHERAT  (Louis),  chancelier 
de  France  et  garde  des  sceaux  en  i685, 
mourut  comblé  d'honneurs  le  2  sep- 
tembre 1699,  à  83  ans.  Il  était  fils  de 
Jean  Boucherat,  maitre  des  comptes. 
Ils  «e  distinguèrent  l'un  et  l'autre  par 
leur  rare  mérite ,  leur  probité  et  leur 
amour  pour  le  peuple. 

BOUCHERS  (la  faction  des),  s'éleva 
en  i4ii>  sous  Charles  VI,  par  les 
pratiques  du  duc  de  Bourgogne.  Il  y 
avait  alors  une  association  de  plusieurs 
bouchers ,  dont  un  des  principaux  était 
LeGoix,  qui  durait  depuis  1260,  et 
qui  n'a  fini  aue  sous  Louis  XV.  Ils  se 
chargeaient  de  fournir  Paris  de  grosses 
chairs  ,  étaient  maitres  de  tous  les 
ëtaux,  qu'ils  louaient  aux  bouchers 
détaillans;  avaient  une  juridiction  sur 
eux ,  et  en  disposaient ,  par  consé- 
quent, à  leur  gré.  Tels  étaient  les  chefs 
et  les  ministres  de  celte  faction.  Ces 
gens  firent  mille  maux  dans  Paris , 
étendant  leur  vengeance  sur  leurs  en- 
nemis paiticuliers,  sous  prétexte  qu'ils 
étaient  partisans  du  duc  d'Orléans. 
Cette  faction  prit,  en  141 3,  le  nom  de 
Cabochiens  ,  du  nom  de  Simon  Cabo- 
che ,  qui  avait  succédé  à  Le  Goix  , 
après  sa  mort ,  en  i4i  i .  Ce  séditieux 
avait  été  tué  dans  une  action,  et  le  duc 
de  Bourgogne  lui  avait  fait  l'honneur 
d'assister  à  ses  funéraiUes.  Caboche 
avait  un  compagnon  nommé  Jean  de 
Troyes,  chirurgien  ;  ils  firent  mettre 
en  prison  toute  la  cour  du  Dauphin  , 
Qu'ils  soupçonnaient  contraire  au  duc 
de  Bourgogne.  Des  Essarts  fut  con- 
damné à  être  décapité ,  ainsi  que  la 
Hivière  et  du  Mesnil ,  par  des  juge- 
mens  qu'ils  contraignirent  de  rendre. 
La  Rivière  prévint  son  exécution  ,  en 
se  tuant  dans  la  prison.  Il  fut  tiainé 
sur  la  claie  ;  les  autres  furent  exécutés. 
.  Mais  enfin  les  princes  s'étant  réunis ,  le 
duc  de  Bourgogne  prit  le  parti  de  se  re- 
tirer en  Flandre,  et  sa  faction  fut  dis- 
sipée pour  un  temps. 
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BOUCHET  (  Jeatî  )  ,  savant  pro- 
cureur de  Poitiers  sa  patrie ,  ne  en 
1 476 ,  et  mort  vers  i  55q  ,  s'acquit  beau- 
coup de  réputation  par  ses  ouvrages.  On 
a  de  kii  des  Annales  d'Aquitaine ,  Poi- 
tiers, 1644;  in-fol. ,  et  plusieurs  pièces 
de  poésie ,  dont  la  plus  curieuse  est 
intitulée  le  Chapelet  des  princes,  dans 
ses  qpuscules  ,  iSqS  ,  in-4^  ;   les  Re- 

fnards  traversant  les  voies  périlleuses, 
aris  ,  Verard  ,  in-fol.  sans  date  ;  les 
Triomphes  de  la  noble  ft  amoureuse 
dame  y  i537,  in-80  ,  etc. 

BOUCHET  (HEnai  nu)  ,  conseiller 
au  parlement  de  Paris,  mort  en  i654» 
a  légué  à  l'abbaye  de  Saint-Victor  de 
Paris  sa  riche  bibliothèque  ,  et  un  re- 
venu considérable  pour  la  fournir  des 
livres  nouveaux^  a  condition  que  cette 
bibliothèque  serait  rendue  publique. 

BOUChET  (Guillaume  du),  sieur 
de  Brocourt ,  né  en  1 626 ,  était  li- 
braire, fut  créé  juge-consul  à  Poitiers, 
en  1 584  >  ce  qui  lui  donna  occasion  de 
dédier  aax  marchands  de  cette  ville 
son  premier  tome  des  Serées,  discours 
remplis  de  plaisanteries  et  de  quolibets, 
qu'il  suppose  tenus  par  des  personnes 
qui  passaient  le  soir  ensemble.  Quand 
le  3®  tome  de  ses  Serées  iparut  en  16071 
il  était  mort.  EUes  ont  été  réimprimées 
à  Paris ,  1608 , 3  vol.  in-i  2. 

BOUCHEUL  (  Jeak-Joseph  ) ,  avocat 
au  Dorât  dans  la  Basse-Marche ,  mort 
en  1 720  ,  est  auteur  d'un  bon  Commen- 
taire sur  la  coutume  de  Poitou  ,  1 727, 
2  vol.  in-fol.  ;  Traité  des  conventions 
de  succéder ,  i»-4®. 

BOUCICAUT,  ou  Jeak  le  Meik- 
GRE,  célèbre  maréchal  de  France,  comte 
de  Beaufort,  et  vicomte  de  Turenne , 
était  fils  aine  de  Jean  Boucicaut,  ou  le 
Meingre  ,  autre  célèbre  maréchal  de 
France,  mort  à  Dijon  le  i5  mars  1367. 
Il  porta  les  armes  dès  l'âge  de  10  ans, 
combattit  à  côté  du  roi  Charles  VI ,  à 
la  bataille  de  Rosebec,  en  i382 ,  etiiit 
envoyé  à  Gènes  pour  contenir  la  ville, 
qui  s'était  soumise  au  roi.  Boucicaut  s'y 
comporta  avec  beaucoup  de  prudence; 
il  monta  la  flotte  des  Génois,  combattit 
les  Turcs,  et  détruisit  Baruth,  et  autres 
ports  de  Syrie,  où  les  Vénitiens,  enne- 
mis des  Génois,  avaient  des  comptoirs. 
Les  troubles  de  Gênes  ayant  recom- 
mencé, il  fut  oUigé  de  se  retirer,  et  le 
marquis  de  Monferrat  fut  mis  en  sa 
place.  II  se  distingua  ensuite  contre  les 
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Anglais;  mais  ayant  été  fait  prisonnier 
à  la  bataille  d^Aziucourt,  en  i4i5yOÙ  il 
Commandait  Favant-garde,  il  fut  mené 
en  Angleterre,  et  y  mourut  en  1421. 
Son  corps  fut  rapporté  en  France,  et 
enterré  à  Saint-Markin-de-Tours ,  où 
se  Yoit  son  épitaphe.  Sa  prospérité  fut 
terminée  par  son  petit-fils,  vers  i485. 

BOpDÉT  (  Claude  ))  fils  dW  li- 
braire de  Lyon ,  chanoine  régulier  de 
Saint- Antoine ,  mort  à  Paris  le  25 
décembre  1774  >  est  auteur  d'un  Aie- 
moire  sur  les  droits  des  abbés  de 
Saint- Antoine  ;  de  La  vraie ''sagesse  , 
traduit  delUtalien  de  Ségnéri ,  in- 1-8  ; 
de  la  Kie  de  M,  Rossillonde  Bernex^ 
in- 12. 

BOUDIER  (RE^B),  natif  de  Trelly, 
Tillage  voisin  de  Coutance ,  est  auteur 
de  quelques  pièces  de  Y<^^s>  ^ous  le  ré- 
gne de  Louis  XIV.  Il  fit  en  mourant 
son  épitaphe,  à  90  Ans,  par  ces  vers  : 

J'étai*  po^te  ,  historito ,  ^ 

Et  maintenant  je  ne  suis  rien. 

Il  mourut  en  1723  &  Mantes.  On 
a  de  lui  une  histoire  romaine  ma- 
nuscrite. 

BOUDON  (Hinri-Marie),  grand-ar- 
cbidiacre  d'Evreux,  naquit  en  1624  à 
la  Fère ,  et  se  fit  un  nom  par  plusieurs 
petits  ouvrages  de  piété.  Il  est  plus  sûr 
que  Boudon  eut  une  vertu  qui  ne  se  dé- 
mentit jamais,  qu'il  ne  l'est  qu'il  ait 
fait  tous  les  miracles  que  son  panégyri- 
que lui  attribue,  dans  la  vie  qui  en  a 
été  donnée  en  1 754,  2  vol.  in>i2.Ilest 
mort  en  1702. 

BOUDOT  (  Jean  )  ,  libraire  de  Pa- 
ris ,  imprimeur  du  roi  et  de  l'acadé- 
mie des  sciences,  mort  en  1706,  est 
connu  surtout  par  son  petit  Diction- 
naire latin ,  extrait  d'un  grand  Dic- 
tionnaire en  14  'voI.  in-4°  »  qu'il  avait 
composé  ,  et  qui  est  resté  manuscrit. 
Son  fils  ,  Jean  Boudot ,  aussi  libraire 
imprimeur  à  Paris  ,  né  en  i685  ,  mort 
en  i7o4'.  s'est  plu  dans  la  connaissance 
des  anciens  livres  ,  dont  il  a  dressé 
des  catalogues  raisonnes,  qui  lui  font 
honneur.  Les  connaisseurs  estiment  les 
premières  années  de  l'académie  des 
sciences,  depuis  1699 ,  qui  sont  sorties 
de  l'imprimerie  de  Bouaot  ,  beaucoup 
au-dessus  des  réimpressions. 

Un  des  fils  du  dernier  ,  Pierre- 
Jean,  qui  portait  l'habit  ecclésiastique, 
et  qui  est  mort  à  Paris  le  6  novembre 
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1771,  avait  une  place  à  la  bibliothè- 
que du  roi ,  pour  travailler  au  catalo- 
gue. Il  a  dressé  celui  de  la  bibliothè- 
aue  du  grand-conseil ,  et  a  pris  la  dé* 
fense  du  président  Hénault ,  dans  un 
Examen  de  quelc[ues  objections  qui 
lui  avaient  été  faites  ,  1764,  in-80. 

BOUELLES  pu  BOVILLUS  (Char- 
les de),  chanoine  de  Pioyon,  et  mathé- 
maticien ,  mort  vers  i553.  Le  recueil 
de  s^  ouvrages  est  imprimé  à  Paris, 
i5io,  in-fol.  Les  titres  et  la  matière  en 
sont  assez  singuliers  :  De  inteîlectiiyDe 
sensu ,  Denihilo ,  De  genèratione ,  etc. 
Il  y  a  encore  de  lui  plusieurs  Traités 
qui  n'y  sont  pas  compris,  et  des  ouvra- 
ges dé  théologie  qui  sont  oubliés. 

BOUETTE  DE  BLEMUB  (Jacqub- 
Ll^E),  née  le  8  janvier  1618,  de  parens 
nobles  ,  fut  envoyée  dès  Tâge  de  cinq 
ans  à  l'abbaye  royale  de  la  Sainte^Tri- 
nité  de  Caen,  dont  elle  devint  ensuite 
prieure.  La  réputation  qu'elle  s'acquit 
par  sa  vertu  et  par  ses  talens  la  fit  de- 
mander par  la  duchesse  de  Mecklem- 
bourg  pour  l'aider  dans  l'établissement 
des  religieuses  bénédictines  dn  Saint- 
Sacrement  à  Châtillon.La  mèreBouette, 
quoique  âgée  de  60  ans  ,  se  réduisit 
dans  cette  nouvelle  abbaye  à  Thum- 
ble  état  de  novice,  et  y  fit  profession. 
Elle  refusa  constamment  une  abbaye 
qui  lu\  fut  offerte,  et  mourut  en  odeur 
ae  sainteté  le  24  mars  1696.  Elle  a 
laissé  plusieurs  ouvrages  ^savoir  :  Les 
grandeurs  de  la  Sainte-f^ierge  ;  La 
vie  du  père  Fourier  de  Matincourt  ; 
Les  exercices  de  la  mort  ;  Lt* année  bé" 
nédictiney  7  vol.  in-4°;  et  La  fie  de 
tous  les  saintSf  2  vol.  in-fol. 

BOUFLERS  ^Louis-François  ,  duc 
de),  pair  et  maréchal  de  France,  naquit 
le  10  janvier  1644»  d'une  famille  noble 
et  ancienne.  Il  se  distingua  par  sa  va- 
leur et  par  sa  conduite  ^n  plusieurs 
sièges  et  batailles ,  surtout  par  la  dé- 
fense de  Lille ,  en  1 708.  Par  son  esprit 
de  patriotisme,  il  voulut  servir  en  1 709, 
sous  les  ordres  du  maréchal  de  Villars, 
et  eut  le  commandement  de  l'aile  droite 
à  la  sanglante  bataille  de  Malplaquet. 
II  fit  une  si  bonne  retraite  ,  qu'il  ne 
laissa  ni  canon  ni  prisonniers,  il  mou- 
rut à  Fontainebleau  le  22  août  1711  , 
à  68  ans. 

BOUFLERS  (Joseph-Marie  ,  duc 
de),  fils  du  précédent ,  "  succéda  à  son 
père  dans  le  gouvernefflent  de  Fiai^dre , 


3o%  BOp 

quoiqu'il  «*eût  que  cinq  ans.  Les  G4- 
uois  ayant  ichasse  les  Autrichiens  ,  qui 
ns^étaient  emparés  de  leur  ville  ,  dans 
la  guerre  qui  suivit  la  mort  de  Tempe» 
reur  Cliarles  VI ,  Bouflers  fut  envoyé 
dans  oette  ville,  avec  la  dignité  de  ma- 
réchal de  FVance,pour  la  défendre  con- 
tre les  Autrichiens ,  qui  étaient  revenus 
pour  Tassiéger.  Il'y  mourut  le  3  juillet 
1747,  le  même  jour  que  les  Autrichiens 
levèrent  le  siège. 

BOUGAINVILIE  (J»4.»-Pwrrb  ps), 
né  à  Paris  en  1 722 ,  devint  pension- 
naire et  seorétaire  de  l'académie  des 
inscriptions ,  membre  de  Tacadémie 
lirançaise ,  garde  de  la  salle  des  anti^ 

Sues  du  Louvre ,  et  secrétaire  du  duc 
'Orléans.  11  mourut  au  château  de 
Loches  en  1763,  Il  est  auteur  de  la 
traduction  de  Y^tUi-Lucrèce  du  cai*- 
dinal  de  Polignac,  2  vol.  in-80  ou 
in-i2 ,  et  d^un  parallèle  de  Texpédition 
de  Thamas  Koulikan  et  d'Alexandre 
dans  les  Indes. 

BOUGEANT  (Guillaumb-Hyacik- 
thb),  célèbre  jésuite,  né  à  Quimper, 
le  4  novembre  1690,  après  avoir  en- 
seigné les  humanités  à  Cacn  et  à 
ISeyers,  vint  demeurer'au  collège  de 
Louis-le-Grand  à  Paris,  où  il  s'est 
occupé. à  composer  divers  ouvrages, 
dont  les  principaux  sont  :  10  Recueil 
d'observations  physiques  ,  tirées  des 
meilleurs  écrivams,  4  vol.  in-12:  d'au- 
tres les  attribuent  au  père  Grozellier, 
prêtre  de  TOratoire  ;  2»  Histoire  des 
guerres  et  des  négociations  qui  précé- 
dèrent le  Traité  de  Westphalie;  i°  His- 
toire du  traité  de  Westphalie.  Ces 
deux  histoires  sont  très  estimées ,  et 
contiennent  3  vol.  in-4®  »  ou  6  volumes 
in- 12.  4°  Réfutation  du  père  Le  Brun, 
sur  la  forme  delà  consécration  de  l'eu- 
charistie; 5o  Exposition  de  la  doc' 
trine  chrétienne,  ou  Catéchisme,  in-4°) 
ou  4  ^ol-  in-i2;6o  La  femme  docteur. 
Le  saint  dénie  fié,  et  Les  quakers  fran- 
çais ,  trois  mauvaises  comédies ,  qui  ne 
sont  lues  que  par  les  partisans  de  la 
Constitution;  70  j4musement  philoso- 
phique sur  le  langage  des  h  êtes  y  in- 12, 
débauche  d'imagmation  qui  lui  causa 
bien  du  chagrin.  Il  fut  obligé  d'en  té- 
moigner son  repentir  dans  une  lettre 
à  Tabbé  Savalette ,  qui  fut  rendue  pu- 
blique^ y^ya^e  de  Fanferedin  dans 
la  Romande  y  w-12,  etc.  Il  mourut^ 
Paris  le  7  janyier  1743. 
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BOUGEREL  (  Joseph  ),  prêtre  de 
rOratoire  d'Aix ,  mort  à  Paris  en  1763, 
est  auteur  de  la  Vie  de  Gassendi,  in-13; 
d'un  autre  vol.  in  -  1 2  de  Mémoires 
sur  les  hommes  illustres  de  Provence; 
et  de  Y  Idée  géographique  de  la  Fran- 
ce  ,  1747  >  2  v(u   in-i2. 

BOUGOUINC  (Siiiow; ,  poète  fran- 
çais  et  valet  de  chambre  de  Louis  XII, 
est  auteur  de  la  Moralité  de  V Homme 
juste  et  de  V Homme  pécheur ,  Paris , 
I  ^ipS,\n-^o'yL^  Epinette  dujeune  prince, 
Paris,  i5o8  et  i5i4,  in-fol. 

BOUGUER(PiEiuiB^,  naquitauGroi- 
sic  en  161)8 ,  d'un  jprofesseunroyal  d'hy- 
drograpKie. L'acaclémiedes  sciences  cou- 
ronna en  1727  son  Mémoire  de  la  mâ- 
ture des  vaisseaux  ,  et  se  l'associa  en 
1 73 1 .  Il  alla  en  1 736  avec  MM.  Godin  et 
de  la  Condamine  au  Pérou  ,  pour  dé- 
terminer la  figure  de  la  terre,  et  mou- 
rut à  Paris  en  1758.  On  a  de  lui  la 
Construction  du  navire  ,  1746  ,  tn-4<*  ; 
la  Figure  de  la  terre  ,  1749  >  iii*4*  > 
Traité  d optique  ,  1760,  in-4'*;  la 
Manœuvre  des  vaisseaux,  1 767,  in-4"> 
Traité  de  la  navigation.  1763  ,  in-4^  > 
donné  depuisparM.de  la  Caille,  1761, 
in-8»  ,  etc. 

BOUHlËH  ^JBA^) ,  savant  président 
à  mortier  au  parlement  de  Dijon  ,  et 
l'un  des  quarante  de  l'aciflémie  fran- 

Î:aise  ,  naquit  à  Dijon  le  16  mars  1673. 
1  fît  paraître  dès  son  enfance  de  gran- 
des dispositions  pour  les  lettres  ,  ap- 
prit les  langues  et  la  jurisprudence ,  et 
devint  un  grand  magistrat ,  un  savant 
distingué  ,  et  l'un  des  meilleurs  écri^ 
vains.  11  mourut  entre  les  bras  du  savant 
père  Oudin  ,  jésuite  ,  son  intime  ami , 
le  17  mars  1746,  à  73  ans.  On  a  de  lui 
des  Lettres  sur  les  Thérapeutes,  1712, 
in-12;  des  Dissertations  sur  Hérodote, 
avec  des  Mémoires  sur  la  Vie  du  pré- 
sident Bouhier,  Dijon  ,  1746,  in-4'*  ; 
des  Remarques  sur  plusieurs  livres  de 
Cicéron  :  un  Commentaire  sur  la  cou- 
tume de  Bpurgogne,  1 742, 2  vol.in-foL; 
Dissolution  du  mariage  pour  cause  d'im- 
puissance ,  in-80,  et  un  grand  nombre 
d'auti'es  ouvrages. 

BOUHOURS  (  DoMiMQUB  ),  célèbre 
jésuite  et  l'un  des  meilleurs  écrivains 
de  notre  langue ,  enseigna  d'abord  les 
humanités  à  Paris  ;  mais  les  iréquens 
maux  de  tête  dont  il  fut  tourmenté 
jusqu'à  la  mort  lui  fii'ent  quitter  sa 
régence.  On  lui  confia  l'éducatioa  des 
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deux  jeunes  princes  de  Longueville ,  et 
M.  Colbert  le  chargea  dans  la  suite  du 
soin  des  études  du  marquis  de  Seigne- 
lay  son  fils.  Il  mourut  à  Paris  le  27 
mai  1702,  à  ^5  ans.  On  a  de  lui,  i» 
Relation  de  la  mort  chrétienne  et  édi- 
fiante du  prince  de  Longueville  ;  20  Les 
entretiens  d'Ariste  et  d'Eugène , 
io-i2,  dont  Barbier  d^Aucour  a  fait 
une  critique  qui  passe  pour  un  chef- 
d'œuvre  ;  3o  Remarques ,  2  vol.  in-12 , 
et  Doutes  sur  la  langue  française , 
în-13  ;  4**  La  manière  de  bien  penser 
dans  les  cuivrages  d'esprit,  in-12;  5° 
l'Histoire  du  grand-maître  d'Aubus- 
son ,in-i2  ;  60  La  vie  de  saint  Ignace, 
jm-ia;  celle  'de  saint  François^Xavier  , 
a  vol.  in-12;  et  celle  de  medame  de 
Bellefond  ;  'J^  Pensées  ingénieuses 
des  anciens  et  des  modernes,  in-12; 
60  Pensées  ingénieuses  des  pères  de 
l'église ,  in-i  a;  90  Nouveau  Testament, 
a  vol.  în»i2    etc 

BOUILLARD  ?Dom  Jacques),  \té- 
nédictin  de  saint  Maur,  naquit  à  Mcu*. 
laaen  1  <S69,et  mourut  à  Saint-Germain- 
des-Prés  e«  1 726.  Il  a  publié  le  marty- 
rologe d'Usuard  et  l'histoire  de  l'abbaye 
Saint-Germain-des-Prés-,  in-fol. 

BOUILLA.UD  (  Ismael),  savant  dis- 
tingué ,  né  à  Loudun  le  28  septembre 
i6o5 ,  fit  abjuration  de  la  religion  pré- 
tendue réformée ,  et  embrassa  1  état 
ecclésiastique.  Il  se  rendit  habile  dans 
les  belles»letfres ,  l'histoire ,  les  mathé- 
matiques ,  le  droit  et  la  théologie, 
Bouillaud  était  en  commerce  de  letti^s 
avec  les  sftvans  de  son  temps.  Il  voya- 
gea en  Italie ,  en  Allemagne ,  en  Po- 
fegne  et  au  Levant.  Il  mourut  à  Paris 
le  a5  novembre  1694.  Il  a  publié  Opus 
nouum  ad  qfithmeticam  injinitorum , 
i68a ,  in-fol;  u4stronomia  philolnïca  , 
1645  ,  in-fol.  ;  De  lineis  spirallhus  , 
1667  ,  in-4**  ;  et  un  grand  nombre 
d'autres  ouvrages  estimés  des  savaus. 

BOUILLET  (  Jeak  ) ,  né  à  Servian , 
le  6  mars  1690 ,  fut  médecin  à  Béziers, 
où  il  est  mort  en  août  1777  ;  il  était 
secrétaire  de  l'académie  de  Béziers.  On 
a  de  lui  Dissertation  sur  la  cause  de 
la  pesanteur  ^  et  sur  la  multiplication 
desjermens,  1720,  in-12;  Afemoire 
sur  le»  traitement  de  la  petiie-uérole  , 
1736  ,  in-4**  ;  sur  V Huile  de  Pétrole, 
1 762  ,  in-4"  ;  sur  les  Maladies  de  Bé^, 
ziers;  Remèdes  contre  la  peste ,  172 1, 
m*%^  ;  Lettre  sur  la  rhubarbe  ;  EU" 
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mens  de  médecine  pratique,  17^  et 
1 746 ,  2  vol.  in-4°  ;  Observations  sur 
l'^nasarque  ,  in65  ,  in-80. 

BOUILLON     (EMMA^UEL-THB0D08B 

DELA  Tour  d'Auverg>e,  dit  le  cardinal 
de),  abbé  dcCIugny,  et  grand-aumô- 
nier de  France  ,  tomba  dans  la  dis- 
grâce pour  avoir  favorisé  M.  de  Fénélon 
a  Rome ,  dans  TafTaire  des  Maximes  ' 
des  saints  ,  et  pour  n'avoir  pas  assez 
vivement  sollicité  un  bref  d  éligibi- 
lité pour  l'évêché  de  Strasbourg  en  fa- 
veiir  de  l'abbé  d'Auvergne  ,  son  neveu. 
Quoiqu'il  eût  reçu  ordre  de  repasser 
en  France  ,  il  s'obstina  à  rester  à 
Rome  ,  pour  y  prendre  possession  de  la 
place  de  doyen  du  sacré  collège.  Il  re- 
vint cependant  en  France  ,  et  obtint 
la  levée  de  la  saisie  de  son  temporel  ; 
mais  las  de  vivre  dans  l'exil ,  il  sortit  de 
France  ,  en  écrivant  au  roi ,  qu'en  re- 
mettant la  charge  de  grand-aumônier 
et  celle  de  commandeur  des  ordres  ,  il 
reprenait  la  Cherté  que  lui  donnait  sa 
naissance ,  et  sa  qualité  de  prince  étran- 
ger. Cette  lettre  le  fit  juger  au  parle- 
ment coupable  de  désobéissance  au  sou- 
verain ,  de  désertion  et  de  félonie  :  ses 
efTets  furent  saisis  etses  revenus  coniis- 

3ués.  Des  Pays-Bas  où  il  s  était  retiré 
'abord  ,  il  passa  en  Allemagne ,  et  de 
là  à  Rome  où  il  mourut  en  1716 ,  à  72 
ans  ,  après  avoir  écrit  une  lettre  de  sou- 
mission au  roi.  Il  avait  été  désapprouvé 
de  Rome  même,  qui  avait  déclaré  nnlle 
son  élection  pour  l'abbaye  de  Saint- 
Amand.^oy.  Marck,  BouLOG^E ,  Tour 

D'AUVERG^E. 

BOULAINVILLIERS  (HpRi  de), 
comte  de  Saint-Sairc ,  naquit  à  Saint- 
Saire  le  21  octobre  i658,  aune  famille 
noble  et  ancienne.  Il  fut  élevéà  Juilli , 
^chez  les  pères  de  l'Oratoire  ,  et  donna, 
dès  son  enfance  ,  des  marques  de  son 
esprit  et  de  ses  talens.  Sa  prihcipale  ' 
étude  fut  l'histoire  qu'il  cultiva  dans  la 
suite  avec  beaucoup  d'assiduité.  11 
mourut  k  Paris  le  23  janvier  1 722 ,  à 
.  64  ans.  Il  avait  été  marié  deux  fois ,  et 
n'a  laissé  que  des  filles.  On  a  de  lui  , 
une  Histoire  des  Arabes  et  de  Mahomet, 
in-12  ;  Mémoires  sur  l'ancien  gouver- 
nement de  France,  ou  \L  lettres  sur 
les  anciens  parlemens  de  France  , 
3  vol.  in-12  ;  une  Histoire  de  France 
iusqu'à  Charles  VIII ,  3  vol.  in-12  ;  et 
l'état  de  la  France  ,  en  6  vol.  in-12  , 
édition  de  Hollande,  et  8  de  l'édition 
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de  Trévoux;  Mémoire  iirésenté k  M.  le 
duc  d^Orléans  ,  sur  l'adimnistration 
des  finances,  a  vol.  in- 12.  Tout  ce  qu'il 
a  écrit  sur  THistoire  de  France  a  été 
recueilli  en  S  vol.  in-fol.  ,  écrits  ,  dit 
M.  de  Montesquieu  ,  ai^ec  cette  simpli- 
cité et  cette  franchise  de  l'anc  enne 
noblesse  dont  il  sortait.  Histoire  de  la 

{)airiedeFrauce,in-ia;  Dissertation  sur 
a  noblesse  de  Franlce,  in- 1  a .  On  a  encore 
de  M.  Boulai nvilliers  quelques  autres 
ouvrages  manuscrits,  connus  dessavans, 
dans  lesquels  on  s'étonne  avec  raison 
de  voir  qu'il  y  révoque  en  doute  les 
dogmes  les  plus  incontestables  de  Ja 
religion  ,  tandis  qu'il  croit  aveuglé- 
ment les  rêveries  de  Tastrologie  judi- 
ciaire :  inconséquence  commune  à  plu- 
sieurs autres  incrédules.   - 

BOULANGER  (  Claudb  -  Fra>çois- 
Félix),  né  à  Amiens  en  1724*  ^ut 
quelque  temps  conseiller  au  bailliage , 
YÎnt  ensuite  exercer  la  profession  d'a- 
vocat à  Paris ,  et  fut  ensuite  pourvu 
de  la  charge  de  lieutenant  particulier 
civil  au  bailliage  d'Amiens,  où  il  mou- 
rut en  1768.  On  a  de  lui  un  Traité  des 
phénomènes  de  l'électricité ,  3  parties, 
in-80  ;  Apologie  de  V Esprit  des  lois, 
in  -  1 3  ;  Recherches  sur  les  mimes  et 
pantomimes,  in-ia;  Momus  philoso- 
phe, comédie;  Fables  et  contes,  in.ia. 
BOULANGER  (Nicolas-A»toi>e), 
fils  d'un  marchand  de  Paris ,  y  naquit 
le  1 1  novembre  1 732.  Il  fit  avec  peu 
de  succès  ses  études  au  collège  de 
Beauvais  ;  mais  il  réussit  mieux  dans 
les  mathématiques  ;  ce  qui  lui  donna 
occasion  d'entrer  dans  les  ponts-et- 
chaussées  en  1 745.  Il  fit  construire  le 

Ï)ont  de  Vaucouleurs  et  celui  de  Fou- 
ain  prés  Langres,  et  fut  aussi  em- 
ployé en  Touraine  et  sur  la  route 
d'Orléans;  mais  des  travaux  au-dessus 
de  ses  forces  l'obligèrent  de  deman- 
der sa  retraite,  qui  lui  fut  accordée 
en  1768,  avec  le  brevet  d'ingénieur.  Il 
mourut  le  16  septembre  1 769.  Son  es- 
prit ,  naturellement  philosophe ,  le 
porta  à  considérer  ce  qu'avait  été  le 
monde,  par  ce  qu'il  était  aujourd'hui, 
et  l'on  peut  dire  qu'il  sacrifia  sa  vie  à  ■ 
cette  idée.  Il  sentit  qu'il  avait  besoin 
de  connaître  les  auteurs  latins  et  grecs; 
il  apprit  leur  langue ,  et  en  tira  peu  de 
umières ,  selon  lui  :  mais  le  vrai  est 
que,  s'étant  formé  un8}'stème  singu^ 
lier  f  il  ne  trouvait  d«  raisonnable  q  ue 
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ce  qui  pouvait  s'y  appliquer.  Ses  Be- 
cherches  sur  le  despotisme  oriental, 
in-i  2;  sa  Dissertation  sur  Ëlie  et  Enoch, 
in-12;  son  Antiquité  dévoilée,  Amster- 
dam, 1766,  3  vol.  in-ia,  sont  un 
vrai  délire  de  l'esprit  humain.  Il  feut 
avoir  l'esprit  bien  préoccupé,  pour  ap- 
pliquer à  un  système  unique  des  cho- 
ses qui  en  sont  si  éloignées.  On  lui  at- 
tribue aussi  le  christianisme  dévoilé , 
2  vol.  in-12; 

BOULARD  (Nicolas),  était  un  de 
ces  hommes  rares  qui ,  par  leur  géné- 
rosité et  leur  industrie ,  méritent  que 
leur  mémoire  soit  conservée.  Ce  n'était 
qu'un  marchand  aisé  ,    qui  demeurait 
rue  de  la  Vannerie ,  nommée  aujour- 
d'hui Saint  -  Jacques-de-la-BoucheriCy 
où  pendait   pour  enseigne  la  Chaise , 
qui  est  restée  jusqu'à  la  suppression  des 
enseignes.   Charles  VI  ayant  assemblé 
une  armée  pour  aller  contre   les  An- 
glais ,  eji   i383,   et  ne  sachant  com- 
ment la  pourvoir  de  vivres  ,    Boulard 
»8  offrit  d'en   fournir  pour  cent   mille 
hommes  pendant  quatre  mois  ;  ce  qui 
fut  accepté  ,    sous  la  promesse  de  le 
payer.  En  i388  les  vivres  devenant  ra- 
res à  Paris  ,  il  envoya  vers  le  Rhin ,  et 
en  fit  venir  abondamment.    Il   avait 
aussi  contribué  au  bâtiment  de  Saint- 
Jacques-de -la-Boucherie.  Ce  respecta- 
ble citoyen  mourut  le  28  juillet  i3c)9, 
et  fut  enterré  dans  la  chapelle  Samt- 
Nicolas ,  qu'il  avait  fondée  dans  sa  pa- 
roisse. 

BOULA  Y  (CÉSAR  Egassb  dd),  na- 
tif de  Saint-Ellier,  village  du  Maine, 
célèbre  professeur  d'humanités  au  col- 
lège de  Navarre ,  greffier  ,  recteur  et 
historiographe  de  l'université  de  Paris, 
mourut  le  16  octobre  167%  après  avoir 
publié  plusieurs  ouvrages.  Les  princi- 
paux sont  :  l'Histoire  de  l'université  de 
Paris,  en  latin,  6  vol.  in-fol. ,  où  Ton 
trouve  des  pièces  importantes  ;  et  le 
Trésor  des  antiquités  romaines ,  en  un 
vol.  in-fol. 

BOULA  Y  (  Chahles-Nicolas  Mail- 
let DU  )  ,  ne  à  Rouen  le  6  février 
1 729 ,  occupa  une  place  dans  la  cour 
des  comptes  ,  aides  et  finances  de  Nor- 
mandie ,  et  fut  de  l'académie  de  Rouen 
et  de  Caen.  Il  se  distingi^  dans  les 
fonctions  de  la  magistrature  ;  sa  cour 
avait  la  plus  grande  confiance  en  lui  > 
et  le  chargea  de  dresser  les  remontran- 
ces quelle  se  proposait  de  faire,  en 
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1763  et  1766,  et  ceiies  sar  les  muiTais 
projets,  de  répMrtitîon  de  la  taille  ,  en 
1 766  ;  ainsi  ^ue  la  ie^re  au  roi ,  aor  le 
iBénte  M  jet.  U  esTmoi't  le  i3  septem- 
bre l'ffi^ 

BOULE  (  ABDaB-CHARLBs),  ébéniste 
célèbre  ,  naquit  en  1643 ,  également 
propre  à  tons  les  beaux-arts.  Son  père, 
oui  était  ébéniste ,  lui  fit  erabrasier  son 
Aat.  Il  Tennoblit  par  le  dessin ,  par  le 
goèt  et  par  la  perfection  qu'il  donna  à 
ses  ouvrages.  Louis  XIV,  pour  lequel 
il  travailla ,  lui  donna  un  logement 
au  Louvre  ;  dans  le  brevet  qu'il 
lui  accorda,  il  est  traité  d^architecte  , 
peÎBtve,  sculpteur  en  mosaïque,  ar- 
tiste, ébéniste,  inventeur  de  chiffires 
et  graveur  ordinaire  des  sceaux  royaux. 
Boule  a  encore  établi  des  meubles  en 
marqueterie  ,  ornés  de  brome  ,  qui 
•ont  d*Hn  dessin ,.  d  une  solidité  et 
d'un  goût  qui  ne  vieillit  point.  Il  ai- 
mait tant  les  dessins,  qu'il  contractai^ 
souvent  des  engagemens  difficiles  à 
remplir ,  peur  acquérir  ce  qu'il  trou- 
vait d'intéressant  aux  ventes  publiques. 
Un  incendie  consuma  cette  immense 
orilection  de  dessins,  acquis  avec  le 
produit  de  son  talent.  Il  mourut  fort 
pauvre,  le  23  février  i73a,  à  90  ans. 
On  remarque  qu'il  est  assez  étonnant 
qu^on  n'ait  pas  gravé  son  oeuvre. 

BOULEN,  BOLEYN  ou  BULLEN 
(AviiB  i>B^ ,  fille  de  Thomas  Boulen , 
selon  Sanaerus  ;  maitresse ,  puis  femme 
de  Henri  VIII ,  roi  d'Angleterre  ;  vint 
en  France  avec  Marie,  femme  de 
Looîs  XII.  Elle  retourna  ensuite  en 
Angleterre,  et  fut  dame  d'honneur  de 
Catherine  d* Aragon ,  femme  de  Hen- 
ri VIII.  Ce  prince  en  étant  devenu 
amoureux,  elle  prit  un  tel  ascendant 
sur  son  esprit ,  qu'elle  l'engagea  à  ce 
fameux  divorce  qui  a  fait  tant  de  bruit, 
Henri  VIII ,  qui  s'était  séparé  de  l'é- 
glise, épousa  secrètement  Aj^ne  de 
Bonlen ,  k  laquelle  il  avait  fait  prendre 
la  qualité  de  marquise  de  Pembrock , 
le  i4  novembre  iSSa.  Puis  s*aperce'> 
"wnit  qu'elle  était  grosse ,  il  rendit  son 
mariage  publie,  et  déclara  Anne  de 
Boulen  reine  d'Angleterre,  le  s  juin 
i533.  Ce  prince  continua  de  l'aimer 
quelque  temps  ;  mais  ayant  conçu  une 
violente  passion  pour  Jeanne  Seimour, 
il  fit  mettre  en  prison  Anne  de  Boulen, 
et  lui  fit  trancher  la  tête  le  19  mai 
i636,  Sdn  tnariage  fiit  déclaré  nul, 
T.L 
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ayant  avoué  elle-même  qu'elle  était 
déjà  mariée  à  milord  Perci ,  lorsque  le 
roi  l'épousa.  Tel  est  le  récit  de  la  plu^ 
part  aes  écrivains  pre^tans  an^aàis  ; 
mais  d'autres  accusent  Anne  de  Bou- 
len d'inceste,  d'adultère  et  d'un  li- 
bertinage continuel,  depuis  son  arrivée 
en  France  jusqu'à  sa  mort.  Quoi  qu|i| 
en  soit,  cette  malheureuse  fut  punie 
dès  cette  vie  de  tous  les  crimes  qu'elle 
avait  fait  commettre  à  Henri  VIII.  Il 
est  constant  que  c'est  elle  qui  fit  in- 
troduire le  schisme  et  la  religion  pro- 
testante en  Angleterre.  La  reine  Elisa- 
beth était  sa  fille. 

BOULËNGER  (AkorA),  né  à  Paria 
en  i58a,  fameux  prédicateur  du  17* 
siècle  ;  plus  connu  sous  le  nom  de  petiC 

fe  André  ;  augustin  réformé,  mort 
Paris  en  1657  ,  eut  une  grande; 
foule  d'auditeurs  par  la  singularité  da 
ses  sermons ,  et  par  les  saillies  vives 
et  spirituelles  qu'il  savait  y  répandre, 
BOULLAY(£oMOAD  nu),  héraut  d'ar- 
mes duduc  de  Lorraine,  vivait  au  milieu 
du  16^  siècle.Nous  avons  de  lui  une  mo- 
ralité en  vers,  intitulée  le  Combat  delà 
chair  et  de  l'esprit ,  Pai'is ,  i549,  in-8<». 
Il  a  aussi  composé  la  généalogie  du 
duc  de  Lorraine  ;  la  vie  et  le  trépas  des 
ducs  de  Lorraine  Antoine  P'  et  Fran- 

Sois  I*"',  Met£ ,  1547  )  iA-4'^  ;  le  voyage 
u  duc  Antoine  vers  l'empereur  en 
1543,  pour  traiter  de  la  paix  avec 
François  I«',  in-8». 

BOULLENOIS  (  Louis  ) ,  avocat  au 
parlement  de  Paris,  mort  en  1762, 
a  ^4  ans ,  a  donné  des  questions  sur 
les  démissions  de  bien,  1747 ,  in-8<» ; 
Dissertation  sur  les  questions  qui  nais- 
^sent  de  la  contrariété  des  lois,  1734» 
in-4<*.  Ce  dernier  ouvrage  est  comme 
l'essai  de  son  Traité  de  la  personnalité  et 
de  la  réalit^  des  lois  ,  coutumes  et  stat 
tuts,  qui  a  été  impriibé  à  Paris,  176^, 
3  vol.  u-4°*  ^  ^^^  mort  le  33  décembre 
i  76a .  Ses  enfans  lui  oât  fait  élever  un  m»> 
gnifique  mausolée,  en  1786,  dans  l'é- 
glise des  carmes  de  Ift  place  Maubert^ 
k  Paris. 

BOULLIER  (David-Rbnaud),  né  à 
Utrecht  le  a4  mars  1699,  fut  mtnistM 
à  Amsterdam  et  ensuite  à  Londres ,  et 
mourut  le  a4  septembre  1749*  Il  a 
laissé  plusieurs  ouvrages  contre  l'église 
romaine ,  remplis  des  préjugés  de  sa 
seote  ;  i  o  des  Sermons ,  1 748 ,  in-8«  ; 
a<>  Lettares  sur.  les  vrais -pnncipM  àm  U 
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n aiglon,  174^»  ^  "^^^^  ^^"'^  «  ^^  ^^* 
9ét'S  )>)iiloso(jniquei  et  littéraireiy  i^So, 
in  - 1 3  ;  4^  ^®  pyrrhuDMine  de  Te- 
glise  i-omaioe ,  1 767 ,  in-i*o  ;  5o  Pièces 
pbilosopuiques  et  littéraires,-  17Ô9, 
m-à'j  j  60  Recherches  sur  Feau  de 
goudron ,  traduit  de  TtiD^lais  de  Ber* 
Idey,  174^  y  in-i'i.  Biais  if  n'y  en  a 
pas  qui  lui  aient  iàit  plus  d^honneur 
que  son  Essai  sur  i'àme  îles  bétcs,  1728, 
in- 1 a,  et  4^37,  a  ^ol.  in-8». 

BOULLONGNE  (Louis^,  peintre  du 
roi,  et  professeur  de  l'académie  de  pein- 
ture ,  se  distiiigTia  daus  .son  art,  et  mou- 
rut à  Palis  t'a  (674*  '^  ^^  '^^^-  ^'i  voit 
trois  de  ses  tabiediU  dans  Të^lise  No- 
tre-Dame. 11  laissa  deux  fils  et  deux 
filles,  qui  suivirent  ses  traces ,  et  qui 
se  firent  aussi  admirer  par  leurs  taleiis 
dans  la  peinture.  L'aine,  qui  est  très- 
connusousle  nom  deBon-Bouliongne, 
Aaquit  à  Paris  en  1649»  ^^  ^*^^  d'ab<Td 
élève  de  son  père  ;  il  alla  ensuite  se 
perfectionner  en  Italie,  en  qualité  de 


plusieurs  de  ses  palais ,  et  Ton  voit  k 
Paris  un  grand  nombre  de  ses  tableaux. 
Il  mourut  en  cette  ville  en  1717.  Ge- 
neviève et  Magdelaine',  ses  'sœui-s  , 
mortes  en  1710,  forent  de  Tacadémie 
de  peinture.  Louis  BouUongne,  son 
irère  puiné,  naquit  à  Paris  en  i654« 
Après  avoir  eu  son  père  pour  maître , 
il  remporta  un  prix  a  Tâge  de  18  ans  ; 
ce  qui  lui  mérita  la  pension  du  roi.  11 
partit  pour  Tltalie  dans  le  temps  que 
•on  frère  en  revenait,  et  il  sV  rendit 
très-hahile ,  surtout  dans  le  dessin  et 
dans  le  coloris  :  à  son  retour  à  Paris 
il  fut  très-employé.  Il  devint  dans  la 
*^uite  directeur  de  l'académie  de  pein- 
ture ,  chevalier  de  Tordre  de  Saint- 
Michel,  et  premier  peintre  du  roi. 
Louis  XIV  lui  donna  plusieurs  pen^ 
sions ,  et  lui  accorda  la  noblesse  pour 
lui  et  ta  postérité.  Louis  BouUongne 
embeUitpar  son  pinceau  Téglise  des  In- 
valides, la  chapelle  de  Versailles,  etc. 
Il  mourut  à  Paris  en  1763,  laissant, 
de  grands  biens  <St  quatj-e  fils,  dont 
'  Talné  est  devenu  conseiUer  d*état ,  et 
intendant  des  finances  et  des  ordres 
du  roi. 

B.OULOGNE  (GoDBFRoi  ne),  évéque 
de  Palis,  et  chancelier  de  France ,  de- 
puis 1074  jusqn*en  1087,  était  arrière- 
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petit4ili  du  premier  comte  de  Boulo- 
gne de  sa  lamille,  et  oncle  du  fameux 
Gpdefroi  de  Boulogne  ou  Bouillon. 
yojr,  GoDBFRoi  DK  BouiLLOK.  lie  frère 
de  œ  dexnier,  Baudouin  l^',  luisuccéda 
au  royaume  de  Jérusalem.  Cet  deux 
frères  avaient  un  aine,  fiustache,  qui 
fut  comte  de  Boulogne,  dont  la  fille , 
Mathilde,  épousa  Etienne  de  Blois,  roi 
d'Angleterre,  f^ojr.  Étixhkb. 

BOUQUET  (don  MaxtiiO  bénédic- 
tin  de  Saint-Maur ,  né  en  i685  ,  mou- 
rut à  Paris  en  1 764  »  à  donné  la  col- 
lection des  historiens  de  France  jus- 
qu'au 8"  vol.in-fol.  il  y  en  a  13. 

BOURBON  (  Nicolas  ),  poète  Utin , 
né  à  Vandeuvre,  près  de  Langres  ,  en 
iôo3  ,  était  fils  d'un  riche  maitre 
de  forges.  Marguerite  de  Valois  le 
donna  pour  précepteur  à  Jeanne  d'Al- 
bret  de  Navarre  sa.fiJle,  et  mère  de 
Henri  IV.  Il  se  retira  ensuite  à  Gandé, 
•à  il  avait  un  bénéfice,  et  y  mourut 
vers  i55o.  Il  a  laissé  huit  livres  d'épi- 
grammes  et  un  poème  de  la  Forge,  qu'il 
a  intitulé  Ferraria,  i533^  in-^<»;  De 
puerorum  morihus ,  Lyon ,  1 536 ,  iii-4*l 
Ce  sont  des  distiques  moraux ,  aveeun 
commentataire  de  Jean  des  Caures.  Il 
avait  une  grande  connaissance  de  l'an- 
tiquité et  de  la  langue  grecque.  Eras- 
me £iit  l'éloge  de  ses  épigranaunc». 

BOURBON  (Nicolas),  célèbre  poète 
grec  et  latin ,  )[)etit  -  neveu  du  pré- 
cédent ,  était  fils  d'un  médecin.  Il 
enseigna  la  rhétorique  dans  plusieurs 
collèges  de  Paris ,  et  le  carainal  do 
Perron  le  fit  nommer  profccsseor  d'élo- 
quence au  collège  royal.  U  fot  aussi 
chanoine  de  Langres  ,  et  l'un  des  qua- 
rante de  l'académie  française.  Enfin, 
il  se  retira  chez  les  prêtres  de  l'ora- 
toire ,  où  il  mourut  le  7  août  i644  >  ^ 
70  ans.  Il  passe  avec  raison  pour  ua 
des  plus  grands  poètes  latins  que  la 
France  ait  produits.  Ses  poésies  lurent 
imprimées  à  Paris  en  i65i ,  in-ia. 
L'imprécation  contre  le  parricide  de 
Henri  If^  est  son  chef-d'œuvre.  C'est 
lui  qui  est  auteur  de  ces  deux  beaus 
vers  qui  sont  sur  la  porte  de  l'arsenal 
de  Paris ,  et  qu'il  fit  en  l'honneur  de 
Henrb-le-Grand. 

.Stna  hm  Hcnrico  VBleaaia   tek  ai- 

nUtrat, 
TeU  Gigantaos  debotlatortfarpivs. 

BOURBON  (BomT  ns  Fkaitcb,  Sm- 
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pi«ur  de),  sixième  fils de.taînt  Louis 
et  de  Marguerite  de  Provmcey  né  em 
1356,  épousa  Béatrix  de  Bourgogne, 
fille  et  néritière  d'Agnès  de  Bourbon. 
11  mourut  en  iSin  ;  Louis  P%  son  fils, 
en  iSii  ;  Pierre  i"%  son  fils ,  en  i356; 
Louis  II ,  son  fils,  en  1410;  Jean  I*'  , 
son  fils  9  en  i433  ;  Ckarles  I"',  son 
fils  y  en  14^  î  Jean  II ,  son  fils ,  mort 
en  i^SS,  sans  postérité  masculine  lé- 
gitime; et  Pierre  II, son  frère,  mort 
en  i5o3,  termina  cette  branche  aînée. 

Charles  1*'  out  un  fi:^e  nommé 
Louis  ,  qui  fut  la  tige  dVne  première 
branche  de  Montpensier,  et  qui  mou- 
rut en  i4^*  Gilbert,  son  fils  ,  mourut 
en  1496;  Charles, son  fils,  (ut  connéta- 
ble ,  et  ne  laissa  pas  de  postérité.  Poy, 
Charles,  Gabrielle. 

Louis  I«'  eut  un  autre  fils ,  nommé 
Jacques,  qui  fut  tige  de.la  branche  de 
la  Marche,  et 'mourut  en  i36i  ,  son 
ûHm  Jean  mourut  en  1412  >  laissant 
Jacques  II ,  mort  sans  postérité  lé« 
gitime  en  i438,  et  Louia  ,  qui  prit 
le  nom  de  Vendôme ,  et  mourut  en 
1446  ;  Jean,  son  fils ,  mourut  en  1477» 
François  ,  son  fils  ,  mourat  en  i/^gb  ; 
Charles, son  fils,  mourut  en  1 587;  An- 
toine, son  fils  ,  mort  en  i56a,  fut  roi 
de  Navarre,  et  père  de  Henri  IV.  f^oy, 
Abtoike  ,  François. 

Antoine  eut  un  frère  nommé  Louis  I"' 
gui  frit  la  tige  de  la  maison  de  Condé, 
et  mourut  en  1669.  ^^y-  I^uû  I"*^, 
Henri  I"*",  son  fils ,  mourut  en  i588  ; 
Henri  II  son  fils,  mourut  en  1646; 
Louis  II,  son  fils,  f^oy,  Louis  II.  Henri- 
Jules  son  fils  ,  mourut  eu  1709  ;  Louis 
son  fils ,  mourut  en  17 10.  P'oy.  Louis. 
Louis-Henri ,  son  fils ,  mort  en  1 740  > 
est  père  de  Louis-Joseph  ,  prince  de 
Condé.  Louis  I«'  eut  un  frère  cardinal. 
f^oy.  Charles. 

Henri  II ,  prince  de  Condé  ;  eut  un 
second  fils ,  Armand  ,  prince  de  Conti, 
mort  en  1666.  ^o^.  Arhakd.  Fran- 
çoiSrLouis,  son  fils  ,  mourut  en  1 709  ; 
Françoi8-Armand,son  tils,mort.en  1 727, 
est  père  de  Louis-François ,  prince  de 
Ctmti. 

Louis  I®' ,  prince  de  Condé  ,  eut  un 
second  fils,  Charles  ,  comte  de  Sois- 
sons  ,  mort  en  .  16  (a  :  son  fils  , 
Louis  II,  mourut  sans  postérité  en  164 1 . 
f^qy.  Louis.  Il  y  eut  une  seconde  bran- 
che de  Montpensi^,  qui  a  commencé 
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par  Louis ,  fils  de  Jean ,  comte  de  Yen  > 
ddme,  mort  vers  i5ao  ;  son  fils  Louis 
mourut  en  i583.  f^oy.  Louis.  Son  fils 
François  mourut  en  159a.  ^oj*.  Fran- 
çois. Henri,  son  fils  ,  mourut  en  1608. 
Sa  fille  Marie  eut  de  Gaston,  duc  dX)r- 
léans  ,  Anne,  princesse  de  Montpen-^ 
sier.  f^oy.  Montpevsier.-  fi^oy.  1  his- 
toire généalogique  du  père  Anselme. 

BOURCHENU  DE  VALBONAIS , 
(  Jea|(-Pierrb),  naquit  à  Grenoble  en 
i65i.  Il  fit  plusieurs  voyages  dans  sa 
jeunesse^  et  se  trouva  sur  la  flotte  d'An- 
gleterre à  la  bataille  de  Solbaye.  IL 
devint  premier  président  de  la  chambre 
des.  comptes  du  Dauphiné ,  et  mourut 
en  1780.  On  a  de  lui  une  bonne  his- 
toire du  Dauphiné,  1792,  avol.  in-fol. 

11  la  composa  dans  le  temps  qu'il  était 
aveugle ,  et  sur  les  lectures  qu'on  lui 
faisait.  Sa  mémoire  est  chère  a  Greno- 
ble par  les  biens  qu'il  y  fit ,  et  aux 
gens  de  lettres  par  ses  grandes  libéra- 
lités. 

BOURGHIER  (THOKAs),célèbre  car- 
dinal ,  archevêque  de  Cantorbéri ,  et 
fipère  de  Henri  ,  comte  d*£ssex  ;  cou  ^ 
ronna  Edouard  IV,  Richard  III  et 
Henri  VU,  rois  d* Ande terre  ,  tint 
plusieurs  conciles ,  condamna  les  wi- 
défites,  et  mouiut  à  Cantorbéri  le 
3o  mars  i486. 

BOURCIER  DE  MONTURRUX 
(  Jear  -  LotJis  ) ,  né  à  Luxembourg   le 

1 2  mai  1687 ,  fut  procureur-général  au 
conseil  souverain  de  Nancy ,  et  mou- 
rut le  14  mars  1761.  lia  donné  le  Jie- 
cueil  des  ordonnances  publiées  par 
le  duc  Léopoldt  1733,  4  ▼ol.  in-4<^; 
Instruction  pour  mon  fils  aîné,  oui 
prend  le  parti  de  la  guerre,  i74o^ 
in-4<>. 

BOURDALOUE  (Louis),  iésuite,  ' 
né  à  Bourges  le  20  août  i632.  Après 
avoir  prêché  en  province,  il  vint  à 
Paris  en  1669 ,  et  y  parut  aussitôt  avec 
tant  d'éclat ,  que  le  roi  voulut  Tentcn- 
dre.  U  prêcha  Tavent  à  la  cour ,  en 
1670,  et  le  carême,  en  1672.  On  Fy 
entendit  avec  ime  satisfaction  nou- 
velle dans  plusieurs  aven ts  et  carêmes. 
Toutes  les  chaires  de  Paris  retentirent; 
aussi  de  ses  sermons.  En  1686  ,  le  roi 
renvoya  en  Languedoc,  pour  faire 
goûter  la  religion  catholique  aux  nou- 
veaux convertis.  Le  père  Bourdaloue 
prêcha  à  Montpellier,  et  y  fit  des  fruits 
merveilleux.  Il  joignait  aux  fonctions 
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péniblet  de  la  chaire,  rassiduité  ao 
ftibonal  de  la  coofesnon ,  menant  le* 
Imei  à  la  vertu  par  les  routes  les  plus 
sûres  et  les  plus  conformes  k  l'é- 
yansile.  Il  asaistait  les  malades,  visi- 
tait les  prisons  et  les  hôpitaux,  et 
se  trouvait  souvent  aux  assônblées  d» 
charité ,  où ,  par  ses  discours  pathé- 
tiques ft  ses  manières  hisinuantcs, 
â  faisait  taire  d'amples  anménes. 
D  mourut  à  Paris  le  i3  mai  1704.  Le 
père  Bretonneau,  jésuite,  a  publié 
ses  sermons  en  1707.  La  meilleure 
édition  est  celle  de  Migaud,  16  vol. 
in-8«,  et  18  vol  in-i»,  y  compris  les 
Pensées  ;  Avent,  1  vol.;  Carême, 3  vol.; 
Dominic,  4  vfÀ.  ;  Exhortations,  a  vol.  ; 
Mystères,  a  vol.  ;  Panégyrimies ,  a  vol.; 
Ketraites,  1  vol.;  Pensées  ,3  voL  Dan» 
rédition  in-8«  les  exhortations  et  la 
retfaite  ne  font  que  a  vol.,  et  les  pen- 
sées a  vol. 

Xe  père  Bourdaloue  avait  un  un  gé^ 
nie  grand  et  élevé,  un  esprit  vif  et  pé- 
nétrant, une  connaissance  exacte  de 
tout  ce  qu'il  devait  savoir.  Jamais  pré- 
dicateur ne  donna  à  ses  discours  plus 
de  majesté ,  de  noblesse,  de  for<?B ,  «le 
grandeur.  Tous  ses  sermons  sont  une 
suite ,  un  enchaînement  continuel  de 
preuves  et  de  raisonnemens  solides, 
qui  convainquent  l'esprit,  ravissent  le 
consentement,  et  rendent  la  religion 
|-espectable  aux  impies  mêmes  et  aux 
Hbertius. 

BOURDEILLE  (  Pierre  ) ,  plus  con- 
nu sous  le  nom  de  Brantôme,  dont  il 
était  abbé,  était  issu  d'une  noble  et 
ancienne  maison.  U  se  distingua  dans 
les  cours  de  l'Ëuroi^e  par  son  esprit  et 
p«r  ses  talons.  U  passa  une  grande  par- 
tie de  sa  vie  à  voyager  ;  fut  baron  de 
Hichemont,  gentilhorimie  de  la  charn- 
ue des  rois  CSiarlcs  IX  et  Henri  III , 
et  chara^ellan  du  duc  d'Àlençon.  II 
mourut  le  5  juillet  1614  ,  à  87  ans. 
Ses  mém<rtrcs  contiennent  des  choses 
curieuses,  et  ont  été  imprimés  en  àÎK 
vol.  in-ia  :  4  des  capitaines  français, 
îï  des  capitaines  étrangers ,  a  des  tiem- 
mes  galantes  ,  1  des  femmes  illustres  , 
I  des  duels  :  la  dernière  édition  est  de 
La  Haye  ,  174 1  ,  et  a  i5  vol.  in-ia  ,  à 
cause  du  supplément  qui  a  à  vol. 
lî  ne  fout  pas  le  confondre  avec  Clau- 
de de  Bourdcille ,  comte  de  Montrésor, 
^n  petit-neveu ,  qui  fit  beaucoup  par- 
ler de  Itii  sons  les  cardinaux  d«  Biche* 


BOU 

lien  et  Bfaiarin  ,  et  dont  on  a  des  mé<» 
moires  sotis  le  nom  de  Montrésor ,  a 
vol.  in-i  a.'  là  mourut  à  Paris  le  a  joil^ 
let  i663. 

BOURDELOT  (  Jeav  ) ,  savant  avo- 
cat au  parlement  de  Paris ,  et  maitre 
des  requêtes  de  la  reine  Marie  de  Mé- 
dicis  ,  mort  à  Paris  en  i638,  dont  on  a 
des  notes  estimées  Sur  Lucien  ,  sur  Hé* 
liodore  et  sur  Pétrone.  U  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  labbé  Bourdelot  son 
neveu  ,  autreihent  Pierre  Michon  ,  di- 
lèbre  médecin ,  que  la  reine  Christine 
appela  en  ^05i  auprès  d'elle ,  et  qui 
oDtint  pour  lai  l'anbaye  de  Massay.  Il 
esft  mort  à  Paris  le  9  février  i685  ,  à 
76  ans.  On  a  de  lui  un  Traité  de  la  vi- 
père, 1671  ,  in-ia,  et  plusieurs  autres 
ouvrages  rest^  manuscrits. 

BOURDIGNÉ  (Charles),  prêtre, 
natif  d'Angers,  vivait  en  1 53 1.  H  est 
auteur  de  la  fcgende  de  Pierre  Fai- 
feu  ,  en  vers  ,  Angers ,  i53a  ,  in-4*  > 
Paris  ,  i;^23  ,  in- 12.  C'est  un  récit  de 
toutes  les  espiègleries  que  Faifeu ,  jeune 
homme  débauché,  met  en  usage 'pour 

Parvenir  h  ses  fins,  tl  était  frère  de 
ean  Bourdigné,  chanoine  d'Angers, 
mort  en  î  655 ,  dont  on  a  rHistoire 
d'Anjou  et  tUi  Maine  ,  Angers  ,  iSao, 
in-fol. ,  dans  laquelle  il  y  a  bien  des 
fobles. 

BOURDILLON,  /^o/.  Platwmp. 

BQUROIN  (Maubicb)  ,  antipape  , 
sous  Us  nom  de  Grégoire  VIII ,  était 
auiparavant  archevêque  de  Brague  :  ex- 
communié dans  un  concile  ,  il  se  re- 
tira à  Sutri ,  dont  les  habitans  le  livrè- 
rent, à  Tarnice  du  pa|^  Calixte  II  ».eii 
I  lai .  Il  mourut  fort  âgé. 

BOURDOISË  (  Al>RlK^  )  ,  vertueox 
prêtre,  instituteur  du  séminaire  de 
Saint  Nicola^du-ChardonnetàParis,na- 
quit  au  Perche  en  1 584.  U  édifia  les  fidè- 
les par  ses  catéchismes ,  ses  missions ,  ses 
conférences  eison  zèle  ardent  pour  l'éta- 
blissemeot  des  séminaires  ,  et  pour  la 
perfection  des  clercs,  et  mourut  sainte- 
ment en  i655  1^71  ans.  Sa  vie  a  été 
publiée  in-4<>> 

BOURDON  (SÉBASTiEw),  peintre, 
natif  de  MontpeUier ,  et  recteur  de 
l'académie  de  peinture  à  Paria ,  né- en 
1616,  mort  en  1G71.  Son  pinceau,  peu 
correct ,  a  un  Ceu  et  une  lib^^é  que 
Ton  trouve  rarement.  Il  réussissait  sur- 
tout dans  le  pay^gt.  Le  plus  estiméda 
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0et  tal^^Aux  est  le  laaiiyre  de  ai^nt 
Pkrrey  dans  Téglise  cathédrale  de  Paris» 
BOURDON  (AMé),  fib  de  GiUes 
Bourdon,  ingénieur  du  roi  d'Espagne, 
naqait  à  Cambrai  en  i6S8.  Arec  les 
talens  de  son  père  pour  les  mathévift- 
tiques  ,  le  dessin  et  la  physic^ue,  il  ne 
laissa  pat  d'entrer  dans  la  magistratare, 
et  de  posséder  laeharge  de  trésorier  du 
Cambrésis  ;  fnais  tsnfin  ,  entraîné  par 
son  goût  pour  ces  sciences  ,  il  s'occupa 
telleinent  de  Tanatomie  et  de  .la  méde* 
cine ,  qu'à  l'âge  de  36  ans ,  et  père  de 
la  ^jiaus  vivatis  ,  il  se  détermina  à 

Ï»>endre  ses  degriîs  en  médecine  dans 
'université  de  Douai  »  en  1673.  Il  tit 
paraître  ,  en  1676  ,  pour  l'instruction 
d'un  'fils  qu'il  destinait  a  cette  profes^ 
sion  i  ses  Tables  anatomiques  ,  in-fol.  » 
aTce  la  description  anatomique  du 
corps  humain ,  m-ia  y^quia  été  souvent 
réimprimée ,  parce  que  c'était  alors  uti 
des  onvrages  les  plus  parfaits  dans  ce 
genre.  Quoiqu'il  eût  une  grande  con* 
naissance  de  la  chimie,  sur  laquelle  il 
avait  fait  de  grandies  recherches;  il  em- 
ploierait peu  de  compositions  recherchées 
et  dues  a  l'art  :  il  aimait  mieux  aider  la 
nature  qné  la  forcer.  C'est  en  suivant 
oe  système  qull  a  passé  pour  un  grand 
praticien  dans  sa  profession  ,  qu'il  a 
exercée  jusqu'à  sa  mort ,  arrivée  k  Cam- 
brai le  ai  décembre'  1706.  Sa  famille 
y  tabsiste  honorablement. 

BOURDONNAYE  (Bbatravd-Fba»- 
f ou  MAiftfc  ox  la)  ,  niHfttit  m  Saint-Ma- 
lo ,  en  1699 ,  d'une  &mille  noble ,  ori- 

S  inaire  de  Normandie ,  qui  n'avait  été 
écoroe  d'aucune  de  ces  places  qae  la 
faveur  et  i'inaporttthtté  arrachent  plus 
souvent  du  dispensateur  des  grâces, 
^ne  le  mérite  ne  fobtient.  Il  semble 
qu'on  ne  puisse  naiUre  à  ^ibt-Malo , 
sans  se  sentir  une  forte  inclination 
pour  la  vie  de  marin.  Le  jeune  la 
Bourdonnaye  n'avait  que  dix  ans  lors- 
qu'il s'embarqua  ,  pour  la  première  fois, 
sur  un  vaissean  qui  allait  parcourir  la 
nier  du  Sud.  Son  intelligence ,  dénnée 
de  toute  science  acquise,  laisla  cntre- 
▼oir  à  ses  supérieurs  ce  qu'il  serait  un 
jour.  A  son  retour ,  il  fut  nommé  seeond 
.  enseigne  sur  nin  vaisseau  chargé  pour  les 
Indes  orientales  et  les  Philippines  ;  il 
n'avait  que  qnatorsBe  ans.  Cependant  il 
eut  le  bonheur  de  se  lier  avec  un  jésuite 
qui  faisait  la  traversée,  et  de  recevoir  de 
loi  let  premiers  principes  de  mathéma* 
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tiques ,  qu'il  sot  bien  étendre  et  met- 
trL'4  pr<Mit  dans  lAuite.  La  compagnie 
des  Indes,  détruite  en  171a ,  renaquit 
des-  ruines  du  système  dé  Law.  M.  de 
la  Bourdonnayc  fut  un  des  premiers 
marins  ou  elle  s'attacha ,  par  difCérena 
grades,  jusqu'à  celui  de  capitaine,  en 
■i  734*  Ce  fut  dans  un  voyage  de  cette 
année  ^ue  M.  Didier,  ingénieur  du 
roi ,  qui  se  trouvait  sur  le  roèmç  vais- 
seau ,  lui  enseigna  les  fortifications  et 
la  tactique,  Uu'il  eut  bientôt  occasion 
d'empl<^er,  a  la  prise  de  Mahé,  sous 
ies  ordres  île  M.  de  Pardailian ,  qui  y 
commandait.  En  1 734 ,  il  fut  nommé 
gouverneur  des  Des  de  France  et  de' 
Bourbon ,  qu'il  tira  du  néant  par  son 
activité;  il  en  fit  une  colonie  floris- 
sante, et  l'impulsion  qu'il  a  donnée  aux 
habitans  dure  encore.  La  mort  de  sa 
première  femme ,  M^^*  Le  Brun  de  la 
Franquerie,   qu'il    avait  épousée   en 
1 733 ,  l'obliflea  de  repasser  en  France, 
en   1740.   Au  lieu  d'y  être   accueilli 
comme  le  restaurateur  ou' le  créateur 
d'une  colonie  florissante ,  il  lui  fallut 
se  défendre ,  et  faire  ton  apologie  con- 
tre la  compagnie,  qui   1  accusait  de 
toncuMionet  de  dureté  dans  le  gou- 
vernement.  Le  cardinal  de  Fleunr, 
M.  de  Maurepas  et  M.  Orry  se  rendis 
rent  juges  de  cette  affaire ,  et  le  dé* 
chargèrent  de  l'accusation.  La  compa-' 
gnie  des  Indes  ne  put  refuser  un  glo- 
rieux témoignage  à  son  intégrité,  mais 
son  animosité  suspendue  ne  se  mani** 
festa  que  trop  dans  la  suite.  U  fut  reon 
voyé  dans  l'Inde    en    1741  ,  .avec  le 
commandement  de  cinq  vaisseaux.  Son 
équipage  et  ses  soldats  n'étaient  nulle- 
ment aguerris;  il  sut  cependant  les 
dresser,  de  façon  qu'à  son   arrivé^  il 
fit  lever  le  siège  de  Mahé  au  souve* 
rain  qui  l'avait  autrefois  sous  son  obéi^ 
sance.  La  guerre  étant  déclarée  avec 
.  l'Angleterre ,  il  croyait  se  mesurer  avec 
ces  fien  rivaux  de  la  France ,  lorsque  , 
sur  une  opinion  de  neutralité  dans 
l'Inde ,  la  compagnie  lui  envoya  ordre 
de  désarmer,  et  de  renvoyel*  ses  vais- 
seaux en  France.  Cependant  les  Auglaia 
se  prévalurent  de  la  éécurité  des  Fran- 
çais ;  il  fallut  que  M.  de  la  Bourdon- 
naye  s'opposât  à  eux  avec  les  seulet 
foioes  de  l'Inde.  Enfin  une, escadre  lui 
arriva,  en  1746.  U  s'en  servit  pour 
prendre  Madras ,  dont  il  ne  fut  pas  le 
maitre  de  faire  exécuter  la  capituIaUon* 
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Il  fut  renvoyé  en  France,  ou  une  pri- 
son .de  ..trois  ans  etMemi  à  la  Hasiille 
fut  la  récompense  de  ses  services.  A 
la  6n  son  innocence  fut  reconnue,  il 
sortit  avf  c  tons  les  honneurs  ;  mais  il 
portait  le  fçerme  de  la  mort  dans  son 
sein  ;  il  lui  ]>aya  le  tribut  en  1754*  De 
sa  seconde  femme ,  Elisabeth  de  Corn- 
haut  d'Auteuil ,  qu*il  avait  épousée  en 
1741  >  et  jfui  est  morte  en  1787,,  il  a 
laissé  un  ma  et  deux  filles.  Les  Mé- 
moires produits  pendant  son  procès 
ont  un  volume  in-4^>  ou  4  "^ol.  m- 12. 
Bu  UREE  (£dkb-Bsrkaad),  prétra 
de  rOratoire,  né  à  Dijon  en  1633,  et 
mort  dans  cette  ville  en  1723  ,  est  au- 
teur des  conférences  de  Langres ,  16^, 

3  vol.  in-ia^  et  de  16  vol.  in-13  de 
sermons. 

BOURDOTDERICHEBOURG 
(CHABLK8-A^TOI^B), avocat  à  Paris  en 
1689  ,  moit  dans  cette  ville  le  1 1  dé- 
cembre 1735  ,  a  donné  un  Coutumier 
flénérai ,  avec  des  notes  ,  Paris ,  1 724  » 

4  vol.  in-fol. 

BOURG  (  AwTonfB  nu  ) ,  après  avoir 
servi  François  I*'  en  différentes  né- 
gociations ,  et  dans  son  parlement ,  fut 
nommé  chancelier  en  iô35.  Il  )ouit 
peu  de  cette  place  ;  car  ayant  suivi  le 
roi  en  Picardie  êa  1 538  ,  Taffluence 
du  peuple  à  rentrée  de  ce  prince 
dans  la  ville  de  Laon  fit  tomber  le 
chaibcelier  de  sa  mule  ;  il  se  blessa ,  et 
mourut  de  sa  blessure.  Sa  postérité 
finit  vers  1680;  mais  il  avait  un  irère, 
dont  le  suivant  était  le  fils,  et  qui 
avait  un  autre  firère,  dont  la  postérité 
s^éteignit  en  mépe  temps  que  celle  du 
chancelier  :  leur  généalogie  ne  remonte 
qu'au  père  du  chancelier. 

BOtJRG  (  Atîbb  du  )  ,  de  Riom  ,  fa- 
meux conseiller-clerc  du  parlement  de 
Paris  en  1 557  >  neveu  du  chancelier ,  se 
distingua  par  sa  science  dans  le  droit , 
et  par  son  érudition.  Henri  II ,  voulant 
tfaire  exécuter  son  édit  de  Chateau- 
briand coirtre  les  calvinistes  ,  en  avait 
doiiné  l'ordre  au  premier  président  Le 
Maître.  Pendant  qu  on  délibérait  sur 
cet  ordre  ,  le  roi  survint ,  d'après  Fa- 
vis  de  Le  Maître  à  ce  qu'on  a  cru  ;  il  y 
avait  encore  trois  opinant  à  parler.  Du 
^  Bourg  en  était  un  ,  et  il  n'hésita  pas  à 
*  donner  un  avis  contraire  k  celui  du 
roi.  Non  content  de  cela  ,  il  fit  l'apo- 
logie des  dogmes  de  la  nouvelle  ré- 
forme. Le  roi  se  fit  représenter  le  -ca- 
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'  hier  des  opinions  ^  et  envoya  en  prison 
ceux  qui  avaient  conclu  à  l'adoucisse- 
ment des  peines.  Sous  le  règne  suivant 
le  procès  de  du  Bourg  ftit  continué.  H 
eut  le  courage  de  se  déclarer  calviniste , 
à  la  sollicitation  de  ceux  de  sa  secte , 
qui  croyaient  que  sa  qualité  le  sauve- 
rait ,  et  que  par  là  finirait  la  rigueur  des 
supplices  pour  les  autres.  Biais  il  en  ar- 
riva tout  autrement  ;  l'assassinat  du 
président  Minard  ,  que  du  Bourg  avait 
menacé  ,  pour  n'avoir  pas  déféré  à  sa 
récusation ,  hâta  sa  condamnation  ;  il 
fut  jugé,  comme  hérétique,  à  étie  dé- 
gradé de  prêtrise  ,  et  ensuite  pendu 
et  brûlé  ;  ce  qui  fut  exécuté  le  1  a  dé- 
cembre 15^9  9  à  l'Âge  de  38  ans.  Son 
érudition  ,  ses  connaissances  dans  la 
jurisprudence ,  ses  vertus  morales  ,  sa 
jeunesse  lui  attirèrent  la  compassion  de 
tous  les  honnêtes  gens  ,  et  inspirèrent 
de  la  vénération  pour  sa  secte.  Si 
Henri  II  ne  l'eût  fait  emprisonner  que 

Sour  avoir  fait  devant  lui  l'apologie  des 
ogmes  calvinistes ,  il  n'y  aurait  pas 
de  reproche  à  lui  faire  ,  «parce  qn'alors 
il  n'aurait  puni  que  la  prédication ,  et 
non  la  liberté  de  1  avis  ;  mais  il  fit  era-  - 
prisonner  les  autres  conseillers,  qui 
avaient  été  de  même  avis ,  sans  £aue 
l'apologie  des  dogmes  calvinistes  ,  en 
quoi  il  commit  un  abus  d^autorité 
nuisible  k  l'état  ;  car ,  si  les  avis  ne 
doivent  pas  être  libres ,  k  quoi  bon  les 
demander  ?  Le  supplice  de  du  Bourg 
iiit  trop  rigoureux ,  sans  doute  ,  d'au- 
tant phis  qu^il  paraît  qu'-on  voulut  pu- 
nir sa  façon  de  penser  plutôt  que  la  p«* 
blicité  qu'il  lui  donnait.  Mais  si  1  on 
se  fût  borné  à  la  prison  ^ou  au  bannisse^ 
ment  hors  du  royaume,  et  en  cas  devio> 
lation  de  ban,  à  la  peine  qui  en  suit,  tout 
aurait  été  conforme  aux  lois  ;  parce  que 
tout  souverain  a  droit  d'éloigner  de 
ses  états  ceux  qu^il^roît  capables  de  les 
troubler  ,  et  surtout  des  gens  qui  prê- 
chent des  dogmes  nouveaux ,  sans  prou- 
ver la  divinité  de  leur  mission. 

BOURG  (  Léobob-Marib  nuMiirB, 
comte  du),  naquit  le  14  septembre 
i655,  d'une  famille  dont  la  filiation 
remonte  à  la  fin  du  quinzième  siècle , 
après  s'être  distingue  en  plusieurs  oc- 
casions, n  commanda  en  chef  l'armée 
du  Rhin ,  en  1 700 ,  et  gagna  une  ba- 
taille à  Rumerslieim ,  le  24  août ,  sur 
les  troupes  impériales.  Il  fut  fait  ma- 
réchal oe  '  France  en  1734  >  et  mo«- 
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rut  en  1 789  ,  laissant  un  iils  qui  a  eu 
de  la  postérité. 

BOURGELAT  (Claude^,  directeur 
et  inspecteur-général  des  écoles  vété- 
rinaires, qui  lui  doivent -leur  institua- 
tion  y  comnjissaire  des  hai'as,  corres 
pondant  de  l'académie  des  sciences  et 
de  celle  de  Berlin ,  mort  le  3  janvier 
1779  ,  est  auteur  des  Elémens  d*Hip* 
piatrique,  1760  y  3  vol  in-8<^;  du  now- 
peau  JYewcastle,  i747  >  in-12  ;  de 
V Essai  sur  la  ferrure  ,  in^So  ;  d'une 
Matière  médicale  raisonnée,  a  l'usage 
des  éùoles  vétérinaires  ^  ^77'  *  in-8«. 

BOURGEOIS  ,  musicien  ,  né  dan« 
le  Hainaut,  avait  une  haute-contre 
agréable ,  qui  le  fit  recevoir  à  l'Opéra. 
U  est  mort  en  janvier  1760 ,  âgé  d'en- 
viron 75  ans.  Il  a  fait  la  musique  des 
ballets  des  jimours  déguisés  et  des 
Plaisirs  de  la  paix.  Il  a  donné  aussi 
des  Cantates. 

BOURGEOIS  (Louis  lx)  d*Héau ville, 
abbé  dé  Gbantemerle,  mort  en  1680 , 
est  auteur  d*un  catéchisme  en  Vers , 
pourrinstruction  de  Mgr.  le  Dauphin, 

i  parut  en  1669.  L'édition  de  1684 , 
aite  après  la  mort  de  Fauteur,  con- 
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que 
la  poésie. 
BOURGEOIS,  roy,  Burgeksis. 

BOURGET  (  DoM  Jbaw  ) ,  né  au 
village  de  Beaumains ,  près  de  Falaise , 
en  \  724  ;  entra  chez  les  bénédictins  de. 
Séès;«il  posséda  plusieurs  dignités  dans 
son  ordre ,  et  fut  élu  membre  hono- 
raire de  la  société  royale  de  Londres  , 
en  1765,  à  cause  des  recherches  im- 
portantes qu'il  a  faites  sur  les  abbayes 
de  Normandie  ,  principalement  sur 
l'abbaye  du  Bec ,  dans  lesquelles  se 
trouvent  plusieurs  notices  importantes 
peur  Y  Histoire  d'Angleterre,  U  mou- 
rut d'une  chute ,  le  i**^  janvier  1 776. 

BOURGFONTAINE.  F'oy,  Fil- 
le au  . 

BOURGrOGNE.  Ce  nom  fut  donné 
à  la  Gaule  orientale  lorsque  les  Bour- 
guignons s'emparèrent  de  ces  provinces. 
Ils  y  eurent  pour  rois  ; 

Gundicaire ,  mort  en 435 

Gundioche 474 

Godemar 47^ 

Chilpéric 4?^ 
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fiodegisile 5oo 

*  Gondebaud/' 5i6 

^  Sigismond 

Goademar .  .  .^  . 

Les  rois  français  ayant  dé- 
truit ce  royaume ,  le  pdrta- 
gèrentetle  possédèrent  jusqu'à 
ce  que  Boson,  beau-frère  d^ 
Charles-le-Chauve>se  fit  CQU'<'' 
ronner  roi  de  Bourgogne,  le 
Il  octobre.    .  .  ,  .  .  /  .  .  879 

Son  (ils  Louis  ;  l'aveugle, 
lui  succéda  ,   et  mourut  eii  933 

Cependant  Charles  lé^Sim-  ^ 

pie  donna  le  duché  de  Bour- 
gogne, en  888, à 
Richard,  mort  en.   .    .  .^.  .941 

Hugues-le-Noir.  . 962 

qui  la  partagea  avec  son 
frère.    

*  Raoul ,  roi  de  France 936 

,     *  Hugues-le-BIanc 966 

Othon  ,   frère  dé   Hiigues 
Liapec-  .    ..    ...•••••  9^ 

Eudes ,  dit  Henri 1001 

*  Robert  ,  roi  de  France ,  l'u- 

nit à   la   couronne  ,  et   le 
donna  en  apanage  à  son  fils 

Robert ,  mort  en 1076 

Hugues  I®"^ 1092 

Othon  ou  Eudes  I®'^.  ,.  .      .   iio3 

Hugues  II 1141 

Eudes  II.  ... 1 162 

Hugues  III.  .    .  ' 1192 

Eudes  III 1218 

llugues  IV" 1272 

Robert   II i3oQ 

Eudes   IV 1344 

Philippe i36i 

Celui-ci  n'ayant  pas  laissé 
de  postérité  ,  son  duché  fut 
donné  au  fils  du  roi  Jean 

*  Philippe ,  mort  en 1404 

*  Jean 1419 

Philippe 1467 

*  Charles .  ,  .  .  1477 

*  Marie.  . 1482 

Lorsque  Louis  XI  s'empara  de  la 
Bourgogne,  faute  d'héritiers  mâles  ,  il 
entendait  en  ligne  directe  ;  car  il  exis- 
tait un  duc  de.  Nevers  ,  ({ui  descendait 
de  mile  en  mâle  de  Philippe  II ,  et  qui 
aurait  dii  hériter  du  duché,  suivant 
la  succession  sali  qui!  ;  au  reste  ,  ce  duc 
de  Nevers  ,  en  mourant ,  en  1491  >  ne 
laissa  que  des  filles ,  et  alors  le  duché 
eût  été  réuni  de  droit  à  la  couronne. 
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Ma»  U  paratt  que  les  sôn^^èrains  se 
croyaient  eo  droit  de  réunir  ces  fiefs 
pa#  le  défaut  de  la  ligne  directe  ;  car , 
J^que  le  roi  Jean  l'avait  réuû,  il  res- 
tait également  des  bninckes  collaté- 
rales de  la  première  race  des  ducs, 
qui  ne  s*éteignireDt  qu'en  i^'jo. 

BOURGOGNE  (le  comté  de) ,  fut 
distrait  du  duché,  lorscjue  le  roi  Ro- 
bert rénnit  cette  province  à  la  cou- 
Vonne  »  comme  héritier  du  duc  Henri 
•on  onde.  Otte-Guillaume ,  qui  pré- 
tendait le  duché  et  le  comte ,  pour 
atoir  été  adopté  par  le  duc  Henri ,  fut 
obligé  de  se  conteuter  du  comté.  Il 
était  tils  d'Adelbert  ,  duc  de  Lombar- 
die,  et  de  Gerberge  ,  comtesse  de 
Dijon ,  qui  s'était  remariée  au  duc 
Henri  de  Bourgogne  :  indépendam- 
ment du  comté  de  Bourgogne ,  il  eut 
de  sa  mère  le  comté  de  Dijon ,  qui  est 
dans  le  duché ,  et  mourut  en  .  .  1027* 

Benaudl««,    fils   .  / 1067 

Guillaume  I" ,  fih 1087 

Benaud  II,  fils 

Guillaume  III ,  fils  ......  .  1127 

Guillaume  IV ,  fils  d'Etienne , 

frèro  de  Renaud  II ii56 

]|tieiine  II ,  fik après  1 1 78 

Etienne  III ,  fils .   i  q^o 

Jean  I^'  ,  fils 1367 

Otbon  IV,  petit-fils i3io 

Robert,  fils.  .  .  7 i3i5 

Jeanne,  fille ,  mariée  à  Philippe- 

le-Loog,  morte  en iSsg 

Sa  fille,  Jeanne  ,  épousa  Eudes, 
duc  de  Bourgogne  ,  et  mourut 
en  1347,  ^  5"i  ^  réuni  le 
comté  avec  le  duché  de  Bour- 
gogne. 
Cette  maison  se  divisa  en  plu- 
sieurs branches,  des  comtes 
d^Auxerre  et  de  Tonnerre  ,  et 
des  princes  d'Orange ,  qui 
toutes  sont  éteintes. 

BOURGOING  (  Frarçois  ) ,  docteur 
de  Sorbonne ,  et  3^  général  de  l'ora- 
toire de  France ,  né  à  Paris  le  18  mars 
i585  ,  mourut  le  26  octobre  i66a  , 
après  avoir  gouverné  avec  une  sa- 
gesse admirable.  On  a  de  lui  quelques 
•uvrages  de -piété. 

BOURGOING  (Edmord),  pneur 
des  jacobins  de  Paris  pendant  la  ligue. 
ayant  été  pris  à  l'assaut  d'un  des  fau- 
Mirgs  de  Pïiris ,  armé  en  soldat ,  il  fut 
oottdnttàToiirs,  où  était  le  parlement. 


BOU 

Il  fut  convaincu  d'avoir  ^t  duis  sef 
sermons  le  panégyrique  de  frère  Jac* 
qnes  Clément ,  assassa  de  Senri  lU  ; 
et  comme  criminel  de  lès&«iafestë ,  il 
futt^à  quatre  cbevauxén  iâ^.II  était 
même  soupçonné  de  l'avoir  indiiit  à  œ 
meurtre ,  et  de  s'être  porté  k  cet  excès, 
pour  plaire  à  la  dudbesse  deAlontpen- 
sier,  soeur  des  Guises. 

BOURGUET  (  Louu)  ,  né  k  Nimes 
en  1678,  se  fit  unnom  parsesonnaais- 
sanoes  dans  l'histoire  naturelle.  La  ré- 
voeation  de  l'édit  de  Nantep  força  sa 
famille  d'aller  chercher  une  retraite  en 
Suisse.  Zurich  lui  fut  redevable  des  ma- 
nufactures de  bas ,  mousselines  et  au- 
tres etofies  Le  jeune  Bourguet  y  fit  ses 
études  ;  il  se  maria  à  Berne ,  et  alla  s'é- 
tablir à  Neuchàtel ,  où  il  devint  profes- 
seur de  philosophie  et  de  mathémati- 
ones.  Il  mourut  le  3i  ddeembre  174^. 
On  a  de  lui  ,  Lettre  sur  la  formaùan 
dcj  sels  et  des  cristauM  ,  Amsterdam , 
1 729  ^  in-ia  ;  la  Bibliothèqw  Ualiane, 
16  vol.  in-8®  ;  quantité  de  pièces  aaiis 
le  Mercure  suisse,  ou  Journal  Hélvéti# 
que  ,  où  Ton  trouve  son  éloge. 

BOURGUEVILLE  (  Charles  db  )  1 
lieutenant-général  de  Caen ,  mbrt  en 
1 593 ,  est  auteur  des  Recherches  et  An- 
tiquités  de  la  Neustrie,  Caen ,  i588, 
in-4®,  estimé. 

BOURGUIGNON  (  m  ).  Fojez 
Courtois. 

BOURIGNON  (  AnToreETTR  ), 
fameuse  dévote  qui  prétendait  être 
conduite  par  une  inspiration  particu- 
lière, naquit  à  Lille  en  1616,  de  pa- 
rens  catholiques  ,  et  mourut  à  Frane- 
ker  en  1680.  La  singularité  de  ses 
sentimens  et  son  nouveau  système  de 
piété  lui  attirèrent  beaucoup  de  tra- 
verses. Ses  oeuvres  ont  été  imprimées 
à  Amsterdam ,  1686,  21  vol.  in-80.  Le 
Catalogue  de  ses  ouvrages  se  trouve 
dans  le  21*'.  On  a  donné  un  recueil  de 
témoignages  en  sa  faveur ,  Amsterdam, 
1680 ,  in-i2. 

BOURLIE.    roy.  Goiscaro. 

BOURNE  (V«cï»t),  poète  an- 
glais agréable,  reiïisa ,  par  principe  dt 
conscience,  son  avancement  dans  l'é- 
tat ecclésiastique  ,  et  mourut  le  2  dé- 
cembre 1747' La  meilleure  édition  de 
ses  poésies  est  de  1772,  in-4''. 

BOUROTTE  (  FBAFçois-NicotAs  ) , 
né  en  1710,  entra  chez  les  bénédic- 
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tins  de  la  €<Higrégatioii  àè  Saint-Maut 
en  1737  ;  il  est  nprt  le  id  kiin  1784.  H 
^it  chargé  de  eentkmer  V  Histoire  êe 
Lmngmeéù^  ;  ce  ^oi  kii  a  dott&é  lien 
de  publier  :  Mémo^H  sur  la  deserip*- 
tmn  du  Ltutçteébc  j  1759  ,  in^4^  ; 
Ùrait  pmhlit  «e  Lét/iguedoc ,  en  ma- 
tière de  Ho^itité  et  de  roture  des  ter*' 
res  ,  Arrêts  et  décisions  sur  la  pro* 
prieté^  dtè  Bhéney  1766 ,  in^«. 

BOURSÂ0LT  (  EiMEft  >,  peète  fran- 
çais ,  né  à  MttSfei-rÊvéqae  en  i638 , 
vint  À  Piariflf  en  \^t  j  et -s'y  difttingaa 
Mr  sea  talent  nalafi^ ,  san»  étude.  N 
nt ,  par  ordre  de  Leuis  Xi  V ,  un  mi- 
▼nge  poar  servir  à  Féducation  de 
Mgr.  le  Dauphin ,  intitulé  La  vérita'^ 
ble  éêude  des  sout^r>ams ,  167 1 ,  in^'i  2, 
c(  easttite  une  gazette  en  vers ,  qui 
plot  k  1^  cour,  mail  qui  fut  supprimée , 
pour  quelques  traits  de  satire  contre 
les  franciscains.  Il  mourut  k  Montin- 
çen  le  i5  septembre  1701  ,  à  63  ans, 
laissant  deux  fils  et  une  fiUe.  L^dition 
la  plus  ample  de  ses  pièces  de  théâtre 
est  oellede  174^^  ^  ▼oiinMa.Ses  lettres 
ont  3  vol.  et  ses  romans  4  parties.  Son 
corps  fut  rapporté  aux  'niéatins  de 
Farit ,  oUk  il  avait  un  fils  religieux ,  le 
père  Edme  -^  Chrysostôme  Boarsault^ 
pédicateur  du  roi ,  mort  le  i3  mars 
1737. 

BOUllSIKR  (  L4eaa5^-PRAirçois  ) , 
prêtre ,  doctem-  en  théologie ,  né  à 
Rouen  en  1679 ,  lut  obligé  de  sortir 
de  Sorbonne  en  17^1 ,  pour  avoir  réap^ 
pelé  de  la  constitution  Unigenittts.De* 
nuis  1735,  il  vécut  dans  une  retmite 
nnrcée ,  et  mourut  à  Paris  en  1749*  H 
est  auteur  du  traité  De  V action  de  Dieu 
sstr  les  créatures  ,  eu  de  la  prémotion 
physique,^  vol.  inH|<>  ou 6  vol.  in^ia^. 
C'est  lui  qui  fit  le  mémoire  de  la  Sor-^ 
bonne ,  présenté  au  czar  Pierre ,  sur 
ta  réunion  de  Téglise   grecque  à^  la 


BOURSIER  (Philippe  ),  né  à  Paris 
le  i3  septemlii'e  169S,  entra  dans  Fétat 
ecclésiastique  ;  mais  il  ne  prit  que  Tor- 
dre du  diaconat ,  et  mourut  le  3  jan*- 
vier  1768.  H  est  un  des  premiers  au- 
teurs des  Ifeut^elles  ecclésiastiques , 
en  1727  y  et  des  Discours  qui  sont  à  la 
tête  de  chaque  année;  de  V Analyse 
de  Vépttre  aux  fibreux  y  etc. 

BOURVALAIS  (  Paul  Poissw  )  , 
eiMmu  sons  le  nom  de),  fameux  finan* 
nier ,  qoi^  ayast  abusé  des  nécessités 
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de  réfat  dans  la  guerre  de  la  succes- 
sion d'Espagne ,  flit  taxé  par  la  cham- 
bre de  justice ,  à  494^^»^^^  livres  ; 
mais  lui  et  Sâ  femme  abandoiinèrent 
leurs  biens ,  a  la  charge  de  payer  leurs 
créanciers.  Il  mourut  en  171Q.  Cestsa 
maison  qui  est  aujourd'hui  rhôtel  de 
la  chancellerie. 

BOURZËIS  (  Ahablc  de^  ,  abbé  de 
Saint-Martin-de-Cores ,  et  1  un  des  qua- 
rante de  l'académie  française  ;  naquit 
à  VoWic ,  près  à^  {{iom ,  le  6  avril 
1606  ,  de  parens  catholiques.  Il  se  dis- 
tingua sous  les  ministères  de  Riéhelieu^ 
de  jMazarin  et  de  Colbert ,  par  sa 
science  et  par  son  érudition.  Il  avait 
d'abord  défendu  avec  2èle  la  cause  de 
Jansénius  ;  mais  la  Constitution  d'In- 
nocent X  étant  intervenue  en  i653, 11 
se  rétracta  et  n*liésita  point  à  sign(?r  le 
Formulaire  en  166 1.  L*abbé  de  Bour- 
zeis  fut  employé  en  diverses  affaires 
importantes  ,  et  mourut  à  Paris  le  a 
août  1672.  Il  a  laissé  plusieurs  ouvra- 
ges de  controverse  et  sur  la  grâce,  et  a 
vol.  in-8odc  sermons,  167a*- 

BOUSSAC.  F'oy.  Brosse. 

BOUSSARD  ((îtorrRoi),  docteur  en 
théologie ,  doyen  de  la  faculté  de  Pa- 
ris ,  et  chancelier  de  Tuniversi té,  place 
qui  lui  donna  occasion  de  faire  briller 
son  éloquence  et  la  solidité  de  ses  raî- 
sonnemens.  Vers  i5i8  ,  il  permuta  sa 
(chancellerie  ponr  un  bénéfice  dans  lè 
Maine  ;  ce  qui  le  fît  retirer  au  Mans, 
où  il  mourut  vers  i52o.  On  a  de  lui 
un  traité  a^es  rare,  De  eontinentid  sa^ 
cerdotum  ,  Paris  ,  1 5oâ  ,  in-4(^ ,  et 
quelques  ouvrages  de  théologie. 

BOUSSEAU  (  Jacques  J,  sculpteur 
habile ,  élève  de  Coustou  1  Wé ,  hé  à 
Pans  en  t68i ,  s*est  distingué  par  le 
tombeau  de  M.  d'Argenson ,  à  la  Mag- 
deleine  de  Trainel.  Saint  Louis,  saint 
Maurice  et  un  bas-relief  dans  la  char 
pelle  de  Noailles,  à  Ifotre-Dame,  mi- 
rent le  comble  à  sa  gloire.  Philippe  V^ 
roi  d'Espagne,  lui  offrit  la  place  de 
son  sculpteur  en  chef,  qu'il  accepta  ; 
mais  la  mort  le  surprit  trop  tôt  pour 
en  profiter.  Il  mourut  ti  ifadria  eu 
1740. 

BOUSSET  (  jÉAH-BApriSTB  nti  ;  ^ 
musicien  '  français ,  nq|i/  de  Dijon  ^ 
avait  non-seûlément  le  talent  ae  la 
Composition,  mais  aussi  do  goût,  et 
une  voix  giàcieuse.  On  a  de  kii  un 
grand  nombre  de  livres  y  d*airs  et  de 
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noteU ,  ea  9  recoeUt ,  qm  «nrt  etti-  tuile  il  Ad  dîmàcié ,  et  moamt  à  Pi»- 

més.  n  moamt  en  1726  ,  à  63  ans.  m  le  1 1   octunne  i6âa,  à  44  ^i^**  ^^ 

BOUSSET  (RoB  DmovAmo  du),  naÎMia  île  BoathiDier  a  prodoit  on 

mort  organisle  de  Saint -Andic-des*  gnnd  nombre  d'antiet  lioàunes  iflas- 

Arti  à  Paiis  en  1  ^60 ,  à  67  ans,  pent  tics.  Kojex  RAxcé. 

marcher  après  ks  Oaquin  et  les  Cal-  BOUTOAAIS  (RAOin.K  en  latin, 

¥Jêre,  pour  la  composition  et  Tezé-  BotertûiSy  né  à  Châteaudun  en  iSSa, 

cution .  lot  avocat  an  grand-conseil,  et  moamt 

BOUSSONET  ,    peintre.       Voyez  en  i63o.  D  a  donne  en  latin  an  recueil 

Stku^.  du  gnnd^oonseil ,  Paris,  1606,  în-B*; 

BOUTAfilC  ^Fkasçou  db),  profies-  De  rehmâ  m  GaUiâ  f^tis  ah  éumo 

fleur  de  droit  français  dans  runiTerntë  1594  ed  1610  ,  a  toL  m-B»;  Henriû 

de  Toulouse ,  naquit  à  Figeac  en  1672,  Megni  viHif   161 1 ,  in-S»  ;  LtOetia  , 

et  mourut  àToalonse en  i733.Iladonné  161a,  in^;  Panégyriques  de  la  ville 

lei    Injtitules   de   Justinien  ,     >74oy  d^OiÛans,  i6i5,in-B».  Ces  deux  der- 

in-4^;  Truté  des  droits  seicneoiiaux  ,  niem  sont  des  poésies  latines,  âhum 

1751  ,  i»4*;  Explication  des  ordon-  pontificUi,i^iS,  in-4* » ctc- 

sances  de  Blois ,  et  des  ordonnances  BOUTKBES  (  Guicras  Cvcmir 

tiWles  ,  criminel  les  et  du  commerce,  a  i»>}»  gentillKmime  du  Danpliiné,  fit 

vol.   in-4'*  ;  Traité  des  libertés  de  Té-  ses  premières  canipagBes  sous  le  cbera- 

giise  galUcuie,  et  explication  du  con-  lier  IbjaM,  qui  sut  hû  inspirer  son 

ONrdat ,  in-4'-  intrépidité,  u  n*ayait  que  16  ans  que  . 

BOUTAUD  (MicHEi.) ,  né  à  Paris  ,  comme  un  antre  David ,  il  osa  com- 

fle  fit  jésuite ,  et  mourut  à  Pontoise  en  battre  seul  à  seul  un  Albanais  de  Far- 

1688  ,  âgé  de  81  ans.  On  lui  attribue  mée  ennemie^  et  le  vainquit.  Il  serrit 

les   Conseils  de   la  Sagesse ,  Paris ,  dans  toutes   les    gnerres  d^Italie  ,  et 

1736,  in-ia.  La  première  partie  est  at-  iîit  nommé  goavemcoK  de  Turin  en 

triboée  k  M.  Fouquet  Le  J%éolomn  iS3^.  Il  y  soutint  asscs  bimi  les  affii- 

dans  sa  conversion,  in-i3  ;  Méinode  res  des  Français,  mais  le  roi  ayant  ap- 

pour  converser  avec  Dieu ,  in-34>  pris  qu*il  était  mal  obéi  ,  lui  envoya  le 

BOUTEROUE   (Clauds),  savant  duc  d^iguien  four  successeur.  Bon- 

antiquaire  de  Paris ,  mort  vers  1Q90  ,  tières  vit  son  arrivée  avec  déplaisir,  et 

a  donné  des  Recherches  sur  les  mon-  se  retira  cbex  lui.  Cependant,  quand  il 

noies  ,  Paris ,  16G6 ,  in-fol ,  fort  re-  eut  lieu  de  croire  que  le  prince  cher- 

cberchées.  cbait  à  donner  bataille,  il  vola  en  Ita- 

BOUTHILLIER(Claui>b  u),  câè-  lie.  Le  duc  d'Enguien  lui  donna  le 

bre  surintendant  des  finances  et  secré-  commandement  die  l'avant-garde ,  et 

taire  d*état,était  fils  de  Denys-Le-Bou-  il  lut  un  de  ceux  qui  contribuèrent  le 

thiflier,  seigneur  deFouiUetourte  et  du  pfais  au  gain  de  la  nataille  de  Céiisol- 


*acquit  1  es-  rai  d'Annebaut.  Depi 

tîme  et  Tamitié  du  cardinal  de  Riche-  ne  fait  plus  mention  de  lui. 

lieu,  qui  lui  procura  la  charge  de  se-  BOUTILLIER  (Jbaji),  est  auteur 

crétaire    des    commandemens    de  la  de  la  Somme  rurale ,.  ouvrage  de  droit 

reine  Marie  de  Médias,  puis  celle  de  fort  estimé ,  qui  renfenne  les  principes 

secrétaire  d*état  en   1620.  Il  fut  em-  de  nos  coutumes  ;  il  le  fit  en  i4oo. 

ployé  «tans  les  affaires  dltalie,  et  de-  BOUVART  (M iciEBi.-PHii.ipPB),  doc- 

Tint  surintendant  des  finances  en  i632.  teur  et  professeur  en  médecine  de  lafs» 

Après  la  mort  de  Louis  XIII,  ayant  cultéde  Paris,  futreçu  de  l'académie  des 

été  disgracié  9  il  se  retira  dans  sa  mai-  sciences  eni743,etettmortie  igianrier 

«m  de  Pont-sur-Seine,  où  il  mourut  1787.  Il  a  publié  un  Examen  du  livre 

le  31  mai  i653,à  71  ans.  Léon-Le-Bou-  de  M.  Tronchin^  De  colicd  pictorum , 

tiiillier,  son  fils,  comte  de'Chavigny  1758  ,  iii-8»  ;   Consultation  sur  wm 

et  de  BusançoU ,  lut  conseiller  au  par-  naus<ince  tardive ,  1 765  ,  in-8«  ;  Ré- 

lement  de  Paris,  puisministre  et  srâé-  ponse  h  M.  Petit ,  sur  le  même  sujet; 

taire  d'état,  etc.  Il  avait  une  grande  Mémoire  au  sujet  de  l'honoraire  des 

capacité  pour  les  ailaires  ;  mais  dans  la  médecins,  1 768 ,  in-4*. 
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BOVERiUS  (Zacharib)  ,  capucin, 
né  à  Saluées ,  et  mort  à  Gènes  en 
i638,  à  70  Ans,  est  auteur  de.  mielques 
ouvrages  de  controverse  ,  et  de  l'Hifr- 
totre.des  capucins,  en  latin,  i65-^  et 
1639, 2  YoL  in-fol. ,  traduite  en  français, 
1675,  in-fol.  Il  y  en  a  un  2**  vol.* par 
le  père  Marcelin  de  Pise,  1676,  is-fol. 

touVIER  (Gilles  lb  ) ,  plus  connu 
sous  le  nom  de  Berri  sa  patrie  ,  est 
auteur  de  la  chronique  du  roi  Char* 
les  YII ,  depuis  i4o2juscni*en  1461. 
£lle  a  été  donnée  par  Ducnesne  ,  squs 
le  nom  d'Alain  Gnartier,  en  1617, 
ùi*4^.  et  réimprimée  dans  les  histoii'es 
àe  Charles  VI  et  Gharles  Vil ,  impri- 
mées au  Louvre  en  i653  et  1661,  ii^ol. 
Il  fat  héraut  d'armes  de  Charles  VII 
en  i4ao./ 

BOUVOT  (  Jban  )  ,  avocat  au  par- 
lement de  Bourgogne ,  né  à  Chàlons , 
éUitde  la  religion  prétendue  réformée, 
et  mourut  en  i63d,  à  78  ans.  Il  a  laissé 
un  recueil  d'arrêts  du  parlement  de 
Dijon,  1623  et  1628,2  vol,,  in-4*' , 
rare  ,  le  tome  second  plus  que  le  pre- 
mier ;un  Commentaire  sur  la  coutume 
de  Bourgogne ,  in-4®9  peu  recherché. 

BOUWËR  r  Adribh  ) ,  hal^  peintre 
hoUandais ,  ne  à  Harlem  en  1000,  réus- 
sissait à  peindre  des  cabarets  ,  des  ta- 
hagies ,  et  autres  choses  du  même  genre. 
Il  est  mort  en  i638. 

BOUX  (  GuiLLAtrvB  lb  )  ,  naquit 
dans  la  paroisse  de  Souzé  en  Anjou  , 
pfès  de  Saumur  ,  le  3o  juin  1621.  Son 

feu  de  fortune  at  son  peu  de  goût  pour 
^udfe  le  déterminèrent  k  suivre  les 
conseils  oue  lui  donnèrent  ses  régens , 
d'entrer  dans  la  congrégation  de  1  Ora- 
toire. Il  n*avait  que  vingt-deux  ans 
longu'il  fit  rOraison  funèbre  de 
Louis  XIII  à  Riom  en  Auvergne,  ou 
il  professait  la  rhétorique.  Il  devint  en- 
cuite  curé  de  Souzé,  sa  patrie  ;  mais  ses 
Supérieurs  crurent  devoir  l'appeler  à 
Paris ,  et  T  faire  connaître  son  talent 
pour  la  prédication.  M.  de  Harlay  lui* 
ut  prêcher  un  avent  et  un  carême ,  dans 
sa  cathédrale.   Le  carême  suivant,  il 

S^êcha  devant  Louis  XIV  ,  qui  lui 
onna,cn  i658,  l'évêchi dAcqs  ,  et 
àiz  ans  après  ,  celui  de  Périgueux. 
Après  37  années  d'épiscopat  il  mourut, 
■e  6  août  1693 ,  regrette  d^  ses  curés 
çt  de  ses  diocésains.  U  avait  vécu  avec 
les  premiers ,  comme  avec  ses  frères , 
et  avec  {es  derniers ,  comne  avec  ses 
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enÊins.  On  a  de  lui  les ,  Conférences  de 
Périgueux ,  3  vol.  in- 1 2,  et  2  vol.  in- 1  a 
de  Sermons ,  Rouen,  1 766. 

BOWYER  (  GuiLLAUMB  )  ,  habile 
imprimeur  anglais  ^  naquit  à  Londres 
le  17  décembre  1699  ;  il  se  maria  en 
3  728  ,  mais ,  ayant  perdu  sa  femme 
en  1 73 1  ,  il  en  épousa  une  seconde  en 
1747  '  ?"*'^  perdit  en  1771.  Il  mourut 
lui-même  en  1777  ,  le  18  novembre.  U 
était  de  la  société  des  antiquaires  ,  im- 
primeur de  la  société  royale,  et  de  la 
chambre  des  pairs.  Ses  compositionssont 
des  Préiàces ,  pour  plusieurs  des  livres 
qu'il  a  imprimés ,  et  une  Histoire  de 

1  origine  de  l'imprimerie,  en  anglais, 
en  1774*  Il  ^  imprinié  les  Œuvres  de 
Selden,  3  vol.  in-foL  ,  1722  à  1726; 
un  Nouveau  Testament  grec,    1763 , 

2  vol.  în-12  ,  etc. 

BOXHOBN  (Marc-Zvbrius),  sa- 
vant critique ,  né  à  Berg-op-zoom  en 
1612,  fut  professeur  d'éloquence  à 
Leyde ,  et  ensuite  de  politique  et  d*his- 
toire ,  à  la  place  de  Heinsius.  U  mou- 
rut le  3  octobre  i653 ,  à  41  ans,  n'ayant 
eu  que  deux  filles.  Il  a  publié ,  Poema^ 
ta,  1620,  in'-i2;  Theatrum  urbiuth 
HollanéUœ,  in-4^  ;  Scriptores  latini 
minores  historite  augustœ,  cum  notis\ 
Leyde,  1 632,4  vol.  in-i^', Poeiœ  saty" 
rici  minores ,  ciun  eonwtentariis,  1 632 , 
in-80  ;  des  Notes  sur  Justin ,  sur  Ta- 
cite ;  Uistoria  uniuersalis  ,  Leipsick , 
1675,  in-4®  ;  Obsidio  Bredana^  1640^ 
in-fol.  ;  y  ira  mm  illusirium  elogia, 
i638,  in-fol.  ;  Chronologia  sacra ,  Bu- 
dissx ,  1677 ,  in-fol. ,  et  un  grand  nom- 
bre d'autres  ouvrages. 

BOYD  (  Marc-Alexandre  ) ,  écossais, 
né  en  Galloway  en  1662  ,  quitta  l'é- 
tude des  lois  pour  celle  de  la  poésie  la- 
tine ,  dans  laquelle  il  se  distmgua.  Il 
mourut  en  1601.  Ses  poésies  se  trou- 
vent tflans  Deliciœ  poetarum  scotO' 
rum ,  Amsterdam  ,  1637 , 2  vol.  in- 12. 

BOYER  (^Abel  ) ,  de  Castres ,  né  en 
1664  »  après  la  révocation  de  Pédit  de 
Nantes ,  alla  à  Genève ,  puis  à  Frane- 
ker,  où  il  acheva  ses  études ,  et  ensuite 
en  Angleterre.U  y  apprit  si  bien  la  langue 
anglaise  qu'il  la  possédait  comme  les 
naturels  au  pays;  il  mourut  à  Chelsey 
le  16  novemore  17^9  y  à  65  ans.  On  a 
de  lui,  10  un  excellent  Dictionnaire 
anglais -français  et  français -anglais, 
dont  la  meilleure  jédition  est  celle  de 
Londres,  1774»  a  Y*L  i«-4°;-»*  "«»e 
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Grammaire  anglaise  ;  3o  TEtat  politi- 
que de  la  Grande-Bretagne,  Ouvrage 
rempli  de  pièces  cnrienses;  ^^  THis- 
toire  du  roi  Guillaume ,  3  toI.  ,  et  celle 
de  la  reine  Anne,  1 1  vol.  in-8« ,  etc. 

BOYER  (  PiEBfta  ) ,  prêtre  de  TOra- 
toire  )  né  à  Ariane  le  la  oetobre 
1677  ,  se  distingua  par  ses  prédications. 
Les  jésuites  ,  dont  il  ne  suivait  pas  les 
sentimens ,  en  prirent  de  l'ombrage  , 
et  hii  prëenrèrent  un  interdit,  en  1 739. 
Il  n'en  resta  pas  moins  attaché  à  sa 
éause  ,  et  éprouva  plusieurs  détentions 
au  mont  Samt-Michei ,  et  enfin  à  Vin- 
cennes ,  où  il  mourut ,  an  bout  de  14 
ans  ,  le  18  janvier  1755.  11  est  auteur 
du  (fuattième  gémitsdment  sur  la  des- 
truction de  PoruRoyal y  17 14  >  in- 1 3; 
de  Maximes  et  avis  sur  la  pénitence  , 
1734,  in -16;  la  Solide  déuotion  du 
rosaire  ,  17^17  ,  I11-16  ;  du  Parallèle 
ée  la  doctrine  des  païens  et  Ae  cette 
des  fésuàes ,  in-8*;  de  la  P^e  de  M.  Pd^ 
ris ,  in- 12 ,  et  de  quelque  autres  livres 
de  parti. 

BOYER  (CtAUDE),  poète  français, 
natif  d^Albi ,  et  Fun  des  quarante  de 
Tacadémie  française ,  mort  le  aa  juil- 
let 1698,  à  80  ans,  est  auteur  de  /«- 
dith  et  Jephté,  tragédies  saintes ,  et  an^ 
très  pièces.  Sa  Judith ,  après  avoir  été 
applaudie  pendant  un  carême  entier, 
fut  siflSée  à  la  rentrée.  La  Chamroelé 
en  demandant  la  raison,  un  plaisant 
lui  répondit  :  Les  sifflets  étaient  a  P^er-- 
sailleSj  aux  sermons  de  l'abbé  Boi-^ 
teau.  f^oY.  BoERius. 

BOYER  (  Jeai^.Baptiste-IVicolas)  , 
né  k  Marseille  en  1693 ,  s'appliqua  à 
la  médecine ,  et  eut  occasion  ae  mon- 
trer son  lèle  et  ses  talens  dans  la  peste 
de  1710.  n  vint  à  Paris,  fut  élu  doyen 
de  la  faculté  en  f  756 ,  donna  une  non- 
velle  édition  du  Codex  medicamenta" 
rtus ,  in-4' ,  et  mourut  en  1 768.* 

BOÏER  D'AGUILLES  (Jeats-Baf- 
tisTi) ,  procureur-général  au  parlement 
de  Provence ,  s'était  composé  un  cabi- 
fiet  précieux  de  tableaux.  Son  fils ,  con» 
seiller  au  même  parlement ,  et  nommé 
aussi  Jean-Baptiste,  les  fit  graver  par 
Jacques  Cœlmans,  d*Anver».  Cet  ou- 
vrage fîit  fini  en  1 700  ;  mais  il  n%  para 
qu'en  1744»  in-fol.  ror.  Aage>s. 

BOTLE  (Bobert)  ,  eâèbre  physicien 
dn  i7«  siècle,  fils  de  Richard  Boyle, 
comte  de  CotÎLe.,  naquit  à  Lismorc  en 
Irlande,  le  a5  janvier  1627.  B  voyagea 
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en  Hollande,  en  France  et  «n  ItaHe, 
et  se  fit  estimer  noir  sa  probité  et  par 
sa  science.  C'eit  à  lui  que  Vtm  doit  l'é- 
tablissement de  la  fociété  royale  ée 
Londres ,  •  en  •  1 666.-  Cfaaries  II ,  le  roi 
Jacques «t  le  roi  Giûliaiime ,  prebaient 
un  grand  phiisir  à  s'etitretennr  Souvent 
avec  hii.  Ù  n'avait  pas  moins  de  zèle 
pour  la  religion  que  pour  la  physique; 
rf  donna  de  lafgent  pour  la  pmp^ga* 
tion  de  U  k*  en  Amérique  et  dans  les 
Indes ,  el  fonda  des  serNionli  sur  la  vé- 
rité de  la  religion  chrétienne  ;  il  mou-^ 
rut  \  Londres  le  3o  décembre  i/Sgt , 
à  65  ans.  Les  Anglais  ont  donné  k  Lon- 
dres ,  en  )  744 1  '^n®  magnifiqno  édition 
de  ies  on v rages  en  5  vol.  in-lbl;  80a 
discours  sur  la  prôlonde  féBéràtion 
que  l'esprit  humain  doit  à  IHeii ,  est  le 
plus  estimé  de  ses  trakés  l^éoiogiqnes. 

BOYLE  (RoOBâ),  iVère  dn  iMrécédent, 
comte  d'Orrery,  naquit  k  lattaiore  en 
1621 .  Il  enWit  CrtHttwel  contre  Oêisï* 
les  I«";fMiisils'aUACliAàCharle»naprèl 
la  mort  de  l' usurpateur;  il  (nt  ooMeâ> 
1er  du  conseil  privé,  et  mourut  en  1679. 
On.  a*  de  lui,  Panhenice^  roman  an- 
glais ,  3  vol.  in^à  on  in-fel.  ;  Histoift 
de  HcniMir-;  le  Prince  Ifoir,  Mustû' 
pfuMf  2'nphon,  tragédies  ;  r.^rt  dêi* 
guerre,  etc. 

BOYLE  (  Gnàatns) ,  conte  d'Oiterf, 
petit-fils  du  précédent,  né  en  oo<lt  16^ 
hit  accusé  de  cotnploti  contre  l'état,  et 
renfermé  à  la  tour  de  Lonilrei  en  ^7». 
On  ne  put  |ias  cependant  l'en  oonvain* 
vre;  mais  une  maladie  on'll  «vait  con- 
tractée dans  la  prison  le  conduisit  sa 
tombeau,  en  1731.  Il  a  intenté  lin»- 
tmment  astronomiqne  appelé  TOrtery, 
si  utile  pour  entendre  le  système  fs^ 
laire  ;  on  a  encore  de  lui  nne  Irada^ 
tion  latine  des  Epitres  de  Phalaiis,  itSi^t 
in-8*.  Sa  comédie  intitulée  Comme  if 
vous  plaira  eSt  imprimée  ayee  cettes 
de  Roger. 

BOYLE  (  Jbak  ),  comte  de  Cork  et 
•  d'Orrery  ,  fils  de  Charlee  ,  naquit  le 
a  janvier  1 707  ;  il  épousa  successivo- 
meftt  Henriette  Hamilton ,  0^1  1736-, 
et  Marguerite  Haintiton ,  en  1 738.  fo 
174311  reçut  le  degré  de  docteur  As  k» 
en  l'université  «rOxford,  et  fut  agrégé 
à  la  société  royale.  H  perdit  sa  seconde 
femme  en  f  768 ,  et  mourut  Ini-roéiae 
le  16  novembre  i-jôn.  Ses  ouvrages 
sbnt  une  Traduction  des  lettres  de 
Pline ,  1751 ,  a  vol.  ia-4^  ,  avec  une 
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Vie  de  Pline ,  c%  des  obêertatioRS  ;  des 
Bemarqiiéfe  «or  la  Vie  de  Swf ft  j  des 
Lettres  «urifltalie,  oà  il  «lyak  resté 
loog-temps ,  et  qui  ont  été  publiées 
amrès  sa  mort.  U  a  au^i^traVaiUé  à 
plusieurs,  ourragetf  périodiques  ,  qui 
ont -paru  d^  son  temps. 

BOYLESVE  (Etiehke;,  chevalier, 
célèbre  prévôt  de  Paris,  et  grand  homme 
d*ëtat ,  sous.  le  règne  de  ^saiot  Louis  ; 
était  d-Angers ,  d^une  faHiilie  not»le  et 
fécoode  en  personnes  de  méHte.  Sous 
le  règne  de  Saint*  Louis  le  parlem^t 
n'étant  pas  endore  sédentaire ,  le  pré* 
TÔt  de  Paris ,  outre  'ses  fonctions  mili*- 
taires,  avait  une  très -grande  autorité 
dans  ladministration  de  la  justice,  et 
iVlexerçait  seul  dans  la  capitale.  Saint 
Louis,  qui  connaissait  rimportance>de 
cette  4cbarge ,  ne  voulut  plus  qu'elle  fût 
viénale.  Etienne  Boylesve  fut  eetui  que 
le  roi  choisit.  H  justifia  un  choix  'si  no . 
norahje  par  nue  intégrité  à  toute  épreu- 
ve, par  ane.juste  sévérité, par  un  zèle 
inéitiffaMo  pour  le  bien  public ,  et  par 
tons  les   talenS'  qtki   caractérisent  les 
grands  magistrats  ;  il  fit  revivre  le»  lois , 
réprima  les  désordres ,  pourvut  à  la  sur- 
reté  et  à  la  tranquillité  publique ,  en 
mettant  une  bonne  police  dans  Pat-is, 
et  distribua  les  artisans  en  différentes 
classes  ou  coipmunautés ,  auxquelles  il' 
d<mna  des  statuts  si  sages  et  si  équita- 
bles ,  quHls  ont  servr  de  modèles  dans 
la  suite,  f^ofr.  le  Traité  de  la  police  de 
La  Mare,  tome  i .  Etienne  Boylesve  sui- 
vit saint  Louis  en  Egypte.  IX  tenait  un 
rang  si  considéré  dans  l'armée  chré- 
tienne ,  qu'ayant  été  pris  au  siège  de 
Damiette  les  infidèles  exigèrent  de  lui  ,* 
pour  sa  rançon ,  deux  cents  livres  d'or, 
somme     très  -  considérable     pour    ce 
temps-là;  il  est  ^ort   entre  1267  et 
1370;  il  avait  épousé,  en  f225,  Mar- 
guerite de  la  Guefle  ;  il  en  eut  un  fils-, 
dont  les  descendans  subsistent  encore 
en  Anjou  et  en  Bretagne ,  et  soutien- 
nent avec  distinction  la  gloire  de  ]enrs 
ancêtres.  Il  y  a  dabs  la  bibliothèque  de 
Sorbonne   un  exemplaire   des  Règle- 
mens   d*Etienne   Boylesve,    que   l'on 
nomme  vulgairemtfnt  le  Liure  des  mé- 
tiers y  ou  le  Lifire  des   établis semens 
des  métiers  de  Paris ,  parce  que  la  pre- 
mière partie ,  qui  est  la  plus  étendue , 
contient  les  statuts  des  arts  et  Aétiers." 
Ce  manuscrit ,  écrit  de  son  temps ,  est 
authentique.  Il  y  en  a  aussi  un  au  Chà- 
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t^et.  M.  le  commissaire  Dirpré  a  con- 
féré ensemble  trois  manuscrits  du  Li- 
vre d'Etienne  Boylesve ,  en  a  marqué 
avec  soin  les  variantes ,  et  en:  a  pris 
une  copie  exacte..  II  serait  à  souhaiter 
qu'il  fît'  imprimer  cet  ouvrage ,  et  le 
public  lifi  en  aurait  beaucoup  d'obUga-. 
tioB ,  puisque  ce  sont  les  premiers  et 
les  plus  anciens  règlemens  de  police 
que  nous  ayons  en  France,  et  par  con- 
so(|uent  le  plus  précieux  monument 
qui  nous  reste  en  ce  génie. 

BOYSE  (  Joseph  ) ,  ministre  anglais , 
non  conformiste ,  naquit  à  Léeus  en 
Yorkshire ,  le  14  janvier  1660  ;  il  est 
mort  en  1 728.  Ses  sermons  ont  été  pu- 
bliés en  2  vol.  in-fol. 

BO YSB  (  Samcel  ) ,  fils  du  précé- 
cédent,  né  en  1706 ,  donna  beaucoup 
de  chagrin  à  son  père  par  ses  prodi 
galités,    qui    le  réduisirent  à  l'indi- 
gence ;  cependant  son  génie  poétique 
lui  procura  des  anris.  En    1731   il  en 
publia  un  volume  ;  il  fit  paraître  une 
ode  sur  la  bataille  de  Dettingen ,  in- 
titulée  le    Triomphe   d^^lbinn ,    en 
1743  ;  V Histoire  des  transactions  de, 
l'Europe ,    depuis  le   tommencement 
de  la  guerre  d* Espagne ^ en  i']3g,jus' 
qu'à  l'insurrection  a  Ecosse,  en  i^^S, 
1747,  2  vol.  in-80.  Boyse  mourut  dans 
un  pauvre  logement ,  en  mai  1 749.  La 
collection  de  ses  poésies  clevait  avoir 
six  petits  volumes ,  dont  deux  ont  paru  ; 
mais  son  Poëme  de  la  Dit^inité  a  été 
souvent  réimprimé  :  la  troisième  édi- 
tion est  de  1752,  in-80. 
.  BOZ& ( Claude  Gros  de),  naquit  à 
Lyon    le  28  janvier  1680.    Son  goût 
pour  les  antiquités  se  déclara  dès  le 
temps    de  ses  premières  études,  qu'il 
oomitiençaJi  Lyon',  et  qu'il  vint  adie- 
ver  a  Pai'is ,  ou  il  s'acquit  l'estime  de 
M.,  Vaillant  et  du  père  Hardouin.  Il 
devint  auteur. dès  l'âge  de  22  ans  „  et 
fut  chéri  de  M.  le  chailcclier  de  Pont- 
chartrain  et  d^  M.  Pabbé  BignonxQuel- 
(lues  ouvrages  ingénieux  sur  des  mé- 
(tailles  et  sur  d'autres    monumens  le 
firent  recevoir  de  l'académie  des  in  cri p- 
tions,  en  1706.  Il  fut  nommé  l'année 
suivante  secrétaire  perpétuel  de  cette 
académie ,  dont  il  rédigea  les  mémoires. 
M.  de  Boze  fut  élu  de  l'académie  fran» 
çaise  en  1716,  pour  succéder  à  M.  de 
Fénélon ,  et  eut  la  garde  du  cabinet 
des  médailles  du  roi,  en  171g.  Dans  là 
vue  de  faire  d'importantes  acquisitions 


3i8  fiUA 

pour  ce  cabinet,  il  alla  en  HoUan4e 
en  1730,  où  il  lia  une  étroite  amitié 
avec  GronoviuB  le  fils.  Quelques  moia 
après  il  revint  à  Paris ,  où  il  reprit  ses 
exercices  ordinaires,  et  partagea  son 
temps  entre  Tacadéniie  des  belles^et- 
tres,  dont  il  ne  quitta  le  secrétariat 
qà*à  là  fin  de  1 74^  >  Tacadëmie  fran- 
çaise, le  cabinet  des  médailles,  et  le 
Journal  des  savans.  Il  mourut  le  10  sep- 
tembiv  1753,  à  74  ans.  On  a  de  lui, 
10  rédition  des  quinze  premiers  vol. 
des  Mémoires  de  Tacadémic  des  ins- 
criptions et  belles -lettres;  û^  la  se- 
conde édition  de  l'Histoire  métallique 
de  Louis  XIV,  publiée  en  172^,  iii-foi.  ; 
3o  les  Eloges  d  un  grand  nombre  d'a- 
cadémiciens, ses  collègues;  4^  il  a  eu 
beaucoup  de  part  aux  médaiUes  frap- 
pées sur  les  principaux  événemens  au 
règne  de  Louis  X  V  ;  5o  on  a  de  lui  plu- 
sieurs Dissertations  sur  les  médailles  an- 
tiques, etc.  M.  deBoze  avait  j.issemblé 
les  livres  les  plus  rares  et  les  plus  cu- 
rieux. Le  catalogue  en  a  été  donne  au 
public,  174^}  in-fol. 

BRACCIOUINI  (FIlA^çoIs),  poète 
italien  ,  natif  de  Pistoye,  et  ami  du 
pane  Urbain  VIII ,  mourui^  vei*s  1644 1 
a  00  ans.  Il  est  auteur,  i»  d'un  poème 
épique  intitulé  La  croix  reconquise , 
sous  Tempereur  Héraclius,  Paris,  i6o5, 
in-ia;  2®  d'un  poème  héroï- comique 
intitulé  La  moquerie ,  ou  Raillerie  des 
dieux  du  paganisme  ,  Rome  ,  1626  ,. 
in- 12  ;  3o  L  élection  du  pape  Ur- 
bain yill,  en. 23  livres,  Rome,  1628, 
in-4®<  Ce  poème  plut  si  fort  à  oe  pape , 
qu'il  lui  donna  le  surnom  de  Braccio- 
hni-des-i^beilles ,  faisant  allusion  aux 
abeilles  des  armes  de  la  famille  de 
Barbcrin  ;  4^  des  tragédies  et  des  co- 
médies. Ses  ouvrages  ne  sont  pas  sans 
génie,  niais«ils  sont  négligés,  et' se  sen- 
tent de  la  hâte  avec  laquelle  Brac« 
Ciouni  travaillait. 

BRACHET  DE  LA  MILLETIÈRE. 

yoy,  MiLLBTISBE. 

BRAÇTON  ,  savant  jurisconsulte 
anglais,'  au  i3*  siècle,  fut  mis  par 
Henri  II,  en  I244j  au  nombre  des  ju- 

Ses  ambulans.  Il  était  docteur  en  droit 
e  l'université  d^Oxford,  et  a  laissé  un 
excellent  livre.   De  c onsuetudinibus 
uineliœ,  1569,  in-fol.,  et  i64o,in-4o. 
BnADLEY    (Jacques),   naquit  en 
1692 ,  à  Sbireborn ,  dans  le  comté  de 
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Glocester.  Destiné  d'aUrd  à  Tétot  ec- 
^désiasticpie ,  il  eut  plusieurs  béBèfices , 
qu*il  résigna ,  afin  de'  suive  unique- 
ment son  goût  pour  les  mathémati- 
ques. £n  1721  il  remplaça  le  célèbre 
Keill ,  dans  la  chaire  d'astronomie  de 
Savill ,  à  Oxford.  Sa  Théorie  de  ta- 
hÉr ration  des  étoiles  paxut  en  1727. 
M.  Clairaut  donna  un  Mémoire  sor  lés 
règles  nécessaires  pour  la  mettre  en 
pratique.  TrMS  ans  après  il  fut  nommé 
professeur  d'astronomie  et  de  physioDe 
expérimentale  à  Oxford.  Ce  rat  alors 
qu  il  découvrit  que  Findinaison  de 
1  axe  de  la  teri'esur  Tédiptiqne  n*ett  pas 
toujours  la  tnéme.  Il  punlia  ses  obser- 
vations et  son  système  sur  ce  point 
important  d^astnonomie  ,  en  1 737.  La 
mort  de  M.  Halle>  lainait  vacante  la 
place  de  professeur  d^astronomîe  à 
Gréenvick.  M.  Bradley  Tobtint,  par  1» 
crédit  de  lord  Biadesfield.  L^université 
d'Oxford,  informée  de  cette  nomina- 
tion ,  lui  envoya  le  dipléme  de  doC" 
leur  en  théologie  ;  peu  de  tempa  après , 
il  fut  admis  dans  le  conseil  de  la  so- 
ciété royale ,  dont  il  était  membre  de- 
puis 1752.  Il  fut  aussi  admis  dans  les 
académies  de  Paris ,  en  1 748  ,  de  Ber- 
lin, de  Pétersbourg  en  i754t  de  Bo- 
logne en  1757.  Le  roi  lui  fit  une 
pension  de  200  liv.  stierling,  un  don  de 
1000  liv.  sterling  pour  fournir  Tobser- 
vatoire  de  Gréenvick  de  tous  les  ins- 
trumens^  nécessaires.  Une  rétention 
d*iirîne  mit  fin  à  ses  jours ,  le  12  joil 
let  1 762 ,  à  Ghalford  ,  dans  le  comté 
de  Glocester.  Il  n'a  laissé  qu'une  fille, 
de  Suzanne  Péach,  qu*il  avait  épousée 

en  1744* 

BKADWARDIN  (Thomas),  confes- 
seur d'Edouard  III  ,  qu'il  suivit  en 
France  ,  fut  sacré  archevêque  de  Can- 
torbéry  ,  et  mourut  40  joun  après,  en 
1348.  L'ouvrage  qui  l'a  plus  fait  con- 
naître  est  De  causé  Dei  contra  pela- 
gianos  f  Londres  ,  1618,  in-fol. ,  oà  il 
ne  s'éloigne  pas  beaucoup  des  sentimens 
qu'ont  eus  depuis  les  protestans. 

BRAD Y  .  (  Nicolas  )  ,  docteur  en 
théologie ,  et  ministre  en  Angleterre , 
était  né  à  Bandon ,  dans  le  comté  de 
CorcL  ,  le  28  octobre  lôSg.  Il  fut  favo- 
rable à  la  révolution  ;  et ,  se  trouvant 
en  Irlande  dans  ce  temps  ,  il  fut  dé- 
puté au^rlement  à  Londi^es ,  pour  re- 
présenter ce  que  le  peuple  avait  souf- 
fert pendant  le  séjour  du  roi  Jacques 


«B  Irlande.  Brady  fîit  ministre  de  dît- 
férens  endroits ,  et  mourut  le  ao  mai 
1 726.  Il  a  publié  une  traduction  de 
rËnëide  de  Virgile,  et  3  vol.  in-S» 
de  ses  Sermons. 

BRAGADIN  (Mabc-Artoike),  noble 
vënitien ,  était  capitaine  d*armes  de 
Famagouste ,  lorsque  Mustapha  y  mit 
le  siège  en  1670.  Bragadin  rendit  I9 
ville  en  1571  à  des  conditions  honora* 
blés;  maïs  le  Turc  les  viola.  Après  avoir 
fait  massacrer  plusieurs  officiers  et 
chrétiens  qui  avaient  défendu  la  place  9 
il  lui  fit  couper  le  nez  et  les  oreilles , 
le  fit  trainêr  dans  la  place  les*  pieds  et 
les  mains  liées ,  et  là  le  fit  écorcher  vif. 
Le  barbare  fit  remplir  sa  peau  de  foin, 
et  rattacha  à  sa  icapitane ,  menant  ainsi 
avec  lui  le  monument  de  sa  perfidie  et 
de  sa  cruauté. 
.  BRAHE.  f^oy.  Ticho-Brâhé. 

BRAMA ,  passe  pour  le  premier  (jui 
poliça  les  Indes ,  et  qui  en  fut  le  légis-> 
lateur .  Il  partagea  ses  peuples  en  quatre 
castes  ou  tribus  ;  savoir  ,  des  brach- 
manes ,  des  rageputes  ,  des  i>anianes , 
et  des  artisans.  La  casie  des  brachma- 
nés  est  composée  de  prêtres  ,  qui  sont 
en  même  temps  les  )uges ,  les  maîtres 
et  les  docteurs  des  Indiens.  Celle  des 
rageputes  'Comprend  les  guerriers  et  les* 
militaires.  Les  banianes  sont  destinés 
au  négoce.  Ce  sont  eux  qui  font  tra- 
vailler les  aitîsans  ,  et  qui  débitent 
leurs  ouvrages  en  gros  et  en  détail. 
Brama  donna  des  lois  générales  à  tou- 
tes les  castes,  dont  les  principales  sont 
qu'une  caste  ne  pourrait  jamais  s'allier 
avec  une  autre  ;  qu*un  même  homme 
ne  pourrait  jamais  exercer  deux  pro- 
fessions ,  ni  passer  de  Tune  à  Tautre  ; 
qu'un  laboureur,  par  exemple,  un  tis- 
serand ,  un  orfèvre  ,  ne  fit  jamais  ap- 
prendre à  son  fils  un  métier  différent 
du  sien,  et  ne  mariât  jamais  ses  enfans 
à  d'autres  personnes  d*une  autre  pro- 
fession que  la  sienne.  L'adultère  ,  la 
simple  fornication  ,  le  vol ,  le  men- 
songe et  l'homicide  sont  défendus  par 
une  loi  générale.  Brama  ,  imbu  du  sys- 
tème de  la  métempsycose  ,  défendit 
même  d'ôter  la  vie  aux  animaux  ,  et 
ordonna  à  ses  peuples  d'avoir  une  grande 
vénération  pour  les  vaches.  U  fit  des 
lois^particufières  pour  chaque  caste  , 
dont  celle  des  brachmancs  est  la  plus 
noble  et  la  plus  respectée.  Il  «st  en  si 
grande  vénération  dans  les  kides  «t 


surtout  dans  le  Mogol,  qu'il  y  est  adoré 
comme  un  dieu. 

BRAMANTE  D'URBIN.roy.  Ubuk. 

BRAMHALL  (JBAir),savant  archevè- 
«pie  d'Armagh,  primat  d'Irlande,  naquit 
à  Pontefract ,  dans  le  comté  d'Yorck, 
en'  1593  ,  d*une  famille  noble  et  an^ 
cienne.  Les  adirés  que  ses  ennemis  lui 
suscitèrent  sous  Gromw^  Tobligèrent 
des*expatrier  ;  mais ,  au  rétablissement 
de  Charles  II ,  il  revint  en  Angleterre 
et  fut  nommé  le  18  janvier  1661  à 
Tarchevêché  d*Arinagh.  Il  éprouva,  sur 
la  fin  de  i663 ,  une  troisième  attaque 
de  paralysie  oui  le  conduisit  au  tom*- 
beau.  Bramhall avait  beaucoup  de  force 
dans  le  raisonnement,  était  habile  dans 
la  controverse  et  dans  la  politique  ,  et 
avait  un  courage  proportionné  k  sont' 
caractère  et  k  sesprincipeiB.  Il  se  rendit 
célèbre  par  sa  distinction  entre  fbs  ar- 
ticles de  paix  et  les  articles  de  foi.  Ses 
ouvrages  ont  été  imprimés  în-fol. 

BRANGAS  ou  BRANCACIO  (Fbak- 
çois-Marie  de)  ,  illustre  cardinal  de 
la  noble  et  ancienne  maison  de  Bran- 
cas  ou  Brancacio ,  au  royaume  de  Na- 
ples ,  fut  évêque  de  Capacio ,  puis  car- 
dinal sous  Urbain  VIII  en  1634.  On  le 
proposa  en  1670  dans  le  conclave,  pour 
être  mis  sur  le  siège  pontifical  ;  mais  les 
Espagnols  lui  donnèrent  l'exclusion.  Il 
mourut  lé  9  janvier  1676,  à  84  ans. 
C'était  un  homme  de  mérite^  et  ami 
des  gens  de  lettres.  Il  a  composé  plu  ? 
sieurs  ouvrages,  Rome,  1672,  in-fol., 
et  en  particulier  un  Traite  du  chocolat, 
Rome,  1666,  in-4<*  ;  dans  lequel  il 
soutient  que  le  chocolat  ne  rompt  pas 
le  jeûne  ;  et  il  le  soutint  avec  tant  de 
force,  que  Caldera ,  médecin  espagnol , 
qui  avait  avancé  le  coiltraire  ,  fut  con- 
traint de  renoncer  à  son  sentiment , 
si  l'on  en  croit  Silvain  du  Four,dansson 
Traité  du  chocolat. 

BRANCAS  (  Locis,  marquis  de 
Céreste  )  ,  né  le  19  janvier  1672,  a 
commencé  à  servir  des  1689,  et  fut  , 
par  ancienneté  de  service ,  élevé ,  en 
1 74 1 ,  au  grade  de  matéchal  de  France  ; 
il  n'a  pas  commandé  depuis  ,  et  est 
mort  le  9  août  17S0.  Il  avait  aussi 
servi  sur  mer,  et  avait  été  envoyé  am- 
bassadeur en  Espagne,  en  171 4  et  en 
1727.  Comme  lieutenant-généi'al  de 
Provence  ,  il  avait  présidé  les  états  en 
1720.  Il  était  aussi  gouverneur  de 
Nantes. 
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BRANCAS-VILLËINEUVE  (ioiMà* 
Fbakçou  de),  abbë  d'Âulnay ,  s*e»t  «p^ 
pli<]uéà  la  pbyaiquf  et  à  rvtronoaiie , 
j|ir  lesquelles  il  a  publia  ploûeurs  ou- 
vrages mal  Jigérés ,  et  qui  auraient  ut 
être  utiles ,  si  les  idées  en  euspent  été 
mieux  présentées.  Explication  du  flux 
et  reflux  de  la  ruer,  I73ij,  in-4^'  ;£e/- 
tret  sur  la co^ptographie,  in-4^  y-'fy*^ 
tème  de  cosmographie  et  de  pttysique^ 
1747}  in-4^  >  Ilistuire  du  royaume  de 
Gala  f  traduit  de  l'anglais ,  1 7^4,  in>i  a» 
ftvec  des  lettres  pour  y  servir  de  suite. 
U  était  du  comtat  d'Avignon.  11  est 
nort  en  1 759. 

BRAWCATI.  f^oy.  Laubu. 

BAAND  (  CuBiTiEN  HvhTùfm  )  , 
peintre ,  né  à  Fraiii;fort*sur-rOder  en 
"^BgS ,  s'établit  en  1 7ao ,  à  Vienne  , 
o«  il  lut  regardé  comme  un  des  meil- 
leurs ^ysagistes.  Il  est  mort  vers  1760. 

BRAJNDAMO.  f^oj.  Brito. 

BBANDEBOURG.  AV-  Alwwt  , 
Pbdssb. 

BRANDI  (Hticikthb)  ,  peintre,  na- 
quit à  Poli  près  Rome  en  t633.  11  sa 
Çerfectionno  dans  Técole  île  Lanfiranc. 
1  y  a  de  Timagination  et  de  la  facilité 
dans  ses  productions ,  mais  un  coloris 
faible  et  un  dessein  incorrect.  U  mourut 
en  169 1  ,prince  de  l'académie  de  Saint* 
Luc  et  cnevalier  de  Tordre  de  Christ. 

BRANDMULLËR  (Jxak),  fameux 
théologien,  natif  de  Biberac,  et  minis- 
tre à  Bàle ,  était  grand  partisan  d'OËco- 
lampàde.  Il  mourut  en  1696,  à  63  ans. 
Ou  a  de  lui  un  grand  nombre  de  ser- 
mons. U  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Jacques  Brandmuller  son  fils,  profes- 
saur  d'humanités  ,  mort  en  1629,  qui 
a  donné  Analysis  tjrpica  libri  F'et.  et 
JPfoui  Teetamenti,  3  voL  in-4°  »  Bâle , 
1621  et  1622  ;  ni  ^  avec  un  aufere  Jac - 
quès  Brandmuller ,  petit-fîls  de  Jean  , 
et  habile  juriscénsulte,  mort  en  1677 , 
auteur  de  quelques  livres  de  droit,  et 
de  quelques  poésies  médiocres. 

BRANDT  (Gébabd),  savant  théolo- 
gien de  la  religion  prétendue  reformée, 
liabile  historien  et  bon  poète ,  naquit 
à  Amsterdam  en  1626.  Il  ^t  successi- 
vement ministre  à  Nieukoop,  à  Hoorn 
et  à  Amsterdam ,  et  mourut  à  Rotter- 
dam en  i68â.  On  a  de  lui  plusieurs  ou> 
vrages  estimés  ,  dont  les  principaux 
sont  y  Histoire  de  la  réformation  des 
Pays-Bas  ,  4  .▼ol-  in-4*>  abrégé  en 
français  ,  3  vo4.  in-12  ,  1730  ,  et  la 


ne  de.Fétmiral  Muiter ^  tradsil  en 
français  par  Aubin ,  Ainslcr dajn,  1698 , 
in4bl.Ccs  deux  ouvrages  sont  écrits  en 
flamand.  Gaspard  Bnuul# ,  Tun  de  ses 
fils,  fut  ministre  de  plusieurs  églises  af^ 
méniennes ,  puis  de  celle  d*Arasterdam. 
Il  mourut  en  1696.  On  a  de  lui  la  F'ie 
d^Arminius  en  latin ,  et  plusieurs  Ser<» 
mons  en  flamand.  Gérard  Brandt,  frère 
de  Gaspard  ,  et  autie  fils  de  €^ran| 
Brandt ,  fut  Ésinistre  de  deux  églises 
remontrantes  ,  puis  'de  celle  de  Bot- 
terdam  où  il  mourut  fort)eniie  en  i683. 
On  a  de  lui  on  vol.  de  sermons  en-  fl»> 
mand  et  d'autres  ouvrages. 

BRANDT  (SébasTibv),  né  k  Stras- 
bourg en  i4âo  ,  fiit  professeur  en  droit 
à  Bâle  et  à  Strasbourg ,  conaeiller  d 
chancelier  de  cette  dernière  ville  ^ 
dans  laquelle  il  mourut  le  10  mai 
1 521.  Sa  postérité  subsistait  en  1680  ; 
il  est  auteur  d'un  poème  allemand , 
que  Jean  Locher  a  traduit  en  latin  » 
intitulé  >  JYavis  stultifera  mortaliitmf 
imprrssa  per  Jaeebum  Zaehoni  de 
Romano^  lifi^ ,  in-4''-  On  prétend 
que  cVst  une  faute  de  date  ,  et  que 
cette  édition  est  de  i497-  Quoi  qu'il 
en  soit ,  elle  est  moins  l^éUe  que  celle 
de  Pjiris  ,  149B ,  itt-4*^*  Il  y  en  a  unetra^* 
duction  en  vers  français, par  Pien^pBi- 
vière,  Paris,  1 497  >  in^^fol .  et  une  antrepar 
Jean  Droyn ,  Lyon ,  149^»  in-fol.  Mais  si 
la  première  édi^n  latine  est  de  1497» 
comment  y  en  a-t-il  déjà  une  traduo» 
tion  française  en  i497»  et  une  autre 
en  1498  ;  eUes  auront  donc  été  faites 
sur  l'allemand.  Voy.  Badivs,  pourU 
Nef  des  Folles. 

BRANKER  ( Thomas) ,  célèbre  bu- 
thématicien  anglais,  ministre  et  ea- 
suite  régent  à  Macclesfield ,  on  il  est 
mort  en  novembre  16^76,  a  publié  ùo^ 
trinœ  Spherieœ  adumbratio  ,  et  nsu» 
globorum  artificialium ,  Oxford ,  i6fo, 
m-fol.  Il  a  traduit  de  l'allemand  en 
anglais  TAlgèbre  de  Rhonius,  Lofr> 
dres  ,  1668  ,  in-4®- 

BRANTOME.   f^or.  BonanKiLLB. 

BRASAVOLUS  (  AvToiBB-MnsA  )  » 
médecin  et  professeur  de  philosophie  à 
Ferrare  ,  mort  en  i554  >  dont  on  a  des 
commentaires  estimés  sur  les  aphons> 
mes  d'Hippocrate  ,  in-fbl.  ;  Ve  tnorho 
aallico;  De  usa  rad  cis  Chinœ  ,  dans 
le  recueil  de  Lnifini  j  Examen  medir 
eamentorum  ,  Venise,  i539  à  i555. 

BBAS£Y.  /^or-MoBBAv, 


BEA 

BRASIDAS  ,  célèbre  général  des  La- 
cédémoniens  ,  vers  4^0  avant  J.-  G. 
défit  les  Athéniens  sur  mer  et  sur  terre, 
prit  plusieurs  places  ,  et  rendit  sa  pa- 
trie redoutable  à  tous  ses  ennemis.  Il 
vainquit  les  Athéniens  ,  qui  ventaient 
surprendre  Amphipolis ,  et  mourut  des 
blessares  qu*il  avait  reçues  dans  le 
combat  ,  4^2  ^^  avant  J.-C.  Lc^  Lacé- 
démoniens  lui  élevèrent  un  tombeau 
dans  la  place  publique. 

BRAUN  (  Gbokges  ) ,  savant  écrivain 
du  16*  siècle,  archidiacre  de  Dortmund> 
et  doyen  de  Notre-Dame  in  gradibus , 
à  Cologne ,  est  auteur  d'une  harangue 
latine  contre  les  prêtres  concubinai- 
res  ;  d'un  Traité  de  controvene  contre 
les  luthériens  «  Cologne ,  i6o5,  in461.  ; 
mais  le  principal  ouvrage  de  Braun 
est  son  Ilieatrum  urèium\f  en  plu- 
sieurs vol.  in-fbl. 

BRAUNfiOM  (  Fredbbic  )  ,  auteur 
protestant  d'Allemagne  ,  publia  en 
]6i3 ,  in-4*  t  avec  grande 'ostentation , 
un  livre  intitulé  Flontm  ftamimorum 
romanensium  papalium  decas  ,  rempli 
de  nouvelles  découvertes,  qu'il  s'imagi- 
nait avoir  £iites  relativement  aux  prophé- 
ties de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testa- 
ment. Il  fixe  chaque  période  du  règne 
àt  l'antechrist  ,^sa  naissance  ,  sa  jeu- 
nesse, son  adolescence,  son  âge  décré- 
pit ,  etc.  Selon  cet  auteur ,  la  fin  du 
monde  devait  arriver  en  1 71 1 .  Au  reste, 
il  applique  au  pape  tout  ce  qu'il  trouve 
sur  rantechrist  aans  l'Ecriture  :  ce  qui 
prouve  son  peu  de  jugement. 

BRAWER  ,  BKAUR  ou  BROWER  , 
(  Ai>&iBN  )  ,  excellent  peintre  ,  natif 
a'Oudenar4e ,  réussissait  surtout  dans 
le  grotesque  et  les  figures  en  petit.  Il 
mourut  à  Anv«rs  en  1640  ,  à  32  ans  , 
consumé  de  débauches  ,  et  réduit  à 
une  extr^Bw  pauvreté.  Ses  ouvrages  sont 
rares  et  chers  ;.  ils  représentent  des 
querelles  de  cabaret ,  où  il  faisait  son 
wjour  ordinaire  ,  des  filons  jouant  aux 
cartes .,  des  fumeurs ,  des  noces  de  vil- 
lage. La  nature  7  est  rendue  avec  vé- 
rité. 

BRAY(Ta(UiAs),  né  à  Marton  en 
Shropshire,  en  i6ô6,  -fit  ses  études  à 
Oocford ,  'pour  prendre  l'état  ecclésias- 
tique ,  et  parvint  au  degré  de  docteur 
en -théologie.  Son  zèle  pour  l'instruc- 
tion des  fidèles  lui  ^t  distribuer  des 
livres ,  et  envoyer  deS  missionnaires  en 
Amérique  et  dansies  contcéos  d'Afid* 
T.  I. 
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que.  n  alla  lui-même  dans  le  Mary- 
land  en  1700,  et,  à  son  retour,  |ilpi-o« 
Cittia  aux  prisonniers  un  état  plus  sup- 
portable ,  et  les  instruisait  lui  même. 
C'est  par  des  actes  de  charité  qu'il 
s'est  distingué  jusqu'à  sa  mort ,  arrivée 
le  I S. février  1730.  Il  a  fait  quelques 
ouvrages  relatifs  à  sa  façon  d'agir  :  Bt^ 
blioiheca  parochialis  ;  La  nature  et 
l'excellence  de  la  charilé  Of^stoU" 
que  ;  Ifartyrologe ,  171a,  in-fol.;  Z>i- 
rectorimn  missionariuni  et  Biblioihe* 
caria  primordia.  * 

BRÉBEUF  (  Guillaume  )  ,  fameux 
poète  français  ,  natif  de  Rouen  ,  mort 
en  1 661 ,  à  43  ans.  Sa  traduction  en  vers 
de  la  Phai:sale  de  Lucain ,  Ëlsevir  , 
i658,  in-i2,  eut  d'abord  un  grand  suc- 
cès auprès  des  nersonnes  sans  goût  p 
qui  se  laissent  éblouir  à  la  pompe  des 
vers ,  et  qui  confondent  i«  faux  brillanit 
et  les  vers  ampoulés  avec  le  beau  et  le 
sublime.  Brébeuf  est  auteur^des  Enlre^ 
tiens  solitaires,'vn-ii ,  des  Eloge*  poé* 
tùfues,  in-ia.;  d'OEuvres diverses,  1664, 
a  vol.  in-ia  ;  son  Lucain  travesti 
passe  pour  une  satire  in^nieuse  des 
grands  et  de  ceux  qui  flattent  leurs  'vi- 
ces. C'est  sa  meilleure  pièce.  Outre  ses 
po&nes,  on  a  de  lui  uae  Défense  de 
Véglise  romaine,  1071  ,  iii-ia. 

RRËBLETTË  (Piriuib),  peintra  at 
graveur ,  né  à  M «ntes-sor-Seine ,  dans 
*le  17**  siècle,  est  plus  connu  par  les 
estampes  de  son  invention  et  remplies 
d'intelligence ,  qu'il  a  gavées  à  l'eau- 
forte,  que  par  ses  peintures.  Pluaieurs 
graveurs  ont  gravé ,  d'après  ses  dessins  , 
des  frises,  des  bachanales,  des  sujets 
de  dévotion  et  d'enfans. 

«RECOURT  (GuiLLAnu  Ma&cod- 
RBAD  ,  sieur  de)  ^  poète  dramatique 
français,  représentait  lui-même  ses  piè- 
ces sur  le  théâtre.,  et  passait  ptfur  un 
excellent  acteur,  peinomalement  dans 
les  rôles  de  roi  et  de  héros  ,  dans  les 
tragédies ,  et  dans  ceux  à  -manteau  , 
dans  les  comédies.  Son  jeu  était  vif  et 
intéressant  ,  mais  tellement  animé  , 
qu'il  se  rompit  une  veine  ,  en  voulant 
trop  faire  vsîloir  sa  comédie  de  Timon. 
Cet  accident  fut  cause  de  sa  mort,  ami- 
véeà  Paris  en  i685.  On  a  de  luiplusieni* 
pièces  dramatiques  ,  et  >qui.ont  eu  peu 
de  succès  :  L^ ombre  de  Molière  ;  La 
mort  de  Jodelet  ;  La  noce  de  tdllagef 
Le  jaloux  invisible*  Sa  femme  n^t 
morte  qu'en  17 1.3. 
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BREDENBACH  (  Matthias  )  ,  na- 
tif de  Kerpen ,  et  principal  du  collège 
d'Emeric,  dans  le  pays  de  Clèves,  au 
i6«  siècle,  a  fait  d  excellt* ns  commen- 
taires sur  les  69  premiers  psaumes  et  sur 
saint  Mathieu  ,  i56o  ,  in-fol.  ;  et  di- 
vers ouvrages  4  outre  les  protestans.  Il 
mourut  en  i559,  à  70  ans.  Ses  deux 
fils  Tbierri  et  Tilman  Breicnbach  fu- 
rent a^ssi  des  hommes  de  lettres.  On 
a  de  ce  dernier  ,  Sacrœ  coUectiones  , 
in-80  ;  Tnsinuationes  divinœ  pietatis  , 
in-8*  ;  Hisioria  belli  livonici ,  1600  , 
in-fol. 

BREENBERG.  Foy.  Barthomb. 

BREGY(CharlottbSaumaise  deCha- 
ZAN  ,  épouse  de  M.  de  Flecclles ,  comte 
de  )  ,  Tune  des  plus  belles  et  des  plus 
spirituelles  dames  de  son  temps  ,  dont 
on  a  un  recueil  de  lettres  et  de/vers , 
1688  y  in-iQ ,  était  dame  d'honneur  de 
la  jreine  d'Autriche  ,  et  mourut  à  Pa- 
ris le  1 3  avril  1698  ,  à  74 ans.  Elle  était 
nièce  de  Saumaise. 

BREITINGER  (  Jeatc-Jacques  )  ,  né 
h.  Zurich  le  i5  mars  1701 ,  tut  cha- 
noine du  Grand-Mou tier  de  Zurich  , 
professeur  en  hébreu,  célèbre  philolo- 
gue et  antiquaire.  Il  est  mort  a  Zurich 
le  1 5  décembre  1776.  Ses  principaux 
ouvrages ,  en  allemand,  8«nt  des  Trai- 
tés sur  la  poésie,  sur  la  peinture  et 
sur  les  antiquités  de  Zuricn.«  Il  a  mis , 
dans  sa  Poétique,  une  finesse  de  goût 
et  une  délicatesse  qui  manquait  a  sa 
nation.  On  a  encore  de  lui  un  Ancien 
Testament,  de  la  version  des  Septante, 
1780  à  1782  ,  4  vol.  in-4«  ;  une  édi- 
tion des  Poésies  d'Opitz  et  des  Trou- 
badours. 

BREMOND(  Frakçoisdb)  ,  fils  d'un 
avocat ,  naquit  à  Paiis  en  i7i3  ,  et  y 
mourut  en  1 74a.  Il  était  associé  de  Fa- 
cadémte  des  sciences  ,  et  secrétaire  de 
la  société  royale  de  Londres.  Il  a  tra- 
duit en  4  ^^^'  iD~4**  ^^^  Transactions 
philosophiques  de  cette  société ,  de- 
puis 1731  jusqu'en  1736,  avec  la  ta- 
lle  de  toutes  les  transactions  depuis 
i665  jusqu'en.  1730  ,  1  vol.  in-4*.  Il  a 
recueilli  les  pièces  publiées  en  Angle- 
terre ,  sur  le  remède  de  mademoiselle 
ttephens.  Il  a  traduit  les  expériencçs 
e. Haies,  sur.  la  manière  de  dessaler 
^Jl'eau.de  la  mer,  in-ia,  et  les  expérien- 
ces d'Haucksbée  ,  Q  vol.  in- 12. 

BREMONT  (Aktokin)  ,  général  des 
éonÛBicains,  Aé  à  CaMisenProreBcej^ 
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mort  le  1 1  juin  1765 ,  a  64  ans ,  a  pu- 
blié :  Bullarium  oreUnis  dominicano- 
rum,  1729,  8  vol.  in-fol.  ;  JJe  stirpe 
sancti  Dominici,  '74^7  in-4^' 

BRENIUS  (Damel),  disciple  d'E- 
piscopius  ,  et  l'un  des  plus  fameux  au- 
teurs arminiens.  Ses  principaux  ouvra* 
ges  sont  :  i*  Des  Commentaii'es  abrégés 
sur, la  pible  ,  dans  lesquel|jl  est  soci- 
nien  ;  20  De  regno  tcclesiœ  glorioso  ^ 
per  Christum  in  terris  erigendo,  ou  il 
veut  prouver  par  les  prophéties  ,  que 
J.-C.  régnera  sur  la  terre  d'une  ma- 
nière temporelle ,  en  qualité  de  Messie, 
en  quoi  Brenius  est  opposé  à  Socin , 
et  appuie  l'erreur  des  juifs.  Ses  ouvra- 
ges ront  un  vol.  de  la  Bibliothèque  des 
frères  Polonais,  f^oy.  Socik. 

BRENT  (NATHA^AEL),  né  à  Litlle  , 
dans  le  comté  de  Warwick,  en  1673 , 

Î)rit  le  degré  de  docteur  en  droit  de 
université  d'Oxford.  Étant  allé  à  Ve- 
nise en  161 8,  il  se  procura  une  copie 
de  l'Histoire  du  concile  de  Trente, 
qu'il  traduisit  en  anglais  et  en  latin , 
et  qu'il  fit  imprimer  à  Londres  en  1620, 
in-tol.  Il  est  mort  le  6  novembre  i652. 
BRENNUS  ,  célèbre  capitaine  gau- 
lois ,  entra  en  Italie  vers  891  avant 
J.-  G.  avec  une  puissante  ai^mée  ,  y  fit 
de  grandes  conquêtes,  et  assiégea  Clu- 
sium  en  Toscane.  Les  habitans  deman- 
dèrent du  secours  aux  Romains  ;  mais 
les  Gaulois  irrités  allèrent  au-devant 
des  Romains  ,  les  vainquirent  près  de 
l'Allia ,  assiégèrent  Rome ,  la  prirent 
et  la  pillèrent ,  388  ans  avant  J.-C.  Ils 
furent  ensuite  chassés  par  Camille  de 
devant  le  Capitole  et  de  toute  l'Ita" 
lie.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Brennus ,  autre  capitaine  gaulois  ,  qui 
se  tua  ,  av«c  une  partie  de  ses  troupes, 
de  désespoir  de  n'avoir  pu  piller  le  tem- 
ple de  Delphes ,  vers  278  avant  J.-C. 
BRENTIUS  ou  BRENTZEEN(JxAy), 
fameux  ministre  luthérien  ,  né  à  Wîl 
ewk  Souabe  en  i499}  ^^^  chanoine  de 
Wittemberg ,  et  se  fit  ordonner  prêtre  ; 
mais  la  lecture  des  livres  de  Luther,  et  les 
conversations  qu'il  eut  avec  lui,  le  firent 
changer  ;  il  embrassa  et  enseigna  pu- 
bliquement les  nouveautés  de  Luther , 
sans  néanmoins  le  suivre  en  tout.  Bren- 
tius  fut  ensuite  professeur  de  théologie 
à  Tubinge ,  se  maria  ,  et  fut  conseiller 
ordinaire  du  duc  de  Wittemberg,  qui 
le  combla  de  biens.  Brentius  fut  accusé 
d'avoir  contribué  aux  guerres  d^AUema-» 
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gne.  Il  eut  part  à  toutes  les  grandes  affai- 
res de  son  temps,  dont  là  religion  était 
ou  le  motif  ou  le  prétexte;  fut  comme 
le  chef  du  parti  luthérien  ,  après  Lu*- 
ther.  Sa  femme  étant  morte  vers  1 55o, 
il  en  épousa  une  autre  jeune  et  fort 
belle,  dont  il  eut  douze  enfans.  Il  mou- 
rut le  lo  septembre  1570  ,  à  72  ans. 
On  a  de  lui  un  grand  nombre  d'ouvra- 
ges imprimés  en  8  vol.  in-fol.  lia  ajouté 
plusieurs  erreurs  à  celles  de  Luther. 
Cest  lui  qui  a  soutenu  le  premier  que 
J.-C.  depuis  TAscension  est  partout; 
ce  qui  a  fait  donner  le  nom  aubique^ 
taires  et  d^ubîguistes  ,  à  ceux  qui  sui- 
vent cette  opinion  ridicule. 

BREREWOO0  (Edouard)  ,  savant 
mathématicien   et  antiquaire  anglais , 
né  à  Chester  eu    i565  ,    et   mort  à 
Londres  le  7  novembre  161 3,  à  48  ans. 
Le  plus  curieux  de  ses  ouvrages  a  été 
traduit  d'anglais  en  français ,  sous  ce 
titre  :  Recherches  sur  la  dii^ersité  des 
langues  et  des  religions,  dans  les  prin- 
cipales parties  du  monde  ,  par  J.  de  la 
Montagne,  Paris,  i663,  in-oo;Z>e  pon- 
de ribus  et  pretiis  nunimorum  ,  1614» 
in  ^o  j  Logica  ,  Oxford,  1614  ,  in-S»  ; 
Ethica  Aristotelis,  16^0,  in-4*';  Traité 
du  sabbat  f  i632,  in-4'*< 

BBET  (  Ca-rdin  le  )  ^avocat-général 
au  parlement  de  Paris ,  et  conseiller 
d'état,  fut  chargé  de  plusieurs  commis- 
sions importante»  par  la  cour,  et  mou- 
rut doyen  des  conseillers  d'état ,  l9a4 
janvier  i655,  à  97  ans.  Le  principal  de 
ses  ouvrages  est  un  savant  Traite' de  la 
souveraineté  du  roi ,  réuni  à  ses  ou- 
vrages, in-fol.,  1643. 

BRETAGNE.  Quand  les  Bretons  , 
chassés  de  Tile  d'Albion ,  se  réfugiè- 
rent dans  rArmorique«,  ils  lui  commu- 
niquèrent leur  nom.  Cette  province 
eut  des  rois ,  tels  que  *  Conan ,  *  Artus, 
et  fut  divisée  ensuite  en  comtés  de 
Vannes ,  de  Rennes  ,  de  Nantes ,  de 
Cornouailles ,  etc.  Le  premier  qui  porta 
le  titre  de  comte  de  Bretagne  fut  : 

Alain  II,  Barbetorte 962 

Ses  enfans  et  son  frère  ne  pri- 
rent que  le  titre  de' comtes  de 
Nantes  ;  mais  Conan  I^',  comte 
de  Rennes ,  ayant  pris  Nantes, 
se  qualifia  comte  de  Bretagne, 

et  mourut  en 992 

Geofroi  !«' .  fils 1008 

Alain  III ,  ^Is io4o 

Conan  II,  fils 1066 


Havoise ,  sœur  . 107a 

épouse  de  Hoel,  comte  de 
Cornouailles  ,  mort  en  .  4  .  .  1084 

Alain  IV,  Fergent,  fils um 

Conan  III,  fils. 1143 

Berthe,  fille *  .  ii63 

épouse  d'Alain-le-Noir,  comte 
de  Richemont ,  arrière-petit- 
fils  de  Geofroi  I«',  mort  en   .  1146 

Conan  IV  ,  fils 1  i  70 

Constance  fille ^  .   1201 

elle  épousa  en  premières  noces 
Geofroi,  fils  de  Henri  II,  roi 
d'Angleterre  ,  dont  elle  eut 
*  Artus  I«*  que  son  oncle  Jean, 
roi  d'Angleterre ,  assassina  lui- 
même  en  1 2o3  ;  mais  Constance 
avait  épousé ,  en  troisième  no- 
ces, Guy  de  Thouars,mort  en  121 3 
■dont  elle  eut  : 

Alix  ,  fille 1221 

épouse  de  Pierre  de  Di'eu:^ , 
surnommé  Mauclerc ,  arrière* 
petit-fils  de  Louis-le-Gros ,  qui 
prit  indistinctement  le  titre  de 
comte  ou  de  duc ,  et  mourut 

en iq5o 

Jean  I«',  fils 1286 

Jean  II  ,  fils i3o5 

*  Artus  II,  fils iai2 

Jean  III,  fils i34i 

Je&nne,  nièce,  morte  en  .  .  .  i384 

épouse  de  Charles  de  Blois , 
qui  avait  été  déclaré  duc  de 
Bretagne  ,  du  chef  de  sa  fem- 
me ,  par  arrêt  des  pairs  de 
France, du  7  septembre  i34i  ; 
ils  trouvèrent  un  concurrent 
en  Jean  IV ,  dit  de  Montfort , 
fils  d*un  second  mariage  d'Ar- 
tus  II ,  qui  mourut  en  ...  .  i34S 
de  chagrin  de  n'avoir  pu  pren- 
dre Quimper  ;  mais  son  nls  , 

*  Jean  V,  défit  à  la  bataille  d'Au- 
ra3r,en  1364»  Charles*  de  Blois, 
qui  y  fut  tué.  Sa  vetiye  céda 
ses  droits,  en  1 365,  à  ^ean  V, 

qui  mourut  en  ...  ^  ...  .  1399 

*  Jean  VI,  fils 1442 

François  I«',  fils 1450 

Pierre  II,  frère 1457 

*  Artus  III ,  oncle  paternel  .  .  .  i4âé 
François  II,  neveu 1488 

Anne,  fille r  .  .  .  ~.  i5i4 

elle  avait  épousé  en  premières 
noces  Charles  VIII ,  roi  de 
France,  dont  elle  n'eut  pas 
d'enfans  ;  elle  épousa  e|i  se- 
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condef  Boces  Louis  XII ,  dont 
elle  eut*'  Claude ,  femme  de 
François  I*' ,  de  qui  eUe  eut 
François, •  dauphi n  ,  couroqnë 
duc  de  Bretagne  a  Rennei 
ea  i53a.  La  même  année  la 
Bretagne  fut  réunie  à  la  Fran- 
ce. Le  dauphin  François  étant 
mort  en  1-536,  Françob  .4«» 
donna  la  Bretagne^  en  1Ô39 , 
il  son  second  fils  Henri.  t)euX 
fils  du  duc  de  Bourgogne  ,  pe- 
tit-fils de  Louis  XlV.,ont  porté 
le  titre  de  duc  de  Bretagne. 
Alain-ie-Noir,  mari  deBerthe., 
avait  <  un  frère  qui  forma  la 
branche  de  Penthièvre  et  d*A- 
Taugour ,  dont  la  postérité  mas- 
culine finit  en i53i 

BRETEUIL.  roy,  Chastelle-ç. 
'  BBETON  CFearçois  le),.  ayoc?/t, 
natif  de  Poitief;? ,  fut  pendu  ,  le  2,2  no- 
vembre .i5$6,  pour  avoir  fait  un  libelle 
contre  Henri  lit.  Cet  écrit  roulait  sur 
trois  chefs,  Vhjrpocrisie  du  roi,  le  peu 
de  justice  qui  se  rendait  sous  son  rè- 
■jgne,et8on  peu  d^autorité.  Jean  du 
^Carroy,  imprimeur,  et  Gilles  Martin, 
;ion  correcteur,  fijrent  fustigé^  et  ban> 
nis..  Le  livre  était  intitulé  Le  Salu- 
taire, i586  ,  in-S"  ;  il  a'était  pas  ache- 
vé','et  fat  In-ûlé. 

BRETON  v(GuaLAu¥B  uç  )  ,  ?^teur 
de  la  Vie  de  Philtape-Auguste ,  et  d'un 
poëme  latin  sur  les  expéditions  de  ce 
prince,  quisetroiiye  dans  la  collection 
des  histoires  de  France ,  et  séparément, 
LeipsicM.  , ,  i658  „  in-4*'  ;  Le  Breton 
était  cbj^pelain  du  rQi.,.et  le  suivit  dans 
^|a  plupart  de  ses  campagnes  ;  il  fut 
même*  chargé,  de  V^ucation  de  son  fils 
naturel ,  qui  mourut  évéque  de  Noyon 
en  ia49-  .  . 

BRETONNEAU  (Fearçois),  né  à 
Tours  en  1660,  jésuite  en  1676 ,  mort, 
à  Paris  en  1741-  On  a  de  lui  7  vol.  de 
Sermons ,  publiés  en  1 743  par  le  père 
Berruyer  ;  aes  Réflexions  chrétiennes , 
în-J2  ;  un  Abrégé  de  la  vie  de  Jac- 
ques JI ,  in-ia.  Il  a  été  l'éditeur  des 
Sermons  -des  pères  Bourdaloue ,  Larue , 
Cheminais^  Giroust,  et  des  Œuvres 
du  père  Le  Valeis. 

BBETONNIER  (  BAET«iLBMi  -  Jo- 
«bph),  né  d*un  médecin  à  Montrattier, 
près  de  Lyon,  plaida  et  écrivit  avec  suc- 
<;ès  en  ^^ûalité  d^ayocat  au  parlement 
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de  Paris.  Il  mourut  en  1^27.  Il  a  donné 
des  notes  sur  Henrys  ;  mais  son  princi- 
pal ouvrage  est  un  Recueil  des  princi- 
pales questions  de  àroit  écrit,  par  or- 
dre alphabétique  ,  dont, la  dernière 
édition  est  de  1756^^  2  vol.  in-i2.  Il 
l'avait  fait  pour  remplir  leis  vues  du 
chancelier  d'Aguesseau  ,  qui  étaient  de 
rendre  là  }urisprudence  uniforme.  Les 
principes  du  droit  écrit  et  des  coutu- 
mes y  sont  renfermiés  avec,  autant  de 
netteté  que  de  précision.  M.  Boucher 
dArgis  a  fait  un  volume  in-4®'*  en 
1785  ,  des  QuesàorH  de  droit  de  Bre- 
tonnier. 

BRETTEyiLLE  (  Etiekke  Dubois 
de)  ,  né  à  Bretteville,  à  3    lieues  de 

.  Caen,  çn  i|S5p,  s^engagea  dans  la  com- 
pagnie 4e  Jésus  ,  qu'il  quitta  au  bout 
donze  an^.  l\  esX  mort  en  1688  ,  lais- 

'sân^  un  livre  de  l'Éloquence,  de  la 
chaire,  iijrï^;  4  vol.  in-8»  d'Essais 
de  sermons  ;  pour  le^réme,  3  vol.'; 
pour  les  dominicales  ,  i  vol,  L*ahbé 
Oujarry  en  adonné  une  suite  en  5  vol.; 
PanégyriqneJ  ,  2  vol,  ;  Dominicales  et 
Mystères,  2  vol.;  Avent,  i  vol. 

BRBUGëL,  quêron  prononce "Breu- 
gle  (Pierre  )  ,  peintre  célèbre  ,  çar- 
nommé  Bréug(4rU^  vieux  ,  pour  le  dis- 
tinguer de  Pierre  Btreugel  ,  l'un  de  ses 
fils  ;  naquit  à  BfeUgel ,  village  près  de 
Breda  ,  en  i565.  Il  aimait 'le  caractère 
.et%s  mœurs  dès  paysans ,  et  se  plai- 
sait à -être  de  leurs  divertisseméns  ,  de 
leui-s  danses  et  de  leurs  noces.  C'est 
«ussi  ce  qu*il  a  représenté  dans  ses  ta- 
bleaux avec  une  naïveté  admirable.,  et 
il  y  a  joint  des  paysages  gracieux.  Ses 
autres  sujets  ordinaires  sont  des  liiai^- 
ches  d'armée  ,  ^ea  attaques  de  coches, 
etc.  11  laissa  deux  fils  ,  Jean  et  Pierre. 
(Jean  ,'que  Ton  nomme  Bieugel  de  t^e- 
leurs  ,  parce  qu'il  avait  coutume  de 
s*habiller  de  cette  étoffe,  était  aussi  un 
e:^cellent  peintre,  dn  admire  ses  fleun» 
sea  fruits  ,  des  Viies  de  mer ,  ses  paysa- 
ges et  ses  sujets  d*bistoire.  Il  mourut  en 
1642  ,  à  67  ans.  Pierre  Breugel  son 
frère, que  Ton  nomme  Breugel-le-jeune, 
prenait  pour  sujets  ordinaik'es  de  ses  ta- 
bleaux ,  des  incendies ,  des  feux  ,  des 
sièges ,  des  tours  de  magiciens  et  des 
diables.  C'est  de  ce  genre  de  peiniilre) 
dans  lequel  il  excelUît ,  qu'il  fut  aussi 
surnommé  Breugel  d'enfer, 

BR£UL  (  Jac^vsc  Du-^  ,  bài^dîctin? 
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eptra  à  Saint-6ermaio-des-Prés  en 
1549  ,  et  mourut  en  ii$i4  ,  âgé  de  S6 
ans.  II  a  joint  deè'  notes  h  plusieurs  écri- 
Yaîns' ecclésiastiques,  dont  it  à  fait  pa^ 
raltrè  les  ouvragés.  Son  TKéâlre  des 
antiquités  de  Paris'  est  plus  estimé  dé 
réditîon  de  Paris ',  1612,  m-4°' ,  que 
de  celle 'qu*a  4otince  Malingre  en  i6d<)  ; 
mais  cependant  îl'faut^  joindre  à  lai  pre- 
mière le  supplément  que  lé  père  du  Breul 
a  donne  lui-méme  en  Î6i4<  H  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  le|)èredu6rcuil , 
•  '  jésuite ,  auteur  d'une  perspective  esti- 
mée ,  Paria ,  1642  »  1647  et  1648 ,  3  vol. 
in-4*;  ou  sous  des  titrés  de  1679. 

BBEYAli  (Jbaiî  DuRAiiT  de),  fit  ses 
études  a  Càmbrld^ge  ,  et  apprit  les  lan-- 

fue^ française  et  allemande.  Le  duc  de* 
larlborough  lui  donna  le  rang  de  capi- 
taine ,  et  l'employa  fhï  diverses  négo^ 
ciations  en  Allemagne.  Il  mourut  Iç 
d  janvier  I738.w0n  a  de  liifr  quatre  v6- 
Fumes  de  Voyages ,  dont  les  aeux  pre- 
miers ont  paru  en  1723  et  i7*25,  et  les 
troisième  et  quatrième  ep.  1 73^^11  est 
encore' auteur  dé  quelques  l'oeiiej  et 
Pièces  de  théâtre.         ■      '  *  - 

BRpVINT  fDA*MEL),  docteur  en 
théologie  d'Oxford  /  et  doyen  de  Lin- 
coln, mort  le  5  mai  1696^  était  né  à 
Jersai  en  1616  ,  et  a  cent  sur  la  Messe , 

1672,  iu-80 ,  et  sur  les  Sacremens, 

1673,  in-8°. 

BBËYNiuS  (Jacques)  ,  de  Dant- 
zick  ,  originaire  des  Pays-Bas  ,  mort 
en  1697,  ^^^  ^^  ^  ^^^  >  ^  donné, 
Plahtarum  exoticarum  centuria  /, 
Sedan  ,  1678,  in-fol. ,  fig.  ,  Fascicu- 
lus  I  et  Ilplantarum  rariorum,  1686, 
et  1689,  ïn4°. 

BRE^É  (  Pierre  de  )  »  entra  dans  le 
maniement  des  âflaîres  eii  t'444  >  ^^ 
qui  fournit  à  ses  'ennemis  roe(?£csion  de 
riaccuser  de  màlversatibns;  Il  fut  privé 
de  ses  'gouvernemens ,  et'  éloigné  ûé  ]a 
cour.'  S'étant  purgé  des  accusation^ ,  'il 
revint  à  !a  cour,  Suivit  le  roi  dans  tou- 
tes ses  conquêtes ,  passa  deux  fois  en 
Angleterre;  à  la  tête  d'un  corps  de 
troupes ,  et  y'prït  la  ville  dé  Sandwich. 
Néanmoins  Louis  XX  le  fit  constituer 
prisorinieV  aii  château' de  Loches;  et, 

Soiir  en  sortir,  if  lui  fallut  promettre 
'aller  servir  le  duc  d'Anjou  aU  royaume 
dé  Naples,  et  consentir  au  mariage  de 
son  fîls  àyectmc  bâtarde  de  Ghdrles  VIL 
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Il  fut  tué  a  la  journée  de  l^ontlhéry, 
te  16  juillet  i4o5. 

BREZÉ   (Jacques  de),   comte   dÇ 
Maulévrier,  maréchal  djC  Nnrmandie> 
fut  obligé  d'épouser  CharloQ;ej  bâtarde 
de  Charles  y II  et  d'Agnès  Sorel,  po^ 
procurer  la  liberté  à  '  sou  père.  Ayant 
surpris  "sa  femme  en  adultère  atec  Piei+e 
La  Vergne,  son  veneur,iria  tua,  le  16 
juin  1470.  Louis  XI  le  fit  poursruivré  en 
justice.  II  fUt  condamné  à  100,'ofto  écuè 
d'amende  envers  le  roi ,  à  qui  il  aban- 
donna toutes  SCS  terres ,  pour  sortir  de 
J3rison;  mbis,  en  1484»  il  '6  pourvut 
au  parlement,  et  obtint  ân'èt  en  «a  fa- 
veur. II  mourut  en  i494>  ^^  ^*  enterré 
avec  sa  femme  dans  Tabbaye  de  Cou- 
lombs ,  où  se  voit  leur  épHaphe  :  c'est 
son  fils ,  Louis  de  Bt'czé ,  mort  en  1 53 1'  ', 
qui  avait  épousé  la  fameuse  dndhesse 
de  Valèntinols ,  dont  il  n'eut  que  àenX 
filles ,    màrïées.  'Un   de  ses  neveux  \ 
Lduiff,  gi^nd-aumônicr  et  évêque  de 
Meaux ,  mort  en  1 689,  a  fini  cette  fa • 
mille. 

BREZÉ.    P^oj-,  Maillé. 

BRËZILLAC  (  JEA^-FRA^çoIS  deJ,  né 
à  Fanjaux  le  1 2  avril  1710,  fit  'prafei^ 
sion  chez  les  bénédictins  de  la  congre» 
gation  de  Saint-Maur  en  17^7,  et  est 
moH:  à  Paris  le  11  juin  1780.  Il^vïiit 
conçu  avec^om  Jacques  Maîrtin  le'pto^ 
jet  d'une  Hiuoire  des  'Gaules  et  des 
conquêtes  des  Gaulois,  dont  il  n'a  pa- 
ru que  les  deux  pi'emJers  volumes ,  Pa» 
ris,  1752,  2  vol.  in-40;  il  a  traduit 
avec  domPernery  le  Cours  de  mathé" 
matiques  de  Wolf,  Paris,  1747>  ^ 
toi.  in-80.  . . 

BRIANVILLE  (Orokce  Fikbe  de  )  , 
abj[)é  deSàint-Benoit  de  Quincy ,  ihort 
"en  1675  ,  à  donhé  uhe^  Histoire' dé 
France  ,  1664,  in- 13,  dont  Icstélcs  dés 
rois  sont  joliment  gravées  ;  une  Hi^ 
toire  sacrée  ,  '3  vol.  in-12,  avec  des  fi- 
gures de  Le  Clerc  :  le  tome  !•'  est  de 
1670  ,  le  a«  de  1671  ,  et  le  3«  de  1675. 
La>  réimpression  de  1693  est  mbins 
estimée.  ' 

BRIARD,  peintre,  mort  en  1777,  à 
52'îins,  fut  élève  dfeîfôtoire.n  a  peint 
le  plafond  de  la  chapelle  des  Morts  à 
Sainte-Marèuerité  à  Paris,  celrfl  de  lA 
salle  des  spectacles  k  la  cour,  de  rfaètei 
Màzarin ,  de  Ludcnnes ,  etc.  * 

'  BRIARD  (^eak),  savant  docteur  et 
vice-chancelier  de  Tuniversitc  de  Lou- 
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vain  ,  mort  le  8  janvier  1S20.  On  a.  de 
lui  un  Traité  sur  la  loterie,  etd*auirc« 
ouvrages  en  latin.  * 

BRIARÉE,  tilfl  de  Titan ,  et  Tnn  des 
géans  (jni  attaquèrent  le  ciel ,  selon  la 
%|ble ,  avait  100  mains  et  5o  têtes.  Il  était 
appelé  Egeon  par  les  hommes ,  et  Bria- 
ree  par  les  dieux ,  selon  Homère. 

BRICE  (saikt)  ,  évéaue  de  Tours  , 
et  successeur  immédiat  ae  'saint  Martin 
en  397 ,  fut  accusé  d'avoir  en  un  com- 
merce criminel  avec  une  religieuse,  et 
d'en  avoir  eu  un  enfant  ;  ce  qui  le  fit 
chasser  par  le  peuple  qui  mit  un  au- 
tre évéque  à  sa  place.  Saint  Brice  se 
retira  à  Rome  où  son  innocence  ayant 
été  reconnue  ,  il  revint  sept  ans  après 
dans  son  diocèse^et  fut  reçu  avec  joie.  Il 
mourul  le  i3  novembre  444-  D^iis  le 
temp9  que  saint  Brice  n'était  encore  que 
diacve ,  saint  Martin  lui  avait  prédit 
qu'il  serait  son  successeur  ,  et  qu'il  es- 
suierait beaucoup  de  traverses. 

BRICE  (  GiRMÀiK  )  ,  né  à  Paris  en 
i653,  mort  en  1727  ,  est  auteur 
d'une  Deso-iption  de  Parirf ,  1 762 ,  4 
vol.  in- 12. 

BRICE  (dom  £TIEK^E-GABRIEI^  j  ne- 
Teu  du  précédent,  était  né  en  1697,  et 
est  mort  1 766 ,  bénédictin  de  Saint- 
Germain^es-Prés.  Il  est  un  des  auteurs 
du  Gallia  christiana  ,  12  vol.    in-fol.  ' 

BRIÇONNET  (Guillaume;,  illustre 
cardinal ,  d'une  famille  féconde  en  per- 
sonnes de  mérite ,  fut  évéque  de  Samt- 
Malo  et  de  Nîmes  ,  puis  archevêque  de 
Reims',  après  son  frère  Robert  Briçon- 
net,  en  i497>  ensuite  archevêque  de 
^arbonne  en  1607.   Alexandre  Vn'a- 
vait  fait  cardinal  en  i^gS,  On  l'appe- 
lait le  cardinal  de  Saint-Malo.  Il  eut 
l>eaucoup  de  part  aux  bonnes  grâces  de 
Charles  VIII  et  de  Louis  XII,  et  se  si- 
gnala dans  le  ministère.  C'est  principa- 
lement à  sa  persuasion  que  Charles  VlII 
entreprit  la  conquête  du  royaume  de 
iNaples.  Briçonnet  se  distingua  aussi  au 
concile  de  Pise  contre  Jules  II.  C'était 
un  homme  de  mérite,  ami  des  savans^ 
et  zélé  pour  la*  gloire  de  la  France , 
;iussi  bien  que  son  frère  Robert  Briçon- 
net ,  qui  fut  archevêque  de  Reims ,  et 
chanceh'er  de  France.  Guillaume  mou- 
rut le^  décembre  i5i4.  Il  avait  épousé, 
Avant  que  d'entrer  dans  les  ordres  sa- 
crés ,  Raoulette  de  Beaum; ,  dont  il  eut 
deux  fils,  Guillaume  Briçonnet,  abbé 
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de  Saint-Germain-des-Prés ,  évéque  de 
Lodève,  puis  de  Meaux,  en   i5i6;  et 
Denis  Bnçonnet,  évéque  de  Toulon, 

Suis  de  Lodève,  et  ensuite  de  Saint-^ 
[alo ,  en  i5i4-  Ces  deux  éyéques 
étaient  aussi  des  personnes  de  mérite. 
On  remarque  que  Guillaume  Briçonnet 
leur  père,  officiant  pontificalement,  ils 
lui  servirent  la  messe ,  l'un  en  qualité 
de  diacre,  et  l'autre  comme  sous-dia- 
cre ** 
BRICHANTEAU.  f^oy.  Nasois. 

BRIDAULT  CJeak-Pierre),  maître 
de  pension ,  mort  h.  Paris  le  24  octo^ 
bre  1761 ,  a  publié  :  Phrases  et  Sen- 
tences tirées  des  comédies  de  Térence, 
174^»  în-12;  Mœurs  et  Coutumes  des 
homains ,  175^,  2  vol.  iu-12.  Ce  der- 
nier ouvrage  est  estimé. 

BRIDGE  (HB^RI),  mathématicien. 
Hé  dans  le  comté  d*Yorck.  en  i56e, 
professa  à  Cambridge  et  à  Londres  ;  et 
enfin  il  eut,  en  1619,  la  chaire  de 
géométrie  fondée  par  Hgnri  Savil, 
dont  11  jouit  jusqu'à  sa  mort,  arrivée 
le  26  avril  1629.  Il  a  composé  et  fait 
imprimer  à  Goude,  par  le  moyen  d'U- 
lacq,  \ Arithmétique  logarithmique, 
en  1628,  in-fol.  ;  et  la  Trigonométrie 
britannique ,  qui  a  paru  également  à 
Goude,  en  i6a3,  in-fol.,  suppléée  par 
Gellibrand. 

BRIE,  Brixius  (GEtiUkiv  de),  savant 
écrivain  du  i6«  siècle,  natif  d'Auxerre, 
savait  les  langues,  et  surtout  la  grec- 
que. Il  mourut  près  de  Chartres ,  en 
1 538 ,  de  chagrin  d'avoir  été  volé.  Oi 
a  de  lui  une  traduction  latine  du  Traité 
du  Sacerdoce ,  de  saint  ChiysostÔQie  ; 
un  recueil  de  lettres  et  de  po&ies,  i53i, 
in-4^  >  et  d'autres  ouvrages  estimés. 

BRIENNE,  maison  illustre  et  féconde 
en  grands  hommes ,  dont  les  plus  con- 
nus sont  :  Gautier  de  Brienne ,  qui  sk 
gnala  son  courage  à  la  défense  de  la 
ville  d'Acre,  contre  les  Sarrasins,  en 
1 188.  U  fut  ensuite  roi  de  Sicile  et  Auc 
de  la  Pouille,  par  son  mariage  avec 
Marie  Alberic ,  et  mourut  d'une  bles- 
sure qu'il  avait  reçue  en  défendant  les 
droits  de  sa  femme,  en  i2o5.  Gautier- 
le-Grand,  son  fils'  fut  comte  de  Brienne 
et  de  Japhe  ;  il  passa  dans  la  Terre- 
Sainte,  où  il  signala  son  courage  contre 
les  Sarrasins  ;  mais  ceux-ci  l'ayant  fait 
prisonnier,  ils  le  firent  mourir  cruell«r 
ment  en  1261,  selon  Mathieu  Paris, 
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Gaatier,  son  anière-petitofils ,  fut  élevé 
à  la  cour  (le  Bobert-le-Bon,  roi  de  Na- 
ples  et  de  Sicile.  Il  se  rendit  maître  de 
Florence  ;  mais  en  ayant  été  chassé ,  il 
se  réfugia  en  France,  où  ses  services 
lui  firent  obtenir  la  charge  de  conné- 
table ,  en  1 356  ;  il  fut  tué  à  la  bataille 
de  Poitiers,  le  19  septembre  de  la  même 
année.  Il  y  a  eu  deux  autres  connéta- 
bles en  Fraiice,  et  plusieurs  grands 
officiers  de  la  couranne,  issus  de  la 
même  maison. 

BRIENNE  (  Jba.k  de},  mort  en  1287, 
laissa  de  sa  femme  Mane  de  Montférat, 
reine  de  Jérusalem ,  une  fille  Yolande , 
mii  hérita  du  royaume  de  Jérusalem. 
roy.  Jérusalem.  Mais  il  se  remaria  à 
Bérengére  de  Castille ,  dont  il  eut  plu- 
sieurs enfans  ;  la  branche  ainée  porta 
le  titre  de  comte  d'Eu  et  de  Guines  ; 
l'arrière-petit-fils  de  son  fils  aine,  nom- 
mé Raoul ,  fut  connétable  de  France , 
et  mourut  en  i344y  d'un  coup  de  lance 

3u'il  reçut  à  un  tournoi  fait  aux  noces 
e  Philippe  de  France,  duc  d'Orléans. 
Son  fils  Raoul  de  Brienne ,  comte  d'Eu 
et  de  Guines ,  fut  créé  connétable  en 
i344*  Il  fut  fait  prisonnier  à  la  prise 
de  Caen  par  les  Anglais ,  et  resta  trois 
ans  en  Angleterre.-  Depuis  son  retour, 
11  fut  accusé  de  félonie ,  et  condamné 
à  perdre  la  tête ,  par  sentence  «du  pré- 
-vôt  de  Pans  ;  ce  qui  fut  exécuté  dans 


;  qui 

;,  le  I 


rh6tel  de  Néelle,  le  19  novembre  i35o  ; 
il  fut  enterré  dans  la  petite  cour  qui 
est  devant  le  portail  de  l'église  des 
Grands-Augustios.  Ce  seigneur  n  avait 
pas  d'enfans. 

BRIENNE.  Foy.  Lomeme. 

BRIET  (Philippe),  jésuite  et  savant 
géographe,  né  à  Aobeville  en  1600, 
et  mort  le  o  décembre  166$ ,  a  laissé 
en  latin ,  i  o  Parallèles  de  la  géographie 
ancienne  et  moderne  de  toute  l'Europe, 
1643  et  1649,  5  ^o*-  i'i"4''î  20  les  Pa- 
rallèles géographiques  de  l'Asie,  de 
l'Afrique  et  de  l'Amérique,  ouvrage 
qui  nest  point  encore  imprimé;  3® 
une  chronologie  latine,  Venise,  1693, 
7  vol.  in-12;  4®  Concordia  chronoln^ 
gica,  5  vol.  in-fol. ,  et  d'autres  ouvra- 
ges. Ils  sont  tous  estimés. 

BRIEU  (Sai»t-),  Briocus,  disciple 
de  Saint-Germain,  évêque  d'Irlande , 
au  7*  siècle ,  alla  se  réfugier  en  Breta- 
gne, où  il  bâtit  un  monastère.  Ce  lieu 
îcvint  si  célèbre  qu'on  y  \it  bientôt 
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une  ville  bâtie  de  sou  nom^  érigée  de- 
puis en  évéché. 

BRIËUX.  f^oy.  MoI8A^T. 

BRIGGS  (HEiiRi),  l'un  des  plus  grandi 
mathématiciens  du  17*'  siècle,  natif  de 
■Warley-Wood^  hameau  obscur  de  la 
paroisse  de  Halifax ,  dans  la  province 
d'Yorck,  fut  professeur  de  mathémati- 
ques à  Londres  dans  le  collège  de  Gres- 
ham,  en  1696,  et  de  géométrie  à  Ox- 
ford ,  en  1619.  Il  mourut  à  Oxford  dans 
le  collège  de  Metton,  le  26  janvier  1631, 
a  70  ans  ;  il  contribua  beaucoup  à  per- 
fectionner la  méthode  des  logaritlunes 
inventée  par  Neper.  On  a  de  lui,  i» 
une  Table  qu'il  publia  en  1602,  â  la  fin 
du  livre  de  Thomas  Blondcville,  qui 
traite  de  la  constrtkction  ,  deMa  des^ 
cription ,  et  de  l'usage  de  deux  instru- 
mens  Jnventés  par  M.  Gilbert  pour 
trouver  la  latituae  de  quelque  lieu  que 
ce  soit,  dans  la  nuit  la  puis  obscure, 

f>ar  la  seule  déclinaison  de  l'aiguille  de 
a  boussol».  LaTable  de  Briggs  est  fon- 
dée uniquement  sur  la  doctrine  des 
triangles ,  pour  déterminer  la  hauteur 
du  pôle  par  le  moyen  de  la  même  dé- 
clinaison ;  20  Traité  du  passage  dans 
la  mer  Pacifique  par  le  nord'ouest  du 
continent  de  la  Virginie .  Purchas  in- 
sera  ce  traité  en  1626 ,  dans  le  3^  tome 
de  ses  Voyages ,  page  862  ;  3»  une 
bonne  édition  des  six  premiers  livres 
d'Euclide;  4°  u4nthmetica  logarithr 
mica,  Londres,  1624 y  in  fol.  Adrien 
Vlacq  poussa  plus  loin  le  travail  de 
Briggs,  comme  celui-ci  avait  perfec- 
tionné celui  de  Neper. 

BRIGGS  (  Guillaume  ) ,  excellent 
médecin ,  naUf  de  Norwich ,  après 
avoir  voyagé  en  différens  pa\s,  s'éta- 
blit a  Londres ,  où  il  se  fit  estimer  des 
savans.  Il  devint  membre  de  la^sociéto 
coysrtc  de  Londres  et  médecin  ordi' 
nairc  du  roi  Guillaume  III ,  et  de  l'iiô- 

fital  de  Saint-Thomas  dans  South wark. 
1  mourut  le  4  septembre  1 704 ,  à  62 
ans  :  il  avait  fait  une  étude  particulière 
de  l'œil ,  et  c'est  le  premier  qui  a  bien 
fait  connaître  le  nerf  optique,  la  ré- 
tine et  les  conduits  lymphatiques.  On 
a  de  lui  deux  exceUens  Traités  sur 
r<cil ,  dont  l'un  es{  intitulé  Ophihal- 
mograp/tia;  et  l'autre,  Noua  theoria 
•visionisy  imprimés  ensemble  «n  1685, 

in-4'*. 

BRIGIDE  (Saiktb),  vierge  illustré 
par  sa  naissance  et  par  sa  piété,  ^taW 


i 
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besse  de  Kildare  en  Irlande,  au  5« 
siècle.  Elle  fonda  plusieurs  monastères, 
et  mourut  Yen  533.  Ses  miracles  lui 
firent  donner  le  surnom  de  Thauma- 
turge. 

BKIGITTE  ou  BIBGITTE  {Sa»tb;, 
princesse  de  Suède,  au  i4*  siècle, 
épousa  Ulfon ,  dont  elle  eut  huit  en- 
fans  que  Ton  regarde-  tous  comme 
bienheureux.  Son  époux  s'ëtai^t  fait  re- 
ligieux dans  Tordre  de  Citeaux ,  elle 
t'établit  à  Home  x>h  elle  fonda  Tordre 
religieux  de  Saint-Sauveur,  assez  sem- 
blable à  celui  de  Fontevrauld .  qui  fut 
confirmé  par  Urbain  V  en  1370.  Elle 
alla  visiter  les  lieux  saints  ^  et  revint  à 
Rome  où  elle  mourut  le  1 3  juillet  1373. 
On  lui  attribue  des  Révélations  en 
buit  livres ,  qui  auraient  été  censurées 
au  concile  de  BÂle  ,  sans  Jean  de  Tur- 
recremata.  qui,  par  son  rapport,  en 
sauva  la  censure.  Qles  soat  imprimées 
Il  Nuremberg,  i53i  ,in-^(H.;  et  Rome , 
1 557 ,  in-lbl.  La  première  gothiaue,  da 
fée  de  i5iki ,  et  qui  est  de  1^0,  est 
pins  rare  que  la  seconde,  qui  est  plus 
d'usage  à    cause  du  caractère,    koy. 

ESCOVAB. 

RRILL  (Pavl  etMATTHiEv),  exceUens 

eintres  de  paysages ,  étaient  frères  ; 
atthieu ,  né  en  1 55o ,  fut  employé  ))ar 
Grégoire  XIII  à  peindre  les  galeries 
du  Vatican ,  et  mourut  en  1 584.  Paul , 
né  en  1 554  >  travailla  avec  son  frère , 
«t  mourut  à  Rome  en  1636.  Ses  des- 
tins sont  fort  recherchés. 

BRILLON  (Piebbe-Jacques),  célèbre 
avocat  au  parlement  de  Paris  où  il 
naquit  le  i5  janvier  1671 ,  fut  substitut 
du  procureur-général  du  grand  conseil, 
et  échevin  de  Paris.  Il  se  distingua  par 
sa  science  et  par  ses  talens ,  et  mouiiit 
le  29  juillet  1736,  à  €6  ans:  il  est  an- 
tetir  des  Portraits  sérieux ,  galans  et 
critiques  !  de  VOuurage  dans  le  ffoUt 
des  caractères  de  Tfiéophraste;  de  la 
Critique  de  la  Bruyère ,  et  de  son  Apo- 
logie; mais  son  nrincipal  ouvrage  est, 
le  Dietionnaire  des  arrêts ,  ou  la  ./m- 
risprudence  des  parlemens  de  France^ 
dont  la  meilleure  édition  est  de  1 727 , 
*6  vol.  in-*fol. 

BRINDLEY  (Jacques),  excellent 
mécanicien,  né  en  1716  &  Tunstède, 
^d«is  le  comté  de  "Dorset,  rendit  de 
grands  services  à  sa  patrie  pour  la  na-' 
Tigation  intérieure  et  la  distribution 
'des -eaux  dans  lesiid^riques.  11  fut  em- 
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ployé  parle  duc  de  Bridgewater  et  pli^- 
sieurs  autres  seigneurs,  dans  leurs  ter- 
res. Ce  qu'il  a  fait  pour  le  duc  de  Brid" 
gewater  a  été  imprimé.  H  est  mort  le 
23  septembre  1772. 

BRINYILLIERS  (MARouBarra  n'Au- 
BKAi,  épouse  de  N.  Gobelin,  marquis 
de),    était  fille  du  lieutenant  -  civil. 
Elle  avait  été  mariée  en  i65i .  La  for- 
tune de  son  mari  était  de  3o,ooo  liv. 
de  renie;   elle  avait  eu  en    mariage 
200,000  livres ,  sans  l'eSpérance  de^  sa 
portion  héréditaire  dans  la  succession 
paternelle.  Aux  avantages  de  la  for- 
tune elle  joignait  les  grâces    person- 
nelles. Tout  semblait  leur  annoncer  un 
sort  heureux  ;  mais  le  marquis  de  Brin- 
villiers,  qui  était  mestreAle-camp  du 
régiment  de  Normandie,  avait  conmi 
à  la  guerre  un  sieur  Godin  de  Sainte- 
Ci-oix  qu'il  introduisit  dans  sa  maison, 
et  qui  en  fit  le  malheur.  Saint&Croix 
sut  inspirer  à  la  marquise  une  violente 
passion  pour  lui.  Lëdat  qu'elle  fit,  et 
auqud  le   marquis  parut  insensible, 
détermina  M.  d'Aubrai  à    faire  arrê- 
ter, sur  une -lettre  de  cachet ,  Sainte* 
Croix,  qui  fiit  mené  à  la  Bastille  où  il 
resta  «n  an.  U  y  fit  connaissance  avec 
un  lulien   nommé  Exili,  qui  lui  en- 
seigna l'art  pernicieux  de  coffiposer  des 
poisons.  Quand  il  eut  obtenu  la  liber- 
té ,  il  renoua  avec  la  marqiiise ,  mais  ils 
devinrent  plus  circonM)ects  ;  la  mar- 
quise était  même  rentrée  en  grâce  avec 
son  père  :  ils  n'en  foonèrent  pas  moins 
l'horrible  dessein  de  se  servir  des  con- 
naissances que  Sainte-Croix  avait  ac- 
quises pQur  se  défaire  de  son  père  et  de 
ses  deux  û'ères,  pour  joindre  à  la  li- 
berté l'aisance  a*une  succession  im- 
mense. La  marquise  réussit    dans  ses 
pi'ojets  en  1670  ;  sur  son  père  ,  par  elle» 
même  ;  sur  ses  frères ,  par  un  domesti^ 
que,  sans  qu'on  la  .soupçonnât  d'im  si 
grand  crime,  parce  que  de  pareilles 
noirceurs  ne  se  présument  pas.  Sainte- 
Croix,  qui  méditait  de  nouveaux  cri- 
mes ,   fabriquait  continuellement  *  de 
quoi  les  commettre.  Un  jour  qu'il  s'y 
appliquait .  son  masque  de  verre  tomba, 
et  il  tut  étouffé  par  la  vapeur  du  poi- 
son.  En  faisant   son   inventaire,  on 
trouva  une   cassette  dans  laquelle  se 
trouvait  un  billet  par  lequel  il  prisit 
de  la  remettre  à  la  marquise  de  Brin- 
villiers.  On  l'examina  ;  elle  était  pleine^ 
de  différens  poisons.  La  marquise,  qai 
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eut  connaissance  de  cet  accident,  se 
sauva  k  Liège ,  où  elle  fut  arrêtée  et 
conduite  à  Paris.  Elle  y  fiit  condamnée 
à  être  décapitée  et  jetée  au  feu  ;  ce 
qui  fut  exécuté  le  17  juillet  1676. 

BRION.  f^oy.  Chabot. 

BRIOT( Nicolas),  tailleur-ffénérai 
des  monnaies ,  à  qui  on  est  redevable 
du  balancier.  Cette  invention  fut  ap-* 
prouvée  en  Angleterre  comme  elle  le 
méritait  ;  mais  en  France  il  fallut  que 
M.  Séguicr  employât  toute  son  autorité 
pour  la  faire  recevoir. 

BRIQUEMAUT.  ^oy^  Comgky.  • 

BRIQUEVÏLLE  (François  de;, ba- 
ron de  Colpmbières,  excellent  capitaine 
du  16*  siècle,  d'une  maison  noble  et 
ancienne  de  Normandie,  se  signala  par 
sa  valeur  dans  le  parti  des  calvinistes. 
U  mourut  les  armes  à  la  Vnain  en  1 674 
sur  la  brèche  de  Saînt-Lô ,  pour  sacri- 
fier,  disait-il ,  tout  son  sang  à  la  vérité 
évangélique.  il  avait  épousé  Gabrielle, 
dame  de  Luzerne ,  dont  il  eut  Paul  et 
Gabriel  de  Briqneviile ,  qui  se  signalè- 
rent en  plusieurs  occasions.  Leurs  des- 
cendans  se  sont  pareillement  distingués 
jusqu*aujourd*hui. 

^ISEiS ,  ou  fiIPPODAMIE ,  fille  de 
Brisés  et  femme  de  Mynes ,  roi  de  Lyr- 
nesse ,  après  la  prise  de  cette  ville  par 
ÂcfaiHe ,  devint  sa  captive  et  s'en  fit 
aimer  :  cependant  Agamemnon  la  lui 
enleva  ;  ce  qui  mit  Achille  dans  une 
telle  fureur,  qu'il  se  retira  daps  sa 
tente,  et  ne  voulut  plys  combattre 
contre  les  Troyens  jusqu'à  la  mort  de 
Patrocle.  C'est  la  colère  de  ce  prince 
qui  fait  le  sujet  de  Tlliade  d'Homère. 

BRiSEUX  (  Charles -£TIp^^^),  ar- 
dhitecte ,  mort  en  1764 ,  est  auteur  de 
deux  livres  sur  rarchitecture,fort  esti- 
més :  Architecture  moderne ,  1 728 , 
a  vol.  in-4»  ;  ÏJrt  de  bdtir  les  mai- 
sons de  campagne ,  1 743 ,  q  vol  in-4^> 
fig. 

BRf^AC.  f^oy,  Cossi. 

BRISSON  (Barkabé),  célèbre  et 
savant  magistrat  au  parlement  de  Pa- 
ris ,  plut  tellement  à  Henri  III ,  par 
son  éloquence  et  par  son  sfivoir ,  que 
ce  prince  le  fit  avocat-général ,  puis 
conseiller  d'état ,  et  enfin  président  à 
mortier  en  1 58o.  11  fut  employé  en  di- 
verses négociations  impoitantcis  par 
Henri  III ,  qui  l'envoya  en  ambassade 
en  Angleterre.  Paris  s'étant  soulevé 
en  1 589 ,  au  lieu  de  suivre  ses  confrè- 
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res,  qui  sortirent  de  la  ville,  il  y  resta, 
et  fut  fait  premier  président  paî*  la  li- 
gue. Mais  lorsque  Henri  IV  assiégeait 
Paris,  Brisson  ayant  remontré  contre  les 
ligueurs,que,  sous  prétexte  d'une  sainte 
ligue,  ils  détruisaient  l'autorité  royale, 
la  faction  des  Seize  le  fit  pendre  au  Pe- 
tit-Châtelet  d'une  manière  indigne  , 
le  i5  novembre  lôgi.  Le  lendemain 
de  sa  mort  il  fut  attaché  à  une  .potence 
à  la  Grève ,  où  il  resta  toute  la  journée 
du  17,  avec  cet  écriteau  :  Barnabe 
Brissonychef  des  hérétiques  et  des  pO' 
liùques.  Son  corps  est  enterré  dans 
l'église  de  Sainte  Croix  de-Ia-Breton- 
nerie.  On  lui  a  reproché  de  recevoir 
ou  d'extorquer  des  présens  pour  ren- 
dre la  justice  ;  peut-étte  ce  reproche 
n'était-il  pas  fondé,  mais  des  repro- 
ches mieux  fondés  sont  les  violences 
qu'il  avait  fbmentées  contre  les  fidèles 
sujets  du  roi ,  dont  il  avait  condam- 
né plusieurs  uniquement  parce  qu'ils 
étaient  bons  serviteurs  du  roi  ;  son  ména- 
gement pour  une  populace  effrénée  en 
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milieu  de  gens  qui  ne  la  reconnais- 
saient plus,  et  qn  il  avait  méprisée  lui- 
même  en  restant  à  Paris  :  c'était ,  par 
ce  dernier  trait ,  s'exposer  au  malheur 
qui  lui  est  arrivé.  Crome  ,  conseiller 
au  grand-conseil ,  fit  les  fonctions  de 

i'uge  sans  procès  préalable.  D  fut  pris 
L  neuf  heures  du  matin ,  confessé  à  dix, 
et  pendu^à  onze.  Sa  veuVe ,  celle  de 
M.  Tardif,  et  la  mère  de  la  femme  de 
M.Larcher,8es  compagnons  de  malheur, 

Ï»our8ui  virent  leurs  assassins  par-devant 
e  parlement ,  lorsqu'il  fut  rassemblé  à 
Paris ,  après  le  retour  du  roi  ;  et  tous 
ceux  qui  y  avaient  eu  part,  tels  que 
Crome,  Hamilton,Bussi-le- Clerc,  etc., 
au  nombre  de  seize,  furent  roués  en 
effigie,  parce  qu'ils  étaient  fugitifs  : 
le  geôlier  ,  le  bourreau  ,  un  huissier 
et  un  prêtre  furent  pondus  réellement, 
neuf  autres  furent  condamnés  aux 
galères.  On  a  de  Barnabe  Brisson  un 
Recueil  des  ordonnance?  de  Hepri  III , 
in-fol.;  De  formulis  et  sojemnibuspo^ 
pidi'  romani  Verbis,  i583,  in-fol.;  Opé- 
ra varia  ,  1606,  in-4°.;  De  uerborum 
sign'/îcatione  ,  Leipiïck,  1721,  in-fol.; 
Pe  Persarum  regio  principatu,  Ar- 
gentorati,  17 10,  in-80,  et  d'autres  ou- 
vrages. Il  ne  faut  pas  le  confondre  avee 
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Pierre  Brisson  son  frère  ,  dont  on  a 

aussi  quelques  ouvrages. 

BRISSOT  (  PiBRRï  )  ,  habUe  méde- 
cin  du  1 5«  siècle ,  né  à  Fontenai-le- 
Comte  en  1478  ,  fut  grand  partisan 
d'Hippocrate  etdeGallirn,et  mourut  en 
Portugal  en  1632  sans  avoir  été  nia> 
rié.  Il  a  laissé  un  Traité  latin  de  la 
saignée  dans  la  pleurésie ,  Paris  ,  161 1, 
in-§o,avec  fes  notes  de  R.  Moreau.Son 
opinion  est  qu  il  faut  saigner  du  côté 
ou  on  sent  le  mal. 

BRITANNICUS  ,  fils  de  l'empereur 
Claude  et  de  Messaline  ,  fut  éloigné 
de  l'empire  loi^que  son  père  eut  épousé 
Agrippine.  Cette  princesse  mit  sur  le 
trône  Néron  son  fils,  qui  fit  empoison- 
ner Britannicus  Tan  55  de  J.-C. 

BRITANNICUS  (Jeak)  ,  habile  pro- 
fesseur d'humanités  k  Palazzola  sa  pa~ 
trie,  publia  de  savantes  notes  yir  Perse, 
Juvenal ,  Térence ,  Stace  ,  Ovide  ,  et 
mourut  en  i5io. 

BRITO  (Berhard  de)  ,  religieux  de 
Tordre  de  Citeaux  ,  né  à  Alraéida  en 
1 569,  mort  en  1 6 1 7.  Il  employa  sa  qua- 
lité d'historiographe  de  Portugal  ,  à 
faire  paraître  en  portugaises  deuxpre- 
miers  vol.  de  Monarchin.  lusitanaj 
1597  et  1609  ,  2  vol.  in-fol.  Antoine 
Brandamo,  son  confrère,  mort  en  1687, 
en  publia  les  tomes  3  et  4  ^^  i632. 
François  Braudamo,  aussi  son  confrère, 
mort  en  1 683  ,  à  65  ans  ,  en  a  publié 
le  5«  en  i65o  ,  et  le  6*  en  1672.  En- 
fin le  père  Raphaël  de  Jésus  en  a 
donné  le  tome  7®  et  dernier  en  i683. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Fran- 
çois de  Brito,  qui  a  donné  Noua  lusi- 
tanio  histnria  da  guerra  Brasilica , 
Lisboa  ,  1675 ,  2  vol.  in-fol. 

BRITTOJV  (  Thomas  ;,  s'est  fait  un 
nom  en  Angleterre  par  l'adionction 
d'états  assez  opposés ,  étant  en  même 
temps  musicien ,  marchand  de  char- 
bon de  terre  et  chimiste ,  et  par  le  beau 
cabinet  de  musique  et  d'histoire  natu- 
relle qu'il  a  laissé  en  mourant,  en  sep- 
tembre 1714-     * 

BROCARD  (  Jacques  ) ,  visionnaire 
de  Venise,  croyait  trouver  dans  l'Ecri- 
ture les  prédictions  des  évcnemens 
.  futurs  ,  et  les  appliquait  au  prince 
d'Orange,  à  Philippe  II,  à  la  reine 
Elisabeth ,  k  l'Empereur.  Il  avait  em- 
brassé le  protestantisme  ;  et  les  catho- 
liques l'ayant  accusé  en  France  ,  où  il 
était ,  d'être  l'auteur  des  troubles ,  il 
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se  retira  k  Nuremberg  où  il  finit-  ses 
jours.  Bongars  parle  de  lui  dans  deux 
de  ses  Lettres  datées  de  159 1  et  lôgS. 
M.  de  Pardaillan  ,  de  qui  il  avait  su 
se  faire  bien  venir  ,  fit  la  dépense  de 
l'impression  de  ses  ouvrages ,  Mystica 
et  prophetiça  interpretatio  Geneseos  ; 
Lugd.Bat,  i584;in-4*.;  Levitici ,  i58o, 
in-8<>. 

BRODEAU/  (  Jdlieit  )  ,  excellent 
avocat  au  parlement  de  Paris,  originaire 
de  Tours ,  d'une  famille  noble  et  fé- 
conde en  personnes  de  mérite ,  mou- 
rut le  19  avril  i635.  On  a  de  lui  des 
Notes  sur  les  arrêts  de  Louet;  la  Vie  de 
Charles  du  Moulin  ;  des  Commentaires 
sur  la  Coutume  de  Paris  ,  1669,  a  vol. 
in-fol.;  et  d'autres  ouvrages. 

BRODEAU  (Jeak);  célèbre  écrivain 
du  16**  siècle  et  chancûne  de  Tours  sa 
patrie ,  fut  ami  de  Pierre  Danés  et  de 
plusieurs  autres  savans  hommes  de  son 
temps.  Il  se  distingua  par  sa  science  dans 
les  belles-lettres  et  dans  les  mathéma- 
tiques, et  mourut  k  Tours  vers  i563, 
après  avoir  publié,  Miscellanea,  1604^ 
in-8® ,  2  parties,  et  des  Notes  sur  Euri- 
pide, Martial,  etc. 

BROGLIE  (  Victor-Maurice  de), 
d'une  famille  originaire  de  Piémont, 
établie  dans  le  Querci  dès  le  qua- 
torzième siècle ,  se  distingua  dans  1  état 
militaire  qu'il  embrassa  fort  jeune.  Le 
roi,  pour  le  récompenser  des  services 
qu'il  lui  avait  rendus  dans  les  différens 
grades  par  lesquels  il  avait  passé ,  le 
fit  maréchal  de  France  en  ij?îi4;  ^ 
mourut  le  4  août  1727  ,  âge  d'en- 
viron   quatre-vingts   ans. 

BROGLIE  (  Frakçois-Marie  )  ,  fil« 
du  précédent,  né  le  11  janvier  1671, 
se  distingua  dans  les  campagnes  d'Italie 
pendant  la  guerre  terminée  en  1736. 0 
reçut  le  bâton  de  maréchal  en  1734, 
et  mourut  le  20  mai  i745.  Son  fils,  Vic- 
tor-François, i|é  le  19  octobre  i7!8i 
a  été  nommé  maréchal  de  France  le 
16  décembre  1769. 

BROGNIER  ou  ce  BROGNI  (  Jea>  ) , 
plus  connu  sous  le  nom  de  cardinal 
de  Viviers,  du  nom  de  son  premier 
évêché,  était  fils  de  Jean  Fraçon, 
pauvre  paysan  de  Brogni ,  près  d'Anne- 
ci.  Il  était  porcher  lorsque  des  re- 
ligieux ,  croyant  remarquer  en  lui 
de  l'intelligence,  le  conduisirent 
;k  Rome  pour  y  faire  ses  études. 
Ayant  fait   d'assez  grands  progrès,  fl 
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revint  dans  sa  patrie  ,  et  embrassa 
Tordre  des  Chartreux  ;  Philippe-le- 
Hardi  Ten  tira  ,  ,pour  rendre  utiles 
à  réglise  sa  science  et.  ses  belles  'qua- 
lités. L^antipape  Clément  VII  le  fit 
évémie  de  Vivien  ,  et  cardinal  en 
i38d.  Benoit  XIII  le  fit  cardinal  , 
évéque  d'Ostie  en  1398,  et  par  con- 
séquent vice-chancelier  de  Teglise  ro- 
maine. Le  cardinal  de  Viviers  ne  laissa 
pas  de  venir  au  concile  de  Pise ,  où 
ce  pape  fut  déposé  en  14 10.  Il  fut  fait 
archevêque  d'Arles,  et  en  i4ao  il 
eut  l'administration  de  Tévéché  *  de 
Genève.  Jean  XXIII  le  députa  au  con* 
cite  de  Constance  qu'il  présida  or- 
dinairement ;  et  c'est  lui  qui  cons^icra 
Martin  V.  Prévoyant  l'intention  des 
pères  au  sujet  de  Jean  Hus,  il  fit  tout 
son  possible  pour  les  faire  rétracter  ; 
mais  n'ayant  pu  y  réussir  ,  il  refusa 
de  signer  sa  sentence.  Il  est  mort  à 
Rome   le   26  février  1436. 

BROHON  (  JACQUELI^B-An^ÉB  )  , 
morte  à  Paris  le  18  octobre  1778  > 
a  donné  Les  amans  philosophes  , 
1755  i  in- 12. 

BROKESBY  (François),  anglais, 
né  à  Slocke ,  curé  de  Rowley ,  est 
auteur  d  uiîe  Vie  de  J.-C.  et  de  l'Hls^ 
toire  de  la  primitive  Eglise ,  Cam- 
bridge,  1712,  in-8®.  M.  Nelson  le 
prit  pour  son  coopérateur  dans  sa 
Compilation  des  Fastes  de  l'église 
d* Angleterre.  Il  est  encore  auteur 
d'un  livre  intitulé  De  l'éducation  , 
avec  une  grammaire  à  l'usage  des 
universités  ,  1710,  in-8°.  Sa  mort 
suivit  de  près  la  publication  de  la 
f^ie  de  Dodwel ,  en    1716. 

BRQMË  (Alexakdrb  )  ,  poète  an- 
glais du  temps  de  Charles  I®'  ,  né  en 
1600  ,  mort  en  1666  ,  est  auteur  d'un 
volume  in-80  de  Poésies  ,  d'une^  tra- 
duction d'Horace ,  d'une  comédie  , 
£ta  ruse  d'amour. 

BROME  (  R1CHA9D  )  ,  autre  auteur 
de  comédies  anglaises  du  temps  de 
Charles  I*'  ,  mort  en  1662  ,  a  donné 
JLa  fille  du  JYordtt  La  hande  joyeuse, 

BRONCHORST  (  Everard)  ,  l'un  des 
plus  célèbres  jurisconsultes  des  Pays- 
Bas  ,  natif  de  Deventer,  enseigna  le 
droit  à  Wittemberg  ,  à  Erfort  et  a 
Leyde.  Il  mourut  en  cette  dernière 
ville  en  1627  ,  à  73  ans.  On  a  de  lui  di- 
vers ouvrages  de  jurisprudence',  dont 
la  plupart  sont  imprimés  à  Leyde,  1621, 
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in-4°.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
son  père  Jean  Bronchorst  ,  savant  ma- 
thématicien ,  natif  de  Nimègue ,  mort 
à  Cologne  en  1670  ,  dont  nous  avons 
plusieurs  ouvrages. 

BRONTÈS,  l'un  des  cyclopes  cpiî 
travaillaient  dans  la  forge  de  Vulcain  , 
fut  ainsi  nommé  parce  que  ^  selon  la 
fable ,  il  forgeait  la  foudre  de  Jupiter  ; 
car  brontè,  en  grec,  signifie  le  tonnerre 
ou  la  foudre. 

BRONZmO  (Agvolo)  ,  habile  pein- 
tre italien ,  mort  à  Florence  vers  1670, 
exceUait  surtout  dans  le  portrait.  On 
l'appelle  communément  le  Bronzin. 

BROOME  (Guillaume),  né  dans 
le  comté  de  Chester,  traducteur  de 
V Iliade  en  prose  ,  a  aidé  Pope  dans 
la  Traduction  AeV  Odyssée.  Il  fut  suc- 
cessivement curé  de  différentes  parois- 
8es,car  les  ecclésiastiques  anglais  ne  sont 
pas  plus  attachés  à  leurs  bénéfices 
que  ceux  des  autres  communions  ^  et 
ils  n'en  permutent  pas  un  d'un  plus 
fort  revenu  contre  un  moindre.  II  est 
mort  le  16  novembre  174^- 

BROSSARD  (SÉBASTIEN  de)  ,  savant 
musicien  français ,  dont  on  a  un  Dic- 
tionnaire de  musique  in-fol.  ,  et  une 
seconde  édition  in-80  ;  une  Disseita- 
tion  sur  la  nouvelle  méthode  d'écrire 
le  plain-chant  et  la  musique;  deux  li- 
vres de  motets;  neuf  leçons  de  ténèbres, 
et  un  recueil  d'airs  à  chanter.  Il  mou- 
rut en  1780  ,  âgé  d'environ  70  ans. 

BROSSE  (Guy  de  la),  médecin  de 
Louis  XIII  ,  obtint  de  ce  roi  en  1626 
des  lettres-patentes  pour  l'établ issement 
d'un  jardin  royal  des  plantes  médici- 
nales ,  dont  il  donna  la  description  en 
i636,  ÏTk-^o,  Il  avait  donné ,  en  1628, 
un  vol.  in-80 ,  sur  les  vertus  et  l'utilité 
des  plantes.  Il  est  mort  en  1641.  H 
n'était  pas  ami  de  Guy-^atin  ,  qui  en 
parle  en  mauvaise  part. 

BROSSE  (Jacques  de),  célèbre  ar- 
chitecte français ,  florissait  sous  la  ré- 
gence de  Marie  de  Médicis.  C'est  lui 
qui  donnât  les  dessins  du  palais  du 
Luxembourg ,  de  l'aquéduc  d'Arcueil 
et  du  portail  de  Saint-Gervais  ,  à  Paris. 

BROSSE  (  Jeaw  de)  ,  chambellan  et 
maréchal  de  France ,  rendit  de  grands 
services  au  roi  Charles  VII.  11  se  dis- 
tingua au  siège  d'Orléans  et  à  la  ba^ 
taille  de  Patay  en  1429,  et  mourut  en 
1433,  Il  était  seigneur  do  Sainte-Sé- 
vère ,  de  Boussac  et  autres   liiîux  ;  et 
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desceodait  ji  une  noble  et  ancienne  fa- 
mille. 

BROSSE  (JbakII  de  ),  Cls  du  pré- 
cédent ,  rendit  aussi  de  grauds  services 
à  Charles  VU  ,  qui  le  lit  son  con- 
seiller et  son  chambellan.  Son  mariage 
avec  Micoie  de  Biois,  fille  uniaue  de 
Charles  de  Blois  ,  dit  de  Bretagne, 
baron  d'Avaugour,  lui  procura  le 
dnché  de  Peuthièvre ,  dont  elle  de- 
vint rhéritière,et  qui  fit  joindre  à  son 
fils  le  nom  de  Bretagne  k  celui  de 
Brosse.  Jean  avait  suivi  le  parti  du  roi 
Louis  XI  ,  dans  la  guerre  du  bien 
public ,  ce  qui  donna  lieu  au  duc  de 
Bretagne  de  s'emparer  du  duché  de 
Penthièvre.  H  ne  put  y  rentrer  de 
sa  vie  ,  et  prit  le  parti  de  céder 
au  roi ,  en  i479>  *ous  les  droits  qu'il 
avait  de  sa  femme  sur  le  duché  dé 
Bretagne.  Son  fils ,  Jean  III ,  et  son 
petit-fih  René  ,  ne  furent  pas  plus 
beureqx  que  lui ,  quoique  la  Bretagne 
lut  yenne  à  la  France.  René,  de  dé- 
plaisir ,  avait  suivi  le  connéta|)le  de 
Bourbon  et  avait  été  tué  a  la  baUille 
de  Pavie,  en  1 624.  Jean  IV  son 
fils  ne  trouva  pas  de  meilleur  moyen , 
pour  feutrer  d^jis  ses  terres  de  Breta- 
gne ,  que  d*épouser  Anne  de  Pissele.u 
(uoyez  Pisseleu) ,  maltresse  de  Fran- 
çois I«»  ,  qui  fut  depuis  duchesse 
a£tampes.  Ce  moyen  lui  réussit.  A  la 
mort  de  François  1«%  il  perdit  le  du- 
ché d*£stampes  ,  aue  Henri  II  donna 
à  sa  maitrcsse  la  auchesse  de  Valen- 
tinois  ;  mais  Charles  IX  le  lui  rendit  ; 
il  le  garda  jusqu'à  sa  mort ,  sans 
enfans,  en  i565,  qu'il  fut  réuni  à 
la  couronne  ,  et  donné  depuis  au  duc 
de  Vendôme  ;  sa  sœur  Charlotte  ijjt 
passer  les  l)iens  de  sa  maison  dans 
elle  de  Luxembourg.. 

BROSSE  (  Jo  BPH  DB  LA  ) ,  carme- 
déchaux,  connu  sous  le  nom  du  père 
Ange  de  Saint- Joseph ,  s'appliqua  aux 
langues  orientales  et  fut  employé  dans 
les  missions  du  Levant  et  d'Angleterre. 
A  son  retour  il  se  retira  à  Toudouse  sa 
pairie,  et  mourut  à  Perpignan  en  1697, 
a  61  ans.  On  a  de  lui  Pharmacopea 
persicay  1681  ,  in-ô"  ;  Gazophilacium 
linguœ  Persarum ,  1684  ,  in-fol. 
»^  BROSSE  (PixRaB  de  la)  ,  barbier  de 
saint  Louis ,  devint  chambellan  et  fa- 
vori de  Philippe-le-Hardi.  Craignant 
que  l'ascendant  que  la  reine  Marie  pre^ 
nait  sur  Je  roi  son  époux    ne   lui  fût 
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contraire  »  il  empoisonna  Louis  ,  fils 
aine  de  Philippe  du  premier  lit ,  et  en 
accusa  la  reine.  Une  béguine  de  Ni- 
velle en  Flandre^qu'on  alla  consulter, 
découvrit  l'auteur  du  crime.  La  Brosse 
fut  pendu  en  1276.' 

BROSSES  (CHARLES  de),  né  à  Dijon 
en  iroQ,  allia  les  coins  et  les  étiides  pro- 
pres a  la  magistrature,  à  celles  de  la  lit- 
térature. L'académie  dé  Dijon,  fondée 
en  1 740,  et  celle  de  Lyon ,'  le'choisirent 
pour  un  de  leurs  membres  1  Celle  de  sa 

Îatrie  lui  doit  de  savantes  dissertations. 
l  souffrit  constamment  le  bouleverse- 
ment de  la  magistrature,  en  .1701.  Son 
goût  pour  les  lettres  le  consola.  C'est  ce 
temps  dé  loisir  pour  lui  qu'il  choisit 
pour  achever  son  ^alluste,  qu'il  avait, 
depuis  vingt-cinq  ans,  entrepris  de  tra- 
duire et  de  suppléer.  £n  17^7,  il  fît  un 
voyage  à  Paris,  pour  y  voir  sa  fille,  qui 
y  était  mariée.  Il  y  est  mort  au  mois  de 
mai  de  ladite  année,  et  fut  enterré  à 
Saint- André-des-Arcs,  où  Ton  voit  son 
épitaphe.  Ses  ouvrages  sont  :  Lettres 
sur  la  découverte  (Tnerculanum,  1 760, 
in -8^;  Du  culte  des  dieux  fétiches, 
ou  parallèle  de  ^ancienne  idolâtrie 
ayec  celle  des  peuples  de  JYieriiiet 
1760,  in<i2,  ouvrage  estimé;  Histoire 
des  navigations  aux  terrés  auHraleSj, 
1 760,  a  vol .  in-4",  peu  recherché,  depuis 
les  nouveaux  voyages  que  M.  de  Bou- 
gain ville  et  des  ^^nglais  ont  faits  dans 
cette  partie  du  mon(}.e  ;  mais  son  ou- 
vrage le  pluç  considérable  est  son  Sol- 


parce  qu'il  a  refait  l'Histoire  que*Sal- 
luste  avai^  composée,  et  que  nous  avons 
perdue,  de  ce  qui  s'est  passé  depuis  la 
guerre  de  Jug^rtha  jusqu'à  la  conjura- 
tion de  Catilina ,  en  insérant  d^ins  sa 
com{><>8ition.  d'une  manière  ingénieuse, 
les  fragmens  de  cette  histoire  qui  sont 
épars  dans  différens  auteurs ,  et  la  &i- 
santprécédcr  de  l'Histoire  de  Jugurtha, 
et  suivre  celle  de  Catilina;  ce  qui  com- 
pose en  effet  l' Histoire  du  7*  siècle  de 
Home.  Il  a  disposé  une  édition  latine 
de  cet  auteur  ;  mais  elle  n'a  pas  encore 
paru. 

BROSS^TTE  (Claude)  ,  né  à  Lyw 
en  167 1 ,  s'attacha  au  barreau ,  et  mou- 
rut en  1743.  Il  a  contribué  à  l'établis- 
sement de  l'académie  de  Lyon  ,  et  a 
y  former  une  bibliothèque  publique  » 
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en  joiçnaht  là  tienne  à  celle  de  M.  Au-, 
bert ,  qui  en  avait  fait  présent  à  la  ville  ; 
il  en  jouît  cependant  louJQurà  en  qua- 
lité de  bibliothécaire.  Il  à  donné  le 
procès-verbàl  de  l'ordonnance  crîmi- 
Délie  en  1 700  ,  et  en  1 708 ,  les  Titres 
du  droit  civil  et  canonique  ;  en  1 7 1 1  , 
l*£loge  historique  de  la  ville  de  Lyon. 
Se^  P^'otes  sur  Bpileaù  et  sur  Begnierlui 
ont  fait  honneur. 

BROSSÎER  (JÙARTHÊ),  fille  d'un  tis- 
serand de  Romorantin  ,  se  Çt  passer 
pour  possédée  sous  le  règne  de  ftenri  IV, 
et  fit, grand  bruit  h,  Paris  et  ailleurs  ; 
mais  le  parlement  la  fit  reconduire  à 
Romoràùtin,  par  arrêt  du  ^4  mai  1 690, 
avec  défense  d'en  sortir,  sous  peine  çfe 

Sunition  corporelle.  tTnabbé  de  Saint- 
[artin,  du  nom  de  LàlE^ochefoùcault, 
Tenlevà  et  la  mena  à  ^oiùe.  'Le  pape 
Jes  renvoya  Tûn  et  Vautre.  "Duret  ,  et 

2neïqucs  autres  médecins  qiii  avaient 
té  gagnés  par  les  ligueurs,  déclarèrent 
qu'elle  était  vérîtaDlémèrit  possédée  ; 
mais  .l^arescôt ,  avec  tous  les  autres  , 
fafént  d*un  avis  (Contraire. 

toÔfeE  (ï^'iERREDBLA),  fameuk  évè- 
^ûe  de  Miiepofx ,  si  connu  par  Son  dp- 
positidn  à  la  biille  Unigemliis  ,  dont 
il  interjeta  appel  avec  trois  autres  pré- 
lats ,  le  premier  mars  1717,  a  donné 
un  livre  intitulé  Défense  de  la  grâce 
efficace  par  elle-mcme  ,    in-12  ;   et 

Îpelqiies  autres  éMts.  11  mourut  àBel- 
éstat  ,  village  .de  son  diocèse  ,  le  20 
septembre  1720  ,  à  77  ans. 

BR0UGHT0N(HuGUE8),  sWant  écri- 
vain et  théologien  anglais  ,  mourut  en 
16 1 2 ,  après  avoir  publié  un  grand  nom- 
br^e  d'ouvrages  en  anglais,  Londres  , 
1662  ,  4  tom.  in-fol.  11  était  ennemi 
déclaré  des  presbytériens  et  de  Théo- 
dore de  Bèze. 

BROUGHTON  (Thomas),  né  à 
Londres  le  5  juillet  1704,  est  Tauteur 
de  Biographia  Britannica,  Il  était  fils 
d'un  curé,  et  le  devint  lui-même.  Il 
était  marié,  et  laissa  six  enfans  quand 
il  est  mort,  le  21  décembre  1774*  On  a 
encore  de  lui  :  Bihlioiheca  Uisiorica 
Sacra  ^  ou  Dictionnaire  historique  de 
la  religion ,  depuis  le  commencement 
du  monde  jîisqnâ  présent,  1766, 2  vol. 
in-fol. ;des  Sermons  et  autres  ouvrages. 

BROUKHtrSlUSrjEAv)  ,  né  à  Am- 
sterdam en  1649  t  lut  Capitaine  dans 
le  régiment  de  Vân-Wéde,  et  mourut 
çn  1707  ,  à  :58  ans.  Oq  a  donné  Une 
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belle  édition  de  sqs  poésies  latines  en 

1 7 1 1 ,  in-4»  ,  et  des  hollandaises  en 

1712,  in-40.  II. a  donné  un  Commen^ 
taire  sur  Properce  en  1 702 ,  in-40,  et 
sur  Tibulleen  1708,  in-40. 

BROUSSON  (Claude)  ,  fameux  avo- 
cat protestant ,  né  à  Nîmes  en  1647  , 
plaida  à  Toulouse  avec  réputation  jus- 
qu'en i683  ,  qu'il  reçut  chez  lui  les  dé- 
putés des  églises  prétendues  réformées. 
C'est  dans  cette  assemblée  qu'on  dressa 
le  projet  qui  a  tant  fait  de  bruit ,  et 
par  lequel  On  résolut  que  Ton  conti- 
nuerait de  s'assembler,  quoiqu'on  vint 
à  démolir  les  temples.  Brousson  se  re* 
tira  pour  lors  à  Nimes  ,  où  ,  craignant 
d'être  arrêté ,  il  s'en  alla  à  Genève ,  et 
de  là  à  Lausanne.  Depuis  ce  temps  il 
ne  cessa  de  voyager  ae  ville  en  ville  ,,^ 
et  de  province  en  province  ,  tantôt  en 
France ,  tantôt  en  Hollande  ou  en  Al- 
lémagne,répandant  partout  des  écrits , 
même  séditieux,pour  soutenhson  parti; 
mais  il  fut  enfin  arrêté  à  Oieron  le  19 
septembre  1698,  et  transféré  à  Mont- 
pellier, où  il  fut  rompu  vif  le  4  novem- 
bre suivant.  Il  mourut  avec  une  fermeté 
digne  d'une  meilleure  cause. On  a  de  lui 
Observations  sur  la  traduction  duNou- 
tieau  Testament  du  père  jémelotte., 
Delft ,  1697  ,  in-i2  ;  et  un  grand  nom- 
bre d'ouvrages  en  faveur  des  calvinis- 
tes. On  a  de  la  peine  à  comprendre 
qu'ayant  passé  presque  toute  sa  vie  à 
voyager,  il  ait  pu  composer  tant  d'ou- 
vrages ;mais  il  était  laboiieux  et,  il  avait 
beaucoup  de  facilité  et  de  talens. 

BRO WER (Christophe),  savant  jé- 
suite ,  natif  d'Atnhein ,  se  fit  estimer 
du  cardinal  Baron ius  et  de  plusieurs 
autres  savans.  11  mourut  li  Trêves  le 
1 1  juin  161 7,  à  58  ans.  On  a  de  lui  , 
!*»  les  Antiquités  de  Fulde  ,  in-fbl;  2© 
Les  Annales  de  Trêves ,  dont  l'édition 
de  1 626  est  rare ,  parce  qu'elle  a  été 
supprimée.  Il  y  en  a  une  autre  édition, 
Liège,  1670,  2  vol  in-fol;  3*»  une  édi- 
tion de  Venantius  Fortunatus  ,  et  des 
notes  sur  quelques  pièces  de  Raban 
Maure. 

BRO  WN  (  Edodard)  ,  théologien  du 
17'  Siècle,  yôy.  Gratius. 

BROWN  f Thomas),  fameux  méde- 
cin et  antiquaire  anglais  du  1 7"  siècle, 
natif  de  Londres  ,  voyagea  en  Franca 
et  en  Italie,  prit  le  degré  de  docteur  en 
médecinif  à  Leyde,  et,  en  16^7,  à  Ox- 
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ford.  Il  se  maria  en  1641.  Charles  JI 
le  Ct  chevalier  en  ihni.  II  est  très-connu 
par  son  livre  intitulé  Religio  medici , 
dont  il  y  a  eu  un  grand  nombre  d'é- 
ditions en  anglais  ;  en  latin ,  1644  > 
în-ia;  en  français,  1668,  in- 12.  Ses  ou* 
vrages  sont  réunis  en  un  vol.  in-fol. 
L'abbé  Souchay  en  a  traduit  les  Er- 
reurs populaires  ,  i733,  a  vol.  in-ia. 
Le  reste  ti'aite  des  plantes  dont  il  est  padé 
dans  l'Ëcritnre;  des  poissons  dont  J.-C. 
mangea  avec  ses  disciples  ,  et  d'autres 
antiquités.  Guy  Patin  dit  (  à  Toccasion 
du  livre  intitulé  ;  Relif;io  medici  )  : 
L'auteur  est  un  mélancolique  agréable^ 
qui  cherche  maître ,  en  fait  de  reli- 
gion ,  comme  beaucoup  d'autres  ,  et 
qui  peut-être  enfin  n'en  trouvera  au- 
cun. Il  est  mort  le  19  octobre  1682. 
C'est  un  nommé  Mcrryweather,  maître 
d'école  de  Gainsborough  qui  a  traduit 
la  Religion  du  médecin  en  latin.  Il 
mourut  k  Norwic  en  1680. 

BROWN  (  Ulysse-Max  1 11  lUEK  de  )  , 
d^une  des  plus  nobles  et  des  plus  an- 
ciennes maisons  d'Irlande,  féconde  en 
personnes  de  mérite  ,  naquit  à  Bàle  le 
24  octobre  1 706.  Il  fut  appelé  en  Hon- 
grie en  1715  par  le  comte  Georges  de 
Brown  son  oncle ,  membre  du  conseil 
aulique  de  guerre  ,  et  colonel  d'un  ré- 
giment d'infanterie.  Il  fut  présent  au 
fameux  siège  de  Belgrade  en  1 7 1 7  ;  et 
sur  la  fin  de  1 728  ,  il  devint  capitaine 
dans  le  régiment  de  son  oncle,  puis 
lieutenant-colonel  en  1726.  Il  passa  en 
Corse  en  1 780  ,  avec  un  bataillon  de 
son  régiment ,  et  contribua  beaucoup 
a  la  prise  de  Callansara ,  où  il  reçut  a 
la  cuisse  une  blessure  considérable.  11 
fut  nommé  chambellan  de  l'empereur 
en  1782  ,  fut  fait  colonel  en  1734  ,  et 
se  distingua  tellement  dans  la  guerre 
d'Italie,  surtout  aux  batailles  de  Parme 
et  de  Guastalla ,  et  en  brûlant  en  pré- 
sence de  l'armée  française  le  pont 
que  le  maréchal  de  Noailles  avait  fait 
jeter  sur  l'Adige  ,  qu'il  fut  fait  général 
de  bataille  en  1 730.  L'année  suivante  , 
il  favorisa  la  retraite  par  une  sa- 
vante manœuvre  ,  et  sauva  tous  les 
bagages  à  la  malheureuse  journée  de 
Banjaluca  en  Bosnie  du  3  août  1 737. 
11  ne  se  distingua  pas  moins  au  comJ)at 
de  Comea  en  Hongrie  le  4  j^i^^^^  '  7^^- 
De  retour  à  Vienne  en  1 739 ,  l'empereur 
Charles  Vï  l'éleva  àla  dignité  de  général- 
feld-maréchal-lieutenant,  et.le  fit  coa- 
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seiller  dans  leconseil-auUque  de  guerre. 
Après  la  mort  de  ce  prince,  il  défendit  la 
Silésie  contre  le  roi  de  Prusse  .11  suivit  en 
1744  1^  prince  de  Lobkowitzen  Italie, 

Î>ritla  ville  de  Véletri  le  4  août ,  chassa 
es  Espagnols  du  Milanez  en  1 746 ,  et 
s'étant  joint  à  l'armée  du  prince  de  lich- 
tenstein,  il  commanda  l'aile  gauche 
de  l'armée  autrichienne  à  la  bataille 
de  Plaisance  le  i5  juin  1746 ,  et  défit 
l'aile  droite  de  l'armée  ennemie  com- 
mandée par  le  maréchal  de  Maillehois. 
Après  cette  célèbre  bataille,dont  le  gain 
lui  fut  dû ,  il  s'empara  de  Gènes ,  passa 
le  Var  le  3o  novembre  malgré  les  ti'ou- 
pes  françaises,  entra  en  Provence,  y  prit 
les  iles  de  Sainte-Marguerite  et  de  Saint- 
Honorât ,  et  pensait  à  se  rendre  maî- 
tre d'une  plus  grande  partie  de  la  Pro- 
vence ,  lorsque  la  révolution  de  Gènes, 
et  l'armée  du  maréchal  de  Belle-Isle , 
l'obligèrent  défaite  cette  belle  retraite, 

2ui  lui  attira  l'admiration  et  l'estime 
e  tous  les  connaisseurs.  L'impératrice 
reine  de  Hongrie  ,  pour  récompenser 
ses  services ,  le  fit  gouverneur  de  Tran- 
silvanie  en  1 749.  Il  eut  en  1 762  le  gou- 
vernement de  la  ville  de  Prague ,  avec 
le  commandement  général  des  troupes 
dans  la  Bohème  ,  et  le  roi  de  Pologne 
électeur  de  Saxe  l'honora,  en  1753, 
de  l'ordre  de  l'Aigle  blanc.  Enfin  il  fut 
déclaré  feld-maréchal  en  1 754.  Le  roi 
de  Prusseayant  envahi  la  Saxe  en  1 766, 
et  attaqué  la  Bohème ,  le  comte  de 
Brôwn  marcha  contre  lui;  il  repoussa  ce 
prince  à  la  bataille  de  Lobositz.  Sept 
jours  après  cette  bataille  ,  il  entreprit 
cette  fameuse  marchç  en  Saxe ,  pour  y 
délivrer  les  troupes  saxonnes  enfermées 
entre  Pirna  et  K.omgstein  ,  action  di- 
gne des  plus  grands  capitaines  anciens 
et  modernes.  Il  obligea  ensuite  les 
Prussiens  à  se  retirer  de  la  Bohème  ;  ce 
qui  lui  valut  le  collier  de  la  Toison 
a'or,  dont  l'empereur  l'honora  en  1767. 
Peu  de  temps  après,  le  comte  de  Brown 
passa  en  Bohème,  ou  il  ramassa  des 
troupes  à  la  hâte  ,  pour  résister  au  roi 
de  Prusse  ,  qui  avait  pénétré  de  nou- 
veau à  la  tête  de  toutes  ses  forces.  Le 
6  mai  se  donna  la  fameuse  bataille  de 
Potschernitz  ou  de  Prague  ,  dans  la- 
quelle le  comte  de  Brown  fut  dangereu- 
sement blessé ,  et  obligé,  dese  retirer  à 
Prague  ,  où  il  mourut  de  ses  blessures 
le  26  juin  1 767  à  62  ans.  Il  y  a  tout 
lieu  de  croire  que  sans  sa  blessure,  il  au- 
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mit  remporté  la  victoire,  d'autant  plus 
qu'il  avait  enfoncé  les  Prussiens,  et  que 
le  comte  de  Schwerin,  leur  plus  grand 
général ,  y  avait  été  tué.  Le  comte  de 
Brown  n'était  pas  seulement  grand  gé- 
néral ,  il  était  aussi  habile  négociateur, 
et  très-'versé  dans  la  politique.  Il  a 
laissé  deux  fils  au  service  de  l'empereur. 

BROWNCKER (Guillaume),  né  en 
Irlande  en  i6ao ,  tut  un  des  premiers 
membres  de  la  société  royale  de  Lon- 
dres ,  et  son  président  pendant  quinze 
ans.  Il  mourut  le  5  avril  1684.  On  a 
publié  sa  Correspondance  avec  Wallis, 
sur  les  mathématiques ,  sous  le  titre  de 
Commercium  epistolicum  ,  Oxfprd  , 
i658,  in-4°-  Il  y  a  beaucoup  de  mé- 
moires de  lui  aans  les  Transactions 
philosophiques. 

BROWNE  (Edouard;),  médecin,  et 
fils  de  Thomas  le  médecin,  voyagea  en 
Allemagne,  Hongrie  et  Turquie.  De 
retour  à  Londres ,  il  fut  médecin  de 
Charles  II ,  et  ensuite  de  l'hôpital  de 
Saint-Barthélemi.  Il  est  mort  au  mois 
d'août  1 708,  laissant  un  fils  et  une  fille. 
C'est  à  lui  qu'on  doit  la  traduction  an- 
glaise des  yies  de  Plutarque. 

BROWNE  (Simon),  ministre  non- 
eonformiste,  né  en  1680,  fut*fait  pas- 
teur à  Portsmouth;  mais  la  mort  de  sa 
femme  et  de  son  fils  lui  fit  abandonner 
sa  place,  pour  s'occuper  à  traduire  des 
livres  grecs  et  latins  de  l'antiquité,  et 
à  faire  d'autres  livres  pour  l'instruction 
des  enfans.  Il  mourut  de  mélancolie 
en  1783.  On  a  encore  imprimé  de  lui 
des  Sermons,  des  Hymnes,  ^t  des 
Chansons  spirituelles. 

BROWNE  (IsiacHawhns),  poète 
anglais,  né  àBurtonle2i  janvier  1706  , 
se  maria  en  i744>  ^^  mourut  le  14  fé- 
vrier 1 760.  Ses  Poésies  ont  été  impri- 
mées en  1768,  in-80;  mais  son  princi- 
pal ouvrage  est  celui  :  De  animœ  im- 
mortalitate,  1754,  en  deux  livres. 

BROWNE  (ÏIobert),  fameux  schis- 
matique  anglais,  dont  le  nom  a  été 
donné  à  la  secte  des  brownistes.  Ils  ne 
sont  ni  épiscopaux  ni  presbytériens  ; 
c'est  une  espèce  d'hérétiques,  dont  le 
gouvernement  ecclésiastique  est  démo- 
cratique. Il  abjura  cependant  ses  erreurs 
et  fut  reçu  à  la  communion  de  l'église 
anglicane  en  1590.  Après  quoi  il  obtint 
■ne  cure  dans  le  comté  de  Northamp- 


BRO  335 

ton.  Il  est  mort  en  i63o.  On  a  de  lui 
un  livre  anglais  intitulé  Différence 
des  mœurs  dis  chrétiens  davec  celles 
des  turcs,  papistes  et  païens^  V^^^^ 
fit  imprimer  à  Middelbourg  en  i582, 
in-4®. 

BROWNE  (Georges),  docteur  en 
théologie,  fut  promu  à  l'archevêché  de 
Dublin  en  1535.  Il  est  le  premier 
prélat  qui  ait  embrassé  la  réformation 
en  Irlande;  c'est  lui  qui  a  détruit  toutes 
les  dévotions  superstitieuses  de  saint 
Patrice  et  les  couvens  d'Irlande.  Il  est 
mort  en  i556. 

BROWNE  (Thomas)  ,  5e  facétieuse 
mémoire,  fit  ses  études  à  Oxford,  et 
apprit  les  langues  française ,  italienne 
et  espagnole.  Les  irrégularités  de  sa 
vie  le  contraignirent  h  quitter  l'univer- 
sité ,  et  à  retourner  chez  son  père ,  qui 
l'envoya  chercher  fortune  à  Londres.  11 
manqua  d'y  mourir  de  misère  ;  mais 
enfin  il  trouva  moyen  d'entrer  dans  le 
collège  d'Upton.  Cette  vie  n'était  pas 
faite  pour  lui  plaire  ;  il  retourna  à 
Londres,  et  se  mit  à  écrire  avec  d'au- 
tres compagnons  pour  gagner  de  quoi 
vivre.  Des  Dialogues ,  des  Lettres ,  des 
Poésies  qu'il  publia  ne  découvrh'cnt 
pas  en  lui  beaucoup  d'érudition,  mais 
Deaucoup  de  gaité.  Il  est  mort  en  1704» 
Ses  œuvres  ont  été  imprimées  en  1707^ 
4  vol.  in-80. 

BROWNE  (Guillaume),  médecin, 
mort  en  1 764  >  à  82  ans ,  a  traduit  en 
anglais  la  Dioptrlque  et  la  Catoptri 
que  de  Grégory.  Il  est  auteur  de  diffé- 
rentes Poésies  ,  de  Opuscula  varia 
medicorum ,  1766,  in-4'*)  avec  un 
Appendix,  qui  a  paru  en  1768. 

BROWNE  (  Jean  ) ,  ingénieux  écri- 
vain anglais ,  né  U  Rothbury  le  5  no- 
vembre 1715,  devint  chanoine  de  Car» 
lisle ,  docteur  en  tliéologie ,  et  servit 
volontaire  au  siège  de  cette  ville  dans 
la  rébellion  de  l'J^S.  Il  est  mort  le  33 
septembre  1 766.  11  a  donné,  en  1 764 , 
un  Essai  sur  les  caractères  de  Shafis^ 
buryf  qui  fut  fort  applaudi ,  et  qui  fut 
réimprimé  pour  la  cinquième  fois  en 
1764,  in-8°  ;  Essai  sur  la  musique  , 
1761  ;  les  tragédies  de  Barberousse  et 
à! AJelstan ,  Jugement  sur  les  mœurs 
du  temps^i'}^'],  in-8®,2vol.;  V Histoire 
de  la  poésie,  1 764,  in-8®;  des  Sermons; 
car  les  ecclésiastiques  d'Angleterre 
allient  le  théâtre  ayec  la  prédication  ; 
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c'est,  selon  eux,  deux  manièfesd^iss- 
truire. 

BROWNE  (Guillauhb),  poète  an- 
glais ,  né  en  1690  ,  d'une  bonne 
famille,  8*est  acquis  beaucoup  de  répu- 
tation au  17*  siècle  par  ses  poésies, 
qui  consistent,  i"  en  des  Pastorales 
imprimées  en  1626,  en  3  tom.  in-S"; 
a<*  Lafldte  du  berger ,  en  sept  églo- 
gués  ,  Londres,  1614  ,  in-S"*;  3»  Elégie 
sur  la  verte  irréparable  du  prince 
Henri^Jih  aine  du  roi  Jacques  M*^*.$es 
œuvres  ont  été  imprimées  en  1773, 
3   vol.  in- 12. 

BROWNR  (Pierhe)  ,  irlandais  ,  fut 
évéque  de  Kork  ,  et  mourut  dans  son 
palais  épiscopal  en  1735.  Une  réfu- 
tation ou  premier  ouvrage  de  Toland , 
dans  lequel  cet  audacieux  écrivain  s'ef- 
forçait de  détruire  les  mystères  de  la 
religion  chrétienne,  fit  sa  fortune.  On 
a  encore  de  lui  des  sermons  anglais. 

BRO WNRIG  (  Ralph  ) ,  docteur  en 
théologie  d'Oxford ,  né  en  1 692  ,  et 
nommé,  en  i6ii ,  à  l'évêché  d'Exetcr, 
dont  il  fut  prive  en  1645,  pour  quelques 
assertions  dans  un  de  ses  sermons  qui 
avaient  déplu  au  parlement.  Il  avait  eu 
le  courage  de  dire  à  Olivier  Cromwel, 
qu'il  devait  rétablir  Charles  II  dans  ses 
justes  droits  ;  ce  qui  ne  Tempécha  pas 
de  prêcher  à  Londres.  Il  y  fit  son  der- 
nier sermon  un  an  avant  qu'une  hydro- 
pisie  l'enlevât  de  ce  monde,  en  1669. 
Ses  sermons  sont  imprimés  en  1674, 
8  vol.  in-fol.  Il  fut  marié  une  fois,  et 
eut  un  enfant. 

BRUCCIOLÏ  (AktomoJ  ,  florentin, 
qui  vivait  en  1 55o ,  et  n'était  pas  dans 
les  ordres  sacrés,  a  fait  une  version 
italienne  de  la  Bible,  imprimée  à 
Venise,  in -4**  >  sans  date,  mais  (tout 
la  meilleure  édition  ,  avec  des  notes , 
est  celle  de  Venfee  ,  1 546  et  1 548 , 
7  tom.  in-fol.,  qiti  se  relienten  3ou4. 
Cette  version  a  été  mise  à  Y  Index  , 
parce  qu'ayant  traduit  sur  la  version 
de  Pagnin  ,  qui  n'est Y'as  claire,  il  a 
fait  plusieurs  faiites.  On  a  encore  de 
lui,  Dialoghi  philosophiri ,  Venise, 
1626,  in-fol.  ,ou  1537,  in-4*'.  Cet  au- 
teur a  fait  aussi  des  notes  sur  plusieurs 
ouvrages  italiens  ,  comme  ceux  de 
Pétrarque ,  Bocace  ,  etc. 

BRUCOURT  (Charles -François - 
Oéivibr-Rosette  de  ) ,  chevalier  de 
Saint- Louis  ,  né  à  Grosville  près  Va- 
lôpxe,  mort  le  't6  norembr^  1755^  a 
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donné  un  Essai  sur  fédocatiom  de  la^ 
Noblesse,  1747,  2  vd.  in- 12. 

BRUCTERËS ,  peuple  germain,  quL^ 
habitait  sur  les  Iwrds  du  Rhin ,  versa 
Cologne ,  fut  détruit  en  partie  par  le^ 
peuples  circonvoisins,  qui,se]on  Tacite,^ 
en  firent  périr  soixante  mille  par- 
spectacle,  comme  un  jeu  de  gladiateurs 
à  outrance.  Constantin  surprit  les  rester 
de  ce  peuple  au  dépourvu.  Il  en  tuaoc^^ 
prit  un  erand  nombre,  brûla  leurs  vil^ — 
lage*  ;  et ,  à  son  retour ,  il  exposa  aa^^ 
bétes  féroces,  dans  les  arènes,  tous  ceu^ 
qui  étaient  capables  de  porteries  armes . 

BRUERE  (Charles  Le  Clerc  dp.  la), 
secrétaire  d  ambassade  à  Rome  pour 
M.  le  duc  deNivernois ,  eut  le  privnége 
duMercure  depuis  1 744  jusqa'à  sa  tnorf, 
arrivée  en  r754  ,  lorsqu'il  était  âgé  de 
39  ans.  II  est  auteur  de  plusieurs  opénB  : 
Ijcs  voyages dei* Amour  ,  Darâamu, 
Le  pnnce  de   Naisi  ;  d'iifie  ooméilii 
intitulée  Les  Mécontens ,   et  d'viè      ' 
Histoire  de  Charlemagtte,  2  vol.  ftn-n. 

BRUEYS  r DAVip-AoGtaiTnj  ) ,  na^it 
à  Aix  en  1040  ,  fat  éteré  dans  la  re- 
ligion protestasse,  et  fit  d*abord  «fft» 
r^>c8ffie  à  VEaposition  >de  U  foi  ie 
rÈ élise  ,  par  M.  Bassœt.  Cet  hiècte 

Erdat,  au  lieu  de  r^slique ,  «ntrepiit 
i  conversion  de  Brueys ,  qui  'fit  «1 
effet  abjuration  peu  de  temps  après. 
Il  écrivit  un  grand  non^e  d'ouvragei 
en  faveur  de  l'égHte ,  entre  aotrei 
V  Histoire  dufanatisme  denotretemps^ 
ou  des  Cévennes^  1733  ,  3  vol.  in-i3, 
et  mouiiit  à  Montpell^r  le  sS  novem- 
bre 1723  ,  à  84  ans.  Il  est  moiiM 
connu  par  ses  ouvrages  en  iavear  de 
l'église  que  par  ses  pièces  de  théiitre, 
dont  il  fît  la  plupart  avec  Palaprat, 
et  qui  ont  été  recueillies  en  ijSS, 
3  vol.  in  -  8°.  On  estime  surtout 
le  Grondeur  et  le  Muet.  C'est  lui  qui 
a  corrigé  l'ancienne  farce  de  Patelin, 
que   l'on   joue  souvent, 

BRUGES  (JEA^  de),  célèbre  peintre 
flamand,  inventa  le  premier  la  manière 
dépeindre  à  l'huile  ,  ayant  reconnu  par 
plusieurs  essais  et  diverses  expériencei 
de  chimie  (  science  à  laquelle  il  s'appli- 
quait aussi  )  ,  qu'en  broyant  des  cou- 
leurs aveccle  l'huile  de  noix  ou  de  lin, 
il  s'en  faisait  un  corps  solide  qui  ré- 
sistait à  l'eau  et  qui  n'avait  pas  besoin 
de  vernis,  comme  les  peintures  en  dé- 
trempe ou  à  fresque.  Il  présenta  le 
preiaier  tableau  p^iat  de  eette  ^^ 
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Si  Alfonse  I*',  roi  de  Naples,  qai  en 
fut  très-content.  Voy,  Eickl  et  An- 
TOiHE  de  Messine. 

BRUGIANTINO  (  Vincent  ),  poète 
italien  de  Ferrare ,  dont  nous  avons 
deux  ouvrages  rares,  Angelica inamo- 
rata,  Venise  ,  i553,  in-4**>  J^c  eçnto 
no V elle  in  ottaua  rînuc,  Venise,  i554  , 
in-4°. 

BRUGLE*  l^or.BRBUGEL: 

BRUHÏER  p^ABLAINCOURT  (  Jeak- 
Jacques  ) ,  né  à  Beauvais  ,  était  de  Ta- 
cadémie  d'Angers ,  et  exerçait  la  méde- 
cine à  Paris,  jl  y  est  mort  en  1766.  Il 
a  traduit  plusieurs  ouvrages  d'HoiTnian  : 
Médecine  raisonnée ,  1739,  9  vol. 
in-12;  Traité  des  fiètres  ,  174^,  3 
vol.  in-12  ;  Politique  du  médecin  , 
■I751  ,  in-ia.  lia  fait,  Disseftation  sur 
l'incertitude  des  signes  de  la  mort  , 
1749,  ^  ^^^'  in-12,  etc. 

BRUIEpE.  f^oy.  Bruyèiie. 

BRULART  r  Pierre)  secrétaire  d'é- 
tat en  1 569 ,  aune  famille  noble ,  an- 
^cienne,  et  féconde  en  person Aqs  de  mé- 
rite, était  secrétaire  des  commande- 
mens  de  la  reine  Catherine  de  Médicis 
dès  i564  ,  et  fut  employé  en  diver- 
ses affaires  importantes  ;  mais  le  roi 
Henri  III ,  en  allant  aux  états  de  Blois, 
lui  donna  ordre  de  ne  plus  exercer  sa 
charge  de  secrétaire  d'état.  Il  mourut 
en  1608.  Son  fils  Nicolas  Brulart ,  seî-^ 
gneur  de  Sillery ,  de  Puisieulx  et  de 
Bemi ,  président  ad  parlement  de  Pa- 
ris ,  mourut  chancelier  de  France , 
le  premier  octobre  i6a4  :  PieiTe  Bru- 
lart son  fils  ,  vicomte  de.  Puisieulx 
et  de  Sillery ,  secrétaire  d'état  sous 
Henri  IV  et  sous  Louis  XIII ,  fut  dis- 
gracié ,  et  mourut  le  22  avril  1640. 

BRULEFER  (Etienne),  théologien 
scolastiqua  natif  de  Saint-Malo  ,  en- 
'tra  dans  Tordre  des  frères  mineurs  , 
et  fut  docteur  de  Sorbonne  au  1 5*^  siè- 
cle. On  a  de  lui  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages, entre  lesquels  se  trouve  une 
dissertation  assez  curieuse  contre  ceux 
qui  .font  des  peintures  immodestes  de 
la  sainte  Trinité. 

BRUMOY  (  Pierre  )  ,  savant  jésuite, 
né  a.  Rouen  en  1688,  se  distingua  dans 
sa  jeunesse  par  ses  talens  pour  les  bel- 
les-lettres ,  et  se  fit  aimer  toute  sa  vie 
par  sa  probité  ,  sa  vertu  ,  et  les  quali- 
tés de  son  cœur.  Il  mourut  à  Paris 
le  17  avril  1742.  On  a  de  lui  un 
graad  nombre  d'ouyrages  ;  le  plus  con- 
T.  I. 
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sidërabl^  est  son  Théâtre  des  Grecs  , 
en  3  vol.  in-4®,  ou  6  vol.  in-12.  On  es- 
time encore  ses  poëmes  des  passions ,  et 
de  la  Verrerie,  qui  se  trouvent  dans  ses 
œuvres  latines  et  françaises  ,  4  vol. 
in-S». 

BRUN  (Antoine),  fils  de  Claude 
Brun,  conseiller  au  parlement  deDolé-, 
d'une  famille  noble  et  ancienne,  na- 

3uit  à  Dole  en  1600,  fut  ambassadeur 
e  Philippe  IV ,  roi  d'Espagne  ,  aux 
conférences  de  Munster  en  1643  ,  où 
il  conclut  la  paix  entre  l'Espagne  et 
la  Hollande.  Il  avait  de  grands  talens 
pour  les  négociations  ,  et  fut  ensuite 
ambassadeur  en  Hollande.  Il  mourut  à 
La  Haie  en  i654 ,  laissant  plusieurs 
enfans.  C'était  aussi  un  homme  '  de 
lettres ,  dont  on  a  quelques  poésies 
dans  les  Délices  de  la  poésie  française, 
1620,  in-80. 

BRUN  (Charles  le),  premier  pein- 
tre du  roi ,  directeur  aes  manufactures 
des  Gobelins ,  directeur  chancelier  et 
recteur  de  l'académie  royale  de  pein- 
ture et  de  sculpture ,  naquit  à  Paris  en 
1618,  d'un  père  qui  était  ^ulpteur.  11 
fut  disciple  de  Vouet.  Le  chancelier 
Seguier  l'envoya  à  Rome ,  où  il  l'entre- 
tint pendant  quelques  années.  Le  Brun 
avait  un  génie  vaste  et  universel  ;  il 
.  excellait  surtout  dans  le  dessin.  Il  y 
a  peu  de  peintres  dont  on  voie  à  Paris 
un  si  grand  nombre  de  tableaux.  Les 
passions  y  sont  exprimées  d'une  manière 
admirable  ;  il  pèche  néanmoins  dans  le 
coloris.  Louis  XIV  lui  fit  présent  de 
son  portrait  enrichi  de  diamans ,  et  lui 
donna  des  lettres  de  noblesse.  Les 
princes  et  les  grands  lui  donnèrent  aus- 
si des  marques  de  leur  estime.  Il  mou- 
rut à  Paris  le  12  janvier  1690  ,  à  72  ans  ; 
sa  veuve  est  morte  en  1699.  Il  a  fait 
un  Traité  des  passions  composées ,  et 
un  autre  de  physionomie,  m- 12.  Ses 
tableaux  des  batailles  d'Alexandre  ont 
été  gravés  par  Audran  ,  et  les  ont  im- 
mortalisés l'un  et  l'autre, 

BRUN  (  Pierre  le  ) ,  savant  prêtre 
de  l'Oratoire  ,  natif  de  Brignoles ,  est 
auteur  d'un  grand  nombre  d'ouvrages 
estimés.  Les  principaux  sont ,  i  o  His- 
toire critique  des  pratiques  supersti- 
*  tieuses  ,  4  yol?  in-12  ;  2»  Explication 
littérale ,  historique  et  dogmatique  des 
cérémonies  de  la  messe ,  etc.  ,  4  vol. 
in-80  ;  30  Lettres  pour  prouver  l'illu- 
sion des  philosophes  sur  la  baguette 
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divinatoire,  ÎD- 12  ;  4®  an  discours  sitrla 
comédie ,' pour  prouver  qu'elle  n'est 
point  permise  aux  chrétiens,  i73i, 
in-i2,  etc.  Le  père  Le  Brun  mourut  le 
6  janvier  172g  ,  a  67  ans. 

BRUN  DESMARETTES  (  Jeak-Bap- 
TiSTE  le),  fils  d*un  libraire  de  Rouen, 
conserva  toute  sa  vie  une  étroite  liai- 
son avec  les  solitaires  et  les  amis  de 
Port-Royal-des-Champs ,  où  il  avait 
étudié.  Il  fut  en  grande  estime  auprès 
de  M.  Colbcrt ,  archevêque  de  Rouen , 
et  auprès  du  caniinal  de  Coislin  ,  évê- 
que  d'Orléans,  et  contribua  à  plusieurs 
etablissemens  dans  ces  diocèses.  Son 
atUchement  k  MM.  de  Port -Royal 
l'enveloppa  dans  leur  disgrâce.  On  se 
saisit  de  ses  papiers ,  et  on  l'enferma  à 
la  Bastille ,  où  il  demeura  cinq  ans.  Il 
mourut  à  Orléans  dans  un  âge  très- 
avancé,  le  19 mars  1731.  C'est  lui  qui  est 
fauteur  des  bréviaires  d'Orléans  et  de 
Nevers.  On  a  encore  de  lui ,  1 0  Voya- 
ges litureiques  de  France ,  sous  le  nom 
du  sieur  de  Molcon ,  in-80.  Cet  ouvrage 
est  rempli  de  recherches  très-curieuses. 
20  II  avait  achevé  une  édition  des  œu- 
vres de  Lactance  ,  que  l'abbé  Len^let 
du  Fresnoy  a  publiée  ;  3°  une  édition 
de  Saint-Paulin  ;4*»  Concorde  des  Li- 
vres des  Rois  et  des  Paralipomènes,en 
latin  ,  Paris  ,  1691  ,  in  40. 

BRUN  (A^TOI^E-LouIs  le),  poète 
français  ,  mourut  à  Paris  en  1743  ,  à 
63  ans.  On  a  de  lui  Ai^enlares  d'j4pol 
lonius  de  Tyr,  17 10,  in-12  ;  celles  de 
Calliope ,  1710,  in-i  2  ;  des  épigram- 
mes ,  etc.,  1714?  in-80;  des  odes, 
171Q  ,  in-12  ;  des  fables,  1722  ,  in-12; 
un  Théâtre  lyrique,  qui  n'a  pas  été  mis 
en  musique,  1712  ,  in-12. 

BRUN  (  GtiLLACME  LE  )  ,  jésuitc  , 
mort  en  1768  ,  à  84  ans ,  est  auteur 
d'un  Dictionnaire  français-latin  fort 
estimé,  dont  la  3«  édition  est  de  1770, 

in-4°. 

BRUN  (  Dems  le  ) ,  reçu,  avocat  au 
parlement  de  Paris  en  1659,  a  donné 
un  Traité  des  Successions,  Paris,  1776, 
in-fol.  ;  un  Traité  de  la  communauté  , 
1754,  in-fol. 

BKUNEHAUD  ou  BRUNICHILDE, 
fille  d'Athanagilde,roi  d^  Visigoths  en 
Espagne,  épousa  Sigebert  V^,  roid'Aus- 
trasie ,  en  568  ,  et  fut  mère  de  Childe- 
bert  11,  d'ingonde  et  de  Clodesinde. 
Saint  (Àégoire-le-Grand,  et  saint  Ger- 
knain  de  Paris,  donnent  de  grands  élo- 
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ges  à  cette  princesse ,  qm  apparemment- 
par  ut  d'abord  vertueuse  ;  mais  les  au- 
tres écrivains  en  font  un  portrait  hor- 
rible ,  et  la  représentent  comme  une 
femme  cruelle  ,  ambitieuse  ,  avare , 
impudique,  et  capable  des  derniers 
excès.  Dans  une  assemblée  des  Fran- 
çais ,  Clotaire  II  déclama  contre  ses 
crimes  ,  et  l'accusa  même  d'avoir  fait 
mourir  dix  rois.  On  lui  fit  subir  une 
inorl  cruelle ,  en  l'attachant  à  la  queue 
d'une  cavale  indomptée  en  61 3.  Néan- 
moins M.  de  Cordcmoy ,  dans  son  his- 
toire deFrancc,  tâche  de  la  justifier  sar 
la  plupart  des  crimes  qu'on  lui  impute. 
On  voit  son  tombeau  dans  l'église  de 
l'abbaye  de  Saint-Martin-les-Autun. 

BRUNELESCHI  (  Philippe  ) ,  célè- 
bre architecte  ,  réfoi-mateur  de  l'archi- 
tecture â  Florence ,  donna  le  dessin  , 
et  bâtit  le  dôme  de  la  superbe  cathé- 
drale de  Florence ,  appelée  Notre- 
Dame  Detlifiori.  Michel-Ange  de  Bo- 
narota  admirait  beaucoup  ce  dôme. 
C'est  un  ouvrage  octogone  ,  dont  la 
hauteur  est  de  i5o  brasses,  sans  y  com- 
prendre le  chapiteau  ou  la  tourelle  qui 
est  au-dessus  ,  à  laquelle  on  en  donne 
encore  36.  On  y  va  par  un  escalier  qui  a 
620  degrés.  II  mourut  en  i44^i  ^  ^3ans. 
S'il  n'avait  que  63  ans  quanail  est  mort, 
il  n'en  avait  que  1 7  quand  il  a  donné 
son  dessin  de  la  cathédrale  de  Flo- 
rence. Il  peut ,  en  ce  cas  ,  être  mis  an 

«rang  des  enfans  célèbres.  Ce  qui  est 
sûr ,  c'est  que  le  bâtiment  a  commencé 
en  1396.        ♦ 

BRUNET  (  Jear-Louis)  ,  reçu  avo- 
cat en  parlement  en  1 7 1 7 ,  a  donné  le 
Parfait  JYotaire  apostolique ,  Paris , 
1730,  2  vol.  m-\o -^  Histoire  du  droit 
canonique  ,  in- 12,  1 720  ,  imprimée 
plusieurs  fois  depuis.  On  préfère  les  édi- 
tions où  se  trouve  la  dissertation  de 
du  Tillct  sur  le  même  objet. 

BRUjSET  (Piehee-Nicolas),  né  en 
1733,  est  auteur  du  pocme  de  Minor- 
que  conquisey  et  de  quelques  comédies. 
Les  noms  changé  ,  oxxV  indifférent  cor- 
rigé, Les  faux  Devins ,  La  rentrée  dei 
TliédtreSyLa  faasse  Turque,  LeRit*M 

fauorakle  ,  Hippomène  et  jîréthuse. 
L'opéra  de  TTiéagène  et  Chariclée,  et 
Pacte  à^Apotlon  etDaphné  sont  de  lui. 
Il  a  travaillé  avec  son  père  à  Y  Abrégé 
chronologique  de  l'histoire  des  grands 

fiefs  de  la  couronne  y  1 769,  in-S®*!  H  ^ 

mort  le  4  novembre  1771. 
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BRUNETTO-LATINI,  poète  flo- 
rentin ,  petit-fils  de  Latino ,  et  fils  de 
Buonacorsi ,  fut  le  maitre  de  Caval- 
canti  et  du  Dante.  Il  n'illustra  pas 
moins  sa  patrie  pat*  ses  ambassades 
que  par  ses  ouvrages ,  et  mourut  en 
1294.  On  a  impiimé  de  lui  //  Tesoro^ 
Trévise,  i474»  in-fol.,  rare;  f^inegia, 
i533  ,  in-8®  ,  moins  reclierchée.  Cest 
un  ]iyre  de  morale. 

BRUNI  (A^Tol^s),  fameux  poète 
italien ,  natif  de  Casal-Nuovo  ,  fut  con- 
seiller et  secrétaire  d'état  du  duc  d*Ui> 
bin ,  et  associé  à  un  grand  nombre 
d  acad^nies  d'Italie.  Il  mourut  le  24 
septembre  i635.  On  a  de  lui  Epistole 
Eroïche  ,  Venise  ,  i636',  in- 12. 

BRUNO-LE-GKAND  ,  archevêque 
de  Cologne  et  duc  de  Lort-aine ,  iils 
de  l'empereur  Henri  FOiseleur  ,  et 
frère  de  l'empereur  Othon ,  eut  beau- 
coup de  part  aux  affaires  de  son  temps. 
n  savait  le  grec  et  le  latin  ,'et  attira  à 
Cologne  les  gens  de  lettres.  Il  mourut 
à  Reims  le  1 1  octobre  96Ô. 

BRUNO  (SAI^T),  évêque  et  apôtre 
de  la  Prusse  ,  où  il  fut  martyrisé  le  14 
février  1008. 

BRUNO  iferbipoUnsis ,  savant  évê. 
que  de  Wirtzbouïg ,  mort  en  Hongrie 
le  17  mai  io45,  était  fils  de  Conrad  II, 
duc  de  Carinthie ,  et  oncle  de  l'empe- 
reur Conrad.  On  a  de  lui  divers  ouvra- 
ges dans  la  Bibliothèque  dc-s  Pères. 

BRUNO  (  Saikt  )  ,  fondateur  de 
Tordre  des  Chartreux  ,  natif  de  Co- 
logne ,  fut  chanoine  de  Saint-Cunibcrt 
de  Cologne,  et  écolâtre  ou  théologal  de 
Keims.  On  dit  que  Raimond  Diocrès  , 
chanoine  de  Paris  ,  que  Ton  croyait 
"  mort  en  odeur  de  sainteté ,  mit  la  tête 
hors  de  la  bière  pendant  qu'on  chan- 
tait pour  lui  Torace  des  morts  ,  et  cria 
tout  haut  ;  Je  suis  accusé ,  je  suis  ju- 
gé ,  je  suis  condamné.  On  ajoute  jfue 
saint  Bruno  fut  si  touché  de  ce  prodige, 
qu'il  se  retira  auprès  de  saint  Hugues, 
évêque  de  Grenoble,  et  qu'il  s'établit 
avec  ses  compagnons  dans  l'affreuse  so- 
litude de  la  Chartreuse  en  Daunhiné , 
laquelle  a  donné  le  nom  à  l'ordre  ce- 
cèbre  fondé  par  saint  Bruno  ;  mais 
M.  de  Launoi  et  d'autres  savan»  re- 
jettent ce  j>rodige.  Gerson  est  le  pre- 
mier qui  ait  parlé,  comme  par  ouï-aire, 
(dicitur  ),  de  la  fable  du  chanoine  Dio- 
crès, sans  dire  qu'il  fût  chanoine,  ni 
en  quel  lieu.  C'est  saint  Antonin  qui , 
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5o  ans  après  ,   a  transféré  la  scène  a 
Paris ,  en  présence  dç  tous  les  suppôts 
de  Tuniversité ,  sans  dire  que  ce  fût 
un  chanoine,  ni  à  Notre-Dame;  mais 
les    auteurs    contemporains    de   saint 
Bruno  n'en  ont  point  parlé ,  quoiqu'ils 
aient  cherché  à  décorer  de  miracles  l'o- 
rigine des  chartreux.  Quoi  qu'il  en  soit, 
Urbain  II,disciple  etami  de  saint  Bruno, 
l'appela  en  Italie  vers  1 089  ,  et  lui  of 
frit  l'archevêché  de  Reggio;  mais  saint 
.Bruno  le  refusa ,  et  aUa  fonder  un  mp 
jia&tère  dans  la  Calabre ,  où  il  mçurut 
le  6  octobre  i  loi.  Sa  canonisation  est 
de    i5i4.    On  a   de  lui  deux  lettres 
'  écrites  de  Calabre  ,  l'une  à  Raoul-le- 
Verd  ,  et  l'autre  à  ses  religieux  de  la 
grande  Chartreuse.  Les  commentaires 
et  les  traités  qu'on  lui  attribue  sont 
de  Brunon  4e  Signi.  Le  tout  imprimé 
k  Cologne  ,  1643  ,  3  tomes  en  un  .vol. 
in-fol.  /''oy-ez  Gdigues. 

BRUNO  (SAI^T) ,  ou  BatTKON  de  Si- 
GNi  ou  Sbigni  ,  était  de  Soleria ,  diocèse 
d'Ast ,  ce  qui  l'a  fait  nommer  Bruno 
Asiensis.  Il  disputa  contre  Bérenger  au 
concile  de  Rome  en  1079,  ^^  ^^  ^Q" 
suite  évêque  de  Seigni  ou  Signi,  ce  qui 
le  lit  appeler  Bruno Signensi^,  Brunon 
fut  ensuite  abbé  du  Mont-Cassin^  mais 
le  pape ,  à  la  sollicitation  du  peuple, 
lui  ordonna  de  reprendre  la  conduite 
de  son  diocèse;  ce^u'il  fit.  Il  gouverna 
avec  beaucoup  de  sagesse  et  de  pru- 
dence ,  et  mourut  le  3 1  août  1 1 25.  Ses 
ouvrages  ont  été  imprimés  à  Venise, 
en  16Ô1 ,  2  tom.  en  un  vol.  in-fol.,  et 
dans  la  Bibliothèque  des  Pères. 

BRUNSFELS  (  Othok  )  ,  fils  d'un 
tonnelier ,  se  fit  d  abord  chartreux^  sui- 
vit ensuite  le  luthéranisme  ,  fut  méde- 
cin à  Strasbourg ,  et  mourut  en  1 534. 
Il  a  donné,  Herharum  t*iwœ  icônes^ 
Argentorati,  i53o  et  i53i^  2  tom.  ea 
un  vol.  in-fol.,  imprimé  à  Strasbourg 
en  i54o,  3  vol.  in-fol. 

BRUNSWICK  (Maximiubn -Jules- 
LéoPOLD  DE  j ,  né  le  20  octol)re  1 7Ô2  , 
avait  reçu  la  meilleure  éducation , 
quil  avait  perfectionnée  par  les  voya- 
ges ,  lorsqu'il  entra  au  service  mili- 
taire chez  son  oncte  le  roi  de  Prus- 
se ,  qui  le  fit  colonel  en  1776.  U 
eut  part  aux  actions  militaires  ■  de  la 
guerre  de  Bohème  en  1778  et  1779. 
Son  régiment ,  qui  était  en  garnison  k 
Francfort-sur-l'Oder ,  lui  fit  fixer  sqa 
séjour  dans  cette  ville,  où  il  se  distiii- 
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orientales^  171^»  2  vol.  in-fol.  Il  faut 
avoir  soin  <]ue  les  trois  vol.  soient  de 
grand  papier  :  le  dernier  ne  se  trouve 
pas  facilement  de  ce  format.  Ces  voya- 
ges ont  été  réimprimés  à  Rouen  em  1 725, 
5  vol.  in-4®'  U*  ont*  l'avantage  d*avoir 
été  retouchés  dans  le  style  par  l'abbé 
Banier,  mais  la  beauté  des  figures  fait 
toujoun  donner  la  préférence  à  Tédi- 
tion  in-fol. 

BRU YS  (  FRA^çoIs  ^  ,  né  à  Serrières , 
TiUage  du  Maçonnais  ,  le  n  février 
1 708»  embrassa  le  calvinisme  a  La  Haie 
en  1728  ,  et  rentra  dans  l'église  catho- 
lique en  1736.  Il  s^était  marié  à  £m- 
merick  en  1 78 1  ,  et  mourut  à  Dijon  en 
1738.  II  a  laissé  un  grand  nombre 
d^ouvrages.  Les  principaux  sont ,  i** 
Critique  désintéressée  des  journaux 
littéraires  f  3  vol.  in- 12  ;  20  Histoire 
des  papes  ,'La  Haie  ,  1732  ,  en  5  vol. 
în-4®  •  ^'C  dernier  ouvrage  est  peu  exact» 
rempli  d'injures  et  de  satires  indécen- 
tes contre  l'église  et  la  religion ,  et  l'un 
de  ceux  que  M.  Bruys  détestait  le  plus 
apgès  sa  conversion  ;  3»  Mémoires  nis- 
toriques  et  critiques ,  2  vol.  in-12  ; 
4°  Les  6  derniers  vol.  du  Tacite  d'A-  . 
melot  de  la  Houssaye. 

BRUYS  (Pierre  de),  hérésiarque  du 
12^  siècle ,  natif  des  montagnes  du 
Daupiiiné  ,  enseignait  que  le  baptême 
est  inutile  avant  Fàge  de  puberté  ;  que 
le  sacrifice  de  la  messe  n'est  rien  ;  que 
les  prières  des  vivans  ne  soulagent  point 
les  morts  ,  etc.,  erreurs  qui  ont  été  re- 
nouvelées par  les  hérétiques  modernes. 
•  Il  avait  surtout  les  croix  en  abomina- 
tion ,  d!^ant  qu'il  fallait  les  brûler ,  et 
les  brûlait  lui  -même.  Pierre  de  Bruys 
fut  brûlé  dans  la  ville  de  Saint-Gilles , 
vers  1 1 26  ,  à  la  sollicitation  de  Pierre 
de  Clugny.  Ses  disciples  furent  ap- 
pelés Pétrobusiens, 

BRUYS  (HE^RI)  ,  ermite  du  i2«  siè- 
cle ,  adopta  les  erreurs  de  Pierre  de 
Bruys ,  et  usa  de  persuasion  pour  ré- 

f»andrc  sa  doctrine ,  au  lieu  de  la  vio- 
ence  dont  avait  usé  Pierre.  Avec  un 
dehors  austère  il  sut  se  faire  passer  pour 
iin  saint.  I^e  chapitre  du  Mans  l^nvita 
4c  venir  prêcher  et  ne  tarda  pas  à  s'en 
repentir  ;  car  l'effet  xlo  ses  prédications 
fut  un  soulèvement  général  du  peuple 
contre  le  clergé.  L'évêque  du  Mans., 
un  légat  et  saint  Bernard ,  l'obligèrent 
de  s'enfuir  ;  il  fut  arrête ,  et  inourut 
dans  les  prisons  de  Toulouse.  Les  hen- 
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rîciens  ses  disciples  se  répandirent  dan^ 
les  provinces  méridionales,  où  ils  don* 
nèrent  des  scènes  scandaleuses.  Austè- 
res en  public  ,  ils  se  livraient ,  dit-^n, 
à  des  débauches  horribles. 
BRUZEN  DE  LA  MARTIMERE, 
A^TOI^B-AuGU8TIIr),  né   à  Dieppe, 
ut  élevé  sous  les  yeux  de  son  oncle 
Richard  Simon.  Il  s'attacha  successive- 
ment au  duc  de  Meckelbourg,  au  duc 
de  Parme  ,  et  enfin  au  roi  des  Deux- 
Siciles  qui  le  nomma  son  secrétaire  » 
avec  i20oécu8d'appointemens.  S'étant 
ensuite  retiré  à  La  Haie,  il  y  donna  son 
grand  Dictionnaire  géographique  en  10 
vol.  in-fol.,  réimprimé  depuis  à  Dijon 
et  à  Paris ,  1 768 ,  6  vol.  in-fol.  Il  le 
dédia  au  roi  d'Espagne ,  qui  loi  donna 
le  titre  de  son  premier  géographe.  La 
Martinière  mourut  à  La  Haie  en  1 748, 
âgé  de  83  ans  ,  après  avoir  été  marié 
trois  fois.  C'était  un  homme  poli ,  li- 
béral ,  prompt ,  mais  pardonnant  aisé- 
ment. Il  partageait  son  temps  entre  la 
bonne  chère  et  l'étude.  Il  est  encore 
éditeur  de  l'Histoire  universelle  de  Pu- 
^fendorf,  174^  >  ^  i  "^ol.  in-12  ;  des  Let- 
très  de  Simon  ;  de  Traités  géographi- 
ques et  historiques  pour  l'intelligence 
de  l'Ecriture  sainte,  1730, 1  vol.in-ia; 
d'un  Aecuei/  des  épigramniatistesfranr 
^tfis, Amsterdam  ,  1710,  i  vol.  in-12. Il 
a  continué'l'histoire  de  Louis  XIV  de 
Liniers  ,  mais  n'a  eu   aucune  part  à 
celle  de  La  Hode ,   5  vol.  in-4*  avec 
médailles  ,  quoique  son  nom  y  soit. 

BRY  (Théodore  de),  dessinateur  et 
graveur  ,  a  surtout  excellé  dans  le  P0^ 
trait.  Il  a  aussi  gravé  l'histoire  et  l'or-  . 
nement.  Les  estampes  qu'il  a  réduites 
d'après  d'autres  graveurs  sont  souvent 
plus  estimées  que  les  originau^.  Il  y  a 
de  la  netteté  aans  son  burin  ,  mais  un 
peu  de  sécheresse.  Il  est  mort  à  Franc- 
fort en  •  1598.  Il  a  gravé  les  caractères 
dont  se  sont  servis  tous  les  peuples  do 
monde,  Francfort,  iSgô,  in-4®  ©^ 
long.  Il  a  gravé  la  plus  grande  partie 
des  figures  qui  se  trouvent  dans  la  col- 
lection que  Von  appelle  Grands  et  pe- 
tits Voyages,  Francfort^  1690  à  16^4» 
7  vol,  in-(ol. ,  qui  contiennent  i3  pa^ 
ties  pour  les  grands  et  1 1  pour  les  pe- 
tits ,  et  celles  du  Proscenium  siue  cm- 
memata  vitœ  humanœ,  1627,  in-4". 

BRYENNE  ,  Bryenmus  (  Nici- 
PHORE  ),  qui  eut  la  qualité  de  César  et 
d'Auguste  par  son  alliance  avec  Alcxi» 
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|ée  en  république ,  609  ans  avant  J.^C. 
Brutus  fut  fait  consul  avec  CoUatinus , 
mari  de  Lucrèce ,  mais  il  ne  jouit  pas 
long-temps  de  cette  dignité  ;  car  avant 
que  Tannée  de  son  consulat  fût  expirée, 
ayant  attaqué  dans  un  combat  le  fils 
de  Tar([uin ,  ils  se  chargèrent  avec  tant 
de  fureur  y  qu'ils  se  tuèrent  l'un  et  l'au- 
tre. Les  dames  romaines  portèrent  le 
deuil  de  sa  mort  un  an  entier  ,  comme 
du  vengeur  de  leur  pudicité.  Quelque 
temps  auparavant ,  ses  deux  fils  ayant 
conspiré  pour  rétablir  les  Tarquins,  il 
les  fit  mourîr  en  sa  présence  dans  la 
place  publique. 

BRUTUS  (Marcds-Jumus)  ,  célèbre 
Romain  ,  fils  de  Junius-Brutus  et  dé 
Servilie ,  sœur  de  Caton,  suivit  le  parti 
de  Pompée  durant  la  guerre  civile  ,  et 
après  sa  mort  fut  aimé  de  C^ar  qui 
lui  fit  de  grands  biens.  Les  idées  de 
liberté  décrites  avec  tant  de  pompe 
par  les  orateurs  grecs  et  romains  fi- 
rent une  telle  impression  sur  son  es- 
prit ,  que  ni  les  obligations  qu'il  avait 
a  César,  ni  les  espérances  qu'il  avait 
de  s'agrandir  sous  ce  nouveau  maître 
ne  purent  contrebalancer  le  désir  de 
rétablir  le  gouvernement  républicain. 
11  crut  donc  devoir  conspirer  contre  Cé- 
sar avec  plusieurs  autres  Romains.  Leur 
complot  l'ut  si  bien  conduit  qu'ils  l'as- 
sassinèrent en  plein  sénat  le  i5  mars, 
44  ^iis  avant  J.-C.  César,  remarquant 
Brutus  au  nombre  des  conjurés,  lui  dit: 
Tu  quoque,  mi  Brute,  comme  pour  lui 
reprocher  son  ingratitude.  Le  peuple 
applaudit  d'abord  à  la  mort  de  ce 
grand  homme  ,  mais  il  s'éleva  ensuite 
contre  les  meurtriers,  à  la  sollicitation 
de  Marc-Antoine  et  d'Octâvien ,  les- 
quels marchèrent  contre  Brutus  dans 
la  Macédoine,  où^après  avoir  été  vaincu, 
il  se  fit  donner  la  mort  par  Strabon  son 
ami.  Brutus  était  doue  de  trôs-bclles 
qualités.  Il  était  libéral ,  vertueux  , 
excellent  orateur  et  grand  philosophe. 
Ciceron  fait  souvent  son  éloge.  P'oy. 
LA^GUBT  (Hubert). 

BRUTUS  (Jeak- Michel  )  ,  savant 
écrivain  du  i6«  siècle,  natif  de  Venise, 
passa  la  plus  grande  partie  de  sa  vie  à 
voyager  ;  ce  qui  ne  l'empêcha  point  de 
devenir  savant  ni  de  composer  plusieurs 
livres  estimés  qui  sont  rares  ,  ])rin  ci- 
paiement  son  Histoire  de  Florence, 
1 562  ,  in-4° ,  qui  fut  supprimée  par 
•rdre  du  grand- duc  ;  mais  elle  a  été 
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réimprimée  à  Veuise  ,  1764,  in-4**- 
Ses  autres  ouvrages  ont  été  publiés  en 
i690,in-8o.  Brutus  mourut  vers  jSqo. 

BRUYERE  (  JEA^  dis  la  )  ,  célèi)re 
écrivain  français  natif  d'un  village 
voisin  de  Douidan,  fut  mis  par  M.  Bos« 
suet  auprès  de  M.  le  duc  pour  lui  en> 
seîgner  l'histoire ,  et  y  passa  le  reste  de 
ses  jours  en  qualité  d' nomme  de  lettres» 
avec  mille  écus  de  pension.  Il  fut  reçu 
de  l'académie  française  en  1693  ,  et 
mourut  le  10  mai  1696  ,  à  67  ans.  La 
Bruyère  avait  beaucoup  d'esprit ,  de  ju- 
gement et  de  délicatesse.  Son  excellent 
ouvrage  des  Caractères  de  Théo- 
phraste  traduits  du  grec  ,  atfec  les 
mœurs  ou  caractères  de  ce  siècle,  fut 
imprimé  à  Paris  en  1687,  in -12, réim- 
primé à  Amsterdam  en  1741  ,  ou  à 
Paris  ,  1760  ,  2  vol.  in-12  ,  et  en  un 
vol.  in-4°.,  Paris,  1765.  On  a  encore  de 
lui  des  Dialogues  surlequictisme, que 
M.  Dupin  fit  imprimer  en  1699,  après 
les  avoir  mis  en  ordre,  in-12, 

BRUYÈRE  (PiERrxE  de  la).  Voyez 
TucHi:».  "• 

BRUYN  (Nicolas de)  ,  fameux  gra- 
veur au  burin  au  commencement  du  lô* 
siècle.  On  a  de  lui  plusieurs  morceaux 
d'un  travail  immense  qui  sont,  finis 
avec  soin  ,  mais  froids. 

BRUYJN  (Abraham),  dessinateur  et 
graveur  d'Anvei"S ,  vivait  sur  la  fin  du 
i6«  siècle.  Entre  autres  gravures,  il  a  fait 
celles  q^u'on  voit  dans  un  livre  de  sa 
composition  intitulé  Diversarum  gen- 
tium  armatura  equestris ,  in-4" ,  la- 
tin et  allemand. 

BRUYN  (  Jeaa  de  ^,  professeur  en 
philosophie  a  Utrecht,  était  né  à  Gor- 
cum  en  1620.  Il  épousa  en  i6o5  une 
sœur  de  Daniel  Elzevir,  flimcux  impri- 
meur d'Amsterdam,  et  mourut  en  1 075. 
On  a  de  \\n,Epistola  ad  Isaacum  f^os- 
sium  de  proprietate  lucis ,  Ams^rrdam , 
i663,  in-4°;  plusieurs  Dissertations,  De 
vi  altrice;  De  corporuinlei>ltale  etgra- 
i^itate;  De  cognitione  Dei  naturali  ; 
De  lucis  causa  et  origine  y  etc.^  une 
Apologie  de  la  philosophie  de  Descartes. 

BRyYN  (  CoRKEiLLE  LE  j ,  peintre  , 
né  à  La  Haie,  voyagea  dans  le  Leva;it 
depuis  1674  jusqu'en  1708.  Il  s'est  plu 
a  dessiner  tout  ce  qu'il  a  vu  de  remar- 
quable ;  il  a  fait  graver  ses  dessins  , 
tîont  il  a  rempli  ses  voyages;  l'un  dans 
le  Levant,  Amsterdam,  1714  >  in-fol  ; 
l'autre   en  Moscovie  ,   Perse  et  Indes 
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eenta  à  Bordeaux  l'espace  de  trois  ans. 
CV'St  là  qu'il  composa  ses  quatre  tragé- 
dies. Bucbanan  revint  encore  h  Paris  ; 
il  y  était  en  i544-  C'est  en  ce  temps-là 
qu'il  régenta  au  collège  du  Cardinal-Le- 
Moine.  En    i547  il  suivit  André  Go- 
vea  en  Portugal ,  pour  régenter  dans 
Tuniversité   qui  venait  d'être  érigée  à 
Coimbre  ;  mais  Tannée  suivante  ,  Go- 
Tca  étant  mort ,  on  fit  toutes  sortes  de 
mauvais  traitemens  aux  savans  qui  ]  a- 
Toicnt  suivi  ,  et  à  Bucbanan  en  partie 
culier.  Ses  ennemis  le  firent  renfermer 
dans  un  couvent   sous   prétexte  de  le 
mieux  instruire  de  la  religion.   C'est 
dans  cette  prison  qu'il  entreprit  sa  Pa- 
raphrase en  vers  sur  les  Psaumes ,  ou- 
vra ge  excellent,  et  la  meilleure  de  tou- 
tes les  paraphrases  des  Psaumes.  Bucba- 
nan repassa  en  Angleterre  ,  et   revint 
à  Paris  en  iô5:f  ,  où   quelque  temps 
après   il  fut  précepteur  de  Timoléon 
deCossé,  fîls  dfu  maréchal  de  Brissac:  Il 
demeura  cinq  ans  auprès  de  lui  ,  tan- 
tôt ^  France  ,  tantôt  en  Italie,  et  le 
quitta  en  1 563  pour  retourner  en  Ecosse. 
A  son  arrivée  ,  il  y  trouva  les  troubles 
apaisés;  alors  il  professa  publiquement 
la  religion  prétendue  réformée.  Il  fut 
précepteur  de  Jacques  VI,  roi  d'Ecosse, 
en  i565.  Bucbanan  composa  alors  l'His- 
toire d'Ecosse  ,  en   22  livres  ,  remplie 
d'injures  et  de  railleries  indécentes  con- 
tre les  catholiques  ,  et  contre  la  reine 
Marie  Stuart   sa  bienfaitrice.  Il  mou- 
rut à  Edimbourg  le  28  septembre  1682, 
à    77  ans.  Ses  ouvrages  en. prose  sont 
écrits  avec  élégance.   Elzevu'  a  donné 
en  1628  une  belle  édition  de  ses  Œu- 
vres poétiques  ,  in-24.  Tous  les  ouvra- 
ges de  Bucbanan  ont  été  imprimés  en 
1715,2  vol.  in-fol .  ;  et  à  Leyde,  1 725 , 
2  vol.  in-40. 

BUCHE  (  Hbvbi-Michel),  cordon- 
nier du  duché  de  Luxembourg ,  mort 
en  1666  ,  a  institué  les  sociétés  des 
frères  cordonniers  et  des  frères  tail- 
leurs. Benti , gentilhomme  normand, 
et  Coquerel ,  docteur  de  Sorbonne  , 
ont  dressé  les  règles  qu'ils  observent. 

BUCHNER( Auguste),  bon  poète  , 
et  excellent  humaniste  ,  naquit  à  Dres- 
de en  1591  ,  d'une  famille  noble  et 
ancienne.  Il  professa  la  poésie  et  l'é- 
loquence dans  l'académie  de  Wittem- 
berg  ,  et  s'y  acquit  une  grande  ré- 
putation. La  reine  Christine  l'invita 
à  passer  en  Suède  ;  mais  il  refusa  les 
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offres  de  cette  princesse.  Il  mourut  à 
Wittembcrg  en  1661.  On  a  de  lui  un 
traité  De  exercitatione  stjrli,  un  autre 
De  commutatà  dicendi  rationey  un  Re- 
cueil d'oraisons  funèbres    et    de  pa— 
négyriques,  quelques  poésies  latines, 
et    des   notes   sur   plusieurs    auteurs, 
anciens. 

BUCHOLTZER  (Abraham),  célèbre- 
chronologiste  et  théologien  protestant^ 
né   à  Schonauw  près  de  Wirtember^ 
en  1 529 ,  fut  pasteur  de  plusieurs  égU^ — 
ses  ,  et  enfin  de  celle  de  Freistad  es» 
Silésie ,  où  il  mourut  en   1584*  Son 
principal  ouvrage  est  un  Index  chrono^ 
logicus  utriusaue   TestamenU  ,  161  S, 
in-80,  qui  est  fort  estimé ,  et  des  Fastei 
consulilires. 

BUCKELDIUS  ou  BEUCKLIN, 
^Guillaume)  ,  natif  de  Volder,  s'est 
immortalisé  par  l'invention  e^le  secret 
de  saupoudrer  de  sel  les  harengs  et 
de  les  encaquer ,  vers  1416.  Il  mourut 
à  Biervlieten  i447  ou  en  i449'  ^^^ 
le  P.  Foumier.  Les  Hollandais  lui  éle- 
vèrent un  tombean  pour  éterniser  sa 
mémoire. 

BUCKINGHAM  (  Georges  db  Vii^ 
LIER8,  duc  de  ) ,  né  à  Londres  en 
1 592 ,  était  l'homme  le  mieux  fait  et 
le  plus  vain  de  son  temps.  Envoyé 
en  Espagne  pour  y  négocier  le  ma- 
riage de  l'infante  avec  le  prince  de 
Galles  ,  il  manqua  sa  négociation, 
parce  que  le  duc  d'Olivarès  crut  s'a- 
percevoir qu'il  courtisgit  sa  femme. 
Buekingham  s'en  vengea  en  faisant  dé- 
clarer la  guerre  à  l'Espagne  en  iGsS.lI 
vint  enFranee  pour  conduire  en  Angle» 
terre  la  princesse  Henriette,  femme  de 
Charles  I"  ,  et  tâcha  vainement  d'ins- 
pirer de  l'amour  à  la  reine  Anne  d'Autri- 
che. A  son  retour,  il  engagea  son  maitre 
'à  prendre  le  parti  des  Rochellois|;  il 
conduisit  lui-même  deux  flottes  à  leur 
secours ,  sans  succès.  On  prétend  que 
son  retour  précipité  fiit  dû  à  unelettre 
que  le  cardinal  de  Richelieu  lui  fit 
écrire  par  la  reine.  Buckingham  fut  as- 
sassiné par  Felton  ,  en  1628,  haï  des 
Anglais  comme  tous  les  favoris  deleuis 
maîtres. 

BUCKINGHAM  (Georges  dbVh- 
LiERs  ,  duc  de)  ,  naquit  à  Londres  en 
1627  ,  fut  ambassadeur  en  France  en 
1671  ,    et   mourut  en   1687.    P^ojrei 
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en  médecine  de  la  faculté  de  Paris,  con- 
sacra son  temps  à  l'enseignement. 
L'excès  du  travail  le  fit  tomber  en 
phthisie  ;  il  crut  en  vain  réparer  ses 
forces  par  un  usage  immodéré  d'éther 
et  de  laudanum.  11  y  trouva  sa  fin  ,  le 
aô  janvier  1780,  âgé  de  33  ans,  lais- 
sant un  fils  en  bas  âge.  11  s'était  beau- 
coup appliqué  à  Thistoire  naturelle  et 
a.  la  chimie,  et  il  avait  donné  une  In- 
troduction  h  la  connaissance  des  corps 
naturels  du  règne  végétal,  1773,2  vol. 
in-is.  L'académie  des  sciences  lui  avait 
donné  une  place  dans  son  corps ,  en 
1778. 

BUG  Y  (Simokdb),  fut  le  premier 
honoré  du  titre  de  premier  président 
du  parlement  de  Pans,  par  ordonnance 
de  Philippe  de  Valois ,  en  i344-  H  fut 
employé  au  traité  de  Bretigny ,  et  mou- 
rut en   i368. 

BUDDyEUS  (JBAlf-FRA^çoIs) ,  cé- 
lèbre théologien  luthérien  ,  naquit  en 
1667  à  Anclam ,  ville  de  Poméranie, 
où  son  père  était  ministre.  Il  fut  d'a- 
bord professeur  en  grec  et  en  latin  k 
Cobourg  ,  en  169a,  puis  professeur  de 
morale  et  de  politique  dans  l'univer- 
sité de  Hall ,  '  et  enfin  professeur  de 
théologie  à  Jéna  en  1 706 ,  où  il  se 
fixa  9  et  où  il  est  mort  en  1729 ,  laissant 
deux  fils  et  une  fille.  On  a  de  lui  un 
très-grand  nombre  d'ouvrages  qui  sont 
estimés.  Les  principaux  sont  :  i**  Ele- 
menta  philosophue  praticœ  instrumen- 
talis  et  theorettcœ  ,  3  vol  in-S**.  Il 
y  en  a  un  grand  nombre  d'éditions  , 
parce  que  dans  la  plupart  des  unî- 
Tersités  d'Allemagne,  les   professeurs 

1>rennent  cet  ouvrage  pour  le  texte  de 
eurs  leçons;  2^  Uistoria  ecclesiastica 
Veteris  Testmnienti,  1718,3  vol.  in-4*; 
3^  Selecta  juris  naturœ  et  gentium , 
in-8«;  4"  Afisccllanea  sacra  ,  3  vol. 
in-4*'  ;  5»  Isagoge  historico-theolo- 
gica  ad  theologiam  universam  ,  sin  - 
'  gulasque  ejus  partes,  2  vol.  in-4<'>  Les 
luthériens  font  un  grand  cas  de  Cet  ou- 
vrage ;  60  un  Traité  de  l'athéisme  et 
de  la  superstition,  Jenae,  1717,  in-80, 

3 ni  a  été  traduit  en  français  ,  Amster- 
am,  1 740,  in-80  .C'est  aussi  Buddaeus  qui 
a  donné  le  grand  Dictionnaire  his- 
torique allemand ,  imprimé  plusieurs 
fois  à  Leipsick.  et  à  Bâle,2  vol.  in-fol. 
B  U  D  £  (  Guillaume  )  ,  naquit  à 
Paris  en  i^St.  Il  passa  sa  jeunesse  à  la 
chasse  et  dî^gas  les  plaisirs,  la  barbarie 
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qui  régnait    alors    dans    les   collèges 

I  ayant  dégoûté  de  l'étude  ;  mais  lors- 
que le  feu  delà  jeunesse  eut  commencé 
à  se  ralentir  en  lui ,  il  fut  saisi  tout  à 
coup  d'une  passion  si  violente  pour  les 
sciences ,  qu'il  renonça  aussitôt  aux 
amusemens  fiivoles,  s'éloigna  des  af- 
faires, et  se  livra  tout  entier  à  l'étude. 

II  fit  en  peu  de  temps  de  grands  pro- 
grès dans  la  langue  latine  et  dans>^la 
langue  grecque.  Sa  réputation  se  ré* 
pandit  bientôt  dans  toute  l'Europe , 
avec  ses  écrits.  Son  Traité  De  asse  , 
Venise  ,  1622 ,  in-80,  sur  les  anciennes 
monnaies  ,  lui  fit  tant  d'honneur  , 
qu'Érasme  même ,  qui  nomme  Budé  le 

Îï rédige  de  la  France  ,  en  conçut  de 
a  jalousie.  Budé  n'était  pas  seulement 
érudit ,  il  avait  beaucoup  de  sagesse  et 
de  probité  ;  il  était  modeste  ,  honnête , 
libéral  et  ami  des  gens  de  lettres.  C'est 
à  sa  persuasion  et  à  celle  de. du  Bellay, 

2ue  François  I"  fonda  le  coÛége  royal, 
e  prince  prenait  phfisir  à  s'entretenir 
avec  lui.  Il  l'envoya  en  ambassade  au- 
près de  Léon  X,  et  lui  donna  une 
charge  de  maitre  des  requêtes.  Budé  fut 
aussi  prévôt  des  marchands.  11  eut  d'il- 
lustres amis ,  et  se  fit  estimer  des  sa- 
vans.  Il  mourut  à  Paris  le  23  août  i54o, 
à  73  ans.  Il  fut  porté  en  terre  à  Saint- 
NicoIas-des-Champs ,  comme  il  l'avait 
ordonné  par  testament,  de  nuit  et  sans 
semonce  ,  à  une  torche  ou  à  deux  seu- 
lement, sans  proclamation  à  l'église  ni 
à  la  ville,  ni  alors  qu'il  serait  inhumé, 
ni  le  lendemain  ,  n'approuvant  point 
la  coutume  des  cérémonies  lugubres  et 
pompes  funèbres  ;  ce  qui  le  fit  soup- 
çonner de  calvinisme.  Louis  Le  Boi  écri- 
vit sa  vie.  Ses  ouvrages  ont  été  impri- 
més à  Baie  en  i557 ,  4  '^^^^  i^-fol.  Les 
Commentaires  de  la  langue  grecque 
sont  un  des  pieilleurs  ,  Paris  ,  1 548  , 
in-fol.  On  voit  encore  à  Hières,  à  4 
lieues  de  Paris,  dans  une  maison  qui  lui 
a  appartenu  ,  une  fontaiiic  charmante 
qui  retient  son  nom.  La  famille  de  Budé 
a  produit  plusieurs  personnes  illustres. 
Sa  femme  et  deux  de  ses  fils  ayant  em- 
brassé le  calvinisme  se  retirèrent  à  Ge- 
nève, où  leurs  descendans  tiennent  en- 
core un  rang  distingué. 

BUDGELL  (Ecstache),  né  en  i685, 
à  Saint-Thomas,  près  Exccster,  fit  ses 
études  à  Oxford,  et  vint  k  Londres,  où 
il  contracta  une  intime  amitié  avec 
Addisson  son  cousin.  Il  travailla  avec 
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lui  au  Tudery  au  Spectateur,  au  Guar- 
dian,  au  <  mjlman,  à  V abeille,  doDt 
il  fit  8  vol.  in-8*>.  Addisson  lui  procura 
diii'érentcs  places,  entre  autres  celle  de 
coDtrolcur-^énéral  des  revenus  d'Ir- 
lande. En  1 720,  des  pertes  qu'il  essuya 
le  ruinèrent.  Plusieurs  seigneurs  lé  se- 
coururent. Tindal,  en  mourant,  lui 
laissa  2,000  liv.  Cependant  il  se  noya 
en  1736»  laissant  une  fille  aaturelle;  il 
n'était  pas  marié.  Outre  les  livres  dont 
on  a  parlé,  il  est  auteur  de  quelques 
pampnlets.  C'est  un  écrivain  agréable, 
qui  réussissait  à  merveille  dans  la  ma* 
nière  de  narrer. 

BUE  IL  (Jean  du),  conseiller  et  cham- 
bellan du  roi  et  du  duc  d'Anjou  ,  mai- 
tre  des  arbalétriers  de  F'rance ,  des  - 
cendait  d'une  famille  noble  ctancienne. 
il  se  distingua  par  sa  valeur ,  et  fut  tué 
à  la  bataille  d' A ziucourt  en  14 16.  Sa  fa- 
mille n'est  connue  que  depuis  le  14*^  siè- 
cle. Son  fils  Jean,  appelé  le  Fléau  des 
Anglais,  vivaitciwore en  i474-  Halaissé 
unûls  aîné,  Antoine  ,  qui  avait  épousé 
Jeanne  ,  fille  naturelle  de  Charles  VII. 
Sa  postérité  finit  en  Jean  VIII ,  dont 
le  père  ^vait  vendu  Sancerre,  en  i637, 
au  prince  de  Condé.  Jean  VIII  fut 
grand-éclianson  de  France,  et  mourut 
en  i665.  Il  avait  pour  cousine  ger- 
maine  Jacqueline  de  Bueil ,  comtesse 
de  Moret ,  qui  eut ,  de  Henri  IV  ,  le 
comte  de  Moret,  et  se  remaria  au  mar- 
quis de  Vardes.  yoy.  Chevreuse, 
Vardes.  Le  grand-maitre  des  arbalé- 
triers avait  eu  un  autre  fils  ,  dont  la 
rtérité  masculine  fut  terminée  dans 
personne  d'Honorat  ,  marquis  de 
Bueil ,  tué  à  la  bataille  deMalpIaqitet , 
en  1709.  il  était  petit-fils  de  M.  Racan. 
p^oy.  Racak. 

BUFFARD  (Gauiel-Charles), pro- 
fesseur de  théologie  en  l'université 
de  Caen  ,  chanoine  de  Bhyeux  ,  était 
né  en  i683  ,  et  mourut  le  7  décembre 
1 763.  II  a  traduit  du  latin  la  Défense 
de  la  déclaration  du  clergé  ,  ])ar 
M.  Bossuet ,  1736,  in-4^;  Disserta" 
tion  où  l'on  Jait  voir  V inutilité  des 
nouveaux  forjnulaires ,  i738,  in-4°. 

BUFFIER  (Claude),  laborieux  écri- 
vain jésuite ,  né  en  Pologne,  de  parens 
français ,  le  26  mai  1661  ,  fut  élevé  à 
Rouen  et  demeura  à  Paris ,  où  il  mou- 
rut le  17  mai^  1737.  On  a  de  lui  un 
grand  nombre  d'ouvrages.  Les  meilleurs 
sont     I  «    une  Gramnkaire  française  ; 
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a*  La  pratique  de  la  mémoire  arti- 
ficielle ,  2  vol.  in-i2  ;  3»  r Histoire  du 
dernier  siècle,  in-12  ;  4°  Géographiej 
avec  le  traité  de  la  Sphère  ,  in  -  12  ; 
5o  Origine  du  royaume  de  NapUs  et 
de  SicUe  ,  in- 12  ;  la  plupart  renfaméf 
dans  son  Cours  des  sciences,  i73a; 
in-fol. 

BUGENHAGEN  (  Jb4m  ) ,  famem 
théologien  protestant ,  né  a  Wollin  le 
a3  juin  i43o,entra  dans  Tordre  de  prê- 
trise et  s'opposa  d'abord  aux  erreurs  de 
Luther  ;  mais  ensuite  il  se  maria,  et  in- 
troduisit la  réforme  luthérienne  dam 
une  grande  partie   de  l'Allemagne.  II 
fut  ministre  deWirtemberg,ety  mou* 
rut  le  24  avril  1Ô57  ^  ^7^  ^^i*-  On  a  de 
lui  des  Commentaires  sur  presque  tooi 
les  livres  dfe  la  Bible,  chacun  in-80;  une 
Histoire  de  Poméranie,  1728,  in-4S6t 
d'autres  ouvrages.  On  y  trouve  beau- 
coup de  modération  et  d'érudition. 

BUGNYON  (Philibert)  ,  avocat  du 
roi  en  l'élection  de  Lyon  ,  mort  vers 
1 5go  ,  a  donné  quelques  poésies  ,  et 
un  livre  intitulé  Leges  abrogatœ,  dont 
la  meilleure  édition  est  de  Bruxelles, 
1702  ,  in-fol.-,  réimprimée  en  1717. 

BUINI  (  Jossph-Mabie  ) ,  Bolonais, 
célèbre  compositeur  de  musique  et 
poète  burlesque,  a  fait  plusieurs  opérai 
dans  l'idiome  bolonais.  Il  est  mort 
en  1739. 

BUISl  ER  (Philippe),  célèbre  scul{h 
teur,  natif  de  Bruxelles ,  vint  en  France 
vers  le  1 7*^  siècle ,  y  fit  le  tombeau  du 
cardinal  de  la  Rochefoucault ,  que  Ton 
voit  dans  une  chapelle  de  Sainte-Ge- 
neviève. Le  parc  de  Versailles  renferme 
plusieurs  autres  de  ses  ouvrages  qui  spot 
estimés.  Il  mourut  en  1688. 

BULGARES,  peuples  de  la  Sarmatie, 
le  long  du  Volga  ,  dont  une  partie  s'é- 
blit  sur  les  bords  occidentaux  du  Poot'^ 
Ëuxin ,  dans  une  contrée  qui  porte  en- 
core le  nom  de  Bulgarie.  La  PauDO- 
nie  a  eu  beaucoup  à  soufirir  de  leurs 
courses  ,  comme  tous  les  pays  aue  les 
Tartares  environnent.  Ces  peuples  ai' 
ment  mieux  piller  leurs  voisins  que 
de  cultiver  les  terres.  Aussi ,  quandles 
voisins  se  trouvent  en  force,  ils  les  a* 
terminent  comme  des  voleurs  ;  ce  qui 
est  arrivé  à  différentes  tribus  de  6u|' 
gares  ,  entre  autres  à  celle  que  détrui- 
sit Dagobert  en  ^3 1.  Il  les  avait  dis- 
persés en  Bavière  ,  et ,  sur  la  résolu- 
tion des  éfcats ,  ils  furent  tous  ^goig^ 
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en  une  nuit.  D^autres  peuplades  péné- 
trèrent ju8qu*en  Bour([Ogneet  en  Italie 
dans  le  lo^  siècle ,  terme  de  leurs  cour- 
ses et  de  leur  existence  sous  leur  nom. 

BULL  (  Jbak  ) ,  musicien  célèbre ,  né 
dans  le  comté  ae  Sommerset  en  i563, 
prit  le  degi'é  de  bachelier  en  musique 
a  Oxford.  Il  fut  organiste  delà  chapelle 
de  la  reine  Elisabeth  en  1691.  £n 
y6i3  il  cruitta  F  Angleterre  ,  et  alla 
mourir  à  If  ambourg  ou  à  Lubeck.  Ses 
compositions  sont  restées  manuscrites. 

BULL  (^ Georges),  savant  théologien 
anglais ,  né  à  Wels  dans  le  Sommerset 
le  25  mars  i634>  fut  évéque  de  Saint- 
David  en  1705,  et  mourut  le  17  fé- 
vrier 1710  à  76  ans.  II  a  laissé  un  fils 
et  une  fille.  On  a  de  lui  plusieurs  ou- 
vrages où  il  prouve  solidement  la  foi 
des  anciens  pères  de  Téglise  sur  le  mys- 
tère de  la  TriUité,  à  quoi  il  employa  la 
Î>lus  grande  partie  de  sa  vie.  On  en  a 
ait  le  Recueil ,  Londres ,  1708 ,  in-fol. 
Le  principal  est ,  Defensio  fidei  Ni" 
canœ ,  qui  était  imprimé  à  Oxford , 
i685,  in-4°.  Sa  vie  par  Robert  Nelson 
a  été  imprimée  en  anglais,  Londres, 
1713,  in-80. 

BULLE T  (  Jea.k-Baftistb  ) ,  profes- 
seur en  théologie  dans  Tuniversité  de 
Besançon  depuis  1738,  et  doyen  de 
cette  université ,  des  académies  de  Be- 
sançon, Lyon  et  Dijon,  et  correspon- 
dant de  celle  des  inscriptions,  estmqrt 
à  Besançon  le  6  septembre  1776  , 
à  76  ans.  Son  génie  vaste  mettait  tou- 
tes les  sciences  dans  son  ressort ,  mais 
il  s'attachait  surtout  à  Thistoire  >  et  à 
cpmbattre  les  ennemis  de  la  religion 
chrétienne.  Ses  ouvrages  sont  :  De 
apostolicaecclesiœ  gallicanœ  origine^ 
1762,  in-12;  Mémoire  sur  la  lan^pie 
celtique.^  1754  à  1769,  3  vol.  in-fol  ; 
Recherches  historiques  sur  les  cartes  a 
jouer  ,  1767  ,  in-80;  Dissertation  sur 
l'histoire  de  France  i  1759,  in-8o;fiÏ5- 
toire  de  l'établissement  du  chr.stia'- 
nisme  ,  tirée  des  seuls  auteurs  juifs  et 
païens  ,  1 764 ,  in-4"  î  V Existence  de 
Dieu  démontrée  par  les  merueilles 
de  la  nature  ,2  vol.  in-S®  ;  Réponse 
aux  difficultés  des  incréâules  contre 
difers  endroits  des  livres  saints ,  3 
vol.  in-12. 

BULLET  (  PmME  )  >  habile  archi- 
tecte qui  commença  à  exercer  son 
art  sous  François  Blondel.  Il  a  bâti  la 
pofte  Saiat-MartÎB  et  {>artie  de  l'église 
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des  jacobins  du  faubourg  Saint-Ger- 
main à  Paris.  Son  u4rchiiecture'prati- 
qucj  169 1,  in-80,  a  souvent  été  réimpri- 
mée et  améliorée.  Il  est  mort  au  com- 
mencement du  18*  siècle. 

BULLËYN  (  GuiLLAnuK  ) ,  habUe  mé- 
decin et  botaniste  anglais ,  né  au  com- 
mencement du  règne  de  Henri  VIII , 
fît  plusieurs  voyages  en  Italie,  en  Ecosse 
et  en  AngleteiTe  ,  pendant  lesquels  il 
acquit  beaucoup  de  connaissances  dans 

I  histoire  naturelle.  Il  pratiqua  la  mé** 
decine  a  Durham  avec  grande  répu- 
tation. En  i56o  il  vint  à  Londres, où 
il  ne  fut  pas  peu  surpris  de  se  voir  ac- 
cusé d^avoir  assassine  la  femme  du  ba- 
ron d^Hiltôn.  Il  fut  mis  en  prison  où 
il  resta  long-temps  ,  et  où  il  composa 
la  plupart  de  ses  écrits.  Il  mourut  en 
1676.  Ses  ouvrages  sont  :  un  Traité 
de  la  peste ,  i  ô58  ,  in-80  ;  de  la  pleu- 
résie 9  i56i ,  in-8°  ;  des  maladies  àes 
yeux;  des  plaies,  etc.,  i562,  in-fol. 

BULLINGER  (  HB^RI),  né  à  Bremr 
garten  le  18  juiUet  i5o4»  forma  le  des- 
sein de  se  faire  chartreux;  mais  la  lec- 
ture de  Mélanchton  et  des  autres  pré- 
tendus réformateurs  lui  fît  changer  de 
résolution.  Il  alla  enseigner  à  Zurich  , 
où  ayant  lié  amitié  avec  Zuingle,  il 
embrassa  et  défendit  ses  sentimens  jus- 
qu'à la  mort.  BuUingerfut  un  des  prin- 
cipaux chefs  de  la  prétendue  réforme. 

II  fut  employé  dans  les  négociations , 
et  eut  part  aux  troubles  excités  dans 
Téglise  par  les  prétendus  réformateurs. 
Il  mourut  le  17  septembre  1675,  à  71 
ans,  ayant  eu  onze  enfans.  Ses  ouvrages 
qui  forment  10  volumes  sont  imprimés 
séparément ,  excepté  son  Histoire  de 
Suisse ,  qui  est  restée  manuscrite.  Elle 
est  assez  estimée  pour  les  temps  anté- 
rieurs ,à  Zuingle  ;  mais  les  démêlés  de 
religion  y  sont  décrits  avec  ti*op  de  par- 
tialité. 

BULLION  (  Claude  de  ) ,  surinten- 
dant àtB  fînances ,  mourut  d*apoplexie 
à  Paris  le  22  décembre  1640 ,  à  72 
ans ,  et  est  enterré  auxCordelien.  Il  fut 
employé  en  diverses  négociations  ,  et 
fut  un  des  juges  du  maréchal  de  Maril- 
lac.  On  lisait  son  nom  dans  l'inscription 
qui  était  sur  la  grille  de  la  statue  éques- 
ti-e  de  Henri  IV ,  sur  le  pont  Neuf.  , 

BULLÏOUD  ,^  capitaine  de  ca- 
rabiniers ,  chevalier  de  Saint-Logis  , 
mort  à  22  ans  en  1763,  voulut  se 
distinguer   dans  la  littérature  comme 
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dans  Tart  militaire,en  publiant  lepoëme 
de  la  Pétrissée ,  ou  yoyage  de  sire 
Pierre  en  Dunois,  1763,  in- 12  ;  mais 
il  augmenta  la  liste  des  littérateurs  in- 
connus. 

BULTEAÛ  (  Louis  J,  savant  écrivain 
du  17*  siècle ,  na<j[uit  a  Rouen  en  1625. 
Après  avoir  exercé  la  charge  de  secré- 
taire du  roi  pendant  1 4  ans ,  il  s'en  dé- 
mit en  faveur  de  son  frère ,  et  passa  le 
reste  de  ses  jours  chez  les  bénédictins. 
Il  mourut  d'apoplexie  le  i3  avril  1693 , 
è  68  ans.  Il  a  laissé  un  grand  nombre 
d'ouvrages  anonymes.  Les  principaux 
sont,  i<>  Essai  de  l'histoire  monastique; 
Paris ,  1680 ,  in-80  ;  20  Abrégé  de  ITiis- 
toire  de  l'ordre  de  saint  Benoit,  1684, 
a  vol.  in-4°;  3o  Traduction  des  Dia- 
logues de  saint  Grégoire-Ie-Grand,  avec 
de  savantes  notes ,  1689,  in-ia,  etc. 
Tous  ces  ouvrages  sont  bien  écrits.  Il 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  Charles 
Bulteau  son  frère ,  mort  doyen  des  se- 
crétaires du  roi  en  17 10,  auteur  d*un 
Traité  sur  la  préséance  des  rois  de 
France  sur  les  rois  d'Espagne ,  1674^ 
in-4<>. 

BULTEAU.  roy.  Bluteau. 

BUNEL  (Pieriib),  natif  de  Toulouse, 
conduisait  le  fils  du  président  Pierr^du 
Four  en  Italie  en  qualité  de  gouver- 
neur, lorsqu'il  mourut  à  Turin  en  i5^6, 
à  47  ans.  On  a  de  lui  des  Lettres  latines 
écrites  avec  beaucoup  de  pureté  et  d'é- 
légance, imprimées  chez  Etienne  en 
i58i,  in-80,  et  à  Toulouse  en  1687,  avec 
les  notes  de  Graverol.  Il  y  en  a  de  ma- 
nuscrites à  la  bibliothèque  du  roi.  Les 
capitouls  de  Toulouse  lui  ont  fait  faire 
un  buste  de  marbre  qu'ils  ont  placé 
dans  la  maison-de-ville.  II  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  Guillaume  Buuel , 
savant  professeur  de  médecine  à  Tou- 
louse ,  au  commencement  du  it3*  siècle, 
qui  publia  un  Traité  de  la  peste  en 
1 5i  3 ,  in-40 ,  à  Toulouse  ;  ni  avec  Bu- 
nel  ,  fameux  peintre  du  temps  de 
Henri  IV. 

BUNEL  (  Jacob  )  ,  peintre  habile, 
lié  en  i558,  fut  si  affectionné  de 
Henri  IV  ,  que  ce  roi  le  nomma  son 
premier  peintre.  Sa  femme  le  surpassa 
dans  l'art  de  la  peinture.  On  voit  de  lui 
V Assomption  au  maitre-autel  des  pères 
Feuillans,  et  la  Pentecôte  aux  Grands- 
Augustins. 

BUN  ON  (KoBEBT  ) ,  très-habile  chi- 
rurgien dentiste  à  Paris,  naquit  à  Ch»- 
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Ions  en  Champagne  le  i«' mai  1703, 
et  mourut  à  Paris  d'une  fluxion  de  poi- 
trine, le  25  janvier  174^9  à  ^6  ans. 
M.  Bunon  est  auteur  de  trois  ouvrages 
savans  et  très-curieux,  dont  le  premier 
est  une  Dissertation  sur  les  dents  des 
femmes  grosses  ;  le  second ,  un  Essai 
sur  les  maladies  des  dents  ;  et  le  troi- 
sième ,  un  Becueil  raisonné  d'expé- 
riences et  de  démontrations  faites  par 
lui-même  à  la  Salpétrière  et  à  Saint- 
Côme  à  Paris.  Ce  dernier  ouvrage  est 
un  vol.  in- 12. 

BUNYAN  (  Jeak  )  ,  né  à  Elstow  en 
1628,  se  fit  recevoir  dans  la  congréga- 
tion des  anabaptistes  de  Bedfort  en 
i655  ,  et  fut  cnoisi  pour  prédicateur. 
En  1660 ,  il  fut  banni  pour  avoir  tenu 
des  assemblées  illicites.  L'évéquede 
Lincoln  obtint  la  liberté  de  son  retour, 
dont  il  profita  pour  visiter  ses  frères  ; 
ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  de  l'évê- 
que  Bunyan.  Lorsque  Jacques  II  ac- 
corda la  liberté  de  consciende ,  il  prê- 
cha publiquement  à  Bedfort,  et  mourut 
à  Londres  en  1688.  Ses  œuvres  ont 
été  recueillies  en  3  vol.  in-fol.  ,  k  Lon- 
dres ,  1736  et  1737. 

BUONACORSI  ou  PERRIN  DEL 
VAGUE,  peintre  italien  fort  célèbre, 
mourut  à  Rome  en  1 547  y  à  47  ans.  Il 
excelle  surtout  dans  les  omemens  et 
les  draperies. 

BUOJVACORTI.  /^o^.  Espfjiibkti. 

BUONAMICO  (  Lazabe)  ,  natif  de 
Bassano ,  florissait  dans  le  16®  siècle.  Il 
enseigna  avec  réputation  à  Rome ,  à 
Bologne  et  à  Padoue,  et  laissa  des  vers 
latins,  Venise ,  i553,  in-8«.  Ses  poé- 
sies se  trouvent  aussi  dans  differens  re- 
cueils, entre  autres  dans  Deliciœpoe- 
tarum  italorum ,  de  Gruter. 

BUONAROTI.  f^oy.  Bo^ABOTA. 

BUONO  ,  architecte   et  sculpteur, 

3ui  bâtit ,  en  1 1 54  ,  la  fameuse  tour 
e  Saint-Marc  ,  à  Venise  ,  qui  a  trois- 
cent  trente  pieds  de  hauteur  ,  le  châ- 
teau de  l'Œuf  à  Naples  ,  etc. 

BUONO  (Paul  del),  machiniste  de 
Florence  ,  né  en  1625  ,  mort  à  Vienne 
en  Autriche  en  1662 ,  a  inventé  l'ins- 
trument qui  fait  voir  que  l'eau  est  in- 
compressible. Candido  del  Buono,8on 
frère  ,  mort  en  1670  ,  à  52  ans  ,  a  in- 
venté deux  instrumeiflJ  ,  l'un  pour  pe- 
ser les  fluides ,  l'autre  pour  peser  les 
vapeurs  qui  s'en  élèvent. 
BCPALUS ,  célèbre  sculpteur,  natif 
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de  nie  de  Chio ,  fils  ,  petit-ftls  ,  etar- 
rîère-petit-fils  de  sculpteurs ,  travail- 
lait  conjointement  avec  son  frère  A  thé- 
nis,  vers  54o  avant  J.-C,  et  vivait  du 
temps  d'Hippbnax  ,  poète  d'une  iigure 
méprisable ,  et  semblable  à  un  squ»* 
lette.  Nos  deux  sculpteurs  égayèrent 
leur  imagina ti<*n  sur  lui  et  le  représen- 
tèrent sous  une  forme  ridicule  ;  mais 
le  poète  irrité  lâcha  contre  eux  une  sa- 
tire si  violente^  que,  selon  quelques 
écrivains  ,  ils  se  pendirent  de  dépit. 
Pline  ne  tombe  pas  d'accord  de  ce  fait  ; 
il  assure  au  contraire  que  ces  deux  frè- 
res firent  de  très -belles  statues  après 
qu'Hipponax  se  fut  vengé ,  et  en  par- 
ticulier la  Diane  de  Chio  ,  qui  parais- 
sait triste  et  refrognée  quand  on  en- 
trait dans  le  lieu  où  elle  était,  mais  qui 
avait  un  air  gracieux  et  souriant  quand 
on  en  sortait. 

BUQUOY  C  Charles  de  Lovgueval  , 
«omte  de  )  ,  étudia  la  guerre  dans  les 
Pays-Bas  ,  sous  le  duc  de  Parme  ,  qui 
Taimaitàcausedeson  père  à  qui  il  avait 
été  attaché ,  et  qui ,  pour  lui  continuer 
la  même   marque   d  affection  ,  le  mit 
là.  la  tête  du  régiment  des  Vallons,  en 
i58i ,  lorsqu'il  n'avait  encore  que  douze 
ans.  Ses  talens  et  sa  fidélité  lui  firent 
confier  le  commandement   des  armées 
par  Philippe  III  et  Ferdinand  IL  En 
1619  il  tut   envoyé  en  Bohème  con- 
tre l'électeur  palatin  ,  qui  avait  été  ap- 
pelé par  les  mécontens  ;  il  commença 
par  y  défaire  le  comte  de  Mansfeld  ; 
et,  ayant  joint  l'armée  de  la  ligue  ca- 
tholique ,  il   contribua   au  gain  de  la 
bataille  de  Prague ,  qui  ruina  sans  res- 
source les  affaires   de  l'électeur ,  le  1 8 
novembre  1620.  Les  mécontens  de  Hon- 
grie avaient  suivi  l'exemple  de  ceux  de 
Bohème  ;  ils  avaient  mis  à  leur  tête 
Betlem  Gabor,  prince  de  Transilvanie, 
qui  se  trouvait  à  la  tête  de  60,000  hom- 
mes.   Le  comte  de  Buquoy  n'en  avait 
Sue  30,000  ;  et ,  malgré  cette  inégalité, 
rabor  fut   battu  ,  Presbourg  et  toute 
la  Moravie  fut  réduite  sous  l'obéissance 
de  l'empeVeur.  Buquoy  fut  tué  le  12 
juillet  102 1,  à  la  tête  d'un  détachement 
de  cavalerie.  On  peut  dire  que  son  ar«- 
deur  et  son  courage  lui  firent  faire  une 
imprudence  ;  ce  n'était  pas  a  un  géné- 
ral de  commander  un  détachement. 

BURCHARD  ,  évêque  de  Worms  , 
natif  de  la  Bassée  ,  s'est  rendu  célèbre 
pai'son  Recueil  decanons,i549)ia-foLy 


BUR  349 

qn^il  composa  au  ii«  siècle.  11  mourut 
en  1026.  il  avait  été  bénédictin  et  pré- 
cepteur de  l'empereur  Conrad. 

BURGHIELLO,  poète  italien  qui 
florissait  en  i43o,  et  qui  vivait  encore 
à  Florence  en  1480  ,  a  fait  des  poésies 
d'un  style  burlesque  qui  a  pris  son  nom. 
Ses  Sonnets  sont  imprimés  pour  la  pre- 
mière fois  à  Venise  ,  1477 ,  in-4°.  Les 
autres  éditions  sont  estimées ,  excepté 
celte  de  Vicence,  1597,  que  l'on  croit 
tronquée. 

BUREAU  (  Làurekt  )  ,  religieux 
carme  ,  avait  été  confesseur  de  Char-  -  * 
les  vIII  et  de  Louis  XII ,  puis  évêque 
de  Sisteron.  Louis  XII,  voyant  les  Vau- 
dois  des  vallées  du  Dauphiné  poursui- 
vis par  les  gentilshommes  ,  plutôt  pour 
avoir  leurs  biens  que  par  zèle  pour 
leur  conversion,  les  connaissant  a'ail- 
leurs  pour  gens  simples  et  de  mœurs 
irréprochables  ,  commit  l'évêque  de 
Sisteron  et  Thomas  Pascal  pour  pren- 
dre connaissance  de  cette  affaire  et  l'é- 
voquer à  son  conseil.  L'évéque,sachant 
combien  ses  actions  de  clémence  étaient 
agréables  à  ce  bon  prince  ,  se  fit  ap- 
porter toutes  les  informations  qu'çn 
avait  faites  contre  eux  au  parlemen  t 
de  Grenoble  et  aux  offieialités  de  Gap 
et  d'Embrun  ;  et ,  les  ayant  assemblés  , 
il  les  prêcha  fort  charitablement ,  puis 
il  leur  proposa  distinctement  les  articles 
de  foi  qu'ils  contestaient,  auxquels  ayant 
répondu  tout  d'une  voix  Credo,  et 
protesté  de  mourir  dans  cette  croyance, 
il  les  laissa  en  paix  ;  puis ,  se  dérobant 
de  Grenoble ,  il  apporta  toutes  ces  pré- 
cédures  au  chancelier.  A  quelques  an- 
nées de  là,  les  prédications  de  Luther 
et  de  Calvin  les  firent  changer ,  et  ils 
s'attirèrent  par  là  des  vexations  horn- 
bles.  Mais  Bureau  était  mort  en  i5o4  7 
et  Louis  XII  ne  vivait  plus. 

BURETTE  (Jeak-Pibrre)  ,  né  à  Paris 
en  i665,  y  fut  reçu  docteur  en  méde- 
cine à  25  ans.  En  1710,  il  fut  nommé 
à  la  chaire  de  professeur  en  médecine 
au  collège  royal.  Son  temps  était  par- 
tagé entre  les  leçons  qu'il  y  donnait , 
la  direction  de  l'hôpital  de  la  Charité 
et  les  belles-lettres.  L'académie  des  ins- 
criptions l'admit  en  1 706 ,  et  il  enrichit 
ses  mémoires  de  la  traduction  du  Traité 
de  Plutarque  sur  la  musique ,  avec  des 
remarques  qui  sont  répandues  dans  plu- 
sieurs volumes  de  cette  académie.  Il  en 
a  été  tiré  quelques  exemplaires  séparé- 
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ment,  qui  forment  un  vol.  in  4*>  i?^^, 
rare.  Sa  bibliothèque  était  des  mieux 
composées.  Le  catalogue  en  a  été  donné 
en  1748,  3  vol.  in-12.  Il  était  mort  le 

19  mai  X747> 

BURGENSIS  (Louis )  ,  ou  BOUR- 
6E01S,natit'  de  Èlois, premier  médecin 
de  François  I*'',  contribua  beaucoup  à 
la  délivrance  de  ce  prince  ,  qui  était 
prisonnier  à  Madrid  ;  car  François  I«» 
Sant  tombé  malade.  Bourgeois  Ht 
croire  à  l'empereur  Charles  -Quint  qu'jl 
n'y  avait  pas  lieu  d'cspércv  sa  guérison , 

rarce  que  l'air  du  pays  lui  était  tout- 
-fait  contraire.  Cet  artifice  obligea 
Charles-Quint  de  traiter  promptement 
avec  François  I«'  à  des  conditions 
moins  dures.  Bourgeois  fut  récompensé 
au  retour  du  roi ,  et  fut  aussi  premier 
médecin  de  Henri  II 

BURGENSIS  (Jérôme),  fils  de  Louis , 
fut  évêque  de  Châlons,  où  il  fonda  un 
collège  et  un  séminaire.  Il  mourut  le 
4  juin  1673. 

BURGH  (Jacques),  né  à  Madderty, 
dans  le  comté  de  Perth,  en  1714»  *V 
donna  k  l'éducation  de  la  jeunesse  ;  il 
SG  maria  en  1 761,  et  mourut  le  26  août 
1775.  C'était  un  écrivain  ingénieux, 
qui  fit  paraître  plusieurs  pièces  sur  les 
affaires  présehtes,  qui  ont  toujours  du 
succès ,  mais  un  succès  momentané.  Il 
en  a  fait  d'autres,  qui  dureront  plus 
long-temps,  une  Hymne  au  créateur 
du  monde  i  1760,  in-So;  Dignité  de  la 
nature  humaine ,  1 764,  in-4°,  ou  1 767, 
21  vol.  in-8*;  Èelation  d'un'  peuple  de 
l'Amérique  méridionale,  dans  le  goût 
de  l'Utopie,  1 760,  in-8«  ;  VArl  de  parlpr, 
dont  la  cinquième  édition  a  paru  en 
1783,  in-8*»;  Recherches  politiques, 
3  vol.  in-80,  etc. 

BURID AN  (  Jean  ) ,  fameux  philoso- 
phe ,  natif  de  Béthune  ,  fut  recteur 
de  l'université  de  Paris  ,  au  i3«  siè- 
cle. C'est  de  lui  qu'est  venu  le  pro- 
verbe Vàne  de  Buridan ,  si  fameux  dans 
les  écoles.  Voici ,  selon  Bayle ,  sur 
quoi  il  était  fondé  :  Buridan  suppo- 
sait un  âne  bien  affamé  entre  deux 
mesures  d'avoine  parfaitement  égales  ; 
ou  un  âne,  autant  pressé  de  la  soif 
que  de  la  faim  ,  entre  une  mesure  d  a- 
voine  et  un  sceau  d'eau  qui  agissaient 
également  sur  ses  oi'ganes.  Ayant  fait 
cette  supposition  ,  il  demandait  :  Que 
fera  cet  âne  ?  Si  on  lui  répondait  :  Il 
restera  immobile,  "— i>9/ic,  conduaitr 
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û  f  il  mourra  de  faim,  entre  deux  me- 
sures d'avoine,  il  mourra  de  faim  et 
de   soif' ,  ayant  tout  auprès  de  soi  de 
quoi  boire  et  de  quoi  manger.  Cela  pa- 
raissait absurde  ,  et  mettait  les  rieun 
de  son  côté,  mais  si  on  lui  répondait: 
Cet  âne  ne  se  râpas  assez  bétepour  se 
laisser    mourir  de  faim,   ou  de  soif 
dans  une  telle  situation.  •—  Donc,  con- 
cluait-il jCet  âne  a  le  franc  arbitre: 
ou  bien    il  peut  arriver  que  de  deux 
poids  en  équilibre  ,  l'un  fasse  remuer 
l'autre^  Ces  deux  conséquence  parais- 
saient absurdes.   Ainsi  Buridan  ,  par 
ce  sophisme  ,  embarrassait  les  philo- 
sophes ,  et  son  dne  devint  fameux  dans 
les  écoles.    Partisan  de   la  secte  des 
nominaux ,  il   fut  >  persécuté   par  les 
partisans .  des   réaux  ,    et   fut    obligé 
de  se  retirer  en  Allemagne,  où  il  fon- 
da   l'université  de  Vienne  ,    suivant 
Aventin. 

BURIDAN  (Jeau-Baptistb),  néi 
Guise,  exerça  la  profession  d'avocat  à 
Reims ,  et  mourut  en  i633.  Il  a  dooaé 
un  Commentaire  sur  la  coutume  de 

Vermandois  ,  i63i ,  in -4"  »  ^^  ^^ 
le  Recueil  des  commentateurs  de  ta 
coutume  de  Vermandois ,  deux  vol. 
in-fol.  Son  Commentaire  sur  la  cou- 
tume de  Reims  n'a  paru  qu'après  sa  . 
mort,  en    i665,    m-fol. 

BURIEL  (A>drb-Mabc),  jésuite  eja- 
gnol,  fut  chargé,  sous  Ferdinand Vl) 
de  faire  copier  les  manuscrits  de  la  bi* 
bliothèque  de  Tolède,  qui  pouvaient 
servir  à  éclaircir  l'histoire  de  la  nation. 
Une  des  plus  importantes  copies  est  U 
Liturgie  mosaraue,  dont  les  manoS' 
ei'its  forment  1 1  vol.  in-fol.  et  difièrent, 
selon  lui,  des  Bréviaire  et  Missel  00- 
sarabes,  que  le  cardinal  Ximenès  fitiin- 
primer  en  1 5oo  et  1 5o2  ,  in-fol.  I^ 
P.  Burriel  occupait  la  chaire  de  th^ 
logie  morale, loans  le  collège  impérial 
à  Madrid ,  lorsqu'il  est  mort ,  au  mois 
de  juin  1762.  roy.  Ortjlz. 

BURIGNY  (Jea>  l'Évéqde  dk),  «^^ 
Reims  au  mois  de  septembre  1692,  ne 
trouva  d'autre  plaisir  en  sa  vie  que  àt 
cultiver  l'amitié  de  gens  aussi  honnêtes» 
aussi  vrais ,  aussi  simples  que  lai,  ^ 
d'étendre  par  l'étude  les  connaissances 
de  son  esprit.  Les  langues  savantes» 
l'histoire  de  tous  les  temps  et  de  tout 
les  pays,  la  philosophie  ancienne,  1< 
théologie  et  les  sciences  ecclésiastiques 
Foccupèrent  tour  à  tour.  Il  est  mort  1« 
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8  septembre  1786.  Indépendamment 
des  mémoires  c|u*il  a  fournis  à  Facadé- 
mie  des  inscriptions,  dont  il  était  mem- 
bre, il  a  fait  imprimer  un  Traité  de 
V autorité  des  papes,  1 720, 4  vol.  in- 12; 
Histoire  de  la  théologie  païenne,  l'J^^y 
a  Toi.  in*  (2  ,  publiée  eu  1724-,  sous  le 
titre  à^ Histoire  de  la  philosophie 
païenne  ;  Histoire  des  résolutions  de 
V empire  de  Constantinople ,  i75o,  3 
vol.  in-i2;*les  Vies  d'Érasme,  1757, 
a  Tol.  in- 12;  de  Grotius,  1764,  2  vol. 
in-12;  de  Bossuet ,  1761,  in-t2;  du 
cardinal  du  Perron,  1768,  in«i2; 
Histoire  générale  de  Sicile  ,  1 745 , 
2  vol.  in-4°;  la  traduction  de  Porphire, 
De  V abstinence  des  viandes  ,  1 747  > 
in- 12. 

BURKITT  (Guillaume),  né  à  Hit- 
cfaam  le  25  juillet  i65o,  vicaire  de 
Dedham ,  mort  eu  octobre  1 703,  a  fait 
un  Commentaire  sur  le  ^Nouveau  Tes- 
tament. 

BURLAMAQUI  (  Jean-Jacqubs  ) , 
originaire  de  Lucques,  naquit  à  Ge- 
nève en  1694.  Il  y  professa  le  droit  , 
et  eut  rhonneur  de  renseigner  au 
prince  de  Hesse-Cassel ,  avec  qui  11 
fit  le  voyage  de  Cassel.  De  retour  à 
Genève  ,  il  fui  nommé  conseiller  d'é- 
tat, et  mouruc  en  174^-  Il  s'est  fait 
tin  nom  avec  ses  Principes  du  droit 
naturel  et  politique ,  dont  la  dernière 
édition  est  celle  de  Genève,  1764, 
3  vol.  in-i2  ou  un  in-40 

BURLEY  ^  Gautier  ),  prêtre  et  tbéo- 
logien  anglais,  qui  vivait  en  i337, 
a  laissé  des  Commentaires  sur  Aristote , 
imprimés  dans  le  i5®  siècle,  et  un 
livre  ,  De  vitd  et  moribus'  philoso- 
phorum  ,  qui  se  trouve  avec  Hono- 
rius,  De  imagine  mundi ,  Cologne, 
1472  ,  in-4**>  édition  rare. 

BURMAJV  (FHAbçois),  ministre  de 
réglise  prétendue  réformée  et  savant 
professeur  de  théologie  k  Utreclit ,  na- 
quit à  Leyde  en  1628  ,  et  mourut  le 
10  novembre  1679,  après  avoir  publié. 
Dissertation  sur  la  Bible ,  etc. ,  Rot- 
terdam, 1688  ,  2  vol,  in-4^  ;  un  Cours 
de  théologie  en  2  vol.  in-4* ,  et  d'au- 
ties  ouvrages.  Sa  famille  s'est  fait  es- 
timer jusqu^ici  en  Hollande  par  les 
Êersonues  ae  mérite  qu'elle  a  produites. 
[  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Fran- 
çois Burman  son  fils ,  professeur  de 
théologie  à  Utrecht ,  mort  en  1719, 
qui    a  donné  quelques    ouvrages  de 
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'  théologie  ,  in  -  4°  ;  i^i  «vec  Pierre 
Burman  ,  laborieux  commentateur 
de  Phèdre ,  de  Lucain ,  de  Péti'one  ,  et 
autres  auteurs  profanes,  mort  en  i74i« 
Il  a  donné  5  vol.  in-4°  de  lettres  de 
sa  vans  ,  Leyde  ,  1727  ;  De  vectigali- 
buspopuli  rt>mani,Utrecht,  i694,in-4^- 

BURMAN  (Jean)  ,  professeur  de 
botanique  et  médecin  à  Amsterdam  , 
a  donne,  deux  ouvrages  de  botanique 
fort  estimés  ,  l'un  intitulé  Rariorum 
africanarum  plantarum  décades  JT, 
Amsterdam,  1738,  1739  ,  in-4'*,  fîg.; 
l'autre  ,  Thésaurus  Zeylanicusy  Ams- 
terdam ,  1737  ,  in-4*',    fig. 

BURNET  (Gilbert;  ,  né  ,à  Edim- 
bourg le  1 3  septembre  1643,  d^une 
famille  noble  et  ancienne,  s'appliqua 
4ivec  zèle  à  la  prédication ,  menant 
une  vie  austère  et  retirée  ;  mais  ce  gen- 
re de  vie  lui  ayant  causé  une  grande 
maladie  ,  il  devint  homme  de  société. 
En  1669  ?  ^^^  ^"^  donna  la  chaire  de 
professeur  en  théologie  à  Glascow  , 
et  en  1672  ,  il  se  maria  à  Marguerite 
Kennedy,  fille  du  comte  de  Cassils. 
Il  aima  mieux  refuser  deux  évéchés , 
que  de  renoncer  à  ses  sentimens  pour 
suivre  ceux  de  la  cour.  La  mort  du 
roi  Charles  lui  donna  occasion  de 
voyager.  Il  alla  en  France ,  en  Italie  , 
en  Allemagne  et  en  Hollande.  Le  prince 
et  la  princesse  d'Orange  le  reçurent 
dans  leur  conseil ,  et  il  contribua 
beaucoup  à  faire  réussir  les  desseins  du 

Îirince  contre  le  roi  Jacques  et  la  re- 
igion  catholique.  Il  suivit  le  prince 
d'Orange  en  Aingleterre  en  qualité  de 
chapelain  ;  il  se  maria  une  seconde  fois 
en  Hollande  à  une  demoiselle  hollan- 
daise ,  nommée  Marie  Scott ,  qui  lui 
donna  cinq  fils  et  deux  fiUes.  11  fut 
ensuite  précepteur  du  duc  de  Glocester, 
et  mourut  le  17  mai  1716,  à  72  ans. 
On  a  de  lui  un  grand  nombre  d'ouvrages 
anglais.  Les  principaux  sont  i^  Dialo» 
gue  entre  un  conformiste  et  un  non<- 
conformiste  ;  2**  Défense  des  lois  d'E- 
cosse ;  3<»  des  Sermons  ;  4°  Histoire  de 
la  réformation  de  l'église  d'Angleterre, 
traduite  en  français  par  Bosemond, 
Amsterdam,  1687  ,  4  vol.  in-12,  ou 
il  y  a  beaucoup  d'emportement  contre 
l'église  romaine;  5<»  Critique  de  l'hisi» 
toire  des  variations  ;  6°  Histoire  de  la 
dernière  révolution  d'Angleterre,  tra- 
duite en  français ,  4  vol.  in-4®  ou  7 
Yol.  in-ia;  70  Voyage  deSuisse  et  d'Is 
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talie,  en  français,  in-i  2;8o  Mémoire  tou- 
chant le  comté  deRochester,in-8o,  etc. 
BURNET  (  Thomas  ) ,  écossais ,  né  en 
i635,  fut  maître  de  l'iiôpital  de  Stut- 
ton  à  Londres,  entra  dans  le  clergé,  et 
fut  contraire  au  roi  Jacques.  Sa  théo- 
rie de  la  terre ,  Telluris  theoria  sacra, 
Londres,  i68i,in-4°)  fut  universelle- 
ment estimée  pour  la  pureté  du  style 
et  l'invention  ;  elle  a  été  réimprimée  à 
Amsterdam,  1699,  in-^"*  Le  roi  Charles 
la  fit  traduire  en  anglais.  Plusieui's  écri- 
vains attaquèrent  néanmoins  cet  ou- 
vrage. Burnet  publia  en  1692  son  ^r- 
chœologia  phdosophica ,  qu'il  dédia 
au  roi  Guillaume.  Elle  est  jointe  avec 
le  précédent  dans  Téditiou   d'Amster- 
dam ,   1699,  in-4<»;  il   mourut  le  27 
septembre  1715.  On  a  publié  après  sa 
mort  son  livre.  De  statu  moriuorum 
et  resur^entium ,  Londres ,  1 726,  in-80, 
inséré   dans    le   Fasciculus   fariorum 
scriptorum  de   immortalilale  animée, 
Francfort,  1692,  2  vol.  in-80,  rares.  Il 
a  été  traduit    en  français    par  Bion, 
1731 ,  in- 12  ;  et  son  Traité,  De  Jide  et 
officiis  christianorum ,  1727,  in-80.  \\ 
y  a  dans  ces  deux  ouvrages  beaucoup 
de    choses    contraires    aux   sentimens 
communément  reçus  dans  le  christia- 
nisme. 

BURRHUS  (Aframcs),  avait  com- 
mandé les  gardes  prétoriennes  sous 
Claude  et  sous  Néron ,  dont  il  avait  été 
gouverneur.  La  rigidité  de  ses  mœurs 
parut  un  censeur  trop  sévère  de  la  li- 
cence de  Néron.  Cet  empereur  le  fit 
mourir,  Tan  62  de  J.-G. 

BURROW  (Jacques),  président  delà 
société  royale  de  Londres  ,  mort  le  5 
novembre  1 782,  a  publié  4  vol  de  Rap- 
ports, un  de  Décisions  de  la  cour  du 
banc  du  roi  ;  Essai  de  ponctuation  , 
in-40;  Anecdotes  de  Cromwel  et  de  sa 
famille.  ' 

BURTIN  (Paul-Denis),  d'Aix  en 
Provence,  mort  en  juin  1765,  à  5i  ans, 
est  éditeur  des  Néf^o dations  de  Henri 
Arnaud^  évêque  d'Angers,  et  de  celles 
de  M.  de  la  Boderie. 

BURTON  ''Guillaume),  né  à  Lon- 
dres en  1675,  se  servit  des  connais- 
sances qu'il  avait  dans  la  langue  grec- 
que et  dans  le§  languts  orientales  pour 
instruire  la  jeunesse  dans  l'éoole  de 
Kingston.  Il  mourut  en  i645.  11  a  pu- 
bli('  une  belle  Description  du  roraté  de 
Leicestcr,  Londres,  1622,  in-fol.,  fig.; 
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un  Commentaire  sur  ce  qui  est  dit  de 
la  Grande-Bretagne  dans   l'itinéraire 
d'Antonin,  en  anglais,  1658,  in-fol., 
etc.  Afi4<»«  yeteris  îinguœ  persicaïf 
cum  nntis  J.  H.  à  Seelen,  Luoec,  1720, 
in-80.  Grœcœ  Iinguœ  Mistoria,  Lon- 
dini,  1667,  in-80,  avec  le  précédent. 
•BURTON  (Robert),  frère  deGuil-' 
laume ,  surnommé  le  jeune  Démocrite, 
naquit  à  Lindley  le   i5  février  1676. 
Il  fut  curé  de  Ségrave ,  et,  mourut  le 
25  janvier  1639.  Il  est  auteur  de  VAna- 
tomie  de  la  mélancolie, Ouford,  1628, 
in-fol.  Ce  livre  a  eu  un  grand  succès; 
il  avait  un  grand  entêtement  pour  les 
prédictions  astrologiques  par  les  nati- 
vités ,  et  Ton  prétend  que,  ayant  prédit 
sa  mort ,  il  se  tua  lui-méme  dans  sa 
chambre,  pour  la  gloire  deTastrologie. 
BURTON   (HE^Rl),  né  à  Birsall  en 
1679,    et   curé   de    Saint -Mathieu  à 
Londres ,  fut  privé  de  son  bénéfice,  mis 
en  prison ,  et  condamné  à  une  prison 
perpétuelle,  pour  avoir  prêché  des  ser- 
mons séditieux,  en  1640.  La  sentence  . 
fut  cassée  par  la  chambre  des  com- 
munes, et  il  fut  rétabli  dans  son  béné- 
fice, dans  lequel  il  est  mort  en  1648. 
Il  a  publié  plusieurs  ouvrages. 

BURTON  (Jeak)  ,  docteur  en  thé^ 
logie,  anglais,  né  en  1696,  à  Wemb- 
woth  en  Devonshire,  où  son  père  était 
curé,  fit  ses  études  à  Oxford,  et  y  en- 
seigna. Il  fut  ensuite  curé  deWorpIef- 
don ,  et  mourut  le  1 1  février  1771.  On 
a  de  lui  Opuscula  metrico^prosaïca^ 
et  d'autres  ouvrages  en  latin ,  tels  que 
des  Sermons  et  des  Discours  prononcés 
à  l'université. 

BUS  (  César  de)  ,  instituteur  des  prê- 
tres de  la  doctrine  chrétienne ,  na- 
quit à  Caraillon  le  3  février  i5ij4> 
aune  famille  noble.  Il  s'adonna  d'a- 
bord à  la  poésie  profane ,  et  se  livra 
aux  plaisirs  du  siècle  ;  mais  étant  ren- 
tré en  lui-même  ,  il  se  convertit,  et 
mena  dans  la  suite  une  vie  très  édi- 
fiante. Il  prit  les  ordres  sacrés  et  s'em- 
ploya à  confesser  et  à  catéchiser.  Son 
zèle  lui  attira  plusieurs  disciples.  H 
en  forma  une  compagnie,  dont  le  prin- 
cipal devoir  serait  d'enseigner  la  doc- 
trme  chrétienne.  Il  en  fut  nommé  gé- 
néral en  1 598 ,  après  que  Clément  Vllï 
eut  approuvé  son  institution.  C'est  lui 
qui  a  établi  aussi  les  ursulines  en  Fran- 
ce. César  de  Bus  perdit  la  vue  i3  ou 
14  ans  avant  sa  mort^  et  mourut  à 


BUS  ^ 

Atignon  le  i5  avril  1607.  On  a  de  lui 
desioftructions  familières,  1666,  in-80. 
Sa  vie  a  été  donnée  par  Jacques  Beau- 
vais,  in-4o. 

BUSBEC  (AoGxa  Givutv),  écrivain 
illustre  par  sa  naissance ,  par  son  mé- 
rite et  par  ses  ambassades,  naquit  à 
Gomraines  en  lôaa.  11  fut  tyès-bien 
élevé,  et  passa  quelque  temps  en  An- 
gleterre à  la  suite  de  Tambassadeur  de 
Ferdinand ,  roi  des  Romains.  De  là  il 
fut  envoyé  ambassadeur  à  Constanti- 
nople,  et  ensuite  en  France,  et  aii- 
leun.  On  lui  confia  aussi  Téducation 
des  jeunet  princes ,  fils  de  Maximi- 
Uen  II.  11  mourut  en  Normandie  ,  en 
i5^3,  k  70  ans.  Nous  avons  de  lui  en 
latin  des  relations  de  ses  voyages ,  des 
lettres  et  d*autres  ouvrages  bien  écrits 
et  estimés,  16^  et  1660,  in-34-  Ses 
lettres  ont  été  traduites  en  français 
avec  des  notes,  par  Tabbé  de  Foy,3 
volumes  in-ia  ;  mais  elles  sont  bien  au- 
dessous  de  Toriginal.  Les  lettres  de  Bus- 
bec  peuvent  servir  de  modèles  aux  am- 
bassadeurs. On  ne  trouve  nulle  part 
tant  de  &its  historiques  en  si  peu  de 
discours.  Les  grands  mouvemens, comme 
la  conspiration  d'Amboise,  et  les  peti-^ 
terintrigucis  de  cour,  y  sont  également 
bien  marqués  ;  les  attitudes  dans-  les- 
quelles il  met  les  rois  et  les  grands , 
fin  découvrent  à  coup  sàr  le  fort  et  le 
faible,  le  bon  et  le  mauvais. 

BUSBY  (Kigbahd),  savant  maître  de 
l'école  de  Westminster,  était  né  à  Lut^ 
ton  le  23  septembre  1606.  Il  eut  une 
prébende  de  Westminster  en  1660, 
et  mourut  le  6  avril  1696.  Il  a  composé 
dilTérens  ouvrages  à  Tusage  de  son 
école. 

BUSGHIUS  (HaRMÀK  ) ,  né  à  Sassem- 
bourg ,  dans  le  diocèse  de  Munster,  en 
1468,  professa  les  belles-lettres  en  dif- 
férentes villes  d'Allemagne ,  où  son  mé- 
rite fit  souvent  ombrage  aux  autres  pro- 
fesseurs. Il  se  maria  en  1 5a 7,  et  inou- 
rut  en  iSâ^.  Ses  poésies  latines  sont 
imprimées  in-4*^  en  plusieurs  vol.  Il  a 
aussi  commentié  plusieurs  auteurs  clas- 
siques. 

fiUSÉE  (Jbar),  pieux  jésuite ,  natif 
de  Nimègue ,  et  mort  à  Mayence  le 
3o  mai  161 1\  k  64  ans ,  dont  on  a  des 
méditations  en  français,  a  vol.  in-12, 
cl  plusieurs  ouvrages  de  controverse, 
écrits  avec  beaucoup  de  modération. 

BUSEMBAUM  (HaaMAv),  jésuite,  né 
T.  I. 
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tl  Nottelen  en  Wêstphalie,  et  mort 
en  1668 ,  est  auteur  d  une  petite  théo- 
logie morale,  in-ia.  Son  confrère  La 
Croix  Ta  augmentée  jusqu'à  a  vol.  in<« 
fol.,  dont  la  dernière  édition  est  de 
1767.  L'on  y  trouve  le  comble  du  dé- 
lire sur  Tautorité  des  papes ,  même  sur 
la  personne  des  rois  ;  aussi  les  tribu- 
naux séculiers  se  sont- ils  réunis  pour 
la  condamner.  Le  parlement  de  Paris 
Ta  fait  brûler  en  1761 . 

BUSI  (Nicolas),  sculpteur  italien, 
mort  à  Valence  en  Espagne,  en  1709, 
a  fait  beaucoup  d'ouvrages  estimés  des 
Espagnols,  qui  les  payaient  bien  cher. 
Il  a  sculpté  en  buste  Philippe  IV  et  la 
reine  s%  mère. 

BUSIHIS^  selon  la  fable ,  roi  d'E- 
pypte^  fils  de  Neptune  et  de  Lybie, 
immolait  les  étrangers,  et  usait  envers 
eux  de  grandes  cruautés.  Hercule,  sur 
le  point  d'être  immolé ,  sacrifia  Busiris^ 
son  fils ,  et  le  prêtre  ministre  de  ces  abo- 
minations. * 

BUSLEÏDEN  (JiKÔMs),  natif  d'Ar- 
Ion,  maître  des  requêtes,  et  conseiller 
au  conseil  souverain  de  Malines  ,  se 
rendit  célèbre  par  son  esprit,  par  ses 
ouvrages,    dont    il    n'y   a   d'imprimé 

3u'une  lettre  k  Thom  Morus ,  k  la  tête 
e  Y  Utopie  ^  et  par  ses  ambassades.  Il 
mourut  a  BordeauJi  le  a6  août  1617 , 
après  avoir  fondé  a  Louvain  le  collège 
des  trois  langues ,  qui  porte  son  nom. 
BUSQUETTO  DE  DULICHIO  ,  fut 
chargé  en  1016  de  bâtir  la  cathédrale  de 
Pise.  Quoique  grec ,  il  n'apporta,  pas  le 
bon  goût  de  l'architecture  ;  cependant 
si  les  ornemens  n'offusquaient  pas  l'ou- 
vrage, il  serait  préférablf  à  celui  du 
même  temps. 

BUSSI  D'AMBOISE  (  Louis  de  Clxr- 
llo^T ,  dit  ) ,  de  la  maison  de  Clérmont 
Gallerande,  en  Anjou,  devint  favori 
du  duc  d'Alencon.  Une  espèce  de  point 
d'honneur ,  ne  de  l'infériorité  de  son 
maitre  k  son  fr^^re  Henri  III ,  lui  fai- 
sait faire  de  fréquentes  bravades  k  ses 
favoris.  Son  adresse  et  son  courage 
étaient  connus  ;  peu  de  personnes  au- 
l'^ent  osé  se  mesurer  avec  lui  k  forces 
égales.  Les  favoris  du  roi  aimèrent  mieux 
le  faire  assassiner,  que  de  l'attaquer  bra- 
vement ;  mais  il  ecnappa  aux  coups  qui 
lui  furent  tirés.  Enfin  il  périt  dans  une 
intrigue  galante  avec  la  femme  de 
Charles  de  Chambre ,  comte  de  Mont- 
sorcau,  grand-venenr  dnduc  d'AlençoOt 

a3 
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Cet  avantaffeux  ayant  écrit  an  duc  d'A- 
lençon  quil  avait  fait  tomber  dans  ses 
rets  la  biche  du  grand-veneur,  ce  prince 
s<'en  divertit  avec  le  roi ,  qui  |arda  la 
lettre;  et,  comme  il  en  -voulait a  Bussi, 
il  la  montra  au  comte  de  Monsoreau. 
Celui-ci  obligea  sa  femme  de  donner  un 
xendez-vouB  à  Bussi.  11  fut  assailli  k 
aon  arrivée  par  dix  ou  douze  hommes 
apostés,  qui  ne  lui  itèrent  la  vie,  le  19 
août  1^79,  qu^après  une  défense  vigou- 
reuse, et  après  qu'il  eut  mis  trois  ou 
quatre  de  ses  assassins  hors  de  combat; 
u  n'avait  alors  que  3o  ans.  Il  avait  été 
agréable  à  la  reme  Marguerite  ,  dans 
les  Mémoires  de  laquelle  on  trouve  la 
fortune  de  Bussi  d'Amboise.  ^on  ton 
important  et  avantageux  l'avait  ren- 
du insupportable  à  son  maître  même, 
'  qu'on  prétend  avoir  su  le  parti  qu'on 
lui  préparait,  et  y  avoir  consenti  ;  ce 
qui  fit  ressouvenir  du  proverbe  :  Très- 
heureux  qui  ne  connaît  pas  les  princes ^ 
.malheureux  qui  Us* sert ,  et  pire  qui 
les  offense, 

Bl^SIERES  (Jb^k  w),  jésuite,  a 
composé  plusieurs  poésies  latines,  Lyon, 
1675 ,  in-8« ,  qui  lui  font  honneur.  U 
mourut  en  1678.  Il  est  auteur  d'un 
Abrégé  d'histoire  de  iF'rance,  et  du 
Parterre  historique, 

BUSSON  (Julie»),  né  a  Dinan,  fut 
docteur  en  médecine,  et  mourut  le  7  jan- 
vier 1781.11  a  été  un  des  coopérateurs 
du  Dictionnaire  de  médecine ,  1 746  , 
6  vol.  in-fol.  Diderot,  Toussaint  et  Ei- 
dous  l'avaient  traduit  de  l'anj^lais,  et 
M.  de  Busson  l'avait  augmenté. 

BUSSY  (  le  marquis  de  ) ,  passa  dans 
l'Inde  à  l'âge  de  vingt  ans,  et  coin- 
.  mença  par  faire  connaître  son  intrépi- 
dité dans  la  guerre  de  1741*  La  con- 
fiance du  ministère  et  des  troupes,  dans 
ses  talens  lui  fit  donner  la  commission 
de  rétablir  sur  le  trône   de  Golconde 
.  Mouza  Phersingue,  l'allié  des  Français; 
non-seulement  il  y  réussit ,   mais  ,  ce 
prince  ayant  été  tué  dans  une  bataille 
.  que  M.  de  Bussy  gagna  ,  les  chefs  mo- 
gols  et  indiens  lui  déférèrent  le  choix 
de  son  successeur.   Il  désigna  Salabet- 
zingue,  qui  reconnut  ce  sei*vice  par  de 
'  grandes  concessions ,  que  M.  de  Bussy 
remit  à  la  compagnie  des  Indes.  Bans 
la  dernière  guerre ,  quoiqu'il  n'eût  ni 
appointemens  ni  traitement ,  le  com- 
mandement des  ti*oupes  lui  fut  déféré, 
et  il  sut  tellement  en  imp'oser  aux  An- 
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^ais ,  iimérieiiTB  en  nombre,  qu'il  ii'hé- 
flita  pas  ae  détacher  de  sa  petite  armée 
doute  cents  hommes  qui  passèrent  sor 
les  vaisseaux  de  M.  de  Sutiren.  Les  in- 
glais ,  qui  étaient  -déjà  informés  de  h 
paix ,  ne  voolureat  paf  tenter  de  nou- 
veaux hasards,  et  Ja  publièrent.  Ce 
brave  homme  est  mort  d'une  gootte 
remontée ,  le  8  janvier  1 785 ,  à  54  «u 
1 1  mois.  M.  de  Bussy,  soldat  intrépide, 
habile  général,  négociateur  éclairé ,  pa- 
triote zélé,  désintéressé  par  caractère, 
ne  laissait  qu'une  sœur  ,  à  qui  le  roi  a 
accordé  une  pension   de  8,000  Ut.  Il 
laissa  aussi  une  nièce,  madame  deFol- 
leville ,  allé  de  son  frère ,  le  ckcvilier 
de  Bussy,  toë  à  la  bataitte  de.... 

BUSSY.  F'oy.  Babittih. 
.    BUTEO.  ytty.  BoMiBi.. 

BUTERFIELD  ,  ingénieur  do  ni 
ponrles  instrameos  de  mathématifici, 
est  mort  à  Paris  en  1 72^  :  on  esdne 
surtout  ses  grands  quarts  de  ceroie. 

BUTim  (  PiBHaB  )  ,  né  à  Genèse 
le  8  février  1678,  desservit  une  égliK 
française  à  Leip6ick,et  ensuite miesBlie 
dans  la  campagne  de  Genève,  où  il 
mourut  ^n  1 706.  On  a  imprimé  de  loi 
une  Vie  de  J.-C., Genève,  1710,  ivol. 
in-4s  ou  a  vol.  in-80;  Sermons,  17^) 
a  vol. 

BUTKENS  (CaaisTOPHB),  né  à  An- 
vers, fut  religieux  de  Tordre  deCi- 
teaux,  puis  am>é  de  Saint-SauveaTî  et 
'  mourut  en  i65o.  On  a  de  lui,  les  Tro- 
phées sacrés  et  profanes  du  due  de 
'  Brahanty  dont  la  dernière  édition  eit 
de  La  Haie,  1 724,  4  ^ol>  in-fol.,figBrei; 
Généalogie  de  la  maison  deLynden, 
'  Anvers ,  1636,  in-fol. 

BUTLER  (Sàuuel  } ,  célèbre  poète 
'  anglais ,  naquit  dans  le  comté  de  Vor- 
cester  en  101  a,  et  mourut  en  1680. H 
a  été  -secrétaire  de  plusieurs  seigneoif  > 
'  qui  l'honoraient  de  leurs  bienmiU.  D 
était  marié.  C'est  lui  qui  est  auteur  àa 
fameux  poërae  intitule  StukbrtUjVB^ 
contient  une  satyre  ingénieuse  et  déli- 
cate de  l'interrègne  de  Cromwel,  etdu 
fanatisme  des  presbytériens  deee  tenfi' 
là.  Les  Anglais  ont  peu  de  livres  où  il  y 
ait  tant  d'esprit  et  de  fines  plaisante- 
ries. U  a  été  traduit  en  français  et  in- 
primé  avec  le  texte  anglais  k  Paris,  es 
i  volumes  in-i  a  ;  ses  œuvres  pesthuiscs 
forment  3  vol. 

BUTLER  (Josbph),  né   en  1691' 
d!un  père  qui  était  presbytérieD,sedis- 
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tingOA  fMU*  son  savoir  et  sa  piété.  Son  hst* 
hiietéle(couvtLitk<fiiït  qu^il  valait micfox 
embrasser  la  religiDn  anglicane  que  de 
Tester  presbytérien.  Il  Sut  même  pro- 
fiter de  ce  discernement;  car  il  devint 
évèqne  de  Bristol  en  1788,  et,  en  1750, 
de  Durham.  Il  mourut  à  Batb  le  16 
juin  1 762 ,  et  fat  enterré  à  Bristol.  11  a 
publié  des  Sermons  et  une  Analogie 
de  la  religion  naturelle  et  révélée  «  * 
auec  la  constitution  et  le  contas  de  la 
nature  ,  1786, in-So. 

BUXTORF  rJsAir),  savant  profes- 
seur d*bébrea  a  Bâle,  était  de  West- 
pfaalie.  n  s^acquit  une  gloire  immor- 
telle par  la  connaissance  qu*îl  avait  des 
langues  bébrafque  et  chaldaîque,  et 
mourut  en  1629,  à  65  ans.  Ses  princi- 
paux ouvrages  sont  I*  une  petite  Gram- 
maire hébraïque  qui  est  excellente ,  et 
dont  la  meilleure  édition  est  celle  de 
Leyde,  en  1701  et  1707,  in-ia,  revue 
par  Leusden;  a*  un  Trésor  delà  gram- 
maire hébraïque ,  in-8*  ;  3*  une  Con* 
eordance  hébraïque,  B&le,  i632,in^foI., 
et  plusieurs  Lexicons  hébreux ,  in-8«  ; 
4*  Biblia  rahbinica  ,  Basileae,  1618  et 
1619,  4  ^^'l*  in-fol.  ;  5o  Tiberias  seu 
tractatusâfasoreticuSjBàlef  i665,  in-4**; 
60  Institutioepistolarishehraïca,  1629, 
in-80;  ^*^  De  ahbreuialuris  hebrœorunif 
1640,  ii>>8^;  8*  Sjrnagoga  Judœorum , 
1683,  in-8<*y  etc.  Ces  ouvrages  sont  esr 
timés. 

BUXTORP  (Jbak),  fils  du  précédent, 
et  savant  professeur  des  langues  orien- 
tales à  Bâte,  s'est  distingué,  comme  son 
père,  par  sa  connaissance  de  la  lansue 
nébra'ique,  et  par  son  érudition  rabbi- 
nique.  il  mourut  &  Bâle  en  1664 ,  à  65 
ans.  Ses  principaux  ouvrages  sont , 
19  sa  traduction  du  More  neuochim, 
1629,  in-4";  et  du  Cozri,  1660,  in-4»; 
ao  Un  Lexicon  cbaldaïque  et  syriaque, 
1622,  in-4*^;  3»  Lexicon  chaldaïque, 
thalmudiqae  et  rabbinique,  1 639,in-fol.; 
'4»  une  Anti-Critique  contre  Cappel, 
i653,  in-4<';  5**  unXrailé  sur  les  points 
et  accens  hébreux,  contre  le  même, 
1648,  in-4'';  60  Exercitationes  ad 
Historiant  Sacrant  pertinentes,  if^Qt 
'in-4®;  7*  /exercitationes  philologico^ 
criticœ,  1662,  in-4*;  8®  De  sponsali" 
huSy  i652,  in-40.  Cette  famille  a  con- 
-tinué  de  produire  des  savans  du  même 
genre,entre  antres  son  fils  Jean-Jacques, 
mort  en  1704^  et  Jean  son  petit-fils, 


'mort  en 
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BI7TBR  (BaaTREUMr  )y  premier  im» 
pi-imeur  de  L^on,  et  eonsedlerde  ville 
en  i^^Vk,  a  imprimé  j  eA  i47^»  la  Lé^ 
gende  dorée  ^  le  SpemUum  uitœ  hu- 
manm^  en  i477,uar4^ttiliaume  Le  R^^ 
qui  demeurait  ciiez  lui. 

BUZANVAL  (Nicolas  Choart  db), 
né  à  Paris  en  161 1 ,  fut  successivement 
conseiller  au  parlement  de  Bretagne, 
conseiller  au  grand  conseil,  maitre  des 
recpêtes  et  conseiller  d'état.  Il  fut  sacré 
évéque  de  Beauvais  en  i652  et  quitta 
alors  le  nom  de  Cnicheray ,  qu'il  por- 
tait, pour  celui  de  Buzanval.  Ses  vertus 
le  firent  admirer ,  et  le  rendirent  cher 
à  son  troupeau.  Son  humilité  lui  rendait 
&  charge  les  honneurs  attachés  à  sa  di- 
gnité. Il  Alt  nn  des  quatre  évêques  qui 
ne  signèrent  le  Formulaire  qu'aux  con- 
ditions de  la  paix  de  Clément  IX.  U 
mourut  en  1679. 

BYN^US  (A^TOIKE},  savant  théolo- 
gien protesVmt,  né  à  Utrecht,  le  6  août 
1654,  ^^  ministre  et  professeur  en  théo- 
logie et  en  langues  orientales  à  De  Ven- 
ter, et  mourut  dans  cette  ville  le  8  no- 
vembre 1698.  Les  principaux  de  ses  ou- 
vrages sont,  I®  De  calceis  Hebra^rum, 
Bordi-echt,  1695,  in-^^;  2»  Christus 
crucifixus,  Amsterdam,  m-40 ,  liber  II, 
1696  ,  liber  III,  1698  ;  Sèpultura , 
Dbrdrecht,  1688  :  le  tout  in-4o;  3ojE';c 
plicatio  historiœ  et*angelicœ  de  nalir 
tntate  C%n>tf,  Amsterdam,  1689,  in-4<'> 
Ces  ouvrages  sont  estimés. 

BYNG  ( Jeav)  ,  amiral  anglais,  après 
s^être  distinguéen plusieurs  expéditions, 
fut  chargé  de  fiiire  lever  le  siège  de 
Port-Mahon  ,  assiégé  par  \eB  Français 
en  1 756.  N'ayant  pu  vaincre  l'escadre 
de  M.  de  la  Galissonière  ,  il  retourna 
à  Londres  sans  remplir  sa  mission.  Il  y 
fut  accusé  de  lâcheté  et  de  haute  tra- 
hison et  en  conséquence  condamné  par 
la  eourmartiale  à  avoir  la  tête  tranchée. 
Lasentence,confirméeparle  conseil  du 
it>i ,  fut  exécutée  le  14  mars  1757.  Il 
était  fils  du  fameux  amiral  Byng ,  mort 
en  1 733 ,  à  70  ans,  dont  on  a  imprinié 
Texoédition  en  Sicile  dans  les  années 
1718-19  et  20  ,  petit  vol.  in- 12. 

BYRÔE  (Juste),  artiste  etastronomè, 
'a  observé  à  Casse!  jusqii*en  1597  ;.de  là 
il  est  passé  au  service  de  l'empereur.  I) 
'  est  inventeur  du  compas  deproportioiw 

BZOVIUS  (Abraham;  ,  dominicain 
poIonais,et  l'un  des  plus  laborieux  écri" 
vains  da   17»  siècle  ,  est  auteur  ùHt*)^ 
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grand  nombre  d'ouv«>age«.  Leprincisal 
est  la  continuation  des  Annales  de  Ba- 
roniuSyCngyol.  in-fol.  Compilation  mal 
digérée ,  qui  est  plutôt  les  annales  des 
dominicains  que  celles  de  Féglise.  Il 
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alla  de  Pdlogne  à  Rome,  où  le  pape  le 
reçut  avec  bonté  et  lui  donna  nH  ap- 
partement au  Vatican.  Il  mourut  en 
1637  ,  k  70  ans. 


c. 


\uAAB ,  rabbin  ,  commença  par  faire 
des  satires  contre  Mahomet,  et  chercha 
ensuite  à  gagner  ses  bonnes  grâces.  Il 
Taida  a  composer  l'Alcoran ,  et  mou- 
rut en6a2. 

GABÂDE,  roi  de  Perse ,  perdit  la  cou- 
ronne en  497  f  parc^  qu*ii  voulait  que 
les  femmes  fussent  communes  dans  ses 
états,  et  ou'il  usait  de  cette  loi  envers 
celles  qui  lui  plaisaient  ;  mais  4  *Q* 
après  il  remonta  sur  le  trône.  Sa  femme, 
pour  lui  procurer  sa  liberté»  se  livra  k 
la  ]>assion  du  gouverneur  dt  la  prison 
où  il  était  renfermé.  Elle  trouv  amoyen 
de  lui  faire  passer  ses  habits^  et  il  sortit 
déguisé  en  temme.  Il  persécuta  d^abord 
les  chrétiens,  et  les  toléra  dans  la  suite, 
k  cause  àc»  miracles  opérés  par  un 
aaint  évèque.  Il  fit  la  guerre  à  l'empe- 
jreur  Anastase ,  prit  Araide  en  5oa ,  et 
conclut  ensuite  la  paixavec  cet  empereur 
et  avec  Justin  son  successeur.  Justinien 
remporta  de  grands  avantages  sur  Ca- 
badcy  par  la  conduite  de  Bélisaii'e.  Il 
mourut  en  53 1 . 

CABALLQ  rEMMAKUst;,  illustre  Gé- 
.  Huis,  immortalisa  son  nom  «en  i5i3par 
les  belles  actions,  et  fut  cause  que  les 
Français  levèrent  le  siège  de  Gènes , 
en  faisant  eutrer  un  vaisseau  chargé 
de  vivres  dans'  la  ville  qui  allait  se  ren- 
dre par  famine  ;  ce  qui  le  fit  appeler 
le  libérateur  de  la  patrie. 

CABANE  (Robert  de),  fils  de  la 
Catanoise,  fut  airèté  avec  sa  mère  après 
l'assassinat  d'André  de  Hongrie,  mari 
de  Jeanne  I'*,  reine  de  Naples.  On 
leur  donna  la  Question.  I^  mère  mou- 
rut dans  les  iourmens.  Le  fils  fut  te- 
aaillé. 

CABASILAS  (Nicolas),  savant  ar- 
chevêque de  Thessaloniqu^  au  i4^,8iè* 
de,  dont  on  a  deux  traités  contre  les 
lat|nt;  une  expositioa  de  la  liturgie 


grecque)  et  d'autres  ouvrages  remplis 
d'érudition  et  écrits  avec  beaucoap 
d'ordre  et  de  clarté ,  dans  la  Biblich- 
thèque  des  Pères. 

CABASSUT  (JsAvh  célèbre  prêtre 
de  VOratoire,  natif  a'Aix,  enseigna  le 
droit  canon  à  Avignon,  et  mourut  à  Aix 
le  a5  septembre  i685 ,  à  81  ans.  Ses 
principaux  ouvrages  sont,  i»  Juris  cû" 
norùci  theoria  et  praxis ,  dont  M.  Gi- 
bert  a  donné  une  nouvelle  édition, 
1738,  iu-fol.,  avec  des  notes;  a»  la  No- 
tice de  l'histoire  ecclésiastique  des  con- 
ciles et  des  canons ,  en  latin ,  dont  la 
meilleure  édition  est  de  1680,  in-fol. 
Il  y  a  dans  l'édition  de  1670 ,  in-8*, 
quelques  dissertations  qui  ne  se  retroa- 
vent  pas  dans  celle  de  1680. 

CABESTAN  (Guillaume  de),  gentil- 
homme et  poète  provençal  du  i3«  siè- 
cle, chanta  diffik'entes  dames,  suivant 
rusage  de  son  temps.  Sa  dernière  mai- 
ti'csse  fut  Trieline  Carbonel.  Le  mari 
de  cette  dame ,  jaloux  du  poète,  le  tua, 
lui  arracha  le  cœur,  et  le  fit  manger  à 
sa  femme.  Trieline  en  mourut  de  don* 
leur  en  I2i3 

CABOCHIENS.  roy-  Bouchées. 

CABOT  (SebastiskI,  naquit  à  Brii- 
tol  en  1467  ,  de  Jean  Cabot ,  vénitien, 
établi  *daiKS  cette  ville  ;  son  père  lui  ap- 

{)rit  les  mathématiques,  principalement 
a  cosmographie.  A  vingt  ans  il  avait 
fait  plusieurs  voyagéi ,  et  avait  déjà  de 
l'expérience  dans  Ta  navigation.  Son 
père  accepta  la  commission  de  Henri  VII, 
pour  lui  et  pour  ses  fiils,  d'aller  décou- 
vrir un  passage  au  nord-ouest.  Ils  par- 
tirent,  en  1497  }  au  mois  de  juin.  La 
première  terre  qu'ils  découvrirent  re- 
.çut  d'eux  le  nom  de  Prima  Flsia,  une 
Ile  qu'ils  aperçurent  le  jour  de  la  fête 
de  saint  Jean  f\it  appelée  du  nom  de 
ce  saint.  Us  s'avancèrent  jusqu'au  cap 
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de  la  Floride ,  et  revinrent  en  Âogle- 

rrre,  où  ils  reçurent  un  bon  accueil, 
est  probable  que  Cabot  fit  d^autres 
Toyages,  pour  compléter  sa  découverte; 
mais  il  n'en  existe  point  de  relation. 
Cependant  Purchas  ait  que  l'Amérique, 
miiaprisleprénom  de  Vespuice,  comme 

I  ayant  découverte  le  premier ,  aurait 
dû  s'appeler  Cabotienne  ou  Sébas^ 
tienne,  comme  ayant  été  découverte 
en  premier  par  notre  navigateur.  Quel- 
ques désagremens  qu^il  essuya  lui  firent 
quitter  l'Angleterre ,  et  offirir  ses  ser- 
vices au  roi  d'Espagne ,  qui  lui  donna 
le  titre  de  chef  d'escadre.  Sa  capacité, 
son  intégrité  engagèrent  plusieurs  mar- 
chands a  lui  raire  entreprendre  un 
voyage  aux  Moluques,  par  le  détroit 
de  Magellan.  Il  s'avança,  en  iSsâ, 
jusqu'au  cap  de  Saint-Augustin.  La/mu* 
tinerie  éclata  alors  parmi  son  monde  , 
qui  refusa  de  passer  le  détroit.  Ils  des- 
cendirent sur  la  rivière  de  la  Plata  au 
Paraguay,  et  y  érigèrent  des  forts  pour 
découvrir  le  pays.  Il  dépécha  en  Es- 
f>a9ne  ,  pour  en  donner  avis  et  deman- 
der du  renfort,  qui  ne  vint  pas.  Au 
bout  de  cinq  ans  qu'il  était  resté  en 
Amérique ,  il  retourna  en  Espagne,  où 
il  fut  mal  accueilli.  Les  marchands  sur- 
tout se  plaignirent  de  ce  qu'il  n'avait 
pas  été  aux  ilcs  des  épiceries.  Cet  évé- 
nement lui  parut  favorable  pour  retour- 
ner en  Angleterre.  Edouard  montait 
sur  le  trône;  Cabot  fut  introduit  auprès 
du  duc  de  Sommersét,  lord  protecteur. 

II  eut  une  longue  conversation  avec  lui 
et  le  jeune  monarque ,  et  Ton  érigea 
pour  lui  une  charge  de  gouverneur  des^ 
compagnies  de  marchands ,  et  des  do- 
naines  à  découvrir,  avec  une  pension 
de  166  liv.  i3  s.  4  d.  ster.  En  iSSs-, 
par  le  conseil  de  Cabot ,  se  fit  le  pre- 
mier voyage  des  Anglab  à  Archangel, 
eu  Russie,  on  Ton  fit  un  traité  de  com- 
merce avantageux.  Le  projet  était  de 
passer  aux  Indes  par  le  nora  ;  mais  l'on 
n'alla  pas  plus  loin.  Cabot  ne  survécut 
pas  long-temps  à  cette  expédition. 

CABRAL  ou  CAPRAL  (Pierre-Al- 
vARBs) ,  seigneur  portugais , ,  distingué 
par  sa  naissance  et  par  son  courage,' 
avait  reçu  d'Emmanuel ,  roi  de  Por- 
tugaf,  l'ordre  d'aller  aux  Indes,  pour 
y  suivre  le  succès  de  la  découverte  de 
Vasco  de  Gama.  II  partit  au  mois  de 
mars  de  Tan  1 5oo ,  avec  douze  vais- 
Kao^.  La  tempête  l'assaillit  autour  des 
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lies  du  cap  Vert  ;  sa  flotte  fut  disper- 
sée, et  il  perdit  un  vaisseau.  Ensuite 
il  continua  sa  route  ;  mais ,  pour  éviter 
|es  calmes  des*  mers  d'Afriqae ,  il  prit 
tellement  le  large .  que  le  a4  ^^^  ^ 
se  trouva  à  la  vue  d  une  terre  inconnue^ 
dont  il  nomma  le  port  Porto  Sèguro, 
et  la  terre  Sainte  -  Croix  ,  qui ,  fut 
changé  depuis  en  celui  de  Brésil  »  du 
nom  du  bois  qu'on  en  rapporte.  II  en 
prit  possession  au  nom  du  roi  de  Por- 
tugal, et  envoya  un  de  ses  vaisseaux, 
avec  un  naturel  du  pays,  en  portei^la 
nouvelle^  Pour  lui,  il  continua  sa  route 
aux  Indes.  U  eut  le  malheur  de  perdre 
quatre  vaisseaux  en  route.  Barthélemî 
Diaz,  oui  avait  découvert  le  cap  de 
Bonoe-Èspérance,  en  commandait  un, 
et  périt  avec  lui.  Cabrai,  avec  les  six 
vaisseaux  qui  lui  restaient ,  fit  alliance 
avec  quelques  princes  d'A^ioue  et  des 
Indes,  et  mourut  à  Lisbonne  le  aS  juin 
i5oi. 

CACCIALUPI  (Jrak-Baptistb),  cé- 
lèbre jurisconsulte  du  i5*  siècle,  natif 
de  San-Severino.  On  a  de  lui  plusieurs 
ouvrages.  Il  avait  été  professeur  à 
Sienne  en  1464*  * 

CACUS ,  fameux  brigand  ,  ainsi 
nommé  du  mot  mlkh  ,  qui  en  grec  si* 
jgnifie  méchant,  fut  tue  par  Hercule», 
auquel  il  avait  volé  des  bœufs. 

CADALOUS.  f^oy-,  AcEXAvniiB  II; 

CADMUS,  roi  de  Thèbes,  fils  d'A'- 
genor ,  roi  de  Phénicie^  et  frère  de 
Phénix  etdë  Cilix  ,  porta  dans  la  Gi^ce, 
eÈL  1Ô19  avant  J.-C.,  les  seize  lettres 
nmp!/?s  de  l'alphabet'  grec ,  et  ^  bâtit 
Thebes  en  Béotie.  Les  poètes  feignent 
qu'il  sortit  de  son  pays  pour  chercher 
sa  sœur  Europe  que  Jupit(\r  avait  en- 
levée ;  et 'qu'étant  arrivé  en  Béotie,  ses 
eompagnons  furent  dévorés  par  un  ser- 
pent. Cadmas  ayant  tué  Ce  monstre, 
en  âema  les  dents  dans  une  terre,  d'où 
sortirent  des  soldats  armés,  qui  s'en- 
tretuérent  l'un  l'autre,  excepté  cina,. 

fui  lui  aidèrent  à  bâtir  la  ville  de 
'hèbes,  où  il  régna. 
CADMUS  de  Milet,  célèbre  historien 
grec  du  temps  d'Alyattcs,  roi  de  Lydie., 
est,  selon  Pline,  le  pn^niier  des  Grecs 
qui  a  écrit  l'histoire  en  prose. 

CADRY  (Jeaî -Baptiste),  ancien- 
vicaire  de  Saint-Paul ,  et  théologien  de 
M.  de  Caylus,  évéque  d'Auxerre,  était 
né  à  Trez ,  dans  le  diocèse  d'Aix  en 
Provence.  U  est  mort  k  Savigni  près 
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Paris  en  ijSS,  à  76  ans.  Son. vrai  non 
éUit  Darcy.  Il  a£ut  TApolo^e  et  la  Dé- 
fense des  chartreux  retirés  en  Hol- 
lande, in-4^)  Témoignage  des  char- 
treux sur  la  eon'stitution ,  in-i3;  Mis'^ 
toire  de  la  condamnatioa  de  M.  Soa-, 
nan,  é¥êqne  de  Senez,  1738,  m-4*^; 
les  tomes  2 ,  3  et  4  de  V Histoire  des 
réflexiaru  morales  sur  4e  Nouveau 
itestanient,  in-4®;  Obseri*ations  sur  le 
litfre  du  père  Berrujrer,  1755  et  1766, 
3  vol.  ui-12. 

C^CaïUS-BASSUS.  roY.  Bxssus. 

CiECILIUS-STATIUS,  poète  comi- 
oue,  affiranchi,  contemporain  d*£nnius. 
Un  trouve  quelques»  uns  de  stB  frag- 
mens  dans  le  Corpus  Metarum ,  Lon- 
dres, 1714»  3  vol.  in-toL 

Ci£CULUS.  Forez  Mstsllus. 

C^LIUS  AURÈilANUS  (Lucius)  , 
ancien  médecin  de  la  secte  des  métno- 
dittes,  était  de  Sicca,  ville  de  Numidie 
«A  Afrique,  et  vivait  probablement 
avant  GaUen,  ou  du  moins  de  son 
temps ,  et  après  Soranus.  H  a  laissé  un 
ouvrage ,  De  celeribus  et  tardis  paS' 
sionibusy  Amsterdam,  1723,  in-40.  Cet 
ouvrage  est.  aussi  plus  anciennement 
imprimé ,  et  se  trouve  dans  les  recueils 
d^anciens  médecins. 

CiENEUS,  ayant  été  fille  sous  le 
ttom  de  Csnis,  avait  obtenu  de  I^en- 
tune  d*étre  changée  en  homme  inviu- 
nérable. 

CiESAR.  royex  CàêUi. 

CAFFA  (Melchior)  ,  habile  sculp- 
teur (connu  sous  le  nom  deMaltoi%, 
parce  qu'U  était  né  k  Malte,  en  i63i)y 
fut  élève  du  cavalier  Bernin ,  qu'on  lui 
compare  pour  l'habileté.  Il  mourut  à 
Rome  en  1687.  On  voit  de  ses  ouvrages 
i  Rome,  entre  autres,  le  groupe  de 
saint  Thomas  de  Villeneuve  9  dans  Té- 
glise  des  augustins. 

C AFFI AUX  (  Philippb-Josbph  ) ,  né 
à  Valenciennes  en  1713,  fit  profes- 
sion dans  la  congrégation  de  Saint- 
Maur,  en  1731,  et  mourut  «ubitement 
le  26 décembre  1777.  Uti-availlait  a!on 
à r Histoire  de  Picardie, avec  dom Gre- 
nier ;  mais  il  avait  donné  un  Essai 
d^une  histoire  de  la  musique ,  in'-4**9  et 
le  premier  vol.  d'un  Trésor  généalo- 

Îique,  J777,  in-4».  On  lui  a  attribué  : 
\echeiohes  historiques  sur  l'honneut 
du  sexe  féminin ,  4  vol.  in- 1 3 ,  qu'on 
ne  peut  Hre  sans  s'armer  de  courage. 
CàFFI£RI(Pbilippb),  sculpteur» 
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né  à  Borne  en  i634,  vint  en  Fnnoe 
en  i66q.  M.  de  Colbert  le  logea  ao^ 
(^obelins ,  et  l'employa  à  divers  trai 
vaux  dans  les  maisons  royales.  M.  de 
Scignelay  le  nomma  sculpteur  de  la 
marine  a  Dunkerque.  Il  mourut  en 
17 16. 

GAFFIERI  (  Jàcouss),  fils  du  précé- 
dent ,  naquit  aux  Gobelins ,  en  1678* 
Il  suivit  létat  de  son  père.  On  a  de  lui 
plusieurs  bustes  en  bronze,  que  l'on 
conserve  précieusement  pour  la  beauté 
4e  l'exécution.  Il  mourut  en  1  n55,  lais- 
sant des  enfans  qui  ont  suivi  la  mèmt 
carrière. 

GAGNAGGI(Gvino  Caulassi),  pem* 
tre  italien  surnommé  Cagnacci,  k  cause 
de  la  difformité  de  son  corpa,  était 
natif  de  Castel-Durante.  D  fut  disciple 
du  Guide  k  Bologne,  et  mourut  àVienne, 
à  80  ans.  Ses  premiers  tableaux  pas- 
sent pour  les  meilleurs. 

CAHAGNES  (Jacques  ),  docteur  et 
professeur  en  médecine  à  Caen,  mort 
en  1613 ,  à  64  ans,  a  fait  les  statuts  de 
la  faculté  de  médecine,  qui  s'obserii|nt 
encore  à  Caen.  Il  est  auteur  des  livres 
su  i vans  :  De  aqud  forais  hebe%*eeronii, 
1613,  in-8<»;  ueacademiarum  institur 
tionCf  i584»  in-4'*  »  Elogiorum  ctMnum 
cadomensium  centuria  prinuLf  i583, 
in-4^,  réimprimé  en  1609.  S'il  eut  con- 
tinué cet  ouvrage,  il  eût  prévenu  la 
plainte  de  M.  de  Segrais,  qui  dit  qu'il 
aurait  pu  faire  un  meilleur  choix.  Ora^ 
tio  funebrîs  N,  Michaelis,  i5g'j,iarj*; 
Oratio  funebris  J.  Ruxelli  ,  i58d  , 
in-4^«  On  s*est  donné  la  peine  de  tra- 
duire cette  dernière  en  fnmçais.  ife- 
thodus  curandarum  febrium,  1616, 
in-Ç**  ;  Methodus  curandorum  eapitit 
affectuumf  1618,  io-8". 

GAHUSAG  (Louis  db),  néàMontan- 
ban ,  se  fît  passer  avocat  k  Toulouse ,  et 
fut  sécrétant  de  l'intendance  à  Mon- 
tauban.  Il  vint  à  Paris  pour  jouir  do 
succès  de  i'Aarainoiu2,tragédie  médio- 
cre. LecardinaldeGlermontlefitsecré- 
taire  de  ses  commandemens.Ilprofita  dm 
loisir  que  lui  donnait  cette  place,  pour 
s'occupera  ti^avaiUer  pour  1  Opéra ,  où 
il  réussit.  Il  mourut  firénétique  en  1 759. 
On  a  de  lui.  Grigri^  in-i3;  V Histoire 
delà  danse,  ^  petits  vol.  in-is;  Ma- 
ramondf  le  comte  de  ff^arwick ,  tra- 

Sédies;  Zénéide  et  rjilgérien,  comé- 
ies  ;  les  fêtes  de  Polvmme ,  les  feus 
de  V Hymen  y  Zàis,  JSàU^Zoroagtref 
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Osifis  f  Anacréon ,    les  Amow'$  de 
Xempéj  opéras. 

C AIBONS ,  peuple  vandale ,  qui  ha- 
bitait sur  les  cotes  de  la  mer  Baltique. 

CAIET  (Pibrbb-Victob-Palma),  né 
en  i5a5  à  Montrichard,  fut  d'abord 
ministre  protestant,  mais  ayant  été 
accusé  de  magie,  il  fut  déposé  dans  un 
synode.  Cette  condamnation  lui  fit 
faire  abjuration  à  Paris  en  iSoS.  D 
mourut  en  1610,  docteur  de  Sorbonne 
et  professeur  en  hébreu  au  collège 
royal.  Il  est  (principalement  connu  par 
sa  Chronologie  novenaire,  Paris,  1008, 
3  vol.  in-80;  et  sa  Chronologie  septé- 
naire, 1606,  in-80,  ([ue  Ton  met  k  la  tête 
du  Mercure  Français ,  26  vol.  in-8<*.  Il 
cherchait  la*  pierre  pfa^losophale ,  et  est 
auteur  de  la  Vie  et  mort  ejpouvantable 
du  docteur  Fauste,  i6o4>  û^-i^- 

CAILLE  (  NicoLÀS^Louis  oa  la)  ,  né 
à  Rumigny,  diocèse  de  Reims  ,  le  i5 
mars  1718 ,  fameux  astronome,  tra- 
vailla avec  M.  Cassini  à  la  méridienne 
de  Paris ,  oui  traverse  TObservatoire. 
A  a5  ans  il  fut  nommé  professeur  de 
mathématiques  au  collège  Mazarin  >  et 
admis  à  Vacadémie  des  sciences  en 
1741*11  fit  un  voyage  au  cap  de  Bonne^ 
Espérance  en  17^0 ,  5i  et  Sa ,  pendant 
lequel  il  observa  9800  étoiles  jusqu'a- 
lors inconnues.  Il  en  faisait  imprimer 
le  catalogue,  quand  une  fièvre  maligne 
l'emporta  le  21  mars  176a.  Il  a  donné 
des  élémens  d'algèbre  et  de  géométrie, 
ïnS^  ;  des  leçons  d*a8tronomie  ,  d'op- 
tique et  de  perspective  ,  1 766  ,  in-80  ; 
Leçons  de  mécanique  ,  174^  ,  inv6o  ; 
les  Ëphéméridei  de  vingt  années,  i  ^45 
à  1 775;  JFundamenta  astronomicByi  707; 
in-40  ;  Tables  des  logarithmes  ,  1760  ^ 
in-^*  ;  Traité  de  navigation  de  Bou- 
giicrt,  1761 ,  10-80;  Cœlum  australe  ^ 
1763,  in-4^;  Tnhuiœ  solares^  ^1^$ 
in-4'^;  Observations  faites  au  cap  de 
Bonne-Espérance,  in-4<»;  Journal  de  son 
voyage  au  Cap,  in-ia. 

CAILLIERÈ3.  Foy.  CALLisass,  qui 
est  son  vrai  nom. 

CAILLY  (le  chevalier  Jacques  dk), 
poète  français ,  natif  d'Orléans,  connu 
aussi  sous  le  nom  d'Aceilly ,  qui  est  son 
anagramme,  s'est  distingué  sous  le  mi- 
nistère de  M.  Colbert,  par  ses  épigramr 
mes.  Le  style  en  est  simple  et  naïf ,  les 
pensées  fines  et  délicates.  On  les  a  im- 
primées en  17x4»  Avcc  plusieurs  auti'eé 
pièces,  et  a^ec  le  Voyage  de  Bachau- 
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mont.  11  est  mort  en  1674,.  chevalier 
de  l'ordre  de  Saint-Michel. 

CAIN ,  c'est-à-dire  acquisition ,  fib 
aine  d'Adam  et  d^Eve,  naquit  la  se- 
conde année  du  monde,  et  laboura  le 
Ïiremier  la  terre.  Il  tua  son  frère  Abel 
'an  i3o  du  monde  ;  ce  qui  le  fit  mau- 
dire de  Dieu  et  condamner  à  éti*e  va- 
Sabond.  Il  se  retira  ensuite  dans  le  pays 
e  Nod ,  à  Forient  d'Eden ,  où  il  bâtit 
une  ville  qu'il  nomma  Enoch  où  Bno- 
ch^e,  du  nom  de  son  fils  aSné.  C*est  la 
première  ville  bâtie. 

CAINAN ,  fils  d'Enos ,  et  père  de 
Malaléel ,  mourut  a8oo  avant  J.-C. ,  à 
910  ans.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  un  autre  Caïnan ,  fils  d*Arphaxad 
et  père  de  Sala,  né  en  1694  du  monde. 
Le  nom  de  ce  second  Caïhan  ne  se 
trouve  wœ  dans  la  version  des  Septante 
etdant..ia  généalogie  de  J.-C.  par  saint 
Luc.  De. là  vient  qu'il  est  un  grand  su- 
jet de  dispute  parmi  les  savans. 

CAIPHE,  grand -prêtre  des  Juifs 
après  Simon ,  était  de  la  secte  des  sad* 
ducéens.  Il  condamna  à  mort  N.  S. 
J.-C. ,  et  fiit  privé  de  sa  dignité  parVi- 
tellius.  On  ait  que  cette  disgrâce  lui 
causa  tant  de  chagrin ,  qu'il  se  tua  de 
désespoir. 

CAIT-BEI,  originaire  de  Circassie^ 
était  né  esclave.  Les  Mamelucs  Télurent 
pour  leur  souverain  en  Egypte.  Il  défit 
l'armée  de  Bajazet,  soumit  les  Arabes, 
et  mourut  en  i449- 

CAIUS-AGRIPPA,  fils  puiné  d'A- 
grippa  et  de  Julie,  fille  d'Auypste,  firt 
adopté  par  cet  empereur»  avec  Lucius 
Agnppa  son  frère.  A  l'âge  de  1 4  à  1 5  ans, 
le  peuple  romain  leur  offrit  le  consulat; 
mais  Auguste  voulut  qu^ils  eussent  seu- 
lement le  oiom  de  consuls  désignés ,  k 
cause  de  leur  jeunesse.  Us  moururent 
jeunes  l'un  et  1  autre. 

CAIUS ,  célèbre  entre  les  auteurs  ec- 
clésiastiques, florissait  à  Rome  au  com- 
mencement du  3*  siècle,  sons  le  pon-  ' 
titicat  de  Zéphirin,  et  sous  l'empire 
d'Antonia  Caracalla,  en  217.  Il  avait 


opinion  aes  millénaires,  un  anonyme 
cité  par  Photius  dit  positivement  que 
Caïus  était  prêtre ,  et  qu'il  demeurait 
à  Rome.  Photius  ajoute  qu'on  tenait 
encore  qu'il  avait  même  été  ordonnli 
ét^é^ue  des-  nation*  ;  c'est-à-dire,  qu'il 
ayait  été  ordonné  éyéque  pour  âler 
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porter  la  foi  dans  des  pays  infidèles, 
sans  avoir  aucun  peuple ,  ni  aucun  dio- 
cèse limité  :  ce  qui  est  assez  remarqua- 
ble. Caïus  ent  une  fameuse  dispute  à 
Borne  contre  Procle  ou  Procule,  Tun 
des  principaux  chefs  des  montanistcs 
et  la  mit  par  écrit  dans  un  dialogue 
que  nous  n^avons  plus,  mais  dont  il 
reste  des  fragmens  dans  Eusèbe.  On  y 
trouve  aussi  quelques  fragmens  d'au- 
tres ouvrages  de  Caïus. 

CAIUS  ou  KAYE  (JEA^),  né  à  Nor- 
'wich  en  i5io,  fut  successivement  mé- 
decin du  roi  Edouard  VI ,  de  la  reine 
Marie,  et  enfin  de  la  reine  Elisabeth. 
Il  fît  rebâtir  presque  à  ses  frais  l'an- 
cien collège  de  Gouvil,  nommé  depuis 
ce  temps-là  le  collège  de  Gonvil  et  de 
Caïus ,  et  y  fonda  23  places  d'étudians. 
U  mourut  en  1 673 ,  a  63  ans ,  et  fut 
enterré  dans  la  chauelle  de  son  collège, 
sous  une  tombe  unie,  avec  cette  seule 
inscription ,  yùi  Caïits.  Il  a  publié  un 
grand  nombre  d^ouvrages ,   dans  les- 

3uels  il  suit  les  principes  de  Galiioii  et 
e  Montanus  son  maitro.  Son  Traité 
de  la  sueur  anglaise,  maladie  qui  ne 
durait  qu^un  jour  et  qui  fit  périr  neau- 
çoup  de  monde  en  Angleterre  en  i55i, 
est  mtitulé  de  Ephemera  Britannica. 
La  meilleure  édition  est  celle  de  Lon- 
dres en  1721,  in- 80.  Il  a  fait  aussi  uu 
livre  en  latin ,  De  V antiquité  de  Vuni- 
versité  de  Cambridge,  Londres,  1674, 
in-4^  ',  De  canibus  Éritannicis ,  1 670  et 
1728,  in-80  ;  Stirpium  historia,  Lon- 
dres, id^o, in-i2. 

CAIUS  (  Saikt  ) ,  originaire  de  Dal- 
matie  et  parent  de  Tempereur  Dioclè- 
tien ,  fut  élu  pape  en  283  de  J.-C. , 
et  mourut  en  290.  On  dit  qu'il  ordon- 
na que  les  clercs  passeraient  par  tous  les 

pt  ordres  inférieurs  de  Tèglise ,  avant 


se 


-que  de  pouvoir  être  ordonnés  évéqnes. 

CAJADO  (Hbrw),  ou  HERMIO 
GA  JADO,  poète  latin ,  natif  de  Portu- 
gal ,  dont  nous  avons  des  églogues,  des 
sylves,  et  dés  épigrammes,  Bologne, 
i5oi,  in-4'*,  en  latin  pur  et  élégant.  Il 
y  a  beaucoup  de  sel  et  d'agrément  dans 
ses  épigrammes.  U  mourut  en  i5o8 
d'un  excès  de  vin. 

CAJETAN.  ror,  Vio. 

CAJETAN  (  Hebri)  ,  de  l'illustre 

maison  de   Cajetan,  qui  remonte  au 

i3<^  siècle,  fut  patriarche  d'Alexandrie» 

légat  de  Bologne,  et  cardinal,  en  i585, 

par  Sixte  V  ,  qui  l'envoya  légat  en 
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France,  auprès  du  duc  deBIayenne.  I! 
arriva  dansée  royaume  toot plein  d'une 
grande  opinion  de  sa  puissance,  et 
croyant  voir  à  ses  genoux  tous  les  pré* 
tendans  à  la  couronne ,  pour  avoir  aon 
suffrage.  Ses  instructions  poitaientde 
faire  pourvoir  la  France  d'un  roi  pieux, 
catholique ,  et  agréable  aux  Français , 
sans  eu  excepter  le  roi  de  Navarre,  s'il 
donnait  espérance  de  se  réconciliera 
Téglise.  Mais  il  n'eut  guère  lieu  des'ap- 

Elaudir  que  de  la  faction  espagnole, 
orsqu'il  entra  au  parlement,  u  se  toq- 
lut  asseoir  dans  la  place  du  roi;  nais 
le  chef  de  cette  compagnie,  qui  avait 
enregistré  ses  bulles  sans  aucune  modi- 
fication ,  le  tira  doucement  par  la  main 
comme  pour  lui  faire  honneur,  et  le  fit 
asseoir  sur  le  banc  au-dessous  de  lui.  IL 
eut  lieu  de  voir  par  là  qu'il  n'était  pas 
aussi  près  qu'il  le  pensait  de  prendre 
possession  de  l'autorité  souveraine,  jus* 
qu'à  ce  que  le  roi  fût  choisi.  Il  fut  de- 
puis envoyé  en  Pologne ,  camerlingue 
de  la  sainte  église ,  et  mourut  le  1 3  dé- 
cembre 1 5^9,  à  49  ans. 

CAJETAN  (  CossTAKTw) ,  né  à  Sy- 
racuse en  i56o,  entra  dans  Tordre  de 
Saint'Benoit  en  i586,  fut  bibliothé- 
caire du  Vatican ,  et  mourut  à  fiome 
le  17  septembre  i65o.  lia  été  l'éditeor 
des 'Œuvres  de  Pierre  /?ami>/i,Rome, 
j6o6  à  1640  ,  4  ^ol.  in-fol.  U  a  £iit 
aussi  la  vie  de  quelques  saints  et  de 
quelques  sa  vans ,  dans  la  vue  d'en  (aire 
autant  de  bénédictins.  U  n'y  a  pas,  jus- 
qu'à saint  Ignace  de  Loyola ,  qa'il  a 
voulu  faire  bénédictin. 

CAJOT  (Joseph),  bénédictin  delà 
congrégation  de  Saint- Vannes ,  mort 
k  Chàions  eti  1765,  a  donné  les  An* 
tiguUés  de  Metz,  1760,  in-8*;  les  Plar 
giats  de  Rousseau,  1765,  in-12.  IlnV 
yait  pas  une  grande  vénération  pour  ce 
philosophe. 

CALABER  (  QuiKTUs  ) ,  nom  donné 
à  un  poète  anonyme ,  natif  de  Smyr- 
ne ,  parce  que  son  poëme  grec  ibtitulé 
les  Paralipomènes  dP Homère  .  fat 
trouvé  en  Galabre  par  le  cardinal  Bes- 
sarion.  C'est  ce  qui  lui  fit  donner  le 
nom  de  Calaber.  Vossius  conjecture 

2tte  ce  poète  vivait  soiis  l'empereor 
nastasè ,  vers  49  >•  Ls^  meilleure  édi- 
tion de  Quintus  Calaber  est  celle  de 
Paw,  Leyde,  1734,  in-S". 

CALABBE  (  Edmb;  ,  çrètre  de  l'Ora- 
toire, né  à  Troyes,  était  directeur  da 
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séminaire  de  SoissoDS ,  et  mourut  en 
1710.  On  a  dé  lui  une  paraphrase  du 
psaume  Miserere ,  estimée. 

CALABROIS  (  Mâtkias  Pkbti  ,  sur- 
nommé  le),  peintre  célèbre,  né  en 
1643  dans  la  terre  de  la^Tavenie  en 
Calabre ,  se  fit  admirer  par  ses  ou- 
Trages ,  surtout  par  ceux  ou'il  fit  à 
Malte,  dans  leglise  cathédrale  de 
Saint-Jean.  Il  représenta  dans  le  {pla- 
fond la  vie  de  1  apôtre ,  morceau  su- 
perbe, qui  le  fit  combler  d*honneurs 
et  de  biens.  On  le  nomma  chevalier  de 
la  ^âce ,  et  on  lui  donna  la  comman- 
derie  de  Syracuse  ,  avec  une  pension 
considérable.  Le  Calabrois  mourut  à 
Malte  en  1699.  ^^^  ^^^  ^^^^  Préti , 
Ses  principaux  ouvrages  sont  à  Modène, 
à  Naples  et  à  Malte.  On  voyait  au  Pa- 
lais-Royal son  martyre  de  saint  Pierre, 
de  grandeur  naturelle.  On  estime  son 
coloris  ,  le  relief  de  ses  figures ,  la  va- 
riété des  inventions  ,  Tart  des  ajuste- 
mens  ,  et  on  lui  reproche  une  touche 
dure  et  un  dessin  incorrect,  f^oy.  Gioà- 

CKIKO. 

CALAIS  et  ZETHES ,  fils  de  Borée 
et  d'Orithie,  firent  le  voyage  de  la 
Colchide  avec  les  Argonautes,  et  chas- 
sèrent les  haipies  de  la  Thrace.  lU 
avaient  les  épaules  couvertes  d'écaillés 
dorées ,  des  ailes  aux  pieds  et  une  lon> 
gue  chevelure. 

CALAMY  (Edvokd)  ,  fameux  théo- 
logien presbytérien  ,  né  au  mois  de 
février  1600,  à  Londres ,  fut  curé  dans 
cette  ville  ;  il  y  prêcha  devant  le  long 
parlement  et  fit  tout  son  possible  pour 
empêcher  la  perte  du  roi.  I)u  temps  de 
Cromwël  il  parut  peu  en  public  ;  mais 
il  eut  la  sa^sfaction  de  prêcher  devant 
le  parlement,  lejour  qu'il  avait  conclu 
le  rappel  du  roi,  et  d'être  un  des  théo- 
logiens qu'on  lui  députa.  Sessentimens 
presbytériens  le  firent  chasser  de  sa 
cure.  II  mourut  en  octobre  1666.'  On 
a  imprimé  plusieurs  de  ses  Sermons  se-  ' 
parement  ;  mais  il  y  en  a  un  Recueil 
de  cinq,  sous  le  titre  de  V Arche  de 
rhomme  de  bien,  in-12,  qui  en  i683 
était  réimprimé  pour  la  huitième  fois. 
Il  a  fait  aussi  quelques  ouvrages  sur 
les  affaires  de  son  temps.  Ses  (ils  et  pe- 
tit-fils ont  été  aussi  ministres  et  pré- 
dicateurs. Les  Sermons  de  son  petit-fils 
Edmond ,  mort  le  3  juin  1 732 ,  sont  en 
grand  nombre. 

CA  LANDRA  (Jsak-Baptiste)  ,  pcin- 
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tre  en  mosaïque  de  Verceil,  a  exécuté 
dans  le  dernier  siècle  à  Rome  qufitre 
docteurs  de  l'église  et  un  saint  Michel 

£ôur  l'église  de  Saint-Pierre  ;   le  saint 
[ichel  surtout   parait  moins  une  mo- 
saïque qu'une  belle  peinture. 

CALANUS,  philosophe  indien,  suivit 
Alexandre-le-Grand  dans  tfon  expédi- 
tion des  Indes.  Il  vécut  83  ans  sans 
aucune  incommodité,  et  fut  enfin  tour- 
menté d*une  colique.  Alors  il  pria 
Alexandre  de  commander  qu'on  lui 
dresçÀt  un  bûcher  pour  ses  fanérailles. 
Ce  prince  le  lui  accorda  avec  répu- 
gnance ;  et  pour  orner  sa  pompe  funè- 
bre, il,fit  mettre  son  armée  en  bataille, 
ordonnant  de  répandre  de  riches  par- 
fums sur  le  bûcher,  où  Calanus  s'était 
placé  en  habits  magnifiques.  Ce  philo- 
sophe ne  donna  aucun  signe  de  dou- 
leur, lorsque  le  feu  prit  au  bûcher;  et 
comme  on  lui  demandait  s'il  ne  voulait 
lien  dire  à  Alexandre,  qui  n'avait  àoint 
voulu  assister  à  ce  terrible  spectade,  il 
répondit  que  non,  parce  qu'il  comptait, 
dit-il,  le  revoir  dans  peu  à  Babylone. 
Ces  paroles  furent  regardées  comme  la 
prédfiction  de  la  mort  d'Alexandre,  ar- 
rivée en  efiet  trois  mois  après  à  Baby- 
lone* 

CALAS  (Jeak),  mai'chand  à  Toulouse, 
fut  accusé  d'avoû*  étranglé  Marc<^An- 
toine ,  l'un  de  ses  fils ,  âgé  de  29  ans  ^ 
le  1 3  octobre  1761,  on  haine  du  projet 
qu'avait  ce  fils  de  quitter  la  religioa 
protestante  pour  embrasser  la  catholi- 
que. Lorsque  ce  malheur  arriva,  il  y  avait 
encore  dans  la  maison  Anne-Rose  Cabi- 
bel ,  épouse  de  Jean  Calas;  Jean-Pierre 
Calas,fîls  puîné  de  Jean  Calas;Alexaiidre 
Gaubert  la  Vaysse ,  fils  d'un  avocat  de 
Toulouse,  et  Jeanne  Viguière,  servante 
de  Jean  Calas.  Toutes  les  personnes  sus- 
dites furent  conduites  en  prison,  et  d'a- 
près les  interrogatoires,  jugées,  IcQmars 
176a;  Jean  Calas  à  être  rompu  vif, 
comme  homicide  de  son  fils;  Jean- 
Pierre  Calas ,  banni  h.  perpétuité  ;  la 
dame  Calas ,  la  Vaysse  et  la  servante , 
hors  de  cour.  Cet  arrêt  prononcé,  Jean 
Calas  'endura  son  supplice  avec  toute 
la  résignation  et  la  fermeté  d'un  inno- 
cent :  il.  le  souffrit  en  expiation  de  ses 
péchés,  persistant  à  déclarer  qu'il  n'était 

Î>a8  coupable  du  crime  pour  lequel  on 
e  condamnait.  Le  public  ignorait  le 
motif  des  juges  ;  mais  il  parut  inconsé- 
quent que  Jean  Calas,  Age  de  63  ans, 
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eût  été  jugé  leui  afiaMin  de  son  fUs , 
âgé  de  39  ans ,  sans  la  participation 
d^ucon  de  ceux  qui  étaient  alors  dans 
la  maison  :  qne  si  Jean-Pierre  GaJbs 
était  coupable,  il  n'était  pas  assez  puni 
par  un  bannissement  :  enfin»  que  si  les 
attiras  étaient  aussi  coupables  que  Jean- 
Pierre,  en  n'empêchant  pas  le  crime,  ils 
auraient  dû  avoii;  la  même  punition. 
M.  de  Voltaire  écrivit  en  bTeur  de 
cette  famille  malheureuse.  Leroi  nomma 
une  commission  qui  revit  le  procès  ,  et 
déclara  les  accusa  innocens,  le  9  mars 
I  j65.  Cet  arrêt  n'eut  pas  d'exécution 
dans  le^Murlement  de  Toulouse,  parce 
qu'il  fut  rendu  contre  les  formes.  Le 
conseil  devait  décider  s'il  y  avait  lien  à 
révision  du  procès  ;  et  dans  ce  cas ,  le 
renvoyer  à  un  autre  parlement;  mais  il 
}nit  sur  lui  de  Juger  par  commission;  et 
cette  infraction  aux  règles  a  laissé 
du  louche  dans  cette  afEiire.  Plusieurs 
ont  ^ensé  que  cet  arrêt  n'avait  été 
rendu  que  pour  tranquilliser  les  pro- 
testans  du  royaume,  qui  étaient  per- 
suadés que  l'arrêt  contre  Galas  avait  été 
uendu  en  haine  de  leur  religion.  Quoi 
qu'il  en  soit ,  Louis  XV  prit  soin  de 
réparer  les  malheurs  de  cette  famille 
par  ses  bienfaits,  y  oyez  le  tome  4  de  la. 
continuation  des  causes  célèbres  de 
M.  de  la  Ville,  où  sont  \tê  interroga» 
toires  et  les  dépositions  des  témoins. 

^  CALASIO  (Marius  de\  savant  fran- 
ciscain, professeur  d'héoreu  à  Rpme, 
est  auteur  d'une  excellente  Concor- 
dance hébraïque  de  la  Bible,  imprimée 
à  Rome  en  iDai,en  4  tomes  in-foL,  et 
réimprimée  à  Londres,  1747  et  sui- 
vantes ,  4  vol.  in-fol.  avec  des  augmen- 
tations. 

CALCAGNINI  (Celio),  fik  naturel 
d'un  ecclésiastique  de  Ferrare ,  servit 
dans  les  troupes  de  l'empereur  et  de 
Jules  II.  Il  embrassa  ensuite  l'état 
ecclésia8tique,devint  protonotaire  apos- 
tolique, et  mourut  à  Ferrare  en  1040. 
Ses  ouvrages  latins  ont  été  imprimés  à 
Bàle,  i544>  in-fol.  Ils  roulent  sur  d^ 
matières  de  grammaire  et  de  morale. 

CALC AR  (JxAir  db^,  peintre  célèbre, 
natif  de  Calcar,  fut  disciple  du  Titien, 
et  acheva  de  se  former  le  goût  sur 
Raphaël.  Il  mourut  à  Najides  en  i546, 
à  la  fleur  de  son  âge.  C'est  lui  qui  a 
dessiné  lesfigures  anatemiquesde  Vesal, 
et  les  portraits  des  peintres  du  Vasari. 

CALCEOLARIUS  (Frak^ois),  apo* 
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tfaîcti^  de  Vérone,  avait  un  fort  besa 
cabinet,  dont  la  description  41  été  im- 
primée à  Vérone,  162a,  io-fol.,  fignm. 
On  a  de  lui  le  voyage  da  mont  Balde, 
dans  le  Véronais,  imprimé  à  Vew 
en  i566,  in04^>  ^  ^'^  \^^ ,  en  1671. 
Cet  ouvrage  a  entièrement  npport  à  h 
botanimie. 

CALCHAS,  fameux  devin,  fils  de 
Tester,  suivit  l'armée  des  Grecs  ausié^ 
de  Troie.  Il  prédit  qoe  le  siège  ditn» 
raitdixans,  et4|ue  la  âotte  grecques! 
sortirait  point  du  port  d'Aulide,  où  eUf 
était  retenue  par  les  vents  contraire*, 
jusqu'à  ce  que  Agamemnon  eût  sacrifié 
Iphigénie  sa  iille  à  Diane.  On  dit  €hV 
près  la  prise  de  Troie  il  alla  à  Colo|»oa, 
où  il  mourut  de  chagrin  de  n'avoir  pu 
deviner  ce  que  Mopsns,  autre  devin, 
avait  deviné. 

CALDERINUS  (DoniTies),  céiébee 
grammairien  du  i$*  siècle»  natif  de 
Torri ,  diocèse  de  Vérone,  frit  produit 
\  Rome  par  le  cardinal  Bessarion,  et  j 
enseimia  les  belles-lettres  avec  rota- 
tion, il  mourut  en  i477*  I^  ^  donné  des 
notes  sur  plusieurs  auteurs  anciens. 

CALDERONDE  LA  BARCA(])ok 
Pkdbo)  ,  célèbre  poète  comique  espt* 
gnol  du  17^  siècle,  était  chevalier  de 
Tordre  de  Sainte  Jacques,  et  servit  avec 
honneur  dans  les  années.  Dai^  la  suite^ 
il  se  fit  prêtre ,  et  devint  chanoine  de 
Tolède.  Philippe  IV,  roi  d'Espagne, 
prenait  un  ^and  plaisir  à  la  refpéieii» 
tation  des  comédies  de  Calderon.  U 
passe,  après  Lopez  de  Véga,pour  kploi 
grand  poète  comique  espagnol.  Sesco* 
médies-ont  été  imprimées  à  Madrid  en 
1689,  en  9  vol.  in-*4°*  ^^  AuiM  Mr 
cramentaUs  ont  été  ajoutés  en  6  vol* 
in-4*'  On  a  encore  de  lui  en  proie, 
l'Histoire  de  Noti'e-Dame  d'AbnudeBS. 
Villaroes  a  écrit  sa  vie  à  la  tète  do  pre- 
mier volume  de  ses  comédies. 

CALDERWOOD(DAvin)  ,  théolo- 
gien presbytérien  écossais  ,  résista  de 
tout  son  pouvoir  à  l'épiscopat.  Il  eut  à 
souffrir  des  persécutions  k  ce  sujet  etie 
retira  en  Hollande  où  il  fit  paraitre 
Altare  Damascenum  ,  seu  eccle^ 
anglicanœ  polkia ,  ecclesiœ  seoticêKm 
obtnua  ,  Amsterdam ,  i6q3  ,  in-^***  ^ 
livre  fit  beaucoup  de  bruit  »  et,  parce 

Si'il  était  déguisé  sous  le  nom  d^Edonaid 
idoclavius,  on  fut  quelque  temps  aie 
connaître.  Il  retourna  cependant  en 
Ecosse,  où  il  était  ministve  de  Pencai- 
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llilAsd  prèi  é^EdimixMung  en  iS^*  Os 
ignore  TagAëe  de  m  mort. 
-  CALEB ,  l'un  des  députéa  du  peuple 
jotf  y  qui  allèrenl  recoanaître  le  pays 
de  Canaan ,  rassura  les  Israélites  épou« 
Taatés,  et  fut  le  seul  avec  Josuë,  qui , 
après  la  sortie  d^Ëgypte ,  entra  ^ns  la 
terre  de  Canaan.  Caleb  eut  en  pailage 
les  montagnes  et  la  viUe  d'Hébron» 
dlout  il  chassa  trois  rois^  Othoniel,  son 
Beveo ,  ayant  pris  la  yiUe  de  I>ebir , 
Cateb  lui  donna  en  muriage  Haesa  sa 
fille,  et  mourut  à  Tàge  de  1 14  ans. 

C ALEKDARIO  (PaiLVPs),  soulpteor' 
fl^  architecte ,  au  milieu  du  i4*  Bieele» 
éleva  ces  magnifiques  portiques,  sou- 
tenus par  des  ool<Hines  de  marbre,  qui 
Hont  le  circuit  gie  la  place  de  Saint- 
Marc  à  Venise ,  et  fit  plusieurs  m^-» 
ceaux  de  sculpture  qui  lui  attirèrent 
l'estime  du  public,  les  bienfaits  et  Tal- 
fiance  du  doge  de  Venise» 
.  CALËNTlU$(£Listvs),  poète  latin 
dn  i5«  siède,  natif  du  royaume  de 
liaiples,  Alt  pi'ëcepteur  de  Frédéric,  fils 
de  Ferdinand  I"',  roi  de  Ifaples,  et 

*     mourut  en  1 5o3  ;  ses  ouvrages  ont  été  im- 
primés a  Rome,  i5o3,  in  fol.  Pontanus 

^  et  Sannasar  font  un  grand  cas  de  ses 
élégies  et  de  son  poème  du  combat  des 
nrts  et  des  grenouilles. 
V  CALEPIN  ^AtfimoisB),  religieux  au- 
gnstin,  natif  ae  Calepio,  bourg  dltalie, 
d*frà  il  a  tiré  son  nom ,  s*est  rendu  célè- 
bre par  son  Dictionnaire,  augmenté  par 
Passenit,  Lyon,  1681,  a  vol.  in-foL,  et 
par  d*autres  ouvrages.  U  mourut  le  ag 
octobre  i5io. 

CAUARI  on  CAGUARI  (Pacl), 
peintre  célèbre  plus  connu  sous  le  nom 
de  Paul  Véronâe,  naquit  à  Vérone  en 
15S7.  ^'^'^  P^®  ^^  ^^^  sculpteur  fut 
son  premier  maître,  avec  son  oncle 
Antoine  Badile,  qui  était  peintra.  Il 
réussissait  principalement  à  donner  de 
kl  majesté  et  de  la  vivacité  à  «es  airs  de 
tète,  de  Télégance  dans  ses  figures 
de  femmes ,  et  de  la  fraîcheur  dans 
son  coloris.  Il  mourut  en  i588,  à  5i 
ans,  laissant  deux  fils,  qui  furent 
aussi  de  bons  peintres  ;  Charles,  mort 
en  i5g6,  h.  oô  ans,  avait  des  talens  su- 
périeurs ,  et  l'on  croit  même  qu'il  eût 
surpassé  son  père  ,  s'il  eût  vécu  plus 
long-temps;  (vabriel,  mort  en  i63i ,  à 
63  ans,  ne  s'appliqua  à  la  peinture  que 
par  amusement  (le  commerce  étant  sa 
principale  occopation);  il  finit  cepen- 
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dant  plusieurs  taj^h^aux  de-  son  père, 
aidé  par  Benoit  Caliari  son  oncle. 
Celui-ci  était  frère  de  Paul  Véro- 
9èse,  mort  en  1698,  à  60  ans.  Quoi* 
que  bon  peintre  et  bon  sculpteur ,  il 
laissait  jouir  son  frère  de  la  rq[>utation 
qu'il  aurait  pu  s*acquérir,  en  se  décla- 
rant l'auteur  de  certains  tableaux.  Sa 
manière»  semblable  à  «elle  de  Paul,  hâr 
sait  souvent  confondre  leurs  ouvrages. 
Benoit  réussissait  surtout  à  peindre 
l'architecture  ;^  et  les  belles  fabriques 

2ui  ornent  le  fond  de  certains  tableaux 
e  Véronèse  sont  de  sa  main. 
CALIFES.  Les  Arabes  ,  soumis  aux 
Romains,  avaient  tenté  inutilement  de 
secouer  leur  joug  jusqu'en  6a5,  que 
Mahomet*  en. leur  faisant  adopter  ses 
dogmes,  fit  révolter  l'Arabie.  Leur  em- 

Î>ire  s'étendit  sur  une  grande  partie  de 
'Asie,  de  l'Afrique,  et  jusqu'en£spa(pie. 
Le  chef  de  leur  empire  se  nemmait 
calife,  et  réunissait  l'autorité  spiritudle 
et  temporelle. 

*  Manomet.  « 63a 

*  Abubecher 634 

*  Omar 645 

*  Othman  ou  Osman 655 

Mavia  en  Egypte 679 

*  Ali  en  Arabie 660 

Hazen  ou  Chazan.  .....'.    660 

Mavia  seul 680 

*  Gezid  ou  Izid 683 

*  Abdalmelec.  ...-»• 7o5 

Uiid  ou  Walid 7x5 

*  Abdalla *. 7i5 

Soliman  ou  Zulima '  7>7 

*  Omar  II 730 

'   Gezid  II «  .  .     734 

*  Hiscam  ou  Isa.  . 74^ 

Walid  II 744 

Gezid  III 744 

Ibrahim 7/4 

Marvan  ou  ])f  avian 74 

*  Abul-Abbas« «  .  .     7S 

Abufajar-Almansor 77 

*  Mahadi "  7«5 

Musa  ou  Mosès 786 

*  Aaron-Raschid ,.  .    80a 

*  Muhamid-Amin«Ben-Haroun.    Si 3 

*  Almamon 833 

Muhamed-Mustasi 84^ 

Haron^Wacie*Billa.  .  .         .    847 

Almontaser.  . 86a 

Almatadadi-BeUahi 866 

Almotazzo-Bellahi '  869 

Almotamedo-BeUahi 69a 

Mutaled-BiUa 90^ 
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MuflUsis-Billa 9^^ 

Muctarid-BUU.  .......  gSa 

Cadir-Billa. 9^4 

Alradi^elUhi 94» 

Mocta8»-BiUa 944 

Matiiu-SilJa 974 

Taius-Lilla 99" 

Cadir-BîUa io3i 

Caûin-Bianvilla 1074 

Muctadiaud-fiilla T118 

Almostahed 4  .  .  .  ii36 

Rached ii39 

Almpctasi 1 161 

*  Mostang-Billah iija 

Alraontasi 1180 

Nacerladin 1336 

*  GenghÎBcau,  sVmpare  de  la 

Pewe 

Dhaher  ou  Altaher 1336 

^   MoBtanser  ou  Almostazen. .  .  1237 
MostaasemouAbdula 1343 

Depuis  Alradi,  Fempire  des  califes  était 
tombé  dans  une  anarchie  universelle  ; 
chacun  de  ses  lieutenans  s'était  fait 
souverain  dans  son  gouvernement  ;  de 
sorte  qu*il  ne  restait  plus  an  calife  q|iie 
rhonneur  de  ce  titre,  et  le  droit  des  in^ 
vestitures,  qu*i)  ne  refusait  jamais  au 
plus  fort.  Après  Abdula,  on  n*en  fait 
.  j)Iu8  mention,  yoyez  THistoire  des  ré- 
volutions de  Tcmpire  des  Arabes,  de 
Tabbé  de  Mariguy;  THistoire  des  Sar- 
rasins, traduite  aOckley,  par  Jault, 
174^»  2  vol.  in- 13';  THistoire  de  l'em- 
pire ottoman ,  par  Tabbé  Mignot,  1771, 
4  vol.  in- 13. 

CALIGNON  (SoFFRET  de),  né  à 
Saint-Jean  ,  près  de  Voiron  en  Dau- 
phinéy  fut  secrétaire  de  M.  de  Lesdi- 
guières,  et  ministre  de  la  religion  pré- 
tendue, réformée,  puis  chancelier  de 
Navan-e.  Henri  IV  avait  une  estime 

Ïtarticulière  pour  lui ,  et  l'employa  dans 
es  affaires  les  plus  importantes.  C'est 
Galignon  qui  rédigea,  avec  M.  de  Tbou, 
redit  de .  Nantes.  Il  mourut  à  Paris  au 
mois  de  septembre  1606,  à  56  ans,  et 
^  fut  fort  regretté.  C'était  un  très-savant 
homme,  qui  était  habile  dans  les  affaires. 
On  a  du  lui  une  satyre  intitulée  Le 
mépris,  des  Dames,  que  du  Verdier- 
Vauprivas  nous  a  conservée.  On  lui 
attribue  fiussi  l'Histoire  des  choses  plus 
remarquables  advenues  en  France  es 
années  1687,  i588  et  1689  ,  par  S.  C, 
imprimée  eç  1690,  in-80.  Sa  vie  a  été 
écrite  par  Cui-  AUard ,  avec  celle  du 
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baron  des  Adrets  et  de  Dapay-Mo&- 
brun,  Grenoble,  i6f5,  in-i9. 

CALIGULA  (Caïus  Cbsau),  qua- 
trième empereur  romain  ,  succéda  à 
Tibère  l'an  37  de  J.-C.  Il  était  Gis  de 
Germanicus  et  d'Agrippine;  mais  il  dé* 
généra  (L'une  si  horrible  manière,  qu'il 
fit  regretter  le  règne  de  son  prédéces- 
seur, ce  qui  Dût  dire  k  Sénèque  que  la 
naturefit  paraître  enCaligula  ce  qu'elle 
pouvait  de  plus  pour  le  mal.  La  corrap- 
tion  de  ton  cceur  se  lit  remarouer  de 
bonne  heure;  car  avant  qu'ilTent  la  robe 
virile,  on  le  surprit  dans  un  inceste 
avec  une  de  ses  scrars.  Il  les  débaucha 
même  tontes  ,  et  vécut  dans  on  eom- 
merce  public  avec  Tune  d'elles.  Sesim* 
piétés  et  ses  blasphèmes  lurent  portés 
a  leur  comble.  Il  eut  la  folie  de  se£ûre 
adorer  comme  un  Dieu  ,  affectant  de 
représenter  en  sa  personne  tous  les 
dieux  et  toutes  les  déesses,  et  portant 
tantôt  un  trident  comme  Muptimei 
tantôt  un  caducée  comme  Mercon,- 
et  tantôt  une  lyre  comme  Ap>llon,  ou 
les  autres  attributs  des  divinités  paîeo^ 
nés.  Il  disait  même  ({u^il  cqucfaait  avec 
la  Lune.  Caligula  joignait  à  tant  d'im* 
piétés  des  débauches  infômes  ,  une 
cruauté  inouïe ,  et  tous  les  défauts  de 
l'humanité.  Il  fit  mourir  un  grand  nom* 
bre  de  personnes,  et  ménie  ses  plus 

Ï (roches  parens,  sous  de  vains  préteites. 
1  accabla  le  peuple  par  ses  exactioas, 
et  se  rendit  ridicule  et  méprisable  par 
ses  folies  et  ses  extravagances.  11  vou- 
lait faire  un  pont  sur  la  mer,  et  dépensa 
à  ce  projet  insensé  des  sommes  immen- 
ses. Sa'Iolie  n'éclata  pas  moins  k  l'égard 
de  son  cheval.  Il  l'invitait  à  souper,  lui 
faisait  servir  de  l'orge  dorée,  et  présen- 
ter du  vin  dans  des  vases  d'or.  Il  lui 
avait  fait  faire  une  écurie  de  marbre, 
une  auge  d'ivoire ,  des  couvertures  de 
pourpre,  un  collier  de  perles.  Il  lui  avait 
même  donné  une  maison,  des  domesti- 
ques et  des  meubles  ,  pour  recevoir 
magnifiquement  ceux  qui  seraient  priés 
de  sa  part  à  souper.  Il  jurait  par  sa  vie 
et  par  sa  fortune ,  le  déclara  pontife , 
et  promettait  de  le  faire  consul  :  pro- 
messe qu'il  eût  peut-être  exécutée,  s'il 
n'eût  été  tué  peu  de  temps  après  par 
CassiusChaereaSyCapitaine  de  ses  gardes, 
et  par  d autres  conjurés,rao4i  dé  J.-C>> 
à  l^ge  de  29  ans,  après  en  avoir  régné 
près  de  quatre. 

CAUSTO,  fiUc  de  Lycaon  et  nymphe 
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de  Diane  9  fut  séduite  par  Jupiter  soos 
la  figure  de  cette  déesae.  EUe  accoucha 
d*un  fils  nommé  Arcas.  Junon  la  changea 
en  ourse.  Son  fils  était  met  de  la  per- 
cer à  la  chasse ,  quand  Jupiter  les  cui- 
leva  Tun  et  Tautre  dans  le  ciel  ,  où  ils 
forment  les  constellations  de  la  grande 
et  de  la  f>etite  Ourse. 

CALIXTË  (Gbosgxs),  savant  théo . 
logien  luthérien  ,  né  à  Madeihuy  dans 
le  Hoktein,  le't4  décembre  1666  ,  fut 
fNTofesseur  de  théologie  à  Helmstad  en 
1614»  et  mourut  le  10  mars  i656,  lais 
«ant  des  enfans.  On  a  de  lui  un  Traité 
latin  contre  le  célibat  des  clercs ,  i63iy 
^-4*^9  et  d'autres  ouvrages  de  contro- 
verse, dont  Anti-'Mogwûinut  ^  1644  t 
ùi-4*>  C'est  de  lui  qu'une  secte  luthé- 
rienne a  pris  le  nom  de  calixtins  ou 
srnrrétiques ,  qui  voulaient  réunir  les 
difiérentes  sectes  luthériennes. 

CALLLkCHI  (Nicolas)  ,  grec  de  Can- 
die ,  y  naquit  en  164^*  I^  professa  les 
belles-lettres  et  la  philosophie  à  Padoue 
oà  il  mourut  en  170^.  Oh  a  de  lui  Dt 
iudis  sceaim,  Patavii,  i7i3  ,  in-4®>  ^ 
dans  le  Recueil  de  Sallengre. 

CALLICRATIDAS  ,  général  des  U- 
cédémoniens ,  prit  Métymne ,  et  as- 
siégea dans  Mitylène  Conon,  général 
dey  Athéniens  ;  ceux-ci  accoururent 
et  livrèrent  un  combat  naval  dans  le- 
quel CaUicratidas  fut  défait.  U  fîit 
noyéramiée  suivante, |4o5 avant  J.»€. 

CALLICRETE,  fille  célébrée  par 
des  vers  d'Anacréon ,  qui  sont  perdus  ; 
elle  était  savante  dans  la  politique , 
et  se  mêlait  de  l'enseigner.  Platon  en 
parle  dans  son  Théages  ;  cette  fille 
était  de  Cyane. 

CALUERES  (FaAKÇois  db)  natif  de 
Torigni ,  d'une  famille  noble ,  né 
le  14  mai  1646,  fut  reçu  de  l'académie 
française  en  1689,  et  fut  ensuite  em- 

Eloye  par  Louis  XIV  en  différentes  am- 
assades.  Il  fit  particulièrement  éclater 
sa  prudence  dans  les  traités  secrets  en- 
tre Ja  France  et  la  Hollande ,  iiçiné- 
diatement  avant  la  paix  de  Riswik , 
ce  qui  le  fit  nommer  plénipotentiaire 
k  ce  dernier  congrès ,  et  Louis  XIV 
lui  donna  une  gratification  de  1 0,000  liv. 
avec  la  place  de  secrétaire  de  son  ca- 
binet. Callières  remnlit  cette  place 
avec. distinction  jusqu  a  sa  mort*  ani- 
rée  le  5  mars  1717,  k  7a  ans.  On 
a,  de  Inî  plusieurs  outrages  dont  les 
prineipaiis  §out,ir.i»  TrtSU  do^ia  ma- 
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nière  de  négocier  avecles sotwerains , 
t^  vol.  in-ia;  a«  De  la  science  du 
monde,  et  des  connaissances  utiles 
à  la  jconduUe  de  la  uie ,  in^ia  ,  etc. 
Ces  deux  ouvrages  sont  exceliens. 
3**  Du  bel  esprit;  4^  ^^^  bons  mate 
et  des  bons  contes.  Il  ne' faut  pas 
le  confondre  avec  Jean  de  Callières, 
son  père ,  auteur  de  la  vie  du  duc  de 
Joyeuse  ,  capucin  ,  et  de  ceUe  du 
maréchal  Jacques  de  Matignon.    . 

CALLIMAQUE,  célèbre  capitaine 
athénien  ,  fut  choisi  général  dans  un 
conseil  de  guerre  avant  la  bataille  de 
Marathon  ,  AQo  ^^^  avant  J.-C, ,  et 
après  le  combat  contre  les  Perses ,  ,on 
le  trouva  debout  tout  percé  de  flèches. 

CALLIMAOUE ,  célèbre  poète  grec , 
natif  de  Cyrène  ,  florissait  sous  Pto- 
lomée  Phijladelphe  et  sous  Ptolomée 
Evergète  ,  roi  d'Egypte,  vers  a8p 
avant  -J.-C.  Il  passait,  selon  Quinti- 
lien ,  pour  le  prince  des  poètes  élé- 
giaques  parmi  les  Grecs.  Son  style  est 
élégant ,  déJicot  et  plein  de  force.  Il 
avait  écrit  un  grand  nombre  de  petits 
poèmes ,  dont  il  ne  nous  reste  que 
des  hymnes  et  desépigrammes.  Catule 
l'a  beaucoup  imite  ,  et  a  traduit  en 
vers  latins  son  petit  poème  de  la  Che^ 
welure  de  Bérénice.  Callimaque  était 
aussi  bon  grammairien  et  savant  cri- 
tique. Il  avait  coutume  de  dire  qu'un 
grand  liure  est  un  grand  mal.  Il  y 
a  une  édition  de  ses  ouvrages  donnée 
parM^*«  Le  Fèvre,  Paris,  1075, in-4% 
qui  se  joint  aux  auteurs  ad  usuni  Del^ 
phini;  une  d'Utrecht ,  1697,  2  vol. 
in-80,  se  joint  aux  auteurs  ciii»  notis 
varioruni  :  elle  a  été  réimprima  en 
i66i  ,  a  voL  in  -  8«.  M.  de  la  Porte 
du  Theil  a  donné  une  nouvelle  édi- 
tion du  texte  grec  avec  la  traduction 
française  ,  Paris ,  imprimerie  royale , 
1776,  in-80. 

CALLIMAQUE,  célèbre  architecte, 
peintre  et  sculpteur  grec,  natif  de 
Coriuthe,  ayant  vu  par  hasard  un 
vase  autour  duquel  une  plante  d'a- 
canthe avait  négligemment  élevé  son 
feuillage  et  ses  tiges ,  conçut  l'idée  du 
chapiteau  corinthien ,  qui  est  regardé 
avec  raison  comme  l'une  des  plu&iad- 
mirables  inventions  de  rarchifecture^ 
Les  anciens  assurent  que  Callimaque 
travaillait  le  marbre  avec  une  déli^ 
catesse  merveilleus|e.  {1  yivait  vert, 
540  avant  J.-C. 
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CALLINIQUE,  CoUimeuê,  d'Hé- 
liopolis  en  Syrie  ,  inventa ,  en  670  , 
le  feu  grégecMf  ,  qae  Fean  ne  pouvait 
éteindra ,  et  que  Constantin  Pogonat 
employa  avec  succès  pour  brûler  les 
vaisseaux  sarrasins. 

CALLINUS,  ancien  poète  grec 

d*Éphèse ,  qu*on  croit  avoir  vécu  vers 

776  ans  avant  J.-C.  ,  passa  pour  Tin* 

.  venteur  des  vers  ël^aques.  Stobée  nous 

a  conservé  quelques-uns  de  ses  vers. 

GALLIOPë,  muse  qui'  préside  à 
Péloquence  et  à  la  poésie  néroïqoe. 
<hi  la  représente  sous  la  figure  d'une 
jeune  fille  couronnée  de  lauriers,  ornée 
ide  guirlandes  ,  tenant  de  la  main 
droite  |ine  trompette ,  et  de  la  gauche 
un  livre. 

GALURHOE,  jeune  fiUe  de  Galy- 
don  ,  fut  aimée  de  Consns ,  prêtre 
de  Baccfaus.  Ce  pontife  ne  Payant  pn 
toucher ,  s'adressa  à  ^Bacchus  pour  le 
venger  de  cette  insensibilité.  Le  dieu 
rendit  furieux  les  Calydoniens ,  qui 
envoyèrent  consulter  rOrade ,  dont  ils 
reçurent  pour  réponse  que  leur  mal 
ne  finirait  qu*en  lui  sacrifiant  Calli- 
rhoé.  Consus  ,  la  voyant  conduire  \ 
Tautel  parée  comme  une  victime,  an 
lieu  de  tçurner  le  couteau  contre  elle , 
se  pei'ça  lui-raêmc.  Callirhoé ,  pour 
apaiser  ses  mânes ,  se  donna  la  mort. 

CALLIRHOÉ ,  fille  du  fleuve  Ache- 
loiis ,  selon  la'  fable ,  épousa  Alcméon  , 
qui  avait  tué  sa  mère  Eriphyle.Ceprince 
était  mari  d*une  autre  femme,  à  laquelle 
il  avait  donné  le  fameux  collier  d'or 
d'Hermione ,  dont  on  avait  fait  présent 
à  Eriphyle,  afin  qu'elle  indiquât  oà  son 
mari  Amphiaraûs  s'était  caché ,  de  peur 
d'aller  à  l'expédition  de  Thèbes.  Cal- 
lirhoé demanda  ce  collier  à  Alcméon  , 
et  refusa  de  lui  laisser  consommer  le 
mariage ,  jusqu'à  ce  qu'il  le  lui  eût 
donné.  Alcméon  alla  le  demander  à 
Phégeus ,  père  de  son  autre  femme,  sous 

g'étexte  ae  le  consacrer  au  temple  de 
elphes.  Phégeus  le  loi  livra  ;  mais 
ajant  appris  quMi  était  destiné  à  Cal- 
lirhoé ,  il  ordonna  à  ses  deux  fils  d'as- 
*  ffassiner  Alcméon  ;  ce  qu'ils  firent.  Cal- 
lirhoé, indignée  de  ce  meurtre,  eut 
ïecouTs  à  Jupiter,  leqiiel  fit  croître  en 
tm  instant  Amphoterus  et  Acarnas,  deux 
aXs  que  Callirhoé  avait  eus  d' Alcméon. 
lis  vengèrent  la  mort  de  leur  père , 
tuèrent  les  assassins ,  et  firent  mourir 
Phégeus  et  son  épouse.  Ils  consacrèrent 
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enfoite  le  collier  et  la  robe  d'Erîpliyk 
iHi  temple  de  Deiphea,  et  fondèrent  en 
Epire  la  oolenie  Acamanienne. 

CALLISTHEKES  ,  d'Ofynthe ,  cé- 
lèbre philosophe  et  Inctorien ,  disci^e 
et  parent  d'Aristote,  suivit  Alexanore 
dans  ses  conquêtes.  Aristote  l'avait  nos 
auprès  de  son  élève ,  pour  modérer  la 
fougue  de  ses  passions  ;  mais  il  ne  sut 
pas  lui  faire  aimer  la  vertn.  Il  fut  misa 
mort ,  ayant  été  accusé'  d'avoir  voidn 
conspirer  contre  ce  prince.  Il  avait  c<nh 
tume  de  dire  gùe  ce  n'était  point  ie 
mérite  et  la  sagêste,  mais  taforltme 
gui  gouvernait  la  ne.  Ses  ouvrages  sont 
perdus. 

CALLISTRATE,  excellent  onrtem: 
d'Athènes ,  lut  banni ,  selon  l'usage , 
parce  qu'il  s'était  acquis  trop  d'autorité 
dans  le  gouvernement.  Démostiiènes 
fut  si  touché  de  son  éloquence  et  de 
la  gloire  qu'elle  lui  procurait,  qu'il 
abandonna  Platon ,  et  se  livra  tout  en- 
tier a  l'éloquence. 

CALLIXTErSÀiuT)  ou  C  A  LIXTE  !••, 
succéda  au  pape  Zéohyrin  en  217,  et 
mourut  le  i4  octobrPaaa.  C'est  lui  qui 
fit  construire  le  célèbre  cimetière  de  la 
voie  Appienne. 

CALLIXTE  II  (  Gur ,  fils  du  comte 
de  Bourgogne  ) ,  l'un  des  plus  illustres 
et  des  plus  grands  papes  que  l'église 
ait  eus ,  fut  archevêque  de  Vienne  ea 
io83,  et  pape  en  11 19.  Il  fit  enfermer 
l'antipape  Grégoire  (Maurice  BonrdinV 
et  tint  le  premier  confie  général  oe 
Latran  en  11 33.  Il  mourut  le  i3dé- 
ceinbre  1 194.  On  a  de  lui  quelques  Ser- 
mons dans  la  Bibliothèque  des  Pères. 

CALLIXTE  III,  natif  de  Xativa, 
diocèse  de  Valence  en  Espagne,  se 
distingua  par  sa  science  et  par  son  mé- 
rite. Il  fut  élu  pape  le  6  avril  i455,  et 
mourut  le  6  aoûè  li^*  Son  nom  était 
AlfonsedéBorgîa.  ^9^.  AuBXAvnaBDI. 

CALLOT  (Jacques)  ,  célèbre  gra- 
veur, né  à  Nancy  en  iSgS,  d'une  fa- 
mille noble,  alla  à  Rome  dans  sa  jeu- 
nesse, pour  apprendre  le  dessin  et  la 
gravure.  De  là  il  passa  à  Florence ,  où 
le  grand  duc  l'employa  à  son  service. 
■Après  la  mort  de  ce  prince.  Callot  re- 
tourna en  son  pays.  Henri,  duc  de  Lor- 
raine, le  reçut  très-bien,  et  lui  donna 
unepenrioncottsidérable.  Sa  réputation 
Y'étant  bientût  répandue  dans  toute  PBa- 
rope,  rhifhnte  des  Pays  -  Bas  rattîra  à 
Bru vdles ,  oil  il  graya  le  siège  de  Breda. 
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Louis  XIIl  lui  fit  aussi  dessiner  le  sîëge* 
de  la  Rochelle  et  celui  d«  Tilede  Rbe. 
De  retovr.en  Lorraine,  il  continua  de 
travailler  avec  tant  diapplication,  qu*on 
vit  sortir  de  sa  main  ce  grand  nombre 
d'exoeUentes  «stampes  qui  font  Tad- 
miratioD  des  connaisseurs.  Le  roi  ayant 
furn  Nancy  en  i63i ,  proposa  à  Callot 
de  représenter  cette  nouvelle  conquête, 
comme  il  avait  fait  la  prise  de  la  Ro- 
chelle ;  mais  Callot  supplia  Sa  Majesté 
de  vouloir  Ten  dispenser  :  ouelques 
coartisans  voulant  Vy  obliger,  u  répon- 
dit qu'il  se  couperait  pluât  le  pouce . 
que  de  rien  faire  contre  Fhonneur  de 
son  prince  et  de  sa  patrie.  Le  roi  reçut 
son  excuse,  et  dit  que  le  duc  de  Lor- 
raine était  heureux  d  avoir  des  sujets 
si  fidèles  et  si  affectionnés.  Il  offrit  en- 
suite k  Callot  raille  écus  de  pension  , 
8*il  voulait  quitter  le  lien  de  sa  nais- 
sance pour  s^attacher  h  son  service  ; 
mais  Callot  témoigna  qu'il  ne  pouvait' 
sortir  de  son  pays.  Il  mourût  à  Nancy 
le  a8  mars  i635,  à  4^ ans.  Il  a  presque 
toujours  gravé  à  Teau  forte.  C'est  le 
premier  qui  emf^oya  le  vernis  des  fai 
seurs  de  luths  dans  cette  espèce  de  gra- 
Tore.  Personne  n'a  su  mieux  que  lui 
«éonir  dans  un  petit^  espace  un  aussi 
grand  nombre  de  sujets ,  et  exprimer 
ea  deux  ou  trois  coups  de  burin  la  dé- 
tnarche ,  Tactioa  et  le  caractère  de 
chaque  personna^. 

C ALLT  (Piamaa) ,  savant  philosophe 
carthésien ,  professa  l'éloquence  et  la 
philosophie  à  Caen  avec  réputation,  et 
mourut  -en  1 709.  Le  plus  connu  de  ses 
ouvrages  est  intitule,  Durand  eom- 
metué,  ou  V accord  de  la  philosophie 
•ai^eo  la  théologie  touchant  la  trans- 
ttAHantiation ,  in  -  la ,  ouvrage  qu'il 
publia  en  1700,  et  qui  fit  grand  bruit 
parce  qu'il  renouvelliit  le  sentiment  du 
célébra  Durand  ,  qtii  disait  que  si  l'é- 
glise décidait  qu'il  y  avait  une  trans- 
substantiation dans  l'eucharistie ,  il 
fallait  qu'il  restât  quelque  diose  de  Oe 
oui  était  pain ,  pour  mettre  de  la  dif- 
férence entre  la  création  et  la  produc- 
tion d'une  chose  qui  n'était  pas ,  et 
l'annihilation  ou  une  chose  réduite  au 
néant.  L'évéque  de  Bayeux  s'éleva 
contre  ce  sentiment ,  et  Cally  se  ré- 
tracta. C'est  lui  qui  a  commenté  le 
Boece  ad  usum  Delphini,  Il  a  aussi 
donné  une  philosophie ,  1695 ,  4  ^^l* 
in-49. 
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CALMbT  (  DOM  AiroiTSTiif  ),  naquit 
il  Mesnil-la-Uorgne,  village  du  diocèse 
de  Toul ,  à  une  lieue  de  Commerci  « 
I0Ï16  février  167a.  Il  prit  rhabit  dÀe- 
nédictin  de  la  congrégation  de  Sain^ 
Vanne  et  de  Saint-Hydulphe ,    dans 
Fabbaye  deSaint-Mansui  près  de  Toul, 
le  17  octobre  1688.  Le  père  Caltnet  fiât 
chargé  d'enseigner  la  philosophie  et  la 
théologie  aux  jeunes  religieux  de  son 
ordre  dans  l'atmayc  de  Moyen-Moutier, 
depuis  1698  jusqu'en   1704 ,  qu'il  fut 
renvoyé  dans  l'abbaye  de  Munster ,  011 
il  avait  appris  le  grec  et  Ihébreu.    îl 
vint  à  Paris  en  1 706 ,  où ,  par  les  con- 
seib  dupère  Mabillon  et  de  M.  Duguef , 
il  se  détermina  à  faire  imprimer  ses 
Commentaires  sur  l'Ecriture  sainte  eh 
français  plutôt  qu'en  latin.  De  retour 
en  Lorrame ,  il  fut  fait  prieur  titulaire 
de  Saint-Clou  de  Lay  en  1716,  et  fut 
nommé  abbé  de   Saint  -  Léopold  de 
Nancy  en  1718.  Il  en  était  abbé  pour 
la  seconde   fois  lorsqu'il  fut  élu  abbé 
de  Senones  le  g  juillet  1 728.  Le  père 
Calmet  fut  aussi  plusieurs  fois  prési- 
dent de  sa  congrégation.  Il  refusa  un 
évéché  in  partibus    que  le  pape  Be- 
noit XIII  lui  offrit ,   et  mourut  dans 
l'abbaye  de  Senones  le  26  octobre  1767, 
après  s'être  distingué  par  sa  science  , 
par  sa  tertu  et  par  sa  tx>nne  adminis- 
tration* Nous  avons  de  lui  un  très- 
grand  nombre  d'ouvrages.  Les  princi- 
paux sont ,    I  «  Commentaire   sur  la 
Bible ,    imprimé  à  Paris  depuis  1707 
jusqu'en  1716,   en  a3  vol.  in-4*.  Il  y 
en  a. une  seconde  édition  en  a6  vol. 
Jn-40,  réimprimée  depuis  ina4  jusqu'en 
1 726 ,  en  9  vol.  in-fol.  Les  aissertations 
et  les  pré&ces  de  ces  Commentaires  fui- 
rent réimprimées  séparément  à  Paris 
en  1730,  avec  19  nouvelles  'disserta- 
tions en  3  vol.  in-^**-  E^nfin  on  a  donné 
un  Abrégé  de  ce  Commentaire  avec  les 
diss^tations  retouchées  et  de  nouvelles 
dissertations  depuis  1 748  jusqu'en  1 750, 
à  Paris  ,  en  14  vol.  in-4**  ,  et  en  1773, 
en  17  vol.  in-4<>  ;  a»  Réponse  aux  let- 
tres de  M.  Fourmont  l'ainé  contre  le 
Commentaire  sur  l'Écriture  sainte,  en 
1710  ;  3o    Histoire  de  V ancien  et  du 
Nouveau  Testament  et  des  Juifs  y  pour 
servir  éP introduction  a  l'histoire  ec- 
clésiasiiquB  de  M.  l'abbé  Fleur  y,  1718, 
a  vol.  in-4«  ,  réimprimée  en  inaS  en  7 
vol.  in-ia  ,  et  depuis  en  4  vol.  in-4** , 
et  5  vol.  in-iQ.  Cet  ouyrage  est  estimé. 
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40  Dictionnaire  historique  ^  fritique 
et  chronologiaue  de  la  BihLe  ,  dont 
la  meilleure  éaition  est  celle  de  Paris  , 
17^,  en  4  ▼ol.  in-fol.;5*  Histoire  eo- 
clésitutiqua  et  ciVi/e  de  Lorraine  ^ 
]Nancy,  1 72$ ,  en  3  vol.  in-fol. ,  réim- 
primée en  1 757  f  6  vol.  in-fol.  Il  a  fait 
aussi  un  Abrégé  de  cette  Histoire  de 
Lorraine  ,  qui  a  été  imprimé  à  Nancy , 
in- 13.  6«  Latrie  de  JésuM^Christ^  in-ia; 
70  Dissertation  sur  les  grands  chemins 
fie  Lorraine,  Nancy  ,  1727,  in-4"> 
8**  Histoire  universelle ,  sacrée  et  pro^ 
fone,  h.  Strasbourg,  en  11  vol.  in-4'*; 
9"  Commentaire  littéral ,  historique 
et  moral  sur  la  règle  de  saint  Benoit, 
in-4®  ;  10»  Histoire  de  la  maison  de 
Salles j  originaire  de  Béarn,  Nancy, 
1716,  in-fol.  ;  1 1  ** Histoire  généalogique 
de  la maisondu Chdtelet.'Sancy,  1 74 1 y 
ia-£o\,;i^^ Dissertations  sur  les  appa- 
ritions des  anges ,  des  démons  et  des 
esprits ,  et  sur  lesreuenans  et  vampires 
de  Hongrie,  etc, in- 13  ,  réimprimées 
en  3  vol.  ;  mais  il  y  a  dans  cette  se- 
conde édition  des  retranchemens  oui 
font  rechercher  Tancienne.  i^^Bibtio' 
ihèque  des  écrivains  de  Lorraine ^n-îoX» 
Le  père  Calmet  a  laissé  outre  cela  plu- 
sieurs ouvrages  qui  ne  sont  pas  encore 
imprimés. 

CALMO  (Annai) ,  comédien  et  au- 
teur vénitien  ,  mort  en  1571.  On  a  de 
lui  Rime  Pescator^e ,  Vinegia  ,  iSSg, 
in-80  ;  comédie  //  Saltuzza,  i55i  ;  la 
Pozione  ,  i55a  ;  la  Spagnolas  (sotto 
nome  diScarpella  Bergamasco)fi55g; 
H  Trauaglia,  1601  ;  latRodiana,  sotto 
nome  di  Ruzzante.  Ces  comédies  sont 
en  langage  du  bas  peuple  de  Venise  et 
de  quelques  autres  lieux  ;  il  y  a  même 
des  rôles  en  grec  vulgaire ,  à  rimita* 
tion  du,  Pœnulus  de  Plaute  ;  lettere 
Piacevoli,  Vinegia,  i55o,  in-8<»,  en 
jargon  vénitien. 

CALO- JEAN ,  ou  BEAU- JE  AN ,  ou 
JOANNITZ  ,  roi  des  Bulgares ,  se  sou- 
mit à  rÉglise  romaine  sous  Inno- 
cent III  en  1302.  Il  fit  prisonnicrVem- 
pereur  Baudouin ,  et  le  fit  mourir  en 
.  1 306  après  un  an  de  prison.  Il  mourut 
lui-même  peu  après. 

GALOVIUS  (Abramam^,  savant  théo- 
logien luthérien  au  17®  siècle ,  dont  on 
a  plusieurs  ouvrages  suiTEcriture  sainte, 
imprima;»  Wittembei-g,  in-4'',par  par- 
ties séparées.  Il  était  chef  d'une  secte 
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luthérienne  opposée  k  oelle  des  caliitioi 
ou  syocrétiques. 

CALPRENEDE  (Gautisk  nsConis, 
seigneur  de  la),  gentilhomme  de  Péri- 
gord ,  connu  par  ses  romans  de  Sd^an' 
dre,  de  Cléopàtre,  i656,  13  vol.iii-8»; 
Cassa ndre  ,  1643  »  10  vol.  in-8o,et 
Pharamondf  166 1  ,  ta  vol.  in-8',  etc. 
Il  mourut  au  grand  Andély  le  3o  août 
i663.  On  a  aussi  de  lui  plusieurs  tra- 
gédies qui  ne  sont  point  estimées.  Sa 
veuve  mourut  en  1668. 

CALPURNIA,  femme  de  Jules-César, 
et  fille  de  Pison ,  rêva ,  dit-on ,  la  veille 
de  la  mort  de  César,  qu'on  le  poignar- 
dait. On  ajoute  que  les  portes  de  sa 
chambre  s'ouvrirent  d'elles  -  mêmes. 
Elle  ne  put  l'empêcher  d'aller  au  sé- 
nat. 

CALPURNIUS  (  Titus),  poètelatin, 
natif  de  Sicile  au  3^  siècle ,  dont  il 
nous  reste  sept  églogues  bien  inférieu- 
res à  celles  de  VirgUe.  On  les  trouve 
dans  les  Poetœ  rei  venaticœ ,  Leyde, 
1738  in -4°  9  et  dans  les  Poetœ  latim 
minores,  Leyde,  1731 , 3  vol.  in-4®.  U 
a  été  traduit  par  Mairaut ,  in-n.  Il 
faut  bien  se  garder  de  les  mettre  en- 
tre les  mains  des  jeunes  gens ,  comme 
on  faisait  du  temps  d'Hincmar,  a'ainte 
de  leur  gâter  le  goût. 

CALVAIRE  (les  fiUes  du ).  Voy, 
A^TOIMBTTB  d'OaLéAKS,  le.  père  Jo- 
siPH  ,  Marie  db  ]V{bdicis. 

CALVAIRE  (les  prêtres  du).  Vof. 
Charpektibr. 

CALVARTrDEMs),  peintre  célè- 
bre ,  naquit  à  Anvers  en  tSSa  ,  et  eut 
pour  maîtres  Prospero  Fontana  et 
Lorenzo  Sabbatioi.  Il  ^s'acquit  par  ses 
talens  l'admiration  de  l'Italie  ,  et  ou- 
vrit k  Bologne  une  école  qui  devint  cé- 
lèbre et  d'où  sortireut  .te  Guide ,  le 
Dominicain ,  l'AIbane ,  etc.  Calvart 
était  aussi  très-habile  dans  l'architec- 
ture ,  la  perspective  et  Tanàtomie.  H 
regardait  ces  sciences  comme  nécessai- 
res à  un  peintre  ,  et  il  les  enseignait  à 
.se&  élèves.  Ses  dessins  sont ,  les  uns  à 
la  sanguine,  lavés  au  bistre  ou  à  l'en- 
cre de  la  Chine  ;  d'autres  à  la  pierre 
noire.  Ses  principaux  ouvrages  sont  à 
Bologne ,  à  Rome  et  à  Reggio.  On  les 
estime  pour  la  disposition ,  la  noblesse 
et  le  coloris.  Il  mourut  à  Bologne  en 
ils  19.  Gilles  Sadeler  et  Augitstin  ont 
gravé  d'après  lui. 

CALVËRT  (Gborobs),  né  à  Kyplinf» 
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près  àt  Richemoat ,  <laas  la  province 
4' Vorck  ,  ap»èiB  avoir  voyage ,  tul  9eei^- 
feiiixî  de  liobei-t  Cecil,  et  devint  secré- 
tak'e  d*é|0t  en  16^6 ,  ehai*ge  ^ont  il  ne 
démit  volottlaireraent ,  s'étant  fait  ci^ 
thoiique:  cela  n^empécba  poitit  qu'on 
ne  remployât  ;  on  le  iit  même  lorA 
Baltimore,  «t  il  oblint  4^  Cbarles  I«r,  roi 
d'Angleterre ,  une  patente  pour  lui  et 
ses  diescendans  ,  qui  lui  permettait  d*^ 
tablir  des  colonies  dans  le  Mailla nd , 
au  nord  de  la  Virginie.  Il  n'était  point 
d'avis  y  c^nie  le  )uge  Paphon  ,  qu'on 
exterminIK  les  Indiens.  U  voulait  qu'on 
les  convertit  par  la  douceur^  et  qu'on 
ne  peuplât  les  nouvelles  plantations  que 
de  personnes  de  mérite  et  de  bonne^ 
mœurs.  Il  mourut  k  Londres  en  i63s , 
à  5a  ans.  Sa  modération  et  ses  belles 
qualités  le  firent  e^tijner  des  catholi- 
ques et  des  protestans. 

CAL VI  (  Lazaro  ) ,  fameux  peintre 
de  Géoes  au  16^  siècle.    • 

CALVIN   C  Jean  ),  naquit  à  NoyoA 
le  10  juillet  i5o9  ;  son  père  était. secré- 
taire de  révéque.   Calvin  étudia  à  Pa- 
ris ,  à   Orléans  et  à  Bourges.  Après  la 
mort  de  son  père  il  retourna  à  Noyon, 
oÀ  irtc  défit  de  deux  bénéfices  ,  quoi*- 
que  timple  tonsuré  ;  ensuite  il  revint  k 
raiis  ,    et  se  mit  sons  la  protéctirai  de 
la  reine  dé  '  Navarre  ,  sœur   de  Franr 
vois  I«'  :  mais  ses  erreurs  ayant  fbit  du 
bruit ,  et  craignant  d'être  arrêté  ,  il  se 
sauva  à  Angoidéme  et  prit  le  nom  d^Mùp' 
p«viHe,  11  y  enseigna UlaAgue  grecque. 
De  là  il  se  i«tira  à  Poitiers,  où  il  per- 
vertit un  grand  n0t0bre.de  peKSonnes. 
Calvin  reviogt  cnoore  k  Paris  en  i534  ; 
mais  voyant  qu*il  n'y  avait  plus  de  sû- 
reté pour  lui  («A  France ,  il  alla  k  Bàle  > 
où  il  achey»  son  iruiautU*n  ,  ouvrage 
fameui: ,   qu  il   dédia  k  Frani^ois  I«^ 
Après  plusieufs  voyages ,  Calvin  fut  fait 
pis^csKur   de  théologie  k   Genève  en 
i5^6.  21  en  lut  chassé  en  lôSS^  avec 
Guillaume  Faret  et  Pierre  Viret ,  k  la 
sollicitation   dos    Bernois  ,  et  passa  à 
Strasbourg ,  ou  il  enseigna  ses  erreurs 
<-t  se  maria.  Il  assista  en  i54o  à  la  con- 
férence de  Worms ,   et  ensuite  à  celle 
^^    Ratisbonne.  L'année    suivante  il 
retourna  a  Genève  ,  où   il  fut  rappelé 
avec  honneur  ,  et  il  y  dressa  un  formu- 
laire de  confi^ssioa   de  foi ,  de  disci- 
pline ecclésiastique  et  de  catéchisme  , 
qu'il  fit  passer  en  forme  de  loi  avec 
T.  L 
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beaucoup  de   difficulté  le  16  novem- 
bre  1541.  Calvin  finit  le  reste  de  ses 
jdùrs  en.  cette  vîlle  ,  et  ^y  acquît  tant 
d'autorité ,  qu'on  Tappdoit  le  pape  de 
Genèu£.  Il  y  dénonça  Michel  Servet 
*nx  magistrats ,  qui  le  firent  biûler  ea 
t553.  Calvin  composa  a  <:ette  occasion 
un  Traité     pour   prouver  qu*on  peut 
faire  mourir  les  hérétiques.  JJ  a  été  im- 
primé en  latin  eu  i554,   in-8<»  ;  et  en 
français  la  même   année ^  in -S®.  SoA 
humeur  chagrine ,  tr.i'ste,  et  même  quel- 
quefois emportée  ,  lui  attira  un  grand 
nombre  .d'ennemis.    II   moUrut  a  Ge- 
nève aprèi  avoir lété  touimenté pendant 
^  ans  de  diverses  maladies  ,  et  y  avoir 
en8eig«é33ans,lea7mai  i664}à5Sani. 
On  voit  enoo^o  k  ^iov^n  la  maison  d» 
divin,  qiieieis^rotestanv,  grands  enttè^ 
ntisdes  roiliqueâ  ,  ne  visitent  pas  sani 
en  gratter  les  uiui'aiUes,pouren  emporter 
du-  plâtre."  Il  «'était  marié  à  l'âge  de 
3e  an»  ^   et  n'avait  eq  qu'un  fîb  moit 
avant  lui.  Sa  temroe  mourut  en  i549. 
$fi^  ouvrages  on;t  été  imprimés  à  Ams- 
terdam en  1667,  avec  un  titnede  1.671^ 
9  yçL  in-f<9jl.  Les.paincipaux  sont,  i  «  sep 
institutions  en  latin,  -dont  la  Bieilleuc^ 
édition  est  celle  delWbert Etienne  em 
IÔ53  j  inrfçU..;  3o4es  Commentaires  sur 
rÉavture  sainte  ;  3°  un  Traité  amgo*- 
Uer  pour  prouver  que  les  âmes  ae.  dor» 
ment  pas  )usqu  au  jonr  du  jugement  » 
Paris  f   ifiSS ,  in-S°.  On  ne  peut  nier 
que  Calvia  nVût  de  grauds  talens ,   uiji 
beau  génie  ,  yoe.  pénétratien  d'espri( 
admiirable  «  unf.  grande  délicatesse  , 
ujie  érudition  profonde  ,  et  un  atyle 
grave  et  poli.  Il  était  d  ailleurs  assee  ré^ 
glé  dans  ses  raieuKs.,  a^ibie  ,  di^te^ 
UborieuiL  qt  d^sixitéressé;   mfàis  ^utet 
ces  belles  qualités;  étoient  pétries  par 
unespritd'orgueiietd'ambôion,  par  une 
opiniâtreté  intlexib^ ,  et  par  une  aigreur 
et  on  empoi'tement  indignes  d'unbomme 
deprobité.  Tels  furent  les  défauts  qui  le 
portèrent  k  s'élever  oonjU'c  la  doctrine 
(Catholique,,, ut  qui  le  précipitèrent  en 
des  erreurs  v^enstrueiises.  Cependant  se» 
scjç^a^urtf  opt  toujours  fait  un  grand 
cas  de  ses  ouvrages  ;  ils  n'entreprenaient 
rien    de   considérable  pendant  sa  vie 
sangle  consulter  ,  et  après  sa  moit^ 
ils  l'ont  i-cvéré  comme  un  saint.  Quel- 
ques'auteurs  on  dit,  d'après  Bolsec, 
que  Calvin  dans  sa  jeunesse  avait  ét^ 
banni   de  Noyon  pour^s  débaucbet 
infâmes:  mais  Floriinond  de  Raymond^ 
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Tarillas,  et  pluMeurtaiitr«8  auteurs  très- 
zélës  catholiques  ont  rejeté  ce  fait  connue 
une  calomnie  ,  et  Mainbcurg  lui*ménie 
avoue  qu'aprt^s  des  informations  très- 
exactes  faites  à  No^oo  ,  et  l'examen 
des  registres  de  Féglise  cathédrale  ,  on 
n'a  rien  trouvé  qui  favorisât  le  moins  du 
inonde  cette  horrible  accusation.  Ses 
principales  erreurs  sont  de  niei  la  pré- 
eence  réelle  du  corps  de  J.-C.  dam 
TEucharistie ,  de  nier  le  libre  arbitre  , 
de  supprimer  le  culte  extérieur  ,  Tin- 
tocation  des  saints,  la  prière  pour  les 
morts ,  Qlc^^oy»  Bolssc. 

CAiVISlUS  (  Sbthoii  } ,  né  le  31  fé- 
Trier  i5ô6  ,  savant  cbronologiste  allc- 
fliand ,  natif  de  Grosleb,  dans  la  T6u- 
ringe,  mourut  en  i6i5.  On  adeiuien 
latin  une  Chronologie  ,  i685,  in-fol.  ; 
une  Critique  do  calendrier  grégorien  » 
Heidelberg,  161a  ,  in-4^  ;  Enodatio 
diuirum  qu9$îiomun  cirea  mmmun  na* 
tit^Uattê  et  minUterU  J.'C,,  Oxford  , 
t6io  ,  in-4*- 

CALVO  (  JBAK-SArvEtJi  nx  ) ,  nom- 
mé aussi  François  ,  nom  qu*il  prit  à  .«a 
feonfirroation ,  baptisé  le  a8  juillet  1^2^ ^ 
^it  au  service  de  TEspagne ,  lorsque 
les  Catalans  se  donnèrent  à  la  France, 
en  1641  •  11  pesM  alors  au  service  de  la 
France ,  qu*il  ne  quitta  plus.  A  la  paix 
des  Pyrénées  »  son  régiment  fut  licen- 
cié ;  on  lui  conserva  sa  compagnie  de 
mestre  de-camp,  avec  laquelle  il  servit 
en  Italie  et  en  Hongrie ,  oà  il  se  trouva 
k  la  bataiUe  de  SainUkfhard.  Son  ré- 
giment fut  rétabli ,  et  D  continua  de 
servir  en  Flandre.  Investi  dans  Mas> 
tricht  le  9  juillet  1C96,  il  dit  aux  ingé- 
nieurs :  «MessieuM,  je  n'entends  rien 
à  la  défense  d*une  place ,  tout  ce  que 
je  sais ,  c'est  que  ye  ne  Teux  pas  me 
rendre.  »  Au  bout  de  cinquante  jours 
le  prince  d'Orange  fut  obligé^de  lever 
le  siège.  La  même  année  il  fut  créé 
lieutenant-général  et  chevalier  des  or- 
dres du  roi  le  3i  décembre  1688.  Il 
commandait  un  corps  séparé  ,  sous  les 
ordres  du  maréchal  de  Luxembearg» 
lorsqu'il  moomt  à  Deinse  le  99  mai 
«690. 

CALVUS  (  CoEMtivs  LiciMus  ),  cé- 
lèbre orateur'  romain ,  était  ami  de  Ca- 
tule  ,  et  florissait  64  ans  avant  J.-C. 
Catule,  Oi4de  et  Horace  parlent  de 
lui. 

CALTPSO,  fille  du  Jour  ou  de 
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rOcéan ,  et  de  Thétis,  habitaitrile  d*0. 
gygie  ,  où  elle  reçut  favorablement 
Ulysse,  qu'une  tempête  y  avait  jeté  ; 
elle  Taima ,  et  vécut  sept  ans.^vec  loi; 
mais  ce  héros  préféra  sa  patrie  et  Péné- 
lope à  l'ittinortalité  qu'elle  lui  pro« 
mettait. 

CAMALBtJLES.   Foy.  Rokuald  , 

AlCBBOItB. 

dAMABGO  (Alfovss  db)  ,  fut  choin 
pour  Commander  les  trois  vaisseaux  que 
Guttières  de  Carvajal»  évéque  de  Plai- 
sance, avait  armés  pouralldrhu  Péroa 
par  la  mer  du  Sud.  Il  partit  de  SéviUe 
au  mois  d'août  i^Sg  ;  au  20  janvier 
.1 540  il  était  à  l'entrée  du  détroit  de 
Magellan.  Le  principal  vaisseau  de  l'es* 
cadre  fut  brisé  ;  l'équipage  se  sauva  à 
tene  ;  le  troisième  eut  le  même  sort.  H 
n*y  eut  que  celui  de  Camargo  qui  ar- 
rivai Arequipa  au  Pérou  en  assez  mau- 
vais état.  On  croit  que  les  équipages 
de  ces  vaisseaux  laisMs  sur  cette  côte 
ont  formé  un  peuple  qui  est  dans  lei 
terres  vers  le  quarante-quatrième  degré 
de  latitude,  et  que  les  Cnilois  appelleat 
Césaréens  ;  mais  il  est  bien  plus  vrai- 
semblable qu'ils  ont  été  tués  sur  cette 
côte  par  les  naturels  du  pays ,  ou  qu'ils 
y  sont  morts  de  misère  et  de  froid.  Ca- 
margo refusa  leurs  instantes  prières  de 
les  prendre  sur jion bord  :  il.n  avait  pas 
de  vivi'cs. 

CAMARGO  (MAàiB-AifBB  Cnm, 
dite)  ,  du  nom  de  sa  grand'mère,  qui 
était  espagnole  et  d*une  fimaille  nd>le. 
Elle  crut  s'illustrer  en  prenant  le  nom 
de  cette  famille.  Elle  n'a  fait  qa  avilir 
ce  nom  en  le  joignant  à  la  qualité  de 
danseuse  de  1  Opîéra.  Elle  était  née  à 
BruxeUes  en  1710 ,  se  retira  deTOpéia 
en  1761  et  mownt  en  1770.  Lancrett 
fait  d'elle  un  tableau  plein  de  gi-àoei, 
en  la  représentant  dansant.  Can  Ta 
gravé  en  grand  et  en  petit  :  la  grande 
estampe  ne  dément  pas  le  tableau. 

CAMBDEN  (GciLLAUMB  ) ,  savaa 
auteur  anglais ,  naquit  à  Londres  le  3 
mai  i553.  Il  s'apphqua  dès  sa  jeunesse 
k  la  recherche  des  antiquités  britauDi- 
ques,  pour  lesquelles  il  eut  toute  sa 
vie  une  forte  inclination.  11  fut  aimé 
et  piotégé  des  savans  d'Angleterre  , 
qui  lui  procurtTent  une  chaire  de  ré- 
gent au  collège  de  Westminster.  Il  moa- 
rut  le  9  novembre  i^3  »  à  73  ans  « 
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sans  avoir  été  marié,  et  après  avoir 
fondé  deux  ans  auparavant  une  chaire 
dans  Funiversité  d'Oxford.  Ses  princi- 
paux ouvrages  sont,  i^  un  Recueil  des 
nistoriens  d'Angleterre,  i6oa,  in-fol.  ; 
a»  une  excellente  Description  des  iles 
britanniques,  intitulée  JSritannia,  dont 
la  meilleure  édition  en  latin  est  celle 
de  1607  y  et  en  anglais  de  1 722 ,  in-fol.  ; 
3»  les  Annales  du  règne  de  la  reine 
Elisabeth  ,  i6i5  et  1627,  2  vol.  in-fol; 
ou  Oxford  ,  1717  ,  3  vol.  in-8®.  Elles 
ont  été  traduites  en  français  par  Paul 
de  fiellegent,  Paris,  1627,  in-4°»etc.  Ces 
ouvrages  le  firent  appeler  le  ^trabon , 
le  yarron  ,  et  le  Pausanias  d'Angle- 
terre. M.  Smith  a  donné  sa  vie  à  la  tête 
de  ses  lettres,  Londres,  1691 ,  in-4®- 

CAMBERT  ,  musicien  français ,  se 
fit  d^abord  admirer  par.  la  manière  dont 
il  touchait  Torgue ,  et  devint  surinten- 
dant de  la  musique  de  la  reine-mère 
Anne  d'Autriche.  L'abbé  Perrin  Tasso- 
cîa  au  privilège  qu'il  avait  obtenu  de 
sa  majesté  pour  l'Opéra  en  1669  ,  et 
Cambert  mit  en  musique  deux  pasto- 
rales dont  l'une  est  intitulée  Pomone. 
Ainsi  il  fut  le  premier  qui  donna  en 
France  des  opéras.  Son  Ariadne,  sa 
pièce  intitulée Zespeen^i  elles  plaisirs 
de  Vamour  ,  etc. ,  furent  très-goûtées 
du  public.  Cependant  Lully  obtint  le 
privilège  de  l'Opéra  en  1672,  et  se  fit  une 
réputation  supérieure  à  celle  de  Cam- 
bert ;  ce  qui  obligea  celui-ci  de  passer 
en  Angleterre ,  où  il  fut  surintendant 
deja  musique  du  roi  Charles  II,  et  où 
il  mourut  en  1677. 

CAMBIASI,  peintre.  Voy.  Caaguge.* 
CAMBIS  -  VELLERON  (  Joseph- 
Louis-DoHiKiQUE  ,  marquis  de  ) ,  né  à 
Avignon  au  mois  de  novembre  1706, 
d'une  ancienne  famille  du  Comtat-Vé- 
naissin  ,  fut  capitaine  de  dragons  et 
colonel-gétaéràl  de  FinÊinterie  de  la 
ville  ^'Avignon  et  du  Comtat-Vénaissin, 

Qualités  qui  lui  laissèrent  tout  le  loisir 
'amasser  une  belle  bibliothèque,  de 
faire  le  Catalogue  raisonné  de  its  ma- 
nuscrits, in-4°  >  et  de  publier  un  Sup- 
plément a  la  uie  de  M.de^ellegardey 
1767,  in- 12. Il  est  mort  en  1772.  U  est 
encore  auteur  des  Réflexions  sur  le  pa- 
négyrique de  saint  Agricole;  de  la 
Traduction  de  la  Relation  d'une  grâce  ^ 
miraculeuse  obtenue  ,  à  Rome  en  1 742 
par  l'intercession  de  saifit  François>Xa- 
vier,in-i8. 
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CAMBOLAS  (Jeak  m),  cottseiaer 
et  ensuite  président  au  parlement  de 
Toulouse,  cstbuteiHr  d'un  bon  euvra^ge 
intitulé  Décisions  potables  sur  diver- 
ses questions  de  droi^  jugées  par  plu- 
sieurs  arréu  de  la  cour  du  parlement 
de  Toulouse.  Cet  ouvrage  a  été  dçnné 
au  public  par  François  .de  Cambola^ 
son  fils ,  plusieurs  années  après  la  mort 
de  son  père.  Lapremièreédition,in-foI., 
est  de  1659;  on  y  voit  le  portrait  de 
rauteur,ayec  l'anagramme  de  son  nom» 
mala  netcioj  sed  boaa,  La  dernière  édi- 
tion .  imprimée, à  Toulouse  en  1735, 
est  in-4"*. 

C AMB YSE ,  fils  de  Cyrus ,  et  secon A 
roi  de  Perse,  629  ans  avant  J.-C:,  sou- 
mit l'Egypte  ,  et  fut  un  prince  Cruel. 
Il  fit  mourir  son  frère  dans  sa  fréné- 
sie,etmourutlui-méme,523  avant  J..C., 
d'une  blessure  qu'il  s'était  faite  à  la 
cuisse.  Smerdis  régna  après  lui.  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  Cambyse,  son, 
aïeul ,  qui  fut  père  de  Cyrws,  et  mari 
deMandane  ,  ulle  d'Astyages,  roi  des 
Mèdes.  P^oy.  AsTTi.GBs. 

CAMDEN.  ^oj-c*  Cambdmt. 

CAMERARIUS(Joachim),  néàBam^ 
bcrg  le  12  avril  i5oo,  gagna  l'estime  de 
Charles-Quint,  de  Ma;i:imilien  II  et  de 
plusieurs  autres  prince^.  Il  enseigna 
avec  réputation  à  Nuremberg  et  à  Leip- 
sîck,  et  mourut  le  17  avril  1574 ,  lais- 
sant hiiit  enfans.  Il  a  donné  un  grand 
nombre  <k|.  traductions  latines  des  au- 
teurs greV.  ' 

CAMERARIUS  CJoachim),  fils  du 
précédent^  et  savant  médecin,  naquit  à 
rinremberg  le  6  novembre  i534.  Plu- 
sieurs princes  voulurent  l'avoir  auprès 
d'eux ,  mais  il  préféra  ses  livres  et  l'é- 
tude de  la  chimie  et  de  la  botanique  à 
leur  santé.  Il  mourut  le  11  octobre  i5q8. 
On  a  de  lui,  Uortus  med^'cus^Norimb., 
1654,  in-4**;  ^«  fe  rusticâ,  1577,  in-4*; 
Epitome  de  plantis,  i586,  in-^";  Sym- 
bola  ex  re  herbarld  desumpta^  Franc- 
fort, 1661,  in-4**;  et  d'autres  ouvrages. 
Il  y  a  eu  plusieurs  autres-  sa  vans  de 
cette  famille,  entre  autres  Pfiilippe, 
frère  du  précédeAt,  qui  adonné  un  ou- 
vrage sur  la  physique,  intitulé  Iforœ 
subcisit^œ,  1614,  3  vol.  itt-4«. 

C  AMERON  (jBAK;,savant  théologien; 
de  la  religion  préteudue  réformée,  était 
lie  Glascow.  Il  ensçigna  à  Sedan  et  à 
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Saimiuf,  et  fut  ministre  à  Bordeaux.  U 
moomt  à  Montauban  Ters  1626,  à  4^ 
ans:  On  a  de  lui  «plmieun  outrages, 
dans  lesquels  il  se  rapproche  beaucoup 
de  la  doctrine  -catfloiiqne  sur  ia  grâce 
et  lap^rdestinatfMi./^o^ez  sa  Defensio 
de  grtitvd,  Salmurii,  16247  in -8".  Ses 
Bemar^fues  sur  le  NouTean  Testament 
sont  savantes  «t  judicieuses ,  Saumai^ 
>677,  3  vol.  ii*-4®>  Lectiones  iheolo- 
^cof,  Sahnurii,  i6a6  et  1628,  3  vol. 
iii-4®;  ou  Genevaeff65$,  in-fol.  Il  avait 
été  marié  deux  fois. 

CAMILLE,  du  pays  des  Volsques, 
et  fiUe  de  Metabe  et  de  Camille ,  fut 
consacrée  à  Diane»  selon  la  fable,  et 
alla  a(^  seOoçi's  de  Turn«tô  et  des  Latins 
contre  Enée.  E^e  s'y  signala  par  sa  va- 
leur, et  fut  tttéie  en  trahison  fMir  Arsàs. 
Elle  est  célèbre  dans  Virgile. 

.CAMILLE  ( M.  FiJRitï8),run  des  plus 
grands  capitaines  de  Tancienne  Rome, 
triompha  quatre  fois,  fut  cinq  fois  die- 
t^èur,  six  fois  tribun  miHtaire;^  et  une 
fois  censeur.  Après  la  prise  deVcïes, 
396  a  vaut  J. -G.,  Lucius  Apulefus,  l'un 
des  tribu«0  ,  kii  ayant  voulu  fiiire  ren- 
dre compte  du  i>utin  qui  avait  été  dis- 
tribué aux  soldats ,  Camille  prévint  sa 
condamnation,  s'exila  de  lui-même,  et 
fut  condamné  à  une  grosse  amende. 
Durant  sû^jex  il,  le  Capitole  ayant  été 
as$iégé  pa^  les  Gaulois  ,  les  Bomains  le 
créèrent  dictateur.  Camille ,  bien  loin 
dq  tirer  vengeance  de  son  exiL  marcha 
à  la  défense  de  sa  patrie ,  etVnassa  les 
Gaulois  d'Italie.  Cçtte  victoire  et  un 
gi'and  nombre  d'autres  belles  actions 
lui  méritèrent  le  nom  de  second  Ro- 
ziiulus ,  et  de  restaurateur  de  sa  patrie. 
Il  refoa  la  sduverainetc,  qui  lui  était 
offerte  par  unjparti  puissant,  et  mpurut 
365  avant  J.-C.  àî  80  ans ,  ^près  avoir 
acquis  toute  la  gloire  qu'un  citoyen 
peut  acquérir  dans  sa  patrie.  Les  no- 
mains  lui  éleVèient  une  statue  équestre 
dans  le  marclié  de  Rome.  Camille  son 
1S\b  fut  consul  et  dictateur. 

CAMILLE  (^AiÇOl^^r^iKTOKlA  YÉBO-» 

iiBSB,  cqimue  ^us  le  nom  de)  ;  élnit 
lïUe  du  Pan^l<>n;de  |&  coni^^die  ita- 
lienne ;  elle  débuta  sur  ce  théètp^'e  d^ 
l'âge  de  n«uf  ans,  daxis la- danse,  XÂ^i 
mai  i'j^4-  A^  ^'âge  de  13  ans  ,  elle  dé- 
But^  dans  lés  ^yceurs  rû/a/e5  comme  ac- 
tiicè  le  ^réhi  1er  juillet  1747.  Elle  a  de- 
puis  soutenu'  ses  succès  dans  l'un  et 
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loutre  ait.  Camille  était  née  à  Venise 
en  1735  ,  et  mourut  à  Paris  en  1768. 

CâMILUANI  (Fxisçois),  scoljpteur 
florentin  du  î^  siède ,  orna  les  jardins 
de  Louis  de  Tolède,à  Florence,de  sta- 
tues, de  fontaines  et  de  figures  de  fleu- 
ves ,  au  nombre  desquelles  celles  de 
FArno  et  de  Mugnon  passent  jpûur  des 
chefe-d'eeuvre. 

CAMILLO  fFnAïfçois} ,  Éls  d'un  Flo- 
rentin  ,  naquit  à  Madrid,  s*y  distingua 
dans  la  peinture ,  et  y  mourut  en  1671. 
On  voit  de  lui  ,  dans  l'église  des  ca- 
pucins de  Alcala  de  Hénares,  fhis- 
toire  de  Sainte  -  Marie  -  égyptienne , 
qu'en  régarde  eomme  un  diei-d'œuvre. 

CAMILLY  (le  chevalier  de  ) ,  après 
avoir  long-temps  servi  dans  la  nianue, 
fut  noranié  ambassadeur  de  la  religion 
de  Malte  ,  dont  il  était  chevalier,  aat 
congrès  de  tiade  et  de  Cambrai  «a 
1714  eti^23,et  ambassadeur  de  France 
à  Copenhague  depuis  17:^6  jusqu'en 
1 728.  Ces  emplois  n'avaient  pas  anété 
ses  promotions  &  tous  lès  giades  de  fa 
marine  jusqu'à  celui  de  vice-aibiral  en 
1 761 .  H  avait  quitté  Tordie  de  Malte, 
avait  pris  le  nofm  de  comte  de  Catnilly , 
et  était  grand-croix  de  l'ordre  de  Saint- 
Louis  lorsqu'il  mourut  en  1755  ,  âgé 
de  87  ans.  Au  commencement  du  iS* 
siècle ,  il  avait  paâsé  quelque  temps  en 
Portugal,d'où  il  aVait  rapporte  les  I««- 
tfes  d'une  religieuse  portugaise ,  qu'H 
.  fit  mettre  au  jour  par  un  secrétaire 
nommé  Guilleragues.  Elles  se  trouvent 
dans  les  Amours  ^Aheilard  et  d'Sé- 
^o'ise  ,  de  Dubois,  in-ia  ,  souv^tré- 
rmprimé. 
'  CAM0ENS(L6cis  de),  célèbre  poète 

portugais, ne  à  Lisbonne  vei-s  i524,uûnfi 
ilimille  noble,  prit  d'abord  le  parti  des 
armes ,  et  perdit  un  œil  dans  un  com- 
bat contre  l'es  Maures.  Il  pass|  aux  Indes 
en  1 553 ,  où  son  talent  pour  la  poésie 
lui  acquit  des  amis  puissans;  mais  ayant 
offense  par  ses  satires  le  vice-*oi  Fran- 
çois Barreto,  il  fut  exilé  de  Goa  ti  Macao. 
Fendant  le  cours  de  sa  navigation  son 
vaisseau  ayant  fait  naufrage,  il  eut 
l'esprit  asse^présent  pour  sau^r  son 
poème  de  la  Lusiadc,  en  le  tenant  de 
la  main  gauche  tandis  qu'il  nageait  de 
,  lii  droite.  Il  retourna  quelque  temp* 
après  à  Goa,  et  s'embarqua  pour  le  Por- 
tugal. Il  arriva  a  Lisbonne  en  1669,  ou 
il  mourut  assez  misérablement  dans  on 
liôpital   en   ^579,   san;?  alliance,  t». 
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esclave  <p'îl  avait  sjoeoé  des  Indes , 
plus  sensible  à  son  indigence  que  les 
courtisans  et  ses  compatriotes,  allait 
mendier  le  soir  pour  le  faire  vivre ,  et 
ne  le  quitta  qu'à  la  mort.  Le  sujet  de  sa 
Lusiade  est  la  conquête  des  Indes 
orientales  par  les'  Portugais  :  le  héros 
estVasco  d^  Gama.  Ce  peëme  contient 
de  grandes  beautés  ;  mais  le  Camoëns 
n'y  suit  point  les  règles  du  poëme  épi-^ 
que,  et  s'abandonne  à  son  génie;  ce  qui 
n'a  point  empêché  les  portugais  de 
rappeler  le  Virgile  du  Poi'^ugal.  Son 
poëme  a  été  imprimé  à  Lisbonne,  157a, 
in-fol.,  et  à  Paris  en  1759,  3  vol.  in-ix 
M.  du  Perron  de  Castra  en  a  donné 
une  traduction  française  en  3  vo^ 
in-12. 

CAMPAJVELÏ^  (Thomas),  domini,. 
cain ,  né  à  Stilo  en  Calab^e ,  le  5  sep- 
tembre 1 568  i\t  beaucoup  de  bruit  par 
ses  ouvi-ages  de  philosophie.  Un  vieux 
professeur  fâché  d*avojr  été  embarrassé 
dans  une  dispute  parCampax^lla,  Tac- 
cusa  d'avoir  voulu  livrer  Naples  aux 
ennemis,  et  d'avoir  des  sentimens  erro< 
nés.  Il  fut  mis  en  prisou  à^ Naples,  en 
1^99,  d'où  il  sortit  au  bout  de  27  ans, 
^rès  y  avoir  souffert  de  grands  tour^ 
mens.  Etant  venu  à  Paris,  le  pardinal 
àt  I^cbelieu  lui  fit  du  bien.  Il  y  mouf^ut 
en  1689,  à  71  ans.  On  a  de  lui,  Aihais- 
tnus  Ui^mphatm ^^ox^sRy  i63i  ,  in-t'oL, 
Paris,  i63o,  inr4<»,  plus  amnle;  A^ror 
lagUi,  Fr?incfort,  ip3o,  in-^p;  Afonar- 
^  Ai^panica ,  %raflte|rdam  ,  i653  , 
in-i2|;  et  d'antres  ouvvages,  où  il  y  a 
beaucoup  d'esprit,  mais  peu  de  }ug^ 
ment  et  de  solidité. 

CAl^PANI  (Matsmbu)  ,  tWîs-çélèbre 
artiste  italien ,  né  dans  le  diocèsjâ  de 
Spoléte  au  1 7^  siècle,  enseigna  dans  un 
çorit  estimé  la  manière  de  bien  tailler 
les  verres  de  lunettes.  Il  est  aussi  Tii^ 
venteurdes  pendules  muettes,  appelles 
ainsi  parce  que  leur  n^ouvement  que 
fait  au^un  bruit.  Il  y  ajouta  cette  lan- 
terne que  Ton  a  employée  depuis  dans 
ce  qui  est  connu  sous  le  nom  de  lan- 
terne h^agiqiif  «^  par  le  moyen'dc  laquelle,, 
sans  jeter  ïr^  yeux  sur  la  montre,,  où 
ïoa  ne  ppi|t  rien  observev  pendant  la 
}l^^t,  rneure  paraît  peinte  fort  nette*- 
ment  sur  un  drap.  Il  inventa  aussi  UQe 
pendule  double,  par  le  moyen  de  \^ 
quelle  H  a  corrigé  cette  in«igà}M^4  de  v^- 
bratio^  h  laquelle  M;  ^uygens. savait 
d>éj^i  i:eméd^4  ^^  pfMÛa  pav^Jigwys 
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eycioïde  qu  i)  leur  faisait .  fj»re.  Cam- 
pani  imagina  eiMore  des  pendules  que 
Ton  pût  suspendre  de  telle  sorte  que 
malgré  les  mouvemens  d'un  Vaisseau 
les  vibratiçfis  de  la  pendule  ae  reçuf- 
feat  aueuAe  altération.  Il  enfermait  ces 
pendules  dans  des  boites  de  criatftl,  afia 
que  lair  tt'y  pût  euirer ,  et  il  pensait 
que  l'on  pouvait  s'en  servir  pour  trou- 
ver les  longitudes  dans  les  longs  voyages 
sur  mçr.  Mathieu  Campani  est  tuteur 
de  plusieurs  autres  inventions  utile».  Il 
était  curé  dans  la  ville  de  Rome ,  et  il 
avait  une  modestie  singulière.  Joseph 
Campaniyson  frère  puîné  et  son  disciple, 
était  an^si  très-habile  dans  les  mécani- 
ques et  la  physique.  U  exécutait  avec 
adresse  le»  inventions  de  son  frère.  Ils 
vivaient  encore  tous  le»  deux  en  1678. 

CAMPANUS  (JxAK-AvTOifts),  un  des 
plus  doctes  prélats  et  des  plu»  beaux 
esprits  du  i5^  siècle,  était  fils  dun 
paysan,  et  naquit  en  1427,  Pi^s  de  Ca- 
velli,  village  du  district  deCapoue,  souir 
un  laurier,  k  la  campagne;  ce  qui  lui  fit 
douner  le  nom  de  Campani  ou  Cam- 
panus.  Il  fit  connaissance  avec  Jaaque» 
Piçolomini,  depuis  cardinal  de  Pavii», 
qui  lui  procuva  la  faveur-  de  Calixtelll 
et  de  Pie  II.  Ce  dernier  pape  le  nomma 
i^^ue  de  Crotone,  puis  de  Teramo,  et 
l'aurait  lait  cai'dinal,  si  la  mort  ne  l'avait 
prévenu.  Campani  fut  envoyé  en  AUe- 
4iagne  pai  Paul  II  en  i47i'  ?^^^  P«n- 
gagor  à  faîlre  U  guerre  mâx.  Turcs,  et  il 
harangua*  avec  beaucoup  d'éloquence  k 
l^  di^fie  4e  Satisbonne.  Dais  la  suite 
il  encourut  la  disgrâce  de  Sitte  I¥,  et 
fut  exilé  parce  pape.  Il  mourut  à  Sienne 
en  147 7-  On  a  de  lui  plusieurs  ouvrap;es 
écriés  avec  beaucoup  de  politesse  et  d'a- 
grément ,  Daai»  quelquefois  un  peu  li-^ 
eeucieux.  Les  prmcipaux  sont:  i^Epis' 
iplofsût  poeméitat  Upsiss,  1707»  in-80; 
)o  j^n^rfi0  Brachii ,  duvia  clarissimi 
Perusini  vita-  La  traduction  italienne 
.de  e^tte  Vie  par  Pelitni  fut  imprimée  à 
Venise ,  1 67 a  #  in-4^ ;  3 «  PU  il  o Patio 
fimêbri$',  4^  Tiû  Lwii  décades  ex  edU. 
CfimpanL\^f*Opern  »//7riii,  Rome,  i495, 
in-f'oL,  ran?.  On  tiouve  quelque  chose 
do  lui  dans  la  Bibliothèque  aes  Pères. 

C AMPAI^US ,  savait  mathématicien 
de  Lombardie ,  dans  le  ii*'  siècle, 
dont  on  a  Euolidiê  data,,  Venetia, 
-iîi^ai  in^ol..;  Elementfi  ^  Basil,  i ^^ , 

-InnfpJ. 

CAMPBELL  (Jeak),  ne  à  Edimbourg 
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le  8  mars  1706,  passa  toute  sa  vie  à 
composer  des  ouvrages  curieux  et  utu 
les  ;  il  lut  cependant  agent  de  la  pro- 
vince de  Géorgie  en  1766.  Quoique 
dfune  complezion  délicate,  sa  sobriété 
le  laissa  jouir  d*une  assez  bonne  santé 
qui  lui  permettait  même  de  recevoir  les 
personnes  les  plus  distinguées.  Il  s'était 
marié  en  1  *)5ê  et  est  mort  le  a8  décent* 
bce  1775.  Il  a  travaiUé  à  la  partie 
de  THistoire  moderne,  de  VButoire 
Mmwerêelle  ,  et  il  est  auteur  de  TiXti* 
toire  militaire  du  prince  Eugène  et  du 
duc  de  Alarlborough ,  1736,  a  vol. 
in-fol.  avec  les  plans  et  cartes  de  Du- 
Iwsc.  En  1 739  il  mit  au  jour  les  yojrages 
et  opentureê  d^£douardBrownf  in-i**i 
et  les  Mémoires  du  due  de  Riperda  > 
in-80,  ce  dernier  réimprimé  en  1740» 
avec  des  changemens  ;  Histoire  abré^ 
sée  de  VAmériaue  espagnole  y  i74>> 
in-80  ;  la  Vie  des  amiraux  angùUSf 
1744  9  3  ^o).  in-foL;  Hermippus  redità" 
ims  y  ou  XArt  de  prolonger  la  vie  et  la 
i^igueur  de  l'esprit ,  1 749 ,  in-8«  ;  a  vol. 
in-fol.  ;  des  Recueils  de  Voyages  sur  le 
plan  de  celui  d'Harris;  Biographim 
Britannica  y  1745  k  1748^  a  Vol.  in-fol. 
GAMP£G(^  (LinaasT),  bolonais, 
cardinal  de  la  création  de  Léon  Xy 
avait  été  marié  avant  que  d'entrer  dans 
rétat  ecclésiastique.  Avec  toutes  les 
qualités  d'un  bon  négociateur ,  il  ne 
put  réussir ,  ni  à  la  diète  de  Nurem- 
berg contre  Luther  en  i5a4,  ni  empé» 
cher  le  schisme  qu*a  occasionné  en  An* 
gleterre  le  divorce  de  Henri  VIII.  Cu 

Ïirince  et  Catherine  d'Ara|[on  ne  vou- 
urent  rien  céder.  Il  revut  à  Rome, 
et  y  mourut  en  i539. 

CAMP^N  r  Jacqubs  Vav),  fameux 
•architecte,  ne  à  Harlem,  k  son  retour 
d'Italie  bâtit  rfa6tel-de-ville  d'Amster- 
dam ,  qui  avait  été  incendié  :  c'est  le 
plus  beau  bâtiment  de,  la  Hollande.  H 
est  mort  en  i638. 

CAMPl  (Pibrrb'Mahib),  ecdémas- 
tique  de  Plaisance,  a  donné  une  his- 
toire de  cette  ville  et  de  quelques 
autres  d'Italie  jusqu'à  l'année  14^5 , 
i65i  et  166a  ,  3  vol.  in-fol. 

G  A  MPI  (  AsToiirE  ),  peintre  crémo- 
nais ,  a  fait  une  histoire  de  cette  ville 
dont  la  première  édition  de  Crémone, 
i58â  ,  in-fol. ,  figures  d'Au^te  Cara- 
che  ,  est  rare  ;  la  réimpression  de  Mi- 
lan ,  1645 ,  in"4'*  i  lui  est  fort  inf<^ 
rieure. 
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CAMPIAN  (Edvovd),  natif  de  Lon- 
dres ,  étudia  à  Oxford  ,  et  prît  le  dia- 
conat selon  le  rit  d'Angleterre.  Il  em- 
brassa ensuite  la  religion  catholique^etil 
se  fit  jésuite  en  1673.  Après  divers  yoya- 

Îes  il  retourna  en  Angleterre  en  i58o. 
1  y  fut  accusé  de  haute  trahiflon ,  «ti 
sa  correspondance  avec  le  pape ,  en- 
nemi de  la  reine ,  et  cdmme  pertur- 
bateur du  repos  public  f  il  fut  con- 
damné à  être  écartdé ,  et  fnt  exé- 
cuté le  i«*  décembre  i58r.  Cette  ac- 
cusation était  bien  vague  ponr  nne 
telle  peine:  d'autres  prêtres  qui  n'é- 
taient pas  plus  coupables  souffirireat 
le  même  supplice.  On  a  de  Un  une 
Chronique  universelle  ;  un  Traité  con- 
tre les  protestans  d'Angleterre ,  et  d'an- 
tres ouvrages.  Sa  Vie,  écrite  par  Paul 
Bombinoj  jésuite,  est  très-rare.  Elle 
est  rechei;chée  à  cause  de  ces  paroles 
oui  la  terminent  :  Dec  laus  B.  Q»  V* 
M, y  et  beatùsimo  nestrorum  mariyrum 
anglorum  princijn  Edmundo  Cani' 
piano. 

CAMPISTBON  (  Jeah  Galbiït  d^, 
poète  français,  secrétaire  du  duc  de 
Vendôme  et  secrétaire- général  des  ga^ 
lères,  naquit  à  Toulouse  en  i656.  D 
ses  distingua  dans   la  répuUioae  des 
letti«s.  Il  accompagnait  à  la  bataille 
de  Steinkerque  le  duc  de  Vendôme , 
qui  y  signalait  son  intrépidité  suivant 
aa  coutume.  Le  prince,  payant  apewi) 
lui  dit  :  «  Que  fai|M-vous  ici  r  »  u 
poète  lui  répondit  Soidement  :  «J'at- 
tends, monsieur  ,   que  vous  vouu» 
vous  en  aller.  »  H  fut  reçu  de  l'acadé- 
mie française  en  1701  ,  et  mourat  d'a- 
poplexie k  Toulouse,  le  11  mai  193}. 
D  avait    épousé  M"«   de   Maniban, 
sœur  de  Tarchevéque  de  Toolonse.  On 
a  de  lui  sept  tragédies,  une  comédie 
et  trois  opéras.  Son  style  est  négligé, 
et  ses  expressions  peu  heureuses; ce 
qui  n'empêche  point  qu'on  ne  lise  f^ 
ouvrages,  dont  la  meilleure  éditu» 
est  de  1760-,  3  vol.  petit  in-ia.  Ij«» 
Campistron  son  fî-ère,  jésuite,  éteit 
aussi  de  la' cour  du  duc  de  Vendôme, 
et  mourut  en  1733,  à  77  ans. 

CAMPRA  (Aanaé),  cflèbrc  mun- 
cien  français;  né  à  Aix  le  4  décoabre 
1660 ,  s'acquit  d'abord  une  grande  ré- 
putation par  ses  motets ,  qui  lui  méri- 
tèrent la  place  de  maître  de  musMjje 
de  la  cathédrale  de  Paris.  D  travaills 
ensuite  pfturîacadémie  k-oyale  de 
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•.lique»  oà  il  donna  un  grand  nombre 
d'opéras  qui  eurent  beaucoup  de  succ^, 
entre  autres,  €  Europe  galante»  le 
Camaual  de  Denise ,  ies  Fêtes  rénU 
tiennes  s  les  Age  s  y  les  Fragntens  dé 
Xtt//i,baUets;  Hésione,  Alcide,  Te- 
lephe,  Camille  et  Tancrède,  tragé- 
dies. Il  a  aossi  trayaiilé  à  Llphigënie  de 
DesmareCs,  et  ses  Cantates  ,  mêlées  de 
ejm^bonie ,  sont  fort  estimées.  Il  mou- 
rut a  Versailles  le  39  juillet  1 744  >  ^  ^ 


CAMPS  (FaARçois  ne),  ais  d*un 
dincaillier  d'Amiens ,  où  il  naquit  le 
3i  janvier  iG^S ,  Jut  élevé  par  les  soins 
de  M.  ^crroni ,  alors  évéqne  d*Orange, 
et  depuis  évéque  de  Mende.  Il  lui  don- 
na le  prieuré  de  Florae ,  lui  fit  avoii^ 
Vabbaye  de  $àint-AIarcel ,  puis  la  coad- 

Î'utorerie  de  Gland^ve,  et  ensuite 
^évéché  de  Pamiers  en  i685  ;  mais 
n^ayant  pu  obtenir  ses  bulles  de  Rome, 
on  lui  donna  pour  le  dédommager 
Fabbaye  de  Signi ,  qu'il  garda  jusqu'à 
«a  mort,  arrivée  à  Paris  le  1 5  août  1 72$ , 
après  de  81  ans.  L'abbé  de  Camps  était 
Tersé  dans  la  connaissance  des  «mé 
Vailles  et  de  FUistoire  de  France ,  et 
l'on  a  de  lui  plusieurs  écrits  en  ce  genre 
dans  les  Mercnres. 

CAMPSON-GAURI,  élevé  sur  le 
trône  des  mamelucs  en  Egjrpte ,  près- 
^pie  maJgré  lui ,  gouverna  avec  sagesse, 
et  devint  l'arbitre  entre  Ismaël ,  roi 
de  Perse,  et  Séiim,  empereur  des 
Turcs.  Ce  dernier  ayant  profité  de  la 
traluson  de  Caitbei,  seigneur  égyptien, 
mi  lui  promit  de  passer  de  son  cpté 
S'il  attaquait  Campson,  défit  l'armée 
égyptienne.  Campson  tomba  de  cbeval 
dans  la  méléa^  et  fij(  écrasé,  en  i5i6. 
Sélim  s'empara  de  l'Egypte. 

CAMUS  (JEAK-PiBRaa),  natif  de 
Paris ,  d'une  famille  noble ,  se  distin- 

Sua  par  sa  vertu  et  ses  prédications. 
1  était  ami  intime  de  saint  Fran- 
çois de  Sales ,  qui  le  sacra  évéque  de 
Belle^  en  1&Q9.  Il  mourut  à  Paris  à 
l'bôpital  des  Incurables ,  le  26  avril 
j65'j,  k  70  ans,  après  s'être  démis  de 
son  évéché  en  162g.  On  a  de  lui  des 
fermons ,  des  romans  spirituels,  et  un 
très-grand  nombre  d  ouvrages  dans 
lesquels  il  parait  ennemi  des  reli- 
gieux mendians.  L'Apocalypse  de  Méli* 
ton ,  1668 ,  in-ia  ,  est  l'abrégé  de  son 
saint  Augustin ,  De  Vouurage  des  Moi" 
1 1633 ,  tut^  ;  elle  est  d'^m  minime 
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apostat    nommé  Pistois ,   mort  à  Se- 
dan en  1 676.  '         ' 

CAMUS  (  Étibkvb  le  ) ,  né  à  Paris 
en  i633,  aune  ancienne  faipille  de 
robe ,  vécut  quelque  temps  à  la  cour 
avec  la  charge  d'aumônier  du  roi.  Sa 
vie  dissipée  fit  dire  plus  de  mal  de  lai 
qu'il  n'en  avait  iàit  ;  mais  ayant  été 
nommé  évéque  de  Grenoble  en  1671, 
il  joignit  aux  austérités  d'un  pénitent 
les  travaux  d'un  évéque.  Innocent  XI 
le  revêtit  de  la  pourpre ,  uniquement 
pour  récompenser  sa  vertu.  Il  mourut 
en  1707.  C'est  lui  qui  fit  faire  par 
M.  Genest  la  théologie  motale  de  Gre- 
noble, 8  vol.  in-ia. 

CAMUS    (CHAEtaS  ÉTIBKVE^OIJis)  , 

professeur  de  l'académie  royale  d'archi- 
tecture ,  était  de  l'académie  des  scien- 
ces de  Paris  ,  et  de  celle  de  Londref* 
Il  est  mort  en  1768 ,  à  68  ans.  Il  a  fait 
un  Cours  de  mathématiques,  1749^ 
175a,  4  ^ol.  in-80 ,  fort  estimé. 

CAMUS  (  Jeak  le  ) ,  s'est  principale- 
ment distingué  dans  la  chaîne  de  lieu- 
tenant-civil, qu'il  a  exercée  pendant 
près  de  40  Ai^*  '  ^  science ,  son  inté- 
grité ont  répandu  sur  cette  place  ua 
nouveau  lustre  que  ses  successeurs  n'ont 
pas  démenti.  Quelque  occupé  qu'il  iÙt 
des  fonctions  die  sa  place,  il  trouva  enr 
core  le  moyen  d'écrire  sur  toutes  les 
parties  du  droit  civil  et  du  droit  cou- 
tumier.  Ses  Observations  ont  été  insé  - 
rées  dans  le  Commentaire  sur  la  cou» 
tume  de  Paris,  de  Perrière ,  4  volumes 
in-fol.;  et  elles  n'en  font  pas  le  moin- 
dre ornement.  On  a  encore  imprtâié , 
in -4®  y  les  Actes  de  notoriété  que 
M.LeCamusa  donnés  endifiérentesoc^ 
casions,  et  dont  M.  Denisart  a  donné 
une  nouvelle  édition.  Ce  respectable 
magistrate8tmortlea8  juillet  1710,  a  74 
ans.  On  voyait  son  tombeau  élevé  dans 
l'église  des  Blancs-Manteaux,  à  Paris, 
par  sa  veuve,  Catherine  du  Jardin. 

CAMUS  (  Akto»b  le  ) ,  docteur  en 
médecine  de  la  faculté  de  Paris ,  mort 
en  i77a,k4o  ans,  a  donné  Lamédecinm 
de  l*esprit ,  1755  ,  a  vol.  in- 1  a,  ou  un 
in-4o  ;  Abdeker,  ou  l'art  de  coiùen^r 
la  beauté,  1768,  4  vol.  petit  in-ia; 
Amphitheatrum  medicum,  1 74&  *Û^*  » 
Mémoire  sur  divers  sujets  de  médecine^ 
•in-3»  ;  Médecine  Pratique,  S  v.  in^ia» 
ou  un  in-4*  ;  Projet  d'anéantir  la  pa^ 
tite- vérole ,  in-ia. 

CAMUSAT  (  Jbaii  ),  oéKbrfj  impri- 
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meur  de  Paris  daM  le  i^^  siècle, 
n^imprimait  (|ue  de  bons  livres ,  el 
passait  pour  le  plus  habile  des  U- 
braîres  de  Paris.  L*acadéniie  française 
le  choisit  pour  son  imprimeur ,  et  lui 
fit  faire  un  service  a  sa  mort,  eu 
1689. 

CàMUSAT  (  Nicolas  ) ,  chanoine  de 
Troyes  en  Champagne,  mort  en  i655, 
il  80  ans  ,  est  auteur  d'un  livre  latin 
Air  les  antiquités  du  diocèse  de  Troyes 
intitulé  Promptuarium  antiquitatur» 
tricassinœ  diœcesls ,  1610  ,  in-8*»  , 
Il  la  On  duquel  se  doit  trouver  un  auc' 
tunrium  de  4o  (î'tiillets  ;  et  d'un  vol.  de 
>:ëlanges  relatifs  à  l'histoire  deFrance, 
^619»  ilh^<>y  lUtt-  Athigensium^  16 16, 
in-80. 

CAMUSAT  (Dekis-Frawçois),  pe- 
tit-neveu  du  précédent, ne  à  Besançon 
<n  1G97,  mort  à  Amsterdam  en  t73a, 
<yù  il  travaillait  à  des  journaux  pour 
subvenir  à  rindigence  dans  laquelle 
il  était  tombé  par  sa  iaute  en  qnit- 
tastt  le  poste  de  secrétaire  du  mavécbai 
d'Étrées,  et  en  se  mariant  sans  fortune. 
On  a  de  lui ,  i-o  'Une  Histoire  cnlique 
des  journaux  qui  s' impriment  enJFrati'- 
«e,  a  vol.  in-ia»  20  JSihUothèque.  des- 
irt*re$  nouffeaaut ,  dont  il  u  a  paru  que 
•  !i,vol  ;  S»  les  quatre  premiers  voL  de 
la  Biblothèque  française  ,  dont  il  y  a 
34  vol.  ;  4**  I^^  Mélafiges  de  littéra- 
ture tirés  des  lettres  manuscrites  4e 
Chapelain  ,^etc. ,  in^iâ;. 

CANAC£E.,  ôUe  dXole,  eut  un  (ils 
de  8o«  frère  Maca^ée.  Eole,  instruit  de. 
cet  inceste  par  les  cris  de  son  petit-fils, 
le  fit  exposer,  et  envoya  un  poignard  à 
âa  fille .  pour  se  faire  mourir.  Macarée 
SjK  i^uTa 4  Delphes,  ^ù  il  se  fit  prêtre 
d^ÂpolIoB. 

CANAYE  (Phiiippï  d£  %a),  seigneur 
du  Fresne,  conseiller  d'état,  naquit  à 
!Çaris  en  i55i  ,  et  liit  élevé  avec  soin 
par  Jacques  de  la  Canaye  son  père , 
célèbre  avocat. Dès  Tàgede  lô  ans, se- 
tMit  déclaré  pour  le  càviiiiâme,ilalla 
"ipoyager  en  Allemagne^  en  Italie  et  à 
Constantinople.  II  pubÛa  la  relation  de 
ce  dernier  vnyagCjsous  le  nom  d'Éphé- 
ipérides.  Il  brilla  ensuite  dans  le  bar*- 
i^au ,  et  il  eu4  une  cbarge  de  conseiller 
4  état  sDua  Henri  III.  U  fut  envoyé  par 
Henri  IV  en  ambassatle  en  Angleterre,  • 
eib  Altemagne  et  à  Vesine.  Il  assista  en 
1600  à  la  fameuse  conférence  de  Fon- 
tétiMkbleau,  4litre  le  cardinal  du  Perron 
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et  Ikuplessis-Momay ,  et  s^fit  epuûti 
catholique.  L^nnée  suivante  il  (vit  en* 
Voyé  ambassadeur  à  Venise,  où  il  co»* 
^'ibua  beaucoup  à  terminer  les  difli^ 
rends  de  cette  république  avec  levp^^ 
Paul  V.  De  retour  à  Paris,  il  y  mourut 
le  27  février  1610.  On  a  puUié  3  toi. 
iQ-fol.  de  ses  aonbassade»,  i635.  Sa 
vie  est  k  la  tête  du  premier  to»c. 

CANDAULR,  dernier  voi  de  Lydie, 
de  la  famille  des  Héraelides,  fotsifotn 
ché  de  la  beauté  de  sa  femme,  qo'il 
eut  l'imprudevce  de  )»  fiiire  voir  toiite 
nue  k  Gigèsson  iavori,  tandis  qiieHe 
était  au  fcdin.  La  r^ine  ,  indignée  de 
cette  action  qui  la  rendait  infâme 
selon  les  mœurs  des  Lydiens^  fontrai- 
ffÊÀt  Gygè»  de  tuer  Candaule.  Âfrëi  h 
mort  à&  ce  prince  ,  elle  épossa  Gjtès, 
tem  718  avant  J.>C.  C'est  laiqeicooh- 
mt»çsk  la  race  des  Mèraaides  qai  èira 
jusqu'à  la  délaite  de  Crésus. 

CANÛITO  (Pierre),  pcintiè,  néà 
Ulunich  ,  fut  employé  par  Maximib'en, 
duc  de  èavîère ,  pour  orner  son  palais. 
H'  mourut  au  commencement  au  i6* 
siècle.  Bapbaël ,  Jean  et  Gilles  Sadekx 
ont  gravé  d'après  lui. 

CANGE  (du),  f^oy.  Frespb. 

CANGIAGE  on  CAM BIASI  (I^ca^); 
habile  peiatre  et  sculpteur,  na^it  à 
Monegâa,  dans  le»  états  de  GéBes.eo 
i597,Gambiasft  aoap^,  e€son  maître 
dans  la  peinture ,  ae  rhabillait  aa^ 
demi ,  afin  que  le  jeune  honMiJc  fût 
obligé  de  garder  la  maiscm  el  de  tra« 
vailkr.  Cangiage^  paraître  dn  dispo- 
sitions si  extraordinaires ,  oa'on  feift- 
ploya  dès.Vàge  de  17  ass  a  phisieiiu 
grands  ouvrages  publics.. Etant  dev^u 
veuf ,  il  eut  un  amour  violent  pour  sa 
bélle^sfiBur ,  et  voulut  lYpoiiser;  ma» 
n*a}nant  pu  en  obtenir  la  dispense  (k 
Guéginre  XIII,  ni  engager  le  roi  d'Es- 
pagne, qui  l'avait  fait  venir  à  sa  com» 
à  9e  mêler  de  cette  ai&ire,  il  teniba 
dans  une  espèce  de  délire  qui  hii  caw« 
Une  maladie  dont  il  mourut  peo  de 
temps  après  a  TEscurial  en  i585,  à  58 
ans/Ilnousrestede  luiun  grandnoDibie 
de  dessins  et  plusi*'»rs  tablcaiar  P*'' 
lesquels  on  voit  qu'il  exceflaît  dans  h^ 
raccourcis ,  roaiscfuc  ses  ouvrages  na- 
vaient  ni  assez  de  grâces  ni  ^«**  ?* 
légèreté.  Ce  peintre  avait  une  facilite 
pi^igieuse;  il  peignait  des  deux  ma»fiy 
«-t  expédiaii   lui  seul    fdbsqueDaii- 
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raient  (ait  beaucoup  de  peintre»  en* 
aembie. 

CAJVINEFATES  »  peuple  baUve  qui 
habitait  les  bords  de  Vlssel  ;  quoiqu  ils 
fisssent  partie  de  Tempire  romain ,  en^^ 
taures  aeau  comme  ils  étaient,  ik  su- 
rent se  défendre  des  vexations  des  gou> 
Temeurs. 

CANINl  (Ikan-Auge  et  Marc-An- 
¥oi»B  ),  étaient  romains  et  frères,  et  se 
distinguèrent  par  leur  goût  pour  l'an- 
tiquité. Jean»  élève  du  Dominiquain, 
excellait  à  dessiner  les  pieirres  gravées , 
et  Marc  les  gravait.  Ils  composèrent 
ensemble  les  images  des  héros  et  des 
grands  hommes  de  l'antiquité  avec  des 
explications  que  Marc  publia  à  Rome 
«n.  italien  en  1669  ,  in-fol. ,  après  la 
Dtort  de  son  firère.  On  a  réimprimé  ce 
Recueil  en  1731  ,  in-4^  y  en  français  à 
Amsterdam  ,  in-4^* 

CANISIUS  (Pisarb),  savant  pro- 
yincial  des  jésuitél ,  natif  de  Nîmègue, 
se  distingua  au  concile  de  Trente , 
yar  sa  science  et  par  ses  talens.  Il  mou- 
rut à Fribourg en  Suisse',le  ai  décembre  ' 
1597,  à ^7  ans.Onadelui,  t$bm#nai2oe- 
trinœ  cnristianœ ,  et  d'autres  ouvrages 

CANISIUS  (Henri  )  ,  de  Nimègue  , 
pevcu  du  précédent ,  professa  le  droit 
canon  k  Ingolstad  avec  réputation  , 
et  mourut  en  1609.  On  a  de  lui  un 
grand  nombre  d'ouvrages.  Les  princi- 
paux sont  :  1^  Somma  Juris  canonia; 
Qi<*  jllnti^um  lectiones ,  en  7  vol.  in-4°9 
réimprimées  en  1720,7  tomes  en  4 
Tol.  in-fol  ,  par  les  soins  de  Jacques 
Basnagc.  C'est  un  recueil  rechercné , 
et  très-important. 

CANITZ  (  le  baron  de  )  ,  poète 
allemand  et  homme  d'état ,  naquit  à 
Berlin  en  i654)  d'une  famille  illustre  , 
et  mourut  en  1699.  Il  prit  Horace  pour 
modèle  ,  et  passa  pour  le  poète  le  plus 
correct  et  te  moins  diffus  de  l'Alle- 
magne.  Ses  poésies  sont  en  petit  nom- 
bre. Elles  ont  été  réimprimée?  pour  la 
dixième  fois  en  1760,  in-8^.Le  baron  de 
Canitz  a  été  employé  en  diverses  négo- 
ciations par  l'rcdéric  II  et  Frédc- 
ricIII. 

CANO  (SiBASTiBM  ),  natif  de  Guéta- 
ria,  accompagna  Magellan  dans  la  dé- 
couverte que  ce  fameux  navigateur  fit 
du  détroit  qui  porte,  son  nom.  Ce  fat 
lui. qui  ,  après- la  mort  dp  Magellan, 
ramena  son  vaisseau  en  Espagne.  Cano 
fut  n^gniBque^nt  réDoispensé,  et  ro- 
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partit  en  i535  sur  la  flotte  de  Garnie 
de  Loaise ,  qui  était  chargé  de  faire  le 
même  vojage.  Loaise  mourut  dans  la 
mer  Pacilique,  à  la  fin  de  juillet  i5a6y 
etCano,  qui  lui  succéda,  mourut  qua- 
tre jours  après. 

CANO  (AtL0^zo),  peintre ,  sculpteur 
et  ^architecte  espagnol ,  né  à  Grenade 
en  1600,  se  distingua  surtout  dans  la 
sculpture.  La  vierge  et  les  statues  de 
•aint  Pierre  et  de  saint  Paul,  qu'il  fit 
pour  l'église  de  Nébrija,  firent  sa  répu^ 
tation.  Le  due  d'Olivarèslefit  nommer, 
en  i63^,  directeur  des  ouvrages  royaux.. 
Il  mourut  en  1676. 

CANO.  /=W.  Caiius. 

CANONISATION,  rof-  Jbak  XVI. 

CANOPË,  divinité  égyptienne ,  dont 
les  prêtres  passaient  pour  magiciens. 
On  l'adorait  sons  la  forme  d'un  vase 
surmonté  d'une  tête  humaine. 

CANTA-GALLINA  (Remi^,  graveinr, 
peintre  et  ingénieur,  ro<H't  a  Florence 
en  1634  9  fut  le  maitre  de  Callot,  et  a 
gravé  d'après  ses  propres  dessins  et 
d'après  ceux  d'autres  maîtres,  des  vues, 
des  paysages  y  des  fêtes,  des  décora^ 
lions  théâtrales. 

CANTACUZÉNE.  Voy,  Jbak. 

CANTARINI  (  SiHOK  J,  né  en  1612, 
peintre  fameux  appelé  le  Pezarese 
parce  qu'il  était  de  Pesaro  ,  fut  disci* 
pie  et  imitateur  du  Guide  ,  et  mourut 
a  Vérone  en  164^. 

CANTËMIR(Dbiiétriij»),  naquit 
en  1673  d'une  famille  illustre  de  Taiv 
tarie.  Son  père,  de  gouverneur  de  troit 
eantons  de  Moklavie,  en  devint  prince 
en  1664.  Déraétrins  se  flattait  de  lui 
sttccéder  ,  il  fut  même  envoyé  en  Mol- 
davie en  i7io>  pour  la  défendre  contre 
le  czar  Pierre  ;  mais  il  la  lui  livra.  Le 
czar  ayant  eu  du  dessous ,  Cantemir 
suivit  son  nouveau  maitre  ,  qui  le  fit 
prince  de  l'empire ,  et  lui  donna  des 
terres  et  une  autorité  entière  sur  les 
Moldaves  qui  lavaient  suivi.  Il  mou- 
rut en  1733.  Il  est  auteur  d'uneHistoire 
des  Turcs  en  latin,  traduite  en  français 
par  Jonquières,  i^i^  en  4  ^ol.  in-ia  » 
ou  ûta  in-4^';  d'un  Système  de  la  reli- 
gion mahométane  en  langue  russe  ; 
d'un  état  de  la  Moldavie,  eu  latin. 

CANTEMIR  (A^TIocH^s),  dernier 
des  fils  de Démétriw<,S'appliquaà l'étude 
comme  son  père.  L'aradémic  de  Saint- 
Pétersbo«rg  le  choisit  pour  un  de  ses 
merabrei»^  le  mini^j^àrf  l'initia  dans 
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lefl  affiùres  d'étot.  li  fut  tocoefliîTemait 
ambaMadeur  à  Londres  et  à  Paris»  et 
mourut  en  1744  ,  à  34  ans.  U  a  laissé 
des  Satires,  des  Fables  et  des  Odes,  en 
langue  russe ,  oui  ont  été  traduites  en 
français  par  Taobé  de  Guesco,  in- 13. 
Ce  prince  a  traduit  en  langue  russe  la 
Pluralité  des  mondes,  les  LeUresper^ 
sanes,  etlelVewtoiuanisme  des  dames, 
d'Algarotti. 

CANTENAC.  ^oyez  Corkiilli 
(Pierre). 

CANTERUS  (GviLLAviu  et  Thbo- 
Bou),  dçux  frères  célèbres  par  leur 
science  et  par  leur  yertu,  au  io«  siècle. 
Ils  éUient  d*Utrecht ,  et  ont  laissé  di- 
vers ouvrages  sur  les  auteurs  anciens, 
et  des  ti'adoctions.  Guillaume  est  mort 
en  1576,  et  Théodore  en  1613. 

CANTET(PiBaRB-JosBPH),  jésuite, 
du  diocèse  de  Rouen  ,  se  fit  jésuite  en 
1664  ,  et  mourut  en  1679  ,  âgé  de  34 
ans.  11  a  donné  Justin  et  Valère-Maxime 
ad  usum  Delphini  ;  De  romand  repur 
hlicd f  Utrecht ,  1707  ,  in-i3 ,  etc. 

CANTON  (J»A»),  né  à  Stioud  en 
docestershire  le  3i  juillet  1 7 iS, s'ap- 
pliqua à  la  philosophie  naturelle,  dans 
laquelle  il  a  fait  des  expériences  utiles 
en  astronomie  et  en  électricité.  En  1 74^» 
il  découvrit  la  fameuse  bouteille  de 
Leyde  ,  et  en  1760  il  piésenta  à  la 
société  royale  une  Méthode  de  faire 
des  aimons  artificiels  supérieurs,  à 
tous  les-  autres.  Il  fut  reçu  la  même 
année  dans  cette  société,  qu'il  ne  cessa 
d'enrichir  de  ses  découvertes  jusqu'à 
sa  mort  arrivée  le  23  mars  1773.  Il  a 
publié  quelques  ouvrages  sur  l'élec- 
fricité,  k  toutmaline,  la  lumière  de 
la  mer,  la  variation  de  l'aiguille  ai- 
mantée, la  compressibilité  de  l'eau. 

CANTWEL  (àvdrb),  médecin  irlan- 
dais, de  la  société  royale  de  Londres, 
«nort  en  1 764  à  Paris,  a  fait  didérentes 
Dissertations  sur  la  médecine,  et  le 
Tableau  de  la  petite-vérole,  1 768,  in-i  s. 
Il  a  aussi  travaillé  sur  l'inoculation. 

CANULEIUS,  tribun  du  peuple  ro- 
main ,  se  fit  aimer  des  répubiicams  par 
son  opposition  aux  notables.  11  fut  au- 
teur aune  sédition  vers  44^  avant  J.C., 
et  obtint  que  les  plébéiens  pourraient 
s  allier  avec  les  patriciens. 

CANUS  (MeiiChior),  religieux  domi- 
nicain ,  était  de  Tarançon  y  au  diocèse 
de  Tolède.  Il  fut  disciple  et  successeur 
éê  François  Victoria  aans  la  chaire  de 
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théologie  à  Salamanque,  et  y  enseigôt 
avec  réputation.  Ganus  parut  avec  éclat 
au  concile  de  Trente  sous  Paul  III  y  et 
fut  évéque  des  Canaries  en  iSSs.  Il  ^ 
démit  ensuite  de  son  évéché ,  et  fut 
provincial  de  la  province  de  CastiUe.  D 
mourut  à  Tolède  en  i56o.  Son  Traité 
des  lieux  théologiques ,  en  latin,  Pa- 
doue,  1737,  in-4®»  est  écrit  avec  élé- 
gance ,  et  passe  avec  raison  pour  un 
chef-dœuvre.  On  lui  attribue  auan 
Prœlectiones  de  Pœnitentid. 
.     CANUS  (SiBASTMB).  Foj',  Cako. 

CANUT ,  nom  de  plusieurs  rois  de 
Danemarck,  dont  deux  régnèrent  es 
Angleterre  avant  la  conquête  par  Guil- 
laume*le-Bâtard. 

CANUTI  (Doshkiqub),  peintre,  né  k 
Bologne  en  1638,  est  fun  des  meO- 
leurs  disQÎples  du  Guide  ;  on  remarque 
dans  ses  ouvrages  de  Fintelligeoce  et 
de  la  facilité.  Il  moiirut  en  1684.  H  a 
aussi  gravé  quelques  estampes  à  l'eaa 
forte. 

CAOURSIN  (GviLLAiws),  né  k 
Rhodes ,  fut  toujours  attaché  à  l'ordre 
de  ce  nom  en  qualité  de  secrétaire  et 
de  vice-chancelier ,  sans  y  être  reço. 
Il  était  marié ,  et  est  mort  en  lôoi.Seï 
ouvrages,  qui  concernent  l'ordre  de 
Rhodes ,  sont  imprimés  à  Ulm  en  i4€6» 
in-fol. ,  et  sont  assez  rares. 

CAPACCIO  (Jûles-Cesàr),  secré- 
taire de  la  ville  de  Naples ,  et  gentil- 
homme du  ducd'Urbin ,  mort  en  iS^i, 
s'est  fait  connaître  par  ses  Apologoei 
ou  Fables  en  vers  italiens ,  1619,  iii«4*f 
figures ,  et  d'autres  ouvrages. 

CAPANEE,  célèbre  capitaine  ir* 
gien ,  fut  tué  au  siège  de  Thèbes  en 
escaladant  le  premier  les  murailles  ;  ce 
qui  a  doD^é  lieu  aux  poètes  de  feindre 
qu'il  avoit  fait  la  guerre  à  Jupiter,  et 
qu'il  en  avait  été  foudroyé. 

CAPECE  (Scipiok),  Capyciusj  cé- 
lèbre pûëte  latin  au  16*  siècle,  né  à 
Naples  dune  famille  noble,  s'acquit 
une  grande  réputation  par  ses  ouvrages, 
et  surtout  par  son  poëme  des  Principes 
des  choses^  Francfort,  i63i,  in-8«, 
où  il  affecte  d'imiter  Lucrèce.  Il  en  s 
été  donné  une  nouvelle  édition  avec  h 
traduction  italienne ,  Venise,  1754» 
in-8*. 

*  CAPEL  (ÂRTHua),  baron  dUansde», 
était  gouverneur  de  Glocester  lorsqac 
Fairfax  l'assiégea  pour  les  parleRsea- 
taires.  Gapel>  fidèle  k  ton  roi»  idbm 
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de  se  rendre ,  quoiqu*on  le  iit  craindre 
ponr  la  vie  de  son  nls  ;  mais  ayant  été 
forcé  de  capituler ,  il  fat  jugé  par  les 
mêmes  juges  «que  Charles  I*^' ,  et  périt 
du  même  supplice  en  1649. 

CâPELLA^  (  Marciaîtu^-Mikeus-Fe- 
i.ix^ ,  poète  latin ,  vivait  vers  490.  On 
croit  qu^il  était  africain  et  proconsul. 
Boêce  le  cite.  Cest  un  poète  assez  mé- 
diocre ,  dont  on  a  un  poëme  mêlé  de 
prose,  intitulé  De  nuptiis  Philologi^e 
et  Mercurii,  et  de  septem  artihus  li* 
heralibui,  Grotius  n^étant  encore  qu'un 
enfant,  et  à  Fàge  seulement  de  14  ans, 
en  donna  une  bonne  édition  en  1699, 
in'^Oy  avec  des  notes  et  des  irorrec- 
tiens  par  lesqiieUes  il  rétablit  une  in- 
finité a*endroits  corrompus ,  avec  une 
sagacité  et  un  jugement  admirables 
dans  un  enfant  de  son  âge.  Ce  qui  con- 
cerne la  musique  se  trouve  avec  les 
autres  musiciens  anciens ,  Amsterdam, 
1662,  2  vol.  in-4°. 

CAPE  T.  Forez  Hugtjb»  Capet. 

CAPILUPI  (  Camille  ),  natif  de  Man- 
toue  ,  s'est  rendu  fameux  par  son  li- 
belle intitulé  Les  stratagèmes  de 
Charles  IX contre  les  huguenots ,  qu'il 
publia  en  italien  à  Rome ,  en  1 5^2  , 
in-^o  ,  et  dont  la  traduction  française 
est  imprimée  en  1674,  ii^-S**.  Il  y  dé- 
crit le  massacre  de  la  Saint-Barthélé- 
my^ et  rapporte  des  choses  fort  singu- 
lières sur  les  motifs  et  les  suites  de  cette 
violence  ;  mais  ce  libelle  est  rempli  de 
faussetés. 

CAPILUPI  (Lelio),  de  Mantoue, 
frère  du  précédent,  poète  célèbre  du 
16^  siècle,  s'est  acquis  beaucoup  de  ré- 
putation par  SCS  centons  de  Virgile , 
dans  lesquels  il  applique  les  expressions 
de  ce  -grand  poète  à  la  vie  des  moines 
et  aux  affaires  de  son  temps.  Son  cen- 
ton  contre  les  femmes,  Venise,  i55o, 
in-80,  est  rempli  d*esprit,  mais  il  est 
trop  satirioue.  Les  poésies  de  Capilupi 
sont  insérées  en  partie  dans  les  Dell- 
ciœ  p9etarum  italorum ,  tome  P' ,  et 
imprimées  séparément',  1600,  in-4°. 
Il  mourut  en  i56o  ,)à  62  ans.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  ses  frères  Hyp- 
polite  et  Jules  Capilupi ,  autres  poctei 
laiftis.  Toutes  leurs  poésies  sont  réu- 
nies en  un  volume  in-4<» ,  imprimé  à 
Rome  en  1690,  excepté  le  Cento  f^ir- 
tçdianus  de  monachis ,  qui  est  proscrit 
à  Rome,  et  qui  se  trouve  k  la  fin  du 
Hegnum  papisticnm  de  Naogeorge. 
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CAPISTRAN  (Saikt-Jean),  nél 
Capistran  dans l'Abrtizze  eni3o5 , d^un 
gentilhomme  angevin,  étudia  d*abord 
le  droit  à  Pérouse ,  et  s*y  maria.  Il  se 
fit  ensuite  religieux  de  saint  François 
en  i4<5,  et  fut  employé  en  diverses 
négociations  importantes.  Capistran  se 
distingua  tellement  par  son  éloquence 
et  par  ses  prédications ,  qu*il  convei-tit 
à  la  foi  orthodoxe  un  grand  nomlnre 
d'hérétiques ,  et  fut  avec  Hunniade  le 

Êrincipal  auteur  de  la  levée  du  siège  de 
elgrade  en  i456,  et  de  la  victoire  des 
chrétiens  sur  les  Turcs.  Il  fit  brûler  les 
juifs  en  Silésie ,  et  mourut  le  23  octo- 
bre 1456  à  71  ans.  Alexandre  VIII  le 
canonisa  en  1690.  Il  est  auteur  de  quel- 
ques ouvrages  de  théologie. 

CAPISUCCHI  (Blaisb;,  marquis  de 
Monterio,  célèbre  capitame,  d'une  fit- 
mille  illustre  de  Rome ,  se  signala  par 
son  courage  et  par  son  inteliigence  daâs 
Tart  militaire.  Les  protestans  ayant 
assiégé  Poitiers  en  1669,  et  jeté  im 
pont  sur  la  rivière  pour  donner  Tas- 
saut,  Capisucchi  sauta  dans  Feau  avec 
deux  autres ,  et  coupa  les  câbles  du 
pont.  Il  servit  ensuite  avec  distinction^ 
sous  le  duc  d*  Parme  en  i584,  et  fut 
généra]  des  armées  du  pape  à  Avignon 
et  dans  le  comtat  Veuaissin. 

CAPISUCCHI  (  Paul  j,  chanoine  du 
Vatican ,  auditeur  de  Rote ,  et  évéque 
de  Neocastro,"  se  rendit  célèbre  au  16*  . 
siècle  par  sa  prudence  et  son  habileté 
dans  les  diverses  négociations  dont  le» 
papes  Clément  VII  et  Paul  III  le  char- 
gèrent. II  se  déclara  contre  le  divorce 
de  Henri  VIII,  et  publia  plusieurs 
constitutions  très-utiles  touchant  les 
troubles  de  Pérouse  et  d'Avignon ,  et 
concernant  le  gouvernement  de  l'Om- 
brie ,  dont  il  était  vice-légat.  Il  mou- 
rut à  Rome  en  i539,  à  60  ans. 

Il  y  a  plusieurs  autres  personnes  de 
mérite  du  même  nom  :  Camille ,  frère 
de  Biaise  et  aussi  bon  guerrier  que  lui, 
commandant  les  troupes  du  pape  en 
Hongrie;  Raimond,  de  la  môme  fa- 
mille ,  de  dominicain  devenu  cardinal, 
mort  en  1691 ,  auteur  de  plusieurs  ou-* 
vrages  de  théologie. 

CAPITEFONTIUM  (  Che.  A  )  roy, 
Cheffovtaikbs. 

CAPITOLmUS  (Cornélius  et  Ju- 
Lius),  nom  de  deux  historiens  latins 
du  3"  siècle,  auteurs  de  plusieurs  Viea* 
d'empereujfs  romains  arec  Spartien. 
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CAPITO]?r(WoiPHAKc-FABRic»^,  fa- 
meux théologien  luthérien,  natif  d  Ha- 
guenauy  mort  en  1643,  à  63  ans.  Sa 
première  femme  était  veuve  d'OEco- 
iarapade;  la  seconde  se  piquait  de  bel 
esprit ,  et  se  mêlait  de  préclier  quand 
son  mari  était  malade.  On  a  de  lui  une 
grammaire  hébraïque  et  d'autres  our 
vragcs. 

CAPMON.  Voyez  Reuchua. 
ÇAPONI  (Pierrb),  magistrat  de 
Florence ,  fut  député  vers  Charles  VllI 
pour  traiter  des  conditions  que  le  roi 
exigerait  des  Florentins.  Les  proposi- 
tions lui  paraissant  exorbitantes,  il 
arracha  le  papier  des  mains  du  secré* 
taire  qui  les  hsait ,  en  disant  :  «  Faites 
3>  battre  vos  tambours,  nous  ferons 
j>  sonner  nos  cloches.  Voilà  ma  ré- 
M  ponse.  »  Charles  Vlll ,  qui  ne  vou- 
lait pas  être  arrêté  et  qui  craignait 
qu'il  n^ût  les  moyens  de  le  faire ,  ac- 
corda des  conditions  plus  raisonnables. 
CAPORALI  fCssAR),  natif  de  Pé- 
rouée ,  fut  gouverneur  d'Atri ,  au  royau- 
me de  Naples ,  et  mourut  à  Castiglione 
près  Pérouse,  en  1601.  Il  s'est  fait  con- 
^nattre  par  des  Poésies  burlesques,  im- 
primées en  i656,  in-ia.  Il  a  donné 
aussi  la  comédie  du  Fou ,  et  telle  de 
la  Berceuse,  • 

CAPPADOCE.  f^oyez  AncBSLAr», 
Abiarathb. 

C APPEL  (Louis),  savant  ministre 
de  la  religion  prétendue  réformée ,  et 
professeur  d'hébreu  à  Saumur ,  né  le 
]4  octobre  ]585,  se  distingua  par  son 
érudition  dans  la  critique,  et  par  ses 
excellens  ouvrages,  dont  le»  prinei- 
paux  sont  :  i^  ^rcanum  );tunctuatio* 
nis  r^u^latum  f  Leyde,  16^4»  in-i^«, 
où  il  prouve  la  nouveauté  des  points 
et  desaccens  hébreux  contre  les  deux 
Buxtorf;  a®  Crkica  sacra  t  i65o,  in* 
fol.  ;  30  Des  Commentaires  sur  l'Ancien 
Testament    imprimés   à    Amsterdam 
avec   YAreanum,    1689,    in-fol.  ;  4* 
Jffisioria  apostolicay  i634  >  in-4***.  ^^ 
y  a  dans  tous  ces  ouvrages  une  criti- 
que solide  I  beaucoup  de  jugement,  et 
une  profonde  érudition.  Cappel  mou* 
rut  à  Saumur  le  16  juin  i658.  Sa  faf 
mille  a  pioduit  plusieurs  autres  per- 
sonnes de  mérite,  entre  autres  Jac* 
ques,son  frère  aîné ,  ministre  de  Sedan, 
mort  en  1624  à  54  ans,  dont,  on  a 
plusieurs  ouvrages  de, controverse. 
CiPPELL  (Edouabi^),  çevlilhoromp 
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anglais  qui  s'est  fait  yne  réputation 
en  préparant  pendant  vingt  ans  une 
édition  de  Shakespeare,  dont  ilajparu 
o  gros  volumes  m-  4°  ^  *7^3- ."  ?* 
mort  le  24  janvier  1781.  Il  avait  été 
éditeur  d'anciennes  pc^ésies  anglaises. 

C APPELLI  (Mabc-Abtoi>e)  ,  corde- 
lier,  né  à  Este ,  écrivit  d'abord  en  fa* 
vear  de  Venise,  dans  son  différend  avec 
Paul  YjParere  délie  controversitf  ete.^ 
1606,  in-4°y  pui'  s'étaBt  retracté,  il 
employa  sa  plume  contre  les  ennemii 
de  l'autorité  du  pape ,  J?e  summapon-^ 
tificatu  beau  Pôtri  ,  i6ai ,  in-4«  ;  Di 
cœnd  ChrisH  suprême ,  iGnS,  iii-4*. 
Il  passa  par  les  charges  de  son  ordre , 
et  mourut  a  Rome  en  i6a5. 

C  APPEREL  (HekbO,  prévôt  de  Paris, 
fameux  par  un  genre  d'injustice  qni 
n'est  pas  ordinaire.  Il  fit  pendre  un 
pauvre  innocent  en  place  d'un  riche 
coupable  qui  avait  été  condamné  à 
mort  pour  ses  crimes.  Un  arrêt  du  par- 
lement le  fît  attacher  au  même  gibet, 
en  i3io. 

CAPPERQNNIER  (Claude),  naquit 
à  Montdidier  en  Picardie  le  1*'  nia} 
1671.  Il  vint  à  Paris,  et  s'y  rendit  si 
habile  dans   la  langue  grecque,  qu'il 
passa  avec  raison  pour  l'un  des  homiaes 
de  son  temps  qui  en  tendaient  le  mieux 
les  auteurs  grecs.  Use  chargea  en  1710 
de  l'éducation  de  trois  fils  de  M.  C«aat, 
qui  lui  fit  une  pension  viagère  de  cent 
pistoles ,  et  il  fut  nommé  en  1 722  pro- 
fesseur en  grec  au  collège  royal.  11  rem- 
plit cette  place  avec  beaucoup  d'assir 
duité  et  de  réputation,  et  mourut i 
Paris ,  chez  M.  Crozat ,  où  il  demeurait 
depuis  1711,  le  24  juillet  1 744-  ^°  * 
de  lui  une  édition  de  Quintilien,  lyaS, 
in-fol.  ;  celle  des  anciens  rhéteurs,  Stras- 
bourg ,  in-4**>  ®*  plusieurs  autres  ou»- 
vrages.   Son  fils   lui  succéda  dans  » 
chaire  de  grec  et  mourut  garde  de  U 
bibliothèque  du  roi  en  1 776.  U  était  de 
l'académie  des  inscriptions. 

CAPPERQNNIER  (  Jeab)  ,  neveu  At 
l'abbé ,  de  l'académie  des  inscriptions , 
lui  succéda  dans  sa  chaire  de  grec,  rt 
mourut  garde  de  la  bibliothèque  du  roi, 
le  3i  mai  1775.  Il  laissait  un  fils  jéji 
attache  à  la  bibliothèque  du  roi, et  qui 
se  rendait  digne  de  la  place  aûc  son 
père  avait  occupée  ;  mais,  le  3  décero- 
pre  1780,  ayant  fait  une  partie  de  plai- 
sir à  Saint-Cloud ,  avec  quelques  arais, 
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H  s'embarqua ,  pour  en  revenir,  dans 
une  petite  gaHote  qui  périt  en  Quit- 
tant le  port,  et  rensevent sous  les npts. 
C APRA  (  BsKoiT  ),  célèbre  juriscon- 
sulte ,  natif  de  Pérouse ,  sur  la  fin  du 
i4*  siècle,  est  auteur  de  plusieurs  ou- 
vrages estimés. 

GÂPREOLË  (Jeati)  ,  célèbre  théo- 
logien ,  de  Tordre  de  Saint-Dominique, 
i^atif  d'un  village  voisin  de  hhooez  , 
assista  au  concite  de  BMe ,  enseigna  à 
l*ari8  avec  réputation  au  1 5«  siècle  ,  et 
Itit  Tun  des  plus  télés  défenseurs  des 
sentimens  de  saint  Thomas.  On  a  de 
lui  des  Commentaires  sur  le  Maître  des 
sentences,  i588,in-fol.,et  une  défense 
de  saint  Thomas. 

CAPRÉOLE  (  Eue),  excellent  ja- 
risconsulte,  et  savant  historien ,  natif 
de  Bresse,  mort  en  1 6 19,  a  laissé  THis- 
toire  de  Bresse ,  qui  se  trouve  dans  le 
tome  IX  de  la  collection  des  Histoires 
d*Italie  de  Gr9e^iu8 ,  et  d'autres  ou- 
vrages. 

CAPRÎATA  (Pierre- Jeas),  citoyen 

et  historien  de  Gènes  au  i7<*  siècle,  a 

donné  fdusieuTS  Mémoires  historiques 

sur  les   airaires  de  sun  temps   depuis 

r6i3  jusqu'en  i634,  Genève,  i638,  3 

vol.  in*-4*^'  Ils  sont  très-estîmés  à  cause 

de  la  candeur^  de  la  sincérité  et  de  la 

liberté  avec  laquelle  iis  àorit  écrits. 

CAPTAL  DE  BUCH.^o/.GfcAiLLY. 

CAPtfCÏNS.  yoY^  «Asc«i. 

C  ARA -MUSTAPHA,  neveu  àtx 

grand'Visii*  Goprogli ,  ayant  plu  à  ht 

suitane ,  mèi-c  de  MàhoiAiet  IV,  s'éleva 

par  le  crédit  de  cette  princesse  jusqu'à 

la  place  de   grand  visir.  Cette  même 

sultane,  à  qui  il  avait  déplu,  parvint  à 

le  Élire  proscrire  :  la  levée  du  siège  de 

Vienne  et  la  prise  de  Gran  en  mrent 

les  motifb.  Il  fut  étranglé  à  Belgrade 

en  168B. 

CARACALLA  (  Marc- AtaiLE  Ak- 
Tor;ix  ),  empereur  romain  après  son  père 
S'eptinius  Sévère,  naquit  k  Lyon  le 
4  avril  r88  de  5.-C.  Il  fat  proclamé 
empereur  avec  ion  frère  Geta  le  4  fé- 
vrier an  ,  près  deV^mi.  En  quittant 
rAngleterre ,  il  fit  mourir  les  médecins 
qui  n'avaient  pas  voulu  abi'éger  la  vie 
ae  son  père,  tua  son  frère  Geta  entre 
"Tes  bras  de  sa  mère  ^  et  fit  mourir  le  cé- 
lèbre jurisconsulte  Papinien ,  parce 
qu'il  n'avait  voulu  ni  défendre  ni  ex- 
cuser son  parricide.  Caracalla  alla 
^ttil«  en  Orient ,  remplit  Alexandrie 
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de  meurtres  et  de  carnage ,  trompa  in- 
dignement ses  alliés ,  et  fut  cruel  et  in- 
humain envers  ses  sujets;  mais  ses  crimes 
ne  demeurèrent  pas  impunis ,  car  étant 
devenu  l'exécration  de  funivers ,  il  fut 
assassiné  le  8  avril  217  ,  par  ordre  de 
Ma  crin ,  qui  lui  succéda.  Cet  empereur 
prit  le  nom  de  Caracalla ,  d*une  soitc 
d'habit  qu'il  avaitporté  dans  les  Gaules. 
Quoiqu'il  n'eût  rien  fait  que  d'infâme, 
il  prenait  les  noms  de  Germanique ,  de 
Parthiquc  et  d'Arabique,  ce  qui  fit 
dire  à  Hclvius  Pertinax  ,  fils  de  l'em*- 
percur  de  ce  nom ,  qu'il  y  fallait  encore 
-ajouter  celui  de  Gétique  :  cette  aHusion 
ini  coûta  la  vie.  Caracalla  fut  un  prince 
dissimulé,  fourbe,  abandonné  aux  fem^ 
mes,  superstitieux,  ut  si  ci*ucl  que  plus 
de  20,000  personnes  innocentes  furent 
massacrées  par  son  oi'dre  ;  ce  qui  le  ren- 
dit l'oppi-obre  et  l'exécration  du  genre 
humain. 

CARACCÏOLI  (Jeak),  d'une  familte 
de  Naples  noble  ,  ancienne ,  et  fé- 
conde en  grands  hommes ,  plut  par  sa 
bonne  mine  à  Jeanne,  reine  de  Naples, 
et  répondit  à  sa  passion.  Cette  prin- 
cesse le  fit  grand -sénéchal  de  Naples  ; 
mais  s'en  étant  ensuite  dégoûtée,  elle 
le  fit  assassiner  en  i432.  Jean  Carac- 
cioli,  de  la  même  famille,  prince  de 
Melphes  et  maréclial  de  France,  se 
Signala  sous  François  F*',  et  mourut  à 
Snzeeh  i55o.  Jean -Antoine  Caraccioli 
ison  fils  fut  le  dernier  abbé  régulier  de 
Saint-Victor  à  Paris,  et  ensuite  évéqufe 
de  Troyes.  Il  cultivait  les  sciences  avec 
'succès,  mais  s'étant  fait  calviniste  après 
le  coHoque  de  Poissi ,  il  fut  chasse  de 
sbn  diocèse,  et  mourut  k  Châteauneuf- 
sur-Loire  en  iSôg.  On  a  de  lui:  9firoir 
de  ta  Ivraie  religion  y  Paris,  i544> 
'in- 16. 

CARACHÊ  (LoTTis,  AtJGtJsrwct  Ak«- 
>1BAX),  trois  peintres  très-célèbres,  na- 
tifs de  Bologne;  le  premier  né  en  i555., 
le  second  en  i557  ,  et  le  troisième  en 
i56o.  Louis  avait  plus  de  feu,  plus  de 
grandeur,  plus  de  grâce  et  plus  d'onc- 
tion. 11  s'appliqua  principalement  aux 
sujets  de  dévotion^  et  mourut  en  iôi8, 
à  64  ans ,  du  chagi-in  d'une  injuste  crir 
tique.  Augustin  ,  cousin  de  Louis ,  et 
frère  d'Annibal ,  avait  plus  de  délica- 
tes|c  et  àii  dessin  ;  il  était  habile  gra- 
veur, et  savant  dans  les  belles-lettres  , 
dans  les  arts  et  dans  les  mathématî* 
ques.  Il  peignit  quelque  ^mps  la  gale» 
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rie  du  palais  Famèse  à  Rome,  avec  les 
deux  autres  ;  mais  s'étant  brouillés ,  il 
se  retira  à  Parme,  où  il  mourut  en  i6o5, 
à  45   ans.  Annibal  Carache  l'emporta 
sur  les  deux  autres  :  il  aTait  plus  d'élé- 
vation et  de  génie,  plus  de  profondeur 
dans  le  dessin ,  plus  de  vivacité  dans 
Icxpression,  plus  de  majesté  dans!' exé- 
cution.  C'est  lui  qui   peignit  la  plus 
grande  partie  du  palais  Farnèse  ;  ou- 
vrage aamirable ,  dont   il  fut  mal  ré- 
compensé ,  après  y  avoir  employé  huit 
ann&s  entières .  Il  mourut  de  débauches 
en  1609,  à  49  <"i**  Ces  trois   habiles 
peintres  travaillaient  en  commun ,  et 
se   communiquaient  leurs  pensées  et 
leurs  découvertes.  Ils  s'acquirent  une 
réputation  immortelle  et  formèrent  une 
école  célèbre ,  dont  sortirent  un  grand 
nombre  de  peintç^s  fameux.  Augustin 
laissa  un  fils  naturel  nommé  Antoine, 
mort  à  35  ans  ,  iequel,  à  en  juger  par 
KB  tableaux,  aurait  surpassé  les  trois 
autres  ,  s'il  eût  vécu  plus  lo|ig-temps. 
'     GARAFF£(JBAif),  comte  de  Mon- 
torio,   et  le  cardinal  Charles   Carafie 
son   frère  ,  abusèrent  à  Rome   de   la 
qualité  de  neveux  de  Paul  IV.  Ce  saint 
père  souffrait  impatiemment  qu  ils  vou- 
lussent le  tenir  en  tutelle.  Le  a5  jan- 
vier 1559,  il  les  chassa  de  Rome,  et 
leur  ôta  tous  leurs  emplois.  Pie  IV,  qui 
lui  succéda,  en  prit  occasion  de  leui' 
faire  faire  leur  procès.   Une  congréga* 
tion  de  huit  cardinaux  les  déclarèrent 
criminels  de  lèse-majesté ,  dissipateurs 
du  trésor  de  l'église ,  perturbateurs  du 
repos  de  la  chrétienté,  et,  comme  tels, 
les  abandonna  aux  juges  séculiers.  Le 
cardinal  fut  étranglé  dans   le  château 
Saint-Ange  ;  son  frère  fut  décapité ,  et 
son  corps  exposé  sur  le  ^  Ponte-Mole. 
Leçon  écrite  en  lettres  de  sang,  dit  Mé- 
zeray^  pour  apprendre  à  leurs  sembla- 
bles à   user  plus  modérément  d'une 
puissance  si  caduque  et  si  fragile.  Le 
cardinal  avait  été  légat  en  France;  il 
ê*y  était  montré  cavalier  parmi  la  no- 
blesse, galant  parmi  les  dames,  et  d'une 
iiumeur  gaie  parmi  les  plus  gaillards. 
Au  reste ,  il  réussit  à  faire  déclarer  la 
guerre  à  Philippe  II,  roi  d'Espagne, 
<]ui  était  le  but  de  sa  légation.  La  reine 
le  favorisa  dans  /ul  demande,  pour  avoir 
pccasion  d'employer  -dans  une  guerre 
d'Italie  son  parent  Strozzi.  C'est  Sinsi 

Ïu'on  misérable  intérêt  attira  sur  la 
xancc  une  guerre  ruineuse  >  où  l'on 
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gagna  beaucoup  de  villes  et  de  provin- 
ces ,  dont  il  ne  resta  rien  à  la  paix. 

CARAFFE  (  Aktoisb  ) ,  cardinal  y 
mort  en  1 591 ,  fut  mis  par  Sixte  V  àla 
tète  des  éditeurs  de  la  Bible  des  Sep- 
tante, imprimée  à  Rome  en  1667,  uk- 
fol.  Cette  Bible  fut  traduite  en  latin, 
et  parut  à  Rome  en  i588,  in-fol.  L'une 
et  l'autre  sont  rares.  Le  père  Morin  en 
a  donné  une  nouvelle  édition  à  Paris 
en  i6a8,  en  3  vol.  in-fol.  Il  y  a  joint  le 
Nouveau  Testament  en  grecetenlatiOi 

CARAGLIO  (JsÀB- Jacques  ),  grar 
veur  en  pierres  fines,  originaire  de  Vé- 
rone ,  réussit  aussi  à  faire  des  médailles. 
Sigismond  î^',  roi  de  Pologne  ,  Tattini 
à  sa  cour,  l'honora  de  sa  protection ,  et 
le  combla  de  ses  bienfaits. 

CARAMUEL  DE  LOBKOWITS 
(  Jbak  } ,  fameux  casuiste  et  zélé  défen- 
seur du  système  de  la  probabilité ,  sa- 
3uit  k  Madrid  en  1606.  Il  prit  l'habit 
ans  l'ordre  de  Citeaux ,  fut  abbé  de 
Melrose ,  puis  de  Dissembourg ,  safihi- 
gant  de  Mayence ,  et  gi:and-»vicaire  de 
Prague.  Il  se  lit  ensuite  soldat,  et  de- 
vint ingénieur  et  intendant  des  forti» 
fications  en  Bohème.  Ayant  repris  l'é- 
tat ecclésiastique,  il  fut  évéque  de 
Konigsgretz,  puis  de  Campagna,  et  en- 
fin de  Vigevano,  où  il  mourut  en  168a. 
On  a  de  lui  un  grand  nombre  d'ouvrar 
ges  dans  lesquels  il  fait  paraitre  beau- 
coup d  esprit ,  mais  trèsrpeu  de  jage- 
nentet  de  solidité;  Trithçmu  Siegar 
nographia  vinâicata  ,  Norimbergae  ^ 
1721 ,  in-4'';  une  Théologie  latine,  ; 
vol.  in-fol. ,  etc. 

CARAN13S ,  premier  roi  de  Macé- 
doine et  le  septième  des  Héraclides , 
depuis  Hercule ,  selon  la  fable ,  chassa 
Midas  ,  fonda  sa  monarchie  vers  807 
avant  J.-Ç.  Depuis  lui  jusqu'à  Alesan* 
dre-le-Grand ,  on  compte  ordinaire- 
ment a3  rois.  ■ 

CARAUSE,  né  dans  la  Flandre 
d'une  famille  obscure,  parvint  aux 
pi'emières  dignités  de  la  marine.  Sa  ré- 
putation le  rendit  suspect  à  Maximiep 
Hercule,  qui  ordonna  qu'on  le  fil 
mourir.  A  cette  nouvelle ,  Carause  prit 
le  titre  d'Auguste  en  287  ,  passa  dani 
la  Grande-Bretagne  avec  la  flotte  ,  ^ 
contraignit  Dioclétien  de  le  recon- 
naître empereur.  Au  bout  de  six  ou 
sept  ans ,  il  fut  assassiné  par  Alectus , 
qui  jouit  de  la  pourpre  trois  ans. 

CARAVAGE  (  MicREL-A^aB  ) ,  û* 
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vieak  pdntre  italien ,  dont  le  rrai  nom 
Àait  Amerigi.  Il  s'acquit  beaucoup  de 
réputation,  quoiqu'il  peignit  dans  un 
mauvais  goût;  car  il  imitait  la  nature 
telle  qu'il  la  voyait ,  lu  copiant  dans  ce 
qu'elle  a  de  pl^flks  et  de  plus  laid , 
au  lieu  de  la  pm^e  dans  son  beau  ; 
mais  les  Caraches  s'opposèrent  k  ce 
mauvais  goût,  et  firent  voir  que  la 
peinture  consiste  dansj'imitation  de  la 
Délié  nature.  Caravage  mourut  en  1609, 
à  40  ans. 
CARCADO.  For-  SéKÉdÉAL. 
CARCAVI  (  Pierre  de  )  ,  natif  de 
Lyon ,  fut  conseiller  au  parlement  de 
Toulouse ,  puis  conseiller  au  grand- 
conseil  à  Paris ,  et  garde  de  la  biblio- 
thèque du  roi.  Il  s'appliqua  aux  math^ 
matiques,  et  fut  ami  de  M.  de  fermât, 
de  Descartes ,  de  Pascal ,  et  de  M.  de 
Robérval.  Carcavi  se  brouilla  ensuitç 
avec  Descai'tes ,  et  mourut  à  Paris  en 
1684.  On  trouve  plusieurs  de  ses  lettres 
dans  le  recueil  de  celles  de  Descartes. 
^  CARDAN  (  JÉRÔME  ) ,  fameux  méde> 
ein  et  mathématicien,  fils  de  Facîo 
Cardan ,  médecin  et  jurisconsulte  mort 
en  1624 ,  naquit  à  Pavie  le  24  septem- 
bre 'i5oi.  Sa  mère  l'ayant  eu  hors  de 
mariage ,  tenta  inutilement  de  perdre 
son  fruit  par  des  breuvages.  Cardan 
étudia  à  Milan  ,  k  Pavie  et  à  Bologne. 
Il  fit  plusieurs  voyages  et  professa  les 
mathématiques  et  la  médecine  à  Mi- 
lan ,  à  Pavie  et  à  Bologne.  De  là  il  passa 
a. Rome,  où  il  eut  une  pension  du  pa^- 
pe  ,  et  où  il  se  laissa ,  dit-on ,  mourif 
de  faim  pour  accomplir  son  horosco- 
pe ,  le  2 1  septembre  1 676 ,  à  ^5  ans. 
$68  ouvrages  ont  été  imprimés  eu  i663, 
en  10  vol.  in-fol.  Le  principal  est  celui 
de  la  Subtilité  ,  dont  l'édition  la  plus 
Kjecherchée  est  celle  de  Nuremberg  ', 
i55o ,  in-fol.  La  traduction  française 
de  Richard  Le  Blanc,  i556,  in-4^  >  c^t 
assez  estimée.  Jules  Scaliger  a  écrit 
fortement  contre  ce  livre.  L'édition  de 
Foovrage  du  même  auteur,  intitulé^ 
De  rerum  varietate ,  Basileae  ,  .i557  , 
in-foL ,  est  la  meilleure  ;  les  autres  ont 
été  tronquées.  On  voit  dans  les  ouvra- 
ges de  Cardan  beaucoup  d'esprit ,  de 
science  et  d'érudition  ;  mais  un  juge- 
ment peu  solide,  une  folle  vanité, 
qui  lui  fabait  dire  quil  avait  un  dé- 
mon familier  comme  Socrate  ;  un  en-* 
tétement  ridicule  pour  l'astrologie  iu* 
diciaire^  «tan«  cr^dulÂU  iAGOi»c«Ta|>k 
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pour  des  cnoses  clairement  fausses  et 
imaginaires,  tandis  qu'il  révoquait  en 
doute  les  vérités  constantes  de  la  re- 
ligion. Son  fils  aine,  J.-B.  Cardan^ 
médecin  comme  lui,  fut  décapité  en 
i56o  à  l'âge  de  26  ans,  pour  avoir  ■ 
empoisonné  sa  femme ,  jeune  personne  . 
sans  bien ,  dont  il  s'était  dégoûté  après 
le  mariage.  II  y  a  quelques  ouvrages  de 
lui  imprimés  avec  ceux  de  son  père. 
Cai'dan  avait  un  second  fib  qui  lui 
donna  beaucoup  de  cha'grin  par  son  in- 
*  conduite ,  et  une  >fille  qui  lut  mariéa; 
et  n'eut  point  d'enfans. 

CARDI ,  peintre.  AW.  Civoli. 

CARDINAL  (Pierre),  poète  pro- 
vençal du  14*  siècle,  naquit  près  de 
Beaucaire  ,  de  parens  pauvres  qui ,  ce- 
pendant ,  prirent  un  si  grand  soin  de 
ses  études ,  qu'il  devint  très-savant 
en  toute  sorte  de  littérature ,  et  réus- 
.  sit  surtout  en  poésie ,  faisant  bien  des 
vers  dans  toutes  les  langues  vivantesl 
S*étant  établi  à  Tarascon,  les  princi-^ 
paux  habitans  de  cette  ville  furent 
chai'més  de^son  esprit,  et  lui  donnè- 
rent des  appointement  considérables  sur 
les  deniers  publics ,  pour  instruire  leurs 
enians.  Ils  firent  sous  un  si  ,bon  maître 
de  si  grands  progrès  ,  que  Robert,  duc 
de  Calabre,  passant  par  Tarascon ,  s'y 
arrêta  pour  admirer  un  si  bel  établis- 
sement; et  lorsqu'il  partit  pour  Naples 
avec  le  roi  Chanes  son  père ,  il  en  ob-> 
tint^  outre  la  confirmation  de»  pri^\'ilé-^ 
ges  de  cette  ville  >  une  exemption  de 
tous  les  subsides  pendant  dix  ans ,  à 
condition  d'entretenir  Cardinal.  On  a 
de  lui  un  poëme  intitulé  Las  lauzours 
de  la  dama  <£ Areensa. 

CARDONNE  fDoMiMQCE)  ,  avait 
passé  sa  jeunesse  dans  le  Levant. 
A  son  retour  il  fiit  secrétaire-inter- 
prète du  iroi,  garde  des  manuscrits  de 
sa  bibiliotbèque ,  censeur  et  professeur 
royal  pour  les  langues  turque  et  peiw 
sane.  11  est  mort  à  Paris  le  25  décem- 
bre 1783.  Ses  ouvrages  font  un  volume 
de  Contes  et  Fables  indiennes,  joints  à 
ceux  de  Petits  de  La  Croix,  qui  en  ont 
feit  3  vol.  in- 12  ;  un  Mélange  de  lit-^ 
tératute  orientale,  2  vol.  in»i2;  la 
Traduction  de  larabe,  d'une  Histoire 
d'Afrique  et  de  l'iispagne,  Paris,  1 76Ô, 
3  vol.  in-12. 

CARDUCHO  (  Vl^cE^T) ,  genHU 
homme  florentin ,  fut  peintre  des  xoï% 
PhUipptt  m  et  JLV.  U  a  p«lnt  lea  ga^ 
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leries  da  château  de  Prado,  et  fait 
beaucoup  de  tableaux.  Il  mounit  à  Ma- 
drid en  ï638 ,  à  70  ans. 

CÂR£L  (  JACQVia  ) ,  mauvais  poète 
français  connu  sous  le  nom  de  Lsitic  , 
qui  est  l'inversion  de  son  <  nom  ,  est 
auteur  du  poëme  intitulé  Les  Sarra- 
sins chassés  de  France  ,  dont  Boileau 
s^est  moqu^  dans  son  art  poétique ,  à 
cause  du  nom  de  Childebrand ,  héros 
du  poëme.  Il  était  prêtre,  et  est  mort 

vers  16^4-  ► 

CAREW  (GEeftGBs),  gentilhomme 
anglais ,  né  en  1 557  1  i^^^^  la  province 
de  Dévon ,  se  distingua  dans  la  cariière 
militaire  et  littéraire.  Il  servit  en  Ir- 
lande pendant  la  rébellion  sous  la 
reine  Elisabeth.  Sous  le  roi  Jacques, il 
fut  gou>erneur  de  Guerncsey,  et  mou- 
rut à  Londres  en  1629.  On  a  imprimé 
après  sa  nriort  son  Histoire  des  guerres 
et  Irlande ,  sous  le  titre  de  Peccata  hi- 
hernia ,  Londres,  i6S3,  in-fol. 

CAREW  (Thomas),  fut  élevé  à 
Oxford.  Au  retour  de  ses  voyages,  il 
fut  fait  gentilhomme  de  la  fhambre  du 
vex  Charles  J«',  et  mourut  en  lôSg.  11 
fut  célébré  par  les  poètes  de  son  temps, 
et  a  laissé  quelques  Poésies. 

CAREW  (Richard),  né  en  i555,  fit 
•es  études  à  Oxford,  et  passa  en  France, 
oà  il  apprit  la  langue  française.  A  son 
retour ,  il  fut  juge  de  paix ,  shérif  du 
comté  de  Cornouailles.  Il  se  maria  en 
1*577,  et  mourut  le  6  novembre  1620. 
Il  a  donné  nné  Description  de  Cor- 
nouailles ,  fort  estimée.  La  dernière 
édition  est  de  Londres,  1769,  in-4°. 

OAREW  (Georges),  frère  du  précé- 
dent, fit  aussi  ses  études  à  Oxford;  fut^ 
ambassadeur  en  Pologne  en  1697;  *^^ 
sous  le  règne  suivant ,  il  fut  employé' à 
Tunion  de  l'Ecosse  à  l'Angleterre.  En 
i6o5,  il  fut  envoyé  ambassadeur  en 
France,  jusqu'en  1609,  et  mourut  en 
1613!  A  son  retour  de  France,  il  avait 
dressé  au  roi  Jacques  une  relation  de 
l'état  de  la  France ,  ayec  le  caractère  de 
Henri  IV  et  des  principaux  person- 
nages de  sa  cour. 

CAREY  (fÎEîiRi),  poète  distingué  et 
habile  musicien  anglais ,  mort  en  1744* 
pn  a 'imprimé  de  lui  un  petit  volume 
in-4®  d'ouvrages  dramatiques ,  en  I743; 
la  Céntainti  musicale  en  cent  vaude- 
yîlles  anglais ,  1740.  Parmi  ses  pièces 
dramatiques,  se  trouvent  des  farces 
pour  tourner  en  -ridicule  les  bouffons 
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italiens  >  qu'il  ne  pouvait  souffrir  :  sec 
poésies  ressentent  la  satire. 
CARIGNAN.  Forez  Savote. 
CARIN  (Març-Aurble),  (Us  de 
Tempereor  Carus  ,  j^le  nomma  Cé- 
sar en  283,  et  l'eninj^Hans  les  Gaules. 
Carin  s'y  souilla  de^nmes  et  de  dé- 
bauches ,    et  s'oj^sa    à  Dioclétien  ; 
mais  après  plusieurs  combats  ,  il  fut  tué 
en  Mésie  en  28^ ,  par  un  tribun  dont 
it  avait  séduit  la  femme 
CARLE.  Voyez  Cavalier.. 
CABLEACaDERNIB;,  célèbre  archi- 
tecte, mort  en  1629,  exécuta  le  superbs 
dôme  de  Saint-PieiTC  de  Rome,sark 
dessin  de  Michel- Ange. 

CARLETON  (sire  DuDLBY),nélf 
I  o  mars  1 573 ,  fut  ambassadeur  à  Ve- 
nise, en  Savoie ,  auprès  des  Proyinces^ 
Unies  et  de  Louis  XIII  ;  il  est  mort  II 
i5  février  i632.  On  a  imprimé  ses  Né- 
gociations en  français ,,  3  vol.  in-12. 
Elles  sont  traduites  sur  l'original  anr 
glais ,  publié  par  milord  Royston. 

CARLETON  (Georges)  ,  docteui-  en 
théologie  de  l'université  d'Oxford,  éyê- 
aue  de  Landaffen  1617,  et  ensuite  de 
âhichester  en  16 iç,  est  mort  en  i6a^ 
à  69  ahs.  Il  a  écrit  quelques  ouvrages 
de  controverse  :  Heroici  cnardctereSyU^ 
Vie  de  Gilpin  son  maître,  des  Ser- 
mons. 

CARLÏERUS.  Voy.  Charlieh. 
CARLIN.  Vojr.  Bertiitazzi. 
CARLOMAN,  fils  aine  de  Charles- 
Martel  ,  et  frère  de  Pépin-le-Bref ,  atcc 
lequel  il  fut  toujbui's  uni,  gouverna  ea 
souverain  f  Austrasie,  TAllemagneetla 
Thuringe.  Après   s'être   distingué  es 
plusieurs  combats  avec  Pépin,  il  quitta 
ses  états,  et  alla  k  Rome  en  740,  où 
il  embrassa  la   vie  reUgieuse.  Il  fut 
moine  du  Mont^Cassin,   édifia  par  ^ 
vib  huhïble  et  pénitente .  et  mourut  à 
Vienne  en  Dau{:1iiné  le  17  août  755. 
Sun  corps  fut  transporté  au  Mont-Cauir 
sin ,  oii  il  a  été  trouvé  en  1628. 

CARLOMAN,  fils  de  Pépin-leBwf 
et  frère  de  Charlemagne,  fut  roi  d'Aus- 
trasie,  de  Bourgogne,  et  d'une  partie 
d'Aquitaine,  en  768.  jl  mourut  en  77'- 
Par  sa  mort  Charlemagne  devint  maî- 
tre de  toute  la  monarchie  française. 
.  CARLOMAN,  filsdeLouis-le-Btgue, 
et  frère  de  Louis  III ,  eut  TAquitainc 
et  la  Bourgogne  cn.p^artage,  en  879- 
Ces  deux  princes  vécurent  en  bonne 
union,  et  battirent  souvent  les  Nor- 
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iiiands.  Louis  III  étant  mort  en  88a , 
Carloman  devint  seul  roi  de  France,  et 
mourut  iui-méme  le  6  décembre  884 , 
ayant  été  blessé  à  la  chasse  par  un  san- 
glier. 

CARLOMAN,  fils  de  Lonis-le-Ger- 
manique,  partagea  le  royaume  de  Ba- 
vière avec  SCS  frères  Louis  et  Char- 
les ,  il  fitt  encore  roi  dltalie  et  empe- 
reur. Il  mourut  en  880.  Charles-le-Gros, 
son  frère,  lui  succéda. 

CABLONE  ^Jeak),  célèbre  peintre 
italien,  né  à  Gènes  en  lôgo,  excellait 
Surtout  dans  les  raccourcis.  Le  plafond 
de  l'Annonciade,  église  de  Gènes ,  où  il' 
a  représenté  Thistoire  de  là  Vierge, 
pa^se  ponr  un  chef-d'œuvre.  Il  mourut 
a  Milan  en  i63o.  Jean-Baptiste  Carlo- 
âe,  son  frère,  mort  en  1669,  était 
aussi  un  habile  peintre,  et  il  y  ai  eu  plu- 
sieurs autres  bons  peintres  et  sculpteurs 
de  Ce  nom  et  de  cette  famille. 

CARLOS  CDo«),  fils  de  Philippe  11, 
roi  d'Espagne,  et  de  sa  première  femme 
Marie  ae  Portugal,  mourut  en  i568. 
On  croit  q«e  cVstpai-  les  ordres  de  son 
père  qtri  redoutait  son  ambition,  ou 
qui  était  jaloux  de  son  amour  pour  là 


plein  de  bizarreries.  Philippe  II,  pour 
rejeter  sur  son  filS  le  blâme  de  Sa 
cruauté  en  le  faisant  mourir,  dit  mie' 
iî'étail  pour  tfélrvrer  ses  peuples  d'^uû 
pareil  maitre.  L*abbé  de  Saint-Réal  à 
bâti  sur  cet  événement  un  foli  romàA 
sbus  le  nom  de  don  Carlos ,  in- 1  û ,  et 
dans  les  œuvres. 

CARMAGNOLE  (FftAfiçois  ) ,  colo- 
Ael-général  de  Pliilippe  Visconti ,  duc' 
de  Milan  ,  parvint  a  cette  dignité, 
quoiqull  ne  fut  que  le  fils  d'un  pdysan. 
Ji  épousa  une  parente  du  duc ,  et  se  ^- 
gnala  par  sa  vuleur  et  ses  belles  actions: 
mais  se  voyant  sur  le  point  d'être  dis- 
gi'acié,  il  passa  chez  les  Vénitiens,  qui 
hri  donnèrent  le  commandement  de 
leur  armée.  Il  battit  les  troupes  du  duc 
de  Milan  ;  ensuite  ayant  été  battu  dan^ 
un  combat  naval  ,  les  Vénitiens  lui  fi- 
rent  trancher  la  tète  à  Venise  en  1 432. 
Il  ftrt  aécusé  d'avoir  intelligence  avec? 
5  h»  ennemis  ,  mais  son  crime  était  î'a-' 
J  voir  traité  les  grands  d'orgueilleux  d^ns 
\  la  paix ,  et  de  lâches  daus  la  guerre. 
,  CARMELITES-.  Foy.  Ambowé  (Fram- 

[      îoisruM;  Avriliot.  • 

'  T.  L 
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CARMESDECHAUSSES,  fV-  J^ak 
bfeLjL  Choix. 

CARNEADES  ,  fbmenx  philosophé 
«■'ec ,  natif  de  Cyrène ,  et  fonda tei|r  de 
fa  troisième  acadéniie.  Il  ne  soutenait 
pas,  comme  Arcesilas ,  que  tout  est  in- 
ceriain  ;  mais  que  Uous  manquions  dtl 
discernement iiecé^aiie  pour  discernet 
le  vrai  d'avec  \e  fkux.  lï  coYnbâttait  ce 
principe  commun  ,  que  ïes  choses  qui 
sont  égales  à  une  troisième  sofift  éga- 
les entre  ellfs.  Son  application  à.rétud< 
était  surprenante.  11  s'àttdcha  avec  ar- 
deur à  réfuter  îes  stoïcienà  et  tes  ou- 
vrages de  Chr^sippe.  Lès  '  Athénien» 
ayant  été  '  condamnés  à  payer  5oo  ta- 
lenS  pour  aS  Oir  pillé  la  ville  d'OrtJpe^^ 
Cârneades  fut  '  en'Vôyé  en  ambassade 
à  BôUie.  av^  ]!)ioeène  ,  stoïcien  ,  et 
Critolaiis  ,  péripateticièn.  H  harapgua 
avec  faat  d  éloquence  ,  que  Catdn-le- 
Ceiistnif  fut  d'aviS  ^ju*on  leè  renvoyât  an 
Jilus  tôt ,  ijarcë  qu'ils  ëbloûiSSâifent  telle- 
ment ll'à  esprits  ,  qu'il'  était  impossi- 
ble de  distinguer  le  vrai  d'avec  le  fâui:. 
CfirncâdeS  avait  coutume  de  répéti^ 
souvent  cette  maxime  digne  du  cnris- 
tianisraè  :  u  Si  Ton  SaVàit  qu'Un  en- 
hemi  ,  ou  une  autre  personne  ,  à  là 
mort  duquel  on  aurait  iUtétét^  vien- 
dra s'asseoir  sût  de  l'herbe  sous  la- 
Suelleily  aurait  un  aspic  caché,  ilfau- 
rait  l'en  avertir  ,  quand  même  on  né 
pourrait  être  repris  d'avoir  gardé  le 
silence  en  cette  occasion.  »  Comnlè 
on  vint  lui  annoncer  qu^Antipater,  sotk 
antagoniste,  s'était  empoisonné:  «Don- 
nez -  moi  donc  aussi  ,  }>  dit- il.  <(Hé 
quoi ,  »  lui  dit-on  ?  «  Du  viii  doux ,  » 
répondit-il  ;  ce  qui  prouve  qu'il  était 
bien  éloigné  de  se  détruire  lui  même, 
comme  quelques  écrivains  Tont  avancé'. 
Il  mourut  vers  129  ans  avant  J.-C,  à 
90  ans,  selon  Cîcéron.  ^ 

CARNEAU  (ET1E^^E),  né  à  Chartres, 
entra  chez  les  célestins  de  Paris  en 
i63o,  et  y  mourut  le  1^  septembiv 
167  i .  Il  avait  du  talent  pour  la  poésie 
française  et  latine.  11  possédait  les  lan- 
gues latine  ,  grecqi^e ,  italienne  et  es- 
pagnole. On  a  de  lui  un  pdëme  français 
intitulé  r économie  du  petit  mondé ,' ou. 
les  meri^eilles  de  Dieu  dans  le  corpt 
hunmin;  un  poème  sur  Fusa^e  de  Fémé- 
tTque ,  intitulé  SUmmimAchie,  imprimé 
séparément,  et  dans  les  muses  illustres 
de  Colletct;  etun  poème  de  la  correction 
et  de  la  grâce,  qui  est  testé  mknusciii^. 

a5 
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CARO  (  AniBAi.  ) ,  célèbre  Pp^  femme    mds  avoir  égard  atu  lois  da 
italien,  né  en  iSot^  était  de  Citta-ifoYa  papisme ,  nous  prions,  etc.  »  Au  reste, 
en  Istrie.  Etant  aillé  à  Aome,  il  devint  Carolstad  passa  «a  yie  à  errer  de  ville 
secrétaire  de  quelques  évéaues  ,  puis  en  ville,   et  mourut  dans  la   misère 
du  duc  de  Parme ,  et  enfin  ou  carainal  à   Bàle  en  i54i.   Ua   laissé   des  ou» 
Farnèse ,  qui  le  fit  entrer  dans  Tordre  vrages  de  controverse  peu  estimés  des 
de  Malte  ,  dont  il  iiit  commandeur.  11  protestans. 
jBounit  à  Rome  en  i566.  On  a  de  lui,  GARON.  yor,  Cniaoïr. 
ï  o  une  traduction  de  l'Enéide  de  Vir«  GARONOELET  (  Jbah  ) ,  maître  des 
file  en  Têts  italiens ,  qui  est  fort  esti-  requêtes  des  ducs  de  Bourgogne  Phi- 
née  ,  tant  pour  la  pureté  du  style  que  lippe-le-Bon  et  Gharles-le-Xânéraire, 
pour  aa  fidâité  et  le  chois  des  ezpret-  fut  commis  à  la  rédaction  de  la  Cou- 
rions. La  plus  belle  édition  est  celle  de  tume  de  Bourgogne.  L'archiduc  Blaxî- 
Paris ,  1765 ,  a  vol.  in-8*  ^  figures  ;  a*  milieu  le  fit  chancelier  de  Bourgogne 
j^usieurs  autres  poélies  imprimées  à  en  1478.  Après  la  catastrophe  du  cfaan- 
V  cnise  en  i  S84  3  in-4**  On  estime  sur-  celier  Hugonnet,  k  la  mort  de  Marie  de 
tout  ses  Sonnets ,  dont  le  plus  beau  est  Bourgogne ,  il  soutint  les  prétentions  de 
celui   de /a  belle  matmeuse  ;  3o  des  Tarchiduc  à  la  tutelle  du  prince  Philip- 
Discours  ;  4*    ^^   Lettres,    Venise,  pe,  et  son  sèlenensa  lui  faire  subir  le 
i58a  ,  in-4®  »  bi  Traduction  de  la  Pas-  smrt  de  ion  prédécesseur.  U  fut  même 
toralo  de  Longus,  en  prose,  qui  a  été  mis  en  prison;  mais  il  tint  ferme, cC 
imprimée   pour   la  première  fois  par  l*orage  se  calma.  U  est  dangereux  d'a- 
Bodoni ,  fiimeux  imprimeur  de  Parme,  vcir  trop  teérité  la  reconnaissance  d*u 
en  1786,  in-4«  ,  de  a45  pages.  M.  le  prince.  Maximilien  écouta  lesennema 


marquis  de  Brème  ,   ambassadeur   du    deCarondelet,  et  il  lui  parut  plus  agréi- 
roi  ae  Sardaigne  à  Naples  et  ensuite  à    ble  de  lui  6terses  emplois,  que  d'avoir 


yoY,  Gi.8TELVBTRO  ,  MoLZA.  mourut  en  i5oi ,  laissant  dix  eotans. 

CAROLSTAD  (  AM>ai-RuDOLPHE  ) ,        G  A  RONDELET  (PaAnoois  dx},  de 

dont  le  véritable  nom  était  Bodenstein,  la  même  famille  que  le  precédenti  haot 

chanoine,  archidiacre,  et  professeur  de  dojen  de  Téglise  de  Cambrai ,  envoyé 

théologie  àWittemberg ,  donna  le  bon*  de  Tinfante  Isabelle  en  Angleterre,  re- 

net  de  docteur  à  Luther  »  et  se  lia  d'à-  fusa  en  1^6  Tévéché  de  Saint-Omer, 

mitié  avec  lui,  Il  écrivit  sur  la  pré-  que  cette  princesse  lui  offrit.  A  l'oGca- 

•ence  réeUe  la  plus  grande  des  absur-  sion  de  la  reine-mère ,  qui  s'était  reti-. 

dites  ,  en  disant   que   ces  paroles  de  rée  dans  les  Pays-Bas,  il  fut  envoyé, 

J.-C.   dans  la  Cène  ,  Ceci  est  mon  en  i63i,  en  qualité  d*ambassadear  da 

eorptj  ne  se  rapportaient  pas  à  ce  qu'il  roi  d'Espagne  a  la  cour  de  France,  veri 


auadMt  à  Met  écoliers  de  mépriser  les    éciis.  Montrésor  et  pluaieurs  autres  hii- 


sant  laboureur.  II  fut  le  premier  ecclé-  promis  le  chapeau  de  cardinal,  et  qu'ea 
siastique  d'AUemaene  qui  se  maria  pu-  conséquence  ce  doyen  de  Cambrai  avait 
bliquement.  Ses  disciples  prophanè-^  pris  des  mesures  avec  Georges  de  Ga- 
rent cette  cérémonie  par  des  oraisons  rondelet  son  frère ,  baron  de  NoyeUe, 
0x>pres  pour  ce  mariage ,  dont  la  pre-  gquveitieur  de  Bouchain ,  et  le  conseil 
xtfière  commençait  ainsi  :  a  O  Dieu  !  dé  guerre  de  sa  majesté ,  mais  que  la 
^i ,  après  Textréme  aveuglement  de  con^spondauce  ayant  été  découverte, 
Tos  prêtres  ,'àTez  daigné  faire  la  grAce  le  gouverneur  avait'  été  tué  en  se  dè- 
au  bienheureux  André  Carolstad  d*è-  fendant  vaillamment,  et  en  protestant 
Ufi  le  premier  qui  ait  osé  prendre  de  lod  intocence^  de  même  que  k 
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Ittot  doyen  de  Cambrai ,  qui  moilrtit 
dans  le  château  d'Anyers  en  i63ô. 
Mais  le  contraire  est  très-bien  prouvé 
dans  THis^ire  de  Cambrai  par  Car* 
pentier»  revue  par  Dupont,  3<  volumes 
m-ia ,  et  dans  les  lettres  que  sa  famille 
conserve ,  où  son  souverain  les  décla'* 
rent  entièrement  innooens. 
.  CAROUAGU$(BeanaiU)ik),  horloger 
du  seizième  siècle,  avait  appris  son  art 
à  Paris.  Il  avait  inventé  une  horloge 
dont  le  marteau,  en  frappant  Theure 
sur  la  cloche ,  faisait  sortir  d'une  pierre 
une  étincelle  qui  allumait  du  soufre , 
et  se  communiquait  jusqu*^  une  lampe 
qui  s'allumait. 

CARPEIVTIER  (  Jean  Le  ) ,  né  à 
Abscons  en  Ostrevant ,  était  chanoine 
régulier  de  rabbajre  de  Saint-Aubert  à 
Cambrai  ,  lorsqu'il  se  rçtira  en  Hol-^ 
lande  avec  une  fille  dont  il  eut  plu- 
sieurs enfans  (suivant  Fom>en8^  dans 
sa  Bibliothèque  belgique;*  Il  y  mou« 
rut  vers  1670,  assez  avancé  en  âge.  Il 
gagnait  sa  vie  à  faire  des  Généalogies 

2ui  se  trouvent  dans  son  Histoire  de 
ambrai  etduCambresis,Léyde,  1664, 
a  vol.  in-4*'-  H  ^^  f^ut  pas  trop  s'y  fier. 
Il  n'y  a  qu'une  édition  de  ce  bvre  ;  ce- 
pendant il  y  a  des  titres  de  1668  :  dans 
les  exemplaires  qui  ont  cette  date  on 
trouve  un  petit  supplément  qui  conti- 
nue la  3^  partie  de  ce  livre  jusqu'à  la 
page  1 1 10  ,  au  lieu  de  1096  où  elle  fi-* 
nissait.  On  y  trouve  aussi  la  figure  des 
états  du  Cambresis,  et  quelques  généa- 
logies séparées,  dont  les  famiUes  ont 
fait  la  dépense. 

CARPENTIER  (Pierre  LE),néàChar. 
levilfe  en  169^ ,  se  fit  bénédictin  de  la 
congrégation  ae  Saint-Maur ,  et  devint 
prieur  de  Donchery .  Il  est  mort  en  1 767. 
Il  a  travaillé  au  Glossaire  de  du  Cange, . 
6  vol.  in-'fol.»  en  a  donné  seul  le  Sup- 
plément en  4  ^oL  in-'fol.  Il  est  auteur 
de  Alphabetum  JXromamun  ,  174?  f 
in-fol.,  pour  lire  les  anciens  titres. 

CARPENTIER  (Astoisb-Mathibu), 
né  à  Rouen  en  1709 ,  se  distingua  dans 
Tarchitecture  >  et  mourut  en  1772.  C'<e8t 
lui  qui  a  bâti,  en  1718,  l'arsenal  y  les 
augmentations  du  Palais-'Bourbon,etc. 
CARPI  (  Jacques  ) ,  du  nom  de  la 
TÎlle  où  il  était  né  ,  mais  dont  le  vrai 
nom  était  Bérenger ,  fut  un  fameux 
chirurgien  à. Bologne.  On  l'accusa  d'à-' 
voir  disséqué  deux  Espagnols  en  vie  , 
.  «e  qui  l'obligea  de  prendroiia  fuite  ^  et 
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le  fit  condamner  au  bannissement,  f^oj-. 
Clif^on  ,  p.  3o. 

CARPI  (HvGVts),  peintre  et  graveur 
italien^  vivait  en  i5oo;  il  passé  pour  un 
des  inventeurs  de  la  gravure  en  clair- 
bbscur  y  a  trôiâ  planches,  l'une  pour  le 
profil,  la  seconde  pour  la  détrempe,  la 
troisième  pour  l'otabre.  On  a  de  lui 
I  David  combattant  Goliath .  ËQée  sau- 
vant son  père,  Diogène  assis  auprès  de 
son  tonneau.  ' 

CARPIONi  (Jules),  peintre  et  gra- 
veur, né  à  Venise   en  i6ii  ,  s*est  dis-     ' 
tingué  par  des  sujets  de  caprice,  qu'il 
exécutait  en  petit,  comme  des  baccha- 
nales, des  danses  d^enfans^des  sacri- 
fices, etc.  Il  mouràt  à  Vérone  en  1674. 
n  a  gravé  à  l'eau-fdrte  un  Christ  au 
jardin  des  Olives,  un  Repos  en  Egypte. 
CARPZOVIÛS  (ÈehoIt),  fib  de 
Simon  le  consul ,  naquit  dans  le  mar- 
quisat de  Brandebourg  en  i565.  Il  se 
rendit  très-habile  dans  la  jurisprudente, 
e^  fut  d'abord  professeur  en  droit  k 
Wittemberg  ,  puis  conseiller  de  l'élec- 
teur de  Saxe,  llinourut  en  1634,  lais- 
sant quatre  fils  :  Conrad,  professeur 
en  droit  dans  l'université  de  Wittem- 
berg ;  Benoit ,  qui  succéda  à  son  père 
dans  ses  emnlois,  et  se  retira  sur  la  fia 
de  ses  jours  a  Leipsick,  où  il  s'occupa  de 
de  la  lecture  de  la  Bible.  IF  mourut  en 
1666.  David- Benott ,  ministre  luthé- 
rien qui   a  htissé  un  Traité  des  véte- 
mens  sacrés  des  Hébreux,  i655 ,  in-4» 
CARPZOVIUS  (Jéan-Beroit)  ,  f Jrê 
des  deux  demie»  et  ministre  lu£é- 
rien ,  a  écrit  quelques  ouvrages  de  con- 
troverse, et  une  Dissertation  De  Kini- 
vitarum  pœnitehUâ,  imprimée  à  Leip-    ' 
sick  en  1640, in- 4^.  H  mourut  en  1607 
à  Leipsick  ,  où  \\  avait  été  professeur 
en  théologie.  Il  laissa  plusieurs  enfans, 
entre   autres  Jean-^Benott ,  professent, 
en  théologie  à  Leipsick  ,  moit  en  16991 
i  60  ans.  On  a  de  lui  dés  Traductions 
de  livres  des  rabbins  ,  et  des  Disserta- 
tions âur  rÉcriture  sainte  ;  et  Frédéric- 
Benoit  ,  conseiller  de  Leipsick ,  mort 
en    1699 ,   à  5o  ans,  qui  a  contribué 
aux  ^eta  leipsiensia.   Voy,  Mbrckb. 
C ARRACHE.  Voy,  Caaache. 
CARRANZA  (  Barthblemi  )  ,  domi- 
nicain ,  natif  de  Miranda  dans  la  Iifa- 
varre,  parut  avec  éclat  au  concile  4e 
Ti«nte,  où  il  composa  un  Traité  de  la 
résidence  des  évéques,  qu'il  tenait  avec 
raison  de  droit  diyin  p  traitant  Topiaioii 
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contraire  de  diabolique.  Philippe  II  , 
roi  d'Espagne  ,  ayant  épousé  la  reine 
Marie  ,  mena  avec  lui  Carranzaen  An- 
gleterre ,  qui  y  travailla  k  rétablir  la 
religion  catholique.  Pliili|>i>ç  en  fut  si 
charmé,  qu'il  le  nomma  à  l  archevêché 
de  Tolède  en  1657.  Cependant  cet  il- 
lustre prélat  fut  déféré  à  l'inquisition  en 
I  55q  ,  et  conduit  à  Rome  comme  un 
hérétique.  Il  y  fut  mis  en  prison,  et  y 
souffrit  beaucoup  pendant  près  de  i() 
ans,  malgré  les  sollicitations  de  Na- 
varre ,  son  ami ,  oui  prit  hautement  sa 
défense.  Enfin  1  inquisition  porta  la 
sentence  en  1 676  ,  par  laquelle  elle  dé- 
clara qu'il  n'y  avait  aucune  preuve  cer- 
taine oue  Carranaa  fût  hérétique.  Elle 
le  conaamna  néanmoins  à  faire  abjura- 
tion des  erreurs  qui  lui  étaient  imputées^ 
et  le  rélégua  4  la  Minerve,  monastère  de 
son  ordre ,  où  il  mourut  la  même  an* 
née  h.  7a  ans.  Ses  principaux  ounrage^ 
80^,  1**  une  Somme  des  conciles  enlh-* 
tin  ,  qui  est  estimée,  1Ç81,  in-4^)  ^^ 
un  Traité  de  la  résidence  des  évéques , 
1^47  >  in-4°  ;  3°  un  Catéchisme  en 
espagnol  ,  1 558  ,  in-fol.  ;  censuré  par 
Finquisition  d'Espagne,  mais  justifié 
au  concile  de  Trente  en  i563. 

GARRANZA  (Jérôme)  ,  natif  de  Sé- 
Tille  et  chevalier  de  Tordre  de  Chris:^ 
en  Espagne,  était  gouverneur  de  la 
province  de  Honduras  çn  Amérique  en 
i5$9.  ïi  a  donné  un  livre  de  la  prati^ 
que  des  anzM^s ,  sous  le  titre  de  Filosoût^ 
de  las  armas  y  Saint- Lucar,  i5o2  , 
in-4°,qui  est  recherché  parce  qu'il  esi 
rare. 

CARRARE  >  famiUe  illu&tre  d'Italie,, 
qui  s'était  emparée  de  la  souveraineté  de, 
Padoue  ,  et  fut  obligée  de  la  céder  à 
Mastinderijlscak ,  seigneur  de  Vérone. 
Celui-QÎ  en  voyapoui- gouverner  sanour 
veîle  conquête  son  firçre  Albert ,  qui 
indigna  les  citoyens  par  ses  débaucn^s 
outrées..  Il  les  étendit  mémo  jusq^u  al# 
femme  d'Ubertin  Cartare?  «mcifgn  sei> 
gneur  de  Padoue  qu'il  affectait  au  reste 
de  bien  traiter ,  et  k  qui ,  pai:  manière 
ie  confidence  y  il  faisait  le  récit  d«  ses 
débauches  nocturnes.  Uber.tin  dissimu- 
lait ,  mais  il  nourrissait  dans  son  coeur 
un  violent  désir  d^  se  venger.  De  con- 
cert avec  son  frère  Marsile  Carrai^e,  ilsr 
firent  pçrdre  la  tétq  à.  JV^asIân  de  rEs-* 
ciQe,  à  force  d'e:^ler  sa  puissance.  Cq 
seiçnenr  crut  pouvoir  disputer  aux  Vén 
nitiens  le  dioit  qu'ils  s'attribuaient  die. 


fabriquer  seuls  du  sel  dans  les  lagimes. 
Ces  tiers  républic^nns  nç  laissèrent  pas 
«on  entreprise  impunie.  lû  lui  déda- 
rèrentla  guene,  s  emparèrent  de  presr 
aue  toutes  ses  places,  et  rendirent  Pa- 
aoue  aux  Carrarçs  en  i33&.  Ceprocédé 
généreux  devait  leur  attacher  inviola* 
blcment  les  Carrares.  Cependant  Fian-t 
çois  Carrare, fils  de  Jac(|ues-le>Grand, 
tavorUa  le  roi  de  Hongrie  dans  ses  di#* 
férends  avec  la  répi^lique.  Le  roi  d« 
l^ongriese  servait  de  lui  quanti  il  était 
utile  à  SCS  desseins,  mais  il  le  contrais 
gnait  de  s'accommoder  avec  lea  Véni- 
tiens (juand  il  pouvait  s'en  passer.  En 
1370  il  lai  fit  faire  une  trêve ,  et  en 
^374  une  p^ix  désavantageuse.  Il  avait 
attenté  inutUement  à  la  vie  du  doge  et 
des  jprincipaux  sénateurs;  ses  émissaires 
avaient  été  découverts  et  punis.  Comp- 
tant peu  sur  1^  roi  de  Hoiigrie,il  chercha 
4  autres  alliés  pour  satisfaire  la'malt^ 

Snit^  de  son  cœur.  Secondié  du  duc 
['Autriche,  du  patiwcha  d'Aquiléoet 
des  Génois  ,  il  déclara  la  guecrq  aux 
Vénitiens,  et  s'empara  de  Chiozza, 
après  une  vigoureuse  résistance.  Pour  ^ 
se  venger  de  la  perte  qu'il  avait  fiiite 
devant  cette  place,  il  fit  passer  par 
la  inain  du  Doorreau  deux  des  of- 
ficiers qui  s'étaient  le  plus  distingués 
à  la  défense  de  la  ville.  Il  reçut  enfin 
la  peine  due  à  sa  perfidie  ;  enfermé  daas 
Vicence,  iliut  oi>Ugé  de  serendse  pri- 
sonnier, et  finit  ses  jours  dans  le  caâ- 
teau  de  Côme.  Son  fils  François  eat  le 
¥nnh«ur.  de.  s'évader  ,  reotm  dans  Pa- 
doue en  1390  et  se  réconcilia  avec  ks 
Vénitiens,^qui.  il  jura  une  amitié  éter- 
nelle qu'il  ne  tai*da  pas  k  rorapr^  Les 
Véuitiens  eurent  le  dessus.  Son  fils 
Jacques  fut  fait  prisonnier  dan&  Vé-  ' 
,s:one.  Lui-même  mt  obligé  de  aeroidre 
à  Gâléas,  généraLdea  Vénitiens,  à  cause 
du  soulèvement  des  Padouans  contre 
lui.  (b  furent  ai»enés  l'un  et  l'autre  à 
Venise  avec  un  antre  de  ses.  fils  nommé 
Fi'a»çois,.q.uiavait  aussi  été  fiiit  prison- 
nier. Les  Véniti€ns,sans  examiner  trop 
In  droit  qu'ils  en<  avaient ,  mais  con- 
sultantau  moins  Ifintérét  qa'ils  avaient 
de  se  déÊiire  de  pareils  ennemis,  les 
firent  condamner  &  mo£t  et  décapiter 
dans  la  pcison  en  i4o5.  Les  deux  Fran- 
çois moururent  dans:  le  plus  gland  dés* 
espoir ,  et  les  bourreaux  lurent  obligés 
4e  les  assoMBier ,  pour  se  défendre  de 
leur  ferâur^^Jacquni  mousnt  dans  de 
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grands  seatiittens  de  piété.  François 
avait  éntoMi  deux  autres  fils  en  Tos- 
cane ,U  bénin  ,  mort  à  Florence  sans 
fostéritë  ;  et  Marsèle ,  qui  se  inaria  h. 
Gènes  ,  et  fit  des  eiTorts  inutiles  pour 
rentrer  dans  le  bien  de  se^  ancêtres^  qui 
demeura  aux  Vénitiens. 

CÂARÉ  ^Louts),  mathématicien,  de 
raeadénlie  aeà  sciences,  naquit  le  26  juil- 
let i663  àClofontaine  près  de  Nangis 
tn  Bi'ie.  Il  fht  disciple  du  père  Malle-  . 
brancUe  ;  et  fit  une  étude  particnlière 
de  la  métaphysique.  Il  mourut  le  1 1 
avril  171t.  On  a  de  lui  un  ouvrage  suif 
le  calcul  intégral,  intitulé  Méthode 
pour  la  mesure  des  surfaces ,  la  dl" 
mension  dés  solides,  leur  centre  de 
pesanteur,  de  percussion  et  d'oscillàr 
tioH,.  imprimé  en  i^oo,  in-4®. 

CÎARR15LET,  docteur  en  théologie 
et  curé  de  Dijon,  eit  mot-t  en  1766.  On 
a  imprim*^  de  lui  des  Œuvres  spirituelles, 
ctt  7  vol.  in-iîi,  qui  sont  recnerchéed. 
'  CABRERA  (  PiEHiiE  ),  ])rêtre  sicilien, 
mort  à  Messine  en  1647,  à  76tins,  «Hait 
fort  habile  àu  jeu  des  échecs ,  dont  il  a 
donné  un  traité  italien ,  161 7,  iii-4®. 
Il  a  aussi  donné  ilne  Hiâtaire  de  Catane 
en  italien ,  id3g  et  i64i ,  i  vol.  in-fol. 

CARREY  (Jacques),  né  à  Troyesea 
1646 ,  eut  Le  Brun  pour  maître  dan* 
Fart  de  la  peinture.  Il  suivit  M.  de 
Nointel  k  ConStdntinople;  il  y  peignit 
l^audience  que  donna  le  grand-visir  à  . 
M.dèNointei ,  rentrée  de  l'ambassadeur 
français  k  Jé/usalem,  et  la  cérémonie  du 
feu  sacré  dims  fégliâe  du  Saint-Sépnlcre. 
On  toit  cçs  trois  tâMeaux  dans  le  châ- 
teau de  Bercy,  près  âê  Paris.  A  soft  re-^ 
toiir  en  France,  Le  Bron  lui  fit  avoi^ 
une  pension  ,  et  le  fit  travailler  à  la 
galetie  de  Versailles.  A  la  mort  de  Lé 
Brun ,  fl  se  retira  dans  sa  patrie ,  ou  il 
peignit ,  en  six  tableaux ,  Thistoire  de 
saint  Pan taléon,  pour  Véglîse  de  ce  nom. 
Il  est  mort  à  Troyes  en  1 72^. 
CAKRIÇRA.  f^njez  RosA  Alba. 

Carrières  (LoVis  ©es),  prêtre  de  Ta 

congrégation  deFOratoire,  né  à  Angers, 
tft  moi*t  en  171 7,  est  auteur  d*un  Com- 
mentaire utile  et  ingénient  sur  laËible. 
M  s'est  servi  de  la  traduction  de  M.  de 
Sacy,  dans  laquelle  J|  a  intercale  des 
ntots  ou  de  courtes  [Kases  qui  éclair- 
cisient  le  texte;  mats  ce  qui  est  de  lui 
^8t  en  lettres  rtaîiqueï ,  et  îc  texte  en 
ïiJtlVes  romaines  :  de  sorte  qiï'en  lii^ant 
^  mots  imprimés  en  romain  ,  ou  lit  le 
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texte  àè  lafiible,  et  enlisant  le  romain 
et  Fitalique,  on  lit  le  texte  avec  Texplir 
cation  qui  lui  convient.  Le  père  Calmet 
&*est  servi  de  la  Bible  du  perc.des  Car- 
rière^ pour  là  joindre  à  scà  Commen- 
taires. C'est  elle  aussi  qui  se  trouve  danft 
là  Bible  qui  ))Orte  le  nom  de  Tabbé  de 
Vence.  La  premièi*e  édition  de  la  Bible 
du  père  des  Canières  a  paru  isuccessi- 
teinent  depuis  1709,  eii  24  vol.  in- 12. 
Bile  a  été  réimprimée  en  o  Vol.  in-4o> 

10  vol.  in-ïS,  et  5  voL  in-ia. 

CARS  (Lacrekt)  ,  fils  d'un  graveur 
deLyon,liaquitdahsccttevilIeen  1701. 

11  vint  à  Paris  fort  jeUno,  pCur  y  appren- 
dre la  peinture  ;  mais  son  gOut  domi~ 
nantie  porta  à  la  gravure.  }\  fut  reçu  de 
l'académie  en  1 733,  et  mourut  sans  avoir 
été  marié  eh  1771.  Il  a  gravé,  d'après 
Le  Moine ,  rÂnnonciation ,  iterculc 
filant ,  Persée  ,  Europe ,  etc.  ;  d'après 
Boucher ,  les  figures  de  l'édition  de 
Molière,  Jn-4°' 

CARSUGln  (  ÈAlSiEnL  jésuite,  ne 
à  Citerna  en/foscane  làn  iÔ4^  j  est 
auteur  d*un  poème  latin  intitulé  ^r's 
hcnè  scribendi ,  1 709  ,  in-8®,  qui  est 
estimé ,  tant  pour  rélégance  du  stylé  , 
que  pour  les  préceptes  excelleris  qu'il 
renferme.  On  a  aUisi  de  Carsugbi  de 
bonnes  épigrammes  avec  son  poëme.  Il 
mourut  en  1709. 

CARTE  (tiioMAs),  fils  d'uii  vîcàirè 
de  Çlifton,  fut  baptisé  le  2a  aoîît  1686. 
Attaché  3l  la  maison  aes  Stuarts,  il  ne 
{)ut  voir  d*un  œil  tranquille  une  maison 
allemande  monter  sur  le  trône;  et,  pour 
éviter  la  persécution,  il  passa  en  f'rarice. 
La  reine  Caroline, qui  favorisait  les  gens 
de  lettres ,  ayant  \u  son  projet  de  l'é- 
dition de  l'Histoire  de  M.  de  Thou , 
ménagea  son  retour.  Il  est  mort  à  Cal- 
decothouse  en  Berckshire ,  le  2  avril 
1754.  Outre  l'édition  de  M.  de  Thou , 
îl  a  publié  en  anglais  une  Vie.  du  duc 
d*Ormond.  1785  et  i736,  3  voï.  in-foL; 
«ne  ïïîstoiÈe  d'Angleterre  o'ù  il  relève 
nombre  de  fautes  de  jftymer  et  de  Ra- 
pin  de  Thoyras,  4.yo^*  in-fol. <^  174?  à 
175^  elle  est  terminée  a  if'année  it}54. 

CARtEft  (FRÀ^^ol5),  mort  le  i«' 
août  1783,  était  de  ïa  société  des  anti- 
quaires de  Londres.  Il  est  a'uteur  du 
Voyage  de  Malaga  a  Gibraltar,  1776, 
2  vol.  m-8<'' ,  en  anglais  f  avçç  le» 
planches  séparées,  réimprimé' en  177^» 

OARtES(RE^É  Dis),  rayez  Des- 

CARTES^. 
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CARTIER  (Jacqdbs),  célèbre  na- 
vigateur, natit  de  Saint-Malo  ,  alla  au 
Canada  en  1534»  et  donna  uneDescrip-  ■ 
tion  exacte  des  fies ,  des  côtes,  des  dé- 
troits; et  des  autres  lieux  qu'il  avait 
recbnnus,  Rouen,  1698,  in-S». 

CARTWRIGHT  (Christophe),  né 
à  Yorck  en  i6oa,  y  fut  ministre  jus- 
qu'à sa  mort,  arrivée  en  i658.  Le  prin- 
cipal de  Be»  ouvrages  est  intitulé  Èlec" 
ta  targunico  '  rabbinica  in  Genesim  , 
Londres,  1648,  in-8*>,  et  in  Exodum, 
i653,  in--8<»«  Ce  livre  donne  une  grande 
idée  de  sa  capacité  dans  Tintelugence 
des  livres  des  hébreux,  et  de  la  solidité 
de  son  jugement. 

CARTWRIGHT  (  Thomas  ),  célèbre 
théologien  presbytérien  anglais ,  fut 
pendant  quelque  temps  professeur  en 
théologie  ^2i  Cambridge  ;  mais  ayant 
épousé  la  querelle  presbvtérienne  avec 
trop  de  chaleur,  on  le  priva  de  sa  place» 
Il  se  retira  à  Genève  ,  et  fut  successi- 
vemept  pasteur  à  Anvers  et  k  Middel- 
bourg.n  retourna  ensuite  en  Angleterre» 
où  il  eut  la  cure  de  War^ick  ,  et  où  il 
mourut  en  i623.  Ses  principaux  ou- 
vrages sont  :  Commentaria  in  prover- 
hia ,  Leyde,i6i7,  in-4**;  in  Ecclesias- 
Un ,  Londres,  1604  »  in  "  4**»  '^  Enistl 
ad  ColoMs,,en  anglais,  Londres,  10 13, 
in-4*^  >  c^  Confutationofthe  rhemith 
translation  on  ihe  JVew  Testament  > 
1618,  in*fo]. 

CARTWRIGHT  (Guillàumb),  né  à 
^orthway  en  Glocestershire  en  161 1, 
fous-chantre  de  Téglise  de  Salisbury, 
et  prédicateurcélèbre,estmorteni643« 
Il  a  fait  des  poésies  grecques,  latines  et 
anglaises,  outre  des  sermons.Ses  poésies, 
parmi  lesquelles  il  y  a  des  comédies  et 
tragi-comédies,  sont  imprimées  à  Lon- 
dres en  i65i,  in-80, 

CARUS  (  M  ARçvs  -  AvaiLirs  ) ,  natif 
de  Narbonne,  se  distingua  par  sa  con- 
duite ,  et  fut  au  empereur  après  la  mort 
de  Probus,  en  282.  Il  défit  les  Sarmates 
et  les  Perses ,  et  nomma  Césars  ses  deux 
fils,  Carin  et  Numérien.  Il  mourut 
frappé  de  la  foudre  k  Ctesiphonte,  après 
seize  mois  de  règne.  On  trouvé^des 
fragmens  de  ses  lettres  et  harangues 
dans  Vopisque. 

CARv  AjAL,  maison  illustre  en  Es- 
pagne ,  qui  a  produit  plusieurs  grands 
nommes ,  entre  autres  le  cardinu  Jean 
de  Carvajal,  évéque  de  Placentia,  qui 
acquit  une  grande  réputation  par  son 
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habileté  et  par  ses  succès  dans  vingt' 
deux  légations  ,  et  qui  mourut  à  Rome 
le  6  décembre  i4^y  à  70  ans.  Rernar- 
din  de  Carvajal  son  neveu  fut  succes- 
sivement évéque  d*  Astorga,  de  Radajos , 
de  Carthagène,  de  Siguença  et  de  Pla- 
centia. Alexandre  VI  le  fit  cardinal 
en  1493.  Il  fut  envoyé  en  Espagne  et 
en  Allemagne,  et  mourut  étant  évéque 
d'Ostie  et  doyen  du  sacré  collège ,  le 
16  décembre  i5aa,  à  67  ans.  Laurent 
de  Carvajal,  conseiUer  du  roi  Ferdi- 
nand et  de  la  reine  Isabelle,  mourut  du 
temps  de  Charles-Quint.  On  a  de  loi 
des  Mémoires  de  la  vie  de  Ferdinand 
et  dlsabeUe,  en  espagnol. 
.  CARVAJAL  (  Frakçois  nx ) ,  £uneiix 
capitaine  espagnol ,  naquit  à  Ragama , 

Ïires  d^Arevala,  d*une  mmille  de  gabe- 
eurs.  Il  servit  en  Italie,  se  trouva  à  la 
bataille  de  Pavie  ,^  s*y  maria  avec  une 
fille  de  bonne  famille ,  et  retourna  en 
Espagne.  Il  passa  ensuite  dans  la  Nou- 
velle-Espagne, d*où  le  vice-roi  le  fit 
passer  au  Pérou  pour  y  conduire  du 
secours  aux  Espagnols  contre  les  In- 
diens qui  sVtaient  révoltés.  François 
Pizarre  lui  donna  un  établisseinent ,  et 
il  était  près  de  retourner  en  Espagne 
avec  une  fortune  assez  çonsidéiàble , 
lorsmie  Finfle^ilité  du  vice-roi  Vaca 
de  Castro   Ht  révolter  les  Espagnoh 
contre  lui.  Gonaale  Pizarre  se  mit  à  la 
tète  des  rebelles ,  et  choisit  pour  son 
mestre-de-çamp  Carvajal.  D  avait  alon 
$0  ans ,  mais  c  était  encore  un  homme 
infàticable ,  cruel ,  et  sévère  observa- 
teur de  la  discipline  militaffe.  Il  défit 
Centeno  et|dendoza,  partisans  du  vice- 
roi  ;  mais  à  Tarrivée  du  président  de  la 
Gasca,  tous  le  pays  se  déclara  pour 
l'autorité  i^oj^ale,  Pizarre  fut  vaincu  , 
et  Carvajal  pris  et  écartelé  en  avril  1 548. 
C  ARVALHO  D'ACOSTA  (Aktoirb), 
né  ^  Lisbonne  en  i65o ,  donna  une  des- 
cription ^topographique  du  Portugal , 
en  3  vol.  in-fol.,  1706  à  171a.  Il  visita 
tout  le  Portugal ,  pour  ne  rien  mettre 
que  d'exact  dans  son  livre,  qui  est  le 
meilleur  qu'il  y  ait  sur  ce  royaunie.il  a 
encore  donné  un  Abrégé  de  géographie 
et  une  Méthode  d'astronomie.  Il  mou- 
rut en  1 7 1 5  dansée  extrême  pauvreté. 
CARVIUUS-WkXIMUS  (Spubius), 
célèbre  capitaine  romain,fut  consolavec 
Papirius-Cursor  ,  agd  ans  avant  J.-C. 
H  prit  Amiterne^  tua  a8oo  hommes,  fit 
4000  prisonniers ,  et  se  tendit  maître  de 
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CMninium ,  Paluœbi ,  Hercalannm  y  et 
d'aatres  places.  A  son  retour  à  Rome 
il  eut  les  nonaeurs  du  triomphe.  On  dit 
que  Carvilius  son  fils ,  qui  fut  aussi 
consul,  est  le  premier  Romain  qui  ré- 
pudia sa  femme ,  vers  aSi  avant  J.-G. 
D'autres  attribuent  cette  innovation  à 
Carvilius  Ruga. 

CARY  (Robert),  naquit  àCookinton, 
dans  le  comté  oe  Devon,  en  16 1 5. 
Quoique  presbytérien,  il  fut  pourvu 
de  Tarchidiaconé  d'Ëxcester  »  quand 
Charles  II  remonta  sur  le  trône  ;  mais 
en  1664  il  en  fut  privé,  sous  prétexte 
d'infirmité,  et  réduit  à  une  grande 
pauvreté.  Il  obtint  cependant  la  cure 
de  Portlemouth,  et  mourut  en  1688,  à 
^3  ans.  Il  a  publié  PalœologiaChro^ 
niea. 

CARY(Lvcivs\  lord  Falkland,  né  en 
1610,  devint  riche  de  bonne  heure,  par 
la  transmission  que  son  aïeul  lui  fit  de 
son  bien,  sans  le  laisser  à  son  père.  Il 
devint  membre  du  parlement  dans  les 
temps  orageux  de  Charles  I"%  en  1640. 
La  justice  et  la  raison  étaient  la  règle 
de  sa  conduite.  D'abord  opposé  à  la 
cour ,  quand  il  vit  que  le  parlement 
portait  ses  prétentions  trop  loin ,  il  s'op> 
posa  de  tout  son  pouvoir  à  ses  entre- 

Î>rise8 ,  de  sorte  qu'on  ne  l'appelait  que 
'avocat  du  roi.  Ce  prince  désira  s  at- 
tacher le  lord  Falkland,  et  eut  bien  de 
la  peine  à  le  décider  à  accepter  la  place 
de  secrétaire  d'état.  Le  motif  qui  dé- 
termina le  lord  à  accepter  la  place,  fut 
la  crainte  qu'on  ne  prit  Tidée  qu'il  mé- 
prisait la  cour^  ou  quHl  la  regardait 
comme  trop  corrompue  pour  la  servir. 
Ct  généreux  sujet  périt  a  la  bataille  de 
Kewbury  le  37  septembre  i643-  Ce  fut 
vn  bonheur  pour  lui  et  un  malheur 

Sour  le  roi  ;  lé  triste  état  de  la  cour  lut 
onnàit  un  profond  chagrin ,  qui  pa- 
raissait jusque  dans  son  habillement, 
qu'il  négligeait.  S'il  eût  vécu,  peut-être 
aurait-il  prévienu  le  dernier  malheur 
du  roi;  ou  s'il  n'eût  pu  l'empêcher,  il 
n'y  aurait  pas  survécu.  Il  était  fils  d'une 
mère  catholique,  qui  attira  plusieurs  de 
ses  frères  et  sœurs  à  la  religion  catho- 
lique romaine  ;  ce  qu'il  souffrit  impa- 
tiemment, et  lui  fit^metti'eau  jour:  De 
P  Infaillibilité  de  Œglise  romaine  fix» 
fora,  1645,  in'>4o,  et  autres  livres  de 
controverse ,  en  anglais.  Il  a  fait  aussi 
quelques  poésies  dans  sa  jeunesse.  L'un 
le  les  piky  Bommé  comme  lui ,  ou  ton 


CAS  3qi 

père  même,  est  anteur  d*aDO  pièce  ae 
théâtre  intitulée  JKe  marriage  nijHU  . 
iâ64,  in-4«.  .   '      *? 

CARY  (FsLix)y  académicien  de 
Marseille ,  sa  patrie,  est  mort  en  17645 
k  55  ans.  Il  est  auteur  d'une*  Disserta- 
tion sur  la  fondation  de  la  ville  de  Mar- 
seille, 1744  9  in-i3  ;  Histoire  des  rois 
de  Thrace  et  du  Rosphore  cimmerien^ 
175a,  in^*». 

CARYLL  (Jbiv},  était  catholique  et 
secrétaire  de  la  reine  Anne  ,  femme  de 
Jacques  IL  II  suivit  la  fortune  de  ses 
maîtres,  qui  le  récompensèrent  par  de$ 
titres  de  chevalier  et  de  comte ,  baron 
de  Dartfort.  11  retourna  cependant  en 
Angleterre  sous  le  règne  de  la  reine 
Anne.  Il  est  auteur  de  deux  pièces  de 
théâtre,  La  princesse  cP Angleterre,  ou 
La  mort  de  Richard II  1^  iSS'j'fSirSa" 
lomon,ovk  Le  fat  circonspecttiO*]  i,l&n 
1 700  il  publia  une  Traduction  anglaisé 
du  Psautier  faite  sur  ]ayulgatc,in»ia. 
Il  vivait  encore  en  171 7. 

CASA  (Jean  x>b  I'AJ,  s'étant  fait 
connaiti'e  par  ses  poésies ,  alla  à  Rome, 
où  il  mftia  une  vie  plus  réglée  qu'il 
n'avait  fait  jusque -la.  Pau^III  llio- 
nora  de  son  amitié ,  lui  donna  l'arche- 
vêché de  Bénévent ,  et  l'envoya  nonce 
à  Venile.  Après  la  mort  du  pape,  il  se 
retira  à  Venise ,  d'où  Paul  Iv  le  fit  re- 
venir pour  remplir  la  charge  de  secré- 
tairp  d'état.  II  ymourtft  en  i556,  à  54 
ans.  Tous  ses  ouvrages  ont  été  imprimés 
à  Florence,  1707, 31  tomes  in*4«,et  de- 
puis à  Venise,  1738  et  1739 ,  5  vol. 
in-4%  et  à  Naples,  1733,  o  vol.  in-4"- 
Ce  sont  des  poésies,  dans  lesquelles  on 
ne  trouve  plus  Le  capitolo  del  Forno, 
ni  cenx  de  gli  haci  etsopra  il  nomedi 
Giovanni]  on  les  trouve  dantlei9«rm/; 
des  lettres,  //  GaUneo ,  etc.  On  Tac- 
cusait  à  tort  d'avoir  fait  nn  livre  De 
taudihus  pederàstiœ  :  on  voulait  parler 
du  Capitolo  del  Fàmo ,  où  il  y  aquati*e 
tercets  qui  en  font  mention. 

CASA-NOVA  (Mabc-Ahtoibi).  poètç 
lalin ,  natif  de  Rome,  a  réussi  dans  le 
genre  épigrammatique  par  son  style  en  * 
joué,  vif,  plaisant  et  satirique.  On  es- 
time aussi  Iesversqu*ila  composés  pour 
les  hommes  illustres  de  l'andenneRome . 
II  mourut  en  1527.  On  trouve  ses  poé- 
sies dans  les  Delieiœ  poetarum  italo^' 
rum, 

CASALANZIO  (Josbpr  m}»  né  à 
Péralte»  dans  le  royfiiune  d'Aragon» 
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en  1 556,  d'une  famille  noble,  embrasa 
tard  rétat  ecclésiastique;  il  s'adonna 
principalement  à  réducation  desenfans. 
Quelques  ecclésiastiques  se  joignirent  à 
lui  pour  le  même  objet,  etPaulV  érigea 
cet  institut  en  congrégation ,  en  1617, 
sous  le  nom  de  congrégation  Pauline. 
Grégoire  XV  leur  permit  de  iaire  des 
vœux,  et  leur  donna  le  nom  de  clercs 
réguliers  des  écoles  pies,  lis  devm> 
rent  par  là  les  émules  des  jésuites  ,  et 
eurent  nombre  de  collèges  en  Espagne, 
en  Italie,  en  Allemagne,  en  Pologne  et 
eu  Hongrie.  Le  fondateur  prit  le  nom  de 
frère  Joseph  de  la  Mère  de  Dieu ,  et 
mourut  à  Rome  le  26  août  1648.  Clé- 
ment XIII  l'a  canonisé  en  1757. 

CAS  ALI  (  Ubertik  se)  ,  de  Tordre 
des  frères  mineurs ,  fut  du  parti  des 
spirituels  contre  les  frères  de  commu^ 
nauté,  sur  la  dispute  de  la  pauvreté. 
Ce  qu*il  en  a  écrit  en  i32i  se  trouve 
dans  Miscellanea  de  Baluse.  Il  est  au- 
teur d'un  livre  extrêmement  rare  et  sinr 
5ulier,  intitulé,  yirhor  uitœ  crucifixœ 
esuf  Venise,  i485,  in-fol.  Ce  livre 
fst  fait  pour  exalter  l'ordre  de  Saint- 
ifrançois ,  dont  il  ne  serait  pas  fâché 
que  Ton  él-ût  que  J.-C.  était  Tinstitu- 
teur .  Il  y  a  bien  autant  de  rêveries  , 
mais  moins  d'impiéti's,  c|ue  dan^  le  livre, 
des  Conformités  d'Albizzi. 

CASAS  (Babthélsmi  ixe  las),  né  4 
Sévilleen  i474'«  suivit  son  père,  qui 
passa  en  Ainérique  avec  Christophe 
Colomb  en  i4d3.  De  retour  en  Espagne,, 
il  embrassa  Tetat  ecclésiastique ,  et  fut 
curé.c^i^  l!ile  de  Cuba.  Il  quitta  sa 
cure  quelque  temps  après,  pour  tra- 
vailler à  la  Liberté  des  Indiens,  qu'il 
voyait  traiter  par  les  Espagnols  de  k, 
manière  la  plus  cruelle  et  la  plus  bar-*, 
bare  ;  ce>  qi^i.  leur  donnait  une  aversion, 
insurmoiitabie  pour  le  christianisme.. 
Barthél<^(ni  île  \^%  Casas,  employa  cin-^ 
quante  ans  avec  uu  zèle  extrême  à 
persuader  aux  Espagnols  qu'il  fallait, 
traiter  les  Indiens  avec  douceur ,  avec 
désintéressen^ent ,  et  leur  montrer  bpn: 
exemple;  mais  il  essuya  lui-même  des 
perséoutiv)^  infinie^  de  la  part  des  Es- 
^pagools,  et  l'on  petit  dire  ^u'ii  f«t  le' 
martyr  de  la  libères  des  Inchens.  11  oh-» 
tint  néanmoins- de  l'empereur  Chaiies-. 
Quint  le  pouvoir  d'informer  coiitrt) 
les  gouverneurs  des  Indes.  Il  se  fit  alors 
dominicain,  et])rQmira  a^x  religieux 
de  son.  ^rdjie  pli^ipuys  étiibUssemcus  au» 
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Péroiju  jetant  revenu  en  E^p^gne  en 
1 543 ,  la  cour ,  touchée  de  ses  lemon** 
trances  continuelles,  fit  des  lois  parti- 
culières pour  les  Indiens ,  avec  ordri; 
aux  gouverneurs  de  les  suivse  et  de  les 
faire  exécuter.  Barthélemi  de  las  Casas, 
après  avoir  refusé  plusieiirs  évéchés 
dans  rAmériaue,  fut  contraint  d'ac* 
cepter  celui  de  Cbiapa  en  i544-  H  y 
résida  jusqu'en  i55i  ,  qu'il  fut  obligé 
de  retourner  en  Espagne  à  cause  de  la 
faiblesse  de  sa  santé.  Il  se  démit  de  soi^ 
évéché,  et  mourut  à  Madrid  en  iâ66, 
à  9p  ans.  On^  de  lui  plusieui's  ouvrages 
qui  ne  respirent  que  la  vertu  ;ony  voit 
un  jugement  solide,  une  droiture  du 
C€eur  qui  plait ,  une  vraie  piété,  etune 
profonde  érudition. Les  principaux  sont, 
1  o  une  Relation  de  la  destruction  des 
Indes ,  traduite  en  latin ,  Opeinkeiin  , 
1698,  xn-^**»  fig';et  en  finançais pari'ab* 
bé  de  Bellegarde  ,  1697,  in- 12  ;  2®  plu- 
sieurs Traités  en  faveur  des  Indiens  , 
contre  le  docteur  Sepulveda ,  qui  avait 
fait  un  livre  latin ,  imprimé  à  Home , 
pour  justifier  les  violences  et  la  barba- 
rie des  Espagnols  envers  les  Indiens^ 
L'édition  espagnole  de  Séville ,  iô5i , 
5  parties  en  i  vol.  in-4*'  9  caractères 
gothiques ,  plus  estimée  que  les  édi- 
tionssuivantes  en  caractères  ordinaires  ; 
3o  on  ouvrage  latin  très-curieux,  mais 
rare,  imprimé  à  Tubingeen  i6a^, pe- 
tit in-4<*  de  47  pages  sur  cette  question: 
«Si  les  rois  ou  les  princes  peuvent  en 
oonscience,  par  quelque  droit,  ou  en 
yertutle  Quelque  titi*e,  aliéner  de  la 
couronne  leurs  citoyens  et  leurs  sujets, 
et  les  soumettre  à  la  domination  de 
quelque  autre  seigneur  particulier.  » 

CASATI  (Paul),  savant  jésuite  iU- 
Iien,néà  Plaisance  en  1617,  entsachex 
les  jésuites  de  boi;ine  heure  ;  et  après 
avoir  enseigné  à  Rome  les  mathéma- 
tiques et  la  théologie  ,  il  fut  envoyéen 
Suède  à  la  reine  Christine,,  qu'il  acheva, 
de  déterminer  ,à  embrasser  la  religion 
catholique.  Il  mourut  à  Parme  en  1707^ 
à  l'Age  de  91  aiiSb  |l  ^  auteur  des  ou- 
vrages suivans  :  FacitiÀm,  ff^oscriptum; 
Terra  machinas  nwU^  ,  Bon^e,  (66&  « 
iu-4*';  Meçhan.  Ubri  oçto ,  1684,  »n-4*'r 
Ih  ign>e  dissertaùones  ^  1686  et  1695, 
a  parties  in-4°.  Ce  traité  est  fort  es- 
tiRjié>  Ve^v^elisi  dhputatiff  the0lpgica; 
Jjfydrofitatifft  cUsseriationes  ;  Oplicm 
dfLsputçitiontts.  Ce  qju'ilyadesingulier, 
c'est  qu'il  Ut  ce  U^ité  d'optique  à  .83^ 
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aos,  étant  déjà  aveugle.  On  a  aussi  de 
lui  divers  IiTres  italiens. 

C ASAUBON  (  ïsAAc  ),nék  Genève 
le  8  février  iSSg,  fut  élevé  dans  lare* 
iigion  prétendue  réformée ,  et  enseigna 
les  belles-lettres  à  Genève  et  à  Paris. 
Henri  IV  lui  donna  des  marques  de 
son  estime,  et  le  choisit  garde  de  sa 
bibliothèque  en  i6o3.  Après  la  mort^le 
ce  prince,  Casaubon  alla  en  Angleterre, 
où  Jacques.  I«^  le  reçut  très-bien.  Il 
mourut  en  16149  et  fut  enterré  à  Tab- 
baye  de  W^estminster.  Il  avait  épousé 
Florence  Etienne ,  fille  de  Henri  Etien- 
ne. Casaubon  était  excellent  critique , 
et  savait  bien  le  gi*ec.  Il  s'acquit  res^ 
time  des  savans ,  non -seulement  par  ses 
cxcellens  Commentaires  sur  Théo- 
phraste,  Athénée,Strabon,  PoIjbe,etc.y 
mais  aussi  par  sa  modestie  ,  sa  can- 
deur et  sa  probité.  Outre  ses  Commen  * 
tairas  y  il  a  laissé  De  Ubertate  eccle  • 
siastied ,  1607  ,  in-S",  imprimé  jus- 
qu'à la  page  264 ,  parce  que  le  diffé- 
rend avec  Venise  ayant  été  accordé  , 
Henri  IV  en  fit  discontinuer  l'impres» 
sion.  Ce  fragment  se  trouve  avec  ses 
lettres ,  Rotterdam ,  1 709 ,  in-fol.  Une 
mauvaise  critique  des  Annales  de  Ba- 
lonius  ;  Casauboniana,  1710  ,  in-4<'. 

CASAUBON  (MÉRic),  fils  du  pré- 
cédent, né  à  Genève  en  1699,  fui 
élevé  à  Oxford.  Jacques  I«'  et  Char- 
les I«',  rois  d^Angleterre ,  lui  donnè- 
rent des  marques  publiques  de  leur  es- 
time. Olivier  Cromwel  lui  offrit  une 
pension  pour  écrire  l'histoire  de  soi& 
teoipis ,  mais  il  la  refisa.  Il  fi^t  chanoine 
de  Cant<^rbéry  /et  mourut  le  i4  juillet 
167 1 ,  à  7a  ans.  On  a  de  lui  des  notes 
&ur  Optât ,  sur  Diogène  Laerce  «  etc.  ^, 
et  d'autres  ouvrages  remplis  d'érudi- 
tion, mab  écrits  d'un  style  dur  et  désa- 
gréable. 

C  ASAUX  (CjaunLBs  de),  reçut  de  l'ar- 
gent du  duc  de  Savoie ,  pour  lui  fairer 
des  partisans  dans  Marseille  ;  mais  il 
travailla  pour  luiTméme,  et  parvint  à 
se  rendre  maître  absolu  dans  la  ville ,. 
ei»  sorte  qu'il  y  faisait  les  consuls.  Le 
duc  de  Savoie,  qui  avait  été  appelé  pat* 
les-cathoHques,  de vitU suspect  auxMar^ 
seiMais;€asaax  leur  persuada  qjue  le  dW: 
voulait  les  réduire  en  servitude ,,  et:  les 
brider  par  des \  citadelles.  13t  les  déeida 
k  ne-  le  pas  reeeveii ,.  mais  k  conserver 
la  viiUe  poUr  un  roi  cathf^Mfiie  c|ui  aérait 
élu,.,  disant  qu^ijl  ^^ ait  .eltti-e^  du  duc  de 
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l\fayenne  d'y  pourvoir.  Lé  duc  de  i>a- 
voie  tenta  inutilement  d'entrer  dans 
Marseille"^,  il  en  fut  repoussé  à  coups  de 
canon.  Le  duc  de  Guise  fut  plus  neu* 
reux;  il  ne  dut  cependant  son  bonheur 
qu'à  une  trahison,  dans  laquelle  Casaux 
lut  tué,  en  1596,1e  17  février.  Libertat, 
corse  d'origine,  à  qui  Casaux  avait  confié 
la  garde  de  la  porte  Koyale,y  introdui- 
sit le  duc  de  Guise. 

CASE.  f^oyjLiKSK. 

CASÉARIÙS  (Jbak),  missionnaire 
de  Cocliin ,  a  fait  la  description  des 
plantes  de l'iEror^uj  malabaricust  1678 
et  suivantes,  la  vol. in-fol. ,  auxquels 
il  faut  joindre  X Index  de  Commelin  , 
1696. 

CASEL  f  Jean  )  y  né  il  Gottinghen  en 
i533  ,  professa  la  .philosophie  et  Télo** 
^uence  k  Rostoc  et  à  Helmstat.  Il  fai- 
sait grand  cas  des  Pères  grecs,  et  mou- 
rut à  Helmstat  le  19  avril  i6i3 ,  à  80* 
ans.  On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages  et 
«a  Recueil  de  lettres  latines»  Sedini  » 
p6o4  ,  in-80. 

CASENEUVE  (  Purre  ©e  ) ,  né  k 
Toulouse  en  1 691  ,  eut  pne  prébende 
dans  l'église  de  Saint-Etienne  de  la 
même  v^e,  et  mourut  en  16Ô2.  On  a 
de  luiJts  Origines  ovl  EtyntologieM 
françaises,  dans  le  dictionnaire  étymo 
logique  de  Ménage;  le  Frane^^lleu 
de  Languedoc, TonlciHse,  1646»  in-fol^ 
la  Catalogne  française  ,  1644  »  inr4<*  ; 
la.  Caritée ,  toman  ,  in-8^  ;  J^ie  dm 
saint  Edmond^  in-80  ^  et  d'autres  ou- 
vrages. 

CJkSES  (  Pibkre-Jagqiies  }  y  peintre , 
né  à  Paris  en  1676,  fut  élevé  de  Bon- 
Boulogiie.  Il  fut  reçu  à  l'académie  en 
1704  t  et  mourut  en  i754  ,  a  79  ans. 
On  peut  le  considérer  comme  nn  det 
premiers  peintres  de  l'école  française. 
Son  dessin  est  correct;  il  drapaiit  faci- 
lement, avait  une  intelligence  du  clair- 
obscur  ,  et  mettait  beaucoup  de  frai- 
cheui*  dans  se»  teintes.  On  voit  beau- 
coup de  ses  ouvrages  à  Paris  ,  surtout 
kSaint-Germain-de»*Pr6s ,  où  il  a  peint 
rhiistoii-e  de  saint  Vincent  et  d«  saint 
Germaia. 

CASIMIB  l«%  roi  de  Pologne  ,  vint 
en  France  inc&gmitt» ,.  étudia  à  Paxis,  se 
fit  religieux,  ne  l'ondre  de  Ciuni,  et 
prit  le  diaconat.  Les  Polonais  ayant  au 
le  lieis  de  sa. retraite,  obdraeAt  dxï  pape 
Benoît  IX ,  en  lo^i  ,  que  Iûm  prince 
gnuvem^iui k'iiF  état,. et  se^n'irarie- 
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rait.  Il  épousa  Marie ,  fille  d*(Jlodoiiiir, 
duc  de  Russie  ,  gouvenia  ses  états 
avec  sagesse  ;  civilisa  les  Polonais  i 
défit  Maslas,  duc  deMoscovie,  en  io44; 
enleva  la  Silésieaux  Bohémiens  ;  fonda 
an  grand  nombre  d*églises  ;  établit  un 
siège  épiscopal  à  Breslau,  et  mourut  le 
aé  novc^re  1069 ,  après  un  règne  de 
18  ans. 

CASIMIR  m ,  le  Grand ,  né  en 
i3oQ,  et  couronné  roi  de  Pologne  en 
i33l,  défit  Jean ,  roi  de  Bohème ,  au- 
quel il  enleva  plusieurs  places ,  et  con- 
ouit  la  Russie.  Il  aimait  la  paix ,  fon- 
aait  et  protégeait  les  églises  et  les  hô- 
pitaux, élevait  un  grand  nombre  de 
forteresses.  Casimir  se  fit  aimer  de  tous 
ses  sujets  par  sa  douceur  ,  sa  clémence 
et  sa  justice.  On  lui  reproche  d'avoir 
trop  aimé  les  femmes  et  d'avoir  fait 
jeter  dans  la  rivière  un  prêtre  qui  le 
reprenait  de  ses  &utes.  Il  en  fit  péni- 
tence ,  et  mourut  d'une  chiite  de  che- 
val le  8  septembre  i37o>  à  60  ans  ,  et 
le  37*  de  son  règne. 

CASIMIR  V  (  JbAk),  fils  de  Sigis- 
mond  m  par  sa  seconde  femme  Cons- 
tance d'Autriche,  était  destiné  à  l'é- 
glise. Il  se  fit  jésuite ,  et  Innocent  X 
lui  donna  le  chapeau  de  cardkial.  Les 
Polonais  le  choisirent  pour  leur  roi  en 
1649»  après  la  mort  de  Ladislas-Sigis- 
mond  son  frère,  dont  il  épousa  la 
veuve  ,  Louise-Marie  de  Gpnzague  , 
avec  dispense  du  pape.  Il  fut  défait  par 
Charles  Gustave  ,  roi  de  Suède  ,  mais 
il  le  chassa  ensuite  de  ses  états,  et  fit 
la  paix  avec  son  successeur  en  1660. 
Son  armée  défit  les  Moscovites  en  Li- 
thuaoie  en  1661 .  Casimir  réprima  une 
sédition  qui  s'était  élevée  contre  lui. 
Sa  femme  étant  morte  en^  1667 ,  il 
conçut  du  dégoût  pour  les  contradic- 
tions qu'il  éprouvait  de  la  part  de  ses 
sujets,  et  abdiqua  la  couronne,  au 
grand  regret  des  bons  patriotes.  Sigis- 
mond  II  avait  été  le  dernier  grince,  par 
les  mâles ,  de  la  maison  de  Jagellon  ; 
Casimir  fut  le  dernier  par  les  femmes; 
Il  descendaitd'une  sœur  de  Sigismond  II 
qui  avait  épousé  le  roi  de  Suède.  Ce 
prince  s'était  trouvé  à  plus  de  vingt 
batailles ,  qu'il  avait  presoue  toutes  ga- 
gnées. Sa  pénétration  égalait  sa  valeur. 
£t  ifi6i  il  disait  aux  Sats  assemblés  : 
«  Je  prévois  les  malheurs  qui  menacent 
3»  notre  patrie  :  puissé**je  être  un  mau- 
»  rais  prophète!  Les  Moscoyites  et  les 
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V  Cosaques  unis  s'approprieront  le  àa- 
»  ché  de  Lithuanie.  Les  confins  de  la 
»  grande  Pologne  ouverts ,  offriront  à 
»  la  Prusse  un  moyen  de  Êdre  valoir 
»  des  traités   que  le  droit  des  armei 
n  rendra  plus  que  probables.  La  maison 
»  d'Autriche  portera  ses  vues  sur  Cra- 
»  covie,  et  chacun  de  nos  voisins  ai- 
j>  mera  mieux  s'emparer  à  main  année 
j>  d'une  partie  de  la  Pologne  que  djat- 
»  tendre  à  posséder  peut-être  un  )our 
»  un  royaume  que  ses  anciens  privilé- 
I»  ges  semblent  garantir  des  entreprises 
»  des  puissances  étrangères.  »  Au  bout 
d'un  siècle  nous  avons  vu  effectuer  une 
grande  partie  de  ses  prédictions.  Il  vint 
ensuite  en  France ,  on  Louis  XIV  le 
reçut  très-'bien  ,  et  lui  donna  avec  l'ab- 
baye de   Saint-Germain-des  Prés  une 
pension  capable  de  le  faire  subsister  en 
prince  ;  mais  étant  d'une  complexion 
faible,  il  tomba    malade   à  Nevers, 
où  il  mourut  le  14  décembre  1672.  Il 
avait  épousé  secrètement  en  France 
Françoise  Mignot ,  veuve  du  maréchal 
de  l'Hôpital  du  Hallier,  morte  en  1 7 1 1 . 
Le  corps  de  Casimir  fut  transporté  à 
Cracovie,  et  son  cœur  fiit  déposé  à 
l'abbaye   Saint-Germain-des-Prés ,  où 
les  officiers  qui  l'avaient  accompagné 
en  France  lui  firent  dresser  un  beau 
monument. 
CASIMIR  SARBIEVIUS.  f^oj.  Sae- 

BIBVIUS. 

CASLON  (GuiLLAUMB^  né  en  1693, 
en  Shropshire ,  exerça  1  art  de  la  fon- 
derie en  caractères,  supérieurement. 
Ses  caractères  arabes  sont  surtout  de 
la  plus  grande  beauté ,  et  ont  pris  le 
nom  d'arabe  anglais.  Ses  fontes  furent 
recherchées  par  les  imprimeurs  étran- 
gers, et  il  gagna  beaucoup  de  bien  dans 
son  art.  U  est  mort  retiré^  le  a3  janvier 
1766.  ^ 

CASSAGNES  (Jac(ubs),  docteur  en 
théologie ,  naquit  à  Nimes  ,  de  Michel 
Cassagnes,  maitre  des  requêtes  du  doc 
d'Orléans,  puis  trésorier  du  domaine 
de  la   sénéchaussée  de   Nimes.   L'ode 

Su'il  fit  en  1660  à  la  louange*de  l'aca- 
émie  française  le  fit  recevoir  de  cette 
académie  à  Vàge  de  27  ans  ;  et  le  poëine 
qu'il  publia  l'année  suivante,  dans  le- 

3uel  il  introduit  Henri  IV  donnant 
es  ilistructions  à  Louis  XIV ,  lui  ac- 
quit l'estime  de  M.  Colbert.  Ce  minis- 
târe  lui  procura  une  pension  de  la  ceitfi 
le  fit  garde  de  la  biDliothèque  du  s». 
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et  le  nomma  Tun  des  quatre  premiers 
aca4émicieiu  dont  lacadémie  des  ins- 
criptions fiit  d*abord  composée.  L*abbé 
Cassagnes  était  sur  le  point  de  prêcher 
à  la  cour»  lorsque  Boileau  ayant  mis 
son  nom  à  côté  de  celui  de  Cotin,  dans 
sa  troisième  satire  >  ce  trait  satirique 
le  fit  renoncer  à  la  chaire.  S^imaginant 
ensuite  qu*il  aTait  perdu  toute  l'estime 
du  public,  il  crut  rétablir  sa  réputation 
en  publiant  ouvrages  sur  ouvrages;  mais 
sa  trop  grande  application  et  son  hu- 
jneur  chagrine  lui  dérangèrent  la  tète  ; 
ee  qni  obligea  ses  parens  de  le  mettre 
k  Samt-Lazare,  où  il  mourut  le  19  mai 
1679,  à  46  ans.  On  a  de  lui  des  Odes, 
imprimées  séparément,  et  dans  des  re> 
cueUs  ;  une  Traduction  de  la  rhétori- 
^e  de  Gicéron,  in-i3,  et  deSaluste, 
in-ia;  un  Traité  moral  de  la  valeur, 
în-ia. 

GASSAN,  roi  des  Mogols  en  Perse, 
défit  Baidu  en  1294  >  et  abjura  le  chris- 
tianisme pour  se  maintenir  sur  le  trône. 
Quelque  temps  après ,  il  retourna  à  la 
foi ,  se  ligua  avec  letf'princes  chrétiens, 
et  subjugua  la  Sjnrie.  Il  mourut  Tan 
i3o4  de  J.-C.,  très-regretté  des  chré« 
tiens. 

GASSANDER,  roi  de  Macédoine, 
après  Alexandre -le -Grand,  était  fils 
cPAntipater.  Il  fit  plusieurs  çpnquétes 
dans  la  Grèce ,  i^bolit  la  démocratie  à 
Athènes,  et  en  donna  le  gouvernement 
à  TorateurDémétriusdePhalère.  Olym- 
pias  ,  mère  d'Alexandre  ,  ayant  fait 
mourir  Aridée  et  sa  fem^ie  Ëuridice 
avec  plusieurs  autres  partisans  de  Gas- 
sander,  celui-ci  assiégea  Pydne,  la  prit 
par  ruse  3 16  ans  avant  J.-G. ,  et  fit  en- 
suite mourir  Olympias.  Il  épousa  Thet- 
salonice,  sœur  d'Alexandre,  et  mita 
mort  Roxane  et  Alexandre ,  femme  et 
fils  de  ce  conquérant.  Il  se  ligua  en- 
suite avec  Séleucus  et  Lysimachus  con- 
tre Antigonus' et  Démétrius,  sur  les- 
quels il  remporta  une  grande  victoire 
près  dlpsus,  ville  de  Phrygie,  3oi  dV 
avant .J. -G.  Il  mourut  3  ans  après,  la 
19"  de  son  règne.  Ge  prince  se  faisait 
donner  des  préceptes  politiques  par 
Théophraste. 

GASSANDER  (Georges),  naquit  à 
Bruges,  ou  j  selon  d'autres ,  dans  Flsle 
de  Gassand ,  en  i5i3.  Il  savait  les  lan- 
gues, les  belles-lettres,  le  droit  et  la 
théologie.  Jamais  écrivain  ne  fit  paraître 
plus  de  zèle  pour  concilier  les  esprits 
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touchant  les  controverses  de  religion, 
plus  dé  modération  dans  ses  écrits ,  de 
douceur  et  de  probité  dans  ses  mœurs, 
de  désintéressement  dans  sa  conduite. 
Il  fut  constamment  attaché  à  la  foi  ca- 
tholique ,  et  mourut  à  Gologne  le  3  fé- 
vrier i566.  Tous  ses  ouvrages  ont  été 
imprimés  à  Paris  en  1616,  in-fol. 

GASSANDRE  (  François  ) ,  savait  le 
grec  et  le  latin,  et  faisait  assez  bien  des 
vers  français  ;  mais  son  humeur  farou- 
che et  chagrine  le  rendait  insuppor- 
table dans  la  société,  et  lui  fit  perdre 
tous  les  avantages  que  son  mérite  eût 
pu  lui  procurer.  Il  poussa  cette  hu- 
meur sauvage  si  loin, 'qu'étant  près  de 
mourir ,  on  eut  bien  de  la  peine  à  lui 
faire  comprendre  qu'il  devait  aimer 
Dieu  ;  et  comme  on  lui  en  démontrait 
Tobligatiôn,  il  s^écria  d'un  ton  cha- 
grin :  «  Ha  oui  !  je  lui  ai  de  grandes 
»  obligations  ,  il  m'a  fait  jouer  ici  bas 
n  un  joli  personnage.  »  Il  mourut  en 
1695.  Boileau  parle  de  lui  sous  le  nom 
de  Damon  dans  sa  première  satire.  On 
a  de  Gassandre  :  1  ^  une  excellente  Tra- 
duction de  la  Rhétorique  dAristote, 
dont  les  meilleures  éditions  sont  de  Pa- 
ris, 1675,  Amsterdam,  1698,  et  la 
Haie,  1718,  in- 12;  2<»  Les  parallèles 
historiques  et  les  derniers  volumes 
de  M.  de  Thou ,  traduits  en  français , 
que  M.  du  Ryei*  avait  laissés  à  traduire. 

GASSANDRE,  fille  de  Priam  et 
d*Hécube,  (ut  aimée  d'ApoUon,  qui  lui 
donna,  dit  la  fable ,  l'esprit  de  prophé- 
tie ,  pourvu  qu'elle  consentit  à  sa  pas- 
sion. Gassandre  parut  accepter  la  pro- 
position ;  mais  elle  n'eut  pas  plutôt 
reçu  les  dons  du  Dieu,  qu'elle  se  mo« 
qua  de  lui  ;  Apollon  irrité  la  punit  en 
empêchant  qu  on  ajoutât  aucune  foi  à 
ses  prédictions  ;  ce  qui  fit  qu'elle  an- 
nonça inutilement  ul  ruine  de  Troie. 
Ajax,  Locrien,  lui  ayant  fait  violence 
dans  le  temple  de  Minerve ,  fut  fou- 
droyé. Gassandre  échut  à  Agamemnon 
qui  l'aima  éperdument.  Elle  lui  prédit 
en  vain  qu'il  devait  être  assassine  dans 
son  pays.  Il  fut  tué  avec  eUe  par  les 
intrigues  de  Gly  temnestre ,  mais  Oreste 
vengea  leur  mort.  Lycophron  a  fait  un 
poëme  qui  porte  son  nom. 

GASSANDRE  -  FIDELE ,  dame  vé- 
nitienne très-nsavante,  veuve  d'un  mé- 
decin ,  morte  à  Venise  dans  un  âge  fort 
avancé,  vers  1667.  EUe  a  laif»é  des 
Lettres  et  Discours  jlatins ,  dont  Im  •&- 
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vans  ont  fait  un  graoil  ^loge ,  PadoiM, 
j636  ,  in-80. 

CASSARD  (Jacques)  ,  né  à  Nantes 
en  167a,  était  fiU  d'un  armateur,  qui 
le  laissa  en  bas  âge.  Sa  mère  Fenvoya  à 
Saint-Malo  pour  y  apprendre  un  art 
qui  pourrait  le  venger  clc  Finjustice  de 
la  fortune.  Il  suivit  M.  de  Pointis  à  son 
expédition  de  Carthagcne  en  1697. L'in- 
trépidité qu'il  Ht  voir  a  la  tétc  des  fli- 
bustiers qu'il  commandait,  pénétra  jus- 
3u'à  la  cour ,  qui  le  chargea ,  en  1 703 , 
e  nettoyer  la  Manche  des  coi^saires,  et 
d'aller  ensuite  réprimer  les  Anglais  dans 
la  Méditerranée.  Ses  succès  heureux  lui 
firent  donner  en    171a  le  commande- 
ment de  la  flotte  qui  devait  attaquer 
les^Portugais  dans  leurs  colonies.  L'infi- 
délité du  gouverneur  de  Kibéra-Grande , 
capitale  des  îles  du  Cap-Verd,  qui  s'en- 
fuit  dans  les  bois  au  lieu   de  payer  la 
rançon  de  3i5,ooo  livres  dont  il  était 
convenu,  occasionna  la  ruine  entière  de 
la  ville,  et  un  butin  de  plus  de  2,000,000. 
C'est  ainsi  qu'il  vengea  les  Français  de 
la  cruauté  des  Portugais  ,  qui  avaient 
massacre  un  officier  français  avec  huit 
cents  soldats,  qui  avaient  fait  une  des- 
cente au  Brésil,  et  qui  avaient  été  forcés 
de  se  rendre  i^risonniers  par  une  capi- 
tulation qui  leur  assurait  la  vie.   Mont- 
Serrat ,  Antigoa ,  Surinam ,  la  Berbiche 
et  Curaçao,  appartenansauxAnglaisou 
aux  Hollandais,  subirent  le  même  sort, 
ou  furent  rançonnés.  En  arrivant  à  la 
Martinique,  il  y  reçut  ordre  de  joindre 
son  escadre  à  celle  d'un  officier  d'nn 
grade  s,upériear,  et  dès  lors  il  se  vit  sul>- 
#rdonné.   A  leur  retour  en  France , 
«percevant  une  flotte  anglaise ,  il  fit 
tout  son  possiUe  pour  engager  le  com- 
mandant à  l'attaquer;  mais  il  avait  des 
ordres  contraires,  et  s'y  refusa.  Cassard, 
qui  ne  connaissait  pas  4e  frein  à  sa  va- 
leur ,  détacha  son  escadre  de  celle  du 
commandant,  dispersa  la  flotte  ennemie,, 
et  s'empara  de  deux  vaisseaux.  A  son 
arrivée  k  Toulon,  il  se  trouva  disgracié 
fie  la  cour  :  le  commandant  avait  déjà 
écrit.  Cassard  ,  le  rencontrant  «ur  le 
port,  nïit  l'épée  à  la  main^'  en  lui  di- 
sant: «Voyons si  voussav/z  vous  battre 
comme  vous  savez^  écrire  au  ministre.  » 
Les  officiers  qui  les  environnaient  assou- 
pirent la  cjnerelle ,  et  il  n'en  eut  pas 
moins  le  titre  de  capitaine  de  vaisseau, 
en  1713.  La  paix  le  rendit  hnitjle.  Son 
air  rastKe  et  sa  fierté  ne  \\xi  ^^er^t^ 
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taîeatpasde  solliciter  des  récompenseï; 
il  sollicitait  seulement  l'autorité  dn 
ministre  pour  fairejuger  un  procès  qu'il 
avait  à  Aix ,  au  sujet  d'un  armement 
qu'il  avait  fait  pour  la  ville  de  Marseille, 
et  que  la  ville  infusait  de  lui  payer.  11 
n'obtint  rien.  Son  mécontentement 
éclata  en  injures  ,  qui  fatiguèrent 
le  ministre.  Il  fut  renfermé  dans  le 
château  de  Ham,  où  il  mourut  €n. 
1740. 

CASSIANUSBASSUS,  avocate 
Constantinople,  passe  pour  être  l'anteor 
on  le  rédacteur  du  livre  intitulé  Geo' 
poniea ,  sive  de  re  rusticé ,  attribué  k 
Constantin  Porphyrogénête.  Voy.  ce 
dernier  mot.  Bassus  parait  le  lui  avoir 
dédié,  et  c'est  le  seul  ouvrage  grec  que 
"nona  ayons  sur  la  culture  des  arbres. 

CASSIEN  (Jules),  fameux' héré- 
tique du  2^  siècle ,  udrissait  \en  fan 
174-  Il  était  comme  le  chef  des  do> 
cètes,  hérétiques  qui  s'imaginaient  que 
J.  -  C.  n'avait  qu'un  corps  fantasti- 
que, ou.  qu'une  apparence  de  corps. 
i'assieii  avait  cof^posé  des  Commen-> 
taii'es  et  un  Traite  sur  la-  continence. 
Ces  deux  ouvrages  ne  sont  point  par- 
venus jusqu'à  nous.'  Saint  Clément 
d'Alexandrie  les  cite  dans  ses  ^tro- 
tnaiesy  composées  vers  194. 

CASSIEN  (SAl^T  Jeaf),  célèbre  so- 
litaire ,  natif  de  Scythie ,  passa  une  par- 
tie de  sa  vie  dans  le  monastère  de 
Bethléem  avec  le  moine  Germain  son 
ami.  Ils  prirent  hautement  la  défense 
de  saint  Qhrysostome  contre  Théo- 
phile, patriarche  d'Alexandrie.  Cas- 
sien  alla  à  Rome ,  et  de  là  à  Marseille} 
où  il  fonda  deux  n^nastères,  Fon 
d'hommes  et  l'autre  de  vierges.  Ce  fat 
un  des  plus  grands  nudtres  de  la  s\t 
spirttuelle.Il  mourut  vers  44^-  Ob  a  de 
loi  :  I  ^  des  Collations  ou  Conférence» 
des  pères  du  désert  y  et  des  Instxtu- 
fions  en  12  livres,  traduites  en  fran- 
çais par  Nicolas  Fontaine,  i663,avol. 
m -80  ;  sept  livres^  touchant  l'incarna- 
tion. Tous  ces  ouvrages  sont  écrits  en 
latin ,  d'un  style  clair ,  simple ,  et  très- 
propre  à  insinuer  la  vertu  dans  les 
cœurs.  Ils  sont  imprimés  à  Paris,  164^} 
et  à  Leipsick.  en  1 72a ,  in-fol. ,  et  dans 
la  Bibliothèque  des  Pèrea.Saint  Prosper 
s  écrit  contre  les  conférences. 

CASSINI  (Jbaiî>Dômi5Iqi?e),  ce- 
lèbre  astronome ,  né  an  centfté  die  Kîc^- 
d*  une  famille  noble,  le  &  j.iBvic^  f<n'', 
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cilieigna  Fastronamie  ii  Bologne ,  et  fut 
envoyé  à  Rome  par  les  Bolonais ,  qui 
lui  donnèrent  ensuite  Vintendance  des 
eaivc  de  Bologne.  Alexandre  Vli  lui 
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incité  des  planètes,  et  éleva  le  £i- 
meux gnomon  de  V^glise  Sainte- Pë^ 
trône  a  Bologne.  Gassini  fut  attiré  en 
Fi^a0^ce,  et  reçu  de  l'académie  des 
sciences  en  1660.  Il  mourut  le  14  ^ey^- 
lembre  171:»,  à  87  ans,  laissant  des' 
eofaiis  distingués  dans  Tastronomie. 
Om  a  de -lui  un  Traité  touchant  la  co- 
mète qui.  parut  en  1 653-53-64  ;  un 
Traité  de  la  roéridienBe  de  Saint-Pé- 
tjrone ,  i6ô6,  in-rfol.  ;  plusieurs  Traités 
sur  les  planètes ,  et  des  Mémoires  esti- 
na^a.  Ce  fiit  lui  qui  découvrit ,  en  167 1 , 
le  troisième  et  le  cinquième  satellite 
de  Jupiter.  Il  découvrit  les  deux  pre- 
miers en  1684.  Il  inventa  la  méthode 
de  représenteir  les  éclipses  de  soleil , 
poHT  tous  les  habitais  de  la  terre. 

CASSINI  (Jacqvbs),  61s  du  pré- 
cédent ,  astronome  et  maître  des 
comptes.,  né  en  ^677,  traça  la  méri- 
dienne de  Paris,  depuis  Saint-Malo 
juaqu^à  Strasbourg.  Il  mourut  en  1756, 
à  ^  ans,  dans  sa  terre  de  Thury, 
près  Clerroont  en  Beauvoisis.  Il  a  donné 
plfisieufs  Mémoires  à  Facadémie  des* 
sciences»  ;  des  Élémens  d'astronomie 
avec  les  Tables  asti^Hbomiques  ,  1740» 
2  vol.  in-4°  ;  Grandeur  et  figure  de  la 
terre,  1720,  in-4°. 

C ASSII^I  DE  THURY  (César-Frak- 
ço'is) ,  fils  du  précédent ,  maStre  des 
comptes,  directeur  de  TObservatoire , 
astronome  de  l'académie  des  sciences , 
naquit  h  Paris  le  1 7  juin  1714*  A  23  ans 
M.  de  Thury  fut  reçu  nie  Facadémie  des 
sci«iices  :  son  père  Favait  été  à  1 7  ans. 
La  carte  topograpbique  de  la  France , 
doiU;  il-  a  donné  l^idee ,  et  cpjî  est  faite 
en  grande  partie  ,  lui  fera  honneur 
malgré  les  défauts  inséparables  d'un  si 
grand  ouvrage.  On  trouve  de  hii  plu- 
sieurs membres  intéressans  dans  ceux 
de  l'académie.  H  est  mort  de  la  pt-tite- 
\ croie  le  4  septembre  1784.  Son  fils  est 
le  quatrième  de  sa  famtlle  qui  succes- 
sivement soit  reçu  de  l'académie  des^ 
sciences.  D  a  mis  au.  jour  les  Observa- 
tion s  de  son  père  sur  la  comète  de  1 53 1 
et  i68ti,  1739,  iw-T^,  et  il  est  auteur 
dc9  Additions  au»  tables  astronomiques 
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de  son  père,  dune  KelatioB  de  deux 
voyages  faits,  en  Allemagne,  1763, 
in-4^  ;  de  divers  Opuscules  aslronomi- 
ques,  1771,  in-8». 

CASSIODORE  (MAGNus-AuaBLius), 
secrétaire  d*état  de  Théodoric,  roi  des 
Goths ,  et  .F lin  des  plut  excellens  mi- 
nistres de  son  siède ,  naquit  à  Sqiiil- 
lace  ,  vest  47^>  H  fut  consulen  â«4  et 
eut  beaucoup  de  crédit  seus  Athalarie 
et  soua  Vitiges.  U^se  retira  à  l'âge  de 
70  ans  dans  un  monastère  delaCalabv« 
où  il  s'amusa  à  faire  des  cadrans  ,  des 
horloges  à  eau  et  des  lampe»  perpé- 
tuelles, il  forma  une  bibliothèque  /  et 
composa  divers  ouvrages  dont  la  meil- 
leure édition  est  celle  dii  père  Garet  a 
Rouen,  en  1679  ,  2tom.  in-ioJ.  Il  »^em 
trouve  dans  la  Bibliothèque  des  Pères^ 
Il  OKmrut  vers  .662 ,  à  plus  de  §3  ans. 
Ses  ouvrages  les  plus  estimés  sont  ses 
Institutions  aux  lettres  divines,  et  son 
Traité  de  Fàme.  Son  style  est  siiuple 
et  rempli  de  sentences  morales  tr^ 
utiles.  Il  avait  coutume  de  dire  que 
FoB  verrait  plutôt  la  natui^e  errer  dans 
ses  opérations  qu'un  souverain  qui  ne 
donnepasà  sa  nation  un  caractère  sern- 
btable  au  sien.  Fmeitiù»  errarê  natU" 
ram  quam  principem  fi)t'piar&  #«m* 
puhticam  disximiltm  sihi. 

GASSIOP£Ë.  ^o^.  AKDROiièi». 

CASSIU$(AviDiU8),  célèbre  c^itaiae 
romain  ,  se  distingua  par  sa  valeur  et 
par  sa  conduite  sous  les  emperemv 
Marc-Aurèle  et  Lucius  Véroe;  mais 
après  la  mort  de  celui-ci ,  arrivée  en 
169  de  J.-C  ,  ayant  été  salué  empereur 
en  Syrie,  il  fut  ttié  trois  mois  api'ès,  et 
s»  tête  envoyée  îi  Marc-Aurèle  en  175 
de  J.-C. 

CASSIUS-4X)NGINUS  (CAftrs),  Fu» 
des  meui  tm^^  de  Jules-César ,  dit  à 
Fun  des  complices  :  «r  Frappe,  qumdce 
devrait  être  a  travers  démon  corps.  »  Il 
était  épicurien,  et-  néanmoins  réglé-' 
dans  ses  mœurs.  C'est  loi  »  qui  Brutus 
donna  Féloge  de  dernier  des  Romainsv 
Cassius  était  grand  homme  de  guerre  : 
il  fit  lever  aux  Partbc»  le  siège- d'AntiOf 
cbe ,  les  défît ,  et  les  contraignit  dt»-^ 
bandomier  Ite  Syrie  Valère-Maximo 
rapporte  qne  Cassius ,  s'avaiiçant  ayec 
ardeur  à  m  bataille  de  Philippe,  vit' 
César  sous  une  Ibrrae  plus  aaguste  que 
l^umaine  ,  et  d\\n  visage  menaçant, 
qui  venait  à  toute  bride  pour  le  char^ 
gcr  ;  qu'alon ,  étonné  de  ce  speetacle,  ^ 
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iouma  le  dof,  m  disant  :  «c  G*68t  li  fMré- 
tent  qo^il  faut  quitter  la  partie.  DCaasius 
te  fit  donner  b  mort  par  Pindare  son 
affranchi ,  4'  ans  avant  J.-G . 

.  CASSIUS-LONGINUSrLuçius),  pré- 
teur romain ,  juce  redoutai>le  et  inflexi- 
ble ,  dont  le  tribunal  était  Técueil  des 
accusés  ,  fut  auteur  de  la  fiuneuse 
maximeCkttIpoiio,  dontie  senstit  qu*oa 
ne  fait  jamais  de  crime  sans  avoir  quel- 
que intérêt  en  vue.  Il  vivait  environ 
ii3  avant  J.-G. 

IGASSIUS-VISGELUmiS  (Spuaius}, 
fameux  romain ,  après  avoir  été  trois 
fois  consul,une  fois  général  de  la  cava- 
lerie ,  et  après  avoir  obtenu  deux  fois 
Fhonneur  au  triomphe ,  fut  accusé  d*as- 
piier  à  la  rovauté,et  précipité  du  mont 
Tarpeïen  ,  486  ans  avant  J.-C. 

GASSIUS-SGOEVil ,  soldat  romain, 
dont  Gésar,  au  service  de  qui  il  était , 
lait  une  honorable  mention.  Il  défendit 
un  petit  château  près  de  Dirrachium 
contre  un  lieutenant  de  Pompée  f  dans 
une  expédition  contre  la  Grande-Bre- 
tagne. Gassius  s'était  embarqué  avec 
quatre  compagnons  pour  7  faire  des- 
cente :  les  ennemis  étant  survenus ,  ses 
compagnons  Tabandonnèrent  avec  la 
barque.  Il  se  défendit  seul  jusqu'à  ce 
qu'afiaîbli  par  ses  blessures  il  se  jeta 
dans  la  mer  et  se  sauva  à  la  nage. 
GASTAGNEDA.  roy.  Fbxoiiiasd. 
G  ASTAGNO  (Awnaii  dbl)  ,  fut  le  pre- 
mier peintre  de  Toscane  qui  sut  pein- 
dre en  huile.  U  tira  ce  secret  de  Do- 
minique de  Venise,  qui  Tavait  appris 
lui-même  d^Antoine  de  Messine.  Gas- 
tagno  conçut  une  si  violente  jalousie 
contre  son  bienCiûseur  qu'il  l'assassina 
un  soir.  Dominique  ,  n  ayant  pas  re- 
connu son  meurtrier,  se  fit  conduire 
chez  ce  perfide,et  mourut  dans  ses  bras. 
Gastagno  déclara  ce  forfait  au  lit  de  la 
mort.  Ge  fut  lui  qui  travailla  en  1478 
au  tableau  où  était  représentée  l'exécu- . 
tion>  des  conjurés  contre  les  Médicis  , 
que  la  république  de  Florence  fit  faire. 
GASTALDI(GoaKBii4LB),  né  à  Feltri 
en.  1480  ,  s'occupa  de  la  jurisprudence 
et  de  la  poésie,  et  mourut  en  1637.  Ses 
poésies  italiennes  et  latines  ont  été  im- 
primées en  175^  ,  ia-4^  f  avec  sa  vie  à 
la  téte,par  les  soins  de  M.  Gonti.  Il  avait 
été  marié  et  n'avait  pas  eu  d'enfans  ; 
ce  qui  l'avait  déterminé  à  faire  de  sa 
maison  un  collège  où  il  fonda  trois 
bourses* 
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,  GASTAING,  ingénieur,  a  invénié 
la  machine  à  monnayer  qui  a  été  mite 
en  œuvre  en  1680  dans  toutes  k» 
monnaies  du  royaume,  et  qui  marque 
la  monnaie  sur  la  tranche. 

GASTALI0N(8bbastibv),  dontie 
vrai  nom  est  Ghateillon,  était  du  Daa- 
phiné,  où  il  naquit  en  i5iÔ.  U  s'acquit 
a  StrasbourgyCn  i5^o,  l'estime  et  l'ami- 
tié de  Galvin ,  qui  lui  fit  avoir  une 
chaire  dans  le  collège  de  Genève  ;  mi» 
trois  ans  après,s'étant  brouillé  avec  Cal- 
vin et  avec  Théodore  de  Bèze,  Use  retin 
à  Bàle  où  il  enseigna legrec. U  mourut 
le  39  décembre  1 563 ,  laissant  4  fih  et 
4  fiiles.  Gastalion  savait  le  latin,  le 
grec  et  Thébreu.  On  a  de  lui  un  grsud 
nombreVi'ouvrages.Les  principaussoDt, 
i«  une  Version  latine  et  française  de 
l'Écriture,  qui  a  fait  beaucoup  debndt, 
Bàle,  1 556 ,  in-fol.  La  version  fnnçaiie, 
imprimée  à  Bàle  en  iâ55,  in-fol.,eit 
très-rare,  a»  ÇoUoqttia sacra,  ou  quatre 
livres  de  dialogues  qui  contiennent 
en  beau  latin  les  principales  histoiiet 
delà  Bible.  Il  y  a  eu  de  ce  demîeron- 
vrage  ungrand  nombre  d'éditions,  dont 
la  plus  recherchée  est  celle  de  B^,  i565f 
in-8<».  Un  anonyme  l'a  publié  depuii 
peu  comme  de  lui.  Ge  petit  ouYiage 
est  excellent  et  très-propre  à  former  la 
jeunesse  àla  piété  et  à  la  latinité  ;  3*  une 
Version  latine  des  oracles  des  sibyllei; 
4°  la  Version  latine  des  Dialogue!  d'O^ 
chin,  dont  on  prétettd  qu'il  avait  adopté 
les  sentimens  sur  la  polygamie. 

G  AS  T  A  N I E  R  D'AUR  I AG ,  avocat- 

§énéral  au  grand  conseil,  mort  au  mois 
août  1 76a ,  est  auteur  du  roman  dei 
uÉmours  de  Carite  et  de  Polydott, 
1760,  in-ia. 

GASTEL  (Edmohd)  ,  savant  théolo- 
gien anglais ,  néà  |Ialley,  dans  le  comté 
de  Cambridge,  en  1 606,  s*est  distingué 
par  son  érudition  dans  les  langues  oricn* 
taies.  U  professa  1  arabe  à  Londres,,  et 
fut  ensuite  chanoine  de  Gantorbéri-  H 
mourut  accablé  de  dettes  en  i685.Ccst 
lui  qui  eut  la  meilleure  part  à  la  Biblt 
polyglotte  de  Londres,  et  gui  fit  Ta- 
cellent  Dictionnaire  en  sept  langues  » 
Lexicon  Heptaglotton ,  ioSq  ,  a  fol. 
in-fol.,  qui  lui  afiaiblit  la  vue  et  qui  le 
niina. 

GASTEL  (FaA.iiçois-PimAXD),  unaX 
avocat  au  coâseil ,  natif  de  Vue ,  ^ 
banquier  expéditionnaire  en  courfiç 
Rome ,  et  mourut  ea  1637,  On  a  del« 
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tel  DéBnitions  du  droit  càaon,  Pari«> 
1 700  ,  in-fol.  ;  Question»  canoniquet, 
1689,  a  vol.  in-fol.  ;  Hègies  de  la  chan* 
çellerie  romaine,  168Ô  ,  in-fol. 

CASTËL    Lo0i8-BBRTaÀND),  naquit 
à  Montpellier  le  1 1  novembre  1688,  et 
entra  chez  les  jésuites  le  16  octobre 
170^.  Il  cultiva  les  belles-lettres  dans 
sa  jeunesse,  et  il  les  enseigna  selon  la 
coutume  des  jésuites.  Il  s  adonna  en- 
suite tout  entier  à  Tétude  des  math^ 
itiatiques  et  de  la  ph/sique.  S*étant  fait 
connaître  par  quelques  essais  relatifs  à 
son  goût  et  à  son  génie  ,  ses  supérieurs 
le  firent  passer  de  Toulouse  à  Paris  en 
1 7ao.  Dès  lors  le  père  Castel  jeta  dans 
'ses'ouyraffes  et  dans  le  public  les  fon- 
démens  de  ses  trois  grands  systèmes  : 
cdiui  de  la  pesanteur  universàle,  celui 
du  développement  des  mathématiques, 
et  celui  de  la  musique  en  couleurs  ,  ou 
du  clavecin  pour  les  y^ux.  G*est  par 
ces  trois  choses  jqu*il  faut  apprécier  le 
génie  du  père  Cfastel.  Sa  doctrine  de 
1a  pesanteur  était,  selon  lui,  la  clef  du 
sTStème  de  Tunivers.  Tout  dépendait 
de  deux  principes,  de  la  gravité  des  corps 
et  de  Taction  des  esprits  ;  gravité  des 
corps  qui  les  faisait  tendre  sans  cesse 
au  repos  ;  action  des  esprits ,  qui  réta- 
blissait sans  cesse  les  mouvemens  :  gra- 
nité des  corps  en  tous  sens  et  principa* 
Icment  vers  les  centres  ;  action  des  es- 
prits elftcaGe  partout ,  capable  en  tout 
temps  de  rompre  Téquilibre-  et  d'em- 
pécner  Finertie  de  la  machine  du  monde. 
Ce  système  exposé  dans  son  Traité  de  la 
pesanteur  unù^erselle,  Paris,  1 7^4  »  ^^ 
a  vol.  in- 19,  fut  attaqué  par  le  fameux 
sJ>bé  de  Saint-Pierre.  ÏjàMathématique 
tkniuerselle  du  père  Castel  ,  imprimée 
à  Paris  en  1728,  in-4*'9  lui  valut  d*étre 
admis  dans  la  société  royale  de  Londres, 
sans  contradiction,  sans  sollicitation  et 
sans  intrigue.  Il  fut  aussi  de  Tacadémie 
de  Bordeaux  et  de  celle  de  Rouen.  Le 
clavecin   oculaire  acheva  de   rendre 
très-célèbre  le  nom  du  père  Castel. 
Il  en  annonça  le  projet  dès  Tan  1 7^5 
dans  le  Mercure  de  novembre  ,  et  il 
en  développa  toute  la  théorie  à  M.  le 
président  de  Montesmiieu  dans  lef  six 
derniers  journaux  de  Trévoux  de  1735. 
La  meilleure  partie  de  ses  jours  s*est 
écoulée  dans  lexercice  presque  méca- 
nique   de  cette  construction  ,  par  le 
moyen  de  laquelle,  en  variant  les  cou*< 
leurs ,  il  prétendait  affecter  Torgana 
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de  la  Tué  y  comme  le  dayeciif  orS^ 
naire  affiscte  celui  de  Tonie  pir  la  ra- 
riété  des  sons.  Ce  dayecin ,  fabriqué  li 
plusieurs  reprises ,  et  même  à  grands 
frais  I  n'a  rempli  ni  le  dessein  de  l'au- 
teur ni  Tattente  du  public.  Le  père 
Castel  avait  une  imagination  rive  et 
quelquefois  excessive ,  qui  le  jetait  af- 
wa  souvent  dans  des  écarts  ,  dans  des 
saillies ,  et  dans  dos  singularités  qui  ont 
quelque  chose  d'original  et  même  de  co* 
mique;rabbé  de  la  Porte  les  a  recueillis 
en  1763  ,  in-ia  ;  mais  quand  il  avait 
assez  de  sang  froid  pour  retenir  son 
imagination  sous  les  lois  de  la  ra^ 
son ,  son  style  était  attrayant  et  conve* 
nable:  il  parlait,  il  écrivait  bi«i.  Ton* 
jours  assidu  aux  devoirs  de  son  état 
et  rempli  de  respect  pour  la  religion  » 
le  père  Castel  mena  une  vie  exemplaire 
et  édifiante.  Il  mourut  avec  de  grandi 
sentimens  de  piétéle  1 1  janvier  176^  » 
à  69  ans.  On  a  de  lui  ,  outre  les  li*  > 
Yres  dont  nous  avons  parlé  dans  cet 
article  ,  le  Plan  d^une  mathémqtique 
abrégée  ,  Paris  ,  1727  ,  in'4^  ;  on 
Traité  intitulé  Optique  de$  cùuleurg^ 
Paris,  i74o>  in- 1  a,  et  autrer  ouvrages. 
Vof,  le  Journal  de  Trévoux ,  au  a«  vol. 
d'avril  de  17Ô7.  Il  avait  travaillé  3» 
ans  à  ce  jouitial. 

CASTEL  (Pierab;,  de  Messine, 
professeur  de  médecine  à  Rome,  et  di« 
recteur  du  iardin  botanique  de  Mes  < 
sine,  a  publié  i7ortu«  messanensis,  1 6^o^ 
in-4^  9  figures  ;  De  smilaûe  asperd  y 
i6ôa ,  in-d**- 

CASTËLLAN  (Piaaak).  F'oy.  Gha- 

TKIi 

CASTELLÂNUS.  Foyez.  Ghatbl  > 
Chatblain. 

CASTELLI  (HaaNARDJ,  peintre 
italien  ,  né  à  Gènes  en  1Ô57  >  excel- 
lait dans  le  coloris  et  le  portrait.  II 
était  ami  intime  du  Tasse  ,  et  se  char*' 
gea  de  graver  les  figures  de  la  Jénua^ 
lem  délivrée.  Il  mourut  à  Gènes  en 
1629.  Valerio  Castelli ,  l'un  de  ses  fils, 
né  à  Gènes  en  i6a5,  se  rendit  célèbre, 
et  surpassa  son  père.  Il  excellait  surtout 
k  peindre  les  batailles.  U  mourut  en 
1609.  Barthéiemi  Biscaino  ^  bon  pein^» 
tre  et  excellent  graveur ,  mort  en  1^57, 
à  35  ans ,  était  son  élève. 

CASTELNAa ,  (  J acquis  ,  marquis 
de  )  ,  maréchal  de  France ,  d*une  fa- 
mille noble  et  ancienne. ,  se  signala  en 
plusieurs  sièges  et  comlMts.  II. eut  le* 
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coiiuuamlemeiit  de  Tatle  gaucbe  à  la* 
baUiUt^  des  Dunes  le  i4  juia  i65â  ^  et 
-fat  Uessé  deux  jours  apréi  au  nëge  de 
DunLerque.  Il  mourut  de  ses  Uetsuret 
à  Cabit  le  i5  juillet  saivant,  à  38  ans. 

CiLT£LNAU  (  Mkhbl  db  ),  de  la 
iBéme  la»iUe ,  fut  employé  en  direr- 
set  Begociations  importantes  sovs'lef 
roi«  Clarles  IX  et  Henri  III.  11  fut 
ciiu]  fois  ambassadeur  e»  Angleterre, 
at  mourut  en  1692.  On  a  de  lu  des 
mémoires  de  ses  négociations  ^  dont 
M.'  Le  Laboureur  a  donné  une  édition 
inloL,  a  vol.,  réimprimée  à  Bruxelles, 
17^1  ,  in-fol. 

C  A  S  T  £  LN  AU  (  HKNaiETT».Juua 
na),' épouse  du  comte  de  Murât,  a  lait 

Sieiques  petite*  pièces  de  poésie ,  des 
lansons ,  et  un  roman  intitulé  les  Li»- 
tins  de  Kernoti,  iji-13,  a  parties  ;  des 
Contes,  des  Fées ,  in*i&  ,  le  Voyage 
de  eMttjMgne  ,  in-ia  ;  etc.  Elle  mou- 
rut  en  1716,3  4a ans. 

CASTE  LVETRO  (  Lorw  u»  ),  na- 
tif dé  Modèae  ,  est  prîncipaiemeiit- 
connu  parsonConanentaiit  surlaPoé* 
tiqua  aAristote  ,  ouyrage  estimé  ,  et 
dont  la  mciMeare  édition  est  celle  de. 
Vienne  en  Autricke,  1570,  i»'4^*  ^^' 
tdKetro  se  fit  un  grand  nombre  d*en«> 
nemis  par  sa  démangeaison  à  critiquer, 
et  surtout  par  6a  dispute  avec  Annibal 
Caro  ,  poète  italien  de  son  temps.  On 
le  déféra  en  i5âo  au  trilmnal  ie  Fin- 
quisitioApoiir  crkne  d'bétésie.  Le  pape 
m  promit  qu'on  lé  traiterait  douce» 
ment  ;  mais  après  avoir  subi  trois  in^ 
terrogaioîres. ,  craignant  d'être  con- 
damné, il  se  sauva  à  Bàle ,  où  il  mourut 
en  1671 ,  à^66  ans.  On  a  encore  de 
lui  Opère  criiiche  ,  1727  ,  i»-4*  î 
•te. 

CA$T£T  (DoHEKBQVif),  né  kTarbes^ 
|at  médecin  at  Bordeaux ,  et  de  t'aca>- 
demie  de  cette  ville*  U  est  mort  ea 
1764*  ii  ^  traduit  de:  Fanglais  de  CoW 
dén  :  JRxpUcation  îles  causes  de-  la 
grat^itation ,  <75i  ,  i^-ia  ;  £^sais  su^ 
Jm  .  oonutPucUan  et  oentpu raison  cées 
^kermomètresMiria  oommunicaiion  de 
la  chaleur,  17 Si,  in-ia;  des  Thèse»  do 
médecine,  eu  1750. 

CASTIjULIOBiFi  (  Joseph  >  ,  natif 
d*Ancône ,  s'établifeà  Aome  et  s^y  maria 
c»  &â^.  Il  était  gouverneur  de  Corneto 
ea»  i^S93,  ctmourutversi6t6>il8Vcctt^ 
liait  à  faire  de»  vevs  latins  sur  les  àst* 
YCisitûvéffien^enado  aim  tepaps.  il  a  lat| 
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aussi  quelques  ouvrages  de  critique , 
contenus  dans  un  livre  impumé  sous  le 
titre  de  Varice  leetiones  et  Opuscuia , 
Rome,  i594>'ï^-4** 
CASTIGLIONE,  peintre.  Voy.  B»- 

»EDITTB. 

CASTIGLIONI  ,  ou  CASTELION, 
(  Balthazak),  poète  du  lô**  siècle, néà 
Casatico  ,dans  le  ducbé  de  Mantoue,  en 
1478  »  épousa  la  célèbre  Hy  ppolite  Tan- 
rdla  y  ou  plutôt  Torelli ,  plus  célèbre 
par  son  génie  qv^  par  sa  beauté  ,  et  se 
distingua  par  ses  ouvrages  en  vers  et 
en  prose  .  Jules  Scaliger  fait  un  grand 
éloge  de  ses  poésies  latines.  Castigliooi 
fut  envoyépar  Clément  VU  vers  Ciiar- 
les-Quint  ;,  il  gagna  lea  bonnes  grâces 
de  cet  empereur  ;  et  si  le  cartel  de 
François  i«'  avait  eu  lieu  ,  il  attait 
servi  de  second  à  Cbarles  V.  Ce  i>fkM:e 
lui  donna  dans  la  suite  révécbe  d*A- 
vila.  Il  mourut  à  Tolède  le  5  février 
iâS9»  Son  livre  du  Courùêan  lui  ac- 
ouït  beaucoup  de  réputation.  Pour 
oonner  une  idée  de  ses  Poésies  latines, 
qu'on  trouve  dans  les  fJeliciœ  poeUt^ 
rum  Umlorum  ,  nous  transeriroos  ici 
répitapUe  qu'il  fit  à  son  épouse  moite 
k  la  iieuT  de  son  âge. 

Nom  ego  tfOâc   tTto  ,  conjax    dalcis»inu  ; 
vitam 
Corpore  nan^nt  tdo  faU  mesai  aiMtale- 

TOIlA. 

$«d  vivfQ,^  tnmalo  ctaok  t«cHak  «ondar  im. 

isto  »     . 
Jan^^entar^ue  tais  ossibns  ossa  mea. 

Ifyp^oKbe  TMftIlas ,  ^M»  ia  attlngoo  r«- 

lifait 
.    Vtram  {jukhior  ,  caa^pr  ,  as  doctiof  fîMiH 

Primos  iuveats  annoa  vix  iagtvtam, 
tialtasar  CasUlipne  ,  insatiabUUer  movaB» 

posait. 

Annro  Dom.  Kf.D.  "XX. 

GA6TILLO-Y-9AAVEDRA  (Aï- 
ToijsB  dbl),  peintre,  néli  Cordone,  J 
est  mort  en  ^667,  à  64  ans.  Il  «traité 
atec  le  méaaesuctèarbistoâre,  le  paysage 
ot  le  portrait;  sqM»  dessin  est  e&ccUeBt, 
itiats  i|  manque  par  le  coloris. 

C^StOK  et  POLLUX  ,  frères d'Hé- 
lèn^et  fils  de  Jupiter  et  de  Léda ,  soi- 
vireot  Jusott  dans  la  Colèhide  ,  et  se 
sigiKilèreat  à  la  cotfqtiéle  de  la  toison 
d?or.  j!U(»tiai^  donna  l'immortalité  à 
Folios  ,  qui  lapartagea  avec  Castor , 
loroquece  dermer  eut  été  tué.  Il»  mon- 
mieiiti^OI  vi^«ieat  altferaarivemeat  ;  et 
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jfarent  placés  au  signe  des  jumeaux. 
Cette  dernière  fable  vient  de  ce  que 
ces  étoiles  ne  se  font  jamais  voir  toutes 
les  deux  à  la  fois. 

CASTORIE  (levequb^db).  f^oyct 
Keercassei.. 

CASTRICIUS  (Maxcus)  ,  magistrat 
de  Plaisance  85  ans  avant  J.-C. ,  refu- 
sant des  otages  au  consul  Cnetus  Garbo , 
qui  voulait  engager  cette  '  ville  dans  le 

Sarti  de  Marins  contre  Sylla ,  Car bo  lui 
it,  pour  rintimider,  qu'il  avait  beau- 
Coup  d'épées:  «Et  moibaaucoupd'an^' 
nées»  ,  répartit  Castricius  ,  voulant  si- 
gnifier parla  le  peu  de  jours  qu'il  avait 
encore  à  vivre.  Il  ne  faut  pas  le  con-' 
fondre  avec  Titus  Castiicius ,  célèbre 
rhéteur  romain  au  2,*^  siècle. 

CASTRIOT.  Foy,  ScA^DERBEO. 

CASTRO  (FR▲^çoIS-ALFOI(8E  de  )  , 
célèbre  théologien  du  i6«  siècle,  natif 
de  Zamora ,  se  fit  religieux  de  saint 
François  ,  et  suivit  Philippe  II  en  An- 
gleterre lors  que  ce  prince  y  allait  épou- 
ser la  reine  Marie.  Il  fut  nommé  àTar- 
ckevéché  de  Compostelle;  mais  il  mou- 
rût à  Bruxelles  le  1 3  février  i558,  à  63 
ans,  avant  qiie  d'avoir  reçu  ses  bulles. 
Le  père  Feuardent  publia  ses  ouvrages 
à  Paris  en  1678,  in- fol.  Le  principal  et 
le  plus  estime  est  le  Traite  contre  les 
hérésies,  Paris,  1 634;  in^foL  C'est  un 
ouvrage  historique  et  de  controverse.  * 

CASTRO  (  Léon  de  )  ,  chanoine  dé 
Valladolid  et  professeur  de  théologie  à 
Salamanque  ,  s'est  fait  connaître  par 
^polo^eticusprQ.t*ulgatdtranslatione 
et  LXX  f  Salamanq^ue,  i585  ,  in-fol.^ 
dans  lequel  il  soutient ,  contre  Arias 
Montanus  ,  que  le  texte  de  la  Rible 
Vulgate  et  celui  des  Septante  est  pré- 
férable au  texte  hébreu  ;  mais  il  est 
bien  inférieur  en  science  à  Arias  Mon- 
tanus. Il  mourut  en  i58o. 

CASTRO  (  Paul  de  )  ,  l'un  des  plus 
célèbres  jurisconsultes  du  1 5«  siècle  , 
ainsi  nommé  de  Castro,  sa  patrie ,  en- 
seigna le  droit  à  Florence  ,  à  Bologne, 
à  Sienne  et  à  Padoue ,  avec  tant  de  ré- 

Ï mutation, qu^on  disait  ordinairement  de 
ui  :  Si  Bartolus  non  esset,  esset  Pau- 
lus.  Il  mourut  fort  vieux  en  1437 , 
laissant  un  fils  professeur  en  droit  ca- 
nonique. Il  y  a  plusieurs  éditions  de 
ses  ouvrages  ,  S  tom.  in-fol. 

CASTRO (I^èsDB).  roy.ALFOHSiIV 
et  PiEARB  I«%  roi  de  Portugal, 
T.  I. 
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CASTRUCCIO  CASTRACANI ,  na- 
quit a  Lucque3  en  mars     1281  ,    de 
I  ancienne  maison  des  Antelminelli  ou 
des    Intelminelli.  Les  gibelins  ayant 
été  chassés  de  Lucquesjpar  les  guelfes , 
les  parens  de  Castruccio,qui  étaient  de 
la  première  ,  furent  obliges  de  se  reti- 
rer avec  lui  à  Ancône,où  ils  moururent 
peu  de  temps  après.  Castruccio  passa 
en  Angleterre  et  vint  servir  sous  Phi- 
lippe-le  Bel  en  Flandre.  Il  s'y  signala 
en  plusieurs  rencontres  et  il  y  fit  pa-^ 
raitre  dès  lors  sa  capacité  dans  l'art  mi- 
litaire. Castruccio ,  couvert  de  gloire  , 
et  comblé  des  bienlaits  de  Philippe-le- 
Bel,  retourna  en  Italie  en  i3i3.  Il  prit 
de  si  justes  mesures  avec  Hugguccione 
qtieles  gibelins  entrèrent  dans  Lucques 
en  i3i4  >  et  forcèrent  les  guelfes  d'eia 
sortir.  Castruccio  se  fit  tellement  aimer 
du  peuple  par  une  conduite   sage  at 
prudente,  qu'Hugguccione  ayant  été 
chassé  à  cause  de  ses  cruautés  ,  il  fut 
élu  gouverneur.  Il  s'empara  de  Pistoie 
et  de  plusieurs  autres  villes,  et  ravagea, 
ritalie.  Il  s'allia  avec  Tempereur  Louis 
de   Bavière  contre  le  pape  Jean  XXII 
et  contre  Robert ,  roi  de  Naples,  et  les 
Florentins.  Louis  de  Bavière  lui  donna 
l'investiture    de    Lucques ,.  érigé   en 
duché ,  avec  le  titre  ae  sénateur   de 
Rome.  Le  cardinal  Jean  Cajetan  des 
Ursins,  pour  lors  légat  en  Italie,n'ayan  t 
pu  arrêter  Castruccio  dans  ses  conquê- 
tes,Texcommunia,  ce  qui  ne  fit  qu  aug.. 
menter  le  mal,qui  ne  finit  qu'à  la'mort  de 
Castruccio,arrivée  le  3  décembre  1 828. 
Il  eut  de  sa  femme  cinq  tilles  et  quatre 
fils,  xfui  n'eurent  pas  le  même  bonheur 
que  lui,etqui  ne  purent  conserver  l'au- 
torité qu'il  avait  eue.  Machiavel  a  écrit 
sa  vie ,  mais  elle  n'est  pas  estimée.  Aide 
Manuce  le  jeune  en  a  donné   une  vie 
plus  exacte  ,  imprimée  à  Lucques  en 
1690,  in-4°*  Nicolas  Tegrimo ,  auteur 
contemporain  ,  a  aussi  écrit  la  vie  de 
Castruccio.    Elle  se    trouve    dans  le 
tom.  XI  des  écrivains  d'Italie  par  Mu- 
ratori. 

CAT  (  Claude-Nicoms  Le  ) ,  né  à 
Blerancourt  en  Picardie  le  6  septem- 
bre 1700,  porta  d'abord  l'habit  ecclé- 
siastique ,  et  le  quitta  pour  étudier  en 
médecine  et  en  chirurgie.  Il  obtint  au 
concours  la  survivance  de  la  place  de 
chirurgien  en  chef  de  THôtcl-Dieu  de 
Rouen  ,  et  s'établit  dans  cette  ville  en 
1-733.  U  donna  naissaace  à  l'académie 

a6 
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de  Rouen ,  dont  il  a  été  le  secrétaire 
.perpétuel  pour  les  sciences.  11  était 
aussi  4e  presque  tontes  les  académies  ^ 
et  a^ait  reçu  des  lettrés  de  noblesse  en 
196a.  Il  mourut  eu  1768,  ne  laissant 
qu'une  fille,  mariée  à  M.  David,  chi- 
lurgien  en  chef  de  THôtel-Dieu  de 
Bouen.  11  a  donné  un  Traité  des  sens, 
Paris,  1767,3  vol.  in-8®;  Parallèle 
de  la  taille  latérale  auec  le  litothome 
caché ,  Amstei'dam,  1  7(j6  ,  in-80  ;  Traité 
de  la  couleur  de  la  peau  humaine^ 
1765,  in^o;  Théorie  de  V ouïe,  1768, 
in-8<>;  Traité  du  fltdde  des  nerfs, 
in-80 ,  et  quelques  petits  mémoires  sur 
différens  objets  de  médecine  et  de  cbi- 
rurgie. 

CATAPÎOISE  (la),  blanchisseuse  do 
ion  métier,  et  femme  d'un  pécheur,  fut 
choisie  pour  nourrir  le  fils  dont  la  du- 
chesse de  Calabre  était  accouchée  en 
Sicile»  ou  son  mari,   Robert,  .qui  iiit 
depuis  roi,  faisait  la  guerre  ;  alors  elle 
était  connue  sous  le  nom  de  Philippine. 
Cette  femme,  jeinie  et  belle,  joignait  k 
ces  dons  natureb  le  talent  de  plaire  et 
de  suivre  les  passions  de  ses  maîtres 
pour  les  subjuguer.   A  17  ans  la  Cata- 
iloise  fit  ce  qu'un  courtisaïf  vieilli  dans 
TiAtrigue  tente  souvent  en  vain.  La 
duchesse  liioiirut  ;  le  duc  épousa  dona 
Sancha  d'Aragon.  La  Catanoîse,  aussi 
dévote  ,    aussi    contemplative   que  sa 
nouvelle  màitresse,  s'en  nt  aimer  encore 
plus  qu'elle  ne  l'était  de  la  première. 
Dans  le  même  temps  parut  à  Naples  un 
autre  phénomène  de  )a  fortune.  Rai- 
nond  de  Cabane,  premier  maître  d'hdw 
tel  du  roi,  avait  acheté  un  jieune Sarra- 
sin pour  son  service.  Il  s'attacha  bientét 
à  cet  eseiave  ,  et  lui  donna  son  noin^ 
son  bien  et  son  rang.  Le  vieux  Cabane 
le  fît  coilnàitne  au  roi  Robert  qui  avait 
succédé^  à  Charles  11 ,  et  il  obtint  la 
'  faveur  de  lui  céder  sa  place.  Le  nou- 
veau Cabane  fut  a/mé  chevalier  par  le 
rOi  même,  qui  ie  fit  aussi  sénéchal  à  la 
vue  de  sa  noblesse  indignée.  Le  mari 
de  la  Catanoise  était  mort.  On  la  maria 
avec  Cabalie.  ïl  fallût  mettre  auprès  de 
la  nouvelle  duchesse  de  Calabre,  épouse 
du  fils  de  RobeK,  une  dame  d'honneur 
capable  de  lui  donner  de  bons  conJ^eib 
et  de  bons  exemples.  La  grande  sébé- 
chale  fut  choisie  j)0ur  rempHr  ce  poste. 
Catherine  d'Autriche,  sa  nouvelle  maiU 
tresSe',  aimait  les  'plaisii-s,  eH^  trouva 
dans  l'adroite  sénéchale  toute  là  cçàc- 
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plaisance  qu'elle  jpouvait  désiivr,  et  te 
goût  le  plus  décidé  |K>ur  les  plaisin. 
Celle-ci  fit  place  à  Marie  de  Valois,  qui 
fut  pour  la  Catanoise  ce  que  les  prin- 
cesses avaient  été ,  et  ce  que  la  reine 
était  encore.  Cabane  vint  a  mourir,  sa 
charge  fut  conservée  pour  son  fils;  enfin 
la  duchesse  de  Calabre,  en  mourant,  h 
demanda  pour  gouvernante   de  deux 
filles  qu'elle  laissait.  De  ces  deux  filles, 
Talnée  fut  Jeanne  I""*,  qui  lui  donna 
aussi  toute  son  afiection.  £llç  ne  hi 
pas  moins  C091  plaisante  à  servir  toutes 
êth  passions,  et  cette  facilité  criminelle 
lu  fit  juger  coupable  du  meurtre  d'An- 
dré, mari  de  Jeanne,  La  séaéchaleet 
ses  enfans  furent  arrêtés  dans  l'appar- 
tement de  la  reine,  ju^^és  coupables,  et 
expirèrent  dans  l'horreur  des  tourmens, 
en  1346  :  funeste  leçon  pour  ces  viJs 
adulateurs  qui  ne    craignent   pas  de 
it  porter  aux  plus  grands  crimes  pour 
plaire  à  leurs  maîtres ,  et  qui  en  sont 
abandonnés  à  la  moindre  ajpparence  ds 
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CATEL  (Guillàtok),  natif  de  Ton- 
loiise ,  d'une  des  meilleures  fanûllei  de 
cette  ville ,  y  fut  eonseiller  au  parie* 
ment»  et  mouriit  le  Ô  octobre  1696, 
laissant  a  filles  mariées.  On  a  de  loi 
une  Histoire  des  comtes  de  Toulouse, 
i6a3,  in-  fol.,  et  des  mémoixies  du  Lsn- 
guedoc  ',  1 633 ,  ih-fol . 

CATÊLAN  (  Jbah  db  ) ,  conseiller- 
clerc  au  parlement  de  Toulouse,  eo 
1664 ,  mort  en  1 700 ,  à  82  ans ,  a  donné 
un  Mecueil  d'arrêts  du  parlement  de 
Toulouse,  1723,  2  vol.  m-4<',  sur  le- 
quel Vedel  ai  fait  des  Observations, 
1933  ,  in-4°*  La  famiUe  de  M.  Catelan 
s'est  distinguée  dans  Tétai  ecclésiasti- 
que et  dans  la  robe. 

CATESBY  (Marc),  de  b  socJÂé 
royale  de  Londlres,a  publié  l'histoire 
naturelle  de  la  Caréime  et  de  la  Flori- 
de, 1731  et  1743^2  vol.  in-fbLfig.  en- 
luminées. Les  explicationi  toot  en  an- 
glais etto  fran^is. 

CATHARES,  roy,  Novat. 

GATHAB£S,  hétiHiques  de  Flandre, 
dans  ie  12*  siècle  ,  a  qui  on  dôma  le 
nom  de  oàiharo9,  qéi  en  grec  signifie 
pur ,  parce  Qu'ils  paraissaient  professer 
une  grande  pureté  de  vie  :  la  pJupsrt 
étaient    tisser^ods.    Leurs     opiiuov 


CAT 

fuient  à  peu  près  celtes  des  calvinistei. 
yoy.  NovAT. 

CATHARIN   (  Ahbroub  )  ,  célèbre 
théologien  du  i6"  siècle,  natif  de  Sien- 
ne, enseigna  le  droit  sous  le  nom  de 
Lancelot-Politi  jusqu'à  Tàge  de  3o  ans. 
U  se  fit  dominicain  en  i5i5,  et  prit  le 
nom  de  Catharin.  Alors  il  s'appliqua  à 
la.  théologie,  et  s  y  acquit  un  grand 
nom..  Il  parut  avec  éclaPàu  concile  do 
Trente ,  fut  évéque  de  Minori  en  1Ô47» 
et  archevêque  de  Conza'  en  1 55 1 .  11 
mourut  en  |553  à  90  ans.  On  a  de  lui 
plusieurs  ouvrages,  Lyon,  i542,in-8*, 
et  à  la  suite"  deses  Enarrationes  in  Ga^ 
whesim,  Rome,  i55a,  in- fol. ,  oà  il  fait 
paraître  beaucoup  d^esprit>  et  soutient 
des  sentimens  singuliers  sur  la  prédes- 
tination, et  autres  points  de  théologie. 
1}  prétend  que  saint  Jean  Tévangéliste 
n^est  point  mort ,  mais  qu'il  a  été  en- 
levé au  ciel  comme  Enoch  et  Elie;  qu» 
J.-*C..  serait  venu  au   monde    quand 
même  le  premier  homme  n'aurait  paB 
péché  ;  que  la  chute  des  mauvais  angfa 
'vient  de  ce  qu'ils  ne  voulurent  pa»  re-* 
connaître  le  aécret  d6rincamation;quo 
les  enfans  morts  sans  baptême  jouissent 
d'une  sorte  de  félicité  conforme  à  leoB 
état.  C'est  lui  qui  a  défendu  le  presiev 
avec  ardeur  que  l'intention  extérieure 
ost  suffisante  dans  le  ministre  des  sa- 
cremens-,  c'est-à-Âire  que  le  sacreineut 
est  valide  pourvu  que  celui  qui  l'ad-* 
ministre  fasse  extérieurement  les  céré- 
monies requise$,  quoiqu'intérieurement 
il  puisse  avoir  la  pensée  de  se  moquef 
du  sacrement  et  des  choses  saintes.  Ca- 
tharin est  fortiibre  dans  âes  sentiment^ 
«t  ne  s'embarrasse  pQint  de  s'écarter  do 
ceux  de  saint  Augustia ,.  de  saint  TIuh 
mas,  etd«ftautr(2s  tliéologiens.  Au  reste^ 
soD  o])inion  sur  riutention  es.térieun 
du  ministre  des  sacrcmens  a  toujoun 
été  suivie  en  SorboDue  dans  les  déci- 
sions des  t9s  de  eouflcience.  Il  a  com- 
menté les  Ë pitres  de  saint  Paul  et  ca-* 
noniqueSf  Venise,   1 55 1.,  in-fol. ,  et 
on  lui  attribue,  un  livre  as^es  recher- 
ché intitulé   Jiimcdio  alla  p^stilente 
doUrina  d'Ochino^  Roma,  i544>in-8o. 
CATHËLINOT  (ItiMiPOKSB),  béné* 
dictin   de  la  <}ongrégajtion  de  Saint- 
Yannes,  né  à  Parts  le  5  mai  1671 ,  et 
mort  le  i6  juin  17  56.  U  est  auttsur  du 
Supplément  à  la  Bibliothèque   sacrée 

3U1  est  dans  le  Dictionnaire  de  la  Bible 
e  Cahnct.  Il  est  Téditour  des  Letti6i 
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et  Opuscules  de  B'ossuet ,  de  son  Com- 
mentaire sur  le  Cantique  des  Cantiques, 
CATHERINE  (Sautb),  que  l'on 
dit  avoir  été  une  vierge  d'Ale^Landrie* 
si  savante  qu'à  Tàge  de  18  ans  elle 
disputa  contre  5o  philosophes  et  les 
vainquit  par  la  force  de  ses  raisonne- 
mens  ;  fut  maityrisée,  dit-on  ,  sout  le 
règne  de  Maximin.  Mais  on  n'a  lien  de 
certain  touchant  sainte  Catheiine  » 
vierge  et  martyre ,  et  l'on  n'en  parle 
qu'au  commencement  du  9^  siècle ,  à 
1  occasion  du  corps  d'une  fille  trouvée 
sans  corruption  dans  la  montagne  de 
$inaï  en  Arabie.  Les  chrétiens  de  ce 
pays  prirent  ce  corps  pour  celui  d'une 
sainte  martyre ,  qu  ils  nommèrent  Ca- 
therine, c'est-à-dire  pure  et  sans  tache, 
et  lui  rendirent  un  culte  religieux 
qui  passa  aux  Grecs  ^el'^us  Latins.  lia 
téta  de  cette  sainte  se  cétèbre  le  25  no- 
vembre. 

,  CATHERINE  DE  SIENNE  (SawtbX 
célèbre  religieuse  du  tiers-ordre  ae 
Saint^Dominique ,  naquit  en  i347  >  et 
fit  vœu  de  virginité  des  l'âge  de  8  ans. 
Quelque  temps  après  elle  prit  l'habit 
de  l'ordre  de  Saint-Dominique ,  et  se  fit 
admû'er  dans  la  suit9  pai«  son  esprit , 
par  8a.cl;iarité ,  par  son  2èle  et  par  set 
écrits.  Etant  allée  à  Avignon  pour  ac- 
corder les  Florentins  avec  Grégoire  XI> 
qui  les  avait  excommuniés ,  elle  pressa 
tellement  ce  |>Otntif(>  par  ses  discours  et 
ses  sollicitations.,  qu'elle  l'engagea  à  sor- 
tir de  France  et  d'aller  h  Rome  eni377; 
il  rétablit  le  siège  pontifical  »  70  ans 
après  que  Clément  V  l'eut  transporté 
en  France.  £Ue  mourut  en  i38o ,  à  33 
^ns  ,  et  fut  canonisée  par  Pie  II  en 
14^1  «  On  lui  attribue  diverses  Lettres 
italiennes  imprimées  à  Venise,  i5oo  » 
in-fol.  ;  des  Poésies  italiennes  ^  Sienne^ 
|5o5,  in-80,  et  quelques  p^titl  Traités 
de  »déyotion  ;  le  tout  rébni  à  Sienne  » 
1707,4  '^'  in-4°*  Sa  Légende  en  italien, 
Florence  ,   1 477  »  est  très-rare;  ceUea 

ile  1024  ,  in^4**\  ^^  ^^^  »  fe*8"  »  «ont 
raves  aussi.  Sa  vie  a  é|é  écrite  en  latin 
par.  Jean  Pins,  Bologne,  i5o5,  in-4'^v 
Il  y  en  a  une  en  français  par  le  père 
Jean  de  Rochac.»  Paris  ;  1647  ^  in-1%,. 
CATHERINE  I'« ,  ioipéwtrice  de 
Russie  ,.née  en  1689»  se  noinmait  Al*- 
fendey.  lËlle  «tait  née  dans  le  village 
de  Ringen  en  Stormie ,  et  fut  élevée 
jusqu'à  14  ana  chez  le  ministre  de  la 
paroisse.  A  ^fi  ani  elle  fut  wmbit  uni 
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soldat   livonien ,   et  prise  deux  jour» 
après  dans  Marienbourg  de  Livonie, 
mil  s'était  rendue  à  discrétion  aux  Rus- 
ses. Le  czar  Pierre  !•',  qui  eut  occasion 
de  la  voir  chez  le  prince  MenzicofF,  en 
devint  amoureux  ,  et  l'épousa  secrète- 
ment en  1707.  Il  rendit  son  mariage 
puèlic  en  !7ia  ,  et  la  fit  couronner  en 
1734.  Elle  succéda  à  son  mari  en  1725^ 
favorisa  le  commerce ,  entretint  la  ma- 
rine sur  un  bon  pied ,  et  gouverna  sa- 
gement la  Russie.  On  lui  a  cependant 
reproché  de  nesavoirni  lire  ni  écrire,  et 
de  n'avoir  pas  le  talent  de  tenir  les  rênes 
d'un  état  :  sa  fille  Elisabeth  signait  pour 
elle.  Elle  mena  sur  le  trône  une  vie 
peu  régulière ,  faisant  de  fré^uens  ex- 
cès de  vin  de  Tokaî,  ce  qui,  joint  à 
un  cancer  et  àunebydropisie,  termina 
•es  jours  le   17  mai  1727.  Elle  avait 
d'ailleurs  une  fermeté  et  une  grandeur 
d  ame  au-dessus  de  son  sexe.  Elle  sui- 
vait son  époux  dans  ses  expéditions , 
et  lui  renaît  de  grands  services  dans 
la  malheureuse  aSaire  de  Pruth.  Ce  fut 
elle  qui  conseilla  à  l'empereur  de  tenter 
le  visir  par  des  présens ,  ce  qui  lui  réus- 
sit.  Lorsqu'elle  fut  impératrice  ,  elle 
institua  1  ordre    de  Saint-Alexandre- 
Newski.  On  l'a  soupçonnée  de  n'avoir 
pas  été  favorable  au  fils  du  czar ,  que 
son  père  fit  mourir  :  comme  aine  et 
d'un  premier  mariage ,  il  excluait  ses 
en  fans  du  trône.  ;  c'est  peut-être  le 
seul  motif  qui  l'en  ait  fait  soupçonner. 
La  louange  solide  qu'elle  a  méritée , 
c'est  son  humanité  et  sa  douceur, qui  a 
sauvé  la  vie  à  quantité  de  malheureux 
que  son  époux  voulait  sacrifier  à  sa  co- 
lère. Elle  avait  pour  lui ,  sur  cet  objet, 
lin  ascendant  qu'il  ne  pouvait  vaincre; 
et ,  quand  il  voulait  absolument  satis- 
faire sa  passion  ,-  il  faisait  faire  l'exé- 
cution pendant  son  absence.  Elle  est 
enterrée  aupi^s  de  son  mari,  PieiTeI«% 
dans  là  cathédrale  de  Saint-Pieu*e  et 
Saint-Paul  de  Pétersbourg. 

CATHERINE  DE  FRANCE,  la  der* 
nière  des  filles  de  Charles  VI,  épousa, 
en  1420 ,  Henri  V ,  roi  d'Angleterre  , 
qui ,  du  chef  de  sa  femme ,  prétendait 
.  que  son  fils  devait  su'ccéder  à  la  cou- 
Tonne  de  France ,  au  préjudice  de 
Charles  VIL  Après  la  mort  du  roi ,  en 
1422,  elle  épousa  un  simple  gentil- 
bomme  nommé  Oven  Tydor,  que  le 
duc  de  Glocester  fit  mourir  pour  avoir 
Qié  épouser  onereia^  dou^inèirç  4*Aiir 
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gleterre.  Elle  en  eut  un  ffls  nommé 
Edmond ,  dont  le  fils  régna  depuis  en 
Angleterre  sous  le  nom  de  Henri  VIL 
Elle  est  morte  en.  i438,  et  a  été  enter- 
rée à  'Westminster. 

CATHERINE  D'ARAGON  ,  fille  de 
Ferdinand  V  et  d'Isabelle,  reine  de 
Castille ,  épousa  en  i5oi  Artus ,  fiJ» 
d'Henri  Vil,  roi  d'Angleterre.  Ceprincc 
étant  mort  peu  après  ,  son  frère  puîoé, 
qui  fut  depuis  Henri  VIII ,  épousa  sa 
veuve  avec  dispense.  S'étant  dégoûté 
d'elle  ,  il  lui  proposa  inutilement  le 
divorce.  Henri  ne  laissa  pas  de  faire 
prononcer  daus  son  royaume  une  sen- 
'tence  de  répudiation  que  le  pape  ne 
voulut  pas  confirmer.  Catherine  n'en 
fut  pas  moins  exilée  à  Kimbelton  en 
i53i  ,  avec  le  titre  de  princesse  douai* 
rière  de  Galles ,  comme  veuve  d'Arlus. 
Elle  y  mourut  en  i536.  Sa  fille  Marie!'* 
succéda  à  son  frère. 

CATHERINE  DE  MEDICIS ,  fille 
de  Laurent  de  Médicis  ,  duc  d'Urbin, 
et  de  Madeleine  de  la  Tour  ,  issue  de 
la  maison  de  Boulogne ,  comtesse  d'in- 
vergne  et  de  Lauraguais,  naquit  à  Flo*' 
rence  en  1619.  Clément  VII ,  son  pa- 
rent ,  réussit  par  ses  intrigues  à  la  ma- 
rier en  i533  au  dauphin  de  France 
qui  fut  depuis  Henri  il.  Elle  eut  le 
aéplaisiii;  de  se  voir  préférer  Diane  de 
Poitiers ,  qui  fut  depuis  duchesse  de 
Valentinois;  mais  elle  s'en  dédomma»- 
gea  par  des  intrigues  de  '  cour ,  (jui 
étaient  l'aliment  natiijrel  de  son  esprit. 
Elle  eut  la  plus  grande  part  aux  aiTai- 
res  sous  les  règnes  de  ses  fils,  Fran- 
çois II ,  Charles  IX  et  Henri  III.  La 
péite  de  son  crédit  sous  ce  dernier  la 
conduisit  au'  tombeau  en  1 689.  Elle  fot 
enterrée  à  Saint- Denis.  Elle  était  en- 
core mère  du  duc  d'Alençon,qui  fut  cou- 
ronné duc  de  Brabant,  et  de  Marguerite, 
première  femme  de  Henri  IV.  Elle  avait 
un  esprit  dissimulé ,  plein  d'ambition, 
et  était  prête  à  tenter  toutes  sortes  de 
voies  pour  conserver  son  crédit ;attacbée 
à  l'astrologie  judiciaire  et  à  la  magie*, 
en  un  mot,  elle  avait  tous  les  vices  des 
Italiens  ,  et  n'avait  d'eux  que  le  goût 
pour  les  beaux-arts.  G*est  elle  qui  fit 
bâtir  les  Tuileries ,  l'hôtel  de  Soissons , 
où  l'on  a  construit  depuis  la  halle  aia 
blés  à  Paris  :  il  n'en  reste  plus  que  la  co- 
lonne qui  lui  servait  d'observatoire.  Elle 
fit  aussi  construire  Saint-Maur-des-Fos- 
tés ,  Monceaux  «1^  Brie^  Cbenonceftox 
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en  Touraine.  £lle  iavonsa  ks  gens  de 
lettres ,  et  fit  venir  en  France  de  Grèce* 
et  d'Italie  plusieurs  manuscrits  anciens 
et  rai'es  y  qui  sont  encore  aujourd'hui 
rornement  de  la  bibliothèque  du 
roi.  Il  a  paru  de  violentes  satires  contre 
elle  :  Le^enda  sanetœ  Caiharinàs  me- 
diceœy  1675,  in  80  ;  la  f^ie,  actions 
et  déportemens  de  Catherine  de  Médi- 
cisf  par  H.  Estimne  ,  in-ia  ,  et  dans 
le  Journal  de  Henri  III. 

CATHERINE  ,  sœur  de  Henri  IV , 
aima  le  duc  de  Guise ,  et  ensuite  le 
comte  de  Soissons ,  auquel  elle  fut  obli- 
gée de  renoncer  pour  épouser ,  en  i  ôgg, 
le  duc  de  Bar,  Henri  de  Lorraine, 
qui  fut  .dépuis  duc  de  Lorraine.  Elle 
mourut  sans  postérité,  le  iS  février 
1604  y  à  44  &>!>•  M^^®  àe  la  Force  a  fait 
sur  cette  princesse  un  roman  dont  les 
faits  principaux'sont  îustiHés  par  l'His- 
toire. Elle  était  restée  calviniste.  Son 
mari,  plein  de  remords,  alla,  en  1600,  à 
Rome,  solliciter  la  dispense  dont  il  au- 
rait dû  se  munir  avant  le  mariage.  Il 
fut  obligé  de  promettre  de  vivre  éloi- 
gné de  sa  femme ,  jusqu'à  sentence  dé- 
finitive ,  même  de  la  quitter ,  s'il  lui 
était  ordonné,  pour  faire  son  jubilé.  Ce 
jugement  se  fit  attendre  jusqu'à  la  fin 
de  décembre  i6o3  :  il  était  tavorable , 
mais  la  mort  de  la  princess^  termina 
tout.  Elle  est  enterrée  à  Vendôme. 

CATHERINE  de  BAviàRa.  royet. 
Hevri  V,  roi  d'Angleterre. 

CATHERINOT  (Nicolas),  né  au 
château  de  Lusson  ,  près  Bourges  ,  en 
]6a8,  se  maria  dans  cette  ville ,  où  il 
ezer^it  la  profession  d'avocat.  Il  mou- 
rut en  1680.  Il  a  fait  un  grand  nombre 
d'opuscules  qui  concernent  le  Berry. 
Quelques  curieux  les  ont  réunis,  et  ces 
recueils  sont  rares  quand  ils  sont  com- 
plets. La  plupart  sont  in  4®>  cependant 
il  y  en  a  d'in-ia  et  d'in-S»  ;  la  liste  se 
trouve  dedans. 

CATHO  ou  CATTHO  (AkoeloJ, 
natif  de  Tarente,  fut  envoyé  auprès  au 
duc  Charles  de  Bourgogne ,  qui  le  re- 
tint à  son  service,  et  lui  donna  une 
pension  ;  mais  après  la  bataille  de  Mo- 
rat ,  Catho  se  retira  à  la  cour  de 
Louis  XI ,  qui  le  fit  son  aumônier,  puis 
archevêque  de  Vienne.  On  dit  qu'il 
servait  de  médecin  et  d'astrologue  a  ce 
monarque.  Quoi  qu'il  en  soit,  Catho  » 
qui  avait  lié  amitié  à  la  cour  de  Bour- 
gogne avec  Philippe  de  Comines ,  la 
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continua  à*  la  cour  de  Louis  XI,  et  ren- 
gagea à  écrire  les  mémoires  que  nous 
avons  de  lui.  Il  mourut  à  Vienne  'en 
1497,  et  y  fut  enterré.  II  avait  ces 
mots  pour  devise  :  Ingenium  superat 
vifes. 

CATILINA  (Litîius),  fameux  Ro- 
main ,'né  d'une  famille  noble,  avait 
l'esprit  vif,  un  grand  courage  et  ded 
talens  supérieurs.  Ayant  dépensé  tout 
son  bien  par  ses  débauches,  il  forma  la 
dessein  d  opprimer  sa  patrie ,  de  dé- 
truire le  sénat ,  d'enlever  le  trésor  pu- 
blic ,  de  mettre'  Rome  en  feu ,  et  d'en 
usurper  la  souveraineté.  Pour  y  réussir, 
il  mit  dans  son  complot  plusieurs  jeunet 
gens  de  la  première  qualité,  auxquels 
on  dit  qu'il  fit  boire  du  sang  humain, 
pour  gage  de  leur  union.  Sa  conjura- 
tion fut  découverte  par  la  vigihnce  de 
Cicéron  ,  alofs  consul ,  et  déclarée  par 
Fulvie,  amante  d'un  des  conjurés.  Ci- 
céron ayant  accusé  et  convaincu  Ca- 
iilina  en  plein  sénat ,  celui-ci  se  retira 
en  menaçant  «  qu'il  éteindrait  sous 
les  ruines  de  Rome  Tembrasement  dans 
lequel  on  le  précipitait.  »  Ensuite  s'é- 
tant  mis  à  la  tête  d'une  armée  avec 
plusieûKS  des  conjurés,  il  combattit  avec 
une  valeur  incroyable  contre  Petreïus, 
lieutenant  du  consul  Antoine,  collègue 
de  Cicéron  ;  mais  il  fut  défait  et  tué 
dans  le  combat,  6a  ans  avant  J.-C. 
C'était  un  homme  ambitieux,  entre- 
)>renant,  et  capable  de  détruire  la  ré- 
publique romaine.  Lentulus,  Cethegus, 
et  les  principaux  des  conjurés,  avaient 
été  arrêtés  par  ordre  du  sénat  avant  la 
bataille.SaUuste  a  donné  une  excellente 
histoire  de  cette  conjaration.        ^ 

CATINAT  (Nicolas  },  maréchal  de 
France,  né  le  i*'»  septembre  1687, 
d'une  famille  noble  dans  la  robe ,  s'a*- 
donna  d'abord  au  ban'eau  ;  mais  ayant 
perdu  une  cause  qu'il  croyoit  juste ,  il 
prit  le  parti  des  armes.  Il  se  signala  par 
sa  valeur,  et  passa  par  tous  les  grades 
militaires  jusqu'à  celui  de  maréchal  Uc 
France ,  le  27  mars  1693.  La  bataille 
de  Stafi'arde  quMl  gagna  en  1690,  et 
celle  de  la  Marsaille  en  1695,  ont  mis  le 
comble  à  sa  réputation.  En  1701  il 
commanda  en  Italie ,  et  fut  la  victime 
d'une  intrigue  de  cour.  Il  ne  s*opposa 
pas  au  passage  du  prince  Eugène  parce 
qu'il  en  avait  reçu  l'ordre ,  et  ne  fut 
pas  moins  disgracié  ))our  l'avoir  laissé 
passer.  Il  servit  depuis  en  second  sous 
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le  maréchal  de  Villeroi ,  et  mourut 
dans  sa  terre  de  Saint-Gracien  le  a5  fé- 
Trier  1713,  k  74  ^bs*  Sa  Vie  a  été 
donnée  en  1776 ,  in-is.  Louis  XVI  kii 
a  fait  faire  une  statue  de  marbre  en  1 78 1 . 

CATON  -LE  *  CENSEUR  (  BiAacc*, 
PoaxiDs  ) ,  célèbre  romain  ,  natif  de 
Tuscolnm ,  aUa  à  Borne  à  la  sollicita- 
tion de  Valérius-Placcus ,  et  fut  élu 
tiribnn  militaire  de  Sicile  vers  3o5  ayant 
J.oC.yOtensuitequesteur  en  Afrique  sous 
Scipion ,  qu^il  accusa  devant  le  sénat. 
Alors  il  fiit  préteur,  charge  qu'il  eierça 
avec  beaucoup  dejustice.  Il  conquit  la 
Sardaigne ,  la  gouverna  avec  une  modé^ 
ration  admirable ,  et  fut  créé  consul. 
Etant  tribun  daas  la  guerre  de, Syrie  , 
il  d«ma  des  pmuves  de  sa  valeur  et  de 
aoaoourage  contre  Antieehns-IeipGTand. 
A  son  retour  en  le  fit  censeur ,  charge 
importante  qu*il  exerça  avec  une  in-* 
té^té  sans  exemple.  Ses  ennemis  Tac- 
eusèrent  plusieurs  fois ,  mais  ils  ne  pu- 
icsit  jamais  ternir  son  innocence  par 
leurs  calomnies.  Cest  lui  qui  fit  entre- 
prendre la  troisième  gœrre  punique  , 
et  qui,  dans  les  délibérations  du  sénat, 
concluait  toujours  pour  ]a  ruine  de 
Carthage.  Il  mourut  vers  i5i  avant 
J.-C,  à  86  ans.  Il  avait  épousé  Licinia , 
dont  il  eut  un  fils  qui  se  signala  sous 
Paul«Emile  dans  la  guerre  de  Macé- 
doine, et  mourut  préteur  du  vivant  de 
son  pèare.  Il  épousa  depuis  Salonia,fiUê 
d'un  de  «es  domestiques,  dont  il  eut 
Caton-Salionacus ,  qui  a  donné  son 
nom  à  la  branche  des  Gâtons  Salonicns. 
Caton*le<i-Genseur  était ,  selon  Cicéron, 
un  excellent  orateur,  un  sénateur  ac- 
compli ,  et  un  grand  général.  Il  apprît 
le  grec  dans  sa  vieillesse  ,  et  composa 
des  ouvrages  qui  se  sont  perdus.  Il  se 
repentait  ordinairement  de  trois  choaes, 
d*avoir  passé  un  jour  sans  rien  appren- 
dre, d*avoir  confié  son  secret  k  safem* 
me ,  et  d^avoir  été  par  eau ,  lorsqu'il 
pouvait  voyager  par  terre.  On  lui  at- 
tribue mal  à  propos  quatre  livres  de 
Distiques  que  Ton  trouve  avec  le  Pu- 
bliu9-SyruSy  Leyde,  i635,  in-8<^,  et 
séparément  latin^francais ,  in-ia;  mais 
il  est  auteur  du  Traité  De  re  rusticé, 
dans  les  Rei  ruslieœ  SuriptoreSylÀçnim , 
17S5,  a  vol.  in»4'>9  traduit  en  français 
par  M.  Saboureux  delaBonetrie ,  Paris, 
1771  ,  in-80,  fiiisant  le  tome  I*»  de 
V  Hconomim  rurale  y  6  vol.  in-80. 

CATON  n*flTK^r<; ,  ainsi  nommé  du 
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lieu  de  sa  mort,  était  arrlère-petit-fils 
du  précédenL  U  fut  élevé  chez  son  onde 
Livius-Drusus  ,  et  fit  paraître  dès  sou 
enfance  tant  de  courage,  que,  n'ayant 
que  quatorze  ans,  il  demanda  uneépée 

rnr  tuer  le  tyran  Sylla.  Caton  aimait 
philosophie ,  et  s*attacha  à  la  secte 
des  stoïciens  ,  où  il  puisa  cette  gran- 
deur d'âme  dont  il  donna  des  marqaes 
en  tant  d*oceasions.  Il  fit  sa  première 
campagne  dans  la  guerre  des  esclaves 
révoltM  sous  Spartacus,  73  ans  avant 
J.-C. ,  et  commanda  peu  de  temps  après 
1,000  hommes  de  pied  dans  la  Macé- 
doine. A  son  retour ,  il  fut  fait  ques- 
teur ,  et  demanda  la  dignité  de  trioun , 
pour  empêcher  un  méchant  homme  de 
I  avoir,  il  se  joignit  à  Gioéron  contw 
Catilina  ,  et  s  exposa  à  César  dans  le 
sénat.  Ses  ennemis  le  firent  nommer 
pour  aller  s'emparer  dé  l'ile  de  Chypre, 

Îui  avait  été  injustement confiaquée  sur 
tolomée ,  pensant  par  cette  démarche 
loi  faire  perdre  sa  réputation  ;  maïs  il 
s'y  conduisit  avec  tant  de  prudence  , 

2u'on  n'eut  rien  à  lui  reprocner.  Caton 
t  tous  ses  efforts  pbur  accorder  César 
et  Pompée  durant  les  guerres  civiles  ; 
mais  n'ayant  pu  y  réussir  ,  il  suivit  le 
parti  de  Pompée,  qu'il  regardait  comme 
le  défenseur  de  la  république.  Enfin , 
afnrès  la  b|itaille  de  Pharsale  et  la  moit 
de  Pompée ,  il  se  retira  à  Utique ,  où 
ayant  appris  que  César  le  poursuivait, 
il  conseilla  ïk  ses  amis  de  prendre  la 
fuite  ,  et  à  son  fils  d'éprouver  la  clé- 
mence du  vainqueur.  Il  se  mit  ensuite 
sur  son  lit ,  lut  deux  fois  le  Traité  de 
l'immortalité  de  l'âme  de  Platon,  et  se 
donna  un  coup  de  poignard  dont  il 
mourut  4s  ans  avant  J.-C. ,  à  Tàge  de 
48  ans.  Le»  historiens  en  ont  fait  un 
grand  éloge.  Il  y  a  néanmoins  beaucoup 
de  traits  dans  sa  vie  qui  ne  lui  font 
point  honneur  ,  et  sur  lesquels  il  est 
impossible  de  l'excuser. 

CATON  (Valérkis},  poète  et  gram- 
mairien latm,  naquit  dans  la  Gaule 
narbonsaise ,  selon  Suétone.  Il  ouvrit 
à  Rome  une  école  qui  lui  acquit  une 
réputation  brillante ,  et  qui  ini  procura 
des  biens  considérables  ;  mais  il  les 
perdit  bientôt,  et  supporta  avec  fer- 
meté une  extrême  indigence.  U  nous 
reste  de  loi  une  pièce  intitulée  Dirœ , 
ou  imprécations ,    qu'H  composa   en 

Suittant   sa    patrie   et  sa  maltresse, 
ette  pièce  est  imprimée  à  Leyde , 
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HI5a  ,  et  a  «oareiit  été  imprimée  avec 
les  Catalectet  de  Virgile,  ainsi  ^« 
dans  le  Corjm»  p<^€UuiÂin  de  Maittaire. 
Valérius  Caton  mourut  dans  un  âge. 
fort  avancé ,  ei^riron   3o  ans  avant 

CATROU  (  FaAKçois  )  ,  né  à  Paris 
le  98  déceml>re  1669,  de  Mathurin  Ca«> 
trou,  conseiller  secrétaire  du  roi,  et  de 
Marthe  de  Luber  ,  renonça  aux  avan- 
tages temporels  que  lui  offrait  M.  de 
Luber,  son  oncle ,  trésorier-général  de 
la  marine ,  et  entra  chez  les  jésuites 
en  1677.  ^  supérieurs  Vayant  destiné 
à  la  chaire  ,  il  prêcha  pendant  sept  ans 
avec  applaudissement  ;  mais  le  dégoût 

Sue  lui  causait  la  contrainte  d'appren* 
re  par  cœur  lui  fit  abandonner  le 
ministère  de  la  prédication.  Gomme  le 
Journal  de  Trévoux  commençait  alors, 
le  père  Catrou  fut  choisi  pour  y  tra- 
▼anler;  ce  qu'il  fit  environ  ta  ans.  11 
s'appliqua  en  même  temps  à  d'autres 
ouvrages  qui  le  firent  connaitre  des 
savans ,  et  mourut  à  Paris  le  18  octo- 
bre 1 737 ,  Il  78  ans.  On  a  de  lui , 
|o  Une  Histoire  générale  de  l* empire 
du  Mogùl  ,  1735  ,  in-^**  >  ou  a  vol. 
in-ia  ;  ao  liistoire  du  fanatisme  des 
religions  proutstantet.  fille  contient 
l*Histoire  des  anabaptistes ,  du  davi- 
disme,  et  des  quakers  ou  trembleurs  , 
3  v<d.  in*ia  ;  3<>  une  traductimi  fran- 
çaise de  f^irgiie,  avec  des  notes  criti- 
2ues  et  historiques  dont  la  meillenre 
litioB  est  celle  de  1739,  en  4  ▼«^I- 
tn-ia.  EHe  s*éeavte  trop  4e  Toriginal  ; 
Me  n'est  pas  estimée  ;  4^  enfin  ,  une 
grande  Histoire  romaine ,  avec  des 
ftotes.  C'est  ici  le  principal  osvrage  du 
père  Catrou.  Les  notes  en  sont  estimées 
•t  sont  du  père  Rouillé  ,  qui  la  conti- 
nua. Le  père  iWMith  s'était  chargé  de 
('■achever,  il  y  en  a  ai  vol.  in-4'>*  Les 
16  premiers  ont  été  imprimés  en  ao  r. 
in-ia  :  c'est  l'histoire  de  la  république. 
CATTES.  Ils  occupaient  la  Hesse  et 
la  Thuringe.  Ils  furent  soumis  par  Oer- 
manicus,  et  presque  détruits  par  les 
Hermundures ,  qni  leur  disputaient  la 
rivière  de  Sala.  Ces  derniers  avaient 
voué  la  bataille  ennemie  au  dieu  Mars^ 
et  i'efi*et  de  ce  voeu  était  de  massacrer 
hommes,  chevaux,  et  tout  ce  qui  avait 
vie.  L'usage  des  Cattes  était  de  ne  se 
peint  couper  la  barbe  ni  les  cheveux, 
|usqu'à  ce  qu'ils  se  lassent  distingués 
par  quelque^actioB  d'édat. 
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CÀTTHO.  ror.  Cat»o. 

CATULË  (CAïus^VALBBins),  excel- 
lent poète  latin  ,  né  à  Vérone ,  86  ans 
avant  J.-C.  ,s'acquit,parla  beauté  et  la 
délicatesse  de  ser  vers,  l'estime  et  l'ami-» 
tié  deCicéron  et  des  autres  grands  hom- 
mes de  son  temps.  Il  serait  a  souhaiter 
qu'il  n'eut  point  soaiUé  ses  poésies  d'ob» 
scénités  et  de  pensées  lascives.  Il  fit  des 
vers  satiriques  contre  César ,  qui  se 
contenta  (rune  légère  satisfaction  ,  et 
le  pria  le  même  }ouv  à  souper.  Clodia 
fut  celle  des  femmes  qu'il  aima  le  plus. 
U  lui  donna  le  nom  de  I..esbie ,  par  al** 
iusion  à  Sapbo ,  qui  était  de  l'île  ae  Les- 
ht^.  Il  vécût  toute  sa  vie  dans  la  pau- 
vreté ,  et  mourut  vers  67  ans  avant 
J.-C.  Joseph  ScaAiger,  Passent,  Muret, 
et  Isaac  Vossius ,  ont  fait  de  savantes 
notes  sur  ce  poète.  L'édition  qu'en  a 
donnée  V<»ssius  à  Londres,  1684,  et  à 
iTtrecht,  1691 ,  in-4°y  ^t  recherchée 
des  curieux ,  parce  qu'on  a  fait  entrei* 
dans  les  notes  le  fameux  Traite  de  Be- 
v^and,  De  prostibulis  veterwn,  qui 
n'a  jamais  vu  le  jour  séparément.  Au 
reste  ce  poète  se  trouve  avec  Tibuleet 
Properce,  cum  natis  v|ir{drMm,Utrecht,. 
1680 ,  in*8p  ;  ad  usum.  Defpftim ,  j68ô,. 
in-4^;Padone,  17^7, 4 vol.  in-4^'Il  u'y 
en  a  pas  d'Elxeviir  ;  mais  ceMe  de  Coutel- 
Her ,  1 743  ,  in^-i^i ,  y  peut  siq^léer.  La 
première  édition  de  ces  poètes  réunis 
est  de  1473 ,  in-fol. ,  sans  nom  de  ville 
ni  d'iroprimen*.  U  en  a  paru  une  tra- 
duction par  le  marquis  de  Pezai ,  avec 
Tifaule  et  Galius  ,  1771 ,  a  vol.  in-8<»; 
Les  amours  de  Catuie^  de  La  Chapellb> 
se  sont  qu^un  roman. 

CATULUS,  consul  romain.  F'of. 
LtrerATSus. 

CATZ  (  Jacqitbs),  naquît  k  Browers- 
haven  en  Z^élande  ,  l'an  1577.  Après 
avoir  hÀt  divers  voyages,  il  se  fixa  à 
Middelboorg ,  et  s  acquit  par  se»  p]ai> 
doycss  une  si  haute  rq)utation ,  que  la 
ville  de  Dordrecht  le  choisit  pour  son 
pensionnaire ,  ce  que  fit  aussi  peu  de 
temps  après  celle  de  M iddelbourg.  Il 
fut  nommé  en  i634  pensionnaire  de 
HolhisdeetdeWest*Fvise;eten  1648  il 
fut  élu  garde  du  sceau  des  mêmes  états j 
et  statbouder  desfie£i;  mais  quelque 
temps  après  il  résigna  tou9  ses  emplois 
pour  jouir  du  re^s  que  son  âge  déjà 
avancé  demandait.  Il  aUa  cependant 
en  ambassade  en  A^gleteice ,  dans  le» 
Gonjonctittes  délicates  où  la  république 
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se  trouvait  pendant  la  rëgeiice  de 
Crorawel.  Mais  à  son  retour  d'Angle- 
terre ,  il  se  retira  dans  sa  belle  cam- 
pagne de  Sorgvliet.  où  il  vécut  tran- 
quillement )usqu*en  1660 ,  qui  est  l'an- 
née de  sa  mort.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  de  poésies  hollandaises ,  pres- 

Sue  toutes  morales  et  très-estimées  des 
iollandais.  La  dernière  édition  de  »es 
œuvres  a  paru  en  1 726 ,  en  2  v.  in-fol. 
.    CAUCHON  (  Pibbhe)  ,  fils  d'nn  yi- 

Sneron  ,  fut  évéque  de  Beauvais  ,  puis 
e  Lisieux ,  et  un  des  plus  grands  pai^ 
tisans  du  roi  d'Angleterre  contre  Char- 
les VII  son  souverain.  Il  fut  un  des 
juges  de  la  pucelle  d'Orléans  ,  et  la  li- 
vra au  bras  séculier.  Il  mourut  subite- 
ment peu  après,  en  i44^*  Calixte.IV 
Texcommunia.  Ses  ossemens  forent  dé* 
terrés  et  jetés  à  la  voirie. 

CAULASSI.  f^oy.  Cagkacci. 

CAULET  (FaAVçois-ETiEKhB  de  )  , 
né  k  Toulouse  en  1610,  d'une  bonne 
famille  de  robe ,  fut  abbé  de  Saint- 
Volusiel  de  Foix  ,  à  17  ans  ,  et  sacré 
évéque  de  Paroiers  en  1645.  Il  fit  re- 
vivre dans  son  diocèse  les  beaux  siècles 
de  la  primitive  église.  L'afiàire  du  For- 
mulaire ,  pour  lequel  il  témoigna  de 
ropposition,  lui  attira  Tin imitié  des  jé- 
suites. Il  fut  obligé  de  lancer  contre 
eux  l'interdit  et  l'excommunication, 
pour  réprimer  leur  insolence.  La  paix 
de  Clément  IX  pacifia  ceis  premiers 
troubles ,  mais  les  jésuites  lui  en  susci- 
tèrent bientôt  de  plus  grands  dans  l'af- 
faire de  la  régale.  M.  Caulet  était  per- 
suadéque  son  église  en  étaitexempte,  et 
refusa  de  s'y  soumettre.  Son  opposition 
aux  intentions  du  roi  fut  suivie  de  la 
saisie  de  'son  temporel,  qui  fut  faite 
avec  une  telle  rigueur ,  que  le  saint 
évéque  fut  réduit  à  l'indigence.  M.  Pel- 
letier-des-Toucbes  lui  envoya  6000  liv. 
Le  père  de  la  Chaise  voulut  lui  en  faire 
un  crime,  mais 'Louis  XIV  répondit 
qu'il  ne  voulait  pas  que  quelqu  un  fût 

Ïiuni  dans  son  royaume  pour  avoir  fait 
aumône.  Il  eut  encore  le  chagrin  de 
voir  persécuter  son  chapitre ,  qui  était 
un  des  plus  réguliers  du  royaume ,  et 
mourut  en  odeur  de  sainteté  en.  1680. 
Il  est  auteur  du  Traité  de  la  régale, 
1681  ,  in-4». 

CAULET  (  Jeah  de  )  ,  évéque   de 

Grenoble ,    né  à  Toulouse .  le  o  avril 

i6q3  ,  mort  le  27  septembre  1771  ,a 

pubUé  une  Instruction  pastoriUe  sur 
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ia  pénitence  ,  en  1 749  y  ^-4^  ;  R^ 
pense  aux  lettres  de  îiepugnate]  Dis- 
cours  prononcé  dans  l'église  de  Gre- 
noble. 

CAULIAC  (  Guide  ) ,  célèbre  méde- 
cin de  Montpellier  au  14*  siècle,  est 
auteur  d'un  Traité  de  chirurgie ,  in-8s 
qui  est  estimé.  Il  fut  médecin  des  pa- 
pes Clément  VI  et  Urbain  V. 

CAUMARTIN  (Loo  is  Le  Fè vbe  di), 
fut  nommé  chancelier  de  France  en 
1622  ,  et  mourut  la  même  année. 
Louis  XIII  avait  quelque  répugnances 
le  nommer,  parce  qu'il  était  bègue; 
mais  la  dextérité  avec  laquelle  il  s'é- 
tait acquité  de  ses  ambassades  et  com- 
missions  le  détermina. 

CAUMONT.  roY.  AmaoïsB. 

CAURBËS  (  Jean  des  ) ,  natif  de 
Morœul  en  Picardie  ,  fut  principal  da 
collège  d'Amiens ,  chanoine  de  Saint- 
Nicolas  de  la  même  ville  ,  et  mourut 
le  17  mars  1687  ,  à  45ans.  Il  fit  paiat- 
tre  en  1675  ses  QEucres  morales  et 
diuersijiées  ,  in-8®  ,  qu'il  fit  réimpri- 
mer augmentées  de  moitié  en  i585. 
C'est  une  mauvaise  compilation  d'an- 
ciennes histoires.  Cependant  on  y 
trouve  des  choses  assez  curieuses  ,  tel- 
les que  l'Histoire  de  la  papesse  Jeanne;' 
des  pièces  de  vers  à  la  louange  de  la 
Saint -Barthélemi  ,  du  massacre  de 
Coligni  y  et  du  supplice  du  comte, 
de  Montgommeri.  La  singularité  peut 
seule  donner  le  courage  de  lire  ces 
vers  ;  mais  on  y  verra  avec  plus  de 
satisfaction  quelques  déclamations  con- 
tre les  vices  de  son  siècle,  quifont  con- 
naître les  usages  et  les  modes' du  temps, 
fiayle  en  cite  un  passage  contre  les 
modes  des  femmes  qui  est  fort  singu- 
lier. Il  dit  que  c'est  là  qu'il  a  appris 
que  les  femmes  portaient  des  miroirs 
sur  le  ventre.  Il  est  aussi  auteur  de  plu- 
sieurs petits  ouvrages  pour  l'instruction 
de  la  jeunesse  en  la  piété  chrétienne , 
1673  ,  in-80  ;  d'un  Traité  de  la  conr 
servation  de  la  santé ,  en  vers  fran- 
çais. La  Croix  du  Maine  donne  un 
long  catalogue  de  ses  ouvrages  im- 
primés et  manuscrits. 

CAURROY  (EusTACHB  nu),  l'un 
des  plus  grands  musiciens  de  son  siè- 
cle, était  français,  et  naouroten  1609, 
à  60  ans.  Il  nous  reste  de  lui  une  messe 
des  trépassés ,  dont  la  musique  savante 
et  expressive  rend  tout  le  pathétique 
et  toutes  IcM  horreurs  de  la  mort. 
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CÀUSSIN  (NicolaO,  célèbre  jé- 
suite ;  né  à  Troyes  en  i583  ,  s'étant 
acquis  beancoup  de  réputation  par  son 
éloquence  et  par  ses  ouvrages,  fut 
choisi  confesseur  de  Louis  XIII  ;  mais 
ne  s'étant  point  comporté  en  ,  cette 
place  au  gré  du  cardinal  de  Richelieu, 
il  fut  relégué  en  Bretagne ,  d'où  il  ne 
revint  qu'après  la  mort  de  Louis  XIII. 
U  mourut  le  2  juillet  i65i ,  On  a  de  lui 
plusieurs  ouvrages.  Le  plus  connu  est 
intitulé  la  Cour  sainte,  in-fol.  ,  ou  5 
Tol.  in-80. 

CÂUX  (Gilles  de),  poète  français, 
aatif  de  la  paroiss%de  Lig^ueris,  dans 
la  généralité  d'Âlençon ,  est  auteur  de 
deux  tragédies  intitulées  Marins  et  Li~ 
Jjjmtàckus ,  et  de  quelques  petites  piè- 
ces fugitives ,  entre  autres  ae  celle  qui 
a  pour  titre  L^ Horloge  de  sable ,  jt" 

rre  du  monde  :  elle  se  trouve  dans 
Choix  des  poésies  morales  ,  3  vol. 
in-80.  Il  mourut  à  Bayeux  en  i^33,  à 
5i  ans. 

CAVAGNE.  Foy.  Cougsy. 

CAVALCANTI  (  Guido  ) ,  poète  et 
philosophe  florentin  ,  mort  en  i3oo  , 
dont  on  a  divers  ouvrages  en  vers  et 
en.  prose.  On  a  imprimé  de  lui  Can- 
zone  d'amore  con  espositione  -,  Siena, 
1602 ,  in-8<>,  et  toutes  ses  poésies  dans 
un  recueil  d'anciens  poètes  italiens  im- 
primé à  Florence ,  1  San  ,  in-80 ,  fort 
rare  ;  des  Règles  pour  hien  écrire,  etb. 
Il  avait  été  marié.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Barthélemi  Cavalcanti, 
se  à  Florence  en  i5o3,  qui  était  aussi 
très- versé  dans  les  belles-rettres ,  et  qui 
liit  employé  par  Paul  III  et  Henri  il , 
roi  de  France.  Il  fit  paraître  beaucoup 
de  prudence ,  d'intégrité  et  de  capa- 
cité dans  les  affaires  dont  il  fut  chargé, 
et  mourut  à  Padoue  le  9  décembre 
i56a.  Ses  principaux  ouvrages  sont  sept 
livres  de  Rhétorique ,  Venise ,  1 55o , 
in-fol.  ;  et  un  Commentaire  du  meil- 
leur état  d'une  république. 

CAVALIER  ^  Jbak  ) ,  Tun  des  chefs 
des  fanatiques  des  Cévennes,  était  fils 
d'un  paysan,  et  avait  été  garçon  bou- 
langer. Ses  compatriotes  étaient  oppri- 
més pour  leur  croyance  depuis  la  revo- 
cation de  redit  de  Nantes.  Les  enne- 
mis de  la  France  avaient  soufflé  le  feu  de 
la  révolte  parmi  eux,  et  em  ne  fut  pas 
difficile  à  allumer  dans  des  coeurs  ulcérés. 
Ils  choisirent  Cavalier  pour  leur  chef. 
Le  désespoir  développa  en  lui  des  talens 
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militaires.  Le  maréchal  de  Montrevet 
les  traita  en  rebelles,  et  ne  fit  qu'ac- 
croître le  feu.  Cependant  Louis  XIV 
avait  grand  intérêt  d'éteindre  cet  in- 
cendie; il  y  envoya  la»  maréchal  do 
Villars.  Grand  par  lui-même,  il  ne  put 
s'empêcher  de  concevoir  de  l'estime 
pour  Cavalier,  et  l'amena  à  traiter  de 
la  paix ,  en  faisant  poser  les  armes  à 
son  parti.  Comme  la  rébellion  n'avait 
d'autre  principe  que  de  n'être  pas  gêné 
dans  sa  croyance ,  le  traité  fut  bientôt 
conclu ,  en  1 704 ,  et  Cavalier  eut  la 
permission  de  lever  un  régiment  dont 
il  serait  colonel.  Cavalier  étant  venu  à 
Versailles ,  remarqua  beaucoup  de  dé- 
dain pour  lui  dans  Louis  XIV;  et, 
ne  se  croyant  pas  en  sûreté  en  France, 
il  passa  en  Hollande ,  se  sicnala  à  la 
bataille  d'Almanz,  et  mourut  gouver- 
neur de  Jersey.  Le  général  Carie  , 
autre  paysan  .  des  Cévennes ,  prit  le 
même  parti ,  et  se  distingua  également 
parmi  les  ennemis  de  la  France  :  il  eût 
été  plus  prudent ,  sans  doute ,  de  les 
conserver  dans  leur  patrie. 

CAVALIËRI  ( Bo> A VE^TURB),  savant 
mathématicien  natif  de  Milan ,  se  fit 
3ésuite,et  fut  disciple  de  Galilée  et  ami 
de  Toricelli.  Il  prof(>ssa  les  mathéma- 
tiques à  Bologne  avec  réputation.  On 
a  de  lui  Directorium  générale  urano^ 
metriciim,  i63i  ;  Geometria  indit^isibi" 
lium  continuorum,  i653  ,  et  d'autres 
ouvrages  excellens.  Il  mourut  le  3  dé- 
cembre 1647. 

CAVALLmi  (PiETRo),  peintre  et 
sculpteur  ^  natif  de  Rome ,  dont  on  es- 
time beaucoup  le  crucifix  qu'il  fit  pour 
l'église  de  Saint-Paul  de  Rome ,  lequel, 
si  l'on  en  croit  le  peuple  ,  a  pané  à 
sainte  Brigitte.  Il  mourut  au  14*^  siècle, 
à  83  ans. 

CAVE  (Guillaume),  savant  théo- 
logien anglais  j  et  chanoine  de  Wind- 
sor, né  le  3o  décembre  1637 ,  distin- 
gué par  son  ésudition  dans  l'histoire 
ecclésiastique,  mourut  le  4  &oût  1713. 
Le  principal  et  le  plus  estimé  de  ses 
ouvrages  est  son  Histoire  littéraire  des 
auteurs  ecclésiastiques  ,  en  latin  , 
dont  la  meilleure^édition  est  celle  d'Ox- 
ford ,  1740,  a  vol.  in-fol.  On  a  en- 
core de  lui  le.Chrifiianisme  primitif, 
qui  /a  paru  en  français  à  Amsterdam , 
t^i  I  ;  Fie  des  apôtres,  1676 ,  in-fol.  ; 
Fie  des  hommes  apostoliques  des 
trois  premiers  siècles  ^  1677  ,  in-fol.  ; 
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yias  dei  Pères  de  Céiiliie  duçyatriè' 
me  sUcU,  i683,  in-fol.;  Tabulœ  ety 
eUsiasticœ ,  réimprimées  sous  le  titre 
de  CarthophUax  eccUêiasticm ,  Lon- . 
dre»,  i6è5,  m-^*  ;  Gouvernement  de 
l'ancienne  Église  ,  i683  ,  in-S». 

CAVEDO^B  (  Jacques  )  ,  peintre 
italien  ,  né  à  Sassuolo  dans  le  Mode-; 
nois  ,  en  i58o  ,  fut  disaiple  d'Annibal 
Carracbe  ,  dont  il  imita  parfaitement 
la  manière  et  les  tableaux.  Sa  famille 
lui  fitép1x>uver  tant  de  malheurs,  que 
•on  esprit  se  dérangea  ;  ce  qui  le  ré- 
duisit a  une  telle  misère ,  qu^u  lut  con- 
traint de  demander  publiquement  Tau- 
nône.  Un  jour,  s^étant  trouvé  mal, 
on  le  traîna  dans  une  écurie  voisine  , 
où  il  mourut,  à  Bologne,  en  1660. 

CAV£])ÛlSH(GuiLLXfTMB),  duc  de 
Kewcastle,  né  en  1693,  parut  à  la  cour 
de  Jacques  !«'  avec  tous  les  avantages 
que  l'esprit  et  la  figure  peuvent  don- 
ner à  un  gentilhomme.  Le  prince  de 
Galles  le  fit  chevalier  du  Bain  ;  et,  lors- 

2u*il  fut  roi ,  il  lui  confia  l'éducation 
e  son  fils ,  qui  fut  Chaiies  II.  Quand 
il  vit  les  affaires  du  roi  désespérées ,  il 
sortit  d'Angleterre,  se  i-etira  à  Ham- 
boui%,  et  de  là  en  Hollande  et  à  Paris, 
où  il  vécut  fort  à  Tétroit.  Au  rétablis- 
sement de  Charles  II,  il  retourna  en 
Angleterre ,  et  fut  créé  duc  de  Kewr 
castlc.ll  est  mort  le  a5  décembre  1676, 
à  84  ans.  Il  a  été  marié  deux  fois.  Sa 
seconde  femme ,  Marguerite  Lucas ,  a 
écrit  sa  vie,  imprimée  à  Londres, 
in-fol.  Elle  a  fait  aussi  des  poésies  qui 
sont  restées  manuscrites  ,  en  trois  am- 
ples volumes.  Le  duc  de  Newcastle  a 
publié  r  Art  de  dresser  les  chet^auXf  qrui 
a  été  ti'aduit  en  français ,  et  imprime  k 
Anvers  jen  i658 ,  in-fol. ,  édition  plus 
estimée  que  les  suivantes,  à  cause  de 
la  beauté  des  épreuves.  Ce  sont  les  le- 
vons d'équitation  qu'il  donnait  à  son 
élève.  On  y  voit  les  portraits  de  la  cour. 
Il  est  encore  auteur  do  quelques  poé- 
sies et  de  quatre  comédies.  Une  d  elles 
V Amant  capricieux ,  ai  eu  du  succès. 

CAVENDISH  ou  CANDISH  (Tho- 
mas )  ,  gentilhomme  de  Trimly  ,  dans 
le  comté  de  Suffolck  ,  ayant  dissipé 
presque  tout  son  bien  à  la  cour ,  ima- 
gina de  rétablir  sa  fortune  délabrée 
par  un  voyage  à  la  mer  du  Sud ,  dont 
Drake  avait  montré  le  chemin.  Comme 
on  était  déjà  en  guerre  avec  l^Ëspagne  » 
iJ  obtint  In  permission  décroiser  contro 
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les  Espagnols.  II  fit  construire  deus 
vaisseaux  neuft  ,  l'un  de  cent  vingt, 
le  second  de  soixante  tonneany ,  aux- 
quels il  joignit  une  barque  de  quarante. 
Cent  vingt-trois  personnes  tormaient 
l'équipage ,  à  la  tète  du<|oel  il  se  vit 
Il  partit  de  Plymouth  le  ai  juillet 
i58o.  Sa  première  expédition  fut  de 
piller  une  ville  nègre  à  Sierva-Leona,^ 
le  a5  août.  Le  27  décembre,  ils  étaient 
au  Port-Désir ,  sur  U  côte  de  TAméri- 
que  méridionale ,  à  qi»arante-«ept  de- 
grés et  demi ,  où  ib  virent  des  hom- 
mes d'une  taille  gigantesque.  Arrité» 
au  détroit  de  Magellan  le  6  janvier 
1687 ,  ils  ^rent  vingt-trois  Ëspagnob, 
reste  de  cmq  cents  qu'on  avait  laiiiéi 
là  pour  défendie  l'entrée  du  détroit. 
Ils  trouvèrent  dans  ce  détroit  la 
ruines  d'une  ville  bâtie  par  les  Es- 
pagnols ,  où  ceux  qui  avaient  été  laif- 
sés  avaient  péri  de  misère  depuis  deux 
ans.  Il  nomma  ce  port  le  Port-Fs:* 
mine.  Il  pilla  différens  endroits  ap* 
partenans  aux  Espagnols  ,  sur  la  côte 
d'Amérique ,  brûla  des  vaisseaux  et 
des  villes.  Comme  il  perdit  ausii  des 
hommes  de  son  coté  ,  il  coula  sa  ba^ 
que  à  fond.  Enfin ,  après  s'être  avancé 
jusqu'à  la  Californie ,  il  perdit  son 
vaisseau  de  soixante  tonneaux ,  qui  oe 
reparut  plus,  il  reprit  la  route  d'An- 
gleterre ,  et  arriva  à  Plymouth  le  9 
septembre  i588,  chargé  de  richesses. 
£n  1691 ,  Cavendish  tenta  un  usa* 
veau  voyage  autour  du  monde  avec 
cinq  vaisseaux  qui  partirent  de  Plv- 
mouth  le  26  août.  Il  pilla  la  ville  dn 
Saotos  aux  Portugais  y  sur  la  oAie  de 
Brésil',  et  en  repartit  le  24  janvier  1693. 
Son  équipage  éprouva  une  si  graude 
disette  dans  le  détroit ,  qu'il  fot  obligé 
de  laisser  ses  malades  à  terre ,  dans  b 
neige,  et  de  retourner  au  Brésil.  Ilper 
dit  quatre  de  ses  vaisseaux  ,et  nanfvi 
qu'avec  un  seul  à  la  baie  de  Sain t-Vis- 
cent.  Il  envoya  trente  de  ses  genspouv 
butiner  ;  mais  ,  s'étant  enivrés,  il> 
furent  tous  massacrés  *par  les  Portugais. 
Cavendisch  ,  réduit  à  la  dernière  mi- 
sère ,  privé  des  meiUetws  hommes  de 
son  équipage  ,  fut  rejoint  par  ud  de 
ses  vaisseaux  >,  qui  l'abandonna  ensailf 
indignement.  Ses  gens  le  forcèrent  s 
retourner  en  Angleterre,  nais  il  moo* 
rut  avant  que  d'y  arriver. 

CAVIÇEO    f  Jagqubs),   piètre, 
eut  de  grands  différends  avec  l'évéquc 
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de  Parme  sa  patrie.  11  en  fut  exilé  ,  et 
commit  un  homicide  à  son  corps  dé- 
fendant, dont  il  fut  absous.  Il  devint 
ensuite  vicaire-général  de  Tévéque  de 
Rimini ,  puis  de  celui  de  Ferrare ,  et 
mourut  en  i5i  i ,  à  68  ans.  Il  s'est  fait 
connaître  par  son  ronian  de  Pcregrin  , 
Venise ,  1026  ,  in-8<»,  traduit  .en  fran- 
çais ,  1 628 ,  in-8» ,  par  François  Dassy . 
CA VO YE  (  Louis  d'Oger  de),  grand- 
marécfaal-des-logis  de  «la  maison  du 
roi ,  naquit  en  1640.  L'avantage  qu'il 
eut  d*étre  élevé  avec  Louis  XIV  lui  a 
procuré  de  la  faveur ,  mais  ses  qualités 
personnelles  lui  en  auraient  mérité 
sans  cela.  Etant  allé  servir  en  Hol- 
lande ,  il  s'y  distingua  par  la  noble 
hardiesse  avec  laquelle  il  alla  couper 
les  câbles  des  barques  qui  conduisaient 
un  brûlot  qui  venait  sur  Tamiral  Ruy- 
ter ,  et  qui  brûla  inutilement  au  mi- 
lieu de  la  mer.  Cette  action  intrépide, 
Zu'il  partagea  avec  les  cbevaliers  de 
orrame  et  de  àoislin,  et  M.  de  Busca, 
lui  firent  donner  le  titre  de  braue  Ca- 
poye.  Le  roi  le  maria  à  son  retour  aveè 
M"«  de  Coetlogon  ,  dont  il  n'eut 
qu'un  tils ,  qui  mourut  jeune.  Cavoye 
ne  se  distingua  pas  moins  par  ses  sen- 
timens  généreux  ;  il  distribua  à  l'équi- 
page la  récompense  que  les  états-géné- 
raux lui  avaient  donnée  ,  et  se  faisait 
un  plaisir  d'employer  son  crédit  pour 
ceux  à  qui  il  ne  voyait  aucune  res- 
source pour  faire  connaître  Tin  justice 
qui  les  opprimait.  Il  moui'ut  en  1716 , 
et  sa  veuve  en  1729. 

CAXES  (  Patwce  )  ,  peintre  et  ar- 
chitecte ,  noble  florentin  ,  a  peint 
Fhistoire  de  Joseph  dans  la  galerie 
de  Pardo.  La  femme  de  Putiphar  at- 
tire principalement  les  yeux 'des  cu- 
rieux. Il  a  traduit  eVi  espagnol  Tar- 
chitecture  de  Vignole  ,  et  mourut  à 
Madrid  dans  un  âge  fort  avancé.  Son 
fils  Eugène  fut  peindre  de  Philippe ÎV. 
On  admire  dans  l'éslise  de  Saint- 
Bernafd  un  tableau  de  sainte  Anne 
qu'on  égale  aux  plus  beauxouvrages  d'I- 
talie. Il  mourut  à  Madrid  en  1642  , 
à  65  ans. 

CAXTON  (Gdillaumk),  le  premier 
qui  a  introduit  Timprimerie  en  Angle* 
terre ,  était  né  dans  la  province  de 
Kent.  Il  fut  élevé  dans  le^ommeice, 
et  le  roi  Edouard  IV  l'employa  dans 
une  négociation  publique  et  impor- 
taBte,où  il  lui  donna  la  qualité  d'ambas- 
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sadeur.  Gaxtôn  imprima  dans  Fabbaye 
de  Westminster  plusieurs  livres,  les 
uns  de  sa  propre  composition  ,  les  au- 
tres qu'il  arait  traduits.  Les  plus  an- 
ciens imprimés  de  sa  façon  y  avec  date, 
sont  de  l'an  i477*  U  mourut  en  i494  ' 
à  plus  de  80  ans. 

CAYET.  roy.  Caiet. 

CAYLUS  (Charles-Daniel  de  Livi 
DE  TcbUves.  de  ) ,  né  à  Paris  en  166^9 
fut  grand  vicaire  du  cardinal  de  Noail- 
les  en  1700  ,  et  évêque  d'Auxcrre  en 
1706.  Il  fut  toujours  opposé  à  la  bulle 
Unigemtus ,  et  mourut  en  1 764 ,  à  85 
ans.  Ses  ouvrages  sont  en  4  vol.  in-12  ; 
sa  vie  en  2 ,  1765.  F'oy.  Maintekok. 

CAYLUS  (AyîKE-CLAUDE-PaiLfPpB  DE 

Tubières  de  Grimoard  de  Psstbls  db 
Lévi  ,  comte  de)  ,  né  à  Paris  le  3i  oc- 
tobre 169^2,  suivit  le  parti  des  armes 
jusqu'à  la  paix  de  Rastadt.  Il  fit  ensuite 
plusieurs  voyages  en  Europe  et  en 
Asie ,  visita  le  temple  de  Diane  à  Ephè- 
se ,  et  se  i*epentit  toujours  de  n'avoir 
pas  pénétré  jusqru'à  la  Chine.  De  retour 
dans  sa  patrie ,  il  ne  s'occupa  plus  que 
des  arts,  qu'il  cultivait  pour  lui  même, 
et  qu'il  faisait  fleurir  en  leur  procurant 
des  sujets  qu'il  allait  chercher  jusque 
dans  les  retraites  où  l'indigence  les  te- 
nait cachés,  et  qu'il  mettait  en  état  de 
se  perfectionner  par  ses  libéralités  et 
par  ses  conseils.  11  tira  la  gravure  de 
cet  air  gêné  qu'elle  avait  ;  il  Uii  donna 
de  rélégance  et  de  l'âme.  En  1 74^  il 
fut  admis  au  nombre  des  honoraires  dé 
l'académie  des  inscriptions  ,  où  il  fon- 
da unjprix  de  5oo  liv.  dont  l'objet  est 
d'expliquer  par  les  auteurs  et  les  mo- 
numens  les  usages  anciens.  Il  en  avait 
déjà  fondé  un  dans  l'académie  de  pein- 
ture ,  où  il  avait  été  reçu  en  1 78 1  , 
pour  celui  des  élèves  qui  réussirait 
mieux  à  caractériser  une  passion.  A  son 
amour  pour  les  beaux-ai*ts  il  joignait 
les  qualités  du  cœur  les  plus  recom- 
nandables.  Il  mourut  après  une  année 
de  soulTrance,  le  5  septembre  1765.  Il 
a  donné  un  recueil  d'antiquités,  7  vol. 
in-40,  1752  à  1767.  C'est  à  lui  qu'on 
doit  le  magnifique  ouvrage  àe»  pierres 
gravées  du  cabinet  du  roi,  2  v. in-fol. 
Le  célèbre  Bouchardon  eh  fît  les  des- 
sins ,  et  M.  Mariette  les  explications.  U 
a  fait  encore  les  Tableaux  d'Homère  et 
de  Virgile,  1 7 57,  in -8°  ;  Histoire  d'Her- 
cule, 1768,  in-8«  ,  pour  fournir  de 
nouvelles  idées  aux  peintres.  Il  a  fait 
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aussi  graver  les  dessins  coloriés  qu  avait 
faits  à  Rome  le  célèbre  Pietro  San-Bar- 
toli  ,   d'après  des  peintures  antiques , 
dont  il  n  a  fait  tirer  que  3o  exemplai- 
res ;  des  livres  d'amusement  ;  la  tra- 
duction de  Tîran-le- Blanc,  1740 ,  a-v. 
in-i  3  ;'  du  CaloandrefidÀlct  1 740  ,  3  v. 
lU'ia;  LetEcosseusesjOu  les  Œufs  de 
Pâques  ,   in-ia  ;   Féeries    nouvelles  , 
1741 9  a  vol.  in-ia  ;  Contes  oiientaux, 
1743,3  vol.   in-ia;cinq  Contes   de 
fées,  1 745,  in-i  a  ;  les  Jianteaux,  1 746, 
in-ia ,  etc. 

CAYLUS  (Jacques  de  Lévis ,  comte 
de  )  ,  dernier  mâle  d'une  branche  de 
rillustre  maison  de  Lévis,  dont  les  ducs 
deVentadoar  font  une  autre  branche, 
est  fameux  dans  Thistoire  pour  avoir 
étéFun  des  mignons  de  Henri  III.  La 
rivalité  qui  était  entre  le  roi  et  le  duc 
de  Guise  se  communiquait  à  leurs  fa- 
voris :  c'est  pour  satisfaire  son  animo- 
sité  que  Caylus  fit  appeler  en  duel  le 
bel  Ëntragues ,  favon  du  duc  de  Guise. 
f^ojr.  Eatbagues.  Caylus  avait  pour 
seconds  Louis  Maugiron  et  Jean  d'Ar- 
ces-Livarot  ;  d'Entragues  était  accom- 
pagné de  François  d'Aydie  ,  comte  de 
Ribeyrac ,  et  de  Georges ,  dit  le  jeune 
Schomberg,  frère  de  Gaspaid.  f^oy, 
ScHOMBEEG  (  Gàspard  1  Le  combat  'se 
donna  le  27  avril  1570 ,  à  cinq  heures 
du  matin  ,  au  marché  aux  chevaux  , 
porte  Saint-Antoine,  à  Paris.  Maugi- 
ron et  Schomberg  furent  tués  sur  la 
place  ;  Ribeyrac  mourut  le  lendemain; 
Livarot  guérit  de  sa  blessure  ,  et  fut 
tué  par  le  marquis  de  Magnelais  en 
1 58 1 .  D'Entragues  n'eut  qu'une  égrati- 
gnure.  Caylus,  percé  de  dit-neuf  coups, 
ne  mourut  que  le  29  mai.  Henri  III  fi- 
nit les  démonstrations  d'amitié  qu'il 
avait  données  à  Caylus  et  Maugiron, 
par  leur  faire  dresser  un  magnifique 
tombeau  auprès  '  du  raaitre-autel  de 
Saint-Paul ,  dans  lequel  il  fit  mettre 
dans  la  suite  Saint-Mesgrin.  En  i588, 
le  peuple  détruisit  ce  tombeau  ;  c'est 
d'une  sœur  du  comte  de  Caylus  que 
descendent  les  précédens. 
^  CAYOT  (  Augustin)  ,  sculpteur  pa- 
risien ,  fut  reçu  de  l'académie  en  1 7 1 1 . 
C'est  de  lui  que  sont  les  deux  anges 
du  maître-autel  de  Notre-Dame  de 
Paris  ,  et  dans  les  Tuileries  une  com- 
pagne de  Diane. 

CAZALI  (Jeah-Vi»cekt),  florentin, 
entra  dans  l'ordre  des  serviteurs  de  Ma^. 
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rie.  Il  apprit  la  sculpturedu  frère  Jean 
Ange,etexécuta  le  maitre-autel  des  Ser- 
vites  de  Lucques.  Le  duc  d'Ossone  le 
fit  venir  à  Naples ,  dessécher  les  eaux 
qui  infectaient  l'air.  Il  y  réussit ,  et 
bâtit  dans  cette  ville  et  aux  environi 
plusieurs  édifices  publics.  Il  passa  en- 
suite en  Espagne,  où  Philippe  U  le 
chargea  de  réparer  les  forteresses  de 
Portugal  ;  mais ,  comme  il  se  disposait 
à  exécuter  cette  commis8ion,il  mourut, 
en  iôqS. 

CÉBA  (  Aksaldo  )  ,  génois ,  mort 
en  1623,  à  58  ans  ,  a  fait  deux  comé» 
dits.  Le  Gemelle  Capuane,  l'^élcwo, 
que  le  marquis  Maffei  a  insérées  dani 
son  théâtre  italien  ,  3  vol.  in^o.  Ou- 
tre cela  ,  il  a  composé  il  Citadino  di 
republica,  Genoa,  1617  ,  in-fol.  ;  U 
Gonzagao  del  poema  eroïco,  i(j2i  t 
in-80,  etc. 

CëBARES.  f^oy.  OE^kàB. 

CEBES  ,  philosophe  de  Thèbes  en 
Béotie ,  et  disciple  de  Socrate ,  auquel 
on  attribue  un  dialogue  intitulé  leTa' 
hleau  de  la  vie  humaine.  Cet  ouvrage 
est  d'un  auteur  plus  récent.  Gilles  Boir 
leau  ,  de  l'académie  française ,  en  a 
donné  une  traduction  en  français, 
in-i2,  qui  est  estimée.  Gronovhis  Ta 
pnblié  en  grec  en  1689,  in- 12.  Il  se 
trouve  souvent  joint  à  Ëpictète. 

CEBES.  f^oy-  Eliçhmak. 

CECCO  D'ASCOLI  (Cecco  est  le  di- 
minutif de  Francesco;Ascoliestlenom 
du  lieu  de  sa  naissance  :  son  nom  de 
famille  était  Stabili)  ,  naquit  en  laS^* 
La  réputation  qu'il  s'acquit  dans  lamé* 
decinele  fit  appeler  à  Avignon  pour  être 
médecin  de  Jean  XXII.  La  jalousie  de 
quelques  courtisans  l'obligea  d'en  sor- 
tir. Il  alla  à  Florence  ,  et  de  là  à  Bo- 
logne ,  où  il  enseigna  la  philosophie  et 
l'astrologie,  depub  i322  jusqu'en  1 325. 
Ayant  été  obbgé  de  tirer  1  horoscope 
de  la  femme  et  de  la  fille  du  duc  de 
Calabre,  fils  de  Robert,  roi  de  NapleSf 
il  prédit  qu'elles  s'abandonneraient  à 
l'impudicité  ;  ce  qui  lui  fit  perdre  la 
>  protection  de  ce  dnc.  Ses  ennemis  en 
profitèrent  pour  l'accuser  d^avoir  dit  que 
J.-C.  était  soumis  à  l'influence  des  as- 
tres. L'inquisition  le  fit  brûler  à  Flo- 
rence en  1327.  U  a  donné  un  poëme 
rude  et  giyssier  sur   la  physique.  La 
première  édition  est  de  Venise,  i47^) 
in-4«.  Celles  de  Milao  et  de  Venise, 
x484  et  i493|  iQ-4*  >  sont  fort  i-ares. 
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Celles  de  Venise  ,  1487  >  in  -  4®  * 
i5i6«  i5i9  et  i55q,  in-8<* ,  sont  aussi 
recherchées.  Les  deux  dernières  sont 
corrigées. 

CECCO,  peintre,  f^oy.  Salyuti. 

C£CIL.  Il  y  a  eu  deux  habiles  mi- 
nistres de  ce  nom  sous  la  reine  Elisa- 
beth, tous  deux  noircis  dansTesprit  des 
Français.  Le  premier,  nommé  Guillau- 
me, né  à  Boum  le  1 5  septembre  i52i  , 
qu*on  regarde  comme  Fauteur  de  la 
mort  de  Marie-^Stuart,  mourutle4  août 
1 598:  Le  second  ,  nommé  Robert,  était 
fils  du  précédent.  Il  estregardé  comme 
Tautenrdelamortdu  comte  d'Essex,  et 
de  la  tragédie  de  Thomas  Corneille  ne 
contribue  pas  peu  à  Tidée  qu'on  s'est 
formée  de  lui.  Quoi  qu*il  en  soit ,  Jao 
ques  I^^',  k  son  avènement  au  trône  , 
le  conserva  dans  le  ministère.On  soup- 
çonna qu'il  était  dépositaire  des  in- 
tentions ,  par  écrit  ,  d'Elisabeth  ,  qui 
remettait  à  la  nation  le  droit  de  s'élire 
un  roi.  Cet  écrit  vrai  ou  faux  ne  pa- 
rât pas  ,  et  cette  soustraction  fut  utile 
aux  Anglais  qui  auraient  eu  delà  peine 
à  s'accorder,  et  au  roi  qui  succéda 
sans  difficulté.  Cecil  iit  avec  Sully 
le  traitéentre  la  France  et  l'Angleterre , 
k  l'avènement  de  Jacques  !•',  et  mou- 
rut le  a4  ™^^  1612.  On  a  traduit  en 
français  sa  correspondance  avec  Jac- 
ques*, lorsqu'il  n'était  que  roi  d'E- 
cosse, 1767  ,  in-ia. 

CECILE  ($AiiiTB),est  honoréecomme 
martyre  dans  l'église  latine  depuis  1« 
5*  siècle  ;  mais  on  ignore  ce  qui  con- 
cerne sa  vie ,  ses  actions  et  sa  mort. 

CECILIEN ,  diacre  de  Carthage ,  lîit 
élu  évéque  de  ce  siège  en  3i  1 ,  après 
Mensurius  ;  mais  quelques  prêtres  de  la 
même  église ,  à  la  tête  desquels  étaient 
Botrus-Ceiesius  et  une  riche  dame  nom- 
mée Lucile, excitèrent  contre  lui  les  évé  - 
ques  de  Numidie.  Ils  élurent  en  sa  place 
Majorin  ,  et  déclarèrent  son  oraina- 
tion  nulle,  sous  prétexte  qu'elle  avait 
été  laite  par  Félix  d'Aptonge ,  accusé 
d'avoir  livré  les  livres  sacrés  aux  persé- 
cuteurs du  christianisme.  Donat  de  Ca- 
senoire ,  et  plusieurs  évéques  d'Afrique , 
se  rangèrent  du  côté  de  Major  in  ;  les 
autres  persistèrent  dans  la  communion 
de  Cécilien  ;  ce  qui  causa  un  schisme 
dans  l'église  d'Afrique.  L'empereur 
Constantin  se  déclara  en  fa?eur  de  Cé- 
cilien en  3i2,  et  ordonna  à  Anulin  , 
proconsul  d'Afrique ,  de  le  faire  recon- 
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naiti*e  pour  évéq^ue  légitime;  mais  les 
partisans  de  Majorin  ayant  présenté 
des  mémoires  au  proconsul ,  il  renvoya 
l'affaire  à  l'empereur,  lequel  nomma 
M aternus ,  ^véque  de  Cologne ,  Rhéti- 
icius ,  évéque  d  Àutun ,  et  Marin ,  évé- 
que d'Arles  ,  pour  juger  cette  cause 
avec  le  pape  Melchiade.  Ils  s'assemblè- 
rent en  3i3  dans  le  palais  de  Latran, 
et  y  célébrèrent  un  concile ,  où  Céci- 
lien fut  déclaré  évéque  légitime,  et 
Donat  de  Casénoire  condamné.  Cepen- 
dant les  donatistes,  persistant  dans  leur 
obstination ,  demandèrent  un  nouveau 
jugement  à  l'empereur;  il  indiqua  le 
célèbre  concile  d'Arles,  tenu. en  3 14. 
Cécilien  y  fut  encore  absous ,  et  ses  ad- 
versaires condamnés.  Enfin,  les  dona- 
tistes ayant  appelé  de  nouveau  à  l'em- 
pereur, il  jugea,  le  8  novembre  3 16, 
que  Cécilien  était  innocent ,  et  ses  ad- 
versaires des  calomniateurs.  "Par  ce  ju- 
gement, Cécilien  demeura  paisible 
possesseur  de  l'évêché  de  Carthage,  et 
mourut  vei*s  347.  Il  avait  assisté  au  con- 
cile de  Nicée  en  325.  Ce  schisme  des 
donatistes  troubla  l'église  d'Afrique 
pendant  deux  siècles. 

CECILIUS.  F^oy.  Mktbllus. 

CECROPS,  égyptien ,  et  le  premier 
roi  des  Athéniens,  bâtit,  ou,  selon 
d'autres  embellit  la  ville  d'Athènes. 
Il  épousa  Agraule,  fille  d'Actée,  et  ci- 
vilisa les  peuples  de  rAttique,vers  i5da 
avant  J.-C. 

CEDRENUS  (Georges;,  moine  grec 
du  II'  siècle,  dont  on  a  des  annales 
depuis  le  commencement  du  mond« 
jusqu'au  règne  d'Isaac  Comnène,  em<* 
pereur  de  Constantinople.  Cet  ouvrage 
est  une  compilation  faite  sans  choix  et 
sans  discernement.  Elle  a  été  imprimée 
au  Louvre,  1647 ,  2  vol.  in-fol.,  et  fait 
partie  de  la  Byzantine. 

CELADA  (DiDÂGus),  savant  jésuite 
du  1 7®  siècle,  a  fait  des  Commentaires 
sur  plusieurs  livres  de  la  Rible.  Ils  ont 
été  imprimés  ensemble  à  Lyon,  en 
i658 ,  en  6  vol.  in-fol. 

CELESTIN  I"  (Saikt),  romain, 
succéda  au  pape  Boniface  I^'  en  4^3^ 
Il  condamna  la  docti'iné  de  Nestorius 
dans  un  concile  tenu  à  Rome  en  43o, 
et  envoya  .des  députés  au  concile  gé- 
néral d'Ephèse  en  43 1-  Il  avait  eu  en 
426  un  différend  avec  les  évéques  d'A- 
frique ,  qui  ne  voulaient  point  recon- 
naître les  appelUti0Q3  iii.tjsrietées.au 
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sailli  sii^ge.  11  mourut  ea  4^2,  après 
«voir  gouverné  régUfe  Avec  b«racou]> 
Ae  prudence  el  de  sagesse.  On  a  de  lui 
plusieurs  lettres  importantes,  dans 
l'une  desquelles  il  approuve  la  doc- 
trine de  saint  Augustin  sur  les  dogmes 
de  la  grâce ,  dans  Epistolœ  romano» 
rum  pontificum  de  Constant,  in-fol. 

CElESTIN  II ,  natif  de  Tiferne ,  fut 
élu  pape  le  a5  septembre  i  i^f  et  mon« 
rut  cinq  mois  après. 

CELESTIN  ftl ,  romain ,  succéda  au 
pape  Cléiftent  III  en  1 191 .  Il  eut  beau* 
coup  de  aèle  pour  la  conquête  de  la 
Terre-Sainte,  et  se  déclara  en  faveur  de 
Richard,  roi  d'Angleterre.  Après  la  mort 
de  Tempereur  Henri ,  Célestin  donna 
la  Sicile  à  Frédéric  son  fiJs ,  à  condi- 
tion qu^il  paierait  un  tribut  au  saint 
siège.  Il  mourut  en  1 198.  On  a  de  lui 

17  lettres. 

CELESTIN  IV,  de  Milan,  fut  élu 
pape  le  2a  septembre  i^i.  Il  mourut 

18  jours  après  son  élection,  regretté 
des  {(ent  de  bien. 

CELESTIN  V  (Sàist),  appelé  aupa^ 
ravant  Pierre  de  Morron,  naauit  à 
Isernia  en  1216.  Il  entra  dans  1  ordre 
de  saint  Benoît,  et  se  retira  en  1244 
au  mont  Majella,  où  il  institua  Tordre 
des  Célestins,  qui  fat  approuvé  par 
Grégoire  X ,  au  second  concile  général 
de  Lyon,  en  1273.  Célestin  fut  élu 
pape  le  5  juillet  1294*  Cina  mois  après 
son  élection,  il  fit  une  abdication  vo> 
lontaire  du  pontificat,  à  la  sollicitation 
de  Benoit  Cajetan ,  qui  était  à  la  tête 
des  affaires  politiques,  et  qui  voulait 
se  faire  élire.  Il  fut  élu  en  effet,  et  prit 
le  nom  de  Boniface  VIII  ;  mais  comme 
Célestin  se  retirait  en  sa  solitude,  Bo- 
niface le  fit  enfeimer  dans  le  château 
de  Fumon  ^  où  il  mourut  en  1 996.  Clé- 
ment V  le  canonisa  en  i3i3.  Ona  de 
lui  divers  opuscules  dans  la  Bibliothè- 
que des  Pères. 

CËLLAMARË  (AKTOKtoosLGin- 
Htca  ,  prince  de  ) ,  d'une  famille  ori<* 
ginaire  de  Gènes  ,  naquit  à  Naples 
en  1607.  Il  ftit  élevé  auprès  de  Char- 
les IT  ,  et  lui  fut  toujours  très-attaché, 
«ittst  qu*a  son  successeur  Philippe  V> 


échangé  qu' 
1 7 1  a  <  En  1 7 1 S ,  il  fut  envoyé  ambassa- 
deur en  France  ;  mais,  en  1718,  la 
C0ixqMr«tioQ  centre  le  régent  ayant 
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éclaté ,  il  fallut  le  rappeler  aussitôt.  Ses 
papiers  furent  saisis  ,  malgré  sa  récU' 
mation  du  privilège  des  ambassadeurs, 
qu'il  ne  méritait  plus.  Philippe  V  le 
combla  de  biens  et  d'honneurs.  Il  mou- 
rut à  Séville   le  16  mai  1733. 

CELLARIUS  (CnaisTOpax),  naquit  à 
Smalcalde  en  i638.  Apr^s  avoir  ensei* 
gué  la  philosophie  et  les  langues  orien- 
tales en  plusieurs  villes  d'Allemagne, 
il  fut  fait  professeur  d*éloquence  et 
d'histoire  à  Hall  en  StCKe,  où  il  s'ac- 
quit une  grande  réputation.  U  moarot 
le  4  juin  1 707 ,  à  60  ans,  laissant  deai 
fils  et  deux  nlles.  On  a  de  lui  une  »• 
vante  Géographie  ancienne  en  latin , 
Leipsick,  i73i,  2  vol.  in-4'';  ^^^ 
grand  nombre  d'autres  ouvrages  va 
l'Ecriture  sainte  ,  imprimés  chacun 
séparément,  in-4*  ou  in-8<».  f^oyn 

CELLIER  (non  Rsmi),  bénédictiB 
de  la  congrégation  de  Saint- Vannes, 
n^  à  Bar*le-Duc  en  1688 ,  et  mort 
eik  1761 ,  à  73  ans,  a  donné  l'Histoire 
des  auteurs  ecclésiastiques»  Paris,  1739 
et  suivantes ,  a3  vol.  in-4*  i  Apolom 
dà  la  morale  det  Pères f  1718,  in-o*. 

CELLINI  ( BbkbvbkcttoJ ,  peintre, 
sculpteur  et  graveur ,  né  k  Florence  en 
lôoo,  fut  l'un  des  plus  célèbres  artis* 
tes  du  16*  siècle.  François  P'  le  com- 
bla de  ses  bien6ùtB,  et  le  pape  Clé- 
ment VII  lui  confia  la  défense  du  châ- 
teau Saint-'Ange ,  cm  Cellini  acquit 
beaucoup  de  gloiro  ]>ar  sa  prudence  et 
psHT  sa  bravoure.  Il  mourut  à  Florence 
en  1Ô70.  On  a  de  lui  l'histoire  de  sa 
vie,  Cologne,  1750,  in-4<>;  un  Traité 
sur  la  sculpture ,  et  la  manière  de.tto> 
vaiiler  l'or»  Floixince,  1Ô68,  in*4^. 

CELSE  (CoBskLiDs),  célèbre  mé- 
decin du  premier  siècle ,  dont  00  a 
huit  livres  de  médecine  en  beau  latin, 
etd^autres  ouvrages.»  C'est  l'Hippocrale 
à.t$  latins*  Quintilien  en  parle ,  liv.  XH, 
chap.  1 1.  U  eBcelle  pour  la  partie chi* 
rurgicale  ;  il  donne  la  description  es 
rElephantiasis ,  que  quelques-uns  oot 
dit  être  le  mal  vénérien  ;  mais  c'était 
la  lèpre.  La  mâîHeareNédition  est  éc 
Padoue,  171:1,  in-^8**.  La  première  est 
de  Florence,  1478,  in-foL  ;  celle  d'El- 
MVir,  1667,  in^ia,  plaît  à  cause  du 
format,  et  est  moins  belle  que  celle 
de  Pari»,  T77i,in*'ia. 

CELSE ,  philosophe  épicurien  an  2* 
siècle,  composa  contre  les  chtétieBi 
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BD  ouvrage  rntitulé  le  Discours  véri- 
table ,  auquel  Origèoe  a  fait  une  sa- 
vante réponse ,  à  la  sollicitation  d'Am- 
broise  son  ami^  traduite  par  Boulieredu^ 
Amsterdam,  1700,  in-4®.  C'est  à  ce 
philosophe  épicurien  que  '  le  Pseudo- 
mantis  de  Lucien  est  dédié. 

CËLSUS  (Julius),  <}ui  vivait  quel- 
que temps  avant  la  naissance  de  J.-G.y 
a  fait  une  Vie  de  César,  147^9  in-fol. $  et 
dans  rédition  de  César ,  cum  notis  ya- 
riorum  ,  Leyde  ,  1713^  in-8<». 

CELTES  (  CoKRARD  ) ,  poète  latin, 
né  à  Swetifurt  près  ae  Wurtzbourg 
en  1459  ,  a  composé  des  Odes,  Stras- 
bourg, i5i3,  in-80;  un  poëfide  sur  ses 
«mQurSjNuremberg,  i5oa,ii]-4^,  rare, 
unpoëme  sur  les  mœurs^  des  Allemands, 
i6tD,in-8o,etdaiis  Schardiu»;  et  un  livre 
sur  les  coutumes  et  la  situation  deNu^ 
remberg  ,  Strasbourg ,  i5i3,  '\tk-i^9.  Il 
mourut  à  Vienne  eh  i5o8.  L'empereur 
Masimilien  lui  avait  confié  ie  soin  de 
sa  bibliothèque ,  et  lui  accorda  la  cou- 
ro^nne  poétique* 

CELTES,  première  dénomination 
des  Geriiiains  et  des  Gattloia  ,  qui  s'é*^ 
teiidail  auparavant  à  beaucoup  d'au** 
tt'es  peuples  ,  et  qui  se  réduisit  enfin 
à  la  partie  de  la  Gaule  aui  s'étend  Id 
long  de  la  Loire  jusqu'à  1  Océan.» 

CELTIBEAIEJNS  ,  habitons  de  TEs^ 
pagne  ,  soumis  au:^  Romains  après  la 
dcsti'uction  dé  If  umaacb. 

CENALIS  >  on  français.  CENAU  , 
(Robbbt),  savant  dôcteuv  de  la  so^ 
ciéUé  de  Sorbon&e,  et  é vaque  d'Avran-^ 
ches  au  16®  «ècle  ,.e8f  auteur  d'un  li- 
vre in-80 ,  pro  tumndù  sacra  emlibata , 
Paris. ,  1545  ;  De  ponderibus ,  1S47  f 
in-80 ,  et  de  plusteues  autres  ouvrages. 
Il  mourut  a  Paria  sa  patrie  en  i56o. 

CENE  (  ChaAle&  ue  ) ,  célèbre  théo- 
lo{°[ien  protestant  ^  naquit  à  Caen  en 
1647.  Après  avmr  été  quelque  temps 
mij^istre  à  Honfleur  ^  il  fut  appelé  à 
Charenton  en  lôds.QifelqHesMinB  de» 
sellons  qu'il  y  prêcha  le  firent  soupçon- 
ner d'arminianiame ,  et  lui  attir^ent 
des  affaires  ;  maia  avant  qu'elles  fussent 
terminées ,  la  révocation  de  i'édit  de 
Nantes  l'obligea  d«  sortir  de  France.  Le 
Cène  se  retira  enÂnigleterre,  oà  il  s'ap» 
pUqua  béatiomp  à  uate  nttu  VeB'e  traduc- 
tion française  de  la  Bible.  lien  publia  le 
projeieii  VâgG.Ct  pnqetCBt  un  des  m^- 
leurs  ^ouvrages  qta  aient  été  fsitssorrÉ'* 
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criture  sainte:  il  renferme  quantité  d'ex- 
oellentes  remarques  >  maisbn  peu  trop 
de  hardiesse.  Il  mourut  à  Londres  en 
t7o3.  Son  dh  ,  libraire  à  Amsterdam  , 
fit  imprimer  en  1741  9  in-fol. ,  la  ver- 
sion de  Charles  Le  Cène ,  avec  la  se- 
conde partie  du  projet,  qui  n'avait  pas 
encore  paru.  Cette  traduction  n'a  été 
reçue  par  aucune  communion.  Le  nou-  , 
veau  traducteur  s'y  est  permi»  des  liber- 
tés qui  défigurent  l'Écriture  sainte ,  et 
qui  ne  peuvent  que  révolter.  Les  autres 
èuvrages  de  Charles  Le  Cène  sont,  i^ 
De  l'état  de  l'homme  après  ie  péché  » 
el  de  la  prédestination  au  salut,  Am- 
sterdam,  1684  ,  in-ia  ;  20  Entretiens 
ok  Von  examine  particulièrement  les 
questions  de  là  grâce  immédiate  ,  du 
frané' arbitre ,  du  péché  originel ,  de^ 
l'ineertitude  de  Iti  métaphysique ^et  de 
la  prédestination-  Il  y  a  une  féconde 
partie  ,  mais  qui  est  de  M.  Le  Clerc , 
Amsterdam,  i685,  in-S»;  3o  Contrer- 
èations ,  où  Von  fait  uoir  la  tolérance 
que  les  chrétiens  des  diffé^ns  sentie 
Meilf  doivent  avoir  les  uns  pour  les 
Mutrei  ,  etd. ,  dyec  un  Traité  de  la  /i- 
berté  de    conscience.  A   Philosophie 
(Amsterdam  J,  1687  ,  in-ia. 

CBNNINI  (BEajîARD),  orfèvr^dc 
Florence  ,  qui ,  à  l'aide  de  ses  fils  Do- 
minique et  Pierre  »  introduisit  rim])ri- 
merie  dans  sa  patrie.  Le  premier  li- 
vre tru'iU  imprimèrent  est  un  Plr- 
gile  de  Servius,  commence  ^1  1471  > 
mais  portaht  la  date  de  i47^  >  in  fol. 
On  ne  cotinatt  pas  d'autres  ouvrages 
imprimés  par  eux.  Pierre  corrigeait  les 
épreuves. 

CSNSORtN  (At^pms-CLAUDitJs)  y  se* 
nateuf  romain  et  grand  capitaine  au  3* 
siècle ,  fui  detfxfois  consul ,  pi'éfet  de 
Aome  etatnbàMadeui^  enPerse  et  en  Sar^» 
âtatie.  On  l'éleVa  a  l'empire  vers  269 , 
pcmr  Véppdéèt  k  Claude  II  ;  mais  son 
dîibi^ème  sévérité  le  fit  tuer  par  ceux 
mêmes  qui  l'àvaietit  élu,  sept  jbui*4 
après  son  élection. 

CENBORIN ,  écrivain  du  3»  siècle , 
trèS^ôAnu  par  ton  Traité  De  die  na-* 
tali ,  ouwàge  itHportàVit  pour  la  chro-^ 
nibïeffié)  CiàMbiidge ,  1696,  in-^,  ou^ 
hefàei  ï743>  iii-80,  et  id,,  1767 ,  qui 
s^  fei^ettit  à  là  (5dllectipn  des  autéui-s, 
&um  nmès  varia  r*uWt. 

ÇENTLIVRE  (  Sïtsamtce  )  ,,  auteur 
eéiièbrê  de  •quinze  pfèces  de  théâtre  , 
ésm^  le  Qà^bre  d«iquelief  OA  distin-^ 
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gue  ïAmaia  indécis ,  resta  plusieurs 
mois  à  Cambridge,  déguisée  en  homme, 
pour  j  prendre  une  teinture  de  ce 
quW  enseigne  dans  l'université.  Elle 
vint  ensuite  à  Londres  ,  où  elle  ap- 
prit le  français  ,  et  lut  les  meilleurs 
poètes.  Elle  s*y  fit  admirer  par  la  beauté 
de  son  génie  et  de  sa  figure.  Le  prince 
Eugène  ,  le  duc  d'Aumont,  ambassa- 
deur h  Londres ,  et  autres  grands  per- 
sonnages f  la  comblèrent  de  leurs  bien- 
faits. Elle  est  morte  le  i^'  décembre 
1723,  ayant  été  mariée  trois  fois.  Elle 
a  composé  quelques  poésies,  entre  au- 
tres une  ballade  qu  elle  fit  contre  TjÊfo- 
mèrede  M.  Pope,  avant  qu'il  fût  com- 
mencé, et  qui  lui  a  mérité  une  place 
dans  la  Dunciade. 

CEPHALË  ,  fils  de  Mercure  et  de 
Hersé  ,  et  mari  de  Procris ,  fille  d*£- 
rectée  ,  fut  enlevé  par  l'Aurore ,  qui , 
n'ayant  pu  le  toucher  ,  le  laissa  retour^ 
ner  auprès  de  sa  femme.  Il  se  déguisa 
pour  tenter  sa  fidélité.  S'étant  fait 
écouter ,  <1  se  découvrit  et  l'accabla 
de  reproches.  Procris  ,  pour  cacher  sa 
honte,  se  retira  dans  les  bois,  où 
Céphale  ,  étant  à  la  chasse  ,  la  tua  y 
croyant  tuer  une  béte  fhuve.  De  dés- 
espoir il  se  perça  lui-même.  Jupiter 
les  changea  en  astres. 

CEPHÉE,  roi  d'Arcadie,  fut,  selon 
la  fable ,  rendu  invincible ,  à  cause 
d'un  cheveu  que  Minerve  lui  avait  at- 
taché sur  la  tête,  après  l'avoir  tiré  de 
celle  de  Méduse,  roy.  Andhombdb. 

CERBIËRI(le  comte),  s'est  distin- 
gué par  ses  connaissances  dans  la  mé- 
canique ;  c^est  lui  qui  a  trouvé  le 
moyen  de  voiturer  le  rocher  énorme 
qui  sert  de  base  à  la  statue  de  Pierre  1*^' , 
à  Saint-Pétersbourg.  Ce. rocher  pesait 
trois  millions ,  et  fiit  voiture  une  lieue 
et  demie  par  terre,  et  trois  lieues  et 
demie  par  eau.  On  n^admira  pas  moins 
le  travail  énorme  qu'il  fit  faire  pour  le 
détacher  du  marais  dans  lequel  il 
avait  crû  ;  la  description  de  tous  ces 
travaux  se  trouve  imprimée  in-fol.  Le 
comte  Cerbieri  était  retourné  dans  la 
Morée  sa  patrie;  il  avait  fait  venir 
un  Français  delà  Martinique,  et  il  y 
cultivaitavec  fruit  le  sucre  et  l'indigo, 
lorsqu'il  fut  assassiné  avec  sa  femme 
parles  gens  qu'il  payait  pour  travailler 
a  cette  culture  ,  en  178a. 

CÉnCËAU  (  JE▲^-AKTOI^B  nu  )  ,  ié- 
suite  et  poète  français ,  naqi^it  à  Paria 
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en  1670.  U  affecte  d'imiter  Marot, 
mais  il  est  fort  inférieur  à  cet  excel- 
lent poète,  quoiqu'il  ne  manque  ni 
d'esprit  ni  de  talens.  Il  mourut  à  Ve- 
ret  près  de  Tours  le  4  juillet  1780. 
Ses  Poésies  et  Pièces  dramatiques , 
composées  pour  les  pensionnaires  du 
collège  Louis-le^^rand ,  sont  impri- 
mées en  a  vol.  petit  in-12.  II  a  donné 
encore  les  Révolutions  de  PersCf  3  vol. 
in-ia  ;  la  Conjuration  de  Rienzi  , 
in-ia.  F'oy.  A^droubt. 

CERDA  (  jBÀif- Louis  de  la ), savant 
jésuite  du  i6<^  siècle ,  natif  de  Tolède, 
et  mort  en  i643 ,  a  fait  d'amples 
Commentaires  sur  Virgile,  Lyon,  1019, 
3  vol.  in-fol. ,  sur  une  partie  de  Tertu- 
lien ,  et  d'autres  ouvrages.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  de  la  Cerda, 
célèbre  poète  espagnol,  dont  les  tra- 
gédies sonfr  très-estimées  en  Espagne. 

CERDA  (BEa^▲aDB-FBKKBÏa▲  de  là), 
illustre  dame  portugaise ,  au  milieu  ou 
i7«  siècle,  était  fille  d'Ignace  Perron , 
chevalier  de  Saint- Jacques.  Elle  se  dis- 
tingua par  son  esprit  et  par  sa  science, 
non-seulement  dans  les  belles-lettres , 
mais  aussi  dans  la  philosophie  et  les 
mathématiques.  EUe  écrivait  bien  en 
vers  et  en  prose ,  et  publia  un  Recueil 
de  diverses  poésies  ,  un  vol.  de  comé- 
dies, «un  poëme  intitulé  Espagna  It- 
hertatay  et  d'autres  ouvrages.   Voy, 

ESPAGVE. 

CERDON  ,  fameux  hérésiaroue ,  vi- 
yait  sur  la  fin  du  premier  siècle  et  au 
commencement  au  secondl  On  dit 
qu'il  admettait  deux  dieux ,  Tun  bon 
et  créateur  du  ciel ,  et  l'autre  mauvais 
et  créateur  de  la  terre  ;  qu'il  rejetait  la 
loi  et  les  prophètes ,  et  qu'il  ne  rece- 
vait du  Nouveau  Testament  qu'une  par- 
tie de  l'évangile  de  saint  Luc ,  et  quel- 
ques épîtres  de  saiut  Paul.  On  ajoute 
qu'il  fut  maître  de  Marcion  ;  mais  il  est 
beaucoup  plus  vraisemblable  qu'il  ne 
fut  que  son  disciple ,  s*il  est  vr^i , 
comme  on  l'assure ,  qu'il  enseignait  que 
J.-C.  n  avait  pris  qu'iyi  corps  fantas- 
tique, c'est- à  dire  un  corps  en  appa- 
rence et  non  pas  un  corps  réel ,  com- 
posé de  chair  et  d'c»  comme  le  corps 
humain  ;  car  tous  les  anciens  font  Mar- 
cion aufeur  de  cette  hérésie. 

CERES,  fille  de  Saturne  et  d'Ops, 
sœur  de  Jupiter  et  mère  de  Proserpme, 
est  regardée  par  les  auteurs  pionnes 
comme  la  dc^sse  des  grains  et  des 
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fruits.  Qn  4it  <|u  elle  alla  dXgypte  ou 
de  Sicile  en  Grèce ,  vers  1409  ava^t 
J.-C.  )  qu'elle  apprit  ^ux  Athéniens 
à  semer  du  blé,  et  que  le  premier 
ch^mp  où  Trîptolème  en  sema  fut  le 
champ  ^arius  ,  près  d'Ëleu$ine.  Selon 
I4  faple.  Gérés,  voulant  retrouver  ça 
fille ,  enlevée  par  Pluton ,  alluina  deuiL 
flambeaux:  sur  le  ipoivt  Etna  ,  pour  la 
chercher  i^uit  et  jour  p^r  toute  la  terre* 
P4ns  cette  recherche ,  étan(  4  la  cour 
djB  Ger<^ ,  ^oi  4^  l'Attique  ,  elle  prit 
«QÎi^  de  l'éducation  de  son  |ils  Trîpto- 
lème ,  et  voulant  le  fendre  immortel , 
elle  le  nourrissait  durant  le  ipurde  ^it 
divin ,  et  le  cachait  la  nuit  dans  le  feu. 
£Ue  lui  enseigna  1^  manière  de  labou- 
rer la  ^e|:re  et  d'y  semer  du  grain  ;  et 
layant  mis  sur  un  char  tiré  par  des 
«erpens  «ilés  ,  elle  l'envoya  par  tgut 
rqniyers  enseigner  l'agriCulture  à  tous 
les  hommes.  Cérès ,  de  retour  en  Si- 
cile, obtint  de  Jupiter  que  ?a  fille 
lui  serait  rendue ,  si  elle  n'avait  rien 
mangé  dans  les  enfers  ;  mais  Proser- 
pine  ^yaot  sucé  sept  grains  d'une  grje- 
nade  dans  les  jardins  de  Pluton ,  ne 
nut  ^retourner  sur  la  terre.  Cependant 
Jupiter,  pour  consoler  Cérès  sa  sœur, 
lui  accorda  que  sa  fille  demeurerait  si;^ 
ipois  dans  les  enfers  avec  son  mari  j 
et  six  mois  avec  elle  dans  le  ciel.  On 
représente  cette  déesse  couverte  dé 
moelles  pleines ,  et  quelquefois  une , 
faucille  dans  une  main  ,  et  des  épis  de 
ji>lé  dans  Fautre. 

CEUETUS  (D/LRiEL^,  médecin  de 
Presce  en  Italie,  qui  vivait  en  1470 >  a 
fait  qiielques  poésies  latines,  que  l'on 
trouve  dans  le  Sannasar  d'Amsterdam, 
1728,  in-80. 

CERIJNTHE,  fameux  hérésiarque  du 
temps  de  l'apôtre  saint  Jean ,  était  dis- 
ciple de  Simon-le-Magicien.  Il  ensei- 
gnait à  Ai^tioche,  et  soutenait  la  né- 
cessité de  la  circoncision  et  des  céré^ 
"inonies  légales.  Il  disait  aussi  que  le 
monde  n^avait  pa^  été  fait  par  le  Dieu 
souverain  ;  que  Jésus  était  un  pur 
homme  ,  et  que  le  Ghrist  s'était  envolé 
au  ciel,  tandis  que  Jésus  avait  souf- 
fert, etc.  C'est  pour  le  réfuter  que  saint 
Jean ,  à  la  prière  des  fidèles ,  écrivit 
Févangile.  Saint  Irénée  réfute  au  long 
les  hérésies  de  Cerinthe. 

CE  RIS  AI  (  la  marquise  de  ).  Ju- 
liette-Hyppolite  d'Estrees,  sœur  delà 
belle  GabrielKi,  épousa ,  en  jSqj,  Geor- 
T.  I. 


ges  de  Çrancas ,  i^^rquis  ,  pui?  dut 
Q^  Villars  ,  dont  ^\\e  dédaignait  dé 
porter  le  nom.  {^e  rçi' l'avait  Vegardee 
favorablement,  quoiqu'elle  n'eût  d'au- 
tre beauté  que  ça  jeunesse  et  ses  che- 
yeux.  L^"  faveur  de  ja  marquise  de 
Vcrneuil  la  rendit  90^  ennemie.  Elle 
sut  se  faire  aimer  dw  prince  de  Join- 
ville ,  depuis  duc  de  Cheyreuse  ,et  li^î 
tirer  des  lettres  de  là  niarquise  de  VerJ* 
neuil,  qu'il  avait  reçues  d*elle  lors-J- 
qu'il  f^n  était  aimé.  Elle  s'en  divertit 
avec  la  reine  ,  qui  la  décida  à  les 
montrer  au  roi.  Ce  prii^cç  ,  outré  de 
l'infidélité  de  sa  maîtresse  ,  et  du  toâ 
de  mépris  don^  elle  le  traitait  ,  jura 
de  ne  la  voir  jamais.  Cependant  sa 
inaStiresse  se  jvisti^a  ,  en  assurant  que 
l'écriture  éfaif  çbn|;refaitç.  Le  princp 
de  Joinville  fut  envoyé ep  Hongrie, 
et  M"'®  de  Villar?  chez  elle  ^mais  ils 
revinrent  l'un  etl'auti^è  quana  la  mar- 
qnise  eut  été  disgraciée  pour  son  in- 
telligence avec  VEspagne. 

CERISANTES.  /V.  DuyçAK. 

CERONI  (  JEA.^-AIiTOI^E  ),  sculpteu^* 
milanais  ,  fu|i  appelé  à  ]V|adrid  "par 
Philippe  IV.  On  admire  de  lui  les  deui: 
anges  qui  sont  dans  le  nouveau  Pan- 
théon dé  l'Escurial.  Il  est  mor>  en 
1640  ,  à  61  ans.  La  façade  de  l'église 
de  Saint-Etienne,  àSalam^nque  ,  est 
aussi  de  lui. 

CERQUO?;ZI,  peintre.  Tojr.  Mi- 

CHEL-A^GE  DES  BATAILLES. 

CERULARIUS.  r^orez  Michel. 

CERVANTES  SAAVEDRA  TMiguel 
de),  célèbre  écrivain  espagnol,  naquit 
en  i549>  àSéville.  Selon  quelques  au- 
teurs ,  il  se  trouva  à  la  fameuse  bataiUe . 
de  Lépante,  n'étant  que  simple  soldat, 
et  y  perdit  la  main  gaitche  en  combat- 
tant avec  valeur.  Il  fut  ensuite  secré- 
taire du  duc  d'Albe,  et  se  retira  à  Ma- 
drid ,  où  voyant  que  le  duc  de  Lerme, 
premier  ministi*e  de  P^iilippc  III,  et  lès 
autres  seigneurs  espagnols,  étaient  en- 
têtés de  chevalerie,  il  composa  son  ro- 
man de  Don  Quichotte ,  ouvrage  im- 
mortel ,  dans  lequel  il  tourne  en  ridi- 
cule, d^ine  manière  fine,  instructive 
et  délicate,  le  mauvais  goût  du  duc  de 
Lerme  et  de  sa  nation.  Cependant  ^ 
après  avoir  publié,  en  i6o5 ,  la  premier» 
partie  de  son  roman,  il  fut  maltraité 
par  ordre  du  ministre,  ce  quiTempécha 
de  continuer  ;  mais  FertiandâK  de  Avel- 
laneda  en  ayapt  doAJtié  pne  manvaiie 
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coutinuation  en  1614»  Miguel  de  Cer- 
Tantes  en  donna  lui-même  la  seconde 
partie.  La  plus  belle  édition  est  de 
Londres,  1738,  4  vol.  in -4"  ;  celle  de 
Hollande,  4  ^^1.  in-12 ,  est  fort  jolie, 
et  a  de  belles  figures.  Nous  mons  une 
exceUente  traduction  française  de  ce 
roraan  en  4  ^'O^-  in-ia,  par  M.  Fileau 
de  Saint-Martin.  Elle  a  été  continuée 
)iisqu*k  14  volumes  in-12.  Les  volumes 
suivans  ne  sont  point  de  Miguel  de  Cer- 
vantes, elne  méritent  point  de.luiétre 
comparés.  On  a  imprimé  les  principa^ 
les  aventures  de  Don  Quicnotte,  la 
Haie,  1746»  in-fol.  ou  in-4®>  avec  de 
belles  figures.  Il  mourut  en  1616.  On 
a  encore  de  lui  douze  Nouvelles ,  la 
Haie,  1739,3  vol.  in-8*,  fig.;  tradui- 
tes en  français ,  la  Haie ,  1 744  »  ^  vol. 
in- 1 2  ;  Paris,  1 7  75,in-8o .  huit  comédies, 
laGalatiée,  Persileet  Sigismond,  qui 
a  été  traduite  en  français  en  4  vol. 
in-12.  M.  de  Florian  a  fait  un  roman 
enté  sur  la  Galalée  de  Cervantes , 
1783,  in-ia,  qui  a  eu  du  succès,  tant 

Ïmr  lui-même  que  par  la  beauté  de 
'édition  ;  mais  les  imprimeurs  contre- 
facteurs l'ont  bien  déparée  par  leurs 
éditions  et  les  gravures  qu'ils  y  ont 
mises. 

CERVEAU  (  RE^É),  prêtre  ,  grand 
partisan  des  anti-Constitutionnaires  , 
mort  en  1 780,  est  auteur  du  Nécrologe 
des  défense  u  rs  de  lu  t^érité,  6  vol .  in- 1  a; 
de  V Esprit  de  JYicole yin^i^  ;  du  poëme 
aur  le  Symbole  des  apôtres  et  sur  les 
sacreraens  de  l'église  ,  1768  ,  in-12. 

CERVOLE  (Ar>ault  de),  chevalier 
périgoui'din,  surnommé  l'archiprêtre, 
était  un  de  ces  aventuriers  qui  se  mi- 
rent à  la  tête  des  bandes  de  gens  de 
guerre  qui ,  n'étant  ni  licenciées  ni 
payées,  après  la ' bataille  de  Poitiers,, 
ravageaient  la  France  ,  sous  le  noin;"dë 
Routiers  et  de  Tard-venus.  Sa  bandé 
était  celle  qui  faisait  le  plus  trembler 
les  peuples.  En  i357  '  '^  ^^^  rançonner 
de  quarante  mille  ccus  le  pape  dans 
Avignon;  et,  mêlant  à  ce  brigandage 
'une  dévotion  mal  entendue ,  il  s'en  fit 
donner  l'absolution  ,  et  contraignit  le 
pape  à  le  traiter  à  table  ,  comme  il  au- 
rait pu  traiter  un  prince  souverain.  U 
devînt  chambellan  de  Charles  V  ,  fit 
des  expéditions  fameuses  en  Espagne  , 
en  Normandie  ,  en  Bourgogne ,  et  en 
1 365  en  Alsace  ,  où  il  força  l'empereur 
Chailes  IV  à  s'enfermer  dans  Seltz.  U 
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fut  assassiné  en  Provence  en  i366.  Sa 
Vie  a  été  donnée  par  le  baron  de  Zur- 
lauben,  dans  sa  Bibliothèque  militaire. 

CESAIRË  (Sa»t),  fière  dé  saint 
Grégoire  de  Nazianze ,  et  médecin  de 
Fempereur  Julien ,  prouva  un  jour,  con- 
tre ce  prince,  avec  tant  d'éloquence, 
l'impiété  des  idoles,  que  Julien  s'écria  : 
«  O  bienheureux  père  I  O  malheureux 
enfans  !»  voulant  marquer  l'estime  qu'il 
faisait  du  père ,  et  la  fermeté  qu'il 
trouvait  dans  la  religion  des  deux  frè- 
res. Césaire  quitta  la  cour  de  Julien  à 
la  prière  de  saint  Grégoire  de  Nazianze, 
et  fut  dans  la  suite  questeur  de  Bithy- 
nie.  D  mourut  vers  Ô6S.  On  lui  attri- 
bue quatre  dialogues,  dans  la  Biblio- 
thèque des  Pères,  mais  ils  sont  d'un 
auteur  plus  récent. 

CESAIRE  (Sairt),  archevêque  d'Ar- 
les, au  commencement  du  6"  siècle, 
naquit  en  ^6g,  dans  le  territoire  de 
Chalons-snr  Saône.  Il  se  rendit  illustre 
par  sa  doctrine  et  par  sa  piété ,  présida 
au  concile  d' A gde  en  5oo,  au  second 
concile  d'Orange  en  629 ,  et  à  plusieun 
autres.  Le  pape  Syramaque  lui  doima 
le  pallium.  Il  fonda  à  Arles  un  mona- 
stère de  filles,  et  leur  donna  une  règle, 
adoptée  depuis  par  d'autres  monastères, 
qui  se  ti*ouve  dans  le  code  des  règles  de 
saint  Benoit  d'Aniane.  Il  fut  accusé 
injustement  d'avoir  des  correspondan- 
ces avec  les  ennemis  de  l'état;  lyais 
son  innocence  reconnue  ne  fit  que 
rendre  son  nom  plus  célèbre.  Il  mou- 
rut le  27  août  544*  Nous  avons  de  lui 
des  Homélies,  données  par  Baluse, Pa- 
ris, 1669,  in-80,  et  d'autres  ouvrages, 
dont  il  serait  à  souhaiter  que  quelqu'un 
donnât  une  bonne  édition.  On  les  trouve 
dans  la  Bibliothèque  des  Pères. 

CESALPIN  (Akoré),  savant  médc- 
ein,  natif  d'Arezzo ,  après  avoir  ensei- 
gné long>temps  à  Pise ,  devint  premier 
médecin. du  pape  Clément  ViII,  et 
mourut  à  Rome  le  23  février  i6o3 ,  à 
84  ans,  soupçonné  d'athéisme.  Ses  sen- 
timens  approchaient  au  moins  du  spi- 
nosisme.  Selon  lui,  il  y.  avait  des  in- 
telligences plus  ou  moins  parfaites,  mais 
toutes  matérielles.  On  a  de  lui  plusieurs 
ouvrages,  dans  lesquels  on  voit  clai- 
rement qu'il  a  connu  la  circulation 
du  sang.  Césalpin  est  aussi  l'un  des 
prîncipaux  écrivains  de  botanique , 
ayant  porté  cette  science  plus  Imn 
qu'aucun  de  ceux  qui  rayaient  précédé; 
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ce  qu^ilest  aisé  de  prouver  par  sesseize 
livres  Deplantis ,  imprimés  à  Florence 
en  i583,  in-4^>  On  voit  dans  cet  ou- 
vrage, qui  est  fort  rare,  au'il  compare 
la  semence  des  plantes  à  l'œuf  des  ani- 
maux, et  qu'il  distribue  les  plantes 
conformément  à  leur  nature;  méthode 
dont  il  est  l'inventeur.  Son  ouvrage  De 
metallicis,  Romae ,  1 696,  ou  Noribergae , 
1602,  in-4*'  9  est.  rare  et  estimé  :  il  est 
encore  auteur  de  V  Appendix  ad  lihros 
de  plantis,  et  Quœstiones peripatelicof, 
Romae,  i6o3,  in  4**j  ^^  medicam^n- 
torum  Jacultatihus ,  Venetia:,  i5o3y 
iti-4°  7  Dœmonum  inuestigatio,  in  qud 
explicatur  locus  Hippocralis ,  si  qmd 
dii'inum,  in  morbis  f  Florentiae,  i58o, 

in-4*'. 

CESAR  (Caïus^Julius),  premier  em- 
pereur romain ,  et  l'un  des  plus  grands 
capitaines  du  monde,  fils  de  Lucius- 
Julius-César  et  d'Aurélie  ,  naquit  à 
Rome,  98  ans  avant  J.-C.  Il  prétendait 
desceniire  d'Ënée  par  son  père ,  et  d'Ân- 
cas-Marciu8 ,  4*^  ^o\  des  Romains ,  par 
sa  mère.  Sylla  voulut  le  faire  mourir  ; 
mais  il  le  laissa  vivre  à  la  sollicitation 
de  ses  amis ,  s'écriant ,  «  que  celui  dont 
les  intéi-éts  leur  étaient  si  chers,  rui- 
nerait un  jour  la  république,  n  César 
porta  d'abord  les  armes  en  Asie  sous  le 
préteur  Thermus.  A  son  retour  il  ac- 
cusa Dolabella  de  péculat.  Il  s'embar- 
qua ensuite  pour  aller  étudier  à  Rhodes 
sous  Molon,  et  fut  pris  par  des  pirates. 
Dès  qu'il  se  vit  délivré ,  il  attaqua  ces 
écumeursde  mer,,  et  les  fit  tous  pendre. 
César  parvint  aussitôt  après  aux  char- 
ges de  tribun  mUitâire,  de  questeur, 
d'édile ,  de  souverain  pontife ,  de  pré- 
teur «et  de  gouverneur  d'Espagne.  On 
dit  qu'alors,  ayant  vu  le  portrait  d'A- 
lexandre dans  le  temple  de  Cadix,  il 
versa  des  larmes,  en  disant ,  «  qu'il 
n'avait  encore  rien  fait  de  remarquable, 
tandis  qu'à  son  âge  Alexandre  avait 
subjugue  presque  tout  le  monde.  »  A  son 
retour ,  il  forma  le  premier  triumvirat 
avec  Pompée  et  Crassus.  Le  premier 
fruit  qu'il  en  retira  fut  d'être  élu  con- 
sul avec  Bibulqs,  dont  il  causa  l'expul- 
sion ,  parce  que  Bibulus  s'était  opposé 
à  la  loi  agraire.  Pendant  son  consulat, 
appuyé  de  Pison  son  beau-père  et  de 
Pompée  son  gendi'e ,  il  obtint  le  gou- 
vernement des  Gaules.  Il  subjugua  les 
Gaulois ,  défit  les  Germains ,  et  soumit 
les  peuples  de  la  Grande-Bretagne.  Du- 
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rant  ses  con'quetes,  Julie,  sa  fille,  et 
femme  de  Pompée ,  étant  morte ,  Tin- 
telligence  entre  lui  et  Pompée  fut  en- 
tièrement détruite  ,  l'un,  ne  pouvant 
soufirir  de .  maitre ,  ni  l'autre  d'égal. 
Pour  punir  le  sénat.,  qui  pendant  soa 
absence  s'était  opposé  à  toutes  ses  de- 
mandes ,*2i  la  sollicitation  de  Pompée  , 
il  entra  en  Italie  (5i  ans  avant  J.-C.) 
avec  son  armée  victorieuse.  Ses  enoe« 
mis  prirent  la  fuite.  César  parut  à  Rome, 
y  disposa  de  tout  en  maitre,  et  suivit 
en  Espagne  Pompée,  qui  avait  aban- 
donné l'Italie.  Il  y  combattit  l'armée 
de  son  adversaire,  commandée  par  Pe- 
treïus,  Afranius  et  Varron,  qu  il  défit 
en  peu  de  temps.  De  retour  à  Rome,  il 
assembla  son  armée,  et  passa  en  Macé- 
doine pour  attaquer  Pompée.  La  célè- 
bre bataille  de  Pharsale ,  48  ans  avant 
J^-C,  décida  le  différend,  et  donna  à 
César  victorieux  l'empire  du  monde. 
Il  poursuivit  Pompée  jusqu'à  Aleican- 
drie,  où  ayant  appris  que  ce  grand 
homme  avait  été  tué ,  il  en  versa  des 
larmes.  Il  défit  ensuite  Ptolomée  ,  eft 
se  rendit  maitre  de  l'Egypte;  défit  Phar- 
nace  ,  fils  de  Mithridate ,  dans  le  Pont  p, 
vainquit  Scipion  et  Juba  en  Afrique  ,, 
et  les  fils  de  Pompée  en  Espagne.  Tant 
de  victoires  ayant  affermi  sa  puissance  ^ 
il  triompha  quatre  jours  de  suite  ,  et 
fut  élu  dictateur  perpétuel  ;  ce  qui  ren^ 
daitson  autoiité  égale  à  celle  d'un  roi  s 
dignité  qui  avait  fait  jusque  là  l'objet 
de  son  ambition,  mais  dont  il  n'osa  ja»* 
riiais  prendre  ou  se  laisser  donner  le  ti-* 
tre,  quoique  Marc-Antoine  et  ses  autres 
courtisans  voulussent  le  lui  déférer.  Il 
donna  ensuite  tous  ses  soins  au  règle- 
ment de  la  république  ,  réforma  le  ca- 
lendrier, en  fixant  l'année  à  365  jours  ^ 
fit  le  dénombrement  des  citoyens ,  ré^ 
forma  le  luxe,  et  régla  toutes  choses 
avec  une  prudence  admirable.  Il  avait 
dessein  d'élever  un  temple  magnifique 
à  Mars,  de  réduire  le  droit  en  abrégé ^^ 
de  faire  des  bibliothèques  publiques  ,' 
de  sécher  les  marais  du  Pont,  d'ouvrir 
des  chemins,  de  couper  le  détroit  d^ 
Corinthe ,  etc.  ;  mais  la  mort  arrêtai 
tous  ces  projets.  Il  fut  assassiné  en  pleia 
sénat,  de  vingt-trois  coups  de  poignard, 
44  ans  avant  J.-C. ,  à  56  ans.  César 
était  doué  des  plus  grands  talens.  Il  avait 
l'esprit  grand,  vif  et  pénétrant,  intré- 
pide dans  les  dangers ,  libéral  et  géné- 
reux ami  ;doux,  agréable,  facile,  élo" 
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«|uent ,  et  ii  prompt  à  pardonner,  <)a*it 

Eleura  là  mort  ée  Pompée ,  et  qif^prètf 
I  mort  de  Caton ,  il  soupira  de  ce  auH 
lai  avait  enievé  la  gloire  de  hii  pardon- 
ner ;  mais  Ufnt  dé  Mlei  qualités  étaient 
obscurcies  par  ses  débailche^  et  par  unéf 
ambition  excessive^  qui  mit  Joute  sa 
patrie  dans  le  trouble  i  et  fat  cause  de 
la  ihort  d^un  graod  nombre  de  citoyeni 
et  de  grands  homibés.  Cé^air  avait  la 
taille  haute ,  le  teint  blanc  f  les  yeux 
*   yift ,  la  tête  bien  formée.  II  était  chauve 
snr  le  devant  de  la  tête ,  ce  qui  Tobli* 
geait  de  porter  toujours  une  couronne 
de  lanrier.  11  nous  reste  de  lui  des  Com- 
ibentairef  sur  lef  goerres  des  Gaules  et 
aur  les  guettes  civiles  ;  ouvrage  admi> 
rable ,  qui  prodte  les  grandes  dispo- 
sitions qu'il  avait  pour  les  sciences , 
et  que  sll  eût  été  moins  occupé  ^  il  se- 
ntit penMtre  devenu  et  le  nluSéloouenl 
4)t  le  pins  Savant  homme  ne  son  siècle. 
f^es  éditions  les  pins  recherchées  de  Ses 
Commentaires  sont  celles  de  Londres , 
i7ta^  in-fol.,  lig.  ;  d'Rlzevir,  t535 , 
ilr-i3,  doiit  la  page  149  doit  être  cotée 
i53;  celle  ad  usutn  Delpkini,  1678, 
in-^^*  ;  ceUe  eum  notU  pariorunt,  Aiîis- 
terdam,  i^>  in-S»  ;  Leyde^   i?!^, 
ih-8'>,  et  1757,  a  vol.  in-4^.  La  pre- 
mière édition  est  de  Rome,  1  /fi^,  in-fol. 
Perrot  d'Ablancourt  les  a  traduits  en 
français,  a  vol.  in- 19.  Sa  traduction  a 
été  retottchée  dans  les  nonvt^el  édi- 
tions. 

CESARI  (AuftiKDBi),  habile  gra- 
veur en  creux,  vivait  vers  le  i6«  ^ièdé, 
Michel-Ange  en  fkisait  un  grand  éloçe. 

CESÂfll  (HsKRi  de  Saiht-),  gentiK 
homme  et  pDète  provençal  du  i5*  siè- 
ele ,  à  fait  des  poésies  fort  estimées  de 
son  temps,  et  a  continué  rnistoire  des 
poètes  provençaux ,  que  Le  M onge  des 
Iles  d*or  aVait  commencée. 

CfiSÂRINI  (  Julibk),  célèbre  car- 
dinal dn  i5*  siècle  ,  était  habile  dans 
les  belles-lettres ,  dans  le  dvoît  et  dans 
les  affaires.  Il  présida  au  concile  de  Bàle, 
et  se  trouva  aussi  à  celui  de  Floi'ence. 
Le  pape  Eugène  IV  Tenvoya  ensuite  en 
Hongrie  pour  porter  Ladislas.à  rompre 
la  paix  qu^ii  avait  faite  avec  Amnrat.  Il 
zéussit  dans  son  entreprise  ;  mais  il  pé- 
rit à  la  bataille  de  Varaes,  au  mois 

de  novembre  1 444  >  ^9^  ^^  ^^^  ^^  ^ 
la  rupture  de  la  paix. 

CESA  RION ,  fils  de  César  et  de  Cléo- 
pMl^  y  fut  désigné,  à  Tâge  de  i5  ans, 
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luecesseur  au  royaume  dIEgypte ,  par 
Antoine  et  Cléopâtre  ;  mais  Auguste  le 
fit  mourir,pour  prévenir  la  rivalité  d*an 
fili  de  César. 

CESONIE  ,  troisième  femme  de  Ca- 
Bgula,  qui  avait  répudié  les  deux  pre- 
mières ,  était  mariée  et  avait  trois  filles 
Suand  elle  monta  sur  le  trône.  Fan  39 
e  J.-C.  Quoique  moinsjeune  et  moins 
belle  que  les  premières  femmes  de  Ca- 
liguta ,  elle  captiva  ce  prince  par  ses 
complaisances  criminelles  ,  el  par  un 
goût  décidé  pour  la  débauche ,  pateil  à 
celui  de  son  mari.  On  prétenci  même 
qu'avant  de  répouser  elle  lui  avaft  donné 
''-nn  philtre,  dont  Juvénal  décrit  la  com- 
position, pour  s'en  fldre  aimer ,  et  qui 
ne  servit  qu*à  lui  troubler  le  cerveau , 
et  à  lui  faire  fidre  toutes  les  extrava-  ' 
ganceset  les  cruautés  qui  l'ont  fait  as- 
sassiner. Dans  l'ivresse  de  son  amour , 
Caligula  donnait  tout  à  craindre  de  sa 
cruauté  ;  tantôt  il  disait  que  ,  quand 
il  devrait  faire  donner  la  question  à  Ce-' 
sonie  ,  il  voulait  savoir  dtelle  pourquoi 
il  raimait  avec  tant  d'emportement 
Tantôt  il  la  faisait  admirer  k  ses  amis, 
en  disant  qu'il  ne  tenait  qu'à  loi  de 
fiiire  sauter  une  si  belle  tête.  Césonie 
eut  une  fille  qu'on  homfna  Jolie  Dru- 
sille.  A  l'occasion  de  sa  Naissance ,  son 
père  multiplia  ses  foliei.  Caligula  venait 
d'être  aSSaf^^iné  ,  Césottie*  pleurait  sur 
son  corps,  lorsqu'elle  vît  entrer  le  cen- 
turioh  Lupus  ;  clic   l'invita  à  rendte 
les  devoirs  au  coi*ps  de  son  empereur; 
mais  elle  s  aperçut  bientôt  qu*3  avait 
one  autre  intention  ;  âdors ,  reprenant 
son  courage  ,  elle  s'avança  vers  lui  rt 
s'oiTrit  à  la  mort  qu'il  lui    donna.  H 
écrasa  ensuite  la  tête  de  la  petite  thti- 
sille  contre  hi  muraille,  afin  qu'il  ne 
restât   rien  d'un  sanç   Si    détestable. 
Quand  Tautorité  ne  dérive  plus  de  la 
fbtce  des  lois,  mais  de  la  force  des  sol- 
dats ,  celui  q\ii  la  possède  est  bien  près 
d'éprouver  leur*  caprices. 

CESPEDES  (  Paul  ),  peintre  de 
Cordooe,  y  a  laissé  des  ouvrages  qo'ou 
admire,  surtout  son  tableau  de  la  Cène, 
dans  la  cathédrale.  Son  dessin  est  con- 
cis ,  ses  airs  de  tête  gracieux ,  et  son 
coloris  exceiient.  Il  est  mort  à  Cordoue 
en  1608,  k  plus  de  70  ans. 

CETHEGUS,  noble  romafn,  eu! 
tant  de  crédit  dans  Rome,  qu'on  ne 
pouvait  rien  obtenir  sans  son  entre- 
mise, il  aimidt  une  Icmatc  à  laquelle  il 
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lie  pouvait  iie;i  reliuter  >  et  qui ,  par 
cette  raison  y  avait  en  sa  disposition 
toute  la  viUe  4e  Rome.  Lucullus  fut 
obligé  de  Jlui  Csiine  la  cour  pour  obtejQÂr 
la  ipenaiçttoii  4^  faire  la  guerre  à  Mi- 
thridate. .  Il  ne  laut  pas  le  confondes 
avecCaluahCornéliusCétbegMS,  leprjua- 
âpd  cgfttpUce  de  Catilina ,  qui  fut 
étranglé  dans  la  prison.  Ceu^  de  ceUïe 
famiUe  affectajent  une  nvanjé^e  particu- 
lière de  .s'halnUer  ,  qui  les  ^ùiisait  xer 
garder  comme  des  bommes  mâles  et  hr 
bdrieux.  jUn  autre  sénateur  de  ceMie 
fymiWe,  conyaincu  d'adultère,  fut  dé- 
capité sons  Valentinien ,  on  3i65. 

Cfi^S ,  fils  de  Titan  et  de  la  Terne,. 
prit4es  armes  centre  Jupiter,  qui  avait 
abusé  de  Latone  ;  mais  il  fut  foudro^ijé 
'   comme  ses  ^èxe^. 

CEZJE^jLI    (CoK8TAli€B.DE),    fcmiK^ 

de  Barri  de  -Saii^t-Annez ,  .gouvertneur 
de  Leucate  pour  jienci  IV ,  Vtest  immor.- 
iaiisée  par  un  courage  au-dessus  de  «on 
f  oXe.  Les  Espagnols  ayant  pris  son  mari 
en  1690,  .comme  il  allait  con^muniq^er 
«in  projet  au  duc  de  Montmorency  , 
Ninrent  mettra  de  siège  devant  Leucate. 
Conatancé  se  mit  à  JU  tète  de  la  garni- 
son ,  et  repoussa  les  .ennemis  k  divers 
asaauCis.  £nôn,  ils  menacèrent  çet^ 
béroïne  de  ifaire  mourir  son  mari ,  si 
elle  ne  rendait  la  place.  £Ue  répondit 
qu'elle  o^rait'tous  ses  .biens  ,pour,ia  ran- 
çon de  son  jnari ,  mais  .qu'.elle  ne  >ra- 
obeterait  pas  par  une  flàcheté  «une  \^ie 
dont  il  aurait  honte  de  jouir.  .Les  aAsié- 
geans  eurent  la  lâche  cruauté  de  &ii;e 
mourir  Bard  avant  de  lever  le  siège. 
Xios  «sièges  voulaient  user  de  repté- 
«aillas  envers  un  (ligueur  prisonnier , 
mais  elle  s'y  opposa.  .Henvi  IV,  pénéti^é 
d'admiration ,  lui  envoya  le  brevet  de 
gouverneur  de  Leucate,  aveCilarSurvi- 
iraoce  pour  son  fils. 

tGHABANÏE^  (  Jacqitbs  )  ,  ^igneur 
detlatPalice ,  .maréchal  de  France.,  et 
i'un  des  plus. grands  capitaines  de  son 
temps ,  descendait  d*une  maison  noble 
«t  illustre.  ILsc  signala  par  son'coui;age 
et  par  sa  prudence  en  plusieurs  sièges 
.et  comI)ats,  .sous  les. rois  Charles  «ViIII, 
Louis  XII  et  {François  !<>' ,  et  fut  ;tifé  à 
da  bataille  de  «Pavie  en  f  5a5.  U  avait 
«agemunt  conseillé  ^u  roi  de  se^etirer; 
•mais  le  sentiment  dcFamiral  de  :Bo- 
^ivet  r^miiorta. 

.  i'^HAB^UD  (Joskph)  ,  du  diooèse  de 
Scnez ,  enUA.dans  ki.coni;iB^tion^e 


rOra£oire,  (9t  mourut  le  lï  ^^  ^7^?.* 
Il  a  rempor|;é  des  prU  ^  r^cadcmie 
française ,  de  Corse  et  de  )Pau.  Il  est 
rèditeur  da  Par^as^e  .ctirétien .  i  ^jfi , 
:d  vol.  inrîd,  réioy)rln;ié  qa  1760:  u  y 
a  dedans  plusiem?s  pièces  ^  l.ni. 

CHABOT  (Phiuppb)  ,«iKe  de  Brion , 
descendait  d'une  des  ,plu9  anci^^es  fa  - 
milles  du  Poitou  ,  qui  remonte  au  on- 
zième aiècle.  U  était  ami  partiçyllcr  d.e 
François  I*',  aviutt  que  ce  prince  jnono- 
tattur  le  ,ti;ône  ;  même  vivacité ,  n^^nje 
'bravoupe,  même  amour  Aour  les  plai- 
sirs les  unissaient.  Aussi  Chabot  se  res-» 
«sentit  de  la  lavem'  de  son  maître  ;  ntaiis 
lui'  ayant  manqué  À&  respect  3ur  une 
Accusation  de  jn^vfiusation  ,  |c  roi  .fit 
AOBuner  une  oommisfliion .,  à  ^  ;téte  ,de 
'laquelle ètaiiie  chancelier  Pnyet,  .qui 
4e  condamna  à  pardce  sa  charge  ^t  ,à: 
-70,000  écus  d'apiende  qu'il  ne  pntpaycr . 
Au  bout  de  deux  ans  de  dete.i^iQn  il 
«btint,  ,com^ne  une  grâce  ,  la.)n^tiqe 
d'être  renvoya  devant  ses  juges^atnrels. 
il  fut  renvoyé  .devant  le  .parlement  d^ 
Paris,  qui  le  déchargea  de  toute  acqn- 
sation.  Il  mourut  le. premiej  juin  i5i43y  ' 
.etest  entenréau3LCél6Stin8.QÙ  l'on  voyait 
«son  tombeau.  Sa  pqflérité  ina«çuline 
-finit  en  ton  fils  ,  qui  neiaitia  qne  des 
filles  ;.maiB  aa  maison  jéUit,divi9ée  jçifk 
plusieuvs  branches,  il  «tait  .oncle  4^- 
Jaitnac  ,  qui  .se (battit. en  .div^l  a^ec  j[» 
Xjhuteigiicraye.  ^oy.  .Chatâigneraj^- 
-C'est  lin  petit-^fils  de  darnac  .oui  .a  com- 
mencé laibrimche.des  dufts  lie  Êolian— 
Gliabot,  qui  prit  ce  titre  deMai^ucrite, 
héritière  de  iHenri  ,  ^dsic  ^  .l^ohap» 
épouse  de  Henri  Gbabot,jiiio«t.en.i^âS; 
elle  jnourut  elle->méme.en  jfiâ4' 

CHABANNES  (Joseph- Gaspaed- 
Gii:.Bi^BT  de),  évèqued'Agenydtait  roem* 
bre  de  l'académie  de^Ôordeaux  ,  et  est 
mortle  'S  juillet  1767.  On  a  imptimé 
plusieurs  de  serdiscoucsetaermons. 

CPABR^US  f  DoMiKiquB)  j.mprt  au 
milieu  du  1 7<>  siècle ,  a  f|onité  i^drpium. 
sciagraphia  et  cixmes, -Ç^pèwe ,  11677, 
in-tbl. 

QHABIOAS  ,  .célèbre  jgénàal  Athé- 
,nian,, remporta  une  grande  victoire snr 
.Pollis,  général  Ucédémonien ,  3^8  an^ 
avant  J.-C. ,  défendit  le» béotiens  con- 
«|ce  Agésilas  ,  rétablit  Nccteni^bo  dans 
le, royaume  d'Egypte  ,  3612  ans  avant 
J.-Ç.,  et  «rendit  des  services  signalés  à 
•^^trie.  .jl  p4yit4^W*t.Dla  de  Chk 
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^u'îl  assiégeait,  son  vaisseau  ayant  été 
coulé  à  fond  ,  en  357  avant  J.-C. 

CHABRIT  (PimmE),  avocat  au  par- 
lement de  Paris,  et  conseiller  au  con- 
aeil  souverain  de  Bouillon  ,  s'occupa 
d'un  ouvrage  historique  et  non  de 
jurisprudence  ,  intitule  De  la  monar- 
chie française^  ou  de  se*  lois,  dont  il 
a  fait  paraître  les  deux  premiers  volu- 
mes en  17^4»  iu*8<>.  Les  recherches 
'lui  font  honneur  ;  mais  elles  sont  ob- 
scurcies par  un  style  gêné  ,  parce ^uc 
fauteur  a  voulu  imiter  celui  de  Mon- 
tesquieu ,  et  qu'il  faut  asservir  le  style 
aux  pensées  et  non  pas  les  pensées  au 
style.  Dans  un  siècle  aussi  uivole  que 
le  nôtre ,  un  ouvrage  de  cett%nature 
ne  pouvait  pas  produire  à  son  auteur 
Leaucoup  d'avantages  pécuniaires.  Ce- 
pendant étant  né  sans  fortune ,  les  be- 
soins s'augmentant  chaipic  jour,  le  dés- 
espoir de  les  voir  finir  a  terminé  sa 
carrière.  Un  retard  de  quelques  jours 
lui  aurait  conservé  la  vie.  Les  bienfaits 
étaient  résolus  de  «on  vivant ,  et  ne 
sont  venus  qu  après  sa  mort. 

CHABRY  (Marc),  peintre  et  sculp- 
teur de  Lyon ,  était  né  à  Barbantane 
en  1660.  Il  se  maria  à  Lyon  en  1684, 
et  enrichit  cette  ville  de  ses  produc- 
tions. L'empereur  Léopold  avait  appelé 
cet  artiste  auprès  de  lui  Après  la  mort 
de  ce  prince  il  revint  à  Lyon  ,  où  il 
mourut  le  4  *oût  1727.  Le  collège  de 
la  Trinité  renferme  beaucoup  d'ouvra- 
ges de  cet  artiste.  La  sculpture  du  maî- 
tre-autel  de  l'église  Saint  -  Antoine 
de  Lyon  ,  le  bas-relief  au-dessus  de 
l'hôtel-de-ville  et  le  bas-relief  du  pié- 
destal de  la  statue  de  Louis  XIV,  sont 
de  lui. 

CHAISE  f  Fravçois  de  la),  jésuite, 
confesseur  de  Louis  XIV,  naquit  dans 
le  château  d'Aix  en  Forez,  le  a5  août 
1624^  d'une  famille  noble.  Il  était  petit- 
neveu  du  père  Cotton.  Après  avoir  fait^ 
ses  études,  il  enseigojf  la  philosophie  et 
Ja  théologie  chez  les  jésuites  avec  répu- 
tation, et  fut  ensuite  provincial.  Il  sut 
si  bien  cacher  son  inclination  pour  le 
luxe  et  les  plaisirs,  que  Louis  XIV  le 
choisit  pour  son  confesseur,  en  1676. 
Le  P.  ae  la  Chaise  conserva  ce  poste 
jusqu'à  sa  mort ,  amvée  le  20  janvier 
>  709  j  ^  8^  ^^S'  11  tourna  l'esprit  de  son 
pénitent  contre  les  partisans  de  Port- 
Jloyal  ;  mais  il  était  ncaucoup  plus  mo- 
déré que  8on  successeur,  le  P.  Tellier. 


CHA 

D  avait  été  reço  de  racadémie  des  in- 
scriptions en  1701. 

CHAISE  (  Je AK  FiLLBAO  DE  LA  ),  frère 
du  traducteur  de  Don  Quichotte ,  na- 
ouit  à  Poitiers  et  vint  à  Paris  où  il 
s  attacha  à  la  duchesse  de  Longueville 
etauxautressolitairesde  Port-Royal, et 
mourut  en  1693.  H  a  donné  une  His- 
toire de  saint  Louis  ,  en  3  vol.  in-4<>, 
sur  les  mémoires  de  A(.  Tillemont, 
qui  eut  un  si  grand  succès ,  que  pour  le 
contre -balancer  les  adversaires  de 
Port-Royal  engagèrent  l'abbé  de  Choisi 
à  en  faire  une ,  qui  futachevée  en  trois 
semaines.  Quoiqu'elle  fût  fort  supeifi- 
cielle  ,  les  agrémens  et  la  légèreté  do 
style  firent  oublier  «l'exactitude  de 
H.  de  b  Chaise. 

CHALAIS  (  Hbvri  db  Taletravd, 
prince  de  ) ,  né  avec  tous  les  talens 
pour  plaire ,  fut  un  des  instrumens 
dont  le  cardinal  de  Richelieu  se  servit 
pour  maintenir  son  crédit  auprès  de 
Louis  XIII,  dont  il  savait  qu'il  n'était 
pas  aimé.  M.  deChalais  devint  grand- 
maitrc  de  la  garde-robe  ;  mais  l'ei,- 
ces  de  la  faveur  lui  fit  tourner  la  tète. 
Il  voulut  se  maintenir  sans  l'appui  da 
cardinal  ,  et  même  le  chasser  de  la 
cour.  Il  se  lia  avec  les  courtisans  mé- 
contens  ,  qui  avaient  gagné  l'esprit  de 
Monsieur;  mais  la  conspiration  ayant 
été  découverte  ,  Chalais  eut  la  tête 
,  tranchée  le  19  août  1626.  Les  amis 
de  Chairs  avaient  fait  évader  le  bour- 
reau ,  dans  l'espérance  que  les  délais 
donneraient  le  temp  d''obtenir  sa  grâce; 
mais  ce  fut  pour  le  malheur  de  Cha- 
lais ;  car  on  se  servit  d'un  prisonnier, 
cordonnier  de  son  métier ,  qui  ne  put 
séparer  la  tête  du  tronc  qu'après  34 
coups. 

CHALCIDIUS  ,  célèbre  philosophe 
platonicien  au  3*  siècle,  dont  on  a  un 
Commentaire  estimé  sur  le  Timée  de 
Platon .  Ce  Commentaire  a  été  traduit 
de  grec  en  latin ,  Leyde ,  1617 ,  in-4^. 
Il  paraît  constant  que  Chalcidins  n'é- 
tait point  chrétien  ,  comme  l'ont  cru 
plusieurs  auteurs. 

CHALCONDYLE  (Démétbius  ) ,  sa- 
vant grec  de  Constantinople  ,  passa 
en  Italie  après  la  prise  de  cette  ville 
par  les  Turcs.  Il  enseigna  en  plusieurs 
villes  d*Ifâlie ,  et  composa  une  Gram- 
maire grecque,  imprimée  en  i499  ^ 
Milan  ,  in-toL,  i52S  et  iS^G^in-^*** 
Il  mourut  à  Rome  en  i5i3. 
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CHALCONDYtE  (  Laomc),  célèbre 
historien  grec  du  lô'^'siècie,  natif  d'A- 
thènes ,  dont  nous  avons  une  excellente 
Histoire  des  Turcs  ,  en  lo  livres  ,  de- 
puis Othoman,  qui  régna  vers  i3oo  , 
jusqu'à  Mahomet  II  ,  en  i463  y  Paris, 
i65o,  in-fol.  ,  faisant  partie  de  la  By- 
zantine. Il  y  en  a  une  traduction  fran- 
çaise continuée  par  Mézerai  ,  1662  , 
2  vol.  in-foj. 

CHALD1:ëNS  ,  peuple  d'Asie  ^i  ha- 
bitait fiabylone,  et  qui,  par  la  réunion 
de  Tempire  de  Babylone  à  celui  de  Ni- 
nive  ,  a  été  souvent  confondu  avec  les 
Assyriens.  Depuis  Textinction  du  nom 
de  ce  peuple ,  le  nom  de  Chaldéens  s'est 
conservé  dans  le  même  pays  pour  dé- 
signer les  savans  en  astronomie,  et  par 
dégénération  en  astrologie,  qui  se  mê- 
laient de  prédire  Tavenir  ,  comme  on 
peut  le  voir  dans  la  satire  X  de  Juvé- 
nal. 

Tator  haberi 
Principis  angnstâ  capreorum  i  n  mpe  se- 

deotia 
Cum  grege  chaldao? 

CHALES  (  Claude-Frahçois  Millet 
DE  ),  savant  mathématicien  ,  naqfuit 
à  Chambéry  ,  en  1621 ,  d'une  famille 
noble.  Il  se  fit  jésuite  et  professa  les 
mathématiques  à  Marseille  ,  à  Lyon  et 
à  Paris  avec  réputation.  Il  mourut  à 
Turin  en  16^8.  Oi^a  de  lui  un  cours 
de  mathématiques  en  latin  ,  qui  ren- 
ferme des  choses  très- curieuses  et  très- 
intéressantes.  La  meiUeure  édition  est 
de  1690 ,  en  4  vol.  in-fol.  Son  traité 
de  la  navigation  passe  pour  un  chef- 
d  œuvre.       , 

CHALINIERE  (  Joseph  -  François 
Saut  du  Bois  de  la  ) ,  chanoine  et 
grand-pénitencier  de  l'église  d'Angers , 
ancien  professeur  en  théologie  et  mem- 
bre de  racadcinie  de  cette  ville  , 
mort  en  1769  ,  est  auteur  des  Confé- 
rences d'Angers  sur  la  grâce,  3  vol, 
in-i2.  Quoiqu'il  y  ait  moins  de  net- 
teté et  (le  précision  que  daus  les  au- 
tres volumes  ,  composés  nar  Babin  et 
de  la  Blandinière,  son  ouvrage  ne  laisse 
pas  d'être  estimé.  La  dernière  édition 
de  l'ouvrage  entier  est  de  Paris  ,  14 
vol.  in -12,  auxquels  il  en  a  été 
ajouté  deux  sur  les  péchés  et  actes  hu- 
mains en  1776. 

CHALIPPE  (Louis -François)  ,  ré- 
colet,  connu  sous  le  nom  de  P.  Can- 
dide, mourut  à  Paris  en  1757,  à  90  ans. 
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et  73  de  profession  religieuse.  Il  est 
auteur  de  l'Oraison  funèbre  du  cardinal 
de  MaiUy  ,  1722  ,  in-4°  ;  de  la  Vie  de 
saint  François ,  1 728 ,  in-4°>  et  1 736 , 
2  vol.  in- 12,  et  de  quelques  Sermons. 
CUALLE  (ChArles-Michbl-Akge)  , 
.  né  à  Paris  le  18  mars  1 7 18 ,  s'appliqua 
à  l'architecture  en  sortant  du  collège. 
Un  cours  de  perspective  qu'il  faisait  à 
Tacadémie  lui  donna  du  goût  pour  la 
peinture.  II.  eut  le  bonheur  d'avoir  pour 
maitres  le  frère  André ,  religieux  do- 
minicain ,  le  fameux  Le  Moine  et  Bou- 
cher.  Ayant  gagné  le  prix  de  l'académie, 
il  alla  à  Rome  en  qualité  de  pensionnaire 
du  roi  en  1742-  Il  y  fît  pour  sa  majesté 
une  copie  du  tableau  d  Attila,  de  Ra- 
phaël ,  qui  a  été  exécuté  depuis  en  ta- 
pisserie aux  Gobelins.  Pendant  son 
séjour  en  Italie  ,  il  dessina  des  vues  , 
des  paysages,  desmonumens  dont  plu- 
sieurs ont  été  gravés.  Challe ,  qui  avait 
fait  pour  le  roi  de  Prusse  une  VénuB 
et  une  Diane  endormie ,  préféra  le 
séjour  de  sa  patrie  à  l'invitation  que  le 
roi  de  Pnisse  lui  fit  de  venir  dans  ses 
états.  Il  s'excusa  des  mêmes  invitations 
que  lui  firent  les  Anglais ,  l'impératrice 
de  Russie  et  d'autres  princes  ;  mais  ils 
eurent  soin  de  se  procurer  de  ses  ta- 
bleaux. A  la  mort  de  Slodts,  il  fut 
nommé  dessinateur  de  la  chambre  et 
cabinet  du  roi  ;  c'est  l'académie  ,  dont 
il  était  membre,  qui  le  nomma  au  roi , 

3ui  s'en  était  rapporté  an  choix  de  l'aca- 
émic.  Il  était  aussi  professeur  de  per- 
spective, et  il  a  rempli  cette  place  jus- 
qu'à sa  mort.  Son  go&t  pour  l'architeco 
ture,  qui  se  voit  dans  ses  ouvrages,  le 
fit  elipisir  pour  plusieurs  fêtes  données 
à  Versailles  en  1 7O5 ,  et  au  mariage 
de  Louis  X.VI, alors  dauphin.  Il  a  aussi 
dressé  les  catafalques  de  don  Philippe, 
du  roi  de  Pologne ,  de  la  reine  d'Es- 
pagne, de  madame  la  Dauphine,  de  la 
reine  et  de  Louis  XV  ;  et  afin  que  ces 
monumens  pussent  passer  à  la  postérité, 
il  obtint  la  permission  de  les  perpétuer 
par  la  gravure.  Des  lettres  de  noblesse 
et  le  cordon  de  Saint-Michel  furent 
les  témoignages  honorables  de  la  satis- 
faction du  roi.  Il  est  mort  à  Paris  le  8 
janvier  1778,  laissant  en  manuscrit  la 
Traduction  ded  œuvres  de  Piranèse  ; 
des  Observations  sur  le  Vésuve  ,  un 
Voyage  d'Italie  en  forme  de  lettres. 
Il  avait  épousé  une  fille  du  célèbre  Nat- 
tier  ,  dont  il  n'a  pas  eu  d*enfans.  O» 
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\oit  de  lui  plusieurs  tableaux  dans 
l'ëglisâe  (le  TOratoire  k  Paris,  la  déli- 
"Vrance  de  saint  Pierre  ,  le  Jugement 
dernier ,  uïie  Rësurrectioii  ,  une  Ascen- 
sion, rincréduliré  de  saint  Thomas,  les 
pèlerins  d'Emma  us.  A  Saint-Hîppolyte, 
le  clergé  de  Rome  Venant  foilâtier  saint* 
Hippolyte  dans  là  pjisôn.  Les  hàti^fh 
de  particuliers  sont  ornés  d*une  gràiide 
|l)*uantités  de  ses  tableauS  :  il.  cherchait 
particulièrement  à  imiter  ïe  Guide  , 
quoiqu'il  ait  usé  assez  souvent  de  là 
manière  de  Salvalor  Rosa  et  de  feou- 
ther. 

CHALONÈR  (Thomas)  ,  né  à  Lon- 
dres e'n  i5i5,  suivît  efn  Allemagne 
Aenri  Knevet  auprès  de  lempereuV 
Xlhùïles  V.  Il  était  avec  ce  prince  à  la 
'inalhenreuse  expédition  d* Alger ,  où  il 
t)ensa  faire  naufrage;  Aaais  à  raide  d'une 
corde  il  se  sauva.  De  retour  en  Angle- 
terre il  fût  secrétaire  du  conseil.  EK- 
iabetli  renvoya  dn  ambassade  auprès 
de  Tctopereur  Ferdinhnd  !«' ,  et  en^ 
^uîte  en  Espa^rne  en  i56i.  Il  revint  a 


^  folie. 

ï)e  republicif  ^nglorum  instauranda, 
jLondini,  i579 ,  in-4°  »  "^i  poëme  a.  la 
leuauf^c  dcTienri  VIII ,  en  latin. 

CHALONS  (Philibert  de),  prin<;e 
d'orange  ,  issu  de  l'ancienne  et  illus- 
tre 'maison  de  Cbâldns-âur-Saône,  of- 
frit ses  services  à  iPrançois  I*';  mais 
ce  prince  lui  ayant  marqué  du  mépris, 
il  servit  Tempereur  'Charles  -  Quint.  ' 
ÀpYès  là  mtbi't  du  connétable  de  Bour- 
bon ,  à  Va^taque  de  la  ville  de  Rome  , 
prise  d'assaut  ,  l'armée  de  l'empereur 
l'élut  général ,  et  il  manœuvra  si  bien  , 
qu'il  trouva  le  moyen  de  conduire  son 
iirmée  clans  Naplea  ,.que  M.  de  Làu- 
trcc  assiégea  ensuite.  "Hugues  de  Mon- 
*càde ,  vice-roi  ae  Naplcs ,  étant  mort , 
Tannée  clut  encore 'le  prince  d'Orange 
•pour  son  général.  ïl  obligea  les  Fran- 
çais d'en  lever  le  siège  ,  et  fut  tué  au 
>»iége  de  Florence  ,  à  Fàge  de  3o  ans. 
il  était  amoureux  de  Catherine  de  Mé- 
dicîs  ,  qiii  fut  reine  de  France  :  le  pape 
ta  lui  avait  prdniisé.  Sa  fille  unique 
porta  danVla  maison  de  Nshsau  ses  ti- 
trés et  ses  biens. 

ÇHAXptTAlS  (  Louis^René  dp.  Ca- 

jApEuc  DE  Là)  ,  procureur- général  .au 

parlement   de  Bretagne,   9e  distingua 

'dans  lés  cTeiix' coinptés  qull  rendit^  en 
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^762,  au  paiement',  des  cnnstitutiors 
des  jésuites  ;  mais  le  différend  qu^leut 
avec  le  duc  d'Aigùilloti ,  gonverneur  de 
lapr^ovince ,  difl'éï'end  cj[ui  fut  envenimé 
par  sa  liberté  à  parier ,  sa  c^onstànce  à 
souffrir  les  prisoâs ,  les  exits  et  la  jus-, 
tîee  que  le  ren  roi  lui  rendît  à  la  fin  de 
cette  affaire ,  laretodù  en  effet  unpey- 
9onnàge  intéressant.  Il  est  toort  fort 
âgé  à  Rettnes  ,  le  14  juillet  i^^5.  Sdù 
l61s  lui  a  succédé  dans  sa  charge.  Outre 
sesConfipteè  rendus  il  a  donné  uti  Essai 
d'éducation  Nationale,  1763  ,  în-ii  ; 
'et  des  Mémoires  dans  Son  affaire. 

CHALUET  (  Mathieu  de  ) ,  conseîl- 
1er  au  pariement  de  l'ouloùse  ,  jugé 
de  là  poésie  française  et  'mainfeneur 
des  jeux-iftcrauk  ,  ifut  nommé  par 
fténri  IV  à  une  place  àe  conseiller  d'é- 
tat. Il  est  connu  par  une  traduction 
de  SénèqCre  ,  1604 ,  iû-fol.  tl  a  rendu 
en  phrases  longues  et  bçursoufflééi  Ife 
style  concis  et  vif  de  son  original.  Çha- 
luet  mourut  en  1607  ,  à  79  ans.  Il  a 
laissé  plusieurs  enfaads. 

CHAM  ,  le  plus  jeune  des  trois  fift 
de  Noé,névets  ^^'fi avant  J.-C,  s*àp- 
j^Kquaàia  çultore  delkierre.  Noé,s(ni 
père,  s'étànt  enivi'é ,  ne  connaissant 
pas  encore  la  force  dû  vin,  s'endortliit 
dans  une  po^re  iûdëcebtie  ;  Chaib  le 
Vit  et  en  avertit  ses  frètes  ,  'poiïrl'ei- 
poser  II  lédfs  railleries  ;  ce  ^ui  enga- 
gea Noé  4  maudire  dianaan ,  ifils  de 
Cliam  ,  eh  punition  de  cette  actidn. 
On  croit  que  Chdlli  l'ëgn'a  ensuite  en 
£^3^pte  ,  et  que  Ses  descendalDs  Fado- 
rèrënt  tons  'le  nom  de  ïiipit^  Ham- 
mon. 

CSAMEfittLAYNE  (EbôtTAKn) ,  gou- 
verneur du  duc  de  Gfaftdn^  fils  naturel 
de  Charles  II ,  fut  chargé  d'apprendre 
l'anglais  Vlu  prince  Georges  de  l>ane- 
fnarck,  et  mourut  'à  Chèlféa  en  1708. 
Ûna  traduit  de  lui  eh  français  FJPlt/rtpr^ 
srént  d'^nj^leterre  y  Amster'dàtay  107 1, 
in- 13  ;  mais  l'édition  anglaise  de  1741 
est  fdrt  augmentée.  Il  est  éncofe  'auteur 
de  V Acadéf^Ue  pour  l'instruction  des 
dames  ,  1671  ;  du  'Presbytérien  con- 
rerti ,  oU  l'Eglise  iT  Angleterre  jusûr 
fiée  dans  ses  pratiques  ,  1668  ,  etc. 

CHAMBERLAYra  (  Jean  ),  fils  du 
précédent ,  et  continuateur  de  VÉtàt 
d' Jngleterrey  a  fait  beaucoup  de  tra- 
'ditctions  de  livres  français  ,  italiens 
et  hollandais  en  anglais.  Il  est  mort 
I6n  1734. 
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CHAMBERS  (  Ephraïm  )  ,  né  a  Hil- 
ton ,  dans  le  Wcstrooflatid  ,  était  le 
blus  jeane  de  tvois  fVères. Son  père,  qui 
'OTCupait  tihe  petitv  ferme  dans  le  voi- 
sinage de  Kendall ,  àv^il  placé  1  alnè 
de  ses  fils  à  Oxfo^d  ;  mais  ,  n^ayànt 
pas  le  moyen  «Ty  tsn  pîaccï  im  antre , 
quoiqu'£p'hra¥m  tVkt  fait   de  bonnet 
études  an  collège  de  Kendal,  il  le  de8>- 
tina  îi  apprendre  un  métier.  Ce  ne  fut 
que  cheï  te  troisième  maîtVc  qn  il  pnt 
%c  déterminer  k  nti  âtttaiécàntque.Cc 
maître  étaît  M.   Séttei  ,  îaSsetrt-  de 
globes  ;  ebcoi'e  "prit-iî  pïrts  là  théorie 
de  son  étâft  que  le  mécanisme.  Après 
iivoir  quitté  son  mafftre  ,  il  passa  |3În- 
sietirt  années  daiis  la  retraite  ,  dctat  le 
ïniitfht'en  1728  les  deux  volumes  rn- 
fol.    de  la  ifrémière  édition    de  son 
Encylopédie  ,  dédiée  au  toi  d'Aiigie- 
terre  ,  laquefle  rbéiita  restime  de  gen^ 
de  'tontes  professrion^ ,  Won  pas  par  les 
'tra?ts  barrais   contre  la  «rehgion  et  le 
gouvemeto^t ,  "mîtis  ^pat-  l'excellente 
•manière  d^  traiter  chaque  ai't.  Il  fut 
sollicité  d'èh  dônnentne  nonTclleédi- 
'tioA  en  iF'rknce ,  où  il  éftaîfpassé  'pour 
f  aisdh   àt  santé.  Il  s'y  refusa  ,  repâssli 
yh  Angleterrï;  en  *i  j3g  ,  et  y  mdurift 
le  i5msii  V740  ,h  îàKn^dn.  H  avait 
'composé  de  'qudi  'feire  7  vol.  de  '5îiïp- 
'jplémens  ,  et  rdh  travarfuaît  à  "une  nou- 
velle éditîdh  ,  dont  Itrs  'tf dis  'prcrriiei's 
Volumes  parurent  en    1739  ,  le  qua- 
trième eh   ij4'  >  c^'ïe  cinquième  efa 
J 746.  Mais   le  docïteUr'Hill,  qui  s'en 
char^c'a,et  qui  était assezl)dnl)dtan}s're-, 
"n'a  tiré  de  ses  manuscrits  qu'une  cdrti- 
'gilatibn  'bdtdniquc   peu   utile.  On  Ta 
'iHéimpritoée  en  1.7^. 'Chambt?rs  a  tra- 
vaille   àVec  ift.  Martyn    à    TRistoii^e 
^^philospphiqif  e  Be  Tac&déniie  des  scien- 
ces de  'Pans  ,  qui  a  paru  depuis   eh 
trois  Tbliiraés  in-80.  Voici  répîèaphc 
que  Chahibérs  s'eât  faite  à  lUi-mëme , 
,et  qui  est  gravée  sur 'âdn  tombeau,  dans 
le  dolffe  de  Westminster  : 

M nltii  fiétfMlgàta»; 
l^vc»  notas  , 
'Q^i  WHiiii  inter  l«cem  «t  tittgbram  , 
^      Nec  eraditas ,  aec  idiota 
Xittéris  doctns  ttansegU;  sed  ni  hom« 
'Qailmitaani  nihU'à  se  alléniifii  )[>utat. 
*Vitâ  sHnôl'etlAaribQs  féiièHs , 

'Hic  rtqaiiscé#e*ftilalt 
.    fipHrfSm  OhMBbet s  R.  S.  8. 
Obiit  XV  martii  M.  DCG.  XL, 
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çais,  antcnt  de  plusieurs  ÏMivriiigies  di-    , 
visés   en  éenx  livres.  11  mourut  ver» 
l'an  1070. 

CHAMBf^AI  (Roi.ÀKD>^EABi) ,  ^ur 
de  ) ,  appelé  aussi  Cbanteloup ,  ett 
atiteiA'  d  «h  eiccdlent  otivrage  inti- 
tulé ParaHèîe  de  Varchiiecinre  an*- 
tk/ue  ùimc  }a  moderne  ,  qu'il  publia  à 
Paris  en  i65o  ,  în-fol. ,  réimprimé  en 
^70^.  Ces*  lui  ijni  amena  le  Pbussin 
de  Rome  «n  France.  Il  était  '  ami  in- 
time et  parent  de  M.  Desnoyers  ,  ba- 
ron de  DangA  ,  ministi-e  et  secrétaire 
•d'état. 

CHAMBRAI  (  JACQtiw^^ftAtfçe^is  êeL 
chevalier  grand* croix  de  Tordre  dé 
SffiM' Jean^de-  Jérusalem ,  s*acquit  une 
■tette  réputation  dans  la  guerre  qu'il 
"fit  toute  sa  vie  aux  infidèles,  et  surtout 
par  la  prise  d'une  sultane ,  avec  pavil- 
lon de  contre-amiral ,  en  1 782  ,  que  le 
-grand  maître  mttsdus  son  commande- 
ment toutes  les  troupes  de  terre  et  de 
"mer  delà  religion.  Ce*brave  guerrier 
4ît  fortifier  à  «es  frafis  l'île  de  Gose  ,  et 
■mourut  en  1756.  Il  fut  enterré  dank 
«l'église  de  Saint- Jean  à  'Matte.  L'or- 
•dre  accorda  k*son  neveu'Louis  deCham- 
•brsti ,  marquis  de  Gotiflans ,  la  permis- 
trtdn  fle  porter  la  croix  de  Malte. 

CHAM»HE     f  PftAKÇOlS-ÏLtffAABAIIt 

rfE  'LA  ),  habile  docteur  de 'la  maison  et 
tsoci(?té  tle  Sorbcmne ,  naquit  h  Paris  'te 
a  janvier  1698.  Il  mena  une  vie  séden- 
taire /devint  éhandine  deSaint-Hcnoit, 
•et  «raoui'tftà'Pari» d'une  fièvre  maligne , 
le  1*6  août  1^53, à  56  ans.  Il  avait  l'es- 
rrit très -jurte, les  idées  fort  nettes,  et 
beaucoup  de  précision.  Il  était  d'un 
caractère  doux ,  facile  et  ^sociable.  Ses 
principaux  ouvrages  imprimés  sont ,  i» 
un  Traité  de  la  vérité  et  de  la  religion, 
5  vdl.  In- 12  ;  îéo  un  Traité  du  Formu- 
laire ,  4  vol,  in- 12  ;  3<>  un  autre  sur  les 
'bulles  coritre  Baïns,  2  v.in-i  2;  un  autre 
sur  la -constitution  Vnigeiïitus,^  vol. 
in- 12  ;  et  un  vol.  in- 12  intitulé  la 
'Réalité  dti  'Jansénisme.  On  verra  par 
tous  CCS  Traités  qu'on  peut  être  bon 
thomiste  en  acceptant  les  bulles  contre 
Baïus  et  Jansénms/et  la  constitution 
'Vnigffnitus.  'Le  dogme  y  eét  exposé  so- 
'lidement  et  très-clairement,  et  les  opi- 
nions théoldgiqties  y  sont  traitées  avec 
beauconp  de  méthode  et  de  précision  5 
4»  Iritro&udtidn  i  la  théologie  ,  un  v. 
în-i2  ;*5o  Exposition  claire  et  précise 
des  diiTérens  points  de  doctrine  qm 
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ont  rapport  aux  matières  de  religion , 
Paris,  1745  ,  in-ia.  C'est  un  précis  de 
aa/ Traita  de  théologie.  6»  Traité  de 
l'église,  6  Yol.  iu-ia  ;  70  Traité  delà 
grâce,  4  ^ol.  in-ia  ;  8»  la  Logique  ,  la 
Morale  et  la  Métaphysique  ,  en  fran- 
çais, Paris  ,  1754»  a  vol.  in-ia  ,  etc. 
CHAMBRE  (Maain-Curbau  db  la^, 
natif  du  Mans  ,  médecin  ordinaire  au 
roi,  fut  reçu  de  Tacadémie  française 
en  i635,  et  ensuite  de  Tacadémie  des 
sciences.  Le  chancelier  Séguier  et  le 
cardinal  de  Richelieu  lui  donnèrent 
des  marques  publiques  de  leur  estime. 
U  s'acquit  beaucoup  de  réputation  par 
sa  science  dans  la  médecine ,  la  philo- 
sophie et  les  belles-lettres.  Il  mourut  à 
Paris  le  29  novembre  1669,  ^  7^  ^''^* 
On  a  de  lui  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages. Les  principaux  sont,  i^  Les 
Caractères  des  passions ,  4  vol.  in-4^> 
ou  Amsterdam,  i658  ,  5  vol  in-ia  ; 
a»  l'Art  de  connaitre  les  hommes  ;  3<^ 
de  la  connaissance  des  bétes  ;  4°  Con- 
jectures sur  la  digestion  ;  5<*  de  l'Iris  ; 
6°  de  la  Lumière;  7°  le  Système  de 
l'âme  ;  80  le  Débordement  du  Nil , 
chacun  un  vol.  in-4'*»  àe  Paris  ,  etc. 
Pierre  d^  la  Chambre ,  son  fils  puiné , 
fut  curé  de  Saint-Barthclemi ,  et  l'un 
des  quarante  de  lacadémie  française , 
et  mourut  en  1693.  U  a  fait  plusieurs 
Panégyriques ,   imprimés  séparément , 

iu-4°- 
CHAMIER  (  D  AMEL  ),  savant  ministre 

de  la  religion  prétendue  réformée ,  et 
professeur  de  tnéologie  à  Montauban , 
au  16®  siècle,  fut  employé  dans  les  af- 
faires de  son  parti ,  et  dressa  le  fameux 
cdit  de  Nantes.  Il  fut  tué  d'un  coup  de 
canon  au  siège  de  Montauban ,  sur  un 
bastion ,  en  faisant  les  fonctions  de  sol- 
dat, en  1621 ,  laissant  plusieurs  enfans. 
On  a  de  lui  un  corps  de  théologie  inti- 
tulé Panstratia ,  contre  Bellarmin,  en 
4  vol.  in-fol.  Il  s'y  trouve  des  choses 
très-curieuses. 

CHAMILLARD  (-Michel  de  ),  eut  la 
faveur  de  Louis  XlV  par  son  adresse  à 
jouer  au  billard.  U  devint  successive- 
ment conseiller  aii  parlement  de  Paiis , 
maître  des  requêtes,  conseiller  detat, 
contrôleur  -  général  des  finances  en 
1699 ,  et  ministre  de  la  guerre  en  1 707. 
Les  cris  publics  contre  sa  mauvaise  ad- 
ministration l'obligèrent  de  se  dé- 
mettre de  ces  emplois.  Il  mourut  en 
1721^  regard^  comme  un  particulier 
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homiéte  homme ,  mais  comme  un  mi- 
nistre faible  et  incapable. 

CHAMILLARD  (ëtukse),  jésuite, 
mort  en.  1 73o ,  à  74  ans ,  a  commenté 
le  Prudence  ad  usuniy  1687 ,  in-4°)  et 
a  donné  des  Dissertations  sur  des  mé- 
dailles et  pierres  gravées,  Paris,  1711, 
in-4<>.  n  y  a  eu  un  docteur  de  Sorbonne 
de  ce  nom  ,  qui  ne  reste  dans  la  mé- 
moire des  hommes  que  parce  que  son 
nom  se  trouve  mêlé  avec  ceux  de  MM.de 
Port-Royal,  qu'il  attaquait  sans  cesse, 
comme  champion  des  jésuites. 

CHAMILLY  rNoEL-BouTo»'DB),eot 
le  bâton  de  maréchal  de  France,  à  cause 
de  la  belle  défense  qu'il  fit  à  Grave  en 
1675.  Il  mourut  en  1716,  sans  laisser 
de  postérité  ;  mais  son  frère  aine  en  a 
laissé.  Il  est  auteur  des  Lettres  d'une 
religieuse  portugaise , .  168a ,  in  - 12, 
réimprimées  souvent  depuis. 

CHAMOUSSET  (Charles-Humbeit 
PiARROzr  de},  né  à  Paris,  était  maitre 
des  comptes.  U  a  passé  sa  vie  à  cher- 
cher à  être  utile  à  ses  concitoyens.  Sa 
maison  était  ouverte  à  tous  les  malheu- 
reux, au  soulagement  desquels  il  em- 
ployait toute  sa  fortune  ;  et  comme  elle 
ne  lui  pemiettait  pas  de  remplir  ses 
désirs  ,  il  s'est  efforcé  de  produire  des 
établissemens  qui  pussent  rempb'r  ses 
vues.  Il  a  donné  le^PIan  d'une  maison 
d'association  pour  les  malades,  qui  a 
été  réimprimé  sous  le  titre  de  Vues  d  un 
citoyen,  1767,  in-ia;  un  Mémoire  sur 
la  conservation  des  enfans  ;  un  surl'em- 
ploi  des  biens  de  l'hôpital  Saint-Jac- 
ques, in- 12  ;  Observations  sur  la  li- 
berté du  commerce  des  grains,  in- 12. 
Tous  ses  ouvrages  ont  été  réunis  en 
1783 ,  2  vol.  in-80.  C'est  à  lui  qu'est  dû 
l'établissement  de  la  petite  poste  de 
Paris.  Ce  citoyen  vertueux  est  mort  trop 
tôt  pour  l'humanité ,  en  avril  1 773. 

CHAMPAGNE  (  les  comtes  de),  des- 
cendans  des  comtes  de  Blois,  possé- 
daient cette  belle  province  depuis  le 
1 1*  siècle.  Ils  y  tenaient  une  cour  ma- 
gnifique ,  et  se  croisèrent  comme  les 
autres  seigneurs  du  temps.  L'un  d'eux, 
Thibaut  IV,  mourut  en  1162 ,  fort  re- 
gretté de  ses  sujets  ,  à  qui  il  avait  fait 
de  grands,  biens.  Thibaut  VI,  son  ar- 
rière-petit-fils ,  fui  roi  de  Navarre  par 
sa  mère,  et  mourut  le  10  juin  i253, 
à  son  retour  d'une  croisade*  Noo»avonf 
de  lui  des  chansons  imprimées  en  174^? 
2  vol.  in-i2,  par  les  soins. de  M.  levé- 
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que  de  la  Ravalière  ,  qui  prétend  que 
les  amours  prétendus  de  Thibaut  pour 
la  reine  Blanche  sont  une  fable.  Ce 
qui  a  pu  y  donner  lieu,  c'est  la  facilité 
qu*eut  cette  reine  à  lui  faire  faire  un 
accommodement ,  lorsqu'il  était  dans 
le  parti  des  mécontens  pendant  sa  ré» 
gence.  La  Champagne  eut  pour  prcr 
mier  comte,  Robert  de  Vermaadois  , 
qui  eut  pour  succe^eur  Herbert  son 
frère. 

Etienne  ,  fils io3o 

Leutgarde ,  sa  tante  ,  avait  épousé 
.    Thibaut  1«"  ,  comte  de  Blois  , 
dont  elle  eut  : 

Eudes gg6 

Thibaut  II ,  fds ioo4 

Eudejs  II ,   frère ,  fut  comte  de 

Champagne 1087 

Thibaut  III ,  fils 1088 

Etienne,  fils.  ...........  iioa 

Thibaut  IV,  fils ii5a 

Henri  I«%  fils .   .  ii8i 

Henri  II ,  fils ï  197 

Ttiibaut  V,    frère 1201 

Thibaut  VI,  fils i253 

Du  chef  de  sa  mère  ,  il  devint 
roi  de  Navarre  ;  à  ce  mot  vous 
trouverez  la  suite  des  comtes  de  ^ 
Champagne  dans  les  rois  de  Na- 
varre ,  jusqu  a  *  Jeanne  P*  , 
qui  épousa  Philippe-le-Bel;  elle 
mourut  en  i3o4  ,  à  33  ans  ;  sa 
petite  -  fille  Jeanne  ,  fiille  de 
Louis  Hutin,  porta  ces  comtés 
à  Philippe  ,  comte  d'Evreux  ; 
mais  Philippe  de  Valois  les 
échangea  contre d  autres  teil'es, 
et  les  réunit  à  la  couronne  en 
i36i  :  Jeanne  était  morte  eu  i349 
Une  branche  de  cette  maison  , 
comtes  de  Sancerre,  finit  à 
Marguerite  ,  morte  en.  .  •  ..•  i4'9 
elle  fut  mariée  quatre  fois;  c'est 
de  son  second  mari  ,  Béraud  ,  « 
dauphin  d'Auvergne»,  qu'elle 
eut  Marguerite,  femme  de  Jean 
de  Beuii ,  qui  fut  la  tige  d'une 
autre  branche  de  comtes  de  San- 
cerre. Guillaume  ,  fils  aîné  du 
comte  Etienne,  fut  privé  de  son 
droit  d'aînesse, par  son  imbécil- 
lité et  les  intrigues  de  sa  mère. 
21  prit  le  nom  de  sa  femme , 
Agnès  de  Sully  ;  cette  branche 
se  divisa  en  plusieurs  autres  , 
dont  le  dernier  mâle  mourut  en  i537 
Marie,  héritière  de  la  branche 
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ainée  ,  fit.  passer  SuUy  dans  la 
maison  de  la  Trimouilie,ayant 
épousé  en  premières  noces 
Guy  I«'  de  la  Trimouille,  mort 

en 1398 

Il  y  eut  encore  quelques  autres  bran- 
ches plus  anciennes,et  qui  ont  peu  sub- 
sisté. 

CHAMPAGNE  (  Guillaume  de  )  dit 
aux  belles  mains,  cardinal  et  archevê- 
que de  Reims ,  fils  de  Thibaut  IV , 
comte  de  Champagne,  reçut  du  pape , 
en  1 1 79  ,  un  bref  qui  conférait  aux 
archevêques  de  Reims  le  droit  de  sa- 
crer le  roi  de  France;  il  en  fit  la  fonc- 
tion sur  son  neveu  Philippe- Auguste, 
la  même  année.  C'est  à  ce  sacre  qu'on 
voit  pour  la  première  fois  les  pairs, de 
France  en  fonction  ,  suivant  l'ordon- 
nance de  Louis  VII.  Le  roi  Philippe  , 
en  partant  pour  la  Terre-Sainte ,  éta- 
blit ce  cardmal  régent  du  royaume  , 
en  1 190.  Il  l'avait  déjà  pris  pour  pre- 
mier m  inisti*e  en  11 83.  11  mourut  le  7 
septembre  iao2  ,  et  fut  enterré  dans 
son  église  métropolitaine. 

CHAMPAIGNE  ou  CHAMPAGNE 
(Philippe  )  ,  peintre   célèbre  ,    né    à 
Bruxelles  le  10  mai  1602,  fut  recteur 
de  Tacadémie  royale  de  peinture  à  Pa- 
ris, et  mourut  le  12  août  i^'ji'  La  reine 
Marie  de  Médicis  ,  Louis  AÎU   et  le 
cardinal  de  Ridielieu  ,  lui  donnèrent 
des  marques  publiques  de  leur  estime. 
C'est  lui  qui  fut  employé  à  peindre  la 
voûte  de   l'église   des   Carmélites    du 
faubourg  Saint-Jacques  ,^  où  l'on  voit 
un  crucifix  de  sa  mam  qui  est  estimé. 
Il  avait  du  dessin  ,  de  l'invention  ,  du 
coloris  et  de  la  froideur.  Jean- Baptiste 
Champagne,  son  neveu^  ne  à  Bruxelles 
en  1643  ,  et  mort  à  Paris  en  1688,  fut 
aussi  peintre  et  professeur  dans  l'aca-. 
demie  de  peinture  ;  mais  ses  tableaux 
n'approchent  pas  de  ceux  de  son  oncle. 
CHAMPEAUX  (Guillaume  de)  ,  sa- 
vant  théologien    du  12^  siècle,  ainsi 
nommé   du  lieu  de  sa  naissance  ,  fut 
archidiacre  de   Paris ,  et   établit  une 
communauté  de  chanoines  réguliers  ù 
Saint- Victor-lès-Paris  ,  ou  il  enseigua 
avec  réputation.  Abeilard^son  disciple, 
eut  de  grands  démêlés  avec  lui.  Guil- 
laume de.Ghampeaux  fut  ensuite  évê- 
que  de  Châlons-sur -Marne  ,  se  fit  reli- 
gieux de  Citeaux  en  1119,  et^mourut 
en  1 121.  On  trouve  de  lui,  dans  le  The^ 
stmrus    anecdotorum  de  Martenne , 
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un  Traité  de  roriginc  d'»  Yêane,  l\  y 
'  a  aussi  de  lui  d'autres  ouTrages  Bianu- 

scrits. 

CHAMPIER  (Stwwïobieh),  échevin 
de  Lyon  sa  patne^  en  i5ao  et  i533  , 
et  médecin  du  duc  de  Lorraine,  mort 
-vers  1539,  est  auteur  d^un  grand  nom- 
bre d'ouvrages  :  La  nef  des  dames  , 
la  Nef  des  princes  ,  in-4*  ;  le*  grandes 
Chroniques  de  Savoie,  i5i6,  m-frf.  ; 
Rosa  CatUca,  i5i4,in-8*;  (astÎM- 
tiones  pharmacopolarum  ^  i53îi,  in-oo, 
4  tom.;  Hortus  Gailirus^  i533,  in-i3  ; 
Campus  Elysius  f  iô33  ,  in-12,  etc. 
Claude  Champier  son  fils  a  composé 
un  volume  des  singularités  des  Gaules, 
i538  ,  in- 16. 

CHAMPLAIN  (Sahuel  -de),  né  en 
Saintonge,  fut  envoyé  en  i6o3  par 
Henri  iV  dans  ie  Canada,  où  il  bâtit 
Québec.  Il  forma  une  compagnie  de 
^commerce  pour  ce  pays ,  et  mourut  en 
i635.  Son  voyage  est  imprimé  en  i63a, 

in-4**- 

CHAMPBIKLÉ  (Marib  -  Deshares, 
•  femme  de  Charles  -Chevillet  de  )  ,  na- 
quit à  Rouen  en  1 64 1  •  Après  avoir  couru 
la  province  en  qualité  de  comédienne, 
elle  débuta  sur  le  théâtre  du  Marais  k 
Paris  en  1667  ,  et  passa  successivement 
avec  son  mari  au  tnéàtre  de  Bourgogne 
en  1670  ,  et  à  celui  d^  Guénégaud  en 
16^9.  A  la  réunion  de  r68o ,  elle  fat 
conservée  ,  et  mourut  en  rôgS.  Elle^ 
réussissait  dans  le  tragique,  auquel  Ra- 
cine lui-même  prenait  soin  de  la  for- 
mer. Son  mari ,  mort  en  .1701  ,  réus- 
sissait mieux  dans  le  comiqucf.  Il  a 
donné  quelques  comédies ,  1 742,  a  vol. 
in-ia. 

CHAMPS  (Etiektïe-Agard  de)  ,  jé- 
ffuite,  naquit  à  Bourges  en  161 3.  Il  en- 
seigna la  -théologie  à  Paris  avec  répu- 
tation, tut  trois -fois  provincial  des  jé- 
suites ,  se  fit  estimer  du  .çrand  Conaé , 
du  prince  de  Conti  ,  du  cardinal  de  Ri- 
éheiîeu,  etc.,  et  mourut  a  la.Flèche  le 
3i  -juiUet  1701 ,  à  88  ans.  Son  principal 
ouvrage  est  intitulé  De  hceresi  Jan- 
seniana,  Paris,  1728 ,  in-fol.  Il  le  dédia 
au  pape  Innocent  X  ,  en  1654.  ^^X* 
Djbschamfs. 

CHAMPVALLON(  Jacques  i>eHar. 
1.AY  DE  ) ,  fiit  élevé  auprès  du  duc  d'A- 
lençon  ,  qui  le  fit  grand-écuyer  pen- 
dant la  ligue.  11  eut  la  charge  de  grand- 
maitre  de  ^artillerie,  devint chambél- 
hn  du  duc  de  Lorraine  ^  et  intendant 
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4e  tes  affainss  en  Frasce.  li  figura  peut- 
être  moins  par  les  emplois  qu^il  a  ei» 
que  par  Tamour  que  la  reine  Margae» 
nteavait  pour  lui;  Il  est  mortleS  anil 
t63o.  Sa  postérité  finit  dans  François, 
tué  à  Nerwinde  en  i-ôgS.  Il  était  cou- 
sin germain  d'Achille  ,  premier  pré- 
sident ,  et  grand-père  de  Tarcheveque 
de  Paris,  f^oy,  HAfiLAv. 

CHANAAN,  fils  de  €ham ,  ayantét^ 
maudit  par  Noé ,  ses  descendaDs  fu- 
rent vaincns'et  détruits  parles  Israélites, 
conséquemment  à  cette  malédiction. 

CHANCELLER  (  Richard  J  ,  eut  le 
commandement  en  second  de  la  flotte 
équipée  en  Angleterre  pour  chercha 
un  passage  à  la  Chine  par  le  nord,  en 
i553.  Il  partit  le  10  mai  ;  et  s'était  sé- 
paré des  deux  autres  vaisseaux ,  gn'il 
attendit  inutilement  à  Wardhus,  â 
teirta  -seul  la .  découverte.  H  s'avança 
jusqu'à  un  pays  où  il  n'y  avait  plus  da 
tout  de  nuit.  Enfin  il  arriva  à  'la  baie 
d'Archangel  ,  dont- le  gouverneur  lui 

Sromit  de  commercer  avec  lui ,  quand 
en  aurait  la  permission  de  l'empe- 
IMui  laissaitignorer  réloignement 


reur. 


du   séjour  de  l'empereur  ,  qui  est  de 
i5oo  milles.  Chancelier,  s'cnnuyant, 
se  mit  en  chemin  ,pour  y  afier.  il  ren- 
contra en  chemin  les  envoyés  qui  lui 
apportaient  une  gracieuse  invitatioa 
d'aller  h  la  cour ,  où  il  se  transporta , 
fut  admis  à  la  taWe  de  Vempereur ,  et 
fit  le  premier  traité  de  commerce  entre 
la   Russie  et  l'Angleterre.  Chancelier 
retourna  en  MoscoVje;  mais  ,  en  reve- 
nant de  son  troisième  voyage ,  en  i555 , 
avec  un  ambassadeur  moscovite ,  il  pé- 
rit  sur  les  côtes  d^Ecosse  ,  avec  soa 
vaisseau;  à  peine  put-on  sauver  rambas- 
sadeurTu»se,et  quelques-uns  de  sa  suite. 

CHANDENIER  f  François  db  «0- 
CHECiiouART ,  marquis  de  ),  servit  dans 
les  ferres  de  Lorraine  jusqu'en  i635, 
puis  en  Flandre  et  en  Boussillon  ,  aux 
sièges  de  Collioure  et  de  Perpie^naD. 
Le  roi  l'honora ,  en  1642 ,  de  la  charge 
de  premier  ^^apitaine  des  gardes-dtf- 
corps  ;'  mais  s'étant  brouiUé  avec  la 
cour  dans  le  temps  de  la  fronde  ,  il  la 
perdit  en  i65i  ,  et  fut  exilé.  Il  mou- 
rut en  1696  ,  Âgé  de  85  ans.  Son  fils 
unique  avait  été  tué  au  siège  d'Ypres, 
en  1678. 

CHANDIEU  (AnToiNB  de  la  Rochb), 
savant  ministre  de  la  religion  préten- 
due reformée ,  d'une  famille  uohle  et 


CBA 

ancîeDnfe  du  Bauphiné ,  se  retira  ii 
Genève  en  ]583  ,  avec  sa  fenuae  et  ses 
enfans  ,  et  y  mourut  en  1591  >  à  67 
ans.  On  a  de  lui  un  grand  nombre 
d^ouvrages  de  controvei^se ,  169^  ou 
161 5  y  in  fol.  ,  dans  lesquels  il  prend 
le  nom  de  Sadeel  et  de  2âunariel ,  qui, 
en  h(^breu  ,  signifie  chéint  de  Dieu  et 
chtnnp  de  IHeu. 

CHANDL£R(  Mahib),  née  à  Mal- 
mesbury  en  1687,  s'est  dittinguëe  paf 
ses  poésies  ^anglaises.  Son  poëme  de 
Bath  a  mérité  Fapprobatîon  de  Pope. 
Elle  est  morte  en  174a ,  âgée  de  Ô7  ans. 

CHANDLEH  (  Samuel  )  ,  ministre 
non  conformiste ,  né  à  Hungerford  en 
ifigi  ,  mourut  le  8  mai  1766.  Il  a  pu- 
blié en  1 725,  in-80,  des  Sermons  contre 
CoUins  y  sur  la  nature  des  miracles  , 
et  les  principes  de  la  religion  chré- 
tienne  ;  Réflexions  sur  la  conduite  des 
déistes  modernes  ,  1 727  ,  in»^o  ;  k 
traduction  en  anglais  de  THistoire  de 
l'inquisition  de  Limborch,  1731,  a  vol. 
ifl-40  ;  l'Histoire  des  persécutions , 
t73d ,  in-80  ;  Preuves  de  la  résurrec- 
tion de  J.-C. ,  1744»  in-8®;  etc. 

CHANDOS  (  Jba»),  fameux  capi- 
taiiti«  au  service  d'Edouard  III ,  toi 
d'Angleterre ,  Ait  fait  chevalier  de  la 
Jarretière  etlieutenanthgétiéral  de  tou- 
tes les  terres  que  ce  prince  possédait 
hors  de  T Angleterre,  il  fit  prisonnier 
le  célèbre  Bertrand  du  Guesdin ,  dans 
uoe  bataille  donnée  en  Bretagne  en 
i364.  Dans  la  suite  il  devint  connéta^ 
hle  du  prince  de  Galles,  fils  d'E- 
douard III ,  et  son  sénéchal  en  Poitou. 
Il  fut  tué  au  combat  de  Lussac  en  Poi- 
tou, en  1369. 

CHANDOUX  )  philosophe  chimiste, 

Sendu  en  Grève  en  i63i ,  pour  crime 
e  fausse  monnaie ,  fut  un  de  ces  gé- 
nies libres  qui  secouent  ie  joug  de  la 
scelastique  ;  mais  en  voulant  se  frayer 
un  chemin  nouveau ,  il  donna  dans 
des  écarts  qui  causèrent  sa  perte. 

CHAJVTAL.  ror.  Frbmiot. 

CHANTfiAU.  Koy,  Fiuillbt; 

CHANTELOU.  P  oy.  Cbambrai. 

CHANTELOUVE  (  Fba>çoi«  de  )  , 
gentilhomme  bordelais,  chevalier  de 
Mttlte ,  est  auteur  de  deux  pièces  dra- 
matiques assez  rares ,  Pharaon  1 682  , 
iii'i6;  Cnlii^ni,  1675,  in-S*»,  réim- 
primé vers  1 74©. 

CHANiEhdAU  LE  FEVRE  (Louis), 
naquit  à  Paris  le  12  teptewbre  1S88  ^ 
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de  Fraaçois  Chantereau  Le  Fèvre ,  et 
de  Louise  de  Sain t-Yon.  Louis  xhl  lui 
donna  l'intendance  des-  fortifications 
de  Picardie,  et  ensuite  celle  des  gabel- 
les,  puis  celle  de  l'évaluation  de  hi 
principauté  de  Sedan  ;  et  -enfin  ,  Tin** 
tendance  des  finances  des  duch#  d# 
Bar  et  de  Lon^aine ,  qu'il  exerça  tràs-r 
long- temps  avec  succès.   Sa  maisoii 
était  la  retraite  des  gens  de  lettres, 
qui  s'y  assemblaient  tous  les  mardis 
pour   y   converser    sur    les    sciences. 
Chantereau  Le  Fèvre  fut  aussi  prési» 
dent  des    trésoriers;  de  France  dan# 
la  généralité  de  Soissons.  Il  mourut  à 
Paris  le  2  juillet  i658.   On  a  de  lui,   . 
Mémoires  historiques  des  maisons  de 
LoiTaine  et  de  Bar,  16^^,  in-fol.  ;  un 
Traité  touchant  le  mariage  d'Ansbert 
et  de  Blitilde,  1647  9  in-4°  i  "n  autn 
sur  cette  question ,  a  Si  les  terres  d'en- 
tre la  Meuse  et  le  Rhin  sont  de  l'em- 
Cire  ?  i>  1644  f   in-4^  ou   in*8o  ;   un 
'raité  des  fiefs ,  que  Pierre  Chante- 
reau Le  Fèvre ,  son  fils  ,  fit  iiâprimer, 
1662  ,  in-fol.  ,  etc.  C'est  lui  qui  a  ac- 
crécUté  dans  ce  dernier  Traité  cette 
grande  erreur,  que  les  fiefs  héréditaires 
n'ont  commencé  qu'après  HuguesCapet. 
CHANTOCÉ  (  Gilles  de  Bbetagkb 
91  ) ,  frère  de  François  I«»  ,   duc  de 
Bretagne ,  avait  été  élevé  en  Angle*^ 
terre  ;  son  frère  l'avait  envoyé  dans  ce 
royaume  en  qualité  d'amlîassadeur  , 
lors  de  son  couronnement.   Ce  jeune 
prince  avaitconservé  avec  l'Anglais  des 
liaisons  qui  déplurent  à  son  frère.  Le 
roi  d'Angleterre  lui  faisait  une  pension 
de  aooo  nobles;  et,  sûr  d'un  tel  appui, 
il  demanda  un  autre  apanage  que  ce- 
lui qui  lui  avait  été  assigné  par  son  p^e. 
Ddinsce  même  temps,  ce  jeune  prince 
avait  enlevé  Françoise  de  Dinan  ,  ri*- 
che  héritière ,  €pâ  n'était  encore  qu'une 
eniant, pour  l'épouser  quand  elle  serati; 
nubile.  Par  cette  entreprise  précoce, 
il  se  fit  autant  d'ennemis  qu'il  y  avait 
de  prétendans  àcemanage;etmalheu- 
sement  pour  lui ,  ces  ennemis  étaient 
dans  la  confiance  du  duc.  Les  souve- 
rains ne  se  laissent  guère  approcher       ^ 
de  ceux  qui  sont  accusés  ,  et  si  quel- 
(pies  défensfes  écrites  leur  parviennent, 
ils  les  mettent  souvent  entre  les  mains 
des  accusateurs,  qui,  parlant  seuls,  ont 
toujours  raison.  Celui-ci,  cependant, 
parvint  à  se  faire  introdoire  une  seule 
Ibis  jusqu'à  soa  frènt  ^  owaiissans^n  tirer 
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aucun  avantage.  Ses  ennemis  avaient 
disposé  l'esprit  et  les  réponses  du  duc 
aux  protestations  et  aux  moyens  de  son 
frère,  qui  étaient  firévus.  La  perte  du 
prince  fut  résolue  ;  il  fut  arrêté  en  1 44^y 
condamné  à  mort  dans  le  conseil  se- 
%'t'tÉlu  duc.  Ses  ennemis  commencè- 
rent par  l'empoisonner  ;  et  comme  le  poi- 
son ne  faisait  pas  un  effet  assez  prompt, 
ils  l'étranglèrent  la  nuit  du  24  au  25 
avril  1450.  Il  ajourna  son  frère  k  com- 
paraître devant  Dieu  dans  quai*ante 
jours ,  et  rajourncment  s^effectua  le  1 7 
iuillet.  Pierre  II,  successeur  du  duc 
François ,  fit  punir  les  complices  de  la 
mort  de  son  frère  Gilles. 

CHANUT  (  Mabtiai  ) ,  fils  de  Tam- 
bassadenr  de  France  auprès  de  la 
reine  Chi'istine ,  mort  en  166a  ,  dont 
on  a  des  Mémoires  ,  3  vol.  in-12  ,  fut 
abbé  d'Issoire ,  et  aumônier  de  la  reine 
Anne  d'Autriche.  On  a  de  lui  la  tra- 
duction de  quelanes  ouvrages  de  piété, 
du  Concile  de  Trente ,  de  la  Vie  et 
Œuvres  de  sainte  Thérèse.  Il  mourut 
en  1695. 

CHAJWALON  (  DE  )  ,  oratorien  , 
mort  en  1 766  ,  est  auteur  du  Manuel 
des  chmmps  ,  1766,  in^ia,  et  réim- 
primé plusieurs  fois. 

CHAPE AUVILLE  (Jean  J, liégeois, 
chanoine  de  Liège  ,  et  grana-péniten- 
cier ,  mort  en  1617,  à  6ô  ans,  a 
donné  une  Histoire  ecclésiastique  de 
Liège,  161 2  et  1618,  3  vol.  in-^**. 

CHAPELAIN  (JeAw  ),  l'un  des  qua- 
rante de  l'académie  française ,  né  à  Pa- 
ris le  4  décembre  1695,  s'acquit  beau- 
coup de  réputation  sous  le  ministère 
du  cardinal'  de  Richelieu ,  auquel  il 
adressa  une  ode  qui  fut  estimée  ;  mais 
sa  réputation  poétique  tomba  aussitôt 
qu'il  fît  paraître  son  noëmc  de  la  Pu- 
celle,  promis  et  attendu  pendant  vingt 
ans  ;  ce  qui  donna  lieu  à  ces  deux  ven 
de  M.  de  Monmor ,  maître  des  re- 
quêtes : 

Ula  Capellani  dadùni  expectkta  pnella , 

Post  tanta  in  lacem  tempora  prodit  Anus. 

Linière   traduisit    ainsi    cette    épi- 
gramme  de  M.  de  Monmor  : 
Non»  attendions  de  Chapelain 
Une  pncelle 
Jeune  et  belle; 
Vingt  ans  à  la  former  il  perdit  son  latin , 
Et  de  sa  main 
Il  sort  enfin 
Une  Yiâlle  aempitemdle. 

Ce  poëme  n'a  jamais  paru  en  entier: 
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les  douze  premiers  livres  furent  impri* 
mes  in-fol.  en  1 656,  et  les  douze  autres 
sont  mannscrits  à  la, bibliothèque  du 
roi.  Chapelain  eut  beaucoup  de  part  à 
la  critique  du  Od,  et  mourut  à  Paris, 
sa  pati'ie  ,  le  sa  février  1674)  à  79  ans. 
On  voit  à  Saint -Méry  son  épitaphe, 
ridicule  par  les  louanges  outrées  qu'on 
fait  de  ses  talens  et  des  qualités  de  son. 
cceur.  Il  avait  une  critique  si  sûre  et  si 
fine,  que  nos  meilleurs  écrivains  le  re- 
doutaient ,  et  que  ceux  d'Italie  le  con- 
sultaient comme  un  oracle.  Ses  quali- 
tés d'honnête  homme  et  de  bon  ami 
étaient  ternies  par  une  avarice  sordide 
qui  lui  a  fait  laisser  cent  mille  écns  à 
ses  héritiers.  Quoique  son  poëme  de  la 
Pucelle- soit  di^ne  de  la  critique  qui 
la  accablé,  il  ne  faut  pas  cependant 
croire  tout  ce  qu'on  en  a-  dit  ;  ainsi 
Despréaux  ,  dans  son  Héros  de  Ro' 
mans  ,  en  cite  une  harangue  de  la  Pu- 
celle  à  Charles  VII ,  qui  n'est  qu'un 
centon  composé  d'hémistiches  de  vers 
pn»  en  différens  endroits  et  réunis  en- 
semble :  avec  cela  rien  n'est  à  l'abri  du 
ridicule. 

CHAPELAIN  CJBA»-BAPTisTB),né 
à  Riez  en  1710,  se  distingua  panniles 
jésuites ,  par  son  talent  pour  la  prédi- 
cation. Il  eut  l'honneur  de  prêcher  de- 
vant le  roi ,  et  obtint  le  titre  de  prédi- 
cateur de  leurs  majestés  impcriales,pour 
avoir  fait  l'Oraison  funèbre  de  Tempe- 
reur  François  I*'.  Il  est  mort  d'apo- 
plexie ,  à  Malines ,  le  a6  décembre  1779. 
Ses  Sermons  furent  imprimés  à  Paris,  en 
1767,  6  vol.  in-ia  ,  et  réimprimés 
depuis. 

CHAPELLE  (  Claude  -  Emmakvkl 
Lvillier),  fils  naturel  de  François 
Lui]  lier ,  maître  des  comptes ,  prit  le 
nom  de  Chapelle ,  d'un  village  où  il 
était  né,  entre  Paris  et  Saint-Denis.  Il 
se  distingua  par  ses. petites  pièces  de 
poésie ,  dans  lesquelles  on  remarque 
Deaucoup  de  délicatesse ,  un  tour  ajsé, 
une  facilité  admirable.  Il  était  ami  de 
Gassendi  ,  de  Molière  ,  et  des  autres 
grands  hommes  de  son  siècle.  C'était 
un  aimable  épicurien ,  qui ,  content 
de  8000  liv.  de  rente  viagère  ,  faisait  le 
plaisir  de  ses  amis  et  même  des  grands, 
auxquels  cependant  il  ne  sacrifia  jamais 
sa  liberté.  C'est  à  lui  que  nous  devons  en 
partie  cet  ouvrage  en  vers  et  en  prose, 
intitulé  Voyage  de  Bachaumont.  Il 
mourut  j^umois  de  septembre  1  Gàùy  à  70 
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ans.  Toutes  ses  poésies  ont  été  .impri- 
mée? en  1755 ,  in-ia. 

CHAPELLE  (  Jean  de  la  ),  receveoiv 
général  des  finances  de  la  Rochelle  , 
secrétaire  des  commandemens  de  M.  le 
prince  de  Conti ,  et  Tun  des  quarante 
de  l'académie  française ,  naquit  à  Bour- 
ges «n  i655,  et  mourut  à  Paris  le  29 
mai  1723 ,  à  68  ans.  On  a  de  lui ,  Let- 
tres d'un  Suisse  à  un  Prançais  sur  les 
intérêts  des  princes;  Zayde  ,  Télé^ 
pkonte ,  Cleopdtr^  ,  tragédies  ;  les 
Carrosses  d'Orléans  ,  comédie  ;  les 
amours  de  Catule  et  Tîbule  ,  ■  5  vol . 
Il  y  a  fait  entrer  différentes  pièces  de 
poesie.de  ces  auteurs ,  qui  sont  maus- 
sadement  traduites  en  vers.  F'oy.  Bess^. 

CHAPELLE  (Armako  de  la),  pas- 
teur de  réglise  wallone  de  La  Haie ,  y 
est  mort  fort  âgé  en  174^.  Son  der- 
nier ouvrage  est  :  Nécessité  du  culte 
public  y  qui  parut  la  même  année  en 
2  vol.  in-8<>,  et  fut  réimprimé  Tan- 
née suivante  à  Francfort:  Cet  ou- 
vrage a  pour  but  de  faire  l'apologie  des 
assemblées  des  religionnaires  du  Lan- 
guedoc et  autres  provinces  méridionales 
de  France,  en  réponse  a  une  Lettre  sur 
ces  assemblées ,  qui  avait  paru  en  1 745 , 
sous  l'annonce  de  Rotterdam.  Il  avait 
encore  donné  :  Mémoires  de  Pologne, 
depuis  1733  jusqu'en  1737,  Paris,  1739, 
in- 1 2  ;  Bibliothèque  anglaise  ,  1 7 iG  à 
1727 ,  i5  vol.  in-i2  ;  Bibliothèque  rai- 
sonnée  des  oui^raees  dessavans ,  juillet 
1728  à  juin  1735,  14  vol.  in-8*.  Il  a 
eu  des  coopéra  leurs  dans  ces  deux  ou- 
vrages ,  et  le  dernier  a  été  continué.  Il 
a  encore  traduit  la  Religion  chrétienne 
démontrée  par  la  résurrection ,  de  H. 
Ditton,  Paris,  1729,  in-4®. 

CHAPITRES,   f^oj-.  Tbois-CIha- 

TITRES. 

CHAPMAN  (Georges),  anglais,  né 
en  1 557 ,  s'est  acquis  de  la  réputation 
par  ses  poésies  et  ses  pièces  dramati- 
ques. Il  a  traduit  Homère  et  autres 
poètes  grecs.  Ses  pièces  dramatiques 
sont  au  nombre  de  dix-sept.  Il  est  mort 
en  1634 ,  h  77  ans. 

CHAPPE  D'AUTEROCHE  (l'abbé 
Jean)  ,  né  à  Mauriac  en  1 728 ,  fut  reçu 
de  l'académie  des  sciences  en  1759, 
Après  avoir  été  employé  par  le  gou- 
vernement k  lever  différens  plans  ,  il 
fut  diargé  d'aller  observer  à  Tobolsk 
en  Sibérie  le  passage  de  Vénus  sur  le 
Soleil  en  1761;  C'est  le  résultat  de  ses 
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observations  qui  a  produit  son  Voyage 
en  Sibérie ,  imprimé  en  1 768  ,  3  vol. 
in  -  4^  >  rempli  d'observations  astro- 
nomiques et  minéraiogiques.  Cet  ou- 
vrage est  magnifique  pour  l'exécution. 
Un  nouveau  passage  de  Vénus  occa- 


épidémiqî 
porta  dans  ce  pays  le  i<>'  août  suivant. 
M.  Cassini  a  donné  ses  Observations , 
Paris  ,  1772  ,  in-4».  ^oy.  Hallby. 

CHAPPÉL  (Guillaume),  né  ^Lexing- 
ton ,  dans  le  comté  de  Nottingbam  , 
parvint  en  i638  à  l'évécbé  de  Coi^  , 
Cloyne  et  Ross,en  Irlande.  Il  eutbeau- 
coup  à  souffrir  de  ses  ennemis  ,  dont 
les  uns  l'accusaient  d'être  puritain,  les 
autres  d*étre  papiste.  Il  revint  dans  sa 
patrie ,  et  mourut  à  Derby  en  1649.  un 
a  de  lui  Meihodus  Concionandi,  i648> 
in-80  ;  Usage  de  l'Écriture  sainte ,  en 
anglais  ,  i653  ,  in-8<>. 

CHAPPOTIN  DE  SAINT -LAU- 
RENT (Michel)  ,  né  à  Paris  ,  était  at- 
taché  à  la  bibliothèque  du  roi ,  et  est 
mort  en  1776.  lia  traduit  le  Traité  des 
diamans  et  des  perles  de  Jeffries,  1 754 , 
in  4"- 

CHAPPUZEAU  (  Samuel) ,  écrivain 
de  la  religion  prétendue  réformée,'  était 
natif  de  Genève  et  originaire  de  Poi- 
tiers. Il  fut  précepteur  de  Guillaume  III, 
roi  d'Angleterre  ,  puis  gouvei:ueur  des 
pages  ie  Georges  ,  duc  de  Brunswick- 
Lunebourg.  Il  fit  les  fonctions  de  cet 
emploi  jusqu'à  sa  mort ,  arrivée  à  Zell 
le  3i  août  1701.  C'est  lui  qui  mit  en 
ordi'e  et  qui  fit  imprimer  les  Voyages 
de  Tavernier  en  1676  ,  in-40.  Jurieu 
ayant  écrit  contre  ce  qui  est  dit  des 
Hollandais ,  dans  son  livre  intitulé 
l'Esprit  deM,  ^matild,  Chappuzeau 
répondit,  en  1691  ,  par  un  écrit  qui  a 
pour  titre  :  Défense  du  sieur  Samuel 
ChappuzeaUj  contre  l'Esprit  de  Ai,  ^r- 
nauld.  On  a  encore  de  lui  un  Eloge  de  la 
ville  de  Lyon ,  in-40  ;  une  Relation  de 
Savoie  ;  l'Europe  vitrante ,  ou  Belation, 
nouvelle  historique  et  politique  de 
tous  les  états  ,  tels  qu'ils  étalent  en 
1666,  Paris,  1667,  in-4°.  Il  a  aussi 
publié  un  Traité  de  la  manière  de 
prêcher ,  suiyi  de  quatre  Sermons  pro  - 
nonces  a  CasseL  II  n'y  a  pas  jusqu'à 
des  Comédies  que  Chappuzeau  n'ait 
fuites.  Voici  les  titres  de  qiielques- 
unes  :  L^Aead^mia  des  Femmes;  le 
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partisan  dupé;  l€   Riche  mécontemt^ 
ou  le  Nohte   imaginaire  ;  le   Colin- 
Maillard  ;  Damo(i  et  Pithiat.  I«a  plu- 
part de  ces  pièces  ont  été  rassemblées 
sous  ce  titre  :  La  Muse  eujeuée ,  ou 
le  Hiédtre  comique, 
CHAPT.  roy.  Ch4t. 
C» APU18  (  Claodb  ) ,  né  en  Tou- 
raine ,  était  chanoine  de  Rouen ,  valet 
de  chambre  et  garde  de  la  bibliothè- 
que du  roi.  Il  mourut  vers  157a,  assez 
avancé  en  âge.  Cb  a  de  lui  différentes 
poésies  cUns  un  livre  intitulé  Blasons 
unatomiques  du  corps  féminin  ^  faits 
par  divers  auteurs,  Lyon,  1 5^7, in- 16; 
Discours  de  la  cour,   Paris,  iâ43, 
ia-16,  etc. 

CHAPUIS  (Gabeiu.),  neveu  du  pré- 
cédent, était  de  Nozeroy;  il  vécut  k 
Lyon  )usqu*en  i583,  qu'il  vint  s'éta* 
lilir  k  Paris,  où  il  est  mort  vers  i6i  1. 
On  a  de  lui  différentes  traductions,  en- 
ti'e  autres,  Discours  politiques  et  milif 
iaires,  traduits  de  différens  auteurs  , 
Paris  ,  1 592  ,  in-80  ;  Primalcon  de 
Grèce,  1618,  4  ^^'  in-16 ; ^usieurs 
volumes  iïAmadis  de  Gaule ,  qui  « 
^4  livres  et  24  volumes,  les  21  premiers 
io-i6,  les  trois  derniers  in-80.  Il  y  a 
des  volumes  doubles ,  et  qui  sont  sortis 
de  l'imagination  des  prétendus  traduc-^ 
teurs,  et  sont  les  7,  i5,  16,  igetao^. 
.  On  y  joint  le  Trésor  des  Amadis,  1606, 
a  vol.  in- iQ.  Amadis  de  Gaule  a  pour 
origine  les  cniatre  premiers  livres ,  com- 
posés par  vasco^ie  Lobeira,  natif  de 
Porto ,  qui  les  composa  sous  le  roi  de 
Portugal  Denys,  ou  sous  son  succes- 
seur. Il  les  avait  écrits  dans  la  langue 
portuguaise ,  peu  différente  de  la  càs> 
tillane.  Garcîas  Ordonnez  en  corrigea 
le  «tyle,  et  en  donna  la  première  édi- 
tion :  Los  qiuittro  libres  del  cauallero 
Amadis  de  Gaula ,  con  estampas ,  Se^ 
.villa,  1Ô26,  in-fol. 

CHAR  AS  (Moïse),  savant  médecin, 
iiAtif  d'Uzez ,  s'est  acquis  une  réputa- 
tion immortelle  par  son  habileté  dans 
la  pharmacie,  qu'il  exerça  à  Orange,  à 
Paris  >  -en  Angleterre  en  Hollande  et 
•à  Madrid;  On  était  alors  convaincu  en 
JBspagne  que  les  vipères  n'avaient  pas 
de  v«nin  ,  douze  lieues  à  la  ronde  de 
Tol<è«re,  parce  qu'un  archevêque  le 
leur  a*vait  ôlé.  Le  docteur  français  s'é^ 
leva  contre  cotte  erreur.  Les  médecins 
de  la  cour  le  déférèi-«nt  h.  i'inquisitiol, 
«l'où  il  ne  sortit  qu'«n  abjwnnt  la  rdl*> 
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gioo  prétendue  réfovnée.  De  r^tou 
à  Pans ,  il  fut  reçu  de  l'^^cadémie  def 
sciences,  et  moiimt  en  1698 ,  a  Sq  ans. 
On  a  de  lui,  |o  une  Pharmacouée^ 
1 753 ,  a  vol.  in-4°  ;  2».  un  Traité  4e  U 
tbériaque,  1668  ,  in-12,  et  un  autre 
de  la  vipève,  16949  in-8<%.  Ces  ouvrsr 
ges  sont  estimés. 

GHARDIN(Jbak),  célèbre  voyageur, 
naquit  à  Paris  le  16  novlsrabre  16^3 , 
d*un  père  ^ui  était  joaÛHer. il  fat  élevé 
dans  la  religion  prétendue  réfornée^et 
voyagea  en  Perse  et  dans  les  Indêt 
orientales.  D  faisait  commerce  de  pier« 
reries , et  mourut,  le  5  janvier  171 3,  à 
Londres  où  il  s'était  retiré  après  la  ré- 
vocation de  redit  de  Nantes.  Le  Recueil 
de  «es  voyages  est  d'Amsterdam,  1711, 
10  voL  in-12 ,  ou  3  vol.  in-4<*;et  i735i 
4  vol.  in-4<>.  Cette  dernière  édîtioa  est 
plus  ample  et  plus  estimée. 

CHARDI]^  (Jeak-Bapti^e-Simpdf), 
né  à  Paris  en  1698,  exerçait  la  peinture 
^vec  la  modestie  propre  aux  gens  à  ta- 
lens.  A  trente  ans  il  ne  s'était  pas  en- 
core présenté  à  l'académie  ;  cependant 
il  exposait  ses  ouvraces  dans  la  place 
Dauphine  ,  le  jour  de  loctave  de  la 
Fête-Dieu ,  selon  l'usage   de  plusieurs 

Ê cintres  qui  n'étaient  pas  de  l'académie, 
n  1728,  la  curiosité  y  ayant  attiré 
quelques  académiciens  ,  ils  furent  frap- 
pés de  la  vérité  qui  régnait  dans  les 
tableaux  de  Charciin,  entre  autres  dans 


bleau  pour  sa  réception ,  Il  n'a  peint  que 
de  petits  sujets  domestiques,  mais  avec 
une  vérité  et  un  coloris  qui  lui  assu- 
raient une  des  premières  places  dans 
son  genre.  Le  tableau  du  roi,  qu'on 
.appelle  le  Bénédicité,  et  le  tableau  du 
Jacquet ,  qui  appartient  à  madame 
Victoire,  et  qui  est  son  dernier  tableau, 
font  voir  que  l'âge  n'avait  pas  diminué 
ses  talens.  Les  étrangers  ,  surtout  le 
roi  de  Suède  et  Catherine  II ,  impéra- 
trice de  Russie,  se  sont  empressés  de  se 
procurer  de  ^s  ouvrages  ;  cependant^ 
avec  de  si  grands  talens  il  a  laissé  peu 
de  fortune.  Il  a  été  marié  deux  fois,  et 
est  mort  le  7  décembre  1779. 

CHARENTON  (  JoMtp«-Nicoi^B  ), 
jésuite,  né  àBlois  en  1649,  mort  à  Paris 
en  1 735,  a  traduit  l'Histoire  d'Espagne 
de  Mariana^  Paris,  1 726 ,  5  ysH*  in-4''- 
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Il  ^aut  que  b  DisserUitioii  de  Mabf  dtd 
sur  les  monnaies  d*Ëspagoe  soit  à  la  fin« 

CHARËS  ,  lydien ,  habile  statuaire , 
disciple  deXysippe,  fit  le  fameux  Co- 
losse du  Soleil  oans  la  ville  de  Rhodes, 
haut  de  io5  pieds.  Il  avait  un  pied  posé 
sur  un  des  rochers  qui  sont  à  leatrée 
du  port ,  et  Tautre  pied  sur  le  rocher 
opposé.  Les  vaisseaux  passaient  entre 
ses  jambes.  Un  tremblement  de  terre 
le  renversa  4^  Ans  après. 

CHARIBËRT  ou  CARIBERT,  roi  de 
Paris ,  succéda  à  son  père  Clotaire  1«' 
en  5^2,  et  mourut  au  château  de  Blaye 
le>7  mai  567.  Ce  piince,  lent  et  volup- 
tueux >  parlait  bien  latin.  Il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  Cbaribert,  roi  dA- 
quitaine,  et  frère  de  Dagobert  I®',  mort 
en  63 1 . 

CHARILAUS,  roi  de  Lacédémone, 
succéda  à  son  père  sous  la  régence  de 
Lycurgue,  898  ans  avant  J.-C.  11  vain- 
quit les  Argiens ,  fit  la  guerre  aux  Té- 
géates  ,  par  qui  il  fut  fait  prisonnier  ; 
mais  il  racheta  sa  liberté  en  leur  don- 
nant la  paix. 

CHARISIUS,  grammairien  latin  dont 
parle  Priscien,  et  dont  l'ouvrage  se 
trouve  dans  le  Recueil  des  anciens 
grammairiens  de  Putschius,  Hanovriae  p 
i6o5,  in-4®. 

CHARITÉ  (Sœurs  de  la).  Ployez 
Gras.  , 

CHARITE  (Frères  delà).  Foy.  Jeak 
PE  Dieu. 

CHARITON  D'APHRODISE,  secré- 
taire d'un  rhéteur  nommé  A^henagore, 
vivait  à  la  fin  du  4'  siècle,  si  ces  noms 
ne  sont  pas  supposés^comme  il  y  a  grande 
apparence.  On  a  trouvé  de  notre  temps 
un  roman  grec  intitulé  Les  amours  de 
Chœreas  et  Callirhoé ,  dont  M.  d'Or- 
ville,  professeur  d'histoire  à  Amsterdam, 
a  publié  une  édition  en  1760,  2  vol. 
in-4°9  avec  la  traduction  latine  et  des 
notes.  Il  y  en  a  une  Traduction  fran- 
çaise qui  parut  à  Paris  en  1768,  2  vol. 
in-80.  M.  Fallet  en  a  donné  une  nou- 
velle traduction  en  1776,  in-8®.  Ges- 
ner,  Fabricius  et  M.  Huet,  avaient  parlé 
de  ce  roman ,  comme,  n'étant  connu 
que  de  nom. 

CHARKE  (Charlotte),  fiUe  du  co- 
médien Cibber,  et  comédienne  elle- 
même,  a  publié  ses  Aventures  en  i755: 
ses  folies ,  ses  imprudences,  son  incon- 
duitç  lui  ont  fait  éprouver  la  misère. 
£Ue  est  morte  en  1 70^. 
T.  I. 
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CHARLAS  (  Akto«e  ) ,  théologien , 
natif  de  Couserans ,  fut  supérieur  du 
séminaire  de  Pâmiez ,  sous  M.  Caulet, 
et  se  relira  ensuite  à  Rome,  où  il  mou* 
rut  le  7  avril  1698.  Son  principal  ou-^ 
vrage  est  intitulé  IVactatus  de  Li- 
bertatibus  Etclesicé  gallicanœ,  1720, 
3  vol.  in-4^*  Il  y  attaque  les  libertés  de 
l'église  gallicane. 

CHARLEMAGNE  ou  CHARLES  I", 
Carolus  Ma^nus ,  roi  de  France ,  pre<» 
mier  empereur  d'Occident,  et  l'un  des 
plus  grands  princes  qui  aient  régné  en 
Europe,  naquit  à  Salsbourg,  château 
de  la  haute  Bavière ,  et  non  à  Ingel- 
beim,  vers  742.  Il  était  fils  aine  de  Pe« 
pin-le-Bref  et  de  Bertrade,  et  fut  cou- 
ronné àNoyon  le  9  octobre  768.  Il  défit 
Hunaud ,  duc  d'Aquitaine ,  et  devint 
seul  roi  des  Français  en  771,  parla 
mort  d»e  Carloman  son  frère.  Il  rem- 
porta une  grande  victoire  sur  les  Saxons, 
près  d'Osnabruck ,  passa  en  Italie  avec 
une. puissantearmée,  prit  Pavie,  défit 
Didier ,   roi  de»  Lombards  ,  en   774 , 
l'emmena  prisonnier  en  France,  et  mit 
fin  au  royaume  de  Lombardie.  II  re- 
tourna ensuite  contre  les  Saxons  ré- 
voltés, qui  éprouvèrent,  à  leur  mal- 
heur, que  la  religion  chrétienne  n  avait 
pas  détruit  l'humeur  sanguinaire  des 
rois'  français  ;  car  en  un  seul  jour  il  en 
fit  décoller  4^00  ;  exécution  épouvan- 
table, qui  les  éloigna'  plus  que  jamais, 
de  se  soumettre  à  lui.  Il  vint  cepen- 
dant à  bout  de  les  dompter ,.  dans  une 
guerre  qui  ne  finit  qu'au  bout  de  33 
ans  ,  après  avoir  contraint  Witikind , 
leur  roij  de  se  faire  baptiser,  Charle- 
magne  passa  ensuite  en  Espagne,  con- 
tre les  Sarrasins,  sur  lesquels  il  em- 
porta Huesca ,  Barcelone ,  et  plusieurs 
autres  places  importantes.  En  s'en  re- 
tournant ,  l'amère-garde  de  son  armée 
fut  défaite  à  Roncevaux,  où  périt  le 
fameux  Roland ,  et  grand  nombre  d'au" 
très  braves  ol&ciers.  (]harlemagne  re- 
tourna en  Italie  en  rf8i  ;  il  fit  couron- 
ner par  le  pape  Aarien  ses  deux  fils 
Pépin  et  Louis  ;  le  premier,  roi  d'Italie, 
et  le  second,  roi  d'Allemagne.  Il  en- 
voya Herbert  prêcher  la  foi  en  Suède , 
soumit  la  Grande-Bretagne,  défit  Ara* 
gise,  duc  de  Bénévent,  et  Tassillon» 
duc  de  Bavière ,  et  dompta  les  Huns  et 
les  Abares.  Léon  III  le  couronna  em-^ 

fereur  à  Rome,  le  jour  de  Noël,  en 
00.  Cbadema^ne  prit  alors  les  nonr» 
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d'Auguste  et  de  César,  avec  Taigle  ro- 
maine. Nicéphore ,  empereur  d'Orient, 
consentit  à  ces  titres  d^bonneur,  et  les 
bornes  des  deux  empires  furent  fixées 
et  déterminées.  Depuis  ce  temps  Char- 
lemagne  s'appliqua  à  faire  fleurir  dans 
aes^  états  les  bonnes  mœurs ,  la  religion 
et  les  sciences.  Il  attira  les  savans  en 
France ,  introduisit  le  chant  grégorien 
dans  les  églises  de  son  empire  ,  fonda 
un  grand  nombre  de  monastères ,  pu- 
blia des  lois   que  nous  avons  sous   le 
litre  de  Capitulàires ,  et  fit  tenir  le 
concile  de  Francfort,  et  plusieurs  an- 
tres assemblées  ecclésiastiques.  On  dit 
qti*il   étudiait    lui  -  même    TEcriture 
sainte,  et  qu'il  voulait  toujours  avoir 
au  chevet  4e  son  lit  le  volume  de  la 
Cité  de  Dieu ,  de  saint  Augustin.  Il 
entreprit  une  communication  de  TO- 
céan  au  Pont-Euxin,  en  joignant  le 
Bhin  au  Danube  par  un  canal  ;  mais  ce 
grand  projet  n'eut  point  diVxécution» 
JU  mourut  et  fut  enterré  &  Aix-la-Cha- 
pelle en8i4y  à  7a   ans.    L'antipape 
Pascal  III   le  canonisa ,  et    Louis  aI 
ordonna  que  sa  fête  serait  célébrée  le 
a8  janvier.  Charlemagne  était  grand , 
bien  fait,  doux ,  bienfaisant ,  d'un  port 
majestueux ,  d^un  accès  facile ,  et  d'un 
naturel  charitable  envers  les  pauvres.  Il 
n'imita  pas  les  rois  de  tapramière  race , 
qui  épousaient  plusieurs  femmes  à  la 
lois  ;  mais  il  les  répudia  et  en  épousa  de 
nouvelles  à  sa  volonté.  Outre  les  Ca- 
pitulaires ,  dont  la  meilleure  édition 
est  de  Baluse,  Paris  ^  1^77  >  ^  vol.  in- 
ùÀ.f  on  a  de  lui  une  grammaire  dont 
on  trouve  des  Iragmens  dans  la  Poiy-* 
graphie  de  Trithème,  et  d'autres  ou- 
vrais dans  diiférens  -recueils.  C'est  ce 
prince  qpi  fit  les  premières  lois  somp- 
tuaires  qui  règlent  le  prix  des  étoffes , 
«t  le  rang  et  f  état  de  chaque  particu- 
lier.' Il  <!st  surprenant  qu'un  monarque 
aussi  sage  ait  ordonne  par  son  testa- 
ment que  les  contestations   qui.  poui^- 
raient  naître  entre  les  tsois  princes  ses 
IHa ,  pour  les  limites  de  leurs  états ,  se- 
raient soumises  au  jugement  de  la  croix, 
lequel ,  comme  on  sait ,  consistaità  don- 
ner gain  de  cause  à  celui  qui  tenait  le 
plus  long-temps  s^s  bras  étendus  et  im- 
mobiles. C'est  relativement  a  son  nom 
que  l'on  donne  le  nom  de  livres  Caro' 
tins  h.  un  Traité  sur  le  cuUe  des  images, 
dont  la  dernièi^  édition  est  d^Hi^iovre, 
%^i  y  ia-8<» ,  et  pofte  poni»  titj^ey  Amu- 
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rys   CeneiUi  JSieeni   II,  Censurt. 
de  la  Bruère  a  donné  son  histoire 
en  a  vol.  in- 13. 

CHARLES  II,  le  Chaiwre,  roide 
France,  et  ensuite  empereur,  était  le 
dernier  des  enfiins  de  Louis-le-Débon- 
naire.  Il  naquit  à  Francfort-sur -le- 
Mein  le  i3  juin  828,  et  succéda  à  <on 
père  en  840.  Il  défit  tes  frères  Lotbair* 
et  Pépin ,  qui  voulaient  envahir  ses 
états,  punit  Bernard,  duc  de  Septiina- 
nie ,  aompta  les  Bretons  révoltés  en 
845 ,  et  se  fit  couronner  empereur  en 
875.  Enfin,  après  avoir  été  toute  sa  rie 
en  guerre  avec  ses  frères  et  ae»  parens, 
ce  prince,  qui  était  savant  pour  son 
temps,  mourut  à  Briord  en  Bresse,  em- 
poisonné par  Sédécias ,  scm  médedn , 
Je  6  octobre  877,  à  54  ans.  Sous  ce  ré- 
gne, la  France,  dévastée  par  les  guerres 
civiles  que  les  enfans  de  Loois4e-Dé- 
bonnaire  s'étaient  faites  entre  eux, 
était  devenue  la  proie  des  Normands. 
Les  seigneurs  français,  obligés  de  se 
défendre  chacun  sur  son  territoire ,  s'y 
fortifièrent  et  se  rendirent  redoutables 
aux  successeurs  de  Charles.  Ils  ne  les 
laissèrent  sur  le  trône  que  tant  qu'ils 
eurent  en  main  de  quoi  les  enricnir; 
mais  quaud  enfin  ils  fiirent  dépouillés 
de  tout,  les  grands,  qui  n'avaient  plus 
rien  à  en  espàrcr,  se  firent  déclarer 
rois ,  tels  que  Eudes  et  Raoul ,  dont  la 
puissance  ne  passa  pas  cependant  à  leur 
postérité ,  jusqu'à  ce  que  Hugues  Capet , 
run  des  plus  grands  seigneurs  fi'ançais , 
se  fit  élire  et  proclamer  roi  au  préjudice 
de  Charles,  duc  de  Lorraine,  légitime 
héritier  de  la  couronne,  qui  était  pour 
lors  en  Allemagne,  et  q^i  n*était  pas 
assez  puissant  pour  revendiquer  un  sinn 
pie  titre  ,  car  le  roi  de  France  n'en 
avait  crue  le  titre  ;  toute  la  pinssance , 
toutes  les  terres,  tous  les  offices  étaient 
dans  la  main  des  seigneurs ,  ety  étaieot 
à  titre  héréditaire,  par  conséquentsaot 
espoir  de  retour  à  la  couronne. 

CHARLES  III,  le  Simple,  roi  de 
France,  fils  posthume  de  Louis-le-Bè- 
gue ,  naquit  le  1 7  septembre  879.  Foul- 
ques ,  archevêque  de  Reims ,  pràat  d'uD 
grand  courage,  le  remit  sur  le  trône^ 
usurpé  durant  sa  minorité,  et  le  cou- 
ronna à  Reims  le  29  janvier  898.  H  fiit 
forcé  d'abandonner  la  Neustrie  aux  nor- 
mands ,  pour  délivrer  ses  sujets  de  leui» 
pirateries.  Haganon  ,  son  favori ,  lui 
ayant  attiré  la.  hsânjt  des  gran^  et  d» 
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l^enple,-  il  fiijt  «jb^i^donné  à  SoissQD)^ 
j920v  Alors  Bobert ,  coi^te  de  Paris ,  s« 
lit  couronner  roi  en  92a  ;  mais  Charles 
le  tua  dans  une  Bataille  Taunée  sui- 
vante. Il  ne  pro6ta  point  de  cette  viç* 
tpire.  Hcrberjt,  comte  de  Vermandois^ 
le  fit  prisonnieir  \  Saint-Quentin ,  et 
renvoya  ^  Château -Thierry -sur - 
l)|afiie ,  çt  de  |à  à  Pjéronne ,  ou  il  fnour 
jrut  aptes  7  4ns  àe  captivité,  le  7  octobre 
Ôii9t  à  5p  ans.  Ce  princç  et  ses  ^cce»- 
f.eui;s  étaient  si  pauvres ,  qu'ils  cessèrent 
4le  tenir  des  cours  plénièfes ,  où  1^  ma^ 
j^iQcex^ca  de  la  nation  se  déployait  ■: 
lls.ai|r^ient  été  ellac.és  paf  leqrs  vas- 
isaux,  qui  les  auraient  pieprisés.  Hugues 
ïf^pe^  et  Eobert  les  rétablirent.  Saint 
.liOuis ,  tout  modeste  qu  il  était ,  outrait 
la  soipptuosité  en  pe^  jours  de  cérémo- 
nie; au  reste,  ces  cours  plénières  ne  se 
passant  p§s  scMlement  en  ioûtes  et  en 
tournois ,  on  y  traitait  des  affaires  de 
la  nation ,  on  y  jugeait  la  féjlonie  des 
jgraDds  vassaux. 

.  CHARLES  I Y ,  le  l^el ,  roi  de  Francp 
et  de  Navarre ,  troisième  fils  de  Phi- 
lippe-le-Bel,  succéda  \  Philippe -le - 
Long ,  son  frère,  en  1 3a  i ,  et  au  royaume 
de  iNfavarre ,  par  les  droits  de  Jeanne, 
r^ne  ,de  Navarre ,  s^  mè^e.  Il  confisqua 
\e&  biens  des  traitans ,  et  envoya  Charles 
de  Valois  son  qncû  \  U  tête  .d'un^ 
armée  qui  s'emparai^.la  plus  grande 
partie  de  la  Guienne  ei^  i^34>  mais  la 
reine  Isabelle  d'Ang)eten'e  étant  ve- 
nue en  France  avec  Edouard ,  son  fils 
aine ,  faire  hommage  de  la  Guienne  et 
,€lu  duçbé  de  Ponthieu ,  Charles  conclut 
un  traité  de  paix  en  i?2^.  Le  pape  lui 
offrit  Vempire;  mais  il  le  refusa.  Il  nV 
Tait  pi  a^sez  de  courage  ni  assez  d^in~ 
^trigue  pour  poiiyoir  le  prendre  et  le 
conserver  :  il  fut  le  premier  ^ui  accordiai 
des  décimes  au  pape,  q.ni  hiï  uromit  dis 
les  partager  avec  lui.  Son  zèle  pour  ù 
justjce  ne  rendit  p^s  ses  peuples  plus 
heureux.  Il  laissa  Tétat  accablé  de 
dettes  en  mourant  à  Vii)cennes,  le 
ler  février  i328,  à  33  aus-  H  avait 
épousé  en  premières  noces  Blanche 
de  Bourgogne,  qui,  ainsi  que  ses  deux 
belles-sœurs ,  fut  accusée  aadultère  en 
i3i4*  ^^P  i^^"  ^^^  dissoi|dre  son  ma- 
jigg^,  pour  cause  de  parenté,  en  i32a. 
iCepenoant  elle  était  encore  prisonnière 
en  13?^*  £Ue  finit  par  prendre  le  voile 
àVabbayedeManbuissoil,  où  elle  moi»- 
jcot  en  1 3a0.  Il  épousa  en  seconde  noces 


ill^e  4e  lâUxeipjbMpurg ,  iiUe  d«  Tempes 
jeur  Heiiri  VU ,  qui  990u|:ut  en  1 324  >  ^^ 
«st  enterfée  aiii^  Domiiucains  de  ]Mx>i^ 
targis*  Il  prit  une  troisième  alliance  eut 
i325,  avec  Jeanne  d'^vreu:;^,  qui^iourut 
le  4  fnars  i37Q,  etesten^rree  àSaiut*^ 
J)enis.  1}  a  eu  des  enfans  de  toutes  sep 
femmes,  qi^i  sont  morts  jeunes,  exr- 
cepté  Blanche,  née  de  la  dernièreyqiMl 
a  épousé  Philippe,  duc  ■  d^Orléaps ,  iil| 
de  Philippe  II,  dit  de  Valois, dont  die 
n'a  pas  eu  d'enfanf ,  qui  est  mo|;te  eu 
1392 ,  et  qui  est  enterrée  à  Sj^int-Denif. 
CHABLËS  V ,  le  sage  et  l'éloquent^ 
Tun  des  plus  grands  rois  4e  France,  fiU 
aine  du  roi  Jean  et  de  Bonne  de  Luxen»- 
bourg,  naquit  à  Vincennes  le  ai  jan-* 
vier  1337,  et  fut  le  premier  qui  porta 
la  qualité  de  dauphin.  H  succéda  a  sQ|i 
père  en  i364}  ^^  ^e  mit  rarement  e^ 
campagne;  U  faisait  la  guerre  4e^ 90^11  - 
cabinet  avec  prudence  et  avec  succès. 
Il  mit  d'abord  de  son  c6té  Philij^pe-l^ 
Hfurdi,  son  frère,  et  ayant  donné  le 
commandement  de  ses  armées  a  Bei;- 
.tfand  du  Guesclin  et  au  maréchal  de 
;Boucicaut^  il  gagna  la  bataille  4<e  Co<- 
cherel  en  Normandie,  le  23  n^i  1364» 
contre  le  roi  de  Navarre ,  le  plus  puis- 
.sant  de  ses  ennemis.  U  enyoya  ensuite 
du  secours  en  Bretagpe  à  Charles  de 
Blois ,  contre  Jean  de  JM^ontbrt  ;  et  e|L 
Espagne  r. à  Henri,  contre  Pierre-le- 
Cruel,  aui  avait  fait  étrangler  Blançho 
de  Bouroon ,  sa  femme ,  pour  plaire  à 
sa  concubine.  Aussitôt  après  ,.a  la  sol- 
licitation du  peuple  de  Guienne ,  Cha^ 
les  V  confismaa  tout  ce  que  les  Anglais 
avaieqt  en  France ,  r^ppelfi  du  Guè§-'> 
clin  d'Espagne,  pour  le  lÎEiire  connèta^ 
ble,  chasisa  les  Anglais  du  Berri,  de  |a. 
'I^ouraiqe,  de  l'Anjou,  du  Limousip  j^t 
du  Bpuergue  ;  gagna  sur  eux  la  bataille 
de  Chizé  en  Poitou 'en  1370,  et  une 
célèbre  bataille  navale  sur  les  côtes  de 
la  Bochelle,  en  1372,  où  le  comte  de 
Pembrock  fut  fait  prisonnier  avec  8000 
des  siens.  Ces  guerres  ne  détournaient 
pas  ses  soins  cfe  Tadministration  de  (a 
justice  :  jusqu'à  lui  les  rois  avaient 
nommé  les  membres  du  parlement ,  il 
voulut  qu'ils  fussent  élus  pfir  la  voie  du 
scrutin  dans  l'assemblée  des  princef, 
prélats  et  barons,  et  de  tous  les  prési- 
dens  et  conseilliers  au  parlement.  \fi 
chancelier  même  était  élu  dans  une  p««^ 
reille  assemblée.  Le  roi  reçut  avec  ma- 
goifieemce  l^empenpr  Chark»  XV  à  J^« 
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ris  en  1377,  et  mourut  le  16  septembre 
1 38o ,  à  43  ans  y  d'un  poison  lent  que 
le  roi  de  Navarre  lui  avait  fait  donner 
quelques  années  auparavant.  Le  méde- 
cin ae  remi>ercur  en  avait  arrêté  la 
vidlence  en  lui  ouvrant  le  bras  par  une 
fistule  pour  faire  écouler  le  venin,  mais 
)e  poison  ayant  corrompu  tout  le  sang, 
il  n'y  eut  plus  de  remède.  CVst  lui  qui 
ordotina,  par  un  édit  inévocable ,  que 
nos  rois  seraient  majeurs  k  (4  &us.  De 
son  temps  a  été  composé  le  Songe  du 
F'erçier,  qui  traite  de  la  puissance  ec- 
clésiastique et  temporelle,  que  l'on  at- 
tribue à  divers  savans,  Pnilippe  de 
Maiziers,  Raoul  de  Presle,  Jean  de 
Vertu  ,  ou  Cbarles-Jacques  de  Lou- 
Tiers,  Paris,  i4q*  »  in-foi.,  et  dans  les 
libertés  de  l'église  gallicane.  On  ra- 
conte au  commencement  de  ce  livre, 
que  Charles  V  se  faisait  lire  chaque 
jour  quelque  ouvrage  sur  le  gouverne- 
ment.  Sa  bibliothèque  était  placée  dans 
le  château  du  Louvre.  Les  livres  qui  la 
composaient  furent  inventoriés  après  sa 
mort.  Ils  montaient  à  neuf  cents  vo- 
lumes, dans  lesquels  étaient  compris 
ceux  que  le  roi  Jean  lui  avait  laissés. 
G*était  beaucoup  pour  ce  temps-ik. 
C'est  aussi  de  son  temps  qu'on  a  dbm- 
mencé  k  faire  des  pièces  dramatiques 
françaises,  qui  sont  les  mystères. 

CHAHLES  VI  ,  le  bien- aimé  ,  na- 
quit k  Paris  le  3  décembre  1 368  ,  et 
succéda  k  son  père  Charles  V ,  en  i38o. 
Louis,  duc  d'Anjou  ,  son  oncle,  régent 
et  chef  du  conseil ,  foula  le  peuple  par 
des  subsides,  extraordinaires  pour  son 
expédition  au  royaume  de  Naples  ,  où 
il  mourut  en  i384-  Ces  subsiaes  exci- 
tèrent la  sédition  des  Maillotins  ^  qui 
aurait  eu  de  fâcheuses  suites ,  si  le  roi 
ne  l'eût  aussitôt  répilmée  k  son  retour 
de  Flandres.  Il  y  était  allé  pour  punir 
les  Gantois  qui  s'étaient  révoltés  contre 
leur  comte.  Le  roi  gagna  sur  eux  la  fa- 
meuse bataille  de  Rosbeck  en  1 382 ,  et 
leur  tua  25,ooo  hommes.  Charles  VI 
t>bligea  ,  en  i388 ,  le  duc  de  Gueldres 
de8e*ranger  kson  devoir,  accorda  une 
trêve  aux  Anglais,  et  ratifia  ,  en  1391, 
Talliance  faite  avec  le  roi  d^Ecosse.  Il 
marcha  ensuite  en  Bretagne  pour  se 
Tenger  du  duc  Jean  de  Montfort,  qui 
avait  donné  retraite  k  PieiTe  de  Craon, 
assassin  du  connétable  Olivier  de  Clis- 
son.  Sur  sa  route,  Charles,  qui  avait 
éé'}\  laissé  «^oir  quelques  égaremeQs 
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d'esprit ,  fut  frappé  d'un  coup  de  soleiF, 
perdit  tout  k  coup  la  raison,  et  entra  dan» 
un  accès  de  fureur.  Sa  démence  aug- 
menta par  un  accident  qui  lui  arriva  k 
un  ballet ,  en  1393.  Il  eut  cependant 
toute  sa  vie  de  bons  intervalles.  Quel- 

2ue  temps  après  commença  l'animosité 
es  maisons  de  Bourgogne  et  d'Orléans, 
au  sujet  de  l'administration  àes  affaires. 
Jean-sans-Peur  ,  duc  de  Nevers ,  qui 
avait  succédé  k  Philippe-Ie-Hardi ,  aac 
de  Bourgogne  ,  son  père ,  fit  assassiner 
le  duc  d'Orléans  ,  en  1407.  Cette  mort 
divisa  tout  le  royaume  en  plusieurs  fac- 
tions, ce  qui  donna  entréeauxAngkis. 
Ils  gagnèrent  la  bataille  d'Azincourt , 
le  25  octobre  i4i5  ,  où  quatre  princes 
du  sang  et  la  fleur  de  la  noblesse  fran- 
çaise périrent  ou  furent  faits  prison- 
niers. Le»  Anglais  prirent  Rouen  avec 
toute  la  Normandie   et  le  Maine.  Le 
duc  de  Bourgogne  remplit  Paris  de  sang 
et  de  carnage,  mais  il  fut  tué  lui-même 
en  14 ig,  par  Tannegui  du  Chàtel  Phi-  . 
lippe-le-Bon  ,    son  fils  ,  pour   venger 
cette  mort,  s'unit  avec  Henri  V,roi  d'An- 
gleterre. Isabelle  de  Bavière,  femme  de 
Charles  VI ,  entra   dans  ce  complot , 
contre  les  sentimens  de  la  nature  ,  et 
aux  dépens  du  dauphin  son  fils ,  qnifnt 
déclaré  incapable  de  succéder  k  la  cou- 
ronne. En  même  temps  Catherine,  der^ 
nière  fille  de  France,  épousa  Henri V, 
roi  d'Angleterre  ,  qui  Ait  déclare  ré- 
gent et  héritier  du  royaume  en  1420. 
Le  dauphin  se  retira  en  Anjou  ,  et  la 
guerre  se  ralluma.  Chaiies  mourut  le 
20  octobre  1422 ,  k  54  ails.  On  fit  après 
Si»  mort  un  inventaire  de  sa  bibliothè- 
qi>e.  Elle  se  trouva  composée  de  853  vo- 
Ip^nes,  qui  furent  estimés,  par  l'évalua- 
tion  de  la  çrisée ,  a  la  somrme  de  2323 
Jiv.  C'est  sous  ce  règne  que  le  parle- 
ment devint  continuel.  M"»  de  Lus- 
san  a   donné  son  Histoire  en  9  vol. 
in- 12.  De  six  enfans  mâles  qu'il  a  eus, 
Charles  VII  est  le  seul  qui  lui  ait  sur- 
vécu.  Il  a  eu   quatre  filles  ,  dont  U 
plus  jeune,  Catherine,  a  ëpouséHenri  V, 
roi  d'Angleterre.  Foy.  Catheeikb. 

CHARLES  VII ,  le  Victorieux  et  le 
bien  Servi  ,  roi  de  France  ,  naquità 
Paris  le  22  février  i4o3,  prit  la  qua- 
lité de  régent  en  1418  ,  et  se  fit  cou- 
ronner k  Poitiers  en  1422.  Le  commen- 
cement de  son  règne  fut  très-malheu- 
reux. Isabellaide  Bavière,  sa  mère ,  de 
concert  avec  les  Bourguignons ,  fil  prt^ 
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Manier  roi  Henri  VI ,  fils  de  Henri  V, 
roi  d'Angleterre.  Les  Anglais  gagnèrent 

{plusieurs  batailles,  et  nommèrent  Char- 
es  VII ,  par  dérision ,  roi  de  Bourges , 
parce  qu'il  résidait  dans  le  Bcrri.  Ce- 
pendant ce  prince  se  réconcilia  avec 
Je  duc  de  Bretagne  ,  et  gagna  la  ba- 
taille de  Gravelle  en  14^^  >et  celle  de 
Montargis  en  14^7.  Mais  les  Anglais, 
encouragés  par  leurs  succès ,  mirent  le 
siège  devant  Orléans  ,  .défendu  par  le 
brave  comte  de  Dunois  :  la  ville  était 
sur  le  point  de  se  rendre ,  et  le  roi  mé- 
ditait déjà  sa  retraite  en  Dauphiné , 
lorsqu'une  jeune  fille  âgée  d'environ  18 
ans  se  présenta  à  Charles  et  le  rassura. 
Jeanne  d'Arck(  tel  est  le  nom  de  cette 
jeune  fille ,  appelée  depuis  Pucelle 
d'Orléans  )  chassa  le  Anglais  de  devan  t 
Orléans  le  8  mai  14^9  9  et  -gagna  la  ba- 
taille de  I^ataj.  Les  affaires  de  Char- 
les prirent  aussitôt  un  meilleur  train. 
Auxerre  ,  Troyes,  Chàlons  ,  Soissons, 
Compiègne ,  et  plusieurs  autres  villes 
se  rendent  à  lui  ;  Reims  lui  ouvre  ses 
portes  ;  la  Pucelle  d'Orléans  le  fait  sa- 
crer le  1 7  juillet  1439»  et  leprince  d'O- 
range est  défait  au  combat  d'Anton  en 
Dauphiné  le  4  mai  ou  le  1 1  juin  i43o. 
Jeanne  d'Arck ,  après  avoir  accompli 
sa  mission ,  qui  était  la  levée  du  siège 
d'Orléans  et  le  sacre  du  roi  ,  voulut 
se  retirer ,  mais  on  l'engagea  à  rester  ; 
et  ayant  été  prise  près  de  Compiègne , 
elle  fut  menée  à  Rouen  ,  et  bràlée 
comme  sorcière  ,  le  a4  l"''^  i^^i»  Les 
Anglais  couronnèrent  leur  jeune  roi  à 
Paris,  mais  ils  en  furent  bientôt  chassés. 
Charles  y  fit  son  entrée  en  1437  ;  il 
soumit  la  ville  de  Metz  ,  gagna  sur  les 
Anglais  la  bataille  de  Fourmigni  en 
i45o  ,  prit  Rouen  ,  la  Normandie  et 
la  Guienne  ;  enfin  Talbot ,  général  des 
Anglais,  ayant  été  tué  en  i<^5i  ,  à  la 
bataille  de  Carlisle ,  les  comtes  de  Du- 
Bois,  de  Penthièvre  ,  de  Foix  et  d'Ar- 
magnac ,  généraux  de  Charles  VII , 
chassèrent  tollement  les  Anglais  de  toute 
ia  France,  qu'il  ne  leur  resta  plus  que 
Calais  qui  Tut  repris  par  le  duc  de  Guise« 
environ  100  ans  après,  en  i558.  C'est 
mincipalement  au  comte  de  Dunois 
m  au  connétable  de  Richemont  que 
Charles  VII  fut  redevable  de  sa  cou- 
ronne. On  peut  dire  que  ses  généraux 
le  servaient  malgré  lui.  Le  connétable, 
petit  homme,  mais  d'un  courage  et 
d'une  valeur  à  toute  épreuve  3  s'etant 
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aperçu  que  Giac  ,  favori  du  roi  ,  dé- 
tournait à  son  profit  l'argent  destiné 
I^our  l'armée  ,  ce  qui  avait  occasionné 
a  désertion  de  la  sienne  ,  le  fit  enle- 
ver dans  son  lit ,  en  janvier  1^16,  et, 
après  quelques  formalités  de  justice  , 
le  fit  jeter  dans  la  rivière.  Le  Camu»- 
Beaubeu  ,  auti*e  favori ,  n'en  usant  pas 
mieux  ,  fut  assassiné  presque  sous  les 
yeux  du  roi  dans  les  rues  ae  Poitiers  , 
par  le  maréchal  deBoussac ,  chargé  des 
ordres  du  connétable.  Le  roi  lui  défendit 
démarcher  contre  les  Anglais  en  1429, 
de  qui  ne  l'empêcha  pas  de  le  faire  et 
de  gagner  la  bataille  de  Patay.  L'an 
née  suivante  Charks  VII  eut  encore 
le  chagrin  de  voir  le  connétable  enle- 
ver et  mettre  en  prison  son  favori  la 
Trimouille  ;  mais  le  besoin  qu'il  avait 
de  ses  talens  lui  faisait  dissimuler  et  • 
prétendues  injures  ,  et  le  conné^ble 
ne  discontinuait  pas  de  le  servir  de  tout 
son  pouvoir.  Sans  ses  généraux ,  le  cou- 
rage de  Charles  VII  ne  l'aurait  pas  pré- 
servé de  sa  ruine.  Sa  passion  pour  Agnès 
Sorel  lui  faisait  employer  tout  son 
temps  en  galanteries,en  jeux  et  en  fêtes. 
La  Hire  étant  venu  lui  rendre  compte 
d^une  affaire  importante^  le  roi ,  tout 
occupé  d'une  fête  ,  lui  en  fit  voir  les 
apprêts  ,  et  lui  demanda  ce  qu'il  en 
pensait  :  «  Je  pense ,  répondit  la  Hire , 
que  l'on  ne  saurait  perdre  son  royaume 
plus  gaiement.  »  Cette  indifiérencc  du 
monarque  ,  et  quelques  autres  pré- 
textes aussi  peu  solides ,  firent  soulever 
Loqis,  dauphin,  qui  avait  envie  de  ré- 
gner ,  et  qui  se  retira  chez  le  duc  de 
Bourgogne ,  d'où  il  ne  revint  qu'après  la 
mort  de  Charles  VII,arrivée  a  Meun  en 
Berri  le2ajuillet  1461,  à  58  ans.  Il  s'était 
laissé  mourir  de  faim  dans  la  crainte 
d'être  empoisonné.  Il  laissa  deux  Gis , 
Louis  XI ,  et  Charles  ,  duc  de  Berri  et 
de  Guienne ,  qui  mourut  sans  alliance 
en  1473.  ^o^.  Charles,  duc  de  Guien- 
ne. De  huit  filles  qu'il  a  eues ,  cinq  ont 
été  mariées.  Il  a  laissé  aussi  trois  filles 
d'Agnès  Sorel.  F'oy.  Soabi..  C'est  ce 
prince  qui  établit  la  Pragmatimio 
sanction  à  Bourges ,  le  7  juiUet  1438. 
Sous  son  règne  la  taille  devint  perpé- 
tuelle ,  la  gendarmerie  fut  réduite  à  1 5 
compagnies  de  100  hommes  d*armes  ; 
chaque  gendarme  avait  son  chevau-lé- 
ger.ll  établit  aussi  ^4o<'  archers  dont  un  e 
partie  combattait  à  pied,  l'autre  sei'vaife 
de  cavalerie  légère.  La  France  prit  alor* 
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une  noorelle  force.  A  ravésemevt  de  n'éfait  pàé  pire  ;  mkis  le  roi  ac^èiail 

Charlet  au  trône,  chai|ue  ville,  chacfae  tèmours  de  nouveaux  .degrés  a'auto- 

bourg  avait  sa  gami»on  ;  on  ne  voyait  rite.  Il  |ageait  on  fâtssiit  juger  par  se» 

que  châteaux  bâtis  sué  des  émineiices ,  officiers  les  malversations  de  ces  pré* 

sur  les  rivières ,  sur  les  pasiaga.  Le9  posés ,  qui  Teussent  été  pat  le  peuple , 

rois  n'avaient  eu  jusque-là  que  les  trou-  s'ils  eussent  continué  à  être  les  pré* 

pes  que  devaient  fournir  les  leudatifires,  posés  du  peuple.  M.  Baadot  de  JuHy 

qui  ne  les  fournisaient  que  pour  le  nom-  a  donné  son  nistoire  en  a  vol.  in-12. 
bre  de  jours  stipulé,  et  avec  lesqnelleir         CHARLES   YIII ,   TAfiàble  et  le 

on  pouvait  livrer  une  bataille  et  rien  Courtois ,  rôi  de  France ,   naquit  à 

de  plus.  Mais  (juand  Charles  Tll  ettt  Arhboise  le  3d  juki  1470  ,  et  succéda 

des  troupes  klm,  il  détruisit  betttcoup  à  Louis  XI   soit  père,  en    ifSS  ,  à 

de  ces  torteresses ,  et  Louis  XI  encore  l'âge  de  i3  ans.  Anne  de  France, daiYie 

plus.  C'est  aussi  sous  son  règne  ^ue  de  Beaujeu ,  sa  sœur  atnée ,  eut  le  gou* 

cessèrent  de  se  tenir  les  cours  pléùiè-  verneraent  de  sa  personne ,  ce  qui  ex-^ 

ves  ;  la  guerre-  cofttre  les  Anglais  en  cita  le  duc  d'Orl&ns ,  prenfrer  prince 

int  le  prétexte  :  elles  étaient  fo^  à  du  sang,   qni  prétendait  à  la  régén- 

charge  an  roi  et  à  la  noblesse.  La  no*  et,  k  se  mettre  à  la  tète  d'une  str- 

blesse  s'y  ruinait  au  jeu ,  le  roi  en  dé-  mée  ;  mais  il  fut  battu  et  fait  pHson^ 

^nse  énorme  de  table  ,  d'habits  et  d'é^*  nie^  à  la  journée  de   Saint -Aubin- 

Suip^ges  ;  il  lui  fallait  à  chaaue  fois  ha-  dn-Cormier,  lea6  juillet  1488.  Charles 
iUer  ses  officiers ,  ceux  de  la  reine  et  devait  épouser  Marguerite  d'Autlriche , 
des  princes.  Dans  les  anciennes  coUr^  fille  de    Maximilien ,    qui  était  éle- 
plénières  de  la  première  race  ,  les  sëi-  vée  à  la  cour  de  France  ;  mais  le  doc 
gneurs  faisaient  au  roi  des  présens  qui  de  Bretagne  étant  moré  ,  il  époosa: 
l'indemnisaient  ;  ces  présens ,  gratuit»  en  1491  Anne  de  Bretagne ,  hérrtière 
dans  l'origine  ,  avaient  été  exigés  dan^  de  ce  duché,  qui  était  fiancée  à  Maxi** 
la  suite  ;  mais  sous  les  faibles  rois  de  ht  miliên  ,  et  auquel  le  roi  renvoya  BfâF- 
ieconde  rac«,  les  seigneurs  s'en  dis-  guérite.  Chanes  VIII,  flatté  de  Fidée 
pensèrent ,  et  Hugues  Capet  cherchait  de  conquérir  k  royaume  de  Naples  , 
plus  à  se  concilier  la  bienveillance  de»  conquête  qui  avait  pour  fbndement  les 
seigneurs  français  par  ses   largeSi^es^  droits  de  la  maisfon  d^Anjou ,  cédés  à 
qu'à  exiger  d'eux  quelque  chose  contré  LoUis  XI ,  et  qui  était  inspirée  par  dé 
leur  volonté  ;  de  sorte  que  ces  assem-  Vesc  etparBitconnét,  fît  la  paix  avec 
Uées  étaient  fort  ruineuses  an  roi  et  X  Henri  VII ,  roi  d'Angleterre ,  avec  le 
la  noblesse  ^  qui  en  vit  la  fin  sans  trop  riÀ  des  Bomains  ,  et  avec  le  roi  d'An- 
a>n  in<piiéter.  Les  états-généraux,  qui  gon ,  à  qui  il  rendit  la  Cerdagne  et  le 
paraissaient  les  remplacer ,  se  faisaient  ROussillon ,  perdant  ainsi  le  réel  pour 
avec  bien  moins  de  dépense.  Mais  lé  ilné  chimère.  Il  se  mit  à  la  tête  de  son 
roi  devint  aussi  maître  dans  les  états-  sirméeen  i/^^,  et  entra  dans  Romeàla^ 
généraux  du  royaume ,  qu'il  l'avait  été  lueur  des  flambeaux.  Le  pap^  Alezan- 
dans  ceux  de  ses  domaines  particuliers,  dre  VI  fut  obligé  de  lui  donner  Tinves-' 
Ce  changement ,   ainsi  que  celui  fkit  titure  du  royaume  de  Naples  et  de  le 
dans  la  milicf ,  acheva  de  mettre  dans  couronna  empereur  de  Constantino-^ 
Ifk  main  du  roi  toute  l'autorité  qui  était  pie  ,  lés  droits  de  cette  couronne  lui 
auparavant  partagée  entre  le  roi  et  leê  ayant  été  cédés  par  André  Paléologne, 
seigneurs  ;  la  perception  des  impôts  y  seul  et  légitime  héritier  de  cet  empire, 
mit  le  comble.  Jusque-là  les  états-gé-  Charles  VJII  prit  ensuitt  Capoue  et 
néraux,  suivant  les  besoins  de  l'état,  entra  dans  Naples  en  vain<|i^ur  le  at 
s'étaient  imposé  une  taille,  des  droits  iëvrier    1496  ,   d'on   Ferdmand,  ûiB 
légers  sur  la  vente  des  boissons  en  dé-  d'Alfonse  ,  roi  de  Naples,  s'était  rett- 
tail ,  nommés  aides  ,  la  gabelle,  et  ils  ré.  Cette  conquête ,  foite  en  nàôins  d^ 
avaient  nommé  des  gens  pour  les  per-  ^  mois  ,  fut  perdue  avec  la  même  rK 
tevoir  :  ces  impôts  n'étaient  que  pou*  pidité.  Les  Napolitains  se  révoltèrent , 
nn  temps.  Sous  Charles  \^I  ils  devin-  et  le  pape,  les  Vénitiens  ,  Sibrce,  dud 
tent  perpétuels  ,  et  le  roi  nomma  des  dé  Milan ,  avec  Ferdinand  et  les  au- 
préposés  pour  les  recevoir.  Le  peuple  ares  princes  d'Italie ,  s'étant  lignés  avec 
mifi  eimireiSS^  ]^at,  paiçe  que  sdn:  tort  Fempeteur>  s'opposèreat-aa  retour  di^ 


roi  éa  France,  avec  une  armée  de 
4o,ûoo  hommes  ;  mais  Charles  ,  dont 
larmée  était  de  beaucoup  inférieu- 
re t  leur  passa  sur  le  •  ventre ,  gagna 
la  bataille  de  Fournoue  le  6  juillet 
149a  ,  et  délivra  le  duc  d'Orléans  son 
cousin  ,  assiégé  dans  Novare.  Il  mou- 
rut trois  ans  après  an  château  d'Am- 
boise  le  7  avril  1498  ,  à  27  ans;  un  de 
«es  défau^  était  d'avoir  trop  de  passion 
pour  le  )eu.  Sa  bonté  et  sa  clémence 
sont  louées  partouà  les  historiens.G'est 
8ÔUS  son  règne  que.  le  grand-conseil  fut 
érigé  en  cour  souveraine. 

CHARLES  IX  ,  roi  de  France ,  se- 
cond fils  de  Henri  II  et  de  Catherine 
de  Médicis ,  naquit  à  Saint-Germain- 
en-Laye  le  27  juin  i5ôo.  Il  succéda 
à  François  II  son  frère,  le  i5  décem» 
bre  i56o  ,  à  Tàge  de  10  ans,  et  fut  sa- 
cré à  Reims  le  i5  mai  i56i.  La  reine 
Catherine  de  Médicis ,  sa  mère ,  eut 
Tadministration  du  royaume,  dont  An- 
toine de  Bourbon  ,  roi  de  Navarre ,  fut 
<léclaré  lieutenant-^général.  Le  prince 
de  Condé  fut  mis  aussitôt  en  liberté  , 
et  il  se  forma  une  espèce  de  triumvirat 
entre  le  duc  de  Guise  ,  le  connétable 
de  Montmorenci  et  le  maréchal  de 
Saint-André.  Ainsi  le  royaume  fut  di- 
visé en  deux  partis,  celui  des  princes 
de  Bourbon  et  celui  des  Guises,  ce  qui 
fut  cause  des  guerres  civiles,  des  meur- 
tres et  des  horreurs  du  règne  de  Char- 
les IX.  La  reine  fit  tenir  une  assemblée 
des  notables  à  Saint-Germain  ,  et. le 
colloque  de  Poissi  en  1 662  ,  pour  pa- 
cifier lès  disputes  de  religion  ;  mais  les 
esprits  n'en  furent  ^ue  plus  irrités.  Le 
roi  de  Navarre  se  joignit  aux  triumvirs; 
ce  qui  porta  la  reine  ,  pour  contreba- 
lancer ce  parti ,  à  accorder  en  1 562  , 
aux  calvinistes ,  l'exercice  public  de 
leur  religion.  François ,  duc  de  GuisC , 
ayant  été  blessé  au  massacre  de  Vassi , 
la  guerre  civile  se  ralluma  ,  le  prince 
de  Condé  suiprit  Orléans  ,  et  les  cal- 
vinistes ,  dont  il  était  chef ,  s'empa- 
rèrent de  Rouen  et  de  plusieurs  autres 
villes  ;  mais  ils  furent  vaincns  à  la  ba- 
taille de  Dreux  par  le  duc  de  Guise  , 
le  19  décembre  1662.  Les  généraux  des» 
deux  armées ,  le  prince  de  Condé  et  le 
connétable  ,  y  furent  faits  prisonniers. 
L'année  suivante,  François,  duc  de 
Guise  ,  fut  assassiné  par  Poltrot ,  au 
siège  d'Orléans  ;  Charles  IX  prit  le 
Havre  sur  les  Anglais ,  et  fi|t  aéclaré 
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majeur  à  f3  a^  et  un  jour.  H  conclut 
la  paix  avec  les  Anglais ,  alla  visiter  les 
provinces  du  royaume,  et  s'aboucha  à 
Bayonne  avec  Isabelle  de  France,  reine 
d'Espagne  ,  sa  sœnr,  en  i566.  L*année 
suivante  il  tint  l'asSemblée  des  états 
à  Moulins  ..Les  huguenots  ayant  voulu  se 
saisir  de  sa  personne ,  comme  il  allaijt 
de  Meaux  à  Paris  ,  la  guerre  civile  re- 
commença ;  ils  furent  défaits  à  la  ba- 
taille de  Saint-Denis ,  le  lo  novembre 
1567  ,  par  le  connétable  ,  qui  mourut 
de  ses  blessures.  Henri ,  duc  d'Anjoti, 
frère  du  roi ,  se  mit  alors  à  la  tête  des 
armées.  Il  gagna  la  bataille  de  Jarnac, 
après  laquelle  le  prince  de  Condé  fut 
tué  de  sang  froid  par  Montesquiou  , 
le  i3  mars  1669.  Le  ^^^  d'Anjou  gagna 
eincore  la  sanglante  bataille  de  Mont- 
contour  ,  le  3  octobre  de  la  même  année 
1669  :  et  la  paix  f\it  conclue  avec  les 
calvinistes  à  Saint-Germain  en  1570. 
L'année  suivante,  les  chefs  du  parti 
huguenot  ayant  des  soupçons,  pour  les 
•rassurer  ,  Charles  IX  proposa  le  ma- 
riage du  roi  de  Navarre  (depuis  Henri- 
le-Grand)  avec  Marguerite  ,  sœur  du 
roi  ;  mais  aussitôt  après  la  cérémonie 
des  noces,  l'amiral  de  Coligni  fut  blessé- 
d'un  coup  d'arquebuse  par  ManrevCl  ; 
et  quelques  jours  après,  on  commença 
par  lui  le  cruel  massacre'  de  la  Samt- 
Barthéiemi,  le  dimanche  24  août  1672. 
Le  carnage  fut  horrible  à  Paris  ,  et 
s'étendit  presque  par  tout  le  royaume  ; 
le  roi  de  Navarre  et  le  prince  de  Condé 
firent  abjuration  pour  sauver  leur  vie. 
Le  roi,qui  avait  chargé  le  duc  de  Guisse 
d'être  l'auteur  de  ces  funestes  exécu- 
tions ,  s'en  chargea  lui-même  ;  et  le 
parlement  ordonna  que  l'amiral  serait 
pendu  en  effigie  au  gibet  de  Montfaii- 
con  :  ce  massacre  ne  fit  qu'irriter  les 
esprits.  Les  calirinistes  ne  voulurent 
point  laisser  reprendre  les  places  de 
sûreté  qui  leur  avaient  été  accordées. 
Le  duc  d'Anjou  leva  le  siège  de  la  ^o- 
cheHe,défenaue  par  La  Noue,  en  1673. 
Charles  IX  mourut  au  château  de  Vin- 

cennes,  le  3o  mai  i5^4  9  ^  ^4  ^n**  ^^ 
prince  avait  l'esprit  vif,%n  grand  coti- 
rage  ',  qu^on  ne  lui  laissa  exercer  qu'à 
la  chasse ,  beaucoup  d'éloquence  et  de 
talent  pour  la  poésie;  mais  le  maréchal 
de  Retz,  florentin  .  avait  perverti  ses 
bonnes  inclinations  ;  il  l'avait  accou- 
tumé à  jurer,  k  être  dissimulé  ;  il  l'oc- 
cupait à  àfsk  amasemoiu  peu  coaf  eoftr 
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bJes  ;  son  grand  plaisir  ^aît  de  battre 
et  de  forger  un  fer.  Ce  prince  déclara 
en  moamnt  combien  il  était  cbâgrinde 
ii*avoir  ptf  gonTerner  par  lui-même ,  et 
de  s*en  être  rapporté  à  ses  ministres. 
Sa  femme  ,  Elisaoeth  d'Autricbe ,  fille 
de  Tempereur  Maximilien  II ,  se  retira 
à  Vienne  en  Autriche,  où  elle  fonda  le 
monastère  de  Sainte-Glaire.  Elle  7 
mourut  le  aa  janyier  lÔga ,  à  38  ans, 
et  est  enterrée  dans  Téguse  de  ce  mo- 
nastère. Charles  IX  eut  Charles,  duc 
d'AncouIéme,  de  Marie  Toachet,  fiUe 
d*un  lieutenant  particulier  an  présidial 
d'Orléans.  Après  la  mort  du  roi  elle 
épousa  François  de  Balaac ,  et  fut  mère 
de  la  duchesse  de  Vemeuil,  Tune  des 
maltresses  de  Henri  IV.  yoy-  Akgoo- 
LéMB.  Charles  IX  a  compose  un  Traité 
de  lâchasse  du  cerf.  Pans,  i6a5,  in-80. 

CHARLES- LE -GROS,  élu  empe- 
reur en  881 ,  était  le  troisième  fils  de 
Loois^le  Germanique.  11  se  siguala  d'a- 
bord par  sa  valeur  et  pnr  ses  actions , 
mais  étant  tombé  malade,  il  futper> 
dus  de  ses  membres  et  devint  incapa- 
ble d'aucune  application.  Ses  sujets 
cessèrent  alors  ue  le  reconnaître  pour 
souverain;  il  fut  réduit  k  une  ex- 
trême pauvreté ,  et  mourut  de  chagrin, 
le  i3  janvier  888,  à  Richenore. 

CHARLES  IV,  empereur,  roi  de 
Bohème  et  duc  de  Luxembourg ,  était 
petit-fils  de  l'empereur  Henri  VII,  et  fils 
de  Jean ,  roi  de  Bohème  :  il  fut  élu  en 
1346,  et  fit  en  i356  la  célèbre  Bulle 
d'or ,  touchant  l'élection  des  empereurs. 
C'est  Bartole  qui  la  dressa.  On  dit  de 
lui  qu'il  ruina  sa  maison  pour  acquérir 
l'empire ,  et  qu'ensuite  il  ruina  l'em- 

Ï>ire  pour  rétanlir  sa  maison.  Il  mourut 
e  ao  novembre  1378,  à  Prague,  ville 
qu'il  avait  fondée. 

CHARLES-QUINT,  empereur,  roi 
d'Espagne ,  et  l'un  des  plus  '  grands 
princes  que  la  maison  d'Autriche  ait 
produits ,  était  fils  aine  de  Philippe  I'% 
archiduc-  d'Autriche,  et  de  Jeanne, 
reine  de  Castille.  Il  naquit  à  Gand  lé 
a4  février  i5oo,  succéda  aux  états  de 
Bourgogne  en  i5o6,  et  à  la  couronne 
d'Espagne  en  i5i7  :  deux  ans  après  il 
fut  élu  empereur,  après  la  mort  de 
Maximilien  I<'  son  grand-père.  Il  eut 
pour  concurrent  à  l'empii-e  François  I*^, 
roi  de  France.  Ces  deux  princes  se  fi- 
rent une  guerre  ouverte  en  i5ai.  Char- 
ies-Quint  entn^  en  France  >  y  prit  Ar- 
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dres  et  Tournai,  et  s*empna  en  ItaKe 
du  Blilanez  défendu  par  Lantrec.  D  se 
ligua  avec  le  pape  Léon   X  et  avec 
Henri  VIII ,  roi  d'Angleterre ,  et  trouva 
le  moyen  de  corrompre  Charles  de 
Bourbon,  connétable  de  France.  Les 
FrançaiB,commandés  par  Famiial  Bon* 
nivet ,  furent  défaits  a  Biagras,  etper* 
dirent  en  i5a5  la  fiimeuse  bataille  de 
Pavie ,  oà  François  1*^'  fut  fait  prison- 
nier et  mené  en  Espagne.  Le  connéta* 
ble  de  Bourbon,  goiÀal  des  armées  de 
l'empereur ,  marcha  vers  Rome ,  et  fiit 
tué  devant  cette  ville  en  iSay,  ce  qui 
n'empêcha  point  la  prise  et  le  pillage 
de  Rome ,  om  les  impériaux  cmnmirent 
des  cruautés  inouïes.  Charles-Quint, 
feignant  de  désapprouver  ce  procédé, 
prit  le  deuil,  et  fit  faire  des  processions 
publiques  pour  la  délivrance  du  pape  : 
celui-ci  acheta  chèrement  sa  liberté  en 
i5a9.  L'empereur  conclut,  le  5  août 
de  la  même  année,  le  traité  de  Cam- 
brai avec  François  I"'  :  il  fit  lever  à  So- 
liman le  siège  de  Vienne ,  remit  Ma- 
lei-Hassan  sur  le  trène  de  Tunis ,  et 
porta  en  i536  la  guerre  en  Provence, 
d'où  il  fut  contraint  de  se  retirer  avec 
perte  de  presque  toute  son  armée,  après 
avoir  formé  en  vain  le  siège  de  Mar- 
seille. La  trêve  se  fit  à  Nice  en  i538. 
L'année  suivante  Charles-Quint  de- 
manda au  roi  passage  par  la  France 
pour  aller  châtier  les  Gantois  révoltés, 
en  lui   faisant  promettre  l'investiture 
d|^  Milaner  pour  celui  de  ses    enfans 
qu'il  voudrait.  Charies-Quint  fut  reçu 
en  France  avec  les  plus   grands  hon- 
neui-s,  et  l'on  mit  en  question  lequel 
des  deux  on  devait  le  plus  admirer,  de 
l'empereur  qui  entra  ctans  Paris  avec 
confiance,  et  se  mit  entre  les  mains 
d'un  prince  qu'il  avait  si  souvent  irrité 
et  traité  durement  pepdant  sa  prison , 
ou  de  François  I",  qui  préféra  en  cette 
occasion  son  honneur  à  ses  intérêts  et 
'  à   son    ressentiment.  Charles-Quint, 
apiès  avoir  châtié  les  Gantoia,  ne  vou- 
lut point  tenir  sa  parole ,  ce  qui  ral- 
luma la  guerre  en  1643.  Les  impériaux 
furent  défaits  à  Cérisolles  en   i544»  ^ 
.  la  paix  fut  conclue  à  Crépi  en  i545. 
Les  protestans  d'Allemagne ,  ainsi  ap- 
pelés pour  avoir  protesté  en  i5a9  con- 
tre  un  décret  de  la  diète  de  Spire  qui 
obligeait  de  se  conformer  à  la  religion 
de    l'église    roinaine ,   dressèrent    en 
i53o  la  Confession  d'Augsbourg,  et 
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firent  utie  ligue  offensive  et  défensive  à 
Smalcade,  par  laquelle  ils  forcèrent 
Charles-Quint  à  leur  accorder  la  liberté 
de  conscience ,  jusqu^à  la  convention 
d^un  concile  général.  Ce  prince  gagna 
contre  eux  en  i547  la  bataille  de  Mul- 
berg,  où  Jean-Frédéric  ,  électeur  de 
Saxe,  et  le  landgrave  de  Hesse,  fu- 
rent faits  prisonniers.  L*année  suivante 
•il  publia  Vlnterim,  règlement  provi- 
sionnel en  ftiveur  des  luthériens ,  tou- 
chant les  articles.de  foi  qu'il  fallait 
croire,  jusqu'à  ce  qu^un  concile  géné- 
ral les  eût  décidés  ;  mais,en  i55.i,MaU'' 
rice,  électeur  de  Saxe,  et  Joachim, 
électeur  de  Brandebourg,ayant  faitune 
ligue  avec  Henri  II ,  roi  de  France , 
contre  l'empereur,  ils  le  contraigni- 
rent en  i552  de  consentir  à  la  paix, 
par  le  traité  de  Passau,  et  de  donner 
aux  luthériens  la  liberté  évangélique , 
outre  Télargissemen):  des  prisonniers. 
Charles  -  Quint  marcha  ensuite  vers 
Metz  avec  une  puissante  armée  ;  mais 
il  fut  contraint  d'en  le^rer  le  siège  en 
i553  ,  cette  ville  étant  vaillamment 
défendue  par  François,  duc  de  Guise. 
L'année  suivante,  il  prit  et  détruisit 
entièrement  Thérouenne,  et  ne  fit  plu» 
rien  de  considérable.  Il  se  démit  de  la 
couronne  d'Espagne  à  Bruxelles,  en 
faveur  de  Philippe  II  son  fils,  le  a5 
octobre  1 555 ,  conclut  une  trêve  avec 
Henri  II  à  Vaucelles ,  et'abdiqua  l'em- 
pire en  faveur  de  son  frère  Ferdinand, 
en  i556;  mais  son  abdication  ne  fut 
acceptée  des  princes  allemands  qu'en 
i55o,  diverses  occurrences  ayant  re- 
culé une  assemblée  des  états  de  l'em- 
pire jusque-là.  Il  se  retira  ensuite 
dans  le  couvent  de  Saint-Just,  de  la 

Ï)rovince  d'Estraraadure ,  où  il  mourut 
e  21  septembre  i558,  à  près  de  59  ans, 
après  en  avoir  régné  38.  Charles-Quint 
était  spirituel ,  enti*eprenant,  vain,  dis- 
simulé >  -et  grand  politique.  Il  avait  du 
courage  et  une  ambition  excessive,  sa- 
crifiant tout  à  la  passion  de  dominer. 
Il  était  capable  de  subjuguer  toute  l'Eu- 
rope, s'il  n'eût  eu  en  tête  un  aussi 
g|rand  prince  que  François  I®'.  Plu- 
sieurs historiens  ont  écrit  sa  vie,  Leti , 
en  4  vol.  in- 12.  Rpbertson,  dont  Tori- 
ginal  anglais  a  été  traduit  en  français, 
Paris,  1771 ,  2  volumesin-4o>et6in-i2. 
CHABLES  VI,  seizième  et  dernier 
empereur  de  la  maison  d'Autriche,  était 
le  cinquième  fils  de  l'empereur  Léopold^ 
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et  frère  de  l'empereur  Joseph.  Il  naquit 
le  premier  octobre  i685,  et  fut  arcni- 
duc  en  1687.  On  lui  donna  dès  son  en- 
fance beaucoup  de  zèle  pour  la  religion 
catholique,  une  estime  particulière  pour 
les  ecclésiastiques,  et  une  connaissance 
sufEsante  deç  langues,  des  sciences,  et 
des  exercices  militaires.  Charles  II,  roi 
d'Espagne,  étant  mort  sans  héritiers  le 
premier  novembre  1 700 ,  Philippe  de 
France,  duc  d'Anjou,  second  fils  de 
monseigneur  le  dauphin,  fut  proclamé 
roi  d'Espagne  à  Madrid  et  à  Versailles, 
sous  le  nom  de  Philippe  V.  L'archiduc, 
de  son  côté ,  se  fit  proclamer  à  Vienne 
roi  d'Espagne  en  1 7o3,  sous  le  nom  de 
Charles  lll.  Il  s'alluma  alors  une  guerre 
sanglante  pour  la  succession  de  la  mo- 
narchie espagnole.  L'archiduc  eut  d'a- 
bord de  grands  avantages ,  et  fit  son 
entrée  publique  à  Madrid;  mais  Phi- 
lippe V  ayant  reçu  un  secours  consi- 
dérable ,  sous  la  conduite  du  duc  de 
Vendôme,  Charles  quitta  Madrid,  et 
se  retira  en  Catalogne,  où  il  perdit  tout» 
à  l'exception  de  Barcelone  et  dé  Tarra- 
gone.  Il  fut  obligé  de  quitter  l'Espagne, 
après  la  mort  de  l'empereur  Joseph  , 
laissant  la  régence  à  son  épouse  et  le 
commandement  de  l'armée  au  comte  de 
Stharemberg.  On  le  proclama  empe- 
reur la  même  année  1711.  Malgré  les 
traités  d'Utrecht,  de  Radstad  et  de  Bade, 
la  guerre  continua  en  Espagne,  ce  qui 
n'empêcha  point  Charles  VI  de  déclarer 
la  guerre  aux  Turcs  le  5  juin  .1716.  Le 

{)rince  Eugène  les  défitàPeterwaradin,. 
eur  prit  Temeswar,  Belgrade,  et  plu- 
sieurs autres  places,  ce  qui  les  contrai- 
gnit à  demander  la  paix.  Elle  se  fit  en 
1718a  Passarowitz ,  et  par  ce  traité  l'em- 
pereur gardait  toutes  ses  conquêtes.  On 
avait  suspendu  en  Italie  toutes  les  hos- 
tilité ,  en  vertu  d'un  traité  de  neutra- 
lité ;  mais  le  cardinal  Alberoni,  ministre 
d'Espagne,  la  jeta  de  nouveau  dans  le 
trouble  ,  par  la  prise  de  la  Sardaigne, 
entreprise  qui  donna  lieu  à  la  quadru- 
ple alliance  conclue  à  Londres  le  a  août 
1718,  entre  la  Grande-Bretagne,  la 
France,  Tempereui',  et  les  États-géné- 
raux. L'empereur  s'y  engageait  à  recon- 
naître Philippe  V  pour  roi  d'Espagne, 
et  renonçait  pour  toujours  à  ce  royaume. 
Les  alliés  s'engageaient  de  leur  côté  à 
maintenir  l'empereur^  en  qualité  d'ar- 
chid«c  d'Autiiche,  en  possession  de  ses 
étatS;  et  à  lui  faire  donner  la  Sicile  au 
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lie*  ée  k  Stfdaigae.  La  coôr  d'E«p«^tie 
n'ayant  point  voulu  accéder  à  ce  traite, 
la  guerre  continua;  les  Eàpagools  eurent 
divers  ëcbecs,  et  le  cardinal  Âlberoni 
ayant  été  disgracié  ,  TEspagne  entra 
<lan8  la  quadruple  alliance  le  26  jan- 
vier 1720,  ce  qui  termina,  la  guerre. 
C  harles  VI  s^efforça  ensuite  d  Introduire 
et  d'affermir  partout  la  pragmatique 
sanction  au  sujet  de  la  succession  dans 
tes  états  héréditaires.  Après  Favoir  fait 
accepter  dans  la  plupart  des  états  d'Al- 
lemagne, il  conclut  un  traité  à  Vienne, 
le  3o  avril  1725,  avec  l'Espagne,  dans 
lequel  chacun  renonça  de-  son  côté  à 
tous  les  royaumes  et  pays  que  son  rival 
possédait  alors,  et  Ton  garantit  la  suc- 
cession héréditaire  de  don  Carlos  aux 
états  de  Toscane  et  de  Parme,  et  la  prag- 
matique sanction  d'Autriche.  Cette  al- 
liance fut  nommée  l'alliance  de  Vienne. 
Charles  VI  eut  une  nouvelle  guerre  à 
soutepir  en  'i  733.  Auguste ,  roi  de  Po  - 
logne ,  étant  mort ,  la  France  vonliït 
placer  et  maintenir  sur  le  trône  le  roi 
Stanislas  Lectf inski  ;  Charles  VI  an  con- 
traire fit  élire  et  maintenir  l'électeur  de 
Saxe,qui  prit  le  nom  d'Auguste  III.  Les 
Français  prirent  Kehl ,  Trêves,  Trar- 
bach ,  Philisbourg  ,  et  gagnèrent  en 
Italie  les  batailles  deParmeetdeGuas- 
talla.  Don  Carlos,  secouru  par  Tannée 
f'spagnole ,  commandée  par  le  duc  de 
Monèema^ ,  attaqua  le  royaume  de 
Naples ,  et  s'en  fit  déclarer  roi  après  la 
bataille  de  Bitonto.  Il  se  rendit  aussi 
maitre  de  la  Sicile  en  1 735  :  il  ne  restait 
plus  aux  impériaux  en  Italie  que  Man- 
toue  ;  mais  les  Ruàses  et  les  Salons 
'étant  venus  renforcer  l'armée  de  l'em- 

Ïrereur  sur  le  Rhin,  on  cessa  subitement 
es  hostilités ,  et  l'on  fit  la  paix.  Au- 
guste m  demeiA'a  roi  de  Pologne  :  le 
roi  Stanislas  eut  les  duchés  de  Lorraine 
et  dé  Bar,  à  condition  qu'après  sa  mort 
Ils  revieiftdraient  à  la  France:  on  rendit 
^  l'empereur  Parme,  Plaisance  et  le 
Milanez  ;  la  France  garantit  la  pragma- 
tique sanction.  Le  duc  de  Lorraine  eut 
la  survivance  de  la  Toscane ,  et  don 
Carlos  garda  leroyaumedeNaplesavec 
la  Sicile.  A  cette  guerre  en  succéda 
une  autre  avec  les  Turcs  en  1737;  elle 
fut  malheureuse  à  rempire,etCharlesVI, 
par  le  traité  de  pait  qui  fut  conclu  en 
4739 ,  fut  contrfint  aabandonner  aux 
Turcs,  Belgrade ,  la  Se4rîe ,  et  tout  ce 
que  h  maison  d'Autriche  j^ssédait  dans 


la  Vahèhie.  Il  mourut  apf  es  cette  pa^ 
désavantageuse  y  le  ao  octobre  1740,  à 
55  ans.  En  luifinil  la  ti|;e  masculine  de 
la  myond'Autriche,qui  s'est  entée  dans 
la  maison  de  Lorraine  par  le  mariage 
de  la  fille  ainée  de  Charles  VI  avec  le 
duc  de  Lorraine.  Un  mauvais  compila- 
teur de  gazettes  a  donné  son  histoire  en 
6  vol.  in-12. 

CHARLES  VII,  empereur  d'AUemii- 
gne,  était  fils  deMaximilien»£mmanueI, 
électeur  de  Bavière,  et  de  Thérèse  Cu- 
négondcy  fille  de  Jean  III,  roi  de  Po- 
logne. Il  naquit  k  Bruxelles  le  6  août 
i%7,  et  fut  nommé  Chai'les-Alb<.>rt.  Il 
^>onsa  en  1722  la  fille  de  l'empereur 
Joseph ,  et  succéda  à  Téiecteur  de  Ba- 
vière son  père  en  1 726.  Après  la  mort 
de  l'empereur  Charles  VI  il  ne  voulut 
point  reconnaître  l'archiduchesse  Ma- 
rie-Thérèse, fille  ainëe  de  cet  èmpereor, 
pour  héritière  universelle  de  la  maison 
d'Autriche,  ni  la  pragmatique  sanction 
faite  en  faveur  de  cette  princesse.  A^ant 
reçu  des  ti'onpes  de  France,  il  se  rendit 
maitre  de  Passan ,  prit  le  titre  d'archi- 
duc d'Autriche^  s'empara  de  Linfz  et  de 
la  haute  Autriche,  entra  en  Bohème, 
s'en  rendit  maitre^  et  s'en  fit  proclamer 
toi.  Ensuite  il  fut  élu  empereur  le  34 
janvier  174^;  A^ais  ces  prospérités  ne 
fUreùt  pas  de  lonigue  durée.  La  reine  de 
Hongrie  protesta  contre  Son  élection, 
reprit  Passau,  Lintz  et  la  hante  Autri- 
che. Ses  troupes  entrèrent  ensuite  dans 
la  Bavière,  s  emparèrent  de  Brauaau, 
de  Landshut,  oe  Munich,  et  mirent 
presque  tout  l'électorat  à  contribution. 
Quelque  temps  après ,  cette  princesse 
réduisit  les  Bavarois  k  de  fâcheuseï 
exti*ëmités;maisle  roi  de  Prusse  s'étant 
déalaré  de  nouveau  pour  Charles ,  il 
recouvra  ses  états,  et  mourut  deux  mois 
après  à  Munich,  le  20  janvier  174^- 

CHARLES  I",  roi  d'Angleterre,  d'E- 
oosite  et  <f  Irlande  ,  naauit  à  Dumferm- 
ling  le  19  novembre  1000,  et  succéda  à 
son  père  Jacques  I*'',  on  1626.  Uépoon 
la  même  année  Henriette  de  France, 
fille  de  Henri  IV,  et  sœur  de  Louis  XIII. 
Deux  ans  après,  il  envoya  du  secoais 
aux  calvinistes,  pour  empêcher  la  prise 
de  la  Rochelle;  mais  les  Anglais  furent 
défaits ,  et  la  prise  de  la  Rochelle  fut 
suivie  d'un  traité  de  paix  entre  les  deux 
couronnes.  Quelmie  temps  après  IfS 
Ecossais  et  les  parlementau'es  d'Angle- 
terre  prirent  les  armes  €«Btre  liû> 


sotis  prétexté  è[ue  la  réfermfttîdn  et  Ta 
liberté  ëtaietf  t  eii  danger  par  les  conseils 
de  Staifort  <|Ue  lé  rôi  l^t  forcé  de  laisser 
idler  0ur  TechaYaud.  Les  factieux  ii*eii 
eitcitèrent  pas  moins  une  guerre  civile 
ttès-sanglante.  Après  plusieurs  siëges  et 
cotniHIts,  Gbarles  fut  contraint  de  sortir 
d*An|f^etèrre ,  et  les  £<^oîisais,  vers  les^ 
ifoels  il  s'était  rétùf^é,  Tàyantindigne- 
iliéirt  livré  aux  Anglais  >  Cromwei  le  fît 
eoudflmiier  à  tutyrti  et  lui  fit  trancher 
la  tété  devant  le  palais  de  Whitehall , 
ht  ^  février  1649 ,  à  4$  atii» ,  et  le  â5« 
dé  9&à  règne.  On  J'honore  en  An^e^ 
terre  eomnte  un  martyr  de  la  religion 
anglicane  ,  eV  lé  jour  de  sa  mort  est 
eélébré  par  un  jeune  général.  On  lui 
jfttribiieun  petit  ouvrage  intitulé  Icon 
Basilihi ,  cjfui  est  traduit  en  fiançais, 
É&à»  Je  titre  de  Portrait  du  roi,  in-12, 
qtii  fît  autant  d'effet  sur  les  Anglais  , 
qiiè  le  Testament  de  César  sur  les  Ro* 
mains.  Cet  ouvrage,  plein  de  rellgionr 
et  d'hiimanité  ,  fit  détester  aux  An- 
^ais  céiii  qui  les  avaient  privés  d'un 
tel  rôi.  Son  procès  est  aussi  traduit  en 
A*anç2ds  ;  c'est  on  petit  volume  in-12, 
rélÉQ^rikÉié  dans  la  dernière  édition  d^ 
Ihkpîti-Thorras. 

CHARLES  II,  fils  du  précédent,  na- 
état  le  39  làài  i63d.  Ayant  appris  à  la 
Hifie  là  mort  cruelle  de  son  père ,  il 
passa  en  Ecosse,  ou  lès  Ecossais  le  pro-^ 
dsfteèretit  roi  d'Ecosse,.  d'Angleterre 
et  d^Mânde  ;  mais  Cromwei ,  ^ui  s'était 
emparé  de  Tantoritë  souveraine ,  sousf 
le  hMst  de  Proleciéurt  marcha  contre 
hiî  avec  les  Anglais  rebelles,  le  varin- 
^idt  à  Dùnbar  et  à  Worcestef,  et  fit 
un  sanglant  carnage  de  son  armée  en 
r65f.  Le  roi  se  tfauva  déguisé  en  bû- 
<ihèr6h ,  et  énsnhe  en  valet  de  cham- 
bré, et  àrriya  à  Ifouen,  où  ayant  ap- 
pris efne  la  France  avait  traité  avec 
C^<»nwd,  il  se  retira  à  Cologne.  Les 
Bfpèfgiiiôlé  déclàrèreiit  aldrè  la  guerre 
à  C^ont^el ,  et  donnèrent  une  pension 
sbx  roi  Charles ,  ^i  passa  en  Flandre  ; 
de  là  if  se  retira  eu  Rollitnde  jusqu'à 
la  mdrt  dfrCrômweî,  arrivée  le  i3  sep- 
tenib]|>e  i658.  «Alors  le  géuérat  Monk, 
f'étaut  rendu  Aiattre  absolu  du  parle- 
ilieiit,  rappela  lè  roi  et  sesr  deux  frères 
tn  t66o.  Chàrleê  fut  couronné  l'année 
suivante,  et  épousa  en  1662  Catherine, 
kfiitttë  de  Portugal.  Il  eut  ensuite  la 
guerre  conire  les  {loUandàis  et  contre 
^  Fdttçai»  i  ay te  kiq^U  il  fit  1*  paix 


CHA  44a 

en  1067.  Il  s*unit  avec  les  Français  en 
r672  contre  les  Hollandais  :  la  paix 
se  fit  deux  ans  après.  Depuis  ce  temps, 
il  s'appliqua  uniquement  à  éteindre  les 
fîictidns  dans  son  royaume ,  à  y  faire 
âeurir  la  paix,  le  commerce,  les  arté 
et  lès  belles-lettres.  Il  laissa  ignoret 
pendant  sa  vie  ce  qu'il  pensait  Sur  lâ 
religion  ;  cependant  il  ne  voulut  pas 
être  assisté  à  la  mort  par  son  chape- 
lain anglican;  ce  fut  un  bétiédictin  qui 
lui  administra  lès  sacremens.  Il  mou- 
rut le  16  février  i695,  à  65  ans.  Le  due 
d'Yorck  sfon  frère  lui  succéda  sous  le 
nom  de  Jacques  H. 

CHARLES  II  d'Autriche,  roi  d'Es- 
pagne, succéda  k  son  père  Philippe  III. 
Aussi  faible  d^esprit  que  de  corps,  il 
ignorait  jusqu'au  nom  deS  pays  sur  les- 
quels il  régnait.  Là  seule  chose  qui 
1  occupa  dans  sa  vie  fut  le  èhoix  d'un 
Successeur.  De  Marie-Louise  d'Oriéanf 
sa  première  femme ,  et  de  Marie-Anne 
de  Nèubèurg  sa  seconde  femme,  il  n'a* 
vait  point  d^enfans.  Il  fit  d'abord  son 
testamcUt  eh  faveur  du  fils  de  l'élec- 
teur de  Ravière.  Le  jeune  pnnce  étant 
mort,  il  en  fit  un  autre  en  faveur  de 
Philippe  de  France,  duc  d'Anjou,  et 
mourut  la  liréme  année,  en  1700,  à  3^, 
ans.  P'oy,  Philiippb  V. 

CHARLES-GUSTAVE  X,   roi    de 
Suède,  fils  de  Jean  Casimir,  comte  pa-. 
latin  du  Rfaiti,  et  dé  Catherine,  fille 
de  Charles  IX,  rôi  de  Suède,  iiaquit 
à  tJpsal  en  1622 ,  et  succéda  en    ro54 
à  la  reiiïe  Cfaristiiie  sa.  cousine,  qui  fit 
en  sa  faveur  une  abdication   dfe  ses*. 
état^.  Charlea-Gustate  entreprit  aussi- 
tôt la  guerre  contre  lés  Polonais,  leur 
enleva  Varsovie ,  Cfacovie ,   et  plu- 
sieurs antres  places  ;  mais  Casimir,  rôi^. 
de  Pologne,  le  défit  à  son  tour,  et  lé 
chassa  oe  ta  Pologne, après  divers comr. 
bats.  Charles  fit  ensuite  la  guerre  aux 
Danois,    iUt  lesquels  il  rempolta  de- 
grands  avantages.   Il  était  brave,  en-*-, 
treprenant,  et  se  propoéait  d'exécuteK 
de  plus  grands  desseins ,  mais  la  mor^ 
arrêta  ses  projets.  U  mourut  à  Gdttem^^ 
bourgs  le   i3  février   1660,  à  37  an»^. 
Pufiendorf  a  donné  son  histoire  en  %. 
vol.  in-fol. 

•CHARLES  XI ,  roi  de  Suède ,  fih  do- 
précédent  ,    naquit  de  26  '  décembre 
i655.  La  reine  sa  mère  gouverna  sage- 
ment durant  sa'minorité ,  et  le  fit  éle- 
TcrayecsoÎQ  dam  l'art  militaire,  danitf 
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les  sciences  et  dans  la  connaissance  des 
langues.  Il  fut  coaronné  en  1674.  Chris- 
tiern  V,  roi  de  Danemarck,  attaqua 
alors  la  Suède.   Charles  remporta  sur 
ïui  de  grands  avantages  ,  et  gagna  les 
l>atailles  de  Halmstat ,  de  Lunden  et 
de  Landskroon ,  ce  qui  n  empêcha  point 
le  roi   de  Danemarck  et  1  électeur  de 
Brandebourg  de  lui  enlever  toutes  les 
places  qu'il  possédait  en  Poméranie  ; 
ces  places  lui  furent  restituées  par  le 
traité  de  Nimègue  en  1679.  Cnarles 
contraignit  le  roi  de  Danemarck,  oui 
s'était  emparé  de   la  personne  et  aes 
états  du  duc  de  Holstein-Gottorp ,  de 
remettre  ce  prince  en  liberté ,  et  de  lui 
restituer  son  duc)ié.  Il  observa  ensuite 
une  exacte  neutralité  durant  les  guer- 
res de  l'Europe  ,  et  se  serait  fait  ad- 
mirer par  sa  sagesse  et  par  sa  prudence  » 
s'il  n'eût  aboli  Tautorité  du  sénat ,  ré- 
gné despotiquement,  et  tyrannisé  ses 
sujets;  il  mourut  le  i5  avril  169^  9^4^ 
ans ,  après  avoir  été  reconnu  pour  mé- 
diateur parles  puissances  qui  traitaient 
de  la  paix  à  Riswick.  On  a  imprimé  un 
petit  livre  curieux  des  anecdotes  de 
«son  règne,  1716  ,  in-i3. 

CHARLES  XII,  roi  de  Suède,  et  l'un 
des  plus  fameux  guerriers  qui  aient 
paru  dans  le  monde ,  naquit  le  27  juin. 
1682.  Par  le  testament  du  roi  Char- 
les XI  son  père  ,.  la  reine  douairière 
Hedwige-Éléonore  de  Holstein  Got- 
torp  devait  avoir  Fadministration  du 
royaume  ,  conjointement  avec  cinq  sé- 
nateurs, jusqu'à  ce  que  ce  jeune  pnnce 
son  petit -fils  eût  18  ans  ;  mais  il  fut 
déclaré  majeur  à  1 5  ans  ,  par  les  états 
du  royaume,  et  couronné  le  24  décem- 
bre 1697.  Il  consomma  aussitôt  la  paix 
de  Riswick ,  commencée  par  son  prédé- 
cesseur. Frédéric-Auguste,  roi  de  Polo- 
gne et  électeur  de  Saxe  ,  Frédéric  IV , 
roi  de  Danemarck ,  et  Pierre  Alexio- 
-witz,  czar  de  Moscovie,  comptant  ti- 
rer avantage  de  sa  jeunesse  ,  se  liguè- 
rent aussitôt  contre  lui,  et  projetèrent 
de  Taccablcr  chacun  de  son  côté.  Le 
premier  effet  de  cette  secrète   entre- 

Îrise  tomba  sur  le  duc  de  Holstein , 
eau-frère  du  roi  de  Suède,  contre  le- 
quel le  roi  de  Danemarck  commît 
quelques  hostilités.  L'Angleterre ,  la 
Hollande  ,  et  les  princes  de  la  maison 
de  Lunebourg  ,  s'unirent  au  roi  de 
Suède.  Le  roi  de  Danemarck  alarmé, 
demanda,  et  conclut  avec  le  Holstein . 


CHA 

une  paix  qu'il  avait  long-temps  éludée  y 
le  10  août  1700,  et  se  soumit  aux  con- 
ditions qui  lui  furent  prescrites  par  les 
souverains  ,  garans  du  traité  d'Altona 
de  1689.  A  peine  cette  paix  était  con- 
clue ,  que  le  roi  de  Suède  reçut  avis 
Sue  Nerva  était  assiégée  par  une  armée 
e  100,000 Moscovites.  Il  marcha  auss>> 
tôt  contre  le  Czar ,  malgré  la  rigueur 
de  la  saison  ,  et  ayant  rassemblé  8000 
hommes,  il  arriva  le  3o  novembre  devant 
le  camp  des  ennemis,  les  attaqua,  et  rem- 
porta cette  victoire  éclatante,  qui  rendra 
a  jamais  son  nom  imçaortel .  3o,ooo Mos- 
covites furent  tués  ou  noyés ,  20,000 
demandèrent  quartier,  le  reste  fiitpris 
ou  dispersé.  Cette  victoire  ne  coûta  au 
vainqueur  qu'environ  2000  hommes 
tués  ou  blessés.  Les  Moscovites  furent 
contraints  d'évacuer  les  provinces  cp'ih 
avaient  inondées.  Le  printemps  suivant 
1701  ,  il  marcha  droit  à  Riga  contre 
les  Saxons  rcti^anchés  sur  un  des  bords 
de  la  Dune.  Il  fit  passer  son  armée  sur 
des  bateaux  ,  attaqua  les  Saxons ,  les 
força  dans  tous  leurs  postes  ,  et  rem- 
porta sur  eux  une  victoire  complète.  Il 
suivit  ses  conquêtes  jusqu'à  la  diète 
de  Pologne  ,  ou  il  fit  déclarer  le  trône 
vacant.  Tous  les  efforts  du  roi  Auguste 
furent  inutiles.  Les  Suédois  battirent 
ses  troupes  partout  ;  lui-même  man- 

Ïua  d'être  fait  prisonnier  à  Cracovie. 
e  roi  de  Suède  fît  élire  roi  de  Pologne 
Stanislas  Leczinski  ;  et  après  s'être 
rendu  maître  de  la  plus  grande  partie 
de  l'électorat  de  Saxe  y  il  obligea  enfin 
le  roi  Auguste  à  renoncer  au  royaume 
de  Pologne ,  et  à  reconnaître  le  roi 
Stanislas.  Les  articles  de  ce  traité  fu- 
rent ratifiés  de  part  et  d'autre  ,  et  la 
paix  publiée  dans  le  camp  du  roi  de 
Suède  ,  à  Leipsick  et  à  Dresde  ,  le  a4 
novembre  1706.  Toute  l'Europe  ap- 
prit avec  surprise  le  succès  d'une  en- 
treprise si  importante,  et  admirale dés- 
intéressement du  roi  de  Suède  ,  qui 
ne  demanda  rien  pour  agrandir  ses 
états ,  ne  voulant  pour  fruit  de  tant  de 
victoires  que  la  gloire  de  les  avoir 
remportées.  Charles  XXI  |yant  ainsiré* 
duit  les  1*018  de  Danemarck  et  de  Po- 
logne ,  déclara  la  guerre  àvPierre-le- 
'Grand  ,  czar  de  Moscovie.  D  eut  d'a- 
bord sur  lui  plusieurs  avantages ,  ga» 
gna  un  grand  nombre  de  combats , 
obligea  en  1 708  les  Moscovites  d'aban» 
donner  la  Pologne  >.  et  les  poursuiTit 
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juscru^eii  Moscovie,  mais  s'étant  en.-* 
gagé  ti'op  avant  ,  il  petdit  la  fameuse 
bataille  de  Pultawa  ,  dans,  laquelle  il 
fut  blessé  et  perdit  8000  hommes.  Le 
général  Lewenhaupt,avec  18,000  hom- 
mes ,  reste  de  l'armée  suédoise ,  fut 
contraint  trois  jours  après  de  se  ren> 
dre  au  prince  Menzikou,  général  du 
Czar.  Ce  fut  le  8  juillet  1709  que  se 
donna  cette  bataille  décisive  entre  deux 
des  plus  fameux  monarques  de  l'uni- 
vers  :  Charles  XII  ,  après  avoir  perdu 
en  un  seul  jour  1«  fruit  de  tant  d^an- 
nées  de  travaux  et  de  combats  ,  se  re- 
tira chez  les  Turcs  à  Bender.  Le  Grand- 
Seigneur  déclara  la  guerre  au  Czar  à  sa 
sollicitation  ;  mais  le  grand-visir  ayant 
fait  la  paix  aussitôt ,  et  le  roi  de  Suède 
Refusant  de  retourner  dans  son  royaume 
à  moins  qu^il  ne  fût  escorté  par  une 
armée ,  le  Grand-Seigneur  envoya  con- 
tre lui  une  armée  de  Tartares  pour  l'y 
contraindre.*  Il  se  retrancha  dans  la 
maison  qu'il  occupait  près  Bender.  Les 
Tartares  Vy  attaquèrent  le  ii  fé- 
vrier 1713  :  il  y  fit  des  prodiges  de  va- 
leur; mais  le  feu  ayant  été  mis  dans 
•sa  maiso^  et  ayant  reçu  deux  ou  trois 
blessures  ,  il  fut  obligé*  de  se  rendre. 
Ou  le  conduisit  à  Andrinople.  Le  Grand- 
Seigneur  lui  retira  ses  bienfaits  et  ne  lui 
f  aria  plus  de  son  départ.  Enfin,  après 
avoir  demeuré  plus  de  cinq  ans  dans  les 
états  du  Turc,  il  partit  de  Demir-Toca  le 
premier  octobre  1 7  >  4>  ets'étant  déguisé, 
il  arriva  le  23  novembre  k  Stralsund  , 
suivi  de  trois  personnes  seulement.  Il 
fut  conduit  au  général  Duker  ,  qui  le 
reconnut  aussitôt  ;  Charles  trouva  les 
affaires  bien  changées.  Le  roi  Auguste 
était  remonté  sur  le  trône  de  Pologne. 
La  Suède  avait  perdu  plusieurs  provin- 
ces ,  et  se  trouvait  sans  commerce  , 
sans  argent ,  sans  crédit  et  sans  trou- 
pes. Les  vieux  militaires  étaient  tués, 
ou  morts  de  misère.  Tel  fut  l'état  dé- 
plorable où  Charles  XII  trouva  la  Suède 
a  son  arrivée.  Dès  le  lendemain  il  vi- 
sita les  fortifications  de  Sti^alsund.  Sa 
•présence  ni  sa  valeur  ne  purent  la  ga- 
rantir. Les  rois  de  Danemarck  et  de 
Prusse  s'emparèrent  de  File  de  Rugen 
le  i7novemDre  1716,  et  de  Stralsund  le 
32  décembre  suivant.  Après  cette  perte , 
Charles  entra  en  Norwege  avec  une  ai^ 
inée  de  30,000  hommes  ,  entreprit  le 
siège  de  Frédéricshall  ;  mais  comme 
il  allait récoanâitre  la  place,  une  balle 
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prdue  le  tua  le  la  décembre  171 8,  à 
J7  ans.  On  lui  a  élevé  im  tombeau  dans 
réglisè  de  Kitterbolm ,  où  est  la  sépul- 
ture des  rois.  Ce  prince,  la  terreur  du 
Pjbrd  ,  avait  la  taille  haute  et  déliée  ', 
le  teint  blanc ,  les  yeux  bleus ,  les  che- 
veux blonds  ,  Tair  noble  et  gracieux  , 
le  tempéiymeut  robuste.  Il  parlait  peu, 
mais  avec  justesse  ;  avait  des  manières 
affables  et  prévenantes ,  une  humeur 
agréable  etenjouée;  estimant  le  mérite, 
et  récompensant  la  valeur  jusque  dans 
ses  ennemis  ;  égal  dans  la  prospérité  et 
dans  les  disgrâces  ;  toujours  intrépide, 
entreprenant  et  magnanime.  Avec 
tant  de  belles  qualités ,  ce  fut  un  prince 
plutôt  extraordinaire  que  grand ,  plus; 
digne  d'être  admiré  qu'imité.  Ses  lon- 
gues guerres  épuisèrent  ses  états  ,  et 
mirent  la  Suède  dans  une  malheu- 
reuse situation  dont  elle  s'est  à  peine 
relevée.  Il  ne  fut  point  marié.  Voyez 
ses  histoires  par  Voltaire ,  Alder^ld 
et  Norberg. Cette  dernière,  pesamment 
écrite,  est  en  3  vol.  in-4®» Amsterdam, 
1742. 

CHARLES-MARTEL,  maire  du  pa- 
lais, illustre  général  des  Français,  fils 
de  Pépin  Héristal  et  d*Alpaïde,  défit 
Rainfroi ,  maire  du  palais  de  Chilpé- 
ric  II,  et  s^empara  du  gouvernement  de 
France  en  7i8,souî^le  nom  de  difiërens 
rois,  jusqu'à  la  mort  de  Thierri  en  787, 
qu'il  régna  seul  sous  le  titre  de  duc  de 
France.  Son  inclination  martiale  lui 
fit  donner  le  nom  de  Martel  :  il  eut  en 
effet  presque  toujours  les  armes  à  la 
main.  Il  vainquit  les  Saxons,  les  Alle- 
mands, les  Bavarois,  les  Noriciens  , 
Eudes,  duc  d'Aquitaine,  et  les  Sarra- 
sins commandés  par  Abdérame;  en- 
suite il  s'empara  de  la  Bourgogne  et  de 
la  Provence^  et  mo«rut  à  Cressi-sur- 
Oise,le'22  octobre  741  j  après  avoir 
gouverné  24  ans.  C'est  sous  son  gou- 
vernement que  les  laïques,  à  son 
exemple,  s'empai'ereat  des  biens  ec« 
clésiastiques. 

CHARLES  DE  FRANCE  ,  comte  de 
Valois  et  d'Alençon,  surnommé  Dé- 
fenseur de  r%glise ,  était  fils  puiné  du 
roi  Philippe-le-Hardi,  et  naquit  en 
1270  :  c'est  de  lui*  qu'on  a  dit  qu'il 
était  fils  de  roi ,  frère  de  roi,  oncle  de 
roi,  et  père  de  roi,  sans  avoir  été  lui- 
même  roi.  Ce  prince  fit  la  guerre  avec 
succès  en  Guienne,  eif  Flandre  et  en 
Italie.  Il  mourut  à  Nogeot  le  1$  no« 
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Yembr0.  i3a5,  et  tut  enterré  à  Paris 
dans  le  cboburdes  Jacobins,  où  Ton  voit 
kon  tombeau.  Il  était  père  de  Philippe 
yi,  dit  de  Valois,  et  de  Charles,  qui 
fut  duc  d*A)ençoi).  f^oy,  ÀLEhcoM. 

CHARL|!^S,  o^ic  dé  Bourbon,  con- 
nétable de  France,  Gis  de  Gilbert  de 
Bpurbon,  comte  de  Montpysier,  et 
de  C^irt;  de  Goozague  •  namiit  le  37 
évrier  i4^.  H  donna  dès  s^rjeunesse 
de  grandes  marques  de  valeur,  et  se 
distingua  en  Italie  et  en  Bourgogne, 
le  roi  François  I*'  le  fit  connétable  > 
le  10  janvier  i5i5:  i)  combattit  vail^ 
lammcDt  à  la  bataille  de  Marignan  et 
\  la  conquête  du  lifilanez.  Dans  U 
suite»  s*ét4nt  brouillé  avec  Louise  de 
Savoie,  mère  «fe  Frai^çois  !•',  au  sujet 
de  la  succession  de  la  maison  de  Boqr- 
Don ,  il  tr^iU  avec  Charles-Quint ,  et 
prît  les  ai'mes  contre  le  roi.  Il  entr^  en 
Provence  en  j524>  et  servit  Tannée 
suivante  à  la  bataille  de  Pavie,  où 
François  I<"  fut  fait  prisonnier.  U 
cpmmanda  ensuite  les  armées  de  Char- 
les-Quint ,  et  fut  tué  au  siège  de  ^omp 
eo  n^ontant  des  premiers  è  rassaùt ,  le 
$  mai  1627.  Uamour  que  les  spldatf 
lui  portaient  ne  s'éteignit  pas  avec  s^ 
vie.  Craignant  que  les  Bomains  ne  Tex^ 
{lumassent  pgur  insulter  à  ses  cendres, 
s'ils  Tei^tei raient  dans  Bonie ,  ils  trans- 

1)ortcren^  Spn  corps  à  Cayette,  où  ils 
ui  élevèrept  un  tombeau  digne  de  lui. 
Ce  tombeau  a  été  détruit  après  lé  cpp- 
cile  de  Trente  ?  et  sqn  corps  embai^m^ 
est  conservé  dans  une  armoire.  On  le 
montre  aux  voyageurs.  14.  Baudot  de 
J^lly  ^  doni|ié  un  rpm^n  de  son  noin» 
i7oo,in-i3. 

'  CHARLES  DE  BQU^IBQN,  cardinal, 
«rcheyéque  de  Rouen  et  légat  d'Avi- 
gpon,  fils  d,e  Chyles  de  Bourbon,  duc 
de  Vendôme ,  naquit  \  la  Ferté-sous*- 
Jouare  en  i523.  H  assista  au^  colloque 
de  Poissi,  présida  à  l'assemblée  du 
clergé  en  i58o  ;  tînt  «n  concile  en  i58i, 
•et  se  signala  par  son  zèle  pour  la  reli- 

Ï;ion  catholique  ;  les  chefs  de  la  ligue 
e  déclarèrent  roi,  après  la  mort  àp 
Senri  III ,  spus  le  nom  de  Charles  X. 
n»ouiTit  à  Fontenai-le-Comte ,  où  i) 
«Mt  détenu  par.  lès  partisans  d'Henr 
ri  iV,  le 9  mi^i  1690.  fi  y  a  ép  des  mon>r 
naies .  frappées  \  son  nom.    Il  n(e  iau^ 

Ç9S  le  co^foI;ldre  avec  le  cardinal  d^ 
purbon  son  n<tyeu ,  mort  en  1  b^.    , 
^  CH^LBS ,  dn.c  de  Bourgogne ,  sijjp- 


npmmé  le  H^rdi ,  le  Guerrier  et  le  Té* 
méraire ,  fils  de  Philippe-le*Bon ,  duc 
de  Bourgpgne,  et  dlsabelle  de  Portu- 
gai,  naquit  à  Dijon  le  10  novembre 
1433.  U  se  signala  en  plusieurs  batail- 
les ,  et  devint  l'ennemi  irréconciliable 
de  Louis  XI  f  roi  de  France.  1^  succéda 
aux  états  de  son  père  en  1467  ,  d^fit  les 
Liégeois  i  la  bataille  de  Saint-Tron, 
et  causa  âp  grands  mau^  k  la  France. 
La  trahison  qu'il  fit  au  cpiinét^Ue  de 
Saint-Pol,  Wil  livr^  à  Louis  XI»  lui 
valut  $aint-Quentin9  Çam  >  etc.,  et  Ip 
déshpnprfi.  D^puif  cje  jour  4es  entrer 
prises  fure|i^  nisdl)»eureufe|.  Il  perdit' 
les  batail)ef  de  ,Grjinson  et'  de  Morat 
contre  les  Çi^isses ,  et  fut  t|^(è  au  siège 
de  I^anci  )e  5  janvier  i477- 

CjHARLËS  ,  duc  de  Guyenne ,  itw 
de  Lpif  is  ^I ,  était  un  prince  Êdble , 
aim^n^  les  plfii^rs,  que  leç  meéconteiil 
surent  toujpurf  mettre  daj(is  leur  parti. 
Louis  XI  n'osait  |;ias  sévir  directesoeni 
contre  ^on  frère ,  i)i  le  fîi  empoisonner 
p^r  jpurdajin  Fabre  de  Verspis  ,  sfbbé 
4ç  S^int^ean-4'Angely  ,  confident  du 
prince.  Ce  iponstre  donna  une  pèche 
empoisonnée  a  Is^  dame  de  Monsxtfeauy 
m^î^resse  du  prince.  Cette  dkn^  trouva 
la  pjêche  si  belle  ,  qu'elle  la  partagea 
^vec  spp-am^t  ;  elle  en  mpqruJt  le  jour 
niè^e  ;  le  pn^ce  Languit quelqi^^  UW, 
et  mf^i^rutle  13  m^i  147^»^  Sprdeani^ 
pi^  i)  est  enteiTéd^sl'égUse  de  Saint- 
^judré.  U  eut  de  sa  niaitreAse  Colette  de 
Chambes-Mpnspreau ,  veuve  de  Lcuii 
d'An^boisc  ,  dont  elle  n'avait  pas  en 
d'enfans,  deux  ^lle^j  dont  Tune  fut  re- 
ligieuse et  abbesse  de  Saint -Pardpuz, 
et  l'autre  miiriée  en  i/^qq  au  seigneur 
de  Ruffec,  dont  elle  n'eut  p^sd'enfaos- 
L'en^poisonneur  fut  arrêté ,  sop  procès 
cpmmencé ,  mais  Lpuis  XI  Ip  ^t^  surr 
^epir,  et  il  fut  trouvé  mort  dapsù 
prison.  •• 

CHARLES  DE  FRANCE ,  ix>i  <hr 
Ifaples  et  de  Sicilje  »lils  de  Louis  VIU, 
roi  de  Françe,et  frère  >de  sâiot  Louis , 
nauuiten  i92p,  e(  épousa  Béatri^,  hé- 
ritière et  fille  de  B^impnd  Bérenger» 
cpra);e  d|^  Provence.  Il  f(uivit  saint 
Louis.au  Levapt  en  1^4^*  A  ?Qn  retour 
il  reçut  l'investiture  des  ro^^umes  de 
ISfaples  et  de  Sicile,  g^gna  une  san- 
glante bataille  çur  Mainfroi  9  qui  y  fiit 
tué,  en  12166;  et  une  auUe  deux  ans 
^près  9ur  Conradin  ,  àft^  de  Souabe , 
qui  j  fu^  fait  prisponler  f^TiPC  fpn  cfvr 


nu  Vrèàénc,  et  auxqiieU  Gl^Arley  Ût 
trancher  la  tête.  Ge  priace  se  tfouva 
au  sié%e  de  Tunis  en  i27q.,A  ?ooi  re* 
tour  »  les  princes  4'lUlie  conçurent  d» 
la  jaJjousie  contre  lui  ;  et  les  SiciUeiu, 
irrités  de  ce  qu'il  ay^it  dépouillé  de  séf 
biens  Jean,  seigneur  de  Tile  4e  Procid^» 
se  révoltèrent.  Ils  massacrèrent  tous 
les  Français  le  jour  de  Pâques  i^^  , 
k  l'heure  de  vêpres  ,  circonstance  qui 
fît  appeler  ce  massacre  les  fT^prits  w- 
eiUennfs,  Charles  en  mourut  de  dou* 
leur  A  Foggia  diins  la  PoniUe,  1^  7  jm" 
Tier  ia85. 

CHARUSS II ,  roi  de  NftyaiTe ,  comte 
d'Evreux ,  dit  le  Mauvais ,  ternU  lef 
belles  qualités  de  son  espril  p9r  U  m^ 
chanceté  de  son  caractèrie.  Il  fit  «Asas* 
siner  Charles  d'Espagne,  qonnétablje 
de  France,  parce  qa  on  lui  ^yaijt  donné 
le  comté  d'Angoulème ,  qn'il  aivait  4^ 
mandé  pour  sa  femme ,  &i^e  4t}  roi 
^ean.  Charries  V  le  fit  mettre  en  pri« 
son ,  d'où  s'étant  sauvé ,  il  vint  à  Pariy 
souffler  le  feu  de  ia  discorde ,  aan^  l'es- 
pérance de  se  foire  déclarer  roi  de 
France  :  il  en  fut  chasaé  ei  fi^  le  traité 
de  I  ^S,  Il  mourut  en  1^87 ,  brùil^  îust 
ou 'aux  os  par  le  feu  qui  prit  à  deuj^ 
nraps  trempés  d'«aurde?vie  et  4e  ^on* 
ire  dont  il  s'jétait  fait  envdleipp.ér  pour 
ranimer  sa  chaleur  natuneUe  ,  us&  1^ 
déhauche. 

CHARLES  I" ,  duc  d^  Lorraine ,  fils 

Kiné  de  Louis.  d'Outremer  »  ^aqnit  à 
on  en  963 ,  et  ^t  Qbmmage-Jiige  de 
ne»  états  à  rem^eneur  jûython  I^  son 
cousin  ,  ce  qui  indigna  les  seigneurs 
français.  Lonis-4e-Fainéant ,  son  ner 
iveB ,  étant  mort,  il  fot  priv/é  de  la  cou- 
ronne de  France  par  les  é^ats  assem- 
blés, en  9S7 ,  et  HuguesCapet  fiit  mis 
sur  le  trône.  Charles  tenta  vainement 
de  faire  valoir  son  droit  par  les  armes. 
Ulbt  pris  à  Laon  le  2  avril  991  ,  et 
renfermé  dans  une  tour  à  Orléans , 
•ù  il  mourut  3  ans  après. 

CHARLES  n,  duc  de  Lorraine, 
était  fils  do  Jean,  duc  de  Lorraine» 
empoâsonnjé  à  Paris  le  27  aepten^hre 
i3o2  ,  et  de  Sophie  de  Wirtembèrg.  Il 
se  signala  en  pl^sieum  C9mbats,  fut 
connétable  en  i4i^>  et  mouiut  e^ 
i43o. 

CHARLES  IV,  fils  de  François^ 
comte  de  Vaudemont  et  petit-fils  de 
Charles  III ,  duc  de  Lorraine ,  fut 
'^m  prince  généreux ,  hardi ,  entjrepre- 


B^nt ,  mail  malheureux  et  inconstant, 
loi^is  xi  II  s'empara  de  ses  états  et  les 
lui  rendit.  CJbiarles  se  ligua  ensuite 
avec  les  espagnols  ;  ils  l'arrêtèrent  à 
Brux^llea  en  i6â4,  et  le  firent  conduire 
a  la  citadelle  d*Anvers  ,  de  là  à  Tolè' 
de,  dont  il  n/c  revint  qu'en  1669.  L'Li^- 
tojire  4e  Sja  prj^on  fe  trouve  à  la  fin  des 
^émoire^  de  Beauvau,  Cologne,  1690, 
in-12.  Trqis  ^ps  après  il  fit  un  traité 
avec  Lpuif  XI V  ,  par  lequel  il  cédait 
^  ce  prince  io^^  ses  états  à 'des  condi- 
tions  ay%ntfi||;eii^e^  ;  mais  k  peine  fut-il 
retourné  a  f on  4uché ,  qu'jl  se  repentit 
d'avoir  iai^  ce  tr^iitp,  et  ne  cessa  de 
fUScUer  (|es  afTairéjB  à  )f  France.  Lç 
roi  se  HÛit  dé  la  Lorraine  en  1^70 ,  eÇ 
Cbarles  se  retira  en  Allemagne.  S/i.  df 
Turcnne  le  battit  \  Sintsheim  en  1674^ 
il  défît  à  9pn  tpur  Tarrière-^ft  d'Anjou, 
9|  le  ^aréjç^^  de  Çréqui ,  qu^il  assié- 
gea et  fit  prispi^^ier  dans  Trêves.  Il 
moi^rut  près  die  Piriepfeld  Tan  1675  j 
â|;.é  d'environ  72  aps.  Il  ft^t  auss^ 
^uarre  dans  ses  aniours  qqe  dana 
se9  état§.  Idari  de  la  duchesse  Pïi- 
cple ,  il  épovsa  la  princesse  de  Cante- 
croijL.  Jl  pa^sa  nn  con,trat  de  maiiage 
avec  u^  Parisienne  nommée  Marie- 

^nne  Paj^^  >  ^^^  ^^^  apothicaire  , 
qne  Lqu^XIY  fît  lettre  dans  un  cou-r 
vent ,  p^  aurait  épousé  upe  cbanoinesse 
du  Pom^i ,  çan9  }e»  ppposf tions  de  1^ 
princesse  de  Can^croix. 

CmA^LËS  V,  duc  de  Lorraine,  et 
l'nn  des  plu^  grands  c^pit^ines  de  son 
liècZe ,  était  second  til^  du  duc  Fran- 
çois et  de  la  princesse  Claude  de  Lor- 
raine, 9œi\r  de  )a  ducbesse  Nicole. 
Il  naquit  à  Vienne  en  Autriche  le  3 
ayrû  1.64^  "^P^^'  ^f^f*  des'Pyrénées, 
il  vint  a  Pans ,  pvt  le  roi  voulut  lui 
faire  épouser  la  princesse  de  Montpen- 
sier,  puis  M^^«  de  Nemours;  mais  ni* 
l'un  ni  Vautre  de  ces  n^ariages  n'ayaut 
réussi,  parle  caprice  de  Charles  IV ^ 
il  aÙa  trouver  l'empereur ,  au  service 
duquel  il  s'attacha  pour  toujours.  Char- 
les'v  .se  signala  contre  les  Turcs  an 
poasage  du  Raab,  et  fut  général  de  la 
cavalerie  que  l'empereur  envoja  cpn- 
trelçsmécontens  ne  Hongrie.  En  167^1 
il  fut  mis  9nr  les  rai^gs  pour  remplir 
le  trône  de  Pologne  ;  mais  n'ayant  pi> 
réussir  à  se  faire  élire,  i|  pa,ssa  en  Flan* 
dre  ,  on  il  combat  avec  val.ewr  à  la 
bataille  de  $enef.  Après  Ifi  mprt  de 
Charles  IV  son  onolê  ,  il  prit  le  t^tre 
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de  duc  de  Lorraine ,  et  lervit  contre 
la  France.  Il  épousa  en  1678  la  reine 
douairière  de  Pologne  ;  et  ne  youlant 
point  rentrer  dans  ses  états  aux  condi- 
tions gue  la  France  exigeait  de  lui  par 
le  traité  de  Nimègue ,  il  aima  mieux 
retourner  h  Vienne ,  où  il  fut  déclaré 
généralissime  de  Tarmée  impériale  con- 
tre les  Turcs.  Il  remporta  sur  eux  un 
giand  nombre  de  victoires,  et  leur  en- 
leva plusifîurs  places  importantes  ,  et 
mourut  à  Weltz  en  Autriche ,  dans  les 
sentimens  d  une  grande  piété  ,  le  18 
avril  1690 ,  k  47  ans.  Malgré  ses  grands 
talens  et  les  services  mi'il  rendit  à 
l'empereur  ,  il  essuya  mule  dégoûts  à 
aa  cour.  Le  duc  de  Lorraine  était  le 
chef  d'une  faction  qui  avait  les  incli- 
nations de  Tempereur ,  et  qui  était  ce* 
pendant  n  plus  faible.  Le  duc ,  mo- 
deste, pieux,  plein  de  probité,  était 
incapable  d'aucune  intrigue  pour  don- 
ner de  la  faveur  à  sa  faction.  Les  prin- 
ces de  Bade,au  contraire ,  chefs  de  Tau- 
ire  faction  ,  avaient  pour  eux  Tarmée, 
les  grands  seigneurs  ,  et  ne  rejetaient 
aucun  moyen  pour  faire  6ter  le  com- 
mandement de  Tannée  au  duc  de  Lor- 
raine. Ils  cherchaient  à  rendr«  suspect 
son  attachement  à  la  maison  A'Â  utriche; 
ils  le  représentaient  toujours  prêt  à  faire 
son  accommodement  avec  la  France. 
Ils  laissaient  manquer  ses  armées  du  né- 
cessaire ;  ce  qui  contraignit  le  duc  à 
lever  le  siège  de  Bude.  L  empereur  n'a- 
vait pas  la  force  de  suivre  son  incli- 
nation pour  le  duc ,  et  de  TafFranchir 
des  caoales  des  princes  de  Bade. 
Labrune  a  donné  sa  vie  in-ia.  11  a 
aussi  paru  sous  son  nom  un  testament 
politique,  Leipsic  ,  1696  ,  in-8®,  attri- 
bué au  cardinal  de  Furstemberg ,  ou  à 
un  hiinistre  autrichien,  M.  Destromar. 
CHARLES  DE  LORRAINE ,  savant 
et  célèbre  cardinal ,  fils  de  Claude  de 
Lorraine ,  premier  duc  de  Guise,  et 
d'Antoinette  de  Bourbon  ,  naquit  à 
Joinville  le  17  février  i5a5.  Il  se  dis- 
tingua par  ses  talens  et  par  son  élo- 
quence ,  et  fut  archevêque  de  Reims 
et  de  Narbonne  et  ministre  d'état.  Le 
cardinal  de  Lorraine  se  déclara  avec  zèle 
contre  les  calvinistes  ',  assista  avec  éclat 
au  colloque  de  Poissi  et  au  concile  de 
Trente,  et  tint  k  son  retour  un  concile 
provincial  à  Reims  en  1664.  Il  eut 
grande  part  au  gouvernement  du  royau-* 
mpjût  plusieurs  fondations^  et  mourut 
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à  Avi|;noji  le  a6  décembre  1574*  On  a 
de  lui  plusieurs  ouvrages. 

CHARLES-EMMANUEL,  duc  de 
Savoie  >  surnommé  le  Grand ,  naquit 
au  château  de  Rivoles  le  la  janvier 
1563.  Il  se  signala  par  sa  valeur  en 
plusieurs  siégçs  et  combats ,  s'attira 
Deaucoup  de  dis^ce  par  son  ambition^ 
et  mourut  à  Sayillan  le  a6  juillet  i63o, 
à  ^8  ans.  C'était  un  prince  savant, 
spirituel  et  ami  des  gens  de  lettres.  Il 
passa  pour  un  des  ^us  grands  ca- 
pitaines de  son  sièiJli  II  était  si 
impénétrable  dans  ses  desseins,  que 
Ton  disait  communément  que  les  se- 
crets de  son  cœur  étaient  plus  inacces- 
sibles que  son  pays.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Charlea-Emmanuel  II) 
doc  de  Savoie,  mort  en  1676. 

CHARLES-EMMANUEL  III,  devbt 
roi  de  Sardaigne  par  l'abdication  de 
son  père  Victor-Amédée,en  1730.  Il  se 
trouva  enffagé  dans  les  guerres  de  1734 
et  1 744  7  dont  il  se  tira  avec  honneur 
et  agrandissement  de  ses  états.  Sa 
cour  était  siniple  ;  il  regardait  tonte 
dépense  superflue  comme  un  bien  en- 
levé illégitimement  à  ses  sujets,  qui 
n'ont  jamais  été  plus  heureux  que  sous 
son  régne.  La  mort  l'aurait  enlevé  trop 
tôt  pour  eux  le  ao  février  1 773,  si  son  fiu 
Victop-Amédée  III  n'avait  marché  sur 
ses  traces.  Il  avait  été  marié  trois  foii^ 

CHARLES-LE-GUERRIER,  duc  de 
Savoie  ,  était  fils  d'Amédée  IX  et 
frère  de  PhilibeA  I*%  auquel  il  snccéda, 
en  148a.  C'était  un  pnnce  bien  fait, 
sage ,  vertueux  ,  affable  ,  libéral  et 
instruit.  Il  eut  beaucoup  de  traverse! 
à  essuyer  au  commencement  de  son 
règne  ,  ce  qui  lui  fit  prendre  pour  de- 
vise un  soleu  naissait  sur  une  tempête, 
avec  cesr  mots  :  Non  tamen  indè  minkS' 
Il  épousa  Blanche  de  Montferrat ,  fille 
de  Guillaume  Paléologue  VI,  mar- 
quis de  Montferrat,  dont  il  eut  un  fik 
qui  lui  succéda.  Charles -le- Guerrier 
promettait  un  règne  glorieux  lorsqu'il 
mourut  le  i3  mars  t^So,  à  ai  ans.  Oa 
soupçonna  le  marquis  dé  Saluées,  qu'il 
avait  vaincu,  et  dont  il  avait  subjugué 

le  pays  en  personne  ,^  de  l'avoir  fidt  em- 
poisonner. 

CHARLES  DE  SAINT-PAUL,  su- 
périeur-général de  la  congrégation  do 
feuillans ,  est  connu  par  son  Tableau 
de  la  rhétorique  française  et  saGéfh 
graphie  sacrée  >  imprimée  avec  celle  de 


$atB8onetd*EiMèbe,  Ânsterdam,  1)07, 
3  Tol.  in-fol.  Il  se  noninait  Vialard,  et 
motiriit  évéque  d'Âvranches  en  i644* 

CHARLES  (BBvi)  ,  professeur  royal 
demédecme  à  Besançon,  mort  en  ^753, 
a  composé  Quœstiones  medicœ  circa 
ihermas  JBorbonienseset  Plumbarias; 
Observations  sur  ia  Djrssenterie,  1 74  >  > 
in-4^  ;  Sur  les  pleurésies  et  les  fièvres^ 
in-80  ;  Sur  les  rhumes  ,  174^  »  *&'*  lo^ 
maladie  contagieuse  des  hœt^s  et  des 
vaches  en  Franche  -  Comté ,  1 744  > 
în-40. 

CfiARLETON  (  Wàltek  ),  mëdeeiii 
anglais,  n^  en  1619,  a  donné  Exerci- 
tationes  physi-eomedicœ,  siue  œconO" 
ntia  animacis ,  Londres,  1659,10^12; 
rédition  de  la  Haie,  1681 ,  in^ia,  eat 
plus  ample  :  Exercitationes  paiholo~ 
gicœ,  Londres,  1661 ,  iB'4**;  jD«  diffe- 
rentiis  et  numinibus  animaliumf  Ox- 
fort  ,  1673  ,  in-fol.  ;  De  scorbuto  , 
Londres,  1671 ,  in-80 ,  et  de  plusieurs 
autres  livres  de  médecine  en  anglais. 
Il  est  mort  vers  1695,  à  76  ans. 

CHARLEVAL  (  jEAv-Loms  Faugoh 
DE  Ris,  seigneur  de) ,  ami  de  Sarrasin 
et  de  Scarron,  éci'ivait  polimeat  en 
Tei's  et  en  prose.  l\  mourut  en  1698 ,  k 
60  ans,  et  laissa  un  recueil  de  ses  let- 
tres et  de  ses  poésies  manuscrites.  On  a 
recueilli  en  1759,  in-ia,  ceux  de  ses 
ouvrages  qui  étaient  répandus  dans  des 
recueils  contemporains. 

CHARLEVOIX  (PiBRftE  -  Feaicç^m- 
Xavier  db)  ,  jésuite,  né  à  Saint-Quen- 
tin en  1684,  mort  en  1761 ,  à  70  ans. 
Il  a  travaillé  pendant  34  ^^^  au  journal 
de  Trévoux,  il  a  donné  en  oota'e  THis- 
toire  du  Japon ,  3  vol.  in -4®  »  ou  9  vo- 
lumes in-i3,  depuis  en  6;  l'Histoire  de 
Saint-Domingue,  3  vol.  in-4"9  ou  4  vo- 
lumes in-i  a;  THistoire  du  Paraguay, 
6  vol.  in-i3,  on  3  vol.  in-4*'  >  l'Histoire 
de  la  Nouvelle-France,  6  vol.  in-ia,  011 
3  vol.  in-4^  >  fig*  ;  ouvrages  curieux  et 
«ensés,  qui  demanderaient  un  peu  plus 
de  précision  dans  le  style. 

CHARLIER  (Jean),  célèbre  docteur, 

J>lus  conjau  sous  le  nom  de  Gerson,vii- 
age  du  diocèse  de  Reims ,  où  il  naquit 
le  14  décembre  i363,  vint  étudier  à 
Paris  au  collège  de  Navarre.  Il  fut  cha- 
noine de  Paris,  docteur  de  Sorbonne 
en  1393,  et  chancelier  de  Téglise  et 
de  l'université  de  Paris ,  en  la  place  de 
Pierre  d'Ailly  son  maître ,  en  1396.  H 
assista  avec  éclat  aux  concile  de  Pise 
T.  I. 
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et  de  Constance.  Il  eut  la  psincijiaie 
part  aux  affaires  traitées  en  ce  der- 
nier cweile ,  et  en  fut  comme  l'âme  et 
la  langue.  Gerson  se  retira  ensuite  à 
Lyon»  craignant  l'indignation  du  duc 
de  Bom^pgne  >  parce  qu'il  avait  fait 
co»d«»oer  par  les  docteurs  de  Paris  » 
dans  le  concile  de  Constance^  les  pro- 

niions  de  Jean  Petit,  qui  avait  i^u 
•cfaeté  de  justifier  le  meurtre  du 
duc  d'Orléans ,  assassiné  par  les  ordres 
du  duc  de  f>ourgogne.  U  y  vécut  dans 
la  retraite  et  dans  les  exercices  d'une 
vie  hunil>)€  et  pénitente,  instruisant 
la  jeuncftie,  et  y  mourut  le  la  juillet 
1439,  à'66  ans.  La  meilleure  édition 
de  ses  œuvres  est  celle  de  M.  Dupin , 
en  1706,  5  tom.  in-fol.  Ge,|isoa  fut 
l'un  des  plus  grapds  hommes  de  spn 
siècle.  11  était  sage>  prudent,  inilexi- 
ble  dans  la  défense  de  la  vérité,  et 
joignait  à  la  science  de  la  théologie 
une  solide  piété,  et  beaucoup  de  dé- 
votion. Quelques  auteurs  lui  attribuent 
l'excellcBt  livre  de  l'imitation  dç  J.-C. 

CHARLIER  (Gilles),  savant  doc- 
teur de  Sorbonne,  natif  de  Cambrai , 
dont  il  fot  élu  doyen  en  i43i  ^  se  dis- 
tingua au  concile  de  Bàle  en  i433,  et 
mourut  doyen  de  la  faculté  de  théolo- 
gie de  Paris  en  i473-  On  a  de  loi  di-, 
vers  ouvi'ages  dans  Canisius,  et  impri- 
més à  Braxelles  en  i47^  ot  i479«  2  vo- 
lumes in-fol.  sous  le  nom  de  Carlierii 
sporta  et  sporuU-a, 

CHARNACÉ  (Herculb,  baron  de), 
habile  négociateur  et  bi^ave  officier , 
était  créature  du  cardiniU  de  Richelieu , 
et  fut  ambassadeur  de  Louis  XJIJi  aur 
près  de  Gustave, roi  de  Suède,  auprès 
des  États-généraux»  et  ailleurs.  Il  fut 
tué  en  1637  au  siège  de  fireda,  à  U 
tôte  dp  régiment  qu^  commandait  au 
servie^  des  états. 

ÇHARON  ,  fris  d'Ërèbe  et  de  la 
Nuit ,  et  bateHer  des  onfei's ,  auquel , 
selon  la  fabie ,  on  était  obligé  de  payer 
une  pièce  de  monnaie  pour  le  passai 
du  fleuve  Lethé.  C'est  po\u:  i^e^te  rai- 
son que  les  païens  avaient  coutume  d# 
mettre  quelque  pièce  de  monnaie  dan/i 
U  bouche  des  morts,  afin  qu'ils  eussent 
de  quoi  payer  quand  C baron  Iqs  pas- 
serait dans  sa  barque.  Au  reste,  Clia- 
ron,  en  égyptien,  signifie  un. batelier. 

CHARONDAS  ,  célé^^re  législateur 
des  Thuriens,  niitài  de  ÇAUx^^y  dé- 
fendit sous  peine  de  mort,  de  se  trou* 
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ver  armé  dam  les  assemblées  :  mais  un 
jour ,  7  étant  allé  lui-même  à  la  hâte, 
sans  prendre  garde  qu*il  avait  son  épée, 
ob  ne  lui  eut  pas  plutôt  fait  apercevoir 
sa  méprise ,  qu'il  se  la  passa  au  travers 
du  corps  y  yers  44^  avant  J.-G.  Une  de 
tes  lois  excluait  des  chai'ges  publiques 
ceux  qui ,  ayant  des  enfans ,  se  rema- 
riaient, dans  ridée  qu'ayant  paru  mau- 
vais pères,  ils  seraient  mauvais  ma- 
gistrats. 

CHARONDAS,  ou  LOUIS  LE  CHA- 
BON,  savant  avocat  du  i6*  siècle,  et 
lieutenantrgénéral  de  Clermont,  natif 
de  Paris,  dont  on  a  divers  ouvrages, 
mourut  en  1617. 

CHARPENTIER  (Fràbçois),  na- 
quit à  Paris  le  i5  février  1020.  Il  fut 
reçu  de  l'académie  française  en  i65i, 
et  ensuite  de  celle  des  inscriptions  et 
belles-lettres.  Charpentier  se  rendit  sa- 
vant dans  la  connaissance  de  l'anti- 
Suité  et  de  la  critique  :  il  se  fit  estimer 
e  M.  Colbertet  des  savans,  et  mourut 
le  22  avril  1702,  à  82  ans.  Ses  princi- 
paux ouvrages  sont  :  1  o  la  Vie  de  So- 
crate,  in-12;  20  la  Traduction  de  la 
Cyropédie,  in-12;  3»  Discours  touchant 
rétablissement  d'urne  compagnie  fran- 
çaise pour  le  commerce  des  Indes  orien- 
tales, in-4^;  4**  ^^  l'excellence  de  la 
langue  française ,   i683,  2  vol.  in-12; 
5o  Carpentariana ,  in-12,  etc. 

CHARPENTIER  (MARc-AsTOiifE), 
l'un  des  plus  savans  et  des  plus  lalx>- 
lieux  musiciens  du  1 7*  siècle ,  naquit 
à  Paris  en  1634.  Il  fut  maitre  de  mu- 
sique de  la  Samte-Chapelle  de  Paris , 
et  intendant  de  la  musique  de  M.  le 
duc  d'Orléans ,  petit-fils  de  France , 
auquel  il  apprit  la  composition.  Il 
mourut  à  Paris  en  1702.  On  a  de  lui 
Médée ,  PhUomèleet  d'autres  opéras  ,- 
des  motets,  et  plusieurs  autres  pièces 
eonsidérables  de  musique. 

CHARPENTIER  (  Hubbbt  ),  ver- 
tueux  prêtre ,  naquit  à  Coulommiers , 
au  diocèse  de  Meaux ,  le  3  novembre 
i565,  fut  licencié  en  théologie  de  la 
maison  et  société  de  Sorbonne ,  établit 
les  prêtres  du  Calvaire  sur  la  mon- 
tag  ne  de  Betharam  en  Béarn ,  sur  le 
montValérien  près  de  Paris^et  à  Notr&- 
Bame  de  Garai8on,au  diocèse  d'Auch. 
Il  mourut  à  Paris  au  presbytère  de 
$aint«'Jean-en-Grève ,"  en  odeur  de 
sainteté ,  le  xo  décembre   i65o  ,  à  69 
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CHARRI  (Jacques  Vnàvàr  nï),  gen» 
tilhomme  languedocien,  s'attacha  dans 
sa  jeunesse  au   brave  Montluc  ,  qui 
l'avait  choisi  pour  son  en8eignè,en'  iSSi , 
et  qui  le  chargea  des  expéditions  les 
plus  dangerenscs  dans  les  guerres  de 
Piémont  et  de  Toscane.   Sa  bravoure 
fit  jeter  les  yeux  sur  lui  et  sur  les  dix 
enseignes  qu'il  commandait ,  pour  for- 
mer la  garaedu  roi  en  1 563.  Le  3]  dé- 
cembre de  la  même  année  ,  il  fat  as- 
sassiné su  r  le  pont  Saint-Michel ,  par 
treize  as^ssins,  au  nombre  descpîeb 
était  Châtellier- Portant ,  dont  Charri 
avait  tué  le  frère.  St.  de  Montluc  et 
autres  attribuent  cet  assassinat  à  Dan- 
delot,  colonelrgénéral  de  l'infanterie, 
que  Charri  ne  voulait  pas  reconnaHre 
pour  son  chef.  Au  reste  ,  rien  n'est  si 
aisé  à  concilier,  c'est  que  Dandelot  aura 
choisi  Châtellier,  parce  qu'il  était  l'en- 
nemi de  Charri. 

CHARRON  (  PiBERE  ),  né  à  Paris  en 
1 54 1 ,  s'est  rendu  Êimeux  par  son  livre 
de  la  4$a^e£«e, Bordeaux ,  i6oi,in-8o; 
Elzevir,  m- 12,  164^)  ou  sans  date. 
Il  se  fit  recevoir  docteur  en  droit  à 
Bourges ,  et  exerça  à  Paris  la  fonction 
d'avocat  pendant  cinq  ans.  U  s'adonna 
ensuite  tout  entier  à  la  prédication  et 
à  l'étude  de  la  théologie.  Il  s'y  distin- 
gua tellement,  que  plusieurs  évéques 
s'empressèrent  à  lui  donner  de  l'em- 
ploi. Il  posséda  des  bénéfices  considé- 
rables, fut   successivement   théolo^ 
de  plusieurs  cathédrales ,  et  secrétaire 
de  l'assemblée  du  clergé  de  France  en 
lSqS.  n  mourut  subitement  à  Paris  le 
16  novembre  i6o3.  Outre  le  Traité  delà 
Sagesse,   on  a  de  lui  les  trois  Vérités 
contre  les   athées ,  les    païens  et  les 
hérétiques ,  1695,  in-80  ;  seize  discours 
chrétiens,  Bordeaux,  1600,  in-^^*. 
•  CHÂRTIER  (  ALAr^  ),  secrétaire  des 
rois  Charles  VI  et  Charles  Vil ,  fat  si 
estimé  de  Marguerite  d'Ecosse ,  pre- 
mière femme  de  Louis  XI ,  k  cause  de 
ses  écrits ,  que  cette  princesse  l'ayant 
vu  endormi  sur  une  chaise,  s'approcha 
de  lui  et  le  baisa.  Comme  les  seigneurs 
de  sa  suite  étaient   surpris  de  cette 
action ,   elle    dit  ea   riant ,    ,quelU 
rCavmt  pas  baisé  l'homme  ,  mais  U 
bouche  oui  avait  prononcé  tant  ds 
belles    choses,    Alain    Cbartîer,   qui 
réussissait  mieux  en  prose  qu'en  vers,  rat 
appelé  le  père  de  l'âoquence  française. 
On  le  croit  mort  yers  i458.  Ses  OEi- 
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Yres  ont  été  imprimées  en  i6i7)in^4*- 
Un  estime  surtout  le  Curiàl  et  le  Traité 
de  respérance.  On  trouve  dans  ce  re- 
cueil beaucoup  de  pièces  qui  lui  ont 
tfté  faussement  attribuées. 

CHABTIËR  (  GuiLLAVMB  ) ,  mort  en 
147a  »  fameux  docteur  en  droit ,  était 

farvenu  à  l'évéché  de  Paris,  par 
élection ,  suivant  la  pragmatique.  11 
fut  député  par  les  bour^is  de  cette 
Tille  ,  vers  les  princes  ligués  pour  la 
guerre  du  bien  public;  il  approuva  leurs 
raisons,  et  les  nt  introduire  dans  Paris; 
oe  qui  in^sposa  si  fort  Louis  XI  contre 
lui  qu'on  a  taxé  ce  prince  de  l'avoir 
£iit  emp<Hsonner.  Il  fit  effectivement 
Àter  son  épitaphc,qu'il  laissa  rémettre 
dans  la  suite. 

GHARTIER(  Jb4v  ),  moine  et  chantre 
de  Saint -Denis  ,  a  fait  une  vie  de 
Charles  VII ,  que  Denis  Godefroy  a 
fuit  imprimer  avec  des  remarques  et 
d'autres  pièces.  Au  Louvrç,  in-  fof ,  1 66 1 . 
CHARTIER  (Rshé),  né  à  Vendème, 
fut  reçu  docteur  en  médecine  de  la 
faculté  dePaiis ,  et  mourut  d'apoplexie» 
le  390ctebre  i6â4f  à 8a  ans  ;  c'est  lui 
qui  a  donné  VHippocrate  et  le  Galient 
grec  et  latin.  Pans,  1689,  i3  vol.  qui 
se  relient  ordinairement  en  9  vol. 
in-^ol.  L'édition  en  est  très4>eUe,  mais 
elle  est  peu  estimée  des  savans.  Cette 
entreprise  l'avait  ruiné.  11  eut  un  fils, 
médecin  à  Paris. 

CHARTRES  (  Rbvàud  db  ),  arche- 
vêque de  Reims  en  i4i4>  ^^  cardinal 
en  1438,  et  chancelier  en  i4a5.  II 
rendit  de  grands  services  à  Charles  VU , 
et  mourut  en  144^* 

CHASLES  (  GaiGOiRB  db  ),  né  à 
Paris  le.jy  août  1669,  étudia  au  col- 
lège de  la  Marche ,  où  il  fit  la  connais- 
sance de  M.  de  Seigneley,  qui  lui 
procura  de  l'emploi  dans  la  marine.  Il 
passa  la  plus  grande  partie  de  sa  vie  à 
voyager  en  Canada ,  au  Levant ,  aux 
Indes  orientales.  Il  Ait  (ait  prisonnier 
en  Canada  par  les  Anglais.  Ù  fut  aussi 
prisonnier  en  Turquie;  c'était  un  homme 
•njoué ,  qui  aimait  la  bonne  chère  , 
en  même  temps  satirique,  surtout  con- 
tre les  moines  et  la  constitution.  Quel* 
oues-unes  de  ses  saillies  le  firent  chasser 
Je  Paris,  et  reléguer  à  Chartres,  où  il 
vivait  assez  mesquinement  en  1719  ou 
1720.  Il  est  auteur  des  lUustreê Fran- 
çaises  ,  3  vol.  in-ia,  contenant  sept 
histoires ,  augmentées  d«  deux  histoires 
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dans  l'édition  d'Utrecht,  ij^j,  4  vol. 
in-i2,  et  de  Paris,  4  vol.  Mais  ce» 
deux  histoires  sont  bien  inférieures  aux 
autres  ;  du  Journal  d'un  voyage  fait 
aux  Indes  orientales ,  sur  l'escadre  de 
M.  du Quesne,en  1690  et  1691,  Rouen, 
1721 ,  3  vol.  in-ia  ;  du  tome  6  de  Don 
Quichotte.  Quoique  de  ChasI^s  fût 
avocat ,  il  ne  faut  pas  lui  attribuer  le 
Dictionnaire  de  justice ,  police  et  finanr- 
ces ,  par  François  -  Jacques  Chasles , 
1725,  3  vol.  in-fol. 

CHASSAIGNE  {  Aktowb  db  la  K 
docteur  de  Sorbonne  en  1710^  ensuite 
directeur  du  séminaire  des  missions 
étrangères,  naquit  à  Cbateaudun,  et 
mourut  en  1 760 ,  à  73  ans.  Il  est  au- 
teur de  la  Vie  de  M.  Pavillon ,  évéqué 
d'Aleth,  3  vol.  in-ia,  écrite  avec  trop 
de  négligence.  Il  eut  beaucoup  à  sou/^ 
frir  par  son  attachement  au  parti  opposé 
à  la  huUe ^nigenitus, 

CHASSE  (Claudb-Louis-Ûohikique 
.Lb),  écuyer,  seigneur  du  Ponceau  ,  et 
acteur  de  l'Opéra  ,  a  débuté,  sur  ce 
théâtre  au  mois  d'août  1721.  Il  a  fait 
les  délices  du  public  ,  jusqu'en  1767  , 
qu'il  a  demandé  sa  retraite.  C'était  la 
plus  célèbre  basse-taille  et  le  plus  grand 
acteur  qui  ait  paru  sur  ce  théâtre.  11 
est  mort  au  mois  d'octobre  1786.  De- 
puis 5o  ans  il  jouissait  de.  la  pension 
de  musicien  de  la  chambre  du  roi ,  qui 
est  de  100  livres,  somme  modique  pour 
an  homme  comme  lui ,  mais  bien  ho- 
norable ,  puisque  le  roi  1^  fît  mettre 
sur  la  liste .  de  ^  ceux  qui  pouvaient  j 
prétendre  ,  où  il  n'était  pas  ,  et  la  lui 
donna  ,  rendant  par  là  justice  aux  ta- 
lens  qu'il  lui  connaissait. . 

CHASSENEUZ(BBHTRA^D),  natif 
d'Issy-l'Evéque  en  Bourgogne  ,•  en  1 480, 
exerça  la  profession  d'avocat  du  roi  à 
Autun  jusqu'en  1622;  François  !«'  le 
nomma  conseiller  au  parlement  de  Pa- 
ris, puis  président  au  parlement  dé, 
^Prévence.  Il  occupait  cette  place, 
quand  cette  cour  rendit  l'aiTét  contre 
les  habitans  de  Cabrières  et  de  Mérin- 
dol.  Il  en  empêcha  l'exécution  tant 
qu'il  vécut,  et  mourut  en  1642.  On  a 
de  lui  divers  ouvrages,  entre  autres 
un  Commentaire  sur  la  coutume  de 
Bourgoigne,  dont  la  dernière  édition 
est  celle  du  président  Bouhier,  J717  , 
in-4<>,refondue  dans  celle  qu'il  a  donnée 
depuis  «n  2  vol.  in-fol.  Il  faut  laisser 
aux  collecteurs  d'anecdotes,  sa  prétei^- 
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due  défense  des  rats  ptr-derint  le 
jogede  TofiSicialité  d*Autun,  qaitoa- 
lait  les  excommnnier.  fious  n*en  fai- 
•ons  mention  ici  que  pour  dire  <m*il 
ii*éUit  jpas  quettioD  de  rats  qui  deso^ 
laient  k  pays ,  mais  de  mouches  qui 
mangeaient  le  raisin  dans  le  territoire 
de  Beaune  ;  qu*il  ne  demanda  pas  un 
délai  pour  qu'elles  eussent  le  temps 
de  comparaître,  mais  qu'il  approuva 
Texcommunication  qu'on  était  dans 
l'usage  de  pratiquer  contre  les  animaux 
malfaisans,  dans  ses  Consilia,  Lug- 
duni,  i53i  ,  in-fol. ,  et  non  pas  dans 
aon  Calalogus  gloriœ  nrnnai,  Log* 
duni ,  i539,  in-fol.  ;  lun  et  Fantre 
réimprimés  plusieurs  fois  depuis.  C'est 
une  des  fables  du  Martyrologe  des 
pYotestans.  Chasseneuz  est  encore  au- 
teur d'im  lirre  assez  rare  ,  intitulé 
Épitaphes  des  rois  de  France,  en  vers 
français ,  avec  des  distiques  latins  , 
Bordeaux,  in-8<>.  U  avait  épousé  Pé- 
tronille  Languet,  qui  lui  survécut , 
ainsi  que  son  fis ,  conseiller  au  parle- 
ment de  Dijon 

CHASTE  (  Athar  db  Cl£rxo»t  ) , 
chevalier  de  Malte  ,  fiit  envoyé  par  la 
reine  Marie  de  Médicis  en  i583,  avec 
600  hommes,  dans  les  ilesAçores,  pour 
y  soutenir  le  parti  de  dom  Antoine  , 
roi  de  Portugal.  Le  parti  du  roi  y  fut 
détruit ,  et  Chaste  revint  en  France 
avec  les  siens ,  que  les  Espagnols  épar- 
gnèrent. Lorsque  Henri  IV  parvint  à  • 
la  couronne ,  Chaste  lui  envoya  l'assu- 
rance de  sa  fidélité  ,  et  les  c\ch  de  la 
viUe  de  iDieppe  qu'il  tenait. Il  fat  aussi 
grand-maltre  de  l'ordre  de  Saint-La- 
zare ,  qu'il  fit  refleurir  ,  et  mourut  en 
i6o3. 

CHASTELET(GÀBaiBLi.B-EuiLiB  dk 
BtiEtEUiL ,  épouse  de  Florent-Claude  , 
maïquis  du),  dame  illustre  par  son 
espnt  et  par  son  amoUr  pour  les  sciences, 
naquit  en  1 706,  et  mourut  en  i749«  On 
a  (TelU  des  Commentaires  sur  Newton  , 
1769,  2  vol.  in-4*.  De  son  vivant  elle 
avait  donné  Institutions  physiques  , 
1740,  in-8*. 

CHASTEtJÏL.  f^oy.  Galaup. 

CHASTRE(Ediiie,  marquis  delà), 
comte  de  Nançay ,  connu  por  les  mé- 
moires qu^il  a  laissés ,  et  qui  se  trouvent 
avec  ceux  de  la  Rochefoucault ,  fîit 
maître  de  la  garde-robe  du  roi ,  puis 
colonel-général  des  Suisses  et  Grisons  en 
J543.   IL  se  fîgUala  k  U  bataille  de 
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Nortlingne,  où  il  demeora  prisonnier^ 
et  f Bt  tué  à  la  guerre  d'Allemagne  » 
en  1645. 

CUASTRE ( CiAuiM  DM  la),  maré- 
chal de  France,  chevalier  des  ordres 
du  roi ,  et  gonvemeur  du  Berri  et  d'Or- 
léans. .Ceittt-ei  s'éleva  par  son  mérite 
et   par   la  &venf   du   connétable   de 
Montmorency  ,  dont  il  avait  été  page. 
Il  sesignak  ett  diver*  siégea  et  conuiats, 
et  s'étant  jeté  dans  le  parti  de  la  ligue, 
il  se  saisit  du  Berri ,  qu'il  remit  dans 
la  suite  aa  roi  HeBti  IV  ,  lequel  lui 
conserva  la  dignité  de  maréchal  de 
France.  Il  mourut  le  18  décembre  1614» 
k  78  ans.  La  maison  de  la  Chastre  s 
produit  plusieurs  autres  personnes  il- 
lustres, entre  autres  Louis  de  la  Cbas' 
tre  ,    fils   du   précédent  ,    qui ,   sans 
beaucoup  de  mérite,  eut  cependant  le 
béton  de  maréebal  en  1616 ,  et  ttoimit 
en  i63o  ;  Pierre  de  la  Chastre  ,  arche- 
vêque de  Bourges  et   cardinal ,  mort 
en  1171. 

CH AT  (  Armfti  ) ,  de  la  maison  dé 
Ghapt  de  Rastignac  ,  fut  d*abord  tré- 
sorier ^  de  l'Église  romaine ,  sdoo 
Ughelli ,  puis  nommé  évèque  de  Vsi* 
terre  et  gouverneur  de  Bologne, 
ensnifie  transférée  l'évèchéde  la  même 
ville,  en  rd6i.  H  obtint  en  i365  de 
l'empereur  Charles  IV  la  conitkmation 
des  prtvUéges  de  son  église ,  et  le  titre 
de  prince  de  l'empire.  Il  donna  l'édise 
de  Saint-Micbel-des^Bois  aux  moines 
du  mont  OHvet,  état>iit  à  Bologne  \tA 
camaldules  et  les  céleslins,  y  bati^  en 
i3é7  une  partie  considéraMe  de  h 
chartreuse ,  et  y  fit  fienrir  Tuttiversité, 
dont  il  éteit  chamcdier  ,  en  y  attirant 
des  savans  de  to^ites  parts.  Il  fet 
transféré  en  1871  à  l'évéenédeLinogeiy 
et  nommé  gouverneur  d«  toute  la 
ttcomté  de  Limoges,  limoumt  la  veâle 
de  Saint-Martin,  en  i39o. 

CHATÇRAYiTONn  Cha^t  »e  lUsn- 
GVAc),  seipieur  de  MessUhac  ,  cafs* 
taine  de  emqiiante  hommes  d  armet , 
gouverneur  d'Auvergne,  fot  »n  dei 
généraUxde  son  temps  les  pins  recom- 
mandâmes par  sa  valeur  et  par  sa  fidé- 
lité pour  ses  rois ,  auxquM  il  donna 
les  preutes  lés  pins  ét^ntantes  de  >èk 
et  d'attachement ,  pendant  les  troubld 
qui  agitaient  la  France.  Il  s'opposa 
avec  autant  de  succès  que  de  courage 
aux  entreprises  des  Hguem>s ,  en  An* 
vergue  ,  déconcerta  leurs  projets ,  lew 
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eokva  plusieurs  places,  gagna  en  1690 
la  bataille  d'Issoire  contre  le  comte  de 
Randan,  celle  de  ViUemur  en  iSgia 
contre  le  duc  de  Joyeuse,  et  prit  des 
mesures  si  eiBcaces  pot«r  les  intérêts  du 
roi  ,  qu'il  vint  à  bout  de  rétablir 
entièrement  la  pai^-  dans  cette  pro>  ' 
vince.  Il  marcha  en  1694  contre  ]«s 
révoltés,  connus  sous  le  nom  de  tétr^ 
ê^nus,  qui.  s^étaient  assemblés  dans  le 
Limousin  ,  les  attaqua  »  en  tua  deui^ 
ixiille  près  do  Limoges ,  et  les  mit  en* 
tièrement  en  déroute  Le  roi ,  pour  le 
récompenser  de  ses  services,  le  nomma 
chevalier  du  Saint-Esprit  en  i594.  U 
fut  tué  le  vendredi  vS  janyier  1696,  à 
la  Fère,  où  il  était  allé  pour  traiter  de 
quelques  affaires  avee  le  roi.  M.  de 
Thou  l'appelle  un  homme  d'un  courage 
infatigable,  virum  inéitfesHe  virtuUs. 
f^oy,  Rastighac. 

CHATEAU  (  G1711.LAUMB  )  ,  habile 
graveur ,  natif  d'Orléans ,  dont  on  a 
plusieurs  belles  eitampes  d'après  le 
poussin.  Il  sefitestimer  de  M.  Colbert, 
qui  récompensa  son  mérite ,  et  mourut 
h  Paris  en  i633v  à  5o  ans.  H  a  gravé 
s^  l'eau  forte  le  martyre  de  saint 
Etienne  ;  saint  Paul  recouvrant  la  vue  ; 
les  Aveugles  de  Jéricho  ;  la  Mort  de 
Germanicus ,  etc. 

CHATEAUBRIAND  (  Frak coise  d* 
Foix ,  épouse  de  Jean  de  Lavai ,  comte 
de),  fut  maitresse  dp  François  I'»^  , 
livant  la  duchesse  d'Étampes.  Varillas 
rapporte  que  son  mari  lui  fit  ouvrir  les 
▼eines,  ce  qui  est  invraisemblable.  Elle 
protégea  constamment  ses  frères,  les 
maréchaux  de  Lautrec  et  de  Fois,  et 
fiftouruten  i537. 

CH ATEAUBRUN  (  Jean  -  Baptiste 
Vivis^de),  né  à  Angouléme  en  1686, 
fut  sous^ouverneur  de  M.  le  duc  de 
Chartres ,  et  reçu  à  l'académie  française. 
Il  est  auteur  de  plusieurs  tragédies. 
Mahomet  II,  1714»  les  Troyennes  ; 
1754;  Philootètet  1755;  Astyanax  , 
1756.  Il  est  mort  en  1775. 

GHATEAUNEUF  (BEbÉB  de  Rieux, 
dite  la  Belle  ) ,  était  petite  -  fille  de 
Jean  IV,  sire  de  Rieux.  I^oy,  ce  mot. 
Elle  fut  élevée  fille  d'honneur  de  Ca* 
thcfine  de  Médias,  et  tendrement  ai- 
mée de  Henri  III ,  avant  qu'il  lut  roi. 
Lorsque  ce  prince  se  maria,  il  voulut  lui 
faire  épouser  François  de  Luxembourg, 
comte  de  Brienne  ,  (jui  la  refusa.  Elle 
épousa  un    Florentin    nommé  Anti- 
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Dotti  ,  qu'elle  tua  de  sa  propre  main 
en  1577  ,  parce  qu'elle  le  surprit  en 
Adultère.  £Ue  se  remaria  à  Pnilippe 
Altoviti,  baron  de  Castellane,  en  Pro.- 
vence ,  qui  fut  tué  par  le  grand-prieur 
de  France  en  1Ô86  ,  et  k  qui  il  rendit 
la  pareille  ;  car  ,  en  mourant ,  il  lui 
plongea  son  épée  dans  le  ventre.  . 

CHATEAUNEUF  (CwAHiEspE  l'Aç^ 
SESPifiE ,  marquis  de  ) ,  conseiller-clerc 
au  parlement,  fut  envoyé  en  ambassade 
en  plusieurs  endroits,  et  reçut  les 
sceaux  en  i63o.  Il  présida  en  iGSa  au 
jugement  du  maréchal  de  MariUac  , 
mais  U  perdit  les  sceaux  le  a5  février 
1633,  et  fut  mis  en  prison.  L'on  croit 
que  sa  disgrâce  vint  de  la  joie  qu'il 
témoigna  pendant  la  maladie  du  car- 
dinal, espérant  lui  succéder  dans  sa 
faveur.  Anne  d'Autriche  le  tira  de 
prison  au  commencement  de  sa  régence, 
lui  rendit  les  sceaux  en  i65o ,  et  les 
lui  ôta  l'année  suivante  ^  parce  qu'il 
cabalait  contre  la  cardinal  Mazarin.  U 
mourut  en  i653.  p^oy,  AuBssriiîB. 

CHATEAURENAUD  (  F^ai.çois  - 
Louis  R0USSE1.ET  ,  comte  de)  passa  en 
1661  dan^  le  service  de  la  marine,  fut 
blessé  à  l'expédition  de  Gigeri ,  se  dis* 
tingua  tellement  avec  un  seul  vaisseau 
jQontre  les  corsaires  de  Salé,  et  rendit 
de  si  grands  services  dans  les  mers 
d'Espagne,  qu^il  lut  élevé  au  rang  de 
chef  d'escadre  en  1673.  Alors  il  com- 
manda en  chef  contre  le  jeune  Ruyter , 
qu*il  défit  en  1675.  Il  conduisit  un  con- 
voi en  Irlande  en  1689 ,  et  Tannée  sui- 
vante il  en  ramena  les  troupes  fran- 
çaises et  1 8,000  Irlandais.Dans  la  guerre 
de  la  succession  d'Espagne,  il  ramena 
le»  flottes  espagnoles  en  Europe  ,  et 
quoiqu'elles  eussent  été  pillées  à  Vigo , 
comme  le  comte  n'y  avait  relâché  quo 
malgré  lui,  et  parce  que  les  oificiers 
espagnols  na  voulurent  pas  relâcher  en 
France  ,  le  roi  )ui  en  écrivit  pour  lui 
témoigner  sa  satisfaction.  Il  fut  &iit ma- 
réchal de  France  en  1 703,  et  ipourut  en 
1 7 16,  à  80  ans,  laissant  plusieurs  enfans* 

CHATEAUROUX.  Ky.  Maillv. 

CHATÉIGNBRAIE  (  Fhakçow-Ca- 
TSEEiKE  de  la) ,  était  lié  d^amitié  avec 
Gvi  Chabot,  seigneur  de  Jamac.  Quel- 
ques femmes  inconsidérées  ayant  rap- 
porté au  père  de  Jarnac  que  son  fils 
9'était  vanté  d'avoir  eu  commeree  avec 
sa  belle-mère,  et  qv'elles  le  savaient 
de  la  Chateigneraie,  JarQac  «n  recu^ 
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des  reproches  de  son  père.  U  protesta 
que  cela  était  faux,  et  publia  aussitôt 
un  démenti  qui  s*adressait  TÎsible- 
ment  ii  la  Chateigneraie.  Us  obtinrent 
de  Henri  II  ce  ^*ils  n*avaieot  pu  ob- 
tenir de  François  1" ,  qui  était  de  com- 
battre à  outrance.  Le  lo  juillet  i547 
le  combat  se  6t  en  champ  clos  dans  le 
parc   de   Saint-Germain-en-Laye ,   en 

Késence  du  roi,  du  connétable  de 
ontmorency  et  de  plusieurs  autres 
seigheurs.  La  Chateigneraie ,  après  avoir 
reçu  plusieurs  blessures ,  tomba  à  terre 
d'un  revers  gu'il  reçut  sur  le  jarret. 
Jarnac  suppLa  le  roi  d'accepter  le  don 
qu'il  lui  faisait  de  la  Ghateigneraie , 
qui  ne  voulait  pas  demander  la  vie.  Le 
roiy  touché  par  les  prières  de  Jarnac  et 
de  Montmorency,permtt  que  Ton  por- 
tât lit  Chateigneraie  dans  sa  tente  pour 
le  panser;  mais  de  désesi>6ir  il  dénan» 
da  sa  plaie  et  mourut  trois  jours  après. 
Il  avatt  été  Tinsultant  dans  le  combat, 
et  Jarnac  le  soutenant. 

CHATEL  (  Takkbcut  do  ),  gentil- 
homme de  Bretagne ,  passa  en  Angle- 
terre en  14^4  y  pour  venger  la  mort  de 
son-  frère  ai  né ,  tué  par  les  Anglais  de- 
Tant  l'île  de  Jersey  :  il  y  causa  beau- 
coup de  dommages,  et  revint  de  cette 
expédition  chargé  d'un  riche  butin.  11 
commanda  ensuite  en  Italie  les  armées 
de  Louis  d'Anjou,  roi  de  Sicile,  et 
défit  en  i4io  larmée  de  Ladislas.  De 
retour  en  France,  il  fut  chambellan 
du  roi,  prévôt  de -Paris  et  maréchal 
de  Guienne,pour  Charle8,daupbin  de 
France,  auquel  il  rendit   de  grands 
services  contre  Jean-sans-Peur ,  duc 
de   Bourgogne,   qui   fut  poignardé  à 
Montereau-faut-Yonnele  10  septembre 
14 19.  On  accuse  Tanneguy  du  Châtel 
d'avoir  été  un  des  meurtriers  de  ce 
prince  ;  d'autres  disent  qu'il  s'en  jus- 
titia  auprès  de  Philippe-ie-Bon .  Quoi 
qu'il  en  soit,  il  mourut  en  Provence 
cn'i449*  Û  ne  faut  pas  le  confondre 
avec   Tanneguy  du  Châtel ,    vicomte 
de  la  Bellière,  son  neveu,  qui  eut  an 
grand  crédit  sous  les  rois  Charles  VII 
et  Louis  XI,  et  qui  fut  tué  au  siège  de 
Bouchain   en    1^7 7-   C'est  lui  qui  fit 
faire  les  funérailles  de  Charles  VII , 
abandonné  par  les  courtisans  occupés 
h  faire  leur  cour  à  Louis  XL  -Il  em- 
ploya 3o,ooo  écusà  faire  ces  funérailles, 
et  n'en  fut  remboursé  que  i  o  ans  après. 
FraDfoii  II  ayant  été  nè^i^èd^voàm^ 
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par  1m  Guises  après  sa  mort,  on  troit« 
Ta  sur  son  drap  mortuaire  :  Tannegii^ 
du  Châtel,  ou  eS'tu? 

CHATEL  (  Pinas  nu  ),  CasulUnus, 
l'un  des  plus  sayanspréuits  du  16*  siè- 
cle ,    natif  d'Arc-en-Barroîs  ,    après 
aToir  étudié  et  régenté  à  Dijon,  voya- 
gea en  Allemagne ,  en  Italie  et  dans  la 
Grèce  ,  où  il  se  fit  estimer  des  savans. 
De  retour  en  France ,  il  devint  lec- 
teur et  bibliothécaire  du  roi  Fran- 
Sis  I*',  éréque  de  Tulle  en  iSSg,  de 
âcon  en  i5^7»  grand-aumônier  de 
France  en  iS^S,  enfin  éyéque  d'Or- 
léans en    i55i  :  il  y  monrut  d'apo- 
{»lexie  en  préchant,  le  3 février  lôôa. 
1  était  savant  dans  les  langues  orien- 
tales et  prêchait  avec  beaucoup  d'élo- 
?aence.  On  a  de  Ini  quelques  ouvrages. 
ierreGaland  en  a  écrit  la  vie.  Balase 
l'a  Élit  imprimer  y  Paris,  1684,  io-8*' 
CHATEL  (JiAv),  fils  d'un  mar- 
chand dramer  de  Paris  ,  attenta  à  la 
vie  du  roi  Henri  IV,  auquel  il  donna 
un  coup   de   coutean   dans  la  lèvre 
d'en-bas  ,qui  lui  rompit  une  dent,  le 
34  décembre  i594.  Ce  jeune  homme, 
âgé  de  19  ans  ,  fut  arrêté  et  condam- 
né au  dernier  supplice.    Les  jésuites 
furent  regardés  comme  les  auteurs  de 
cet  assassinat,  la  résolution  de  Cba- 
tel  étant    due  à    linstruction  qu'il 
avait  reçue  chez  eux.  Le  même  arrêt 
qui   condamna  Châtel  bannit  les  jé- 
suites de  France  ;  ils   n'y   revinrent 
que  dix  ans  après.  Les  jésuites  Gai- 
gnard  et  Gueret,  chez  qui  l'on  avait 
•trouvé  des  écrits  qui  favorisaient  cette 
doctrine,  furent  pendus. 

CHATELAIN  (  Gbobgbs),  Cartel- 
lanus  ,  gentilhomme  flamand ,  fut  éle- 
vé à  la  cour  des  ducs  de  Bourgogne,  et 
passait  pour  un  des  hommes  de  son 
temps  qui  entendaient  le  mieux  la  lan- 
gue française.  Il  eut  pour  disciple  Jean 
Moulinet,  et  mourut  en  i47^*  On  a 
de  lui ,  I  °  un  Recueil  en  vers  français 
des  choses  merveilleuses  advenues  de 
son  temps,  i53i  ,  in-4°  »  et  à  la  fin  de 
la  Légende  de  Faifeu ,  1 723 ,  in-8«.  ;  3« 
le  Chet^alier  délibéré ,  on  la  mort  dQ 
duc  de  Bourgogne  devant  Mancy,  14^ 
iii-4°  ;  quelques-uns  l'attribuent  à  Ob- 
vier de  la  Marche^;  So  Histoire  du 
chevalier  Jacques  de  ^Lalain,  Anvers , 
l6^  ,  in -4°;  4"  les  Épitaphes  d'Hec- 
tor et  d'Achille,  i5a5,  in-80.  - 
CHATELAIN  (Ci.AVDa),  chan«ioe 
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de  réglise  de  Paris  sa  patrie,  possé- 
dait dans  un  degré  supérieur  la  science 
des  liturgies,  des  rits  et  cérémonies  de 
réglise.  Il  avait  parcouru  l'Italie,  la 
France ,  l'Allemagne ,  et  partout  il 
ayait  étudié  les  usages  particuliers  de 
chaque  église  particulière.  Il  mourut  en 
1712,  à  73  ans-.  On  a  de  lui  un  Mar- 
tyrologe universel,  Paris,  1709, in-4»; 
Vie  de  saint  Chaumont ,  i697,in-ià. 
CHATELAIN  (  HbkbO  >  «^  à  Paris 
en  1684,  fut  conduit  en  Hollande 
après  la  révocation  de  l'édit  de  Nan- 
tes :  il  y  Alt  pasteur  de  l'église  vallone 
d'Amsterdam ,  où  il  mourut  le  19  mai 
1 743.  Ses  sermons  ont  été  imprimés  à 
Amsterdam  ,  1759»  6  vol  in-00. 

CH ATELET  (  Paul  Hat  ,  seigneur 
4m  ,)  >   gentilhomme   d'une   ancienne 
maison  de  Bretagne,  et  l'un  des  qua- 
rante de  l'académie  française ,  fut  avo- 
<^t-^énéral  au  pau-lement  de  Rennes , 
ensuite  maître  aes  requêtes  et  conseil- 
ler d'état.  La  cour  le  chargea  de  di- 
verses commissions  importantes  ;  mais 
ayant  reiiisé  d'être  du  nombre  des  ju- 
^es  au  procès  du  maréchal  de  Marillac, 
il   fut  mis   en  prison  ,  d'où  il  sortit 
quelque  temps  après.  On  rapporte  qu'é- 
tant un  jour  avec  M.  de  Samt-Preuil, 
qui  sollicitait  la  grâce  du  duc  deMont- 
morenci,  le  roi  lui  dit  :  «  Je  pense 
que  M.    du  Chatelet   voudrait  avoir 
perdu  un   bras   pour   sauver  M.    de 
montmorenci.    »    Il  répondit  :  a  Je 
voudrais  ,   sire ,  les  avoir  perdus  tous 
deux  ,  car  ils  sont  inutiles   à    votre 
service ,  et    en   avoir   sauvé   un  qui 
TOUS  a  gagné  des  batailles,  et  qui  vous 
en   gagnerait   encore.  »  Du    Chatelet 
mourut  le  6  avril  16J6,  à  4^  ans.  On 
a   de  lui   l'Histoire  de   Bertrand  '  du 
Guesclin,  i666,ln-fol.,  et  i693,in->4®; 
Observations  sur  la  condamnation  du 
maréchal  de  Marillac,  in-4<'  ;  une  Prose 
rimée  contre  les  Marillacs  dans  le  jour- 
nal du  cardinal  de  Richelieu  ;  Recueil 
de    pièces   pour    servir   à   l'histoire, 
■635 ,  in-fol.,et  plusieurs  ouvrages  en 
vers  et  en  prose. 

CHATËLUS  (CLAUDBDBBiAuvoia, 
•eieneur  de), vicomte  d^Avalon,  et  ma« 
védial  de  France ,  d'une  famille  noble 
et  ancienne,  suivit  le  parti  des  ducs  de 
Bourgogne ,  dent  il  était  né  sujet ,  et 
desquels  il  reçut  de  grands  biens.  Il  fut 
employé  en  des  afiaires  importantes ,  et 
mourut  à  Auzeire  eii  i^bi. 


CHA  455 

CHATILLON,  (Gaqcbbe»  seigneur 
de)  suivit  le  roi  rhllippe-Auguste  ai| 
voyage  de  la  Terre-Sainte,  et  se  signala 
au  siège  d'Acre  en  1191.  A  son  retour, 
il  fut  sénéchal  de  Bourgogne  et  bou- 
teiller  de  Champagne.  Il  accompagna  le 
roi  à  la  conquête  du  duché  ae  Nor- 
mandie en  iao3  et  en  iao4,  et  prit  en- 
suite le  nom  de  comte  de  Saint-Paul , 
Mi  femme  ayant  hérité  de  ce  comté.  l| 
suivit  le  comte  de  Montfort  en  Lan- 
guedoc contre  les  Albigeois,  eut  le  com- 
mandement de  l'armée  du  roi  en  Flan* 
dre,  prit  Tournai,  donna  des  preuves 
de  son  courage  à  la  bataille  de  Bouvi- 
nes,  en  1  a  14,  se  croisa  derechef  contre 
les  Albigeois  en  1319,  et  mourut  au 
mois  d'octobre  de  la  même  année.  Il 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  Gaucher, 
seigneur  de  Châtillon,  connétable  de 
France  sous  Philippe-le-Bel,  qui  eut  la 
principale  direction  des  afiaires  sous  le 
roi  Louis  -  Hutin ,  dont  la  notice  se 
trouve  à  la  suite  de  cet  article.  La 
maison  de  Châtillon  a  produit  un  très- 
grand  nombre  d'autres  personnes  il- 
lustres et  de  guerriers  célèbres.  Elle 
tire  son  nom  de  la  ville  de  Ch&- 
tiUon-snr-Mame ,  entre  Epemai  et 
Château-Thierry. 

CHATILLON  (GAucHia  db)  ,  comte 
de  Poroean  ,  était  de  l'illustre  maison 
de  Châtillon-sur-Marne ,  qui  possédait 
la  terre  de  ce  nom  dès  le  onâème  siècle, 
et  arrière  petit-fils  du  précédent.  Les  ac- 
tions de  valeur  qu'il  fit  à  la  journée 
de  Courtrai  lui  valurent  1  épée  de  con- 
nétable que  lui  donna  Phiuppe-le-Bel 
en  i3oa.  H  eut  grande  part  a  la  vic- 
toire de  Mons-en-Puelle  ;  conduisit 
Louis  Hutin  en  Navarre ,  et  le  fit  cou- 
ronner à  Pampelune  en  i3a8.  Il  mou- 
rut en  i3a9,  k  80  ans..  Cette  maison 
a  été  fameuse  dans  plusieurs  de  bgs 
branches  ,  ceUes  de  Saint-Paul,  de 
Bloi»,  de  Dampierre. 

CHATILLON  (Jacques  DB},iut  ami- 
ral de  France,  et  perdit  la  vie  k  la  ba- 
taille d'Azincourt,  le  a5  octobre  141 5. 

CHATILLON  (Nicolas  db)  ,  ingé- 
nieur de  Châlons  en  Champagne  , 
donn^  le  dessin  de  la  place  royale  k 
Paris  ,  et  conduisit  les  ouvrages  du 
pont  Neuf.  Il  est  mort  en  1G16. 

CHATILLON  (Louis  db)  ,  peintre 
en  émail ,  graveur  et  dessinateur  de 
l'académie  des  sçiencesi  était  de  Sainte- 
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Menehould.  Louis  \1  V  fcii  fit  £ùre  dif- 
fcTCns  portrails  en  étnmk,  U  a  gravé  \m 

£  arque»  filimt  kl  ë««tûiéc  de  Marie  de 
lémcis  ,  ë'aprèé  Rubest  ;  une  uartic 
des  conquêtes  de  Louis  XJV,  d  après 
Le  Clerc.  Il  est  mort  en  1734* 

CHATILLON  (Odbt  ©b).  f^oy.  Co* 
lient, 
CHATILLON ,  poète,  f^oy.  Casti-» 

CHATTERTON  (Tkw as),  étou- 
Mant  personnage,  qui  aurait  augmenté 
la  liste  des  enfans  célèbres  de  BailJet , 
8*ii  fût  né  plus  téî,  naquit  à  Bristol  U 
lao  novembre    175a.  Il  fut  envoyé  2i 
l'école   de    charité ,    oà   en  peu   de 
temps   il  apprit  à  lire  ,  écrire  et   cai* 
culer.  A  i^  ans  il  était  clerc  d'un  pro* 
ctireur  à  Bristol,  chez  qui  il  resta  trois 
ans.  Quoique  son  éducation  pariât  tour'* 
née  de  ce  c6lé  ,  on  découvrit  bientôt 
son  génie  pour  la  poésie,  pour  Us  an- 
tiquités, principalen»entpour  le  blason. 
Ses  premiers  ouvrages  parurent  dans 
le  To^vn  and  Cnuntrjr  Magatme,  d« 
mars  1769  ,  où  il  donna  re&trait  de 
deux    manuscrits     écrits    il  y    avait 
3oo  ans ,  par  un  moind  ,  concernant 
Henri  II.  Au  mois  de  mai  suivant,  il  y 
inséra  des  Observations  sur  les  armo^^ 
ries  des  Saxons.  £n  1 770  ,  dé|oùté  de 
la  profesdion  de  procureur  ,  il  vint  à 
Londres ,  où  il  continua  ^  enrichir  les 
journaux   de   ses  Observations,  niai$ 
avec  peu  de  profit,  car  ,  exténué  de 
malafdies  et  de  pauvreté  ,  et  lassé  de 
aoo  existence,  il  s'empoisonna  au  mois 
d'aoât  1770.  Ou  a  publié  de  loi   un 
Mélange  de  prose  et  de  vers  ,  177^  , 
M^«.    On  trouve  la  traduction  fraB-« 
çaise  de  plusieurs  de  ses  Poésies  daus 
\é  Censeur  universel  anglais.  Il  a  été 
dona^  en  1777  un  vol,  de  Poésies  de 
Jlowiey,in-8o,  et  autres,  comme  tirées 
d'anciens  manuscrits ,  qu'on  croit  être 
du  même.  On  lui  a  appliqué  ces  ver$ 
de  Virgile,  Ostendent  terris  hune  tan- 
titmfata  ,  neque  ultra  esse  sinent. 

ÇHAUCËK,  poète  aurais,  au  14*^ 
siècle,  natif  de  Londres,  après  avoir 
fait  ses  études ,  voyagea  en  Hollande , 
en  France  et  en  d*autres  pays.  De 
retour  en  Angleterre,  il  se  fit  connaître 
à  la  cour,  où  il  eut  des  emplois  consi- 
dérables par  la  protection  du  duc  de 
Làîicastre  ,  et  devint  très-riche  sous 
Edouard  ÏII  et  sous  Richard;  maiê 
4/âAt  d^ntïé  datt«  Us  nouv<:Ue9  o^i^ 
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nions   de  Wiclef ,  il  fut  oblûé  de  se 
sauver  dans  le  Hainaut ,  d'où  il  re* 
tourna  quelque  temps  après  en  Angle- 
lirre.  II  y  fut  mis  en  prison  par  ordre 
du  roi,  et  en  sortit  après  avoir  obtenu 
son  pardon.   U  avait  épousé  Philippe 
Swinforth  ,  dame  de  la  cour»  soeur  de 
Catherine  Swinforth,   que  le  duc  de 
Lancastre  épousa  lorsqu'il  eut  apaisé 
les  troubles  d'An^eteire.  <Hiaucer  de- 
vint par  là  beau-irère  du  duc  de  Lan- 
castre, dont  il  se  concilia   Tamitié.  U 
contribua  beaucoup,par  les  éloges  qu'il 
fit  de  ce  prinee  ,  à  le  £iire  monter  sur 
le  trône  ,    et  il  lut  dans  la  prospérité 
Ou   dans^  la   disgrâce  ,  selon  les  diffé- 
rentes   situations  de  la  fortune   de  ce 
monarque ,  qui  prit  le  nom  de  Henri  IV. 
Chaucer  mourut  en  i4oo,  à  7a  ans,  et 
fot  enterré  dans   Tabbaye    de  West 
minster.  Il  nous  reste  de  lui  un  grand 
nombre    d  ouvrages  ,    très-estimés  des 
An^is,  Londres  ,    1731  ,    in-ibl.  Les 
meilleures  pièces  sontle  Testament  d'a- 
mour,  et  un  traité  de  TAstrolabe.  U 
avait  aussi  étudié  l'astronomie   et  les 
langues  étran^res.    Sea    Contes  soat 
lEiits  d'après  les  troubadours  et  d  après 
Bocace.  il  y  en  a  très -peu  de  sou  ia^ 
vention. 

CHAUFFEPIED  (Jac^^uss-Gbobgbs 
OB  )  ,  né  à  Leuwarde  en  Frise  le  9 
novembre  170a  ,  embrassa  de  boone 
heure  l'état  ecclésiastique  et  exerça 
successivement  le  ministère  dans  les 
églises  protestantes  de  Flessingue ,  de 
DeUt  ;  et,  depuis  1743  ,  dans  celle 
d'Amsterdam  ,  où  il  est  mort  le  S 
juillet  1786.  Son  grand  âge  ne  l'em* 
péchait  pas  de  remplir  ses  fonc- 
tions ,  jusque  dans  la  prédication 
qu'il  savait  allier  avec  l'étude  de  l'his- 
toire et  des  belles-lettres.  Son  princi- 
fol  ouvrage  est  un  Dictionnaire  histo< 
ric|ueet  critique,  dans  le  goût  de  ce- 
lui de  Bayle ,  imprimé  à  Amsterdam  , 
1760  à  1756  ,  4  Tol.  in-fol.  Les  minis- 
tres protestans  et  les  non-conformistes 
anglais  y  ont  bonne  et  longue  place. 

CHAULIAC.  f^oy.  Cauliac. 

CH  AULIEU  (  GuiLLAiTus  Ampbui  di)  , 
abbé  d'Aumale,  et  l'un  des  plus  polis  et 
des  plus  ingénieux  poètes  français  ,  na- 

Îuit  au  château  de  Fontenay,  dans  le 
''exin-Normand  ,  en  1639,  d'une  fin 
mille  noble.  Il  fut  disciple  de  Chapelle^ 
et  ami  intime  du  duc  de  Vendôme.  U 
mourut   à  Parjis  le   27    juin    1720,  à 
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61  ans.  Les  éditions  les  plus  complètes 
de  ses  poésies  sont  celles  de  1733  , 
a  vol.  in-80,  et  de  1761 ,  par  M.  de 
Saint-Marc  ,  a  vol.  in-ia,  et  depuis 
ea  1774»  a  vol.  in-80,  par  sa  famille. 
CHAULN£S(Hoi{omÉ  d'Albert,  duc 
de^j  parce  qu'il  en  avait  épousé  l'hé- 
ritière du  nom  d'Ailly  ,  était  frère  du 
connétable  de  Luyne.  Sa  Êiveur  lui 
valut  le  bâton  de  maréchal  de  France» 
en  1619.  Son  dévouement  au  cardinal 
de  Richelieu  lui  procura  plusieurs 
€oramandemens,  entre  autres  celui  du 
siège  d'Arras.  Il  est  mort  en  16^9. 
Son  second  fils,  Charles  ,  qui  se  dis- 
tingua dans  trois  ambassades  qu'il  fit  à 
Rome,  mourut  en  1698,  à  74  ans  , 
sans  postérité  :  en  lui  finit  la  première 
branche  de  Chaulnes,  que  Charles- 
Konoré  d'Albert,  duc  de  Luynes,  fit 
revivre  en  la  personne  d\m  de  ses  fils, 
Louis-Auguste  ,  maréchal    de   France 

en  1741  )  mort  en  i744>  ^  ^7  ^^^y  9"' 
a  laissé  Louis-Marie,  gouverneur  de 
Picardie  et  d'Artois,  capitaine-lieute- 
nant des  chevati-légers  de  la  garde  du 
roi  ,  né  en  1714»  et  mort  en  1769.  Il 
était  de  l'académie  des  sciences.  On 
trouve  de  lui  dans  les  arts  de  l'acadé- 
inieun  Traité  de  la  division  des  instru- 
niens  de  mathématiques  et  microsco- 
piques, in-fol.  Il  a  laissé  un  fils. 

CHAUMONT  (Charles  d'Amboisb 
db)  ,  parvint  par  la  protection  de  son 
oncle  le  cardinal  d'Amboise  au  grade 
de  maréchal  et  amiral  de  France  :  il 
ne  manquait  ni  de  valeur  ni  de  con- 
naissances dansle  métier  delà  guerre; 
mais  son  opiniâtreté  lui  nuisait  sou- 
vent. Il  se  trouva  à  la  bataille  d'Ai- 
gnbdel  en  1609,  inanqua  de  prendre 
le  pape  en  1 5 1 1  ,  et  laissa  prendre  la 
Mirandolc.  Il  en  conçut  tant  de  cha-» 
grin  ,  qu'il  en  mourut  au  mois  d« 
janvier  de  la  même  année.  En  mou- 
rant il  sentit  des  remords  pour  avoir 
fait  la  guerre  au  pape,  et  en  demanda 
l'absolution. 

CHAUMONT  (  Jbak  de)  ,  seigneur 
de  Boisgarnier,  descendait  de  l'an- 
cienne maison  deChaumont-en^Vexin, 
dont  la  filiation  remonte  au  douzième 
siècle.  Il  fut  bibliothécaire  de  Henri  ly, 
et  conserva  jusqu'à  sa  mort  la  garde  du 
cabinet  de  livres  qui  était  au  Lou- 
vre. 11  était  aussi  conseiller  d'état  et 
garde  des  médailles  qui  étaient  à  U 
bibliothèque  du  roi.  Il  ayait  épousé  en 
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1614  Marie  Bailleul,  soeur  du  prési- 
dent ,  et  est  mort  le  a  août  1007  *  ^ 
84  ans.  On  a  de  lui  plusieurs  livres  de 
controverse. 

CHAUMONT  (Pavl-Philippb)  ,  fils 
du  précédent,  lui  succéda  dans  sa  place 
de  garde  des  livres  du  cabinet,  et  fut  re- 
çu de  l'académie  française  en  i654-  Le 
roi  lui  donna  en  1671  l'évéchéd'Acqs, 
dont  il  se  démit  en  1684.  Il  mourut  à 
Paris  en  1697.  On  n'a  de  lui  qu'un 
livre  sc4ide  contre  l'Incrédulité  ,  inti- 
tulé Réflexions  sur  le  christianisme  , 
Paris,  1^3, 3  parties  en  a  vol.  in-ia. 

CHAUSSÉ (Michbl-Akge  de  la),  né 
à  Paris,  vécut  à  Rome  pour  y  satisfaire 
son  goût  pour  les  antiquités  ,  et  se 
dis^gua  dans  cette  science  au  com- 
mencement de  ce  siècle.  Il  a  donné 
Musœuni  romanum  ,  seu  thésaurus 
eruditœ  antiquitatis  ^  dont  la  première 
édition  est  de  Rome,  1690,  in-fol. ,  et 
la  dernière  de  1746,  a  vol.  in-fol.;  le 
Gemme  antichejiguratê,  1 707 ,  in-4<^  ; 
Picturœ  antiquœ  crjrptarum  romana- 
rum  et  sepulc/i  JYasonum ,  1 738,  in-fol. 

CHAUSSEE,  yoy.  Novellb. 

CHAUVEAU  (FaAhçois  ),  parisien  , 
fut  instruit  dans  le  dessin  par  Lau- 
rent de  la  Hire.  D'abord  il  a  gi^avé  an 
burin  ;  son  esprit  trop  yif  lui  a  fait 
abandonner  cette  manière  pour  celle 
de  l'eau  -  forte.  Son  ordonnance  est 
naturelle; mais  il  y  a  quelque  chose  de 
contraint  et  de  sec  dans  les  membres 
de  ses  figures  ,  en  quoi  il  tient  de  la 
manière  de  son  maître.  Le  nombre  de 
ses  gravures  monte  à  plus  de  3ooo, 
pour  difiérens  livres ,  tels  que  Alaric, 
la  Pueelle,  les  Délices  de  V esprit, 
les  Métamorphoses  de  Benserade  , 
etc.  Un  de  ses  derniers  ouvrages  est  la 
Vie  de  saint  Bruno  ,  par  Le  Sueur, 
avec  Le  Ckrc.  Il  est  mort  à  Paris  en 
1676. 

CHAUVEAU(Rb/<tb),  fils  du  précé- 
dent, se  distingua  principalement  dans 
la  sculpture.  Louis XIV 1  occupa.  Char- 
les XI ,  roi  de  Suède,  le  fit  venir  en 
Suède.  De  retour  en  France,  il  tra- 
vailla pour  plusieurs  seigneurs.  Le 
marquis  de  Torcy  l'employa  dans  son 
château  de  Sablé.  Après  y  avoir  fait 
quelque  ouvrage,  le  marquis  lui  ayant 
demandé  à  deux  fois  combien  il  vou~ 
lait  gagner  par  jour  ,  Cbauveau  fut  si 
piqué  de  la  demande,  que,  quittant  le 
château   et  l'ouYrage^   il   s  en  vint  k 
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pied  U  Paris.    La  iàtigue^  jointe  à  la 
perte   de  son  argent  ,  qu'il  avait  con- 
Terti  en  billets  de  banque,  le  conduis 
ait  ail  tombeau,  en    172a.  Les  statues 
de  saint  Pierre  et  de  sainte  Geneviève 
qui  sont   sur  l'autel  de  l'abbaye   de 
dainte-Geneviève,  à  Paris,  sont  de  lui. 
CHÀUVELIN  (GBaMAiK-LoTJi8),fut 
nommé  garde  des  sceaux  après  M.  d'Ar- 
mcnonviUe,  en    1727.   Le   roi   le  fit 
en  même  temps   secrétaire  d'état  au 
département    des  affaires    étrangères 
et    ministre   d'état.    U  fut    disgracié 
en    1737.  La  place   du    cardinal    de 
Fleury   faisait  l'objet  de  ses   désirs  ; 
et ,  pour  y  parvenir ,  il  insinuait  se- 
crètement au  roi   que  son    esprit  se 
ressentait  de  son  âge  ;  mais  le  cardinal 
fut  renverser  cette  brigue.  U  est  mort 
le  i«'  avril  1762  ,  à  78  ans.  Son  petit- 
fils    Henri- Philippe  ,    conseiller-clerc 
an  parlement ,  s'est  distingué  par  la 
fermeté  de  ses  avis  ;  il  a  souffert  l'exil 
constamment,  et,  de  retour,  il  a  beau- 
coup  contribué  à  la  destruction  des 
jésuites.  Il  est  mort  en  1770. 

CHAUVIN(ÉtiekkeJ,    ministre  de 
la  religion  prétendoe  reformée  ,    natif 
de  Nîmes  ,  sortit  de  France  lors  de  la 
révocation  de  l'édit  de  Nantes  ,    et  se 
retira  à  Rotterdam,  où  il  commença 
un  nouveau  Journal   des   Savons ,  en 
1694  '  qu'il    continua  pendant  les  an- 
nées 1696 ,  1697  et  1698  à  Berlin.  On 
lui    donna  dans  cette  ville  une  chaire 
de   philosophie,    qu'il    remplit    avec 
beaucoup  d'honneur  et  de  réputation 
jusqu'à  sa  mort,    arrivée   en    1725.  Il 
était  âgé  de  85  ans.  Son  principal  ou- 
vrage   est    un    Dictionnaire   philoso- 
])hique  latin  ,  Rotterdam ,    1692  ,    et 
augmenté  à  Leeuwarde  ,1713  ,  in-fol. 
CHAVIGNY.  yoy.  Bouthilier. 
CHAZELLES  (Jeabt-Mathieu  de)  , 
né  à  Lyon  le  24  juillet  1657,  professeur 
d'hydrographie  à  Marseille ,  ims^na  le 
premier  que  l'on  pouvait  conduire  des 
galères  sur  l'Océan  ;  ce  qui  réussit.  Ilser- 
vit  ensnîteen  qualité  d'ingénieur  sur  nos 
ilottes,  et  voyagea  dans  la  Grèce  et  dans 
l'Eg^te.  C'est  lui  qui  mesura  le»  py- 
ramides ,  et  qui  trouva  que  les  quatre 
côtés  de  la  plus  grande  sont  exposés  pré- 
cisément aux  quatre  régions  du  monde , 
c'est-k-dire,  à  l'orient,  k  l'occident,  au 
midi  et  au  septentrion.  Il  fut  associé  k 
l'académie  des  sciences  de  Paris  en  1695, 
e^  iBourut  à  Marseilic  Ve  6  \%nyier  17  lo. 
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On  a  de  hii  un  grand  nombre  d'^ner- 
.  vations  trè»-utile9,  surtout  pour  la  géo-^ 
graphie,  et  presque  toutes  les  cartes  du 
Neptune  françaUyi^Z, in-foL Vandcr 
Aa  y  a  fait  une  suite  en  1700,  conte- 
nant l'Afrique ,  sur  des  cartes  portu- 
gaises ;  quelques  côtes  d'Asie  >  et  le» 
pavillons  des  nations. 

CHAZOT  DE  NANTIGNI  (Louis), 
né  k  Saulx-le-Duc  en  Bourgogne ,  ta 
1692,  mourut  k  Paris  en  175a.  Il  est 
auteur  des  Tablettes,  généalogiques ,  2 
vol.  in -2^;  des  Tablettes  de  Théim& 
(Généalogie  des  gens  de  robe),  2  voL 
in>24  ;  Généalogies  historiques  des  rois, 
4  voL  in-4°,  1738.  Get  ouvrage  n'est 
pas  achevé. 

CHEDEL  (PuREE  Ghavtu.),  né  à 
Châlons-sur-Marne ,  apprit  la  gravure 
sous  Laurent  Cars;  mais  ne  se  seoCant 
pas  de  dispositions  pour  graver  THiâ-^ 
toire ,  il  suivit  son  goût,  qui  le  poctaili 
k  graver  de  petits  sujets  ae  paysages  > 
de  routes  militaires  et  autres  grotes- 
ques. Sur  la  fin  de  ses  jours  il  se  reti- 
ra dans  sa  ôittrie  ,  où  il  est  mort  en 
1 762  ,  âgé  d  environ  62  ans. 

CHEFFONTAINES  (Cbristopi»)* 
Capite  FonUum ,  savant  théol<%ien,  et 
cinquante-cinquième  général  des  ror- 
deliers ,  natif  de  Bretagne ,  d'une  fa- 
mille noble  et  ancienne ,  fut  archev^ 
que  titulaire  de  Césarée ,  pour  faire  les 
fonctions  épiscopales  au  diocèse  de  Sens, 
en  Tabsence  du  cardinal  de  Pelievé.  Il 
mourut  k  Rome  le  26  mai  lôgS,  à65i 
ans.  On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages  de 
théologie ,  qui  sont  estimés  ,  entre  au- 
tres De  necessarid  theologiœ  scholas- 
ticœ  correcUone ,  Paris,  i586,  in-8*; 
prendre  garde  si  la  feuille  signature  i 
s'y  trouve  ou  n'est  pas  d'un  autre  livre, 
parce  quelle  est  souvent  retranchée; 
un  livre  contre  les  duels ,  intitulé  Co»* 
futation.  du  point  d'honneur,  1579, 
in -80;  et  De  yirginitate  Marier  tl 
Josephi ,  1 578 ,  in-o<* ,.  ete. 

CIIËKE  (Jean),  natif  de  Cambridge, 
d'une  famille  distinguée ,  fut  professeur 
en  grec  dans  sa  patrie ,  et  se  rendit  fa- 
meux par  sa  dispute  avec  Gardiner, 
évéque  de  Winchester,  touchant  U 
véritable  prononciation  de  la  langue 
grecque,  dont  le  Traité  est  Imprimé 
en  latin ,  Baie,  i555 ,  in-8».  HennVlII 
le  fit  précepteur  d'Edouard  son  fils, 
chevaher  et  secrétaire  d'état;  mais  après 
la  mort  d'Edouard ,  il  fut  banni  pour 
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sa  religion.  Il  enseigna  le  grée  à  Stras- 
bourg en  i555  ;  ensuite  ayant  fait  un 
voyage  en  Flandre,  il  fiit  pris  et  mené 
à  là  tour  de  Londres.  Il  y  fit  abjura- 
tion publique  de  la  religion  angticana , 
et  fut  absous  par  le  cardinal  -Polus.  Il 
reçut  un  équivalent  pour  ses  biens  con- 
fisqués ,  et  mourut  le  i3  septembre 
i5D7  ,  à  43  ans.  On  a  de  lui  un  Traité 
de  la  superstition^  joint  à  sa  Vie,  que 
Jean  Strype  a  écrite,  Londres,  i7o5, 
in-80. 

CHEMIN  (CatIierive  du),  fen^me 
du  célèbre  Girardon  ,  avait  un  talent 
distingué  pour  peindre  des  fleurs  ;  ce 

3ui  la  fit  recevoir  à  l'académie  royale 
e  peinture  et  de  sculpture.  Elle  mou- 
rut k  Paris  en  1698  ,  et  Girardon  son 
époux  lui  éleva  le  beau  mausolée  que 
Ion  voyait  dans  l'église  de  Saint-Landri 
à  Paris.  Ce  mausolée  fut  exécuté  par 
[Nourrisson  et  Le  Lorrin ,  deux  de  ses 
élèves  ,  d'après  le  modèle  qu'il  en  fit 
Jui-méme. 

CHEMINAIS  (  TmoLBOH  ) ,  jésuite , 
né  à  Paris  le  3  janvier  1662 ,  acquit  une 
grande  réputation  par  ses  talens  pour 
Ja  chaire,  et  mourut  le  i5  septembre 
1689,  à  38  ans.  On  a  de  lui  3  vol., 
in-ia  d'excellent  sermons  publiés 
par  le  P.  Bretonneau  en  1693,  aux- 
quels on  a  ajouté  a  auta^es  vol.  qui  ne 
sont  pas  de  lui.  Le  P.  Cheminais  est 
encore  auteur  des  Seniimens  de  piété , 
1691 ,  in-12. 

CHEMNITIUS  (Martik^,  fiimeux 
théologien  et  ministre  luthérien ,  dis^ 
ciple  de  Melaiichton ,  naquit  à  Britzen 
dans  le  Brandebourg,  en  i532.  11  était 
habile  dans  la  théologie  et  dans  les  ma- 
thématiques ,  et  fut  employé  en  di- 
verses négociations  importantes  par  les 
Ï»rihces  de  sa  communion.  Il  mourut 
e  8  avril  i586,  à  64  ans.  Son  principal 
ouvrage  est  VÈxamen  du  concile  de 
Trente  ,  en  latin ,  Francfort ,  1 585 , 
in-ibl.  /^or.  A^DRADA. 

ÇHEMNITZ  (Chrétibk),  arrière- 
petit- neveu  du  précédent,  naquit  à 
ILohingsfeld  en  16 15.  Après  avoir  été 
ministre  à  Weimar,  il  fut  fait  profes- 
seur en  théologie  à  lene ,  où  il  mourut 
en  1666.  On  a  de  lui,-  lo  B revis  Ins^ 
Iructio  Jiituri  ministri  eccîesiœ  ;  a® 
Dissertaiio  de  prœdestinattone  ;  3o  De 
arhore  scientiœ  boni  et  maîi ,  in-4°  ; 
4°  De  arbore  uitœ,  in-4®;  5"  De  ten- 
luiionibus  gpùitualibuSi  etc.  U  ne  faut 
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pas  le  confondre  avec  Bo^eslas- Phi- 
lippe de  Chemnitz,  qui  a  fait  en  a  vol. 
in-fol.  une  Histoire  fort  estimée  de  la 

g  terre  des  Suédois  en  Allemagne ,  sous 
ustave-Adolphe. 

CHENU  (  Jean  ) ,  avocat  de  Sources , 
se  maria  en  i594,  ^^  mourut  en  1037, 
à  &8  ans.  On  a  de  lui  AaUquités  de 
Bourges,  Psaris,  i6ai,in-4*')  Chrono^ 
lo^ie  des  archeuéques  de  Bourses ,  en 
iatin,  i6ai,  in-4°,  et  quelques  livres 
de  jurisprudence  oubliés. 

CHERBURY.  f^oy,  Heewrt. 

ÇHERCHEMONT  (  Jbaw  de  J,  tré- 
sorier de  l'église  de  Laon ,  fot  chance- 
lier de  France  sous  Philippe-le-Loi^, 
en  i3ao.  A  la  mort  de  ce  prince ,  en 
i3a]  ,  il  en  fut  désappointé  ;  mais 
Charles-le-Bel  le  rétablit  en  i3a3.  H 
conserva  cette  place  jusqu'à  sa  mort, 
arrivée  en  i338.  Charles-le-Bel  l'avait 
nommé  un  de  ses  exécuteurs  testa- 
mentaires. Sa  famille  était  éteinte  en 
1349. 

CHEREAU  (  François ),  habile  gra- 
veur ,  né  en  1681 ,  à  Blois ,  élève  de 
Drevçt ,  fut  reçu  de  l'académie  et 
nommé  graveur  ordinaire  du  cabinet 
du  roi.  Il  est  mort  à  Paris  le  i5  avril 
1739  ,  à  48  ans.  Parmi  ses  ouvrages , 
on  remarque  narticulièrement  saint 
Jean  dans  le  désert ,  d'après  Raphaël; 
le  Portrait  du  cardinal  de  Polignac, 
d'après  Rigaud  ;  celui  de  M.  de  Lau- 
nay ,  d'après  le  même. 

CHERILLE  ,  célèbre  poète  grec,  ami 
d'Hérodote,  fit  un  poëme  sur  la  vic- 
toire que  les  Athéniens  remportèrent 
contre  Acrcès.  Ce  poème  parut  si  beau , 
que  les  Athéniens  lui  nrent  donner 
une  pièce  d'or  pour  chaque  vers,  et 
ordonnèrent  qu'on  réciterait  ses  poésies 
avec  ceUes  d'Homère.  Le  général  Ly- 
sander  voulut  avoir  Cherille  auprès  de 
lui.  Les  fragmens  qui  nous  restent  de 
ce  poète  dans  la  Rhétorique  d'Aristote , 
dans  Joseph  contre  Appion,  et  dans 
Strabon,  livre  7  ,  sont  d'une  grande 
beauté,  et  nous  font  regretter  la  perte 
de  ses  ouvrages. 

CHEREN  (  Bernard  ) ,  écuyer ,-  généa- 
logiste et  historiographe  des  ordres  de 
Saint  -Michel,  du  Saint-Esprit  et  de 
Saint^Lazare  ,  commissaire  du  conseil 
et  censeur  royal ,  s'est  fait  honneur 
par  la  probité  qu'il  mettait  dans  l'exa- 
men des  titres  qu'on  lui  présentait.  Il 
est  mort  à  Pans  le  ai  mai  1785,  et  a 
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été  enterré  anx  Augutlkit  du  grand 
couvent. 

GHERON  (Ëlisabbth-Sopkib),  de- 
noUelle   célèbre  par  la  musique ,  la 
peinture  et  les  vers,  était  fille  de  Henri 
Cheron,  peintre,  originaire  de  Meaux, 
et  naquit  k  Paris  en  1648.  Elle  fut  éle- 
vée dans  la  reli^on  protestante,  qui 
était  celle  de  son  père  ;  mais  dans  la 
suite  elle  se  fit  catholique.  M.  Le  Brun 
la  fit  associer  à  l'académie  royale  de 
peinture  et  de  sculpture  en  1676.  EUe 
apprit  rbébreu  pour  mieux  entrer  dans 
le  sens  des   psaumes  et  des  cantiques 
qu  elle  voulait  traduire.  EUe  fut  mariée 
a  M.  Le  Ha^ ,  ingénieur  du  roi  ,  et 
mourut  à  Paris  le  3  septembre  171 1  >  à 
63  ans.  Elle  a  laissé,    i»  Essai  des 
psaumes  et   cantiques  ,   mis  en  vers, 
Paris ,  1695 ,  in-8<> ,  avec  fig.  de  Louis 
Gberon  son  frère ,  bon  graveur  et  ba* 
bile  peintre ,  mort  k  Londres  en  1 7d3  ; 
3«  le  Cantique  d'Habacuc  et  le  psaume 
1  o3 ,  traduits  en  vers  français ,  avec  de» 
•estampes  qui  en  représentent  le  sujet, 
Paris ,  1717,  in-4®  \  3°  quelques  autres 
pièces  de  poésie.  EUe  avait  été  reçue, 
en  1699,  de  l'académie  des  Ricourati 
de  Padoue.  Son  principal  talent  était 
la  peinture  et  le  dessin.  Elle  excellait 
dans   l'histoire  et  dans   le  portrait  k 
l'huile  et  en  miniature  sur  l'émail. 

CHERON  (Loois),  frère  d'Eli- 
Aabeth-Sophie  ,  né  k  Paris  en  i(S6o , 
se  distingua  dans  la  gravure  et  la 
peintnre ,  k  Paris  ,  jusqu'à  la  ré- 
vocation de  l'édit  de  Nantes  ,  qu'il 
passa  en  Angleterre  ,  parce  qu'il  pro^ 
fessait  le  calvinisme  :  il  y  travailla 
beaucoup.  On  voit  k  Notre>Dame  de 
Paris  deux  tableaux  de  lui  ,  la  GUe 
d'Hérodias  ,  la  Prédiction  d'Agabus  k 
saint  Paul.  Il  a  aussi  gravé  plusieurs 
estampes ,  et  l'on  a  gravé  d'après  lui  ; 
les  vingt-trois  gravures  de  l'Essai  de 
traduction  de  psaumes,  de  savsœur  , 
sont  de  lui.  Il  mourut  k  Londres  en 
1733. 

CHÉRUBIN  D'ORLÉANS  (  le  Père) , 
cipucin,  a  fait  deux  ouvrages  savans  : 
la  Dioptrique  oculaire,  Paris,  1671  , 
in -fol.;  la  yision  parfaite  y  1677  et 
1681 ,  2  vol.  in-fôl. ,  fig. 

CHERUSOUES,   peuple    germain, 

3ui  habitait  remplaceraeut  des  duchés 
e    Lunebourg   et    de  Brunswick ,  et 
«yui   fit   une  guerre    cruelle  aux  Ro- 
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CHESEAUX  (  JsAv-PHiLipnsftLer» 

»s),  membre  des  académies  des  sciences 

de  Pans ,  de  Gottingen  et  de  Londres , 

naquit  k  Lausane  en    1718.  {Il  était 

Petit- fils  du  célèbre  de  Crousaz.  Dès 
âge  do  1 7  ans  il  composa  trois  Traités 
de  physique ,  sur  la  Dynamique ,  sur 
la  torce  de  la  poiulre  à  canon ,  sur  le 
mouvement  de  l'air  dans  la  propaga^ 
tion  du  son.  Une  maladie  l'empécLade 
donner  de  nouveaux  ouvrages  jusqu'en 
I744>  ^'i^  fit  imprimer  àes  Ooser» 
nations  sur  la  comète  de  Tannée  pré- 
cédente*  En  1 747  et  en  1 748  9  il  com-^ 
posa  pour  un  jeune  seigneur  des  Elé* 
mens  de  cosmographie  et  d'astronomie, 

3ui  sont  des  chefi-d'œuvrede  clarté.et 
e  précision.  Il  publia  peu  de  temps 
avant  sa  mort ,  arrivée  k  Paris  en  1 761 , 
un  vol.  in-8<*  de  Dissertations  crit- 
tfues  sur  la  partie  prophétique  de  l'E' 
criture  sainte.  U  a  laissé  plusieurs  ma- 
nuscrits sur  différentes  sciences.  Il  J 
avait  peu  de  savans  aussi  universels  que 
lui ,  ni  qui  eussent  étudié  plus  de  scien- 
ces et  avec  plus  d'ordre. 

CHESELDEN  (  Goili^aumi  ),  dé- 
montra Tanatomie  dès  Tâge  de  aa  sdi, 
fut  reçu  de  la  société  royale  de  I/m- 
dres  et  de  l'académie  de  chirurgie  de 
Paris.  Il  fit  l'opération  de  chirurgie  U 
plus  délicate,  qui  était  d^ouvrir  lapra* 
nelle  des  deux  yeux  k  un  jeune  homme 
de  14  Aus,  né  aveugle,  et  lui  rendit 
1.1  vue  par  ce  moyen.  C*est  une  opéra- 
tion fort  différente  de^  celle  d'abiattFe 
la  cataracte.  On  trouve  les  détails  cir« 
constanciés  de  cette  opération  dans  les 
Transactions  philosophiques  et  dans  les 
Mémoires  de  l'académie  de  chirurgie. 
Cheselden  est  mort  en  1762,  k  64  ans. 
Il  est  auteur  de  quelques  ouvrages  en 
anglais  sur  la  taille,  m^*^;  d'une  Os- 
téographie,  Londres,  iy33,  in-fbl.,  et 
de  plusieurs  mémoires  insérés  dans  les 
Transite tions  philosophiques. 

CHESNAYE  (  Nicolbdela  ),  auteur 
absolument  inconnu,  auquel  on  attri- 
bue une  moralité  par  personnages  asset 
rare,  qui  est  intitulée  La  nef  de  santé 
avec  le  gômrernail  du  corps  humain , 
la  condcunnation  des  banquets  et  le 
traité  des  passions  de  Vdnie,  Paris» 
Vcrard ,  in-4*»  **n8  date. 

CHESNE  (  Akdbb  du  ),  célèbre  his- 
torien et  Tun  des  plus  savans  hommes 
du  14*^  siècle,  naquit  k  Tile  Bouchard 
xnTociraLiie,  en  1 584»  et  ^u^  écï9»& 
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yamne  chan^ette»  en  allant  ^  Paris  à 
sa  maison  de  oampagae  à  V<ïriièi:^ ,  le 
3o  mars  1640  ,  à  54  ans.  On  a  de  lui 
une  Histoire  des  p^pes,  in-fol.  ;  une 
Histùre  d'Angleterre  »  in-fol.  ;  k  &i- 
bliothèque  des  auteurs  qui  ont  écrit 
l'histoire  et  la  topographie  de  France, 
1637 ,  in-8«  ;  le  recueil  intitulé  UUio^ 
rim  Fr€Meorwn  et  Normanorum  scrif* 
tor9Sy  6  vol.  ia^ioL  ;  les  géaéalogies 
<le  Montmùrency,  Ghâtillon,  Guides, 
Vergj,  Dreux,  BéthuDe,Chateigners, 
^  voL  in-fol.  ;  Histoire  des  ducs  de 
Bourgc^ne  «  1619  et  1628 ,  a  vol.  in-^^^; 
JSibUotheca  Cùtmûioensis  Par'uiU, 
i  6 1 4i  in-fol. ,  etc.  On  kû  attribue  com  • 
niunénentla  Recherche  sur  les  antiqui- 
tés des  villes  de  France  ;  mais  il  7  a  tout 
lieu  de  croire  qu'elle  n'est  pas  de  lui, 
car  il  était  trop  habile  pçur  faire  un 
tel  livre.  Son  ffls  François  du  Ghosne , 
avocat  au  conseil  et  savent  dans  l'his- 
toire, mort  en  1693  ,  en  a  donné  l'é- 
dition de  i6iS8,  a  vol.  in-ia,  ainsi  que 
THistoire  des  cardinaux  français  que 
son  père  avait  commencée,  1660,  a 
Tol.  in-lTol. 

CH£SNE(  JjiAii4U.pTisTS  Philipotot 
jm)j  né  en  168a,  an  Cbcaie  en  Cham- 
pagne, en  prit  le  nom  loraips'il  entra 
«hex  les  jésoites.  il  est  mort  en  1 7^5.  il 
«slanteurdesouvrstgessuiyans:  h  Pré^ 
deséÙMtàanisme ,  1*}^^,  in-4'';  Hi$icére 
du  haiamtme ,  1 73 1 ,  iQ-4^  ;  /a  «Science 
de  lajeuHt  nobUsse^  1730,  3  vol.  in- 

;  des  Aitrégés  de  l'histoire  aniciettne. 
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rcMnsâiie ,  de  France  et  d'Espagne,  cha« 
cmw  un  voL  ia-io. 

CHËSNfi  (JosBFB  ne),  seigneur  de 
k.  Violette,  médecin  du  roi  et  savant 
chimiste,  mort  à  Paris  en  1609,  a 
fiât  en  vens  frasiçais  La  JP'olie-dumtondjej 
1 583,in-4°  9  -^  grandMiroir  du  monde, 
1-Ô93 ,  in-^o.  Il  avait  aussi  fait  plusieura 
livres  de  ehionie  qui  o»t  eu  de  la  répu- 
tation. Si  on  eu  croit  Gui  Patin,  c'était 
un  grand  ivrogne  et  franc  ignorant,  qui 
ne  savait  rien  en  latin.  De  son  premier 
métier,  garçon  chirurgien  du  paysd'sàiv 
magnac,  il  passa  à  Paris  pour  un  grand 
médecin,  pavée  qu'il  avait  appris  quel*" 
que  càose  de  la  onmie  en  AUemagne. 
Il  ne  faut  pourtant  pas  en  croine  Gui 
Patin  sur  sa  piafrole.  DuCiiesne  approu» 
vait  l'antimoine ,  Patin  voulait  le  faire 
/eyetei  de  la  médecine  :  il  n'^  faMait 
pas  dairantage  pour  être  ennemis,  yoy, 

l^ZIliAS. 
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Ctt£ST£BFI£LD  (Philippe  Dor- 
^a&  StÀavops,  comte  de),  naquit  à 
Londres  le  aa  septembre  1696  ,  d'une 
famille  illustre  dés  le  règne  d'E- 
douard III  par  des  alliances  et  des 
services  rendus  à  la  patrie.  Une  charge 
de  gentilhomme  de  la  chambre  du 
prince  de  Galles  l'attachait  naturelle- 
ment à  ce  prince,  et  lui  fit  partager 
l'espèce  de  discrédit  dans  lequel  le  te- 
nait son  père; mais,  à  la  mort  du  roi, 
en  1727,  le  prince  de  Galles  étant 
monté  sur  le  tréne,  le  jeune  Stanhope 
devint  un  des  lavoris,  et  fiit  nommé 
ambassadeurauprès  desËlats-généranic 
en  1730.  U  fut  tait  chevalier  de  la  Jar- 
retière ,  grand-maitre  de  la  maison  du 
roi  et  conseiller  du  cabinet.  Mais  sa 
faveur  dura  peu  ;  sa  liaison  avec  les 
ennemis  du  ministre  Valpole ,  qui  en 
triompha,  lui  fit  perdt«  ses  char- 
ges, et  le  réduisit  à  l'état  de  simple 
'particulier.  Il  en  profita  pour  s'occu^ 
per  des  belles4cttres.  Les  seules  pièces 
fugitives  qu'il  ait  laissé  paraître  se 
trouvent  dans  un  ouvrage  périodique 
intitulé  le  Monde,  ti'aduit  en  fran- 
çais, a  vol.  in-ia.  La  disgrâce  du  mi- 
nistre prépara  son  retour  à  la  faveur  ; 
il  fiit  ronvoyéen  174^  à  la  Haie,  ct- 
fut  en  même  temps  nommé  vice-roi 
d'Hande.  Quand  il  eut  réussi  k  main- 
tenir les  Uoliandais  dans  l'alliance 
d'Angleterre ,  il  alla  prévenii*  les  trou- 
bles qui  menacai^it  l'Irlande.  Il  sut  y 
conciber  les  ditférentes  factions  ;  et  le 
roi ,  pour  le  récompenser ,  le  fit  secré- 
taire d'état.  Son  amour  pour  sa  patrie 
lui  faisait  désirer  la  fin  de  la  guerre 
avec  la  France,  qui  offrait  des  condi- 
tions raisonnables  ;  il  fut  seul  de  son 
avis  ;  ià  prit  du  dégoût,  remit  les 
sceaux  ,  et  seBjgea  à  vivre  en  philoso- 
phe ,  et  pour  lui-même.  L'année  sui- 
vante il  vit  embrasser  l'avis  qu'il  avait 
ouvert,  mais  il  n'en  fut  pas  plus  tenté 
de  rentrer  dans  les  affaires.  Ses  o^ccu- 
pations  littéraires  le  firent  cbG^sir ,  en 
1755,  pour  associé-libre  ,  par  Tacadé- 
mie  des  inscriptions  de  Paiis.  Il  motH' 
rot  le  T^-mafs  1773.  Il  n'était  pas  sans 
reproche  du  côté  de  la  vanité.  Sa  phi« 
losophie  n'allait  pas  jusqu'à  nier  t'exi- 
atence  de  Bieu  et  Timmortatité  de 
l'Âme  ;  elle  lui  donnait  de  la  patience 
et  du  courage.  Il  n'a  point  laissé  d'en* 
fans  légitimes.  Un  ^s  naturel  qu'il 
avait  et  qu'il  perdit  en  1769  est  lob^ 
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jet  deset  Lettres ,  qui  ont  M  impri- 
mées à  Amtterdaiii ,  1 77.7  >  4  vol.  in-ia. 
Le  Brarninc  inspiré,  io-ia^  est  une 
traduction  d'un  de  ses,  ouvrages  :  c'est 
un   parent   éloigné  qui  a   hérité  de 

lui. 

CHETARDIE  (  Joachih  Taorri  ni 
i,a),  savant  curé  de  Saint-Sulpice  à 
Paris,  et  t»achelier  de  Sorbonne,  na- 

?uit  au  château  de  la  Chétardie,  dans 
Angoumois ,  et  mourut  à  Paris  le  29 
juillet  i7i4>  ^  79 ans.  Il  refusa  réyéché 
de  Poitiers  en  1702.  On  a  de  lui,  i» 
Homélies  pour  tous  les  dimanches  de 
l'année»  4  ^ol-  in-ia;  20  le  Catéchisme 
de  Bourges,  in-4'*»  ou  4vol.in'i2;  3<» 
l'explication  de  l'Apocalypse,  in-4®9  etc. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  le  che- 
valier de  la  Chétardie,  son  neveu,  mort 
vers  1700,  dont  on  a  deux  petits  ou- 
vrages écrits  avec  beaucoup  d'esprit  et 
de  politesse ,  intitulés  ,run ,  Instruction 
à  un  jeune  seigneur,  et  l'autre^  Ins- 
truction h  une  princesse. 
.  CHETWODE  (  Kk iGHTLT  ) ,  gentil- 
homme anglais  ,  aoyen  de  Glocester , 
mort  le  4  ^^ût  1720,  est  l'auteur  de 
la  Dissertation  qui  est  à  la  tête  du 
Firgile  de  Dryden ,  de  quelques  poé- 
sies qui  sont  dans  le  Choix  de  poé- 
sies    etc* 
CHEVALERIE,  roy,  Fraiïçois  I«'. 
CHEVALET  (Aktoikb),   gentil- 
homme dauphinois,  auteur  de  la  F'ie 
de  saint  Christophe  par  personnages^ 
Grenoble,  i53o,  in-iol. ,  fort  rare. 

CHEVALIER  (Nicolas),  français 
réfugié  à  Utrecht ,  a  fait  paraître  Âe* 
cherches  curieuses  d'antiquités  que 
Von  conserue  dans  cette  ville,  Utrecnt, 
1709,  in-fol. 

CHEVALIER  SANS  REPROCHE. 
Voy,  Barbàsak  ,  Batabd  ,  Teemoille.  . 
CHEVASSU  (Joseph),  curé  des 
Rousses  ,  dans  le  diocèse  de  Saint- 
Claude,  et  mort  à  Saint-Claude,  sa 
patrie,  le  26  octobre  1762,  à  78  ans, 
a  publié  ses  prônes  et  ses  conférences 
sur  le  symbole  ,  sous  le  titre  de  Misr 
sionnaire  paroissial-,  1768,4  vol.  in-12; 
des  Méditations  ecclésiastiques,  1764, 
6  vol.  , 

.    CHEVERNL  Foy^  Huhault. 

CHEVERT.(Frakçoisde),  né  à 
Verdun  en  169$,  s'éleva  de  simple  sol- 
dat au  grade  de  lieutenant-général  :,il 
avait  le  talent  4e  communiquer  son  in- 
irépiditéau^Lsolçlats.qu'il  coinmandait. 
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et  d'eaécDter  par  là  les  projets  les  plut 
difficiles.  Laissé  dai^s  Prague  avec  1800 
hommes  k  la  retraite  du  maréchal  de 
Belle-lsle ,  pressé  de  se  rendre  par  la 
famine ,  par  les  habitans  ,  par  une  ar^ 
mée  nombreuse  qui  l'environnait,  il 
prend  les  principaux  de  la  ville  pou^ 
otages ,  les  renferme  dans  sa  maison , 
dont  il  fait  remplir  les  caves  de  pou- 
dre ,  et  menace  de  les  £ûre  sauter  avec 
lui  si  les  habitans  veulent  lui  faire  tio- 
lence.  Le  prince  de  Lobkowitz  Aba 
mieux  lui  accorder  les  honneurs  de  la 

S  lierre  et  deux  pièces  de  canon,  que 
e  le  réduire  au  désespoir.  Ce  brave 
officier  mourut  couvert  ae  gloire  à  Pa^s, 
le  24  janvier  1769,  et  fut  eilterré  à 
Saint-Eustache,  où  on  lui  a  lÂis  cette 
épitaphe  : 

Sans  aSeux  ,  skùm  fortime  ,  lani  apf^i ,  or- 
phelin dès  renfknce  ,  il  entra  au  aenrict 
a  Tâga  de  onia  ana.  U  a'éleva  maigri 
raoTie  à  force  de  mérite ,  et  chèque  grade 
fat  le  prix  d'une  action 4^ëclat.  Le  «eol 
titre  de  nurécbal  de  Fral&ce  a  manqué, 
non  paa  à  «a  gloire  ,  maia  i  rexempliê  d« 
ceux  qui  le  prendront  pon^  modèle. 

CHEVILIER  (ÀKDEé),. savant  doc- 
teur et  bibliothécaire  de  Sorbonne,  na- 
quit k  Pontoise  en  i636.  Sa  piété  était 
^ale  a  sa  science.  H  se  dépouillait  lui- 
même  pour  revêtir  les  pauvres,  et  ven- 
dait souvent  ses  livres  pour  les  assister. 
Il  mourut  en  Sorbonne  le  8  avril  1700, 
k  64  ans.  On  a  de  lui,  i^  Origine  de 
^imprimerie  de  Paris ,  1694 ,.  in-4®  ;  2® 
une  dissertation  en  latin  sur  le  concile 
de  Calcédoine,  1664,  in-4»  ;  S»  legrand 
Canon  de  l'église  grecque,  in-12. 

ÇHEVILLARD  (Jacques},  généa- 
logiste ,  mort  k  Paris  le  24.  octobre 
1751  ,  k  71  ans  ,  est  auteur  d'un  Dic- 
tionnaire héraldique  gravé  ,  172$  , 
in- 12  ,  et  d'un  grand  nbmbre  de  gé- 
néalogies qu'on  a  réunies  pour  en  faire 
des  nobiliaires  de  provinces. 

CHEVREAU  (UBBAiK),niékLoudun 
le  20  avril  16 13 ,  fîit  secrétaire  des  com- 
mandemens:de  la  reine  Christine  de 
Suède.  Plusieurs  princes  d'Allemagne 
voulurent  l'avoir  k  leur  cour ,  et  Charles^ 
Louis ,  électeur  palatin ,  le  retint  auprès 
de  lui  avec  le  titre.de  conseiller.^  Après 
la  mort  de  ce  prince ,  il  revint  en  France, 
et  iiit  précepteur  du  duc  du  Maine.  Il 
se  retira  ensuite  k.Loudun ,  où  il  mou- 
rut le  iSJévrier  170.1 ,  k  88  ans..  On  a 
de  lui ,  i«  /e  Tahleau  de  la  fortune, 
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tfi-S» ,  réimprimé  avec  des  changemens  cardinal  de  Retz  ,  pour  %es  projets  de 

sous  ce  titre  :  les  EJfeUde  la  fortune  y  mariage  qui  n'ont  pas^  réussi.  Elle  est 

i656,  in-8'<>  ;  a*^  l'Histoire  du  monde,  morte  en:i65a,  à  a5  ans.  La  duchesse 

^1^1 7  9. vol.  in-i3,  ouvrage  réimprimé  de  Ghevrense  ,  douairière  ,  eut ,  dans 

Çiusieurs  fois  ;  3o  des  OËuvres  mêlées,  ses  reprises ,  le  duché  de  Ché^reuse , 

a  Haie,   1697,  in-^^  ;   Chevrœ'ana ,  qu'elle  fit  passer  au  fils  qu'elle   avait 

a  vol.  in-ia;  des  comédies.  eu  de  son  premier  mari. 

CHEVREUSË  (Claude  de  Loeraikb  ,  CHE  VBIER  (  Fkakçoi8-Asto»b  de  ), 
duc  de),  cinquième  fils  du  duc  de  né  àNanci,  d'un  secrétaire  du  roi» 
Guise ,  qui  fut  tué  aux  états  de  Blois  »  montra  dès  sa  jeunesse  beaucoup  d'es- 
mourut  en  1657  »  ^  79  ^^>*  U  fut  long-  prit  et  de  méchanceté.  Après  avoir  par- 
temps  connu  sous  le  nom  de  prince  de  couru  divers  pays  ,  tantôt  pauvre  , 
Joinville,  et  était  aimé  de  la  marquise  tantôt  riche,  consacré  tour  a  tour  à 
de  Verneuil,  qui  s'en  servit  pour  ven-  Tintrigue  et  aux  lettres  ,  il  alla  mou- 
ger  ses  inimitiés  particulières  contre  rir  en  Hollande  en  1 764.  Il  est  auteur 
Bellegarde.  Voyez  Bsllegaedb  (Bo-  de  quelques  comédies  :  la  Revue  djet 
ger  II).  11  fut  ensuite  aimé  de  la  com-  théâtres;  le  Retour  du  Go4t  ;  la  Camr 
tesse  de  Moret  avec  à  peu  de  (fîscré-  pagne  ;  l'Epouse  suivante;  les  Fêtes 
tion,  que  Henri  IV  put  en  venir  aux  parisiennes;  et  de  quelques  romans  et 
reproches  avec  sa  maîtresse.  Celle-ci,  saûres:  Cela  est  singtdier;  Magahou; 
pour  s'excuser,  dit  que  Joinville  lare-  Mémoires  d'une  konnéte  femnie;  le 
cherchait  pour  femme.  Le  roi  voulut  Colporteur;  la  Vie  ,  le x  Testament  et 
contraindre  sa  mère  à  faire  ce  mariage;  le  eodicile  du  maréchal  de  Belle-Isle  ; 
mais  la  duchesse  de  Guise  le  prit  sur  le  Qttart-d' heure  d'une  jolie  femme  ; 
un  ton  qui  indisposa  si  fort  le  roi,  que  Recueil  de  ces  dames  ;  Bibi  ;  Histoire 
le  prince  de  Joinville  fut  obligé  de  de  Lorraine,  in -8<»  ;  Vie  du  père  Nor- 
sortir  du  royaume,  où  il  ne  rentra  qu'a-  bert;  quelques  pièces  de  poésies;  Al- 
près  la  mort  de  Henri.  H  avait  épousé  manach  des  gens  d'esprit ,  etc, 
eh  i6aa  Marie  de  Rohan-Montbason,  CHEYNE  (  Georges  )  ,  savant  mé- 
veuve  du  connétable  de  Luynes  ,  dont  décin  anglais  ,  de  la  société  royale  de 
elle  avait  des  en&ns.  Cette  dame,  ce-  Londres,  né  en  Ecosse  en  1671.  Il  est 
lèbre  par  sa  beauté  ,  fut  ennemie  du  mort  vers  1735.  Son  ouvrage  De  ùifir- 
cardinal  de  Richelieu,  parce  qu'eUe  moruin  jamtate  tuem^,  Londres,  1726, 
yoj^ait  avec  peine  la  manière  dont  il  in-S»,  a  été  traduit  en  français  par 
traitait  la  reine ,  k  laquelle  elle  était  l'abbé  de  la  Chapelle  ,  sous  le  titre  de 
attachée.  Mais  le  cardinal  l'en  punit  Règles  de  santé ,  ou  Méthode  de  gué- 
par  l'exil  :  eUe  fut  même  obligée  de  rir,  etc.  1749^  ^  ^^^'  i^-ia.  U  est  en- 
sortir  de  France  et  de  se  retirer  k  core  auteur  des  Principes  de  philoso- 
Bruxelles,  d'où  elle  entretenait  com-  phie  en  anglais,  1716,  3  partiesin-6*, 
merce  avec  la  reine.  Quand  cette  prin-  de  queloues  ouvrages  de  mathémati- 
cesse  fiit  devenue  régente  ,  maaame  ques  qu  il  a  désapprouvés  lui-même 
de  Chevreuse  revint  triomphante  à  la  dans  un  âge  plus  avancé;  d'un  Traité 
cour;  mais  sa  faveur  ne  dura  pas,  parce  de  la  goutte  ,  1724,  in-8*^,  en  anglais, 
qu'elle  entra  dans  les  intrigues  contre  le  CHËYNELL  (  FaAKçois),  théologien 
cardinal  Mazarin  ,  selon  que  le  coad-  anglais  ,  né  à  Oxford  en  1608  ,  s'est 
juteur  ,  avec  qui  elle  était  fort  liée  ,  rendu  recommandable  par  les  qualité» 
penchait  pour  la  cour  ou  contre  elle,  de  son  esprit.  U  a  publié  des  sermons 
La  duchesse  de  Chevreuse  conserva  et  autres  ouvrages;  mais  sa  conduite 
cependant  toujours  de  l'ascendant  sur  avec  Chillingworth  l'a  encore  fait  plus 
l'esprit  de  la  reine,  et  la  poussa  kcon-  connaître.  Chillingworth  était  royaliste 
sentir  à  la  disgrâce  de  M.  Fouquet.  Elle  et  anglican ,  et  Cheynell  parlemlîntaire 
^nourut  en  1679,  à  79 ans,  n'ayant  eu  de  et  presbytérien.  Pendant  la  détention 
son  second  mari  que  trois  filles,  dont  de  l'archevêque  Lâud  à' la  tour,Chey- 
deux  religieuses  et  une  morte  sans  al-  nell  fit  parattie ,  en  1643  ,  un  livre 
liance.  ^  ^  intitulé  De  V origine ,  du  progrès  et  du 
CHEVBEUSE  (  Charlovte-Marib  danger  du socinianismCf  dsLUslequcl  il 
DE  Loreaisb)  ,'  fille  du  précédent ,  fi-  accusait  l'archevêque  de'  Laud ,  Halès, 
gare  beaucoup  dans  les  Mémoires  du  Potrer,  Chiltiqgwortli  et  autres  .d<$  «^ 
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oinianisme.  Cependant  Chillingwôrth 
ayant  été  fait  prisonmer  de  gaerre 
dans  le  ctiAtean a Arundel,  fut  snipiis 
d'une  maladie  qui  rempécha  de  suivre 
la  garnison  à  Londres  ,  où  elle  devait 
se  rendre.  Cbeynell ,  son  adversaire  , 
obtint  qu'il  resterait  à  Chichester  ,  et 
le  visita  souvenir ,  fasqu'à  Theure  de 
sa  mort ,  et  l'on  peut  dire  mi'il  lui 
montra  autant  de  charité  et  de  com- 
passion qae  sa  rigidité  presbytérienne 
pouvait  le  permettre.  Il  nt  paraître ,  en 
1644  >  ChiUingworti  nouissima ,  in-4''9 
dans  Ic^el  iltraite  mal  le  défunt  sur 
sa  manière  de  penser,  en  ce  qu'elle 
était  contraire  à  celle  des  presbyté- 
riens ,  et  parce  que  ses  tentatives 
pour  le  ^aire  changer  de  sentimens  fu- 
rent inutiles.  Il  se  trouva  à  l'enterre- 
ment, non  pas  pour  enterrer  son  corps, 
mais  son  hvre ,  avec  les  erreurs  qu'il 
contient ,  et  il  fit  à  ce  sujet  un  dis- 
cours qui  sent  le  fanatisme ,  et  ensuite 
un  sermon  qui  n'en  est  pas  exempt. 
Chcynell  mourut  en  i665 ,  à  Preston- 
en-Sussex.  P^oy-  Chillikgwokth. 

CHIABRERA  (Gabrisl  ),  né  à  Sa- 
vone  le  18  juin  i55a,  reçut  des  mar- 
ques publiques  d'estime  des  princes 
dlUlie  et  d'Urbain  VIII.  H  mourut 
à  Savone  le  14  octobre  i638,à  86 ans. 
n  a  laissé  un  grand  nombre  de  ynèces. 
On  estime  surtout  ses  Vers  lyriques, 
1718  ,  in-8®  ;  et  Rome,  3  vol.  in-12. 
Toutes  ses  OÉuvres  sont  réunies  à  Ve- 
nise, 1731,  4  vol.  in-80. 

CHIARI  (Joseph),  célèbre  peintre, 
naqfiit  à  Rome  en  1654.  '^  ^^  disciple 
de  Charles  Afaratti,  et  fit  pour  les  égli- 
ses et  pour  les  palais  de  Rome  un  grand 
nombre  de  tableaux  qui  sont  estimés 
des  connaisseurs.  Il  mourut  à  Rome 
d'une  attaque  d'apoplexie  en  1727,  à 
73  ans. 

CHICOINEAU  (FiAKçois  )  ,  savant 
médecin  de  Montpellier ,  chai^  de  la 
démonstration  des  plantes  du  jardin 
médicinal  de  cette  vdle ,  y  mourut  en 
1740  ,  à  38  ans.  Il  ne  ^siut  pas  le  con- 
fondre avec  François  Cfaicoineau,  mé- 
decin du  roi ,  de  l'académie  des  scien- 
ces ,  chancelier  de  l'université  de  Mont- 
pellier, mort  en  1762,  à  80  ans.  On 
trouve  quelques  Mémoires  de  lui  par- 
mi ceux  de  l'académie  des  sciences. 

CHiEVRES.  Foy,  Croy. 

CHIFFLET  (Jb  AK- Jacques),  savant 
médMn,  jaé  à  Besant^on  en  i.588. 
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voyagea  d'ans  les  différentes  cours  de 
l'Europe,  et  fut  médecin  ordinaire  de 
l'archiduchesie  Elisabeth-Claire  Eagé^ 
nie ,  souveraine  des  Pajs-Bas ,  et  en-^ 
suite  de  Philippe  IV,  roi  d'Espagne.  Il 
niourut  en  1600.  On  a  d«  lui  un  grand 
nombre  d'ouvrages.  Pour  prouver  que 
Hugues  Capet  ne  descend  pas ,  par  une 
ligne  masculine,  de  Charicmagne,  et 
que  la  maison  d'Autriche  en  descend  par 
femmes,  il  composa  Flndiciœ  fûqMh 
nicœ,  Anvers,  io5o,  in-fol.;  un  Traité 
contre  la  sainte  Ampoule,  i65i,  in-fel; 
il  a  fait  aussi  un  Traité  du  quia- 
quina,  |653,  in-8«;  une  Histoire  de 
Besançon,  i65o,  in-4*  »  le  tout  en  la- 
tin; le  faux  Chiidebran,  1669,  ia'4''» 
en  réponse  an  vrai  Chiidebran  d'Aa- 
teuil  de  Gombauit,  1669,  in-4^- C'est 
âicore  pour  contester  l'opinion  de  cens 

2ui  faisaient  descendre  Hugues  Capet 
e  Chiidebran,  frère  de  Charles  Martel. 

CHIFFLET  (Jules),  fils  du  procè- 
dent, grand-vicaire  de  l'archevêque  de 
Besançon,  et  chancelier  de  l'orare  At 
la  Toison  d'or  en  1648,  a  donné  l'His- 
toire du  chevalier  Jacques  de  Lalaia, 
in-4<>9  Bruxelles,  i634  ;  Généalogie  delà 
maison  de  Rye,  1644  >  in-fol. ,  delà 
maison  de  Tassis,  164  5,  in-fol. ,  His' 
toria  Fellerisaurei,  Ant. ,  i65a,  in-4**. 

CHIFFLET  (PiExas-Fa^K^ois),  sar 
vaut  jésuite,  mort  le.  1 1  mai  1603  ,  à 
93  ans,  dont  on  a  aussi  divers  ouvraf^es, 
entre  autres  l'Histoire  de.  l'afabaye  de 
Tournus,  1664»  in-4^  ;  Lettre  surBéa- 
trix,  comtesse  de  Champagne.  U  y  a 
eu  d'autres  savanj  de  ce  nom. 

CHIGL  f^oy.  ALEXi.»nnE  VIL 

CHILDEBERT  I«S  fils  de  Clovi»  et 
de  sainte  Clotilde,  fut  roi  de  Paris  en 
5i  I .  Il  se  joignit  à  ses  frèrea  Clpdomir 
et  Clotaire  contre  Sigi^onond.  Il  fit  en- 
suite la  guerre  à  AmaUiric,  roi  des  Viâ- 
goths,  qui  traitait  mal  sa  femme  Clo* 
tilde,  sœur  de  Childebert.  Amalazic 
vaincu  fut  assassiné  par  ses  gens  ea 
53 1 ,  Childebert  se  lia  deux  ans  après 
avec  Clotaire  et  Théodebert  contre 
Gondemar  ,  qu'ils  défirent  entière- 
ment. Par  la  défaite  et  la  mort  de  ce 
prince  finit  le  royaume  de  BourgogM» 
qui  fut  partagé'  entre  les  vainqueurs. 
Childebert  fit  une  seconde  expediM 
en  Espagne  en  543  ;  mais  après  de 
grands  progrès ,  il  fut  battti  devantSa- 
ragosse,  dont  il  faisait  le  siège.  Il  mou- 
rut à  Paris  sans  en£uu  mâles» le a3di- 
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cfoûhre  558.  Ce  prince  rendait  la  ]u9^ 
tice  enpersonne,  et  parlait  bien  latin. 
Ses  filles  ne  lui  succédèrent  pas;,  et 
c'est  le  premier  exemple  de  la  loi  qui 
n'admet  que  les  mâles  à  la  succession 
à  la  couronne  de  France. 

CHILDEBERT  II,  fils  de  Sigebert  et 
de  Brunehaùt,  succéda  à  son  père  dans 
le  royaume  d'Austrasie  en  570.  Il  fit  la 
guerre  à  Chilpéric  et  à  Contran  ,  et 
passa  ensuite  en  Italie  contre  les  Lom^ 
oards.  Après  la  mort  de  Gontran ,  son 
oncle  ,  qui  lavait  adopté  ,.  il  réunit 
à  l'Austrasie  ,  en  693  ,  les  royaumes 
d'Orléans  '  et  de  Bourgc^e  ,  et  unç 
partie  de  celui  de  Paris.  Deux  ans  après 
il  défit  les  Varnes  ,  peuple  de  Ger- 
nanie  ^  et  détruisit  leur  royaume.  U 
mourut  en  5q6,  à  26  ans,  laissant,  de 
sa  femme  Faileube  ,  Thierri ,  qui  eut 
le  royaume  de  Bourgogne  ,  et  Tbéo- 
debert  qui  fut  roi  d'Austrasie. 

CHILDEBERT  III,  surnommé  le 
Juste,  fils  de  Thiepri  I«'  ou  III  ,  et 
frère  deCloVisIII,  succéda  à  son  frère 
dans  le  royaume  de  France  en  696.  Il 
n'eut  que  le  nom  de  roi  ,  toute  l'au- 
torité étant  entre  les  mains  de  Pépin , 
et  mourut  en  711,  après  iÇ  ans  de 
règne. 

CnaDEBRANÎ) ,  fils  de  Pepin-ie- 
Gros  ,  et  frère  de  Charles-Martel,  est, 
selon  quelques  auteurs ,  la  tige  des  rois 
de  France  de  la  troi^ème  race,  U  eut 
souvent  le  commandement  des  tronpes 
sous  Charles-Martel. 

CHILDÉRIC  ly  ,  fils  et  successeur 
de  Mérovée  ,  roji  des  Français  ,  après 
avoir  été  déposé  et  rétabli  par  ses 
sujets,  mourut  en  4^1. 

CHILDERIC  n,  fibpuinéde  Clo- 
yis  II  et  de  sainte  Bathi*  Je,fut  rpi  d'Aus^ 
ti^asie  en  656 ,  et  roi  de  toute  la  France 
en  670.  Il  gouverna  heureusement  , 
tandis  que  Léger,  évéque  d'Autun,  fut 
à  la  tête  des  affaires  ;  mais  dès  qu'il 
cessa:  de  suivre  les  conseils  de  ce  pré- 
lat ,  il  se  rendit  odieux  à  ses  sujets.  Il 
fut  assassiné  dans  la  forêt  de  Livri  par 
Souillon  ,  seigneur  français  qu'il  avait 
traité  indignement,  en  673,  a  23  ans. 


Souillon  ,  seigneur  français  qu'il  avait 

57- 
CHILDÉRIC  III,  fils  de  Thierri  de 


CheUes ,  fut  proclamé  roi  dans  la  partie 
de  France  gouvernée  par  Pépin  en  j42« 
Ce  prince  n'eut  que  le  nom  de  roi ,  et 
fiit  le  demie)'  de  la  première  raoe  de 
nos  rois.P«pia  le  détréna,  le  fit  raser, 
Qt  renfermer  daas  ie  non«itèr«  de  Si** 


T.  I. 
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thin,  aujourd'hui  Saint^Bertûii  en  752, 
Il  avait  un  fils ,  nommé  Thierri ^  qui 
fut  renvoyé' dan»  lemçnastère  de  Tçia* 
tenelle  en  Normandie ,  et  élevé  dans 
l'obscurité.  Ce  fut  sous  le  règne  d^ 
Childeric  III ,  au  concile  de  Leptine  » 
en  743,  que  l'on  commença  à  comptei^ 
les  années  depuis  l'Incarnation  de  J.  C« 
Penis-le-Petit,  dans  son  oycle  solaire 
de  l'an  Ô26,  estl'auteur  de  cette  époque» 

Sie  3ede.  em{>loya  depuis  dans  son 
istoire  ecclésiastique  .d'Angleterre. 
CHILUJUGWOftTH  (Gui|tApMB), 
né  k  Oxford  en  (60a,  s'appliqua  pfin'* 
cipalement  à  la  controverse,  ce  qui  lu^ 
donna  occasion  d'avoir  plusieurs  con-? 
férences  avec  les  missionnaires  jésuitef 

Îui  allèrent  en  Angleterre  sous  lerèfn^ 
e  Jacques  l^^  et  de  Charles  I^'.  Jean 
Fisher>  le  plus  célèbre  de  tous,  att2|qu4 
ChiUingworth  sur  la  nécessité  d'un  juge 
infaillible  des  controverses  en  matière 
de  foi,  et  le  convertit  à  la  religion  ca« 
tholique.  Celui-^i  écrivit  à  ce  sujet  ji 
Gilbert  Sheldon  son  ami ,  lui  exposa 
les  principaux  motifs  de  sa  conversion» 
et  l'exhorta  de  suivre  son  exemple* 
Laud ,  évéque  de  Londres^  alarme  4o 
cette  conversion,  en  écrivit  à  Chilling<« 
worth,  et  le  pria  avec  instance  d'exa^ 
miner  de  nouveau  une  affaire  ini« 
portante.  ChiUingworth  a)la  à  Douai» 
et  sous  prétexte  qu'il  n'avait  pas  ass4;9 
de  liberté  en  cette  ville,  il  retonma  à 
Londres»  et  rentra  dans  la  communioA 
anglicane.  Ce  changement  lui  .attira 
beaucoup  de  reproches  de  la  part  dea 
eatholiques  romains ,  qui  écrivirent 
fortement  contre  lui.  Pour  se  ^discuU 
per,  il  composa,  en  i63Ô,  un  ouvràga 
fameux  quil  publia  en  16^37  sous  ce 
titre  :  La  religion  protestante,  tfo%e 
sUre  pour  le  salut;  traduit  en  français» 
Amsterdam,  i73o,  3  vol.  in'^i),  que 
Locke  donne  comme  un  modèle  de  lo<* 
gique.  Cependant  il  refusa  d'abord  d# 
souscrire  aux  trente«-neuf  articles  à% 
réalise  anglicane  ;  mai»  il  se  défit  en-^ 
suite  de  ses  scrupules,  et  y  $ouscrivit 
le  ao  juillet  i63o,  pour  être  revêtu  de 
la  chancellerie  de  Salisbury  et  de  lâ| 
prébende  de  BilLWorth  dans  le  Née- 
thampton.  ChiUingworth  savait  lesma-* 
thématiques  aussi  bien  que  la  théolope. 
H  se  trouva  au'  si^e  dé  Gtoceater ,  en 
1643  ,  et  y  -fit  la  fonction  d'miéBieiir* 
Ayant  été  fait  prisonnier  à  la  prise  du 
château  d'Ariindcl  p.  qu}a  çondui^t  ^ 

3o 
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Chiche8ter,où  il  mourut,  le  3o  janviei*» 
1644  '  d'une  maladie  qu'il  vivait  con- 
tractée sur  la  route  ,  ^  catue  de  la  ri- 
gueur de  la  saison.  Cet  homme  qui 
a  vivement  défendu  la  religion  pro- 
testante, qui  était  un  exemple  de 
piété ,  de  vertu  et  de  modération  ,  fiit 
maltraité  par  les  protestans  comme  par 
les  papistes. Che^nell,  entre  autres  fana- 
tiques j;>resbvtériens,raccusa  de  papisme 
et  refusa  de  l'enterrer.  Il  se  trouva 
cependant  à  son  enterrement ,  mais  , 
poiir  en ftrrer  son  livre ,  comme  rem- 
pli d'erreurs ,  dans  la  même  fosse.  Il 
nt  paraître,  après  sa  mort ,  une  bro- 
chure in->4*  9  tingulièreknent  intitulée 
CJhUlUiKMi^orti  novissima^  ou  la  Ma- 
ladie ,  t  hérésie,  la  mortel  Venter  re- 
ment de  G*  ChûlingWorth ',  «  (selon 
sa  feçon  de  penser  )  clerc  d'Oxford 
(  et  selon  la  notion  de  ses  compa- 
gnons de  milice),  archi-ingénieur  de  la 
reine  et  espion  en  chef,  étalés  dans 
une  lettre  à  ses  illustres  et  savans  amis, 
où  Ton  donne  la  relation  de  sa  prise  à 
Arundel  ,  la  découverte  de  ses  erreurs 
dans  un  petit  catéchisme  -,  et  une  courte 
harangue ,  faite  à  l'enterrement  de  sota 
livre  hérétique  ,  par  François  Chey- 
neil ,  ci-devant  membre  du  collège  dé 
Morton.  Le  tout  publié  avec  privilège, 
à  Londres,  in-4^9 1664.  »  ^ojr.  Chby- 

■XLL. 

CHILMEÂD(Edmohd),  né  dans  le 
comté  de  Glocester  ,  fut  chapelain  de 
l'éf^ise  de  Christ,  à  Oxfort,  enseigna 
la  musique  à  Londres  ,  et  mourut  en 
1654.  Il  a  traduit  plusieurs  livres  en 
anglais,  et  a  fait  des  notes  sur  quel- 
ques  anciens  aifttéurs. 
'  OHILON,  cétèlM^  philosophe  grec  , 
et  l'un  des  sept  sages  ,  fut  Ephore  de 
Lacédémone  sa  patrie,  vers  556  avant 
J.-C.  On  dit  qu'il  mourut  de  joie  en 
embrassant  son  fils  ,  qui  avait  été 
couronné  aux  jeux  olympiques.  Chiion 
avait  coutume  de  dire  qu'il  y  avait  trois 
choses  bien  difficiles  :  «  Garder  le  se- 
cret, savoir  employer  le  temps,  et 
souffrir  les  injures  sans  murmurer»  » 
C'est  lui  qui ,  selon  Pline  ,  fit  graver  , 
cette  sentence  en  lettres  d'or  au 
temple  de  Delphes  :  «  Connaîs-^toi  toi- 
même.  9 

Cl^ILPÉRIC  I",  filsde  Clotaire  I", 

fut  roi  de  Sofesons  ,  en  56 1.  Il  épousa 

en  56'J  Galsoinde,  fille  d'Atbanagilde, 

roi  de$  Visigoths,  et  \^  &t  m<MLrir 
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«Dor  épouser  Frédégonde  qu'à  aimait, 
Brunehaut ,  sœur  de  cette  princesse  , 
vengea  sa  faiort,  et  fit  armer  Sigeberf 
son  mari,  et  Gontran  ,  contre  ChÙpé- 
ric  ,  qui  perdit  dans  cette,  guerre  une 
partie    de    ses   états.    Ce   prince   eut 

Î presque  toujours  la  guerre  avec  sel 
rères.  Il  fut  assassiné  a  CheUes  en  re- 
venant de  la  chasse  ,  par  '  ordre  de 
Frédégonde  sa  femme  et  de  Landri 
son  arhânt  ,  en  584.  Cfe  prince  bârlait 
parfaitement  latin.  Clbtaire  son  fils 
lui  succéda. 

CHILPÉRIC  II ,  appelé  auparavant 
Daniel ,  était  fils  de  Childéric  II.  fl 
succéda  à  Dagobert  III  en  715,  et 
fut  nommé  Chilpéric.  Rainircn  ,  maire 
du  palais ,  le  mit  à  la  tête  des  troupei 
contre  Charlè»-Martel  ;  mais  il  fut  dé* 
fait,  et  contraint  de  recoiinaitre  Cliar- 
les-Martel  pour  son  maire  du  palais^ 
Chilpéric  II  mourut  à  Noyon  en  721. 

.  CHINE.  La  dynastie  qui  règne  dint 
ce  vaste  empire  et  sur  une  partie  de 
la  Tartarie,  tire  son  origine  dés  Tar-* 
tares  Mantcheoux.  Elle  a  commencé  à 
régner  en  1644  P^r 

Chi-tçU,  ou  Chun-tchi,  qui  est 
mort  en 1661 

Kam-hi in^j 

Yun-tcliin 1^35 

Rien-Lung. 

P^oy.  Chun  ,  Covpucins  ,  Xi,  Yao, 

Foy.  Histoire  universelle  d'une  so-» 
ciété  de  gens  de  lettres  ,  imprimée  en 
HoUande,  36  vol.  in-40;  les  Mémoires 
de  la  Chine  du  père  Le  Comte. 

CHINILADAN  ,  roi  d'Assyrie  ,  «ac- 
céda à  Saosduchin,668  avant  J.-C.  Il 
défit  et  tua  Phraortes ,  mais  Cyaxares» 
fils  et  successeur  de  ce  prince, assi^c^ 
Ninive;  comme  il  était  sur  le  point  de 
la  prendre  ,  Chiniladan  se  brûla  dans 
son  palais  ,  vers  648  avant  J.-C. 

CHtONE,  iSlle  de  Devcalion  ,  fot 
aimée  d'ApoUon  et  de  Mercure.  Elfe 
en  eut  deux  en&ns.en  même  temps; 
elle  eut  d'ApoUon  Philamon  ,  grand 
joueur  de  luth  ,  et  de  Mercure  ,  Au- 
tolycus ,  aussi  grand  filou  que  son  pèie. 
Chione  ,  fière  de  sa  beauté  ,  osa  se 
préférer  à  Diane  ,  qui  pour  la  panir 
lui  perça  la  langue  drune  flèche. 

CHIRAC  (  PiBBRB),né  à  Conqucsen 
Rouergueen  i65o,  fut  chargé  de  l^uca- 
tion  des  deujp^fils  d«M.  Ghicoineau,  ^ 
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rengagea  à  s'appliquer  à  la  médecine. 
Chirac  devint  membre   de  la  £iculté 
de  Montpellier,  et  y  enseigna  cinq  ans 
après  la  médecine.  Use  mit  ensuite  dans 
la  pratique^  et  prit  pont  modèle  M.  Bar- 
beyrac  ,    qui   tenait  alors  le  premier 
rang  à  Montpellier.  Il  fut  médecin  de 
l*armée  de  Roussillon  en  169a  ;  l'année 
suivante  une  dyssenterie  épidémique 
s'étant  mise  dans  les  troupes ,  l'ipéca- 
cuanha  n'ayant  eu  aucun  succès,  Chi- 
rac donna  au  lait  coupé  avec  la  lessive 
de  sarment  de  vigne  ,  et  réussit  parce 
remède  à  guérir  presque  tous  les  ma- 
lades. Il  reprit  quelques  années  après 
ses  fonctions  de  professeur  et  de  méde- 
cin à  Montpellier.  Il  eut  alors  deux  con- 
testations qui  firent  beaucoup  de  bruit; 
l'une  sur  la  découverte  de  l'acide  du  sang 
avec  M.  Vieussens ,  célèbre  médecin 
de  Montpellier,  et  l'autre  sur  la  struc- 
ture des  chevenx,avec  M.  Sorazzi ,  mé- 
decin italien.  Il  accompagna  M.  le  duc 
d'Orléans  en  Italie  en  1 706  ,  où  il  lui 
guérit  une  blessure  au  bras  en  la  meU 
tant  dans  des  eaux  de  fialaruc,  qu'on 
fit  venir   exprès.   Il   suivit  le  même 
prince  en  Espace  en  1 707 ,  et  devint  en 
17 1 3  son  premier  médecin.  Il  fut  reçu 
l'année  suivante  associé  libre  de  l'aca- 
démie  des  sciences  ,  et  il  succéda  en 
17 18   à  M.  Façon  dans  la  surinten- 
dance du  jardin  du  roi.  U  obtint  du 
roi*  en  1728  des  lettres  de  noblesse  , 
et  en  1780  la  place  de  premier  méder 
cin,  vacante  par  la  mort  de  M.  Dodart; 
il  mourut  le  11  mars  1732  ,  à  82  ans. 
Il  légua  3o,ooo  livres  à  l'université  de 
MontpeUier  pour  fonder  deux  chaires 
d'anatbmie.  il  faisait  un  très-grand  cas 
de  la  chirurgie  ,  et  opérait  quelquefois 
lui-même.  Il  s'acquit  beaucoup  d'hon- 
neur dans  la  mabdie  épidémique  qui 
jrégna  à  Rochefort ,  sous  le  nom  de 
maladie  de  Siam.  n  voulait  qu'on  sai- 
gnât du   pied   dans  la   petite-vérole 
quand  l'inflammation  du  cerveau  esta 
craindre.  Ses^  Dissertations  et  Consul- 
tations sont  imprimées  avec  celles  de 
Silva  ,  3vol.  in- 12. 

CHIRON,  fameux  centaure,  fils  de 
Saturne  et  de  Phillyres,  naquit  sous 
une  forme  monstrueuse ,  parce  que  Sa- 
turne se  métamorphosa  en  cheval  pour 
Jouir  de  sa  mère.  Il  habitait  sur  les 
montagnes ,  et  s'adonnait  à  la  chasse. 
La  eonnaissance  des  simples  le  rendit 
un  des  plus  célèbres  médecins  de  son 
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temps.  Il  ^seigna  cette  science  à  Es- 
cttlape,  et  fut  ensuite  gouverneur  d'A- 
chille ,  qu'il  nourrissait  de  moelle  de 
lion  et  ae  sanglier,  pour  le  rendre 
fort  et  courageux.  Cbiron,  ayant  été 
blessé  par  Hercule  d'une  flèche  qui  lui 
tomba  par  hasard  sur  le  pied ,  pria  lés 
dieux  de  lui  ôter  la  vie  ;  Jupiter  le 
plaça  dans  le  ciel,  où  Chiron  rormeun 
des  signes  du  zodiaque  sous  le  nom  de 
Sagittaire. 

CHISHULL  (Edmond}  ,  bachelier  en 
théologie  de  l'université  d'Oxford,  fut 
chapelain  de  la  factorerie  anglaise  de 
Smyrne  en  1698  ;  ensuite  vicaire  de 
Walthamstow,  dans  le  comté  d'Essex. 
U  est  mort  le  18  mai  1733.  On  a  de 
lui  des  Sermons  ,  un  Poëme  latin  en 
l'honneur  de  Guillaume  III ,  et  sur  la 
victoire  navale  de  1692;  Amiquitates 
asiaticœ  christianam  œrani  antece-: 
dentés  nummia  elfiguris  œneis  or-' 
natœ,  Londres ,  1 72^  in-fol.  ;  De  num- 
mis  smirnœis  in  medicorum  honorem 
percussis  ,  joiat  à  ÏOraiio  Harweia  , 
de  Mead  ,  1724  ,  in-4**. 

CHOCQUET  (  LoYs  ),  poète  fran- 
çais du  i6<^  siècle  ,  est  auteur  du  Mys- 
tère à  personnages  de  TApocalypse  de 
saint  Jean.  Paris,  i54i ,  in-fol. ,  livre 
rare,  qui  se  trouve  ordinairement  à  la 
suite  des  actes  des  apôtres  de  Greban. 

CHODORLAOMOR ,  roi  de  l'EIy- 
maïde ,  et  l'un  des  premiers  conque- 
rans,  régnait  .vers  1926  avant  J.-C. 
Les  rois  de  Babylone  et  ae  la  Mésopo- 
tanm  relevaient  de  lui.  Il  avait  même 
étendu  ses  conquêtes  jusqu'à  la  mer 
Morte.  Les  rois  de  la  Pentapole  s*étant 
révoltés,  il  marcha  contre  eux,  les  dé- 
fit ,  et  emmena  un  grand  nombre  de 
prisonniers ,  parmi  lesquels  était  Loth , 
neveu  d'Abraham  ;  mais  le  patriarche 
surprit  et  défit  Tarmée  de  CnodorJao- 
mor ,  et  ramena  Loth  avec  tout  ce  que 
ce  prince  avait  enlevé. 

CHOIN  f Mâbis-Emilib  JoLT  os), 
d'une  iamille  noble,  originaire  de  Sa- 
voie, à  qui  M.  de  la  Beaumelle  fait  jouer 
un  beau  rôle  dans  ses  Mémoires  de 
Maintenon,  est  morte  en  1 744*. I^ atta- 
chement du  Dauphin,  fils  de  Louis  XIV,^ 
pour  cette  demoiselle  ,  lui  fit^  quitter 
d'autres  engagemens  qui  n'étaient  pas 
dignes  de  lui  ;  mais  il  est  fort  incer- 
tain que  cet  attachement  ait  été  jus- 
2u'au  mariage  ,  comme  dit  M.  de  la 
eaumelle.  Koy*  Louis,  dauphin,  fils 
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deLouitXIV.  Un  d^ses  parens,  Louis- 
Albert  Joly  de  Choia  ,  fut  évâque  de 
Toulon, ,  et  mourut  le  17  avril  1759,  • 
à  57  ans,  étant  né  à  Bourg,  le  23  jan- 
vier 1702.  On  a  imprimé  de  lui  des 
Itutmctions  sur  le  rituel ,  Lyon ,  1778, 
3  vol.  in-4'*  »  qui  sont  estimées. 

CHOISEUL  (  Chablis  db  j ,  maré- 
chal de  France ,  d'une  des  plus  nobles  . 
et  des  plus  anciennes  maisons  du 
royaume,  était  fils' de  Ferri  de  Ghoi- 
seul  et  d'Anne  de  Béthunc.  Il  se  dis- 
tingua sous  Henri  IV  et  sous  Louis 
XIII,  etniQurut  le  i^^  février  iGaO*,  à 
63  ans. 

CHOISEUL  (  CÉSAR  PB  ) ,  duc  et 
pair ,  et  maréclial  de  France ,  se  signala 
de  bonne  beure  en  plusieurs  sièges  et 
combats.  Il  fut  fait  maréchal  de  France 
le  90  juin  1640,  gagna  la  bataille  de 
Trancneronen  1648,  et  celle  de  RUe- 
tel  en  i65o.  Le  roi  Tavait  choisi  en 
i649  pour  être  gouverneur  de  Monsieur. 
César  de  Choiseul  mourut  à  Paris  le 
33  décem}>re  i6^5.  On  trouve  sa  Vie 
et  celle  du  précèdent  dans  le  tome  a6 
des  HcMnmes  illustres   de   France  de 

1  annA    PfiI*3U 

CHOISEUL  (  GiLBEBT  DB  ),  fit  pa- 
raître dès  sa  jeunesse  de  grands  senti- 
mens  de  piété  et  beaucoup  de  talens 
pour  les  sciences.  U  fut  reçu  docteur 
de  Sorbonne  en  io4o ,  et  nommé  à 
révéché  de  Comminges  en  i644-  H 
changea  en  peu  de  temps  la  face  de 
son  diocèse ,  y  fit  fleurir  la  piété  et  les 
bonnes  mœurs,  et  s'appliqua  ave^un 
soin  infatigable  à  liostruction  des 
peuples  et  au  soulagement  des  pauvres. 
GUbert  de  Choiseul  fut  ti^ansféré  en 
1670  à  1  evéché  de  Tournai.  Il  n'y  fut 
pas  moins  chéri  du  peimle  que  dans 
celui  de  Comminges.  Il  eut  grande 
part  aux  afiD&ires  ecclésiastiques  de  son 
temps ,  et  mourut  à  Paris  en  1689  '  ^ 
76  ans.  On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages 
dont  le  principal  est  intitulé  M^- 
moires  touchant^ la  religion,  3  vol. 
in-i2. 

CHOISEUL  (  Claude  de  ) ,  de  ia 
brandie  de  Francières ,  passa  en  Hon- 
grie ,  où  il  se  distingua  à  la  bataille  de 
Saint-Gothard.  il  n'en  fît  pas  moins 
au  siège*  de  Candie,  où  il  eut  un  che- 
val tué  sous  lui  dans  ia.  sortie  du  25 
juin  i66q.  Il  servit  dans  toutes  le» 
guerres  de  Louis  XIV,  qui  le  fit  mon- 
ter par  tov»  les  grades  mUi%8iir««  \u«- 
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qu'à  celui  de  maréchal  de  Franee  en 
1693,  Il  commanda  depuis  en  Norman- 
die et  sur  le  Rhin ,  et  mourut  en  1711  > 
k  78  ans,  sans  efifans. 

CHOISEUL  (£TiBifKS-FRAirçoi»,dQc 
de) ,  pair  de  France  ,    cberalier  des  . 
orares  du  roi  et  de  la  Toison- d'or  , 
gouverneur  de  Touraine  et  de  la  ville 
d'Amboise ,  gouverneur  et  grand-bailli  ; 
d'Haguenau ,   ministre  d'état  pour  les 
afiaires  étrangères  ,  s'était  acquis  l'es- 
time des  gfands  du  royaume,  et  la  con- 
fiance des  cours  étrangères.    On  a  dit 
de  lui  qu'il  avait  tiiomphé  deux  fois 
en  sa  .vie  ,  le  jour  de  son  exil  et  dans . 
sa  maladie,  parl'affluepcedes  person- 
nes de  considération  qui  vinrent  pren- 
dre part  à  sa  disgrâce,  et  qui  s'intéres- 
sèrent à  sa  conservation.  Cet  attache- 
ment était  dû  à  son  mérite  ,   et  aux. 
iHenfaits  qu'il  répandait  sur  ceux  qui 
l'approchaient.  Après  la  mort  du  roi , 
il  reparut  à  la  cour  sans  rentrer  dans  • 
le  ministère  II  est  mort  à  Paris  le  8 
mai  17BÔ.  Son  corps  a  été  transporté  à 
Chantelou,  chef-heu  de  son  duché  de 
Choiseul -Araboise  ,  et  il  y  a  été  en- 
terré dans  un   endroit  da  cimetière 
qu'il  y  avait  fait  préparer  ,   au  pied 
a'un  peuplier  qu'il  y   avait  plante.  H 
avait  époust'  la  fille  de  M.  Grozat,  dont» 
il  n'a  pas  laissé  d'enfiim^ 

CHOISI  (FaAKçois-^moLKov  de), 
doyen  de  la  cathédrale  de  Bayeux ,  et 
l'un  des  quarante  de  Tacadéinie  fran- 
çaise, naquit  à  Paris  le  16  avril  1644*  ^ 
fut  envoyé  vers  le  roideSiam  en  i685 
arec  le  dievalier  de  Chaomont ,  et  fut 
ordonné  prêtre  dans  les  Indes  par  le- 
vicaire  apostolique.  Il  moumt  à  Paris 
le  a  octonre  i7a4i  à  81  ans.  Il  est  vrai 
que  sa  jeunesse  fut  peu  réglée ,  et  que, 
oéguisé  en  femme,  soua  le  nom  de 
comtesse  des  Barres,  il  s'abandonna  an 
libertinage  que  lui  permettait  ce  dé-: 
guisement  auprès  de  jeunes  filles  sans 
expérience»  Mais  il  n^est  pas  vrai  que- 
ce  fut  dans  ce  même  temps  qu'il  com- 
posait son  Histoire  ecclésiastique;  ce 
qui  a  pu  donner  lieu  de  le  dire ,  c'est 
quMl  s'était  tellement  accoutumé  de 
jeunesse  à  s'habiller  en  femme  jpoar 
plaire  à  Monsieur,  frère  de  Lo«s  XlV* 
qui  aimait  ces  amusemens ,  qucjosqn'à 
la  fin  de  ses  jours  il  mettait  des  japes 
chea  lui.'  Il  nous  reste  de  lui  un  grand 
nombre  -d'ouvragefs  écrits  avec  poli- 
tesse>  et  d'un  stylè^  fleuri  et  aisé.  Les 
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)rîndpatix  sont  :  i  *"  quatre  Dialogues  snlr 
'immortalité  de  Fàme ,  etc. ,  ouvrage 
excellent  qu'il  composa  avec  M.  Dan- 
seau,  in- 12  ;  2®  Relation  du  voyage 
de  Siam,  in-i2  ;  3o  Histoires  de  piété 
et  de  morale,  2  vol.  in-12  ;  4° Histoire 
ecclésiastique  en  11  vol.  in->4^  et 
îh-12  ;  5<>  la  Vie  de  David  avec  une 
interprétation  des  psaumes ,  in-4<*  ;  la 
yie  dey  Salomon  ,  celle  de  saint  Louis, 
in-4* ,  de  Philippe  de  Valois  et  du  roi 
Jean ,  in-40 ,  de  Charles  V ,  in-4® ,  de 
Charles  VI,  in- 4'»  et  de  madame  de 
Miriiroion,  in-12; ses  Mémoires,  in-i2. 
Tous  ces  ouvrages  sont  superficiels,  et 
ne  se  font  lire  que  parce  qu'ils  sont 
écrits  de  cet  air  Hfay  et  naturel  qui 
fixe  l'attention ,  et  qui  ne  permet  guère 
d'cxan^iner  l'exactitude  ou  fond.  On 
a  imprimé  ce  qu'il  a  fait  sur  Thistoire 
de  France  en  4  vol.  in-12.  Sa  Vie  a  été 
imprimée  à  Genève  en  1 748 ,  in-80  : 
elle  est  attribuée  à  l'abbé  d'Olivet, 
'qui  y  a  conservé  l'histoire  de  la  com- 
tesse des  Barres,  17 36,  petit  in-12,  fait 
par  l'abbé  de  Choisi  lui-même. 

CHOISI  (Jeands),  chancelier  de 
Gaston  d'Orléans ,  et  père  de  l'abbé  de 
Choisi,  mourut  en  février  1660,  quel- 
ques jours  après  son  maître,  et  de  cha- 
grin de  l'avoir  perdu.  Il  avait  épousé, 
en  1628 ,  Jeanne-Olympe  Huraut  de 
l'Hôpital ,  descendue  de  la  fille  du  chan- 
celier de  l'Hôpital ,  qui  avait  épousé 
Robert  Huraut.  Elle  a  survécu  à  son 
mari,  et  a  été  très-considéréeàla  cour. 
Le  roi  aimait  k  s'entretenir  ^vec  elle  , 
parce  qu'el^  avait  une  conversation 
agréable,  qm  la  faisait  désirer  partout. 
Elle  est  morte  en  1668.  Si  le  portrait' 
qu%n  trouve  d'elle  dans  les  Mémoires 
de  mademoiselle  de  Montpensier  n'est 
pas  flatte,  son  fils  n'en  a  pa^trop  dit 
dans  ses  Mémoires. 

CHOLET  (  Jean  ) ,  cardinal ,  natif 
du  Reauvoisis,  d'une  famille  noble, 
s'éleva  par  son  mérite ,  et  fonda  à  Pa- 
ris le  collège  qui  porte  son  nom.  Il 
mourut  le  2  août  1293.  La  fondation 
du  collège  des  Cholets  n'eut  son  exé" 
cution  qu'en  1295. 

CHOLIERES ,  ne  nous  est  connu  que 
par  des  Contes  qui  portent  son  nom , 
sous  le  titre  des  Neuf  Matinées  et 
Neuf  Après-dinées  du  sieuï*  deCholières, 
Paris,  i6io,  2  vol.  in-12.  Les  Mati- 
nées avaient  déjà  été  imprimées  en  1 585, 
in-80,    et  les  Après-dînées  en   i587, 
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in- 12  ;  et  par  la  Guerre  des  mâles 
contre  les  lemelles,  et  autres  œuvres 
poétiques ,   1 588 ,  in- 1 2 . 

CHOLIN  (  Pierre  ) ,  fameux  proies- 
tant,  natif  de  2/ug  en  Suisse,  fut  pré- 
cepteur de  Théoctore  de  Rèze  pendant 
4  ans  dans  la  maison  de  Melchior  Vol- 
mar.  Il  devint  ensuite  professeur  de 
belles  -  lettres  à  Zurich.  Il  mourut 
en  1542.  Cholin  était  habile  dans  la 
langue  grecque,  et  très-estimé  de  Ru- 
dée,  qu'il  allait  voir  souvent  à  Parts. 
Il  a  traduit  de  grec  en  latin  les  livres 
que  les  protestans  regardent  coînme 
apocryphes ,  et  il  a  eu  part  avec  Léon 
de  Juda,  Ribliander,  Pélican  etR.  Gau- 
tier ,  k  la  Rible  de  Zurich,  qui  est  char- 
gée de  notes  littérales  et  de  scolies 
sur  les  maires. 

CHOMEl  (Pierre-Jeaj-Raptistr)  , 
médecin  ordinaire  du  roi,  s'appliqua 
principalement  à  la  connaissance  des 
plantes ,  dont  il  donnait  des  leçons  au 
Jardin  du  roi,  et  qui  ont  produit  les 
3  volumes  déplantes  usuelles  que  nous 
avons  de  lui ,  1761 ,  3  vol,in-i2.  Il  est 
mort  en  1740-  Son  père,  Jean-Rap- 
tiste  Chomel ,  avait  composé  des  pas- 
tilles pour  purifier  le  sang ,  et  un  on- 
guent divin.  Il  mourut  en  1720.  Son 
oncle,  l'abbé  Chomel,  mort  en  1712» 
a  donné  le  Dictionnaire  économique  , 
1766,  3  vol.  in-fol. 

CHOMEL  (  Jean-Raptiste-Louis  }, 
fils  de  Pierre-J.-R.  mort  médecin  en 
1 765 ,  a  donné  un  Essai  sur  l'histoire 
de  la  médecine  en  France  ,  in-12  ;  la 
Vie  de  Molin  ;  l'Eloge  de  Duret  ; 
Lettre  sur  une  maladie  des  bestiaux; 
Dissertation  sur  un  mal  de  gorge  gan- 
greneux.       ^ 

CHOMPRE  r  Pierre  ),  champenois, 
vint  de  bonne  neure  à  Paris ,  et  y  ou- 
vrit une  pension.  Son  zèle  pour  l'édu- 
cation lui'  procura  un  grand  nombre 
d'élèves ,  à  qui  il  inspira  le  goût  de  l'é- 
tude et  l'amour  de  la  religion.  Il  mou- 
rut à  Paris  en  1760  ,à  64  ans.  On  a  àe 
lui  Dictionnaire  abrégé  de  la  Fable , 
in-12  ;  Dictionnaire  delà  Rible ,  in-12  ; 
Vocabulaire  latin ,  ïn-80  ;  Modèles  de 
latinité,  6  vol.  iu-12,  et  leur  Traduc- 
tion en  autant  de  volumes. 

CHOPIN  (René),  célèbre  juriscon- 
sulte, né  à  Railleul  en  Anjou ,  en  i537, 
fut  avocat  au  parlement  de  Paris ,  où 
il  plaida  long-temps  avec  réputation.  Il 
se  renferma  ensuite  dans- son  cabinet,. 
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et  composa  un  grand  nombre  d'ouvra- 
ges y  io63,  5  vol.  in-fol.  11  ^r  en  a  une 
édition  latine  en  4  vol.  U  était  consulté 
de  toutes  parts  ,  et  fut  anobli  par 
Henri  III,  en  i5')8 ,  a.  cause  de  son 
Traité  de  Domanio,  Ce  qu'il  a  fait  sur 
la  Coutume  d'Anjou  passe  pour  son 
meilleur  ouvrage ,  et  lui  mérita  le  titre 
et  les  honneurs  d'échevin  de  la  ville 
d'Angers.  On  estime  aussi  beaucoup  ses 
livres  de  sacra  politid  monasticd  et 
de  prwUegiU   rusticorum.  Il  mourut 

•  à  Paris  le  ô  février  i6o6 ,  laissant  plu- 
sieurs enfans.  Son  attachement  à  la  li- 
gue lui  valut  une  satire  macaronique, 

.  sous  le  titre  d'jdnti'Chopinusj  loga, 
in-4o  y  attribuée  à  Jean  de  ViUiers  Hot- 
man  ;  et  comme  le  style  burlesque  de 
cette  pièce  ne  convenait  pas  à  la  ma- 
tière ,  elle  fut  brûlée  par  arrêt  du  con- 
seil. Ce  qui  y  avait  donné  lieu  ,  est 
Oratio  de  pontifido  GregoriiJCJf^àd 

.  Gallos  diplomate  a  criticis  notis  l'iii- 
dicatOy  Parisiisy  i5Qi»  in-4^>  qui  n'est 

.  pas  dans  ses  œuvres.  Le  jour  que  le 
roi  entra  dans  Paris ,  sa  femme  perdit 

, l'esprit,  et  il  reçut  ordre  d'en  sortir  : 
il  y  resta  cependant  par  le  moven  de 
ses  amis  ;  ce  qui  lui  donna  lieu  de  faire 
l'éloge  de  Henri  IV  en  latin,  i594,  iA- 
8» ,  qui  n'est  pas  non  plus  dans  ses  œu- 
vres ,  non  plus  que  Bellum  sacrum 
galîicum  poema  ,  i56a,  in-4®* 

CHORIËR  (Nicolas),  savant  avocat 
au  parlement  de  Grenoble,  naquit  à 
Vienne  en  Dauphiné  en  1609  ,  et 
mourut  à  Grenoble  le  14  août  1692,  à 
83  ans.  Il  a  publié  l'Histoire  générale 
du  Dauphiné  en  166 1  et  167a ,  2  vol. 
in- fol.  ;  le  Nobiliaire  du  Dauphiné  , 
1697,  4  ^^^'  in-ia;  THistoire  du  duc 
c|e  Lesdiçoières ,  2  vol.  in- 12;  Histoire 
de  la  maison  de  Sasscna^e  ;  Antiquités 
de  Vienne,  in-ia.  On  lui  attribue  le 
livre  infâme  intitulé  ^/oj^sio?  sigeœsa-- 
tira  Sotadica  de  arcanis  amoris^  et 
veneris  ,  imprimé  depuis  soua  le  titre 
de  Joannis  Meursii  elegantue  latini 
sermoms ,  in-ia. 

CHOSROES  I«S  le  Grand,  roi  de 
Perse ,  succéda    à  Cabades    son  père 

.en  53 1 .  Il  fit  la  paix  avec  les  Romains, 
mais  il  la  rompit  trois  ans  après,  rava- 
gea la  Mésopotamie  et  la  Syrie ,  hrùla 
Antioche ,  et  aurait  traité  de  même 
Apamée ,  si  Thomas ,  qui  en  était  évo- 
que ,  n'eût  détourné  ce  coup  par  sa 
prudence.  Quelque  temps  après  il  fut 
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contraint  de  lever  le  siège  d*EdecBe9  ce 
qui  nerempécha  point  d'avoir  de  grands 
avantages  sous  les  règnes  de  Jaistinien 
et  de  Justin;  mais  dans  la  suite,  sei 
troupes  ayant  été  battues  et  ses  tràort 
pillés,  il  en  mourut  de  chagrin  en  579. 
Hormisdas  lui  succéda. 

CHOSaOËS  II,  fameux  roi  de  Perse, 
monta  sur  le  trône  en  591.  Hormisda^ 
son  père,  ayant  été  renfermé  dans  une 
prison  par  ses  sujets,  Chosroës  le  traita 
d'ahora  avec  humanité;  mais  ensuite, 
fatigué  de  ses  menaces  ,  il  le  fit  monrir 
sous  les  coups.  Les  Perses ,  irrités  de 
ce  parricide ,  obligèrent  Chosroës  de 
prendre  la  fuite.  Il  laissa  aller  son  che- 
val au  hasard  ,^nii  le  conduisit  dans 
une  ville  des  RonRuns.  L'empereur  Mau- 
rice le  reçut  avec  bonté ,  et  le  rétablit 

.dans  son  royaumea  Après  sa  mort , 
Chosroës  marcha  contre  Phocas,  son 
parricide.  Il  ravagea  tout  FOrient,  et 
s[empara  de  la  Phénicie ,  de  la  Pales- 
tine, de  l'Arménie ,  de  la  Cappadoce.  D 
refusa  la  paix  a  l'empereur  Héraclius  , 
qui  avait  fait  mourir  Phocas  en  610,  et 

.prit  Jérusalem  en  61 5.  Ensuite  il-passa 

.  en  Afrique,  soumit  la  Lybie  et  TE^gypte, 
et  se  ren(Ut  maître  de  Cartbage.  Hé- 
radius  lui  demanda  une  seconde  fois 
la  paix  ;  mais  n'ayant  voulu  l'accepter 
qu  a  condition  que  lui  et  son  peuple 
renonceraient  à  la  religion  de  J.-C.  , 
l'empereur  reprit  courage,  marcha  con 
tre  lui  en  62a ,  le  défît  et  le. contraignit 
de  prendre  la  fuite.  Siroës,  son  (ils 
aine,  qu'il  av;Ât  privé  de  la.  couronne 
pour  la  donner  au  cadet ,  le  Gt  mourir 
de  faim  en  prison,  eu  ékS.  Chosroës 
aimait  les  lettres  et  les  savans ,  et  avait 
fait  de  grands  progrès  dans  la  phil^so 
phic.  On  dit  qu'il  savait  mieux  Aristote 
que  Démosthenes  ne  savait  Thucydide. 
CHOUET  rjEAv-RoBBRT),  savant 
piihosophe ,  et  l'un  des  plus  célèbres 
magistrats  de  Genève ,  sa  patrie ,  fut  le 
premier  qui  enseigna  la  philosophie  de 
Descartes  à  Saumur.  On  le  rappela  à 
Genève  en  1669.  Il  y  fit  des  leçons  avec 
applaudissement.  Chouet  devint  en- 
suite conseiller  et  secrétaire  d*état  de 

.  Genève ,  et  composa  l'Histoire  de  cette 
république.  Il  mourut  le  1 7  septembre 
1 73 1 ,  à  89  ans.  Ses  ouvrages  n'ont  point 
encore  été  imprimés. 

CHpUL  X^ui^^^pi"  i).^)»  S^^ti'" 
homme  lyonnais ,  habile  antiquaire  du 

l^*  siècle ,  est  auteur  d'un  Traité  sur  la 
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velijpon  et  castramétation  des  Bomains , 
dont  la  première  édition  est  de  Lyon , 
i556,  in-fol. ,  et  la  dernière  de  Wesel, 
1682,  in-4^»  et  en  latin,  Amsterdam, 
i685,  in-4°.  Il  avait  fait  le  voyage 
4'ltalie  pour  se  perfectionner  dans  les 
antiques,  et  était  bailli  des  monta^ 
gnes  du  Dauphiné. 

CHBAMNE,  ais  naturel  de  Clo- 
taire  l",  se  révolta  contre  lui  et  se  li- 
gua avec  le  comte  de  Bretagne  ;  mais 
Clotaire  livra  bataille  à  son  fils ,  le  dé- 
lit ,  et  le  brûla  avec  toute  sa  famille 
dans  une  cabane  où  il  s'était  8auvé,en 
56o.  ^ 

CHRÉTIEIir( FLORE^T),  Quintus 
^eptimius  Florens  Ckristianus,  natif 
d'Orléans ,  se  nommait  Quintus ,  parce 
qu'il  était  le  cinquième  enfant  de  son 

Î^ère,  et  Septimius,  parce  qu'il  était  né 
e  septième  mois  de  la  grossesse  de  sa 
mère.  Florent  Chrétien  était  habile  dans 
les  langues  et  dans  les  belles-lettres.  Il 
fut  précepteur  de  Henri  IV,  qu'il  éleva 
dans  la  religion  prétendue  réformée.  Il 
rentra  dans  le  sein  de  l'église  catholi- 
aue  avant  sa  mort,  arrivée  en  i5^,  à 
06  ans ,  laissant  un  fils.  On  a  de  lui  des 
Satires  contre  Ronsard,  sous  le  nom 
de  la  Baronnie,  i56^,  in-^So  ;  quelques 
pièces  de  poésies,  imprimées  séparé- 
ment ;  des^  Traductions,  in-80,  dont 
celle  d'Oppien,  in-4''»  est  la  principale. 
U  a  travaillé  à  la  satire  Ménippée.  Son 
père  Guillaume  ,  médecin  de  Fran- 
çois I^'  et  de  Henri  II ,  a  traduit  en 
français  quelques  ouvrages  de  méde- 
cine, 

CHRÉTIEN  DE  "TROYES ,  ditMÉ- 
WJ^ssiER,  poète  français,  qui  vivait  vers 
l'an  I  aoo  ,  a  fait  en  vers  français  plu- 
sieurs romans  de  chevalerie  de  la  Table- 
rpnde ,  qui  sqnt  en  manuscrits ,  pour 
la  plupart ,  dans  la  bibliothèque  du  roi. 
Celui  de  Perce val-le-Gallois  a  été  tra-? 
duit  en  prose  et  imprimé  en  i53o, 
in-fol. 

CHRIST.  roY.  JÉSUS. 

CHRISTIERNI«sroideDanemarck, 
sMccéda  à  Christophe  de  Bavière  ei^ 
144s  f  et  se  fit  admirer  par  sa  prMdence 
et  par  son  humilité.  Il  mourut  en  14B1 . 

CHRISTIERN  II,roideDanemarck, 
surnommé  le  Cruel,  naquit  en  1481 , 
et  succéda  à  Jean  son  père  en  i5i3.  Il 
tenta  inutilement  de  recouvrer  le  Groen- 
land ,  que  ses  prédécesseurs  avaient  per- 
|i^.  n  aspira  ensuite  à  la  couronne  de 
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Suède ,  et  alla  assiéger  Stockholm  en 
i5i8  ;  mais  il  fut  obligé  d'en  lever  le 
siège  i'aqnée  suivante.  Stenon ,  roi  dte 
Suède  ,  étant  mort,  Christiern  se  fit 
^ire  en  sa  place.  Il  fit  arrêter  dans  un 
festin  les  principaux  seigneurs  ecclé^ 
siastiques  et  séculiers,  les  fit  mourir  in- 
humainement ,  et  exerça  des.  cruautés 
inouïes ,  ce  qui  fit  révolter  les  Suédois, 
qui  élurent  Gustave.  Christiern  se  sauva 
en  Danemarck,  d'où  ses  cruautés  le  fi- 
rent encore  chasser.  On  élut  en  sa  place 
Frédéric,  duc  de  Holstein  ^  son  oncle. 
Après  un  exil  de  dix  ans ,  il  tenta  de 
remonter  sur  le  trône  avec  le  secours 
des  Hollandais  ;  mais  il  fu,t  pris  et  mis 
en  prison ,  où  il  demeura  20  ans ,  jus- 
qu'à sa  mort,  arrivée  le  26  janvier  lÔSg, 
a  '78  ans. 

CHRISTIERN  III,  succéda  à  Frédé- 
ric P'  son  père,  en  i533.  Il  introduis 
sit  Ip  luthéranisme  dans  ses  états ,  et 
chassa  les  évéques.  Il  institua  le  collège 
de  Copenhague,  et  rassembla  une 
belle  bibliothèque.  Ce  prince  aimaif 
les  lettres  et  protégeait  les  savans.  Il 
gouverqa  avec  assez  de  douceur,  et 
mourut  le  i^'  janvier  1669,  à  56  ans, 
il  s'était  réconciUé  quelques  jours  au* 
parayant  avec  Christiern  II  son  pri- 
sonnier. Ihrédéric  II  son  fils  lui  succéda. 

CHRISTIERN  IV,roi  de  Danemarck, 
monta  sur  le  trône  après  la  mort  de 
Frédéric  II  son  père,  en  i588.  Il  fit  la 
guerre  aux  Suédois  et  fut  élu  chef  de 
la  ligue  des  protes^ns  contre  l'empe- 
reur, pour  le  rétablissement  du  prince 
palatin  en  1626.  Il  mourut  le  28  février 
1648,  à  71  ans,  après  s'être  distingué 
par  un  grand  nombre  de  belles  actions. 
Christiern  son  fils  avait  été  élu  roi  de 
Danemarck  du  vivant  de  son  père,  mais 
il  mourut  le  2  juin  iÇ47y.  ^^  <iui  fait 
que  la  plupart  des  historiens  ne  Iç 
comptent  point  au  nombre  des  rois  de 

CHRISTIERN  V  ou  VI ,  succéda  k 
Frédéric  III  son  père,  mort  en  1670, 
Il  se  ligua  avec  les  princes  d'Allemagne, 
et  déclara  la  guerre  aui^  Suédois  ;  mais 
ceux-ci  défirent  ses  troupes  en  diverses 
occasions.  Il  mourut  le  4  septembre 
1699.  C'était  un  prince  courageux  e^ 
entreprenant. 

CHRISTINE,  reine  de  Suède,  H- 
lustre  par  son  espit ,  par  sa  science  et 
par  son  affection  pour  les  gens  de 
lettres  ,  naquit  le  8  février   1626 ,  de 
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Gu8UTiKÂddl{>ll«,  roi  dé  Suède,  et  de 
Marie^Eléonore  de  Brandebourg.  Elle 
fuccéda  aux  états  de  son  père  en  i633, 
et  gouverna  avec  e8{>rit.  Cependant  les 
Suédois  commençant  k  s'aigrir ,  elle 
abdiqua  en  Civeur  de  Charles-Gustave, 
comte  palatin ,  son  cousin  gerftiain,  le 
16  juin  1654.  Elle  alla  ensuite  en  Flan- 
dre, fit  un  toya^e  en  Italie,  embrassa 
la  religion  catholique  et  viftt  en  France, 
oà  eUe  se  fit  admirer  des  savans,  mais 
d'où  elle  fut  obligée  de  sortir  après  avoir 
fait  assassiner  Monaldeschi  son  écuyer, 
et  son  amant  selon  <juelques-uttB ,  dans 
la  galerie  des  Cerfs  de  rontaineblean. 
Elle  i^touma  à  Rome  en  i658,  7  fixa 
son  séjour,  et  y  mourut  le  19  avrâ 
1689.  Cette  princesse  avait  l'esprit  vif 
et  pénétrant,  lair  mâle,  les  traits  érands,  - 
la  taille  un  peu  irrégulière.  EUe  était 
généreuse,  affable,  d'un  caractère  libre 
et  ouvert;  mais  inégal ,  et  ne  sachant 
pas  la  décence  convenable  à  son  rang. 
On  a  imprimé  une  petite  satire  contre 
elle  sous  le  titre  de  Vie  de  la  reine 
Christine,  1677,  in-13;  des  Mémoires 
pour  servir  à  son  Histoire,  4  ^^-  iu-4'*» 
peu  estimés;  le  Recueil  de  ses  médailles, 
174»,  in-lbl. 

CHRISTOPHE  (Sahït)  ,  c'cst-k-dirc 
Porte-Christ ,  fut ,  selon  la  pnis  com- 
mune opnion,  martyrisé  en  Lycie,  du-* 
lant  la  persécution  de  Dèce,  en  a54. 
On  s'imaginait  dans  les  siècles  d'igno- 
rance que  quiconque  avait  vu  une 
ima^  de  ce  saint  ne  pouvait  mourir 
sabitement  ni  par  accident;  de  là  vient 
qu'on  le  représentait  d'une  grandeur 
prodigieuse,  portant  l'enfant  Jésus  sur 
les  épaules,  et  qu'on  le  mettait  au  portail 
des  cathédrales  ou  à  l'entrée  de  1  église, 
afin  qu'on  pàt  le  voir  plus  aisément. 

CHRISTOPHORSON  (Jxak),  évéque 
de  Chicester ,  au  16*  siècle  ,^  natif  de 
Lancastre,  fut  avancé  parla  reineMarie» 
à  cause  de  son  attachement  à  la  religion 
catholique  et  de  son  mérite.  Il  était  ha-, 
bile  dans  les  langues ,  et  a  traduit  de 
grec  en  latin  peu  élégant  Philon  ,  Eu-^ 
sèbe,  Socrate,  Théodoret,  Sozomène  et 
Evagre.  îl  mourut  en  i558,  après  avoir 
légué  sa  bibliothèqne,qui  était  curieuse» 
au  collège  de  la  Trinité  ï  Cambridge.. 

CHRISTOPHORUS  (Ancblus),  au- 
teur grée  du  17*  siècle  ,  dont  on  a  un 
ouvrage  cimeux  intitulé  VEfat  présent 
dé  l'EgUse  grecque ,  grec  et  latin  , 
i^eipsick^  i^jt,  in-4<>. 


CHBODEGANO  (Saikt),  câèbr# 
evéque  de  Metz ,  au  8<  siècle ,  natif 
d'Austrasie,  d'une  famille  noble  et  an- 
cienne, fut  ordonné  par  le  pape  Etienne 
en  743.  Il  institua  une  communauté  de 
clercs  réguliers  dans  son  église ,  et  fut 
employé  par  Pépin  dans  diverses  négo- 
ciations. 11  mourut  le  6  mars  766.  On  a 
de  loi  une  Règle  pour  les  clercs  régu- 
liers dans  les  conciles  du  père  Labbe 
et  dans  les  Annales  de  Le  Comte. 

CHROMACE  rSAïKT),  ChromacatSy 
pieux  et  savant  évéque  d^Aquilée ,  au 
4*  siècle ,  défendit  avec  zèle  Rufin  et 
saint  Jean-Chrysostôme,  et  fut  ami  de 
saint  Ambroise  et  de  saint  Jér6me.  Il 
mourut  avant  ^\i.  Il  nous  reste  de  lui 

guclques  ouvrages  imprimés  dans  laRi- 
hothèqu^  des  Pères. 
CHRTSES,  prêtre  d'ApoDon,  fut  père 
d'Astinomé,  plus  connue  sous  le  nom 
de  Chry  séis.  Les  Grecs  ayant  pris  la  ville 
de  Thèbes  en  Cilicie ,  et  saccagé  Lyr- 
nesse,  partagèrent  le  butin  et  les  pri- 
sonniers; Chryséis  échut  à  Agamemnon. 
Chrysès  alla  au  camp  des  Grecs ,  avec 
tous  les  ornemens  de  sa  dignité ,  pour 
racheter  sa  ûlle;  mais  il  fut  chasse  in- 
dignement par  A^memnon;  qui  avstt 
conçu  de  la  passion  pour  sa  captive. 
Chrysès  implora  le  secours  d'Apollon , 
qui,  selon  la  fable,  envova  une  maladie 
contagieuse  dans  l'armée  des  Grecs,  ce 

2 ni   obligea  Agamemnon    de   rendre 
Ihrvsëis. 

CHRYSIPPE,  fils  naturel  de  Pélops, 
fût  tué  par  Hmpodamic ,  qui  craignait 
qu'il  n'empécnât  ses  fils  de  régler  ;- 
mais  ayant  assez  vécu  pour  indiquer  sa 
meurtrière,  il  détermina  Hippodamie 
a  se  tuer  elle-même. 

CHRYSIPPE  ,  célèbre  philosophe 
grec ,  de  la  secte  des  stoïciens,  était  de 
Solos,  ville  de  Cilicie,  et  fut  disciple  ^ 
deCléandie,  successeur  de  Zenon.  H' 
composa  un  grand  nombre  de  traités 
sur  différens  sujets,  principalement  sur 
la  dialectique ,  à  laquelle  il  s'appliqua 
plus  qu'aucun  autre  phDosophe.  U  ex- 
cella tellement  en  cette  science,  qu'on 
disait  comme  on  proverbe  :  «  Si  lea 
Dieux  avaient  besoin  de  se  servir  de  la 
logique,  ils  n'en  choisiraient  point  d'au- 
tre que  celle  de  Chrysinpe.  »  0  fut , 
comme  les  stoïciens,  zélé  défenseur  de  ' 
la  nécessité  du  destin  ,  et  en  même 
temps  de  la  liberté  de  l'homme;  ce  oui 
est  une  contradiction  palpable.  Utommi 
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en  un  grand  nombre  d'areutu  Mnéidé-^ 
mbles.  Sénèque,  Épictète,Aitien,  etle« 
autres  célèbres  auteurs  stoïciens,  ne  pa- 
raissent pas  arofr  eu  pour  lui  beaucoup 
de  yénération  .Cependant  il  y  avait  d'ex- 
cellentes choses  dans  son  Traité  de  la 
Providence,  et  entre  autres  cette  belle 
pensée  tt  que  le  dessein  de  la  nature 

V  n'a  pas  été  de  rendre  lôs  hommes  su- 
»  jets  aux  maladies,  ce  qui  ne  convien- 
>»  drait  pas  a  la  cause  de  tous  les  biens; 
»  mais  qu«  si  du  plan  général  du 
»  monde,  qui  est  très-bien  ordonné  et 
>  très-utile ,  il  en  résulte  quelques  in- 
»  oonTénittis ,  c'est  qu'ils  se  sont  ren- 
»  contrés  11  la  suite  de  l'ouvrage ,  sans 
»  qu'ils  aient  été  dans  le  dessein  pri- 
»  mitif  et  dans  le  but  de  la  Providence. 
»  Par  exemple ,  continue  Chrysippe , 
»  quand  la  nature  a  formé  le  corps  nu- 
»  main,  l'excellence  et  l'utilité  de  l'ou- 
»  vrage  demandait  que  la  tête  fût  com 

V  posée  d'un  tissu  d'ossemens  minces 
»  et  déliés  ;  mais  par  là  il  en  résultait 

,»  l'incommodité  de  ne  pouvoir  résister 
»  aux  coups.  Il  en  est  de  méme,ajoute- 
M  t-il,  de  la  Tertu;  l'action  directe  de 
»  la  nature  y  tend  et  la  fait  naître  ; 
»  mais  par  une  espèce  de  concomitance, 
»  elle  a  produit  par  contre-coup  la 
»  source  ies  vices.  »  Aulugèle,  livre  5, 
chapitre  3.  Un  philosophe  païen  ne 
pouvait  rien  dire  de  plus  raisonnable , 
surtout  dans  l'ignorance  otT  il  était  de 
la  chute  du  premier  homme.  Le  père 
Malébranche  a  éclairci  et  développé  ce 
beau  principe  de  Chrysippe,  qui  peut 
servir  de  réponse  à  toutes  les  difficultés 
que  Ton  fait  sur  l'existence  du  mal  na- 
turel et  moral.  Chrysippe  mourut  vers 
207  avant  J.-C. ,  à  plus  de  80  ans. 

CHRYSOLAffUS  (Pierre),  savant 
archevêque  de  Milan ,  au  ia«  siècle, 
dont  on  a  dans  AUatius  un  Discours 
adressé  à  Alexis  Comnène,  touchant  la 

F  récession  du   Saint-Esprit,   contre 
erreur  des  Grecs. 
CHRYSOLOGUE.     royez   Pierre 
Crrysolorve. 

CHR  YSOLOR  AS  (  EMMAKUE^  ),  savant 
Grec  de  Constantinopfe ,  au  1 5«  siècle, 
phssa  en  Europe  pour  implorer  l'assis- 
tance des  princes  chrétiens  contre  les 
Turcs,  n  enseigna  ensuite  à  Florence, 
à  Venise  ,  à  Pavie  et  à  Rome  ,  et  fut 
le  principal  restaurateur  des  belles- 
lettres.  Il  mourut  à  Constance  durant 
la  tenue  du  concik^  le  i5  aynl  i4i5, 
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k  47  sUâ*  On  a  de  lui  une  Grammaire 
grecque ,  Ferrare  ,  1 609  ,  in-80  ;  troia 
Lettres  dans  l'histoire  de  Constantin 
Manassès,  du  Louvre, in-fol.,  el  d'au* 
très  petits  ouvrages.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avecDémétrius  Chrysoloras, 
autre  écrivain  grec  sous  le  règne  d'Em- 
manuel Paléologue,  ni  avec  JeanChry- 
soloras,  neveu  et<lisciple  d'Emmanuel, 
qui  fut ,  comme  son  oncle ,  un  des  res- 
taurateurs des  belles-lettres. 
CHRYSOSTOME.  f^oy.  Jeak  Chry- 

SOSTÔUE. 

CHUBB   (Thomas),  né  auprès   de 
Salisbury,  le  23  septembre  1079,  fut 
mis  en  apprentissage  chez  un  gantier , 
et  après  son  temps  fini ,  il  servit  son 
maitrc  en  qualité  de  compagnon  ;  mais 
ce  métier  nuisant  à  sa  Viie  ,  oui  était 
faible,  il  passa  chez  un  chandelier,  son 
intime  ami ,  qui  lui  donna  des  journées 
honnêtes.  H  s'en  procura  des  livres  la- 
tins ,  grecs  et  anglais ,  et  employait  à 
lire  ses  momens  de  loisir.  La  théologie 
était  son  étude  favorite  ;  il  forma  même 
une  société  à  Salisbury,  où  l'on  ne  s'oc- 
cupait que  de  points  tbéologiqu es,  de 
controverse  et  d'explication  de  l'Ecri- 
ture sainte.   Ses   amis  connaissant  la 
force  de  ses  raisonnemens ,  et  la  per- 
spicacité de  son  génie ,  lui  avaient  dé- 
féré la  rédaction  de  leurs  conférences. 
Celles  concernant  la  Trinité  parurent 
sous  le  titre  de  La  Supériorité  du  père 
prouvée ,  etc.  Ce  livre  répandit  au  loin 
sa  réputation  ,  et  lui  procura  quelque 
chose  de  plus  solide.  Les  présens  qu'il 
reçut  Tafiranchirent  d'un  travail  étran- 
ger à  ses  études.  Il  mourut  à  Salisbury, 
à  68  ans,  en  1^47-  On  a  publié  a  vol. 
d'OEuvres  postnumes,  et  l'on  a  traduit 
de  lui ,  en  français ,  Noiu^aux  JEssai» 
sur  la  bonté  de  Dieu ,  la  liberté  de 
l'homme  et  l'origine  du  mal,  Afnster- 
dam,  1732,  in- 13.  Comme  ses  senti- 
mens  s'éloignent  de  la  façon  de  penser 
des  théologiens  anglais,  il  en  a  été  mal- 
traité. Ses  ennemis  firent  paraître  Me-, 
moires  de  Hf.  Thomas  Chubb  ,  qui  est 
une  violente  satire,  où  il  est  accusé 
non-seulement  d'hérésie ,  mais  de  per- 
versité dans  les  mœurs.  On  lui  refusa^ 
la  sépulture  ordinaire. 
.CHUDLEIGH  (Marie-Lée,  femme 
de  Georges),  dame  philosophe  et  poète, 
née  en  i65o,  reçut  des  marques  d'es- 
time de  la  princesse  Sophie,  douairière 
de  Brunswick,  et  mourut  «n  17 lO;  à 
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55  ans.  Eft  1710,  il  a  para  un  volume 
de  ses  Mélanges,  en  vers  et  en  prose; 
ety  en  1722,  on  a  imprimé  d'elle,  pour 
la  troisième  fois,  un  autre  volume,  où 
le  trouve  le  Dialogue  de  Lucinde  et 
Marisse,  et  un  poème  en  l'honneur 
des  femmes ,  dans  lequel  on  admire  la 
délicatesse  de  son  style.        | 

CHUN  (Ti-Chu»-Ybou  Yo-Chi),  em- 
pereur de  la  Chine,  et  le  dernier  de 
la  seconde  dynastie,  succéda  à  Yao,  et 
fit  continuer  avec  succès  les  travaux 
immenses  que  son  prédécesseur  avait 
commencés.  Yu ,  tils  de  Kuen ,  en  fut 
chargé,  et  en  vint  à  bout  dans  i3  an- 
nées. Pour  le  récompenser  d'un  si 
grand  service ,  l'empereur  Chun  l'asso- 
cia à  l'empire  avec  le  consentement  de 
toute  la  nation.  La  mémoire  de  Chun 
est  eAcore  en  grande  vénération  parmi 
les  Chinois,  f^oy.  Yao. 

CHURCHILL  (Jbàk).  p^oy.  Màilk- 

BOBOUGH.  ' 

CHURCHILL  (WihstohJ,  gentil- 
homme aurais ,  descendant  a'une  an- 
cienne famille, fut  élevé  à  Oxford,  où 
il  ne  put  prendre  de  degrés,  pendant 
les  troubles  civils.  Il  suivit  le  parti  du 
roi,  pour  lequel  il  eut  beaucoup  àsouf- 
fi-ir.  Il  avait  épousé  la  fille  de  Jean 
I>rake ,  avec  laquelle  il  fut  obligé  de 
se  réfugier  dans  une  gentilhommière, 
où  naquirent  ses  enfans  ;  mais ,  au  ré- 
tablissement de  Charles  II ,  il  fut  dé- 
puté au  parlement,  en  1661 ,  et  le  roi 
lui  conféra  la  dignité  de  chevalier  en 
i663 ,  et  différens  emplois.  La  société 
royale  le  choisit  pour  un  de  ses  mem- 
bres, et  il  justifia  ce  choix  par  la  com- 
position d'une  histoire  d^Angleterre  , 
sous  le  titre  de  Z>iVt  hritannici ,  1676, 
in-fol.  Il  est  mort  le  26  mars  1688, 
comblé  des  bienfaits  de  Jacques  II , 
parce  gu'il  était  père  du  duc  de  Marl- 
Dorou^  et  de  sa  sœur,  yoy,  Marlbo- 

BOUGH. 

CHURCHILL  (Chaules),  poète  sa- 
tirique anglais ,  né  en  1781,  dun  sous- 
ministre  de  Westminster,  fut  élevé  au 
collège  de  ce  lieu,  ensuite  à  Oxford,  et- 
se  maria  a  l'âge  de  17  ans.  Il  fut  or- 
donné {>arrévéque  de  Londres;  comme 
il  n'avait  pas  pris  de  degrés ,  il  Tenvoya 
desservir  Une  curé  danslepays  deGalles. 
Il  revint  à  Londres ,  où  il  se  fit  maître 
d'école  ;  mais  son  gain  ne  suffisant  pas  à 
sa  dépense,  il  contracta  des  dettes  ,  que 
M-  Lloyd,  père  du  poète  de  ce  fiom^ 
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ent  la  bonté  d'acquitter.  Il  n'en  futpstti 
plus  sage  ;  il  quitta  sa  femme  etsa  robe  , 
et  ne  songta  qu'A  se  divertir.  M.  Lloyd, 
le  fils  ayant  publié  son  po^e  intitulé 
Vecteur  ,  Churchill ,  à  son  exemple , 

EuUia  la  Rosciade,  dont  la  sévérité  de 
I  satire  excita  la  curiosité  du  public.  U 
publia  successivement  d'autres  poèmes, 
la  Nuit ,  l'.Esprit ,  etc. ,  qui  ont  été  réu- 
nis en  a  vol.  in-80.  Il  mourut  de  fièvre 
le  5  novembre  1 764 ,  h.  Boulogne-,  où  il 
était  venu  visiter  M.  Wilkes. 

CHYPRE.  Cette  lie  passa  de  la  do- 
mination des  Ptolomées  sous  ceUe  des 
Romains.  Les  insulaires  s'étant  révoltés, 
Isaac  Comnène  s'en  empara  et  n'en  jouit 
pas  long-temps.  Richard ,  ipi  d'Angle- 
terre ,  passant  à  la  Terre-Sainte,  9i>orda 
sur  les  côtes  de  cette  ile.  Isaac  voulut 
le  maltraiter;  Richard  s'en  empara.  Q 
la  vendit  aux  Templiers  en  1191.  Ces' 
chevaliers  la  vendirent  l'année  suivante 
trente-cinq  mille  marcs  d'argent  à  Gui 
de  Lusignan,  roi  titulaire  de  Jérusalem» 
qui ,  depuis  la  mort  de  sa  femme,  sans 
enfans ,  avait  même  été  obligé  de  céder 
ce  titre  au  marquis  de  Montferrat,  qui 
en  était  l'héritier.  Gui  établit  sa  cour  à 
Pïicosie ,  bâtit  Limisso ,  peupla  l'île  de 
a5,ooo  personnes  tirées  des  villes  latines 
d'outre -mer,  et  mourut  sans  enfms, 

en ,  .  ^  .      ...  1194 

Son  frère  Amauri  lui  succéda ,  et 

mourut  CQ    ^  .  .   « !205 

Hugues,  son  fils lasi 

Henri,  son  fils   ........  .  i2bi 

Hugues  II ,  son  fils,  mort  sans  en- 

£ins,à  14  ans 1267 

Isabeau ,-  fille  de  Hugues  I^',  avait 

épousé  Henri,  prince  d'Antio- 

cne ,  fils  de  Rohémond  IV,  d^ 

la  maison  des  ducs^  de  Guienne 

Hugues  III,  leur  fils,  succéda  à 

Hugues  II,  et  mourut  en  .  .  .  1384 
Jean,  son  fils,  mort  en  ...  .  ia85 

Henri  II ,  son  frère i3a4 

Hugues  rV,  son  neveu i36i 

Pierre  I*%  son  fils i368 

Pierre  II,  son  fils i382 

Jacques ,  son  onde   .......  iS^S 

Jean  II ,  son  fils i432 

Jean  III ,  son  fils ^5& 

Charlotte,  sa  fille,  mariée  en 
secondes  noces ,  à  Louis  de 
Savoie  ,  fut  chassée  de  son 
royaume  par  son  frère  naturel, 
Jacques.  Elle  vivait  à  Rome 
des  men£ûts  du  pape  >  lort* 


^.,.._ç 
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qu'elle  mourut  en  1487  9  s^p^ 
enfans.  Elle  avait  cédé  ses  droits 
au  neveu  de  son  mari,  Char- 
les I«',  duc  de  Savoie,  et  à  ses 
successeurs.  C*est  en  vertu  de 
cette  cession  que  ces  ducs  se 

Qualifiaient  roU  de    Chypre. 
acques ,  frère  naturel  de  Char- 
lotte, usurpa  le  royaume  en...  147^ 

Jacques  III ,  son  fils ,  mort  à  deux 
ans,  en ^47^ 

La  reine  Charlotte  vi\ait  encore, 
et  ne  put  recouvrer  son  royau- 
me. Les  Vénitiens  favorisèrent 
la  veuve  de  Jacques,  qui  était 
une  Comaro,  et  qui,  sans  au- 
cun droit ,  céda  le  royaume  aux 
Vénitiens ,  quile  gardèrent  jus- 
qu'en   1571 

que  Sélim  II,  sultan  des  Turcs, 
le  leur  enleva 

Jacques  !•',  roi  de  Chypre,  eut 
un  sixième  fils ,  Henri  de  Chy- 
pre   

qui  fut  apanage  par  Jean  II , 
son  frère,  du  titre  de  la  prin- 
cipauté de  Galilée ,  qu'il  lui 
donna  en  vertu  du  titre  de  roi 
de  Jérusalem  qu'il  portait.  Les 
descendans  maies  ae  ce  prince 
titulaire  finirent  à  la  cinquième 
génération.  Jacques  II,  roi  de 
Chypre ,  leur  avait  même  con- 
fisqué les  biens  qu'ils  avaient 
dans  l'île ,  parce  au'ils  avaient 
jjris  le  parti  de  Charlotte,  Les 
Vénitiens  ne  les  leur  rendirent 
pas  ;  mais  ils  finirent  leurs  jours 
à  Venise. 

P^oy,  Histoire  de  Chypre,  Jérusa- 
lem ,  etc.  ,  par  Dominique  Jauna. 
Xeyde,  1747,  2  vol.  in-4<>;  l'Histoire 
universelle  d'une  société  de  gens  de 
lettres  ,  36  vol.  in-4**. 

CHYTRiEUS  (David  )  ,  fameux 
ministre  luthérien,  né  à  Ingelfing  en 
i53o,  et  mort  en  1600,  a  composé 
plusieurs  ouvrages  dont  le  plus  connu 
est  un  commentaire  sur  l'Apocalypse , 
rempli  de  rêveries,  Witt.,  1675, in-8*; 
Chronicon  Saxoniœ  ,  Lipsiae  ,  1611  , 
in  fol.  Ses  ouvrages  ont  été  réunis. 
Hanovriae,  i6o4,  2  vol.  in-fol.  Cnris- 
tophe  Sturcius  a  écrit  sa  Vie.  Natha- 
naël  Chytraeus  son  Â-ère,  autre  minis- 
tre luthérien,   était  habile  dans  les 
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belles-lettres >  et  mourut  en'iSgS,  k 
55  ans. 

CIACONIUS  ou  CHACON  (  Ai.- 
TOKSB  )  ,  savant  religieux  dominicain, 
natif  de  Baëça,  fut  patriarche  titu- 
laire d'Alexandrie,  et  mourut  à  Rome 
^  i5g9,  k  59  ans.  D'autres  disent 
qu'il  vivait  encore  en  i6ôi.  On  a  de 
lui  un  grand  nombre  d'ouvrages  dont 
le  plus  considérable  est  intitulé  Fita 
et  gesta  romanorum  porUificum  et 
cardinalium.  Cet  ouvrage,  aviec  la  con- 
tinuation ,  a  été  imprimé  à  Rome  en 
1676,  4  "vol.  in-fol.,  auquel  on  joint  la 
suite  ju8q[u'à  Clément  XII ,  par  Marie 
Guarnacci,  Rome,  i75i ,  a  vol.  in-fol. 
Bibliotheca  scriptorum  ad  annufn 
i582,  Paris,  i73i,  in-fol.,  et  Amster- 
dam, 1743,  in-fol.  Cette  dernière  est 
com{>osée  de  l'édition  de  Paris,  que  le 
libraire  de  Hollande  avait  achetée,  et 
de  quelques  additions  de»  éditeurs; 
elle  ne  va  que  jusqu'à  la  lettre  £.  Ex- 
plication de  la  colonne  trajane  en  la- 
tin, i576,in-foL,fig.;  en  italien,  1680, 
in-fol.,  fig.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  son  neveu  Alfonse  Ciaconius.' 

CIACONIUS  ou  CHACON  (Piebbe)  , 
savant  prêtre  espagnol,né  à  Tolède  en 
i5a5,  auquel  Gr^oire  XIII  donna  un 
canonicat  de  SéviUe,  et  qui  mourut  à 
Rome  le  ^4  octobre  i58i,  à  56  ans.  II 
fut  employé  avec  Clavius  à  la  correc- 
tion du  calendrier ,  et  publia  des  notes 
savantes  et  judicieuses  sur  le  décret  de 
Gratien,  sur  Arnobe,  sur  TertuUien, 
et  sur  un  grand  nombre  d'autres  au- 
teurs. On  a  aussi  de  lui  De  triclinio 
romano,  Roma;,  i590,in-8»  ;  Opuscu- 
la,  in  columnœ  rostratœ  inscriptio' 
nés,  de  ponderibus  et  mensuris  et  num- 
misf  Romae,  1608,  in  8^. 

CIAMPINI  (  Jeak-Justik  ),  né  à 
Rome  en  i633,  nit  maitre  des  brefs 
de  grâce,  et  préfet  des  brefs  de  justice. 
Ces  charges  n'empêchèrent  point  Cûun- 
pini  de  cultiver  les  belles-lettres,  les 
antiquités,  la  philosophie  et  les  autres 
sciences  ;  mais  sa  principale  étude  était 
celle  de  l'histoire  ecclésiastique ,  et  ce 
fut  par  ses  soins  qu'il  se  forma  en  167 1 
à  Rome  une  académie  destinée  à  cette 
partie  de  l'histoire.  H  établit  en  1677, 
sous  la  protection  de  la  reine  de  Suède, 
une  académie  de  physique  et  de  ma- 
diématiques,  qui  devint  bientôt  cé- 
lèbre ,  et  fut  reçu  en  1691  dans  l'aea- 
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lémifi  dfs  Aretëidiis.  Il  néiurot  «n 
1698.  On  a  de  lui  un  grand  nomhtJt 
d*outrageB  ladns  et  italiens  ;  les  prin- 
cipaux lontt  !•  C^njecturm  de  perpe* 
taoazyvnorum  uêU  im  ^cclesià  latind, 
vel  saltem  Romana-,  î^ùmM,,  1688, 
iA^«;a«  PlêUra  Mémimenêain  ifuibus 
prœeipÊtê  ntuêit^a  opéra  ^  sacrarum 
profanarumquo  méiMm  structura^  dû-' 
UruuifïïUms ,  ioonihuâéfué  UlMtHran- 
iur,  1690  «t  1609, 8  vol.  ÎB^fol-  ;  ^®  ^* 
incombustibili  lino  dissertatio ,  1691 , 
ia^*;  40  De  9acrU  êMtficiis  à  Cotu*' 
tantino  maftno  eonstruôtis  Sjrmopsit 
hisîorica,  io93,ia-lbl,  ;  5o  Exumentâ" 
tarum  pontijicum,  romum^rutn  Anoila- 
ti.  Romae ,  1688 ,  ia*4"» 

GIBBëR  (Côllbt),  poète  lacB-éat  de 
Georges  II ,  fils  de  Gabriel  Gibber , 
•eulpteur  aÛeÉaand ,  établi  à  Londres , 
naquit  dans  cette  TÎUe  le  6  aoTeiabrc 
167 1  ;  sa  mère  était  êfl«  de  Guiilannve 
Goiley^  éoayer.  Cibber,  se  sentant  du 
goût  pour  le  théà^e,  swvit  ce  parti, 
d'abord  avec  peu  de  succès ,  puis^'on 
lae  lui  donnait  que  dix  sous  par  jour  ; 
m^Kis  ensuite,  avec  un  applaudissement 
qui ,  d'un  comédien,  en  a  fait  ua  Homme 
fénéraleraeat  considéré.  Il  quitta  la 
le  théâtre  en  1730 ,  et  moarut  au  mois 
de  décembre  1757.  Il  était  aussi  ao* 
4>&ur  y  et  ses  pièces  de  théâtre  sont  im- 
primées en  1760  ,4  vol*  in-ia*  Celles 
qui  oat  eu  le  plus  de  succès  sont  celles 

3iii  ayaient  trait  aux  affaires  du  temps, 
irectement  ou  par  allégorie  ;  ce  cpii 
les  rend  propres  a  TAn^eterr^ ,  et  in- 
différentes aux  autres  nations.  Gibber 
est  le  héros  de  la  Bunciade ,  de  Pope  ; 
il  avait  attaqué  ce  poète  mal  à  propos , 
peadant  qa  il  donnait  lui-même  beau 
]eu  à  la  critHjue,  d'un  cété,  par  soa 
enthousiasme  ridicule  sur  son  état  de 
comédien,  n  osait  dire  de  lui-même , 
dans  sa  Vie,que  <tGoodman,se  trouvant 
Il  la  répétition  d'une  pièce  oà  il  avait 
un  r61e,  lui  frappa  sur  l'épaule,  en  di- 
sant:-*- Je  veuxaien  être  un  coquin  , 
«i  vous  ne  devenez  bon  acteur.  —  Or 
\t  demande ,  ajoute<^l^er ,  si  Alexan^ 
dre  lui -même  ou  Gharles  Xil,  à  la 
tète  de  leurs  armées  victorieuses,ont  pu 
«entn-  de  plus  grands  transports  de  j<He 
«pie  je  n'en  éprouvai  alprs.  »  De  l'autre 
c6té,  par  l'adoption  qu'il  fit  dans  ses 
pièces  de  ce  fatras  monstrueux ,  si  cher 
aux  spectateurs  anglais ,  de  combats  de 
dragons ,  de  son  de  clocbes ,  d'mc^iar 
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dies  y  4e  multiplicités  jde  lieux  et  d'ac- 
tions. «  Si  l'on  me  demande ,  dit  Gib- 
ber ,  pourquoi  je  ne  m'y  opposai  pas, 
je  répondrai  simplement  que  j'étouffiû 
la  VOIX  de  ma  conscience  ,  n'étant  pas 
assez  yertueux  pour  mourir  de  faim.» 
Snsuite  il  compare  sa  tolérance  au 
changement  de  reli^^on  de  Henri  IV, 
et  dit  qu'il  n'en  fut  pas  moins  reconna 
pour  un  grand-homme.  Mais  Henri  lY 
étût  rentré  de  bonne  foi  dans  la  re- 
ligion de  aes  pères  ;  et  Gibbei'^  en  ad- 
mettant Jies  jeux  de  théâtre  anglais,  les 
jugeait  contraires  au  bon  sens.  Au  reste 
la  science  de  Gibber  ne  s'étendait  pas 
loin.  Dans  l'opéra  de  Polyphème , 
Ulysse  dit  qu'il  s'appelle  Personne  ;  et 
lorsqu'^  ses  cris  les  Gyclopes  accourus 
loi  oeinandent  :  Qui  est  ce  qui  t'a  crevé 
l'œil,  il  répond  :  Personne  ,  et  ils  s'en 
vont.  Gibber  ^'a  pas  compris  ce  Jeu  de 
mots.  Dans  la  traduction  qu'U  en  a 
faite ,  il  fait  dire  à  Ulysse ,  au  lieu  de 
Personne,  Je  n'ai  point  de  nom  ;  ce  qui 
ne  signiQe  plus  rien. 

GIBBER  (THéoPHiLEÏ ,  fils  du  pré- 
cédent,  naquit  en  170J.  Son  indua- 
tion  ,  jointe  aux  succès  de  son  père  , 
lui  fit  prendre  le  parti  du  théâtre  ; 
mais  il  s'en  faut  de  beaucoup  qu'A  en 
eût  les  talens  :  sa  mauvaise  conduite 
lui  fit  éprouver  toutes  sortes  de  dis- 
grâces. 11  passait  en  Irlande  pour  jouer 
sut  le  théâtre  neuf,  en  octoore  1767, 
lorsque  son  vaisseau  ,  poussé  sur  les 
côtes  occidentales  d'Ecosse  ,  par  une 
tempête  qui  s'éleva  dans  le  canal  de 
Saint-rGeorges ,  y  périt  avec  tous  les 
passagers.  Son  nom  a  paru  sur  les  Fies 
des  poètes  anglais  et  irlandais  ,  l'jSi, 
5  vol.  in-ia ,  et  sur  quelques  pièces  de 
théâtre  ;  mais  c'est  une  fraude  litté- 
raire. U  s'était  marié  en  1734,^80- 
sanne-Marie  Ârne ,  fiille  d'un  tapissier, 
qui  devint  elle-même  une  excelloite 
actrice ,  mi'on  ne  peot  pas  mieux  com- 
parer qua  M^^*'  Glairon.  ËUe  ne  fat 
pas  heureuse  avec  son  mari ,  à  qui  liea 
ne  coûtait  pour  contenter  sea  folies* 
Ël]e  mourut  le  3o  janvier  1766.  On  a 
d'elle  une  traduction  en  anglais,  de 
V  Oracle  de  Sainte^  Foix. 

GIGERI  (  PAUL-GstAE  Ds  )  ,  né  s 
Gavâillon  en  1678  ,  eut  l'honneur  de 
prêcher  devant  le  roi ,  et  fut  abbé  de 
Kotre-Dame  en  TourainCi  II  est  aiort 
en  1759,  à. 81  ans.  Ses  Sermons  aal 
^cuen  1761,  6  yol.  in- 12. 
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CICERON(MAB€iyfl  T0Liwt),  eé* 
lèbre  orateur  romain ,  ^t  Tun  dei  plu$ 
grands  hommes  de  son  siècle»  naquit  à 
ArpinOy  io6  ans  avant  J.-€.  Mareus 
TuUius  son  ])ère  prit  un  grand  soin 
de  son  éducation,  et  l'envoya  étudier 
à  Rome.  Cicëron  y  apprit  dès  soti  en- 
fance les  lettres  grecques,  et  fit  paraître 
des    talens    extraordinaires  «pour  les 
sciences  et  pour  les  affaires.  A  son  en- 
trée au  barreau ,  ayant  déclamé  avec 
véhémence  contre  les  partisans  de  Syl- 
la ,  il  fut  obligé ,   pour  éviter  son  res- 
sentiment, de  se  retirer  dans  la  Grèce. 
Il  y  étudia  sous  les  orateurs  et  les  pfai- 
losophea  les  plus  célèbres ,  et  fit  pa- 
raître tant  d  éloquence  dana  une  ha- 
rangue    qu'il    prononça    à    Rhodes  , 
qu'Apollonius  Molon ,  son  maître ,  s'é- 
cria qu'il  déplorait  le  malheur  de  la 
Grèce ,  qui  ayant  été  vaincue  par  les 
armes  des  Romains ,  l'allait  être  encore 
par  l'éloquence  de  son  disciple.  De  re- 
tour à  Rome ,  il  épousa  Terentia,  dont 
il  eut  un  fils  nommé  Tullîus ,   et  une 
fille  appelée  TuUia.  Il  la  répudia  en- 
suite pour  épouser  Popilia,  qui  était 
jeune,  belle  et  très-riche.  Cicéron  Ait 
questeur  et  gouverneur  de  Sicile ,  76 
ans  avant  J.-G.  A  son  retour  il  obtint 
la  charge  d'édile ,  et  fit  condamner  Ver- 
res à  réparer  les  concussions  (pi 'il  avait 
faites*  dans  cette  province.  Cicéren  fut 
ensuite  premier  préteur  et  consul  avec 
Antonius,  63  ans  avant  J.-G.  Pendant 
son  consulat  il  découvrît  la  conjura- 
tion de  Gatilina  ,  ce  qui  lui  mérita  le 
nom  de  Père  de  la  patrie.  Gepeadant 
la  brigue  de  Glodius  le  fit  bannir  quel- 
que temps  aprè6,mais  on  le  rappela  l'an*- 
née  suivante ,  à  la  sollicitation  de  Pom- 
pée ,  eton  le  nomma  proconsul  en  Gili^ 
cie.  Gicéron  suivit  le  parti  de  Pompée 
durant  les  guerres  civiles  ;  mais  après  la 
mort  de  ce  grand  homme  il  eçiploya 
les  flatteries  les  plus  basses  pour  se  ré- 
concilier avec  Gésar.  Ge  trait  est  peut- 
être  l'endroit  le  |;^us  déshonorant  de 
sa   vie.    Quoiqu'il   ^at  ami  intime  de 
Brutus,  il  n'eut  aucune  part  à  la  con- 
spiration contre  Gésar,  parce  qu'on  la 
lui  tint  secrète.  Après  la  mort  de  cet 
empereur  ,  il  favorisa  Auguste  ;  mais 
Antoine  ,  contre  lequel  Gicéron  avait 
écrit   les  Philippiques  ,  étant  devenu 
triumvir ,  le  fit  tuer  comme  il   fuyait 
dans  sa  litière  vers  la  mer  de  Gaïette , 
43  ans  avant  J.-G.  Le  meurtrier  fut  un 
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certain  Popi]iiisL«n««i  iiHquel  Cieérôn 
avait  auparavant  »aiiivé  k  tie  dam  vntf 
cause  où  il  était  accusé  d'avoir  tué  ton 
père.  Get  homme  lui  eoopa  U  télw  et 
la  main  droite  ,  et  l«f  port»  k  Mtrth 
Antoine,  qui  les  fit  exposer  sUr  la  tri-* 
bune  aux  harangues.  Atigufte  coneen*- 
tit  à  cette  mort ,  atoique  Gi^iéroa  lui 
eût  rendu  de  çmAde  sensées.  U  mw 
reste  de  lui  un  f^iind  nombre  d'où-» 
vrages  qu'on  divi9e  <R^inairemeBt  en 

3uatre  parties.  Les  livrés  i^iki  traitent 
e  l'Art  oi^toire  «ont  d«  la  première  ; 
Içs  Harangues  dans  la  lecende  ;  les 
£{4 très  dans  la  troisièine;  et  ]«•  OËu*- 
vres  philosophiques  dans  la  quati^ième. 
M.  l'abbé  d'Olivet  en  adonttéu&etrès'* 
belle  édition,  Paris  ,  i^,  tm  9  voL 
in-4<>.  La  première  édition  de  Cicéroii 
complète  est  de  Milan,  14^8  et  i499» 
4  vol.  in-f(4.  Gelle  de  Yenue  ,  1604  , 
36  et  37  ,  4  vol.  in-iol.,  est  atissi  rare. 
Gelle   d'Ëlzevir  est  de  1^49  ,  19  voL 
in- la  ;  ou  1661  ,  »  vol,  in-4«.  Il  n'y  a 
de  Gicéron  cumnotispariorum  ,in-£»; 
que   Epistolçs  ad  familiares  ,  1677  , 
a  vol.;  ^d  ^ttieum,  1664,  2  vol. ;  Dû 
Cfffîeiis  ,   i6fi8  ,    1  voL  ;  Oratvonés  , 
1699,  ^  tomes  en  6  volumes  ;  pour 
les  compléter  ,  il  faut  y  joindre  tes  é 
vol.^u'a  donnés  Davisius  àGambridge, 
depuis  1730  jusqu'en  174^  ,  qui  aOnt  i 
De  Ditànatione  ,  ^cademica  ,  JW* 
culanœ   quœstUïnes;  De  FUdbtu  h^-* 
norum  et  malorum;De  Nature  Deo* 
rum;  De  LegUms;  Rhetorica,  Leyde, 
1761  ,  iu'S*'.  Le  Gicéron   de   Grono-* 
vius,  Leyde  ,  ifiga ,  4  *oL  in-4«  ,  et 
celai  de  V^urge,  Amsterdamr,  1724^ 
a  vol.  in-fbl.  ,  ou  4  yoL.  in-4'';  ou  13 
vol.  in-80,  sont  estimés.  Il  y  en  a  une 
jolie  édition  de  Glascou,  1749^  ^^  vol. 
inxia^;  et  une  de  Paris  ,  1767,  14  vol. 
iu'^ia.    Il  n'y  a  de  Gicéron  ad  usum 
Delphùù  que  De  ArUoraiorià;  1687  , 
a.voL  in-40;  OratLones,  1684,  3  vol. 
inH^**  ;  Em.stolœadfamiiiares,  168&, 
in-40  ;    Opéra  phuosopkma ,    1689  , 
itt-4*.  On  a  réimprimé  ce  dernier  ^ 
mais   on  n'y  a  pas  mis  les  deux  pre-» 
miers  HvresZ^se  ijfiîeUs,  gui  sont  aans 
la  première  ,  et  les  chiffres   suivent 
d'un  bout  à  l'autre  du  volume,  au  lieu 
que  dans  la  première  ils  recoianieBoente 
chaque  ouvrage.  La  rareté  de  ce  livre 
vient  de  ce  qu'il  n'a  pas  été  achevé. 
Du  Ryer  a  traduit  la  -^us  grande  jpar-» 
tie  de  Gicéron  ,  1670  ,  la  fol.  in«>ia. 


4^8  CID 

JL^Oratear  a  été  traduit  par  Vabbé  Co« 
lin,  in-ia  ;  les  Oraisons  par  Villefore, 
8  vol.    in-ia  ;  les  Epttres  fiaunilières  , 

4  vol.  ;  les  Offices,  i  vol.  ;  la  Vieillesse 
et  l'Amitié,  i  voL  par  M.  Dubois;  les 
Lettres  k  Brutus  ,  par  l'abbé  Prévit , 
I  vol.  ;  celles  à  ses  amis  par  le  même, 

5  Yol.  in-ia  ;  les  Lettres  à  itticus  ,  6 
YoL,  par  l'abbé  deMontgaut;le8  Tus- 
culanes  ,  a  Yolumes  ;  la  Nature  des 
dieux,  a  Yol;etles  Gatilinaires,  i  vol. , 

Snr  l'abbé  d'Olivet;  Des  vrais  biens  et 
es  vrais  maux,  par  l'abbé  Régnier 
Desmarais  ,  in-ia  ;  la  Divination,  par 
le  même  «.i^^-ia  ;  le  Traité  des  lois  , 
parMorabin,  in-ia.  Les  ouvrages  de 
Cicéf^n  sont  des  modèles  d'élo«]uence. 
On  admire  dans  tous  l'esprit ,  le  bon 
goût ,  l'art ,  l'invention  et  les  qualités 
d'un  ^and  orateur  ,  d'un  excellent 
philosophe  ,  et  d'un  habile  politique  ; 
le  style  çn  est  clair ,  noble ,  élégant  ,  et 
d'une  pureté  admirable.  M.  Midleton , 
jbibliotnécaire  de  Cambridge ,  et  M.  Mo- 
rabin ,  ont  écrit  sa  vie.  La  première 
a  été  traduite  par  Tabbé  Prévôt,  ^  vol. 
in*  13.  La  deuxième  est  en  a  vol.  in-4'** 

CICÉRON  (  QuisTUs  ),  frère  du 
précédent,  fut  compris  dans  la  pro- 
scription des  triumvirs ,  et  fut  tué  avec 
son  fils  4^  ans  avaut  J.-G.  Il  avait  été 
lieutenant  de  César  dans  les  Gaules  et 
préteur  en  Asie.  On  trouve  de  lui  quel- 
ques Poésies  dans  Corpus  poelarum  de 
Alaittaire. 

CID  (lk),  l'un  des  plus  grands  ca- 
pitaines du  11^  siècle,  s'appelait  Ro- 
drigue Dias  de  Bivar.  Il  se  signala 
par  sa  valeur  contre  les  Maures  d'Es- 
pagne, qu'il  vainquit  en  plusieurs  com- 
mis, et  auxquels  il  enleva  Valence  et 
plusieurs  autres  places  importâtes. 
Ayant  eu  un  différend  avec  le  ODmte 
Gomez  de  Gormas ,  il  le  tua  dans  un 
combat  particulier,  ce  qui  jeta  dans 
un  cruel  embarras  Chimène,  fille  de 
ce  comte,  qui  aimait  passionnément  le 
Cid,  et  qui  en  était  aimée.  L'amour 
l'emporta  sur  la  vengeance  :  elle  pria 
le  roi  Ferdinand  d'obliger  le  Cid  de 
l'épouser,  ne  trouvant  que  ce  moyen 
pour  essuyer  ses  larmes.  Elle  en  eut 
trois  enfans ,  un  fils  et  deux  filles.  Le 
Cid  mourut  vers  1098. 

CIENFUEGOSCAlvabe;,  né  dans 
le  diocèse  d'Oviédo  en  1657 ,  se  fit  jé- 
suite en  1676.  Sa  pénétration  et  son 
tiabileté  dans  les  iiégociations  le  firent 
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techeircherparles  empereurs  Joseph  l^' 
et  Charles  VI.  Ce  dernier  lui  procura  le 
chapeau  de  cardinal  en  1730,  non  .sans 
difiiculté,  parce  que  quelques  docteur» 
avaient  cru  trouver  des  propositions 
insoutenables  dans  son  ouvrage  intitu- 
lé Mlnigma  iheologicum  de  Trinitate 
et  libertate  dwind.  Viennae,  1717»  a 
vol.  in-^foU  L'empereur  le  nomma  en- 
suite à  l'évéché  ae  Catane ,  et  son  mi- 
nistre plénipotentiaire  à  Rome.  De  l'é- 
véché de  Catane ,  il  passa  k  l'archevê- 
ché de  Montréal,  et  mourut  en  17  89.  On 
a  encore  de^  lui  la  Vie  de  saint  Fran- 
çois de Borgia  en  espagnol, in-fol.;  t^i- 
ta  abscondita  sub  ipeciebuê  eucharU" 
ticis,  Roipe  ,  i7a8,  in-fol. 

CÏEZAR  (Joseph)  ,  fils  d'un  peintre, 
le  fut  lui-même.  Il  était  né  à  Grenade, 
et  mourut  à  Madrid  en  1699  »  ^  ioam. 
Il  excellait  dans  les  paysagei  et  lei 
fleurs.  Il  a  aussi  peint  de  grands  sujets. 
CIGNANl  (  CHAaLEs),  habile  pein- 
tre italien  ,  naquit  à  Bologne  en  i6a8, 
et  fut  disciple  de  l'Albane.   U  se^fit 
estimer  du  pape  Clément  XI ,  qui  le 
nomma  prince  de  l'académie  de  Bolo- 
gne et  le  combla  de  bienfaits.  Le  Ci- 
gnani  mourut  àForlien  1719.  La  cou- 
pole de  la  Madona  delFuoco  deForli , 
où  il  a  représenté  le  paradis  ,  est  un 
ouvrage  admirable.  Ses  principaux  ta- 
bleaux sont  à  Roine ,  à  Bologne%t  k 
Forli.Oii  voyait  de  lui  au  Palais-Royal  k 
Paris,  un  JNoli  me  tangercy  ouvrage 
excellent.  Il  s'est  distin^é  par  un  co- 
loris gracieux  et  un  dessm  correct.  Ses 
tableaux  son  trop  finis  ,  ce  qui  ôte  de 
la  vivacité  des  passions 

CIMABUÉ  (  Jeak  )  ,  peinta-e  et  ar- 
chitecte florentin  ,  ayant  pris  des  le- 
çons des  peintres  grecs ,  fut  le  premier 
qui  commença  k  relever  Thonneur  des 
beaux-arts  dans  sa  patrie.  Il  s'acquit 
une  si  grande  réputation ,  que  Char- 
les 1*^',  roi  de  Naples  ,  lui  alla  rendre 
visite.  Il  reste  encore  de  ce  peintre 
quelques  morceaux  à  fresque  et  k  dé- 
trempe où  l'on  admire  son  génie,  tt 
mourut  en  iSoo  ,  à  70  ans. 

ÇIMON,  fils  de  Miltiade et d'Egisi- 
phile ,  et  l'un  des  plus  célèbres  généraux 
des  Athéniens  ,  fut  mis  en  prison  pour 
acquitter  les  dettes  de  son  père,  qui  était 
mort  sans  payer ,  et  n'en  sortit  qu'en 
permettant  qu'Elphinie  sa  sœur ,  et  en 
même  temps  sa  femme,  épousât  Cal- 
lias  ,  qui  paya  pour  lui.  Il  se  siptala  k 
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la  bataille  de  Salamine ,  et  devint  si 
agréable  atzx  Athéniens ,  qu'il  fut  bien- 
tôt élevé  aux.  premières  charges.  Il  bat- 
tit les  Thraces  près  du  fleuve  S trymon, 
et  rétablit  Arapnipolis.  Ensuite  il  défit^ 
près  de  Mycale ,  la  flotte  de  Chypre  et 
de  Phénicie,  composée  de  aoo  vais- 
seaux ;  le  même  jour  il  remporta  une 
victoire  sur  terre  dans  la  Pamphylie , 
près  du  fleuve  Eurymédon ,  i^no  ans 
avant  J.-C, et  s'empara  des  îles  de  Scy- 
rosetdeThasos.  Gimon  fut  ensuite  exi- 
lé ,  selon  la  loi  de  l'Ostracisme ,  par  les 
intrigues  dePériclès  et  d'Ephialthes  ; 
ayant  été  rappelé ,  on  le  déclara  général 
de  la  flotte  des  Grecs.  Il  avait  pris 
des  mesures  efficaces  pour  s'emparer 
de  File  de  Chypre  et  deTEgypte  ;  mais 
il  tomba  malade ,  au  siège  de  Citium  > 
et  mourut,  449  ^^^  avant  J.-Ç.  Jamais 
général  ne  fut  plus  généreux  et  plus 
charitable  envers  les  pauvres.  Cornélius 
Kepos  et  Plutargue  ont  écrit  sa  vie. 

CINCINNATtJS  ÇLuçius  Qdwtius), 
célèbre  romain ,  fut  tiré  de  la  charrue 
pour  être  consul.  On  l'en  tira  une  se- 
conde fois  pour  être  dictateur,  ^ÔSunA 
arvant  J.-C. ,  lorscpie  l'armée  du  con- 
sul Marcus  Minutius  était  sur  le  point 
d'être  forcée  daps  ses  retranchemens 
par  les  Eques  et  les  Volsques.  Cincin- 
natus  vainquit  les  ennemis ,  les  fit  pas- 
ser sous  le  joug,  et  après  avoir  triom- 
phé ,  retourna  à  sa  charrue.  Enfin  il  fut 
une  seconde  fois  créé  dictateur  à  80  ans. 
U  triompha  des  Prenestiens ,  et  abdi- 
qua 21  jours  après. 

CINEAS ,  ministre  et  favori  de  Pyr- 
rhus ,  roi  d'Epire ,  était  de  Thessalie. 
Pyrrhus  ,  pendant  la  guerre  d'Italie, 
l'envoya  en  ambassade  à  Rome  pour  y 
traiter  de  la  paix;  à  son  retour,  ce 
prince  lui  ayant  demandé  ce  qu'il  pen- 
sait du  sénat  romain  :  «  U  m'a  semblé, 
répondit  Cinéas,  voir  une  assemblée 
de  rois.  »  C'est  ce  Cinéas  qui  abrégea 
le  livre  d*Enée  le  Tacticien ,  sur  la  dé- 
fense des  places.  Casaubon  a  donné  au 
public  cet  abrégé  avec  une  version  la- 
tine dans  le  Polybe  de  Paris,  1609, 
in-fol.  M.  de  Beausobre  en  a  donné 
une  traduction  française  avec  des  com- 
mentaires, 1757,  in-4®. 

CINNA  (  Lucius  CoBKBLius),  fameux 
consul  romain ,  87  ans  avant  J.-C,  fit 
une  loi  pour  le  rappel  des  bannis.  Oc- 
tavius,  son  collègue,  et  partisan  de  Sylla, 
s'y  opposa  et  le  chassa  de  Rome.  Ciona 
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revint,  soutenu  de  Marius;  de  Sertorius, 
et  des  esclaves.  Il  tua  Octavius ,  et  se 
rendit  maître  du  Janicule.  Il  était  prêt 
d'opprimer  la  république,  et  de  £dre 
la  guerre  à  Sylla ,  lorsqu'il  fut  assommé 
à  coups  de  pierres  à  Ancône  par  son  ar- 
mée, a  cause  de  ses  cruautés,  84  ans 
avant  J.-C. 

CINNA  (  Caius  Helvius  )  ,  poète 
latin ,  vivant  du  temps  des  triumvirs  , 
avait  composé  un  poëme  sur  1  amour 
de  Mirrha  ,  intitulé  Smirna ,  dont  il 
reste  quelques  fragmens  dans  Corpus 
poetarum  de  Maittaire. 

CINNAMES(  Jbak)  historien  grec 
du  13"  siècle  ,  dont  on  a  une  Histoire 
des^  règnes  de  Jean  et  d'Emmanuel 
Comnène,  qui  fait  partie  de  la  Bysan- 
tine  ,  imprimée  au  Louvre  en  grec  et 
en  latin  ,  avec  les  savantes  notes  de 
M.  du  Cange ,  1670  ,  in-fol: 

CINQ- ARBRES  (  Jean  )  Quinquar- 
horeus  ,  natif  d'Aulrillac  ,  professeur 
royal  en  langue  hébraïque  et  syriaque  , 
mourut  en  1687  ,  après  avoir  publié  une 
Grammaire  hébraïque,  Paris,  1610, 
in-4* ,  etc. 

CINQ^MARS  rHEVEiCoiFFiEE,  dit 
Ruse  ,  marquis  de  )  ,  second  fils  du 
maréciial  d'Effiat ,  trouva  le  chemin  de 
la  faveur  tout  frayé  par  son  père  auprès 
du  cardinal  de  Ricnelieu.  Il  s'insinua 
si  avant  dans  ses  bonnes  grâces  ,  que  le 
cardinal  prit  une  entière  confiance  en 
lui  ,  et  le  plaça  auprès  de  Louis  XIII  en 
qualité  de  maitre  de  la  garde-robe  en 
1637.  Son  dessein  était  que  Cinq  Mars 
s'insinuât  dans  les  bonnes  grâces  du 
roi ,  pour  connaître  par  lui  les  senti- 
mens  secrets  du  prince.  Cinq-Mars 
rélissit  au-delà  de  1  espérance  du  cardi- 
nal :  mais  en  jeune  homme  inconsi- 
déré ,  il  crut  pouvoir  se  soutenir  par 
lui-même ,  et  n'hésita  pas  à  entrer 
dans  les  intrigues  dirigées  contre  son 
protecteur.  Le  cardinal  de  Richelieu 
eut  connaissance  que  ses  ennemis  vou- 
laient s'appuyer  d'un  traité  avec  l'Espa- 
gne. U  eut  la  preuve  que  Cinq-Mars 
s'était  mêlé  de  cette  négociation.  Il  le 
fit  arrêter  et  décapiter  à  Lyon  en  i6^!i, 
à  l'âge  de  vingt-deux  ans.  La  relation 
de  80b  jugement  et  de  son  exécution  se 
trouve  avec  celle  de  M.  de  Thou. 

CINUS  pu  ÇYNUS,  célèbre  juriscon- 
sulte de  Pistoie ,  d'une  famille  noUe , 
au  14*  siècle,  dont  on  a  des  Commen- 
taires sur  le  code  et  sur  une  partie  du 
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Digeste  t  et  des  poésies  italiennes  îm* 
primées  à  Rome  en  i559,  et  à  Venise 
en  1689.  On  les  trouve  aussi  dans  un 
Recueil  d'anciens  poètes  italiens  im- 
primé à  Florence  en  i5îi7  ,  in-80,  très- 
rare,  n  mourut  à  Bologne  en  i336. 

CINYRAS  ,  roi  de  Chypre  et  père 
d'Adonis;  par  sa  fîUe  Mirrha,  est  compté 
parmi  les  anciens  devins.  On  dit  qu'il 
était  fort  riche ,  et  que  son  royaume  fut 
ruiné  par  les  Grecs ,  n'ayant  pas  voulu 
leur  fournir  les  vivres  qu'il  leur  avait 
promis  pour  le  siège  de  Troie. 

CIOFANI  (  Hercule  ),  savant  écrivain 
du  16"  siècle,  natif  de  Sulmone,  dont  on 
a  des  Observations  très-estimées  sur  les 
Métamorphoses  d'Ovide.  Francfort  , 
1601  ,  in-fol. 

CUPIERRE  (  Philibert,  de  Màrcillt» 
seigneur  de  )  ,  natif  du  Maçonnais  , 
ayau  t  signale  son  courage  et  sa  prudence 
en  diverses  occasions  sous  le  règne  de 
Henri  II ,  fut  choisi  par  ce  prince  pour 
être  gouverneur  du  duc  d'Orléans  son 
second  fîls  ,  qui  a  régné  depuis  sous  le 
nom  de  Charles  IX.  On  dit  que  si  d'au- 
tres n'avaient  point  gâté  1  excellente 
éducation  de  ce  ]cuneprince,  il  en  aurait 
fait  un  très-îgrand  roi.  Il  mourut  à  Liège, 
en  allant  prendre  les  eaux  d'Aix  ,  en 
i565. 

CIRC^  ,  fîlle  du  Soleil ,  et  fameuse 
magicienne»  selon  la  fable,  empoisonna 
le  roi  des  Sarmates  son  mari ,  et  fut 
chassée  par  ses  sujets.  Elle  se  retira  en 
Italie,  ou  elle  changea  Scylla  en  mpns-. 
tre  marin.  Elle  reçut  très-bien  Ulysse 
lorsqu'il  aborda  sur  tes  côtes ,  et  chan- 
gea ses  compagnons  en  diverses  sortes 
d'animjitux. 

CIRINI  (  Akdrb  )  ,  clerc  régulier  de 
Messine,  mortà  Palerme  en  1664  à  4^ 
ans  ,  e^t  auteur  de  f^arœi  lectiones , 
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5{V*  i2«  veïHitione  heroum  yMessanss, 
i65o  ,  in-4<'  ;  De  venaàone  et  ruOurâ. 
animalium,  Panormi,  i653,  in-4<>;  De 
naturd  et  solertid  canum  ;  De  naturd 
piscium,  id.  ;  Ui^toria  délia  peste  t 
Genoa ,  i656  ,  in-4<'. 

CIRO-FERRI,  peintre  et  architecte 
italien  ,  naquit  à  Rome  en  i634 ,  et  fut 
disciple  de  Pierre  de  Cortone ,  dont  il 
imite  tellement  les  dessins,  qu'il  est 
difficile  de  ne  les  point  confondre.  Il  se- 
fit  estimer  du  pape  Alexandre  Vil,  et 
de  ses  trois  successeurs ,  et  mourut  à 
Rome  en  1689.  On  lui  reproche  de  n'a- 
Toir  pas  assez  animé  et  tarie  ses  ca- 
ractères. 

C I R  O  N  (  Iknoceitt  ) ,  savant  juris- 
consulte ,  chancelier  de  l'université 
de  Toulouse ,  professa  le  droit  en  cette 
ville  avec  réputation  au  17*  siècle.  On 
a  de  lui  des  Observations  latines  sur  le 
droit  canonique  ,  qui  sont  estimées  ; 
Toulouse,  1045 ,  in-fol. 

CISNER  (Nicolas),  savant  luthé- 
rien ,  né  à  Mosbacb  le  a4  mars  1 629  , 
fut  professeur  en  droit  à  Keidelberg» 
et  ensuite  recteur  de  l'université  de 
cette  ville ,  où  il  mourut  le  6  mars 
i583  ,  à  54  ans.  Sa  femçie  était  morte 
peu  de  temps  avant  lui.  On  a  de  lui 
plusieurs  ouvrages  imprimas  à  Franc- 
fort, 1611 ,  in-00,  de  io3i  pages. 

CITEAUX.  roy,  Etiehwe  (  S.  ). 

ÇITTADINI  (PwRaK-FEAMçoisJ  , 
peintre ,  était  né  à  Alilan ,  ce  qui  lui 
ût  donner  le  nom  de  Milanais.  U  fut 
élève  du  Gui^e,  à  Bologne ,  et  exerça 
son  talent  dans  cette  ville  :  les  ani- 
maux ,  les  paysages ,  les  marchés ,  l'his- 
toire sont  des  objets  sur  lesquels  il  réus-. 
sissa^it  également.  Il  esl^mort  à  Bologne 
en  1^82 ,  à  $7  ans. 
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